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TROISIESME 

DECADE  DE  TITELIVE, 

CONTENANT  LA  SECONDE  GVERRE 

P  V  NI  QV  E,  S  O  V  B  S  LA  CONDVITE 

D’AN  N  IB  AL: 

Mife  cy  deuant  en  François  par  Iehan  Hamelin  de  Sarlatj  &C 
nagucres rcueuë, &  rhabillée prefque tout  à  neuf. 

Par 


ÉggSli 


I  1 


H  ; 


A  PARIS, 

Chez  I  A  C  QJ  ES  D  V  P  V  Y  S,  kbiaire  iurea  la  Samaritaine. 

M.  D.  L  X  X  X  1 1. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 
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L’ABREGE  DE  L.  FLORVS. 


ftV*  N  ce  hure font  récitées  les  chofes  qui  furent fatéles  en  Italie  durant  la  fécondé  guerre  Punique:  (y* 

çif  comment  contre  le  traiélede  l’alliance ,  ^inmbal  chef  des  Carthaginois,  pajj  a  la  nuiere  et  Elire  f 

itf  par  lequel,  Saguntum  ville  des  allieoçjlu peuple  Romain , fut pnnjc  dans  le  huitième  mois.  Pour 

fd  fe plaindre  de  ces  torts  &  imurcs^amba  fadeurs furent  enuoye%deuers  les  Carthaginois:^  pour- 

XoP'-scys?*  ce  qu'ils  ne  vouloient  entendre  à  les  reparer  ,  la  guerre  leur  fut  dénoncée  *A\ nnibal  ayant  pajfd 
les  monts  Pyrénées ,  apres  auoir  desfaiB  les  Volces  qui  fejloient  mis  endeuoirdcluy  refifler,  amua  aux  ^ilpes: 
(y  les  ayant  trauerfees  auec  trefgradl peine  &  difficulté^  defcendit  en  Italie, repoulfe : qu'il  eut  en  quelaues  com¬ 
bats  les  Goulots  montagnars  rompit  les  Romains  empres  le  The  fin ,  en  vne  rencontre  &  bataille  de  cauale - 
rie  j  là  ou  P.  Cornélius  Sapion  ayant  eféblejfé,fut famé  par fon  fils feptks fitmommé  F africain.  Et^innt- 
hal, apres  auotr  de  rechef desfit/ SI  l'armée  Romaine fier  la  Trebtepafja  l'Apennin ,  non fans  que fis  gens  y  fuffent 
granlement  affhgezdc  la  violence  &  impetuofité  delà  tempejie.  Cn.  Cornélius  Scipion  combattitheureufiment 
contre  les  Carthaginois  en  Eff  oigne,  ayant  prins  prifinnter  Mago  chef  des  ennemis. 


LE  PREMIER  LIVRE  DE  LA  TROISIESME 

DECADE  DE  T.  LIVE. 

L  m’eft  îoyfible  de  dire  d’entrée  en  celle  partie  de  mon  œu-  mémorable  U 
ure,ce  queplufieurs  Hiftoriens  ont  promis,  au  commen- 
S  ccmét  de  la  fomme  totaile.que  i’efcrirav  de  toutes  les  euer- 


«TfO;  ccmct  de  la  fomme  totalle,cjue  ieferiray  de  toutes  les  guer- 

res  3  qui  furent  oneques  la  plus  mémorable,  celle  que  les 
Carthaginois  ont  farde  auec  le  peuple  Romain,  foubs  la 
conduide  d’Annibal  ;  car  déplus  opulentes  citez  ne  natios, 
ne  vindrent  iamais  aux  armes  enlèmble ,  ne  qui  euffent  tant 
de  forces  ny  de  moyens.  Et  fi  ne  f entrefaifoient  pas  la  guer- 
reparrL1{i>s  ^r  artifices  incogneus,ainsfellâs  défia  fort  bien 
efprouuces  dés  la  première -guerre  Punique.Dôt  la  Fortune  de  celle  guerre  fut  fi  va¬ 
riable,  &  les  batailles  fi  douteulès,que  les  vainqueurs  ont  elté  les  plus  près  du  dan¬ 
ger  de  perdre.  Elles  combatirent  aulfi  auéequafi  plus  de  haine  &:  maltalent,  que 
de  forces  :  les  Romains  eftans  indignez  de  ce  que  les  vaincuz  (ans  élire  prouoquez 
prenoyentles  armes  contre  les  vainqueurs  :  &  les  Carthaginois ,  eltimans  dauoir 
elle  trop  fuperbement&  au arement  traidez  des  Romains.  Aulfi  le  bruit  elltout  Ann&ât  i 
commun,  qu’Annibal,  enl^agedeneufansouenuiron,  flatant  comme  font  les  "«men*  ai! 


ftie  cnncrny 
mortel  des 
Romains. 


induiél,  apres  auoir  touché  les  chofes  làcrees,  à  iurer  queleplus  toft  qu’il  pour¬ 
rait,  il  le  declaireroit  ennemy  mortel  du  peuple  Romain.-  Ce  perlonnage  qui 
auoit  le  cueur  fier  &haultain,  elloit  fort  falchédela  perte  des  illes  de  Sicile  & 
Sardcigne:  Car  il  eftimoit  que  la  Sicile  auoit  elle  rendue  par  vn  trop  foudain  defefi- 
poir  des  affaires  :  &  la  Sardeignc  auoir  ellé  par  la  fraude  &  furprinfe  des  Ro¬ 
mains  occupée  fur  les  Carthaginois  empefehez  à  l’emotion  de  l’Afrique ,  oultre  le 
tribut  qui  leur  fut  impofé  de  furcrez.  Ellant  affligé  de  fes  penfemens,  ilfe  porta 
de  telle  forte  cinq  ans  durant  cn  la  guerre  d’Afrique ,  qui  fut  incontinent  apres 
la  paix  nouuellement  faide  auec  les  Romains ,  &  depuis  par  neuf  ans  encore  en 
Elpaiffltie.  en  eftendant  toufionrs  l’emoire  de  CarthafTe,qu’il  efloit  tout  annarent  a 


Elpaigne,  en  eftendant  toufiours  l’empire  de  Carthage,qu’ii  efloit  tout  apparent  a 
-  a  ij 
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Afdrubal  fut 
bâtit  ans  ge¬ 
neral  de  l'ar- 
mee  Catiha 
gtnoilc. 


Afdrubal  oc¬ 
cis  pat  vn  bar. 
bâte. 


C o (tance  ad- 
mirabie. 


Itéras,  c’eft 
vne  tiuicre 
en  Efpatgne, 
autourd'huy 

on  dit  £bio. 


Harangue 

d’Auno. 


LIVRE  I.  DE  LA  TIERCE 
chacun,  qu’en  fonefprit  il  braffoit  vne  plus  grande  guerre,  que  celle  qu  il  faifoit  : 
&  que,  fil  euft  vefeu  plus  longuement, les  Carthaginois  euflent  faiét  foubs  la  con¬ 
duire  d  Amilcar  en  Italie  ceft:  effort, qu’il  y  feirent  foubs  Annibal.  Lamortd’A- 
milcar  qui  vint  bien  à  propos,  &  le  bas  aage  d’ Annibal ,  furent  caufe  du  retardemét 
de  la  guerre.  Afdrubal  eut  le  gouuernement  quafi  l’efpace  de  huiét  ans  entre  le  pe- 
re  &  le  fils,  eftant  entré  premièrement^  comme  Ion  dit)  en  grâce  par  l’oétroy  de  la 
fleur  de  fa  ieunefle  auec  Amilcar ,  qui  depuis  le  print  pour  fon  gendre,  à  caufe  de 
l’excellence  de  fon  naturehEt  d’autant  qu  il  eftoit  gendre,  la  charge  &  conduite  de 
la  guerre  luy  fut  baillée,  par  la  faueur  &  pouuoir  de  la  faétion  Barchine,  trop  aban¬ 
donnée  à  l’endroit  des  foldats,&  du  commun  peuple, mais  non  certes  du  confènte- 
ment  des  plus  apparans  citoyens.  Ceftui  cy  mettant  à  chef  plusdechofesparfon 
bon  confeil  &  fagefle,  qu’auec  la  force,  accreut  la  feigneurie  des  Carthaginois  plus 
par  l’aide  &entremife  desPrincipaux  du  pays,&engaignât,parle  moyé  de  l’amitié 
des  fcigneurs,toufiours  nouuelles  natios,q  par  guerre  ou  par  armes.  Au  demourat, 
fa  vie  ne  fut  de  rie  plus  afleurée  pour  la  paix.Car  vn  certainBarbare  le  tua  publique¬ 
ment, irrité  de  ce  qu’il  auoit  mis  à  mortfonmaiftrer&xommeil  euft  efté  prins  par  les 
affi flans,  il  ne  monftra  pas  pire  vifitge,  que  s’il  fuft  efehappé  :  ôc  lors  mefmes 
qu’on  le  defrompoit  par  aiucrs  tourmens ,  il  eut  le  maintien  fi  affeuré,  que  la  ioye 
furmontanr  en  luy  la  douleur ,  on  euft  dict  mefmes  à  le  voir,  qu’il  rioit.  A  uec  ceft 
Afdrubal,  pour  ce  qu’il  vfoitd’vn  merueilleux  artifice  &  fubtilité  à  foîiciter  &  ioin- 
dre  à  fon  empire  les  nations,  le  peuple  Romain  auoit  renouuellé  l’alliance  :  par  la¬ 
quelle  il  eftoit  did,  que  la  riuiere  dlberus  borneroit  les  deux  empires ,  &  que  la  li¬ 
berté  feroit  gardée  aux  Saguntins ,  qui  eftoiêt  au  milieu  de  la  domination  des  deux 
peuples,  lln’yauoitpointdedoute,  qu’en  faifànt  vnchef  de  guerre  au  lieu  d  Af¬ 
drubal,  la  faueur  du  peuple  ne  fuiuift  auffi  la  prerogatii^e  des  foldats,  par  laquelle 
Annibal  encores  ieunc  homme  auoit  efté  foudain  porté  en  la  tente  du  general,  & 
appellé  tel,  auec  vne  trefgrande  acclamation  &  confentement  de  tous .  Afdrubal 
j’auoit  au  parauant  par  lettres  mandé  venir  vers  luy,  n’ayant  encores  à  peine  qua¬ 
torze  ans,  &  mefme  la  chofe  futdebatue  au  Sénat  ;  fefforçans  les  Barchins  de  faire 
qu’Annibalfaccouftumaft  au  train  de  la  guerre,  &  qu’il  fuccedaft  au  pouuoir  de 
fon  pere.Lors  Anno  qui  eftoit  chef  de  la  fadion  cotrairejEt  il  femble,  ait- il,  que  la 
demande  d’Afdubral  foit  raifonnable,  toutesfois  ie  ne  fuis  point  d’aduis  qu’elle  luy 
foit  accordée.  Et  comme  tous,  parla  merueille  d’vne  opinion  f^douteufe,fefuflent 
mis  aie  regarder:  Afdrubal  (  did-ilj  eftime  que  ce  foit  chofe  raifonnable,  de  tirer 
dufilscefte  fleur  d’eage,  dontiadis  illaiffa  iquyr  le  pered’ Annibal  :  mais  iln’eft 
pas  honnefte  ny  bien  feant  à  nous,  d’accouftumer  la  ieunefle,  en  lieu  de  le  duire  &c 
exercitcr  aux  armes,  de  s’abandonner  à  la  lubricité  de  leurs  chefs.  Auonsnous 
peur  que  le  fils  d’ Amilcar  s’apperçoiue  trop  tard  del  excefliuepuiflance  &grâdeur 
de  fon  pere,  quafi  comme  royalle?  &  que  nous  ne  fèruions  allez  à  temps  au  fils  de 
ce  Roy, au  gendre  duquel  noz  armées  ont  efté  laiffées  comme  vne  fucceffion  &  hé¬ 
ritage?  Monaduiseftquece  ieune  homme  doit  eftre  tenu  en  la  ville  defloubs  les 
loix,&qu’on  luy  doit  apprendre  àviure  en  l’obeiflance  desmagiftrats  egalement 
comme  les  autres,  afin  que  quelque  iour  ce  petit  feu  ne  caufe  vn  grand  embrafe- 
ment.  Peu,  &  prefque  tous  les  plus  fages  d’entre  eux  faccordoient  au  dire  d’ A  nno: 
mais  (comme  il  aduient  bien  fouuent)  la  plus  grand  part  emporta  la  meilleure. 


S/jfâ  Nnibal  ayant  efté  enuoyé  en  Efpaigne,  de  plaine 
goc.  ï  JS^Maymerde  toutl’exercite:  eftant  bien  aduis  aux  f 


ie  arriuée  fè  feit  regarder  & 
t^J^aymerde  toutl’exercite:  eftant  bien  aduis  aux  foldats  des  vieilles  bandes, 
qu’Amilcar  leur  auoit  efté  rendu  en  vie,&  qu’en  fà  face  ils  recognoiffoientlamef- 


me 
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me  vigueur,  fk  la  mcfmc  viuacité  aux  yeux,  l’air  du  vilàgc ,  &  les  traiéls  toiis  1cm- 
blablcs.  Apres  il  feit  li  bien  en  peu  de  temps ,  que  la  faueur  qu’on  portoit  aü  père , 
cftoit  cnîuy  de  bien  petit  poix  pour  acquérir  grâce.  Il  ne  fut  onc  vn  mcime  naturel 


Le  naturel 
d'iceluy. 


autre  que  ce  fuit  plusvolontiers  la  charge  des  cntreprinlès,lors  qu’il  cftoit  beloin  de 
feporter  hardiment  &  vaillamment  à  les  exécuter:  nylcs  lolaats  fcmonftroicnc 
plus  alfeurez  &  courageux  foubs  la  conduite  d’autruy .  Pour  entreprendre  choies  ' 
dangereufes,  il  eftoit  des  plus  prompts&  hardis,  &  fort  cftoit  làge  &  aduifé  par- 
my  les  hazards  &c  dangers.  Il  n’y  auoit  fi  grand  trauail,  qui  peuft  ou  laffcr  là  person¬ 
ne,  ou  luy  vaincre  lecueur.  U  enduroit  le  chauld ,  &  le  froid  indifféremment.  Son 
manger  &  Ion  boire  eftoit  meluré  du  delir  &  appétit  naturel,  non  de  la  volupté. 
Pour  veiller  &  dormir  il  ne  failoit  point  de  différence  du  temps,  fuft  de  iour ,  ou  de 
nuiét.  Le  loifir  qui  luy  reftoit  des  affaires,  eftoit  employé  au  repos, iceluy  non  cher¬ 
ché  par  la  molleüe  du  lid,  ou  par  la  curiolité  de  le  mettre  à  requoy  &  hors  du  bruit. 
Plusieurs  l’ont  fouuent  veu  couché  fur  la  dure  entre  les  lentmelies  &  les  corps  de 
garde,  couuert  d’vn  hoqueton  de  guerre.  Sa  vefture  &  habits  n’eftoient  de  rien  plus 
riches  que  ceux  de  lès  compagnons  :  mais  quant  à  l’equipage  des  armes  &  des  che- 
uaux ,  ccft  en  cela  en  quoy  il  le  failoit  regarder.  Il  eftoit ,  &  de  beaucoup ,  le  prime 
entre  tous  les  hommes  de  cheual  &  des  gens  de  picd.-toulîours  le  premier  qui  alloit 
au  combat,  qui  le  commençoit,  &  qui  l’en  retiroit  duffi  le  dernier.  Ces  Ci  ex¬ 
cellentes  vertus  d’vntcl  perlonnage,  auoientîeurcontrepoixde  trelgrands  vices 
&imperfedions  :  vné  cruauté  inhumaine,  vne  defloyauté  plus  que  Carthaginoile, 
rien  de  vérité, rien  de  làindeté,  nulle  crainte  des  dieux,nulle  reuercnce  du  ferment, 
nulle  confciencc  ny  religion.  Auec  celle  apparoiflànce  d’vn  naturel  mcllé  de  vertus 
&  de  vices  il  guerroya  trois  ans  loubs  le  general  Afdrubal  .-n’ayant  rien  oublié,  foie 
aux  executions  ou  aux  entreprinlès  de  ce  qui  eftoit  requis  en  celuy  qui  deuoit  eftre 
vn  fi  notable  &  excellent  capitaine  à  l’auenir.  Au  demourât  dés  le  iour  qu’il  fut  faiél 
chef de  l’armée,  tout  ainlî  que  fi  1 ’entre^rinlè  de  l'Italie  luy  euft  efté  ordonnée,  &  la 
guerre  contre  les  Romains  commandée,  cftimant  qu’il  ne  failloit  plus  delayer,  de 
peur qu’ilne  fuft  comme  Ion  pcrc  Amilcar^  &  depuis  Afdrubal ,  fil  failoit  le  long , 
preuenu  &  empelché  par  quelque  inconuenient,  il  arrefta  de  faire  la  guerre  aux  Sa- 
guncins.  Enalfaillant  felquels,  pource  que  làns  doute  on  efmouuoitîes  Romains  à 
prendre  les  armes,  il  mena  le  camp  premièrement  au  pais  desOlcades,  quihabi-  - 
toicntdelalariuiered’Ebre,  plus  toft  au  party  des  Carthaginois ,  que  leurs  lubiects,  ! 
afin  qu’il  ne  femblaft  auoir  de  Ion  gré  aflailly  les  Saguntins,  mais  que  la  fiiittc  des 
choies  l’auoit  attiré  à  celle  guerre,  en  fubiugant  les  peuples  d’alentour,  &  les  adiou- 
liant  à  l’empire.  Il  print  par  force,&  làccagea  Altheie,  ville  riche  &  la  capitale  de  ce-  ] 
lie  nation.  De  laquelle  crainte  elpouuantées  les  autres  villes  moindres,  le  meirent 1 
foubs  Ion  obciflànce,  &  accordèrent  de  luy  payer  tribut.  L’armée  vidoricule,  &  ri¬ 
che  du  burin,  fut  menée  hyuerner  à  Carthage  la  neufuc  :  Là  ou  ayant,  en  départant 
le  pillage  à  largellè,  &  payant  les  foldes  du  palïe  fidèlement,  confermé  les  voluntez 
&  courages  de  tous  les  citoyens  &  alliez  en  là  faueur,  fur  le  commencement  du 
printemps, la  guerre  feftendit  aux  terres  des  V accécns.Leurs  villes  Hclmandiquc,&  ] 
Arbocale  furent  prinlèsdalfault.  Arbocale  tint  longuement  par  la  vertu  &  multi-j' 
tudedes  habitas.Ceux  qui  fenfuyrent  de  Helmandiquc,  feftans  ralliez  auec  les  for- 
banizdes  Olcades,  qui  auoycnt  efté  lubiugez  l’efté  auparauant,  clleucrent  les  Car- 
pentenois:  &  ayons  aflailly  Annibal  à  Ion  retour  des  V accéens,non  gueres  loing  du 
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fleuue  Tagus,meirent  en  defordre  (on  oft ,  qui  eftoit  chargé  de  butin.  Annibal 
f abftint  du  cbbat  :  &  ayant  logé  le  camp  fur  le  bord  de  la  riuiere ,  au  premier  fom- 
me,  &  aufli  toft  que  l’ennemy  ceftà  de  l’empefeher,  il  pafTa  1  armée  à  gué ,  &  feftant 
campé  loing  du  bord,  autant  quil  eftoit  requis  pour  donner  efpace  aux  ennemis  de 
pafler,  il  délibéra  de  les  charger  pendât  qu’ils  paftèroient.Si  commanda  à  la  cauaie- 
rie  de  donner  dedans  les  gens  de  pied,auffi  toft  qu’ils  les  verroient  entrez  dans  l’eau, 
&  feit  ranger  au  deuant  lur  le  bord  quarante  Elephans.  Les  Carpentenois  comptas 
le  renfort  des  Olcades  &  Vaccées,  eftoient  en  nobre  de  cent  mille, vne  armée  vraye- 
mentinuincible,  fi  Ion  euft  cobatu  en  plaine  campaigne.Et  par  ainfi  eux  qui  eftoiec 
fiers  de  nature,  &  qui  feconfioient  en  la  multitude,  &penfoient  que  l’ennemy  le 
fuft  retiré  de  crainte,  cuidans  que  rien  ne  retardaft  leur  victoire  que  la  feule  diftan- 
ce  du  fleuue  qui  eftoit  entre  deux,apres  auoir  leué  le  cry,fàns  aucune  conduite ,  ains 
en  defordre  comme  il  venoit  à  chacun  plus  à  propos,  feruerent  dans  la  riuiere.  Et 
i’autre  defcocha  vne  groflè  troupe  de  cheuaux  qui  fè  ic&a  dedans  l’eau  :  fi 

carpence-  que  la  rencontre  fut  au  milieu  du  canal.  Mais  la  commodité  de  combatre  n’eftoic 
pas  pareille  :  comme  en  vn  lieu ,  ou  le  piétonne  fèpouuant  arrefter  fiir  fà  marche, 
&  à  peine  fe  fiant  au  gué,  aifément  pouuoit  eftre  renuerfé,  mefmes  par  l’homme  de 
cheual  defàrmé,qui  euft  fans  y  penfèr  autrement  picqué  fa  monture:  &  au  contrai¬ 
re  le  gendarme ,  qui  auoit  fa  perfonne  &  armes  à  deliure,combatoit  de  loing  &  de 
près  fiir  les  cheuaux  fermes, mefmes  au  beau  milieu  des  fofîès  &  gouffres,  vne  grand 
partie  en  fut  noyée  dans  la  riuiere.Les  aucuns  emportez  du  cofte  des  ennemis  par  la 
roideur  du  fleuue  plein  de  creux, furent  efcachez  &  accrauâtezparles  Elephans.Les 
derniers, qui  peurét  auec  moins  de  danger  gaigner  leur  bord ,  fè  rallias  enfèmble  de 
diuers  lieux  ou  I’efif  oy  les  auoit  efcartez,auàt  qu’ils  eufTent  le  loifir  de  reprédre  cou¬ 
rage  ,  &  fè  reuenir  d  vn  tel  efpouuâtement,  Annibal  entrant  dans  la  riuiere  auec  fon 
armée  rangée  en  quarré,les  chaflà  du  bord,&  les  rompit:  &  apres  auoir  gafté  le  pays 
en  peu  de  iours,  les  Carpentenois  auffi  fè  rangèrent  à  fon  obeiflànce.  Défia  de  la  l’E- 
s*gunt«  neft  bre  tout  eftoit  des  Carthaginois,  hors  mis  la  ville  de  Sagunte,  &  il  ne  faifoit  pas  en- 
*a'vnpdetuy  cores  k  guerre  contre  les  Saguntins ,  mais  pour  en  trouuer  les  occafions,  on  femoit 
chafteau  «n  des  noifes  &  differents  entre  eux  &  les  peuples  prochains ,  mefmement  les  T urde- 
pdW8Monc-  tains.  Aufquels  fauorifant  &  donant  ayde,celuy  mefme  qui  eftoit  le  femeur  du  dif- 
4ri>’  ferét ,  &  eftant  tout  apparent  qu’on  cerchoit  d’y  aller  de  force,  &  mettre  tout  en  co- 

Le*  sagun-  buftion,non  pas  de  décider  la  querelle  par  le  droiét  &raifon,les  Saguntins  enuoyc- 
!Ïm  'ambàflvrent  leurs  ambaftàdeurs  à  Rome,  demander  fècours  pour  la  guerre  qui  leur  eftoit 
deuri  aRo-  Je{brmais  toute  affeurée.  Alors  eftoient  Confiils  P.  Cornélius  Scipion,  &  Ti. 

!  Sempronius  Longus  :  lefquels  ayans  mené  les  ambaftàdeurs  au  Sénat ,  propofe- 
rentdes  affaires  de  la  chofe  publique  :  furquoy  auroitefté  ordonné  d’enuoyer  des 
ambaftàdeurs  en  Efpaigne,pour  entédre  &voir  de  près  leftat  des  affaires  de  leurs  al¬ 
liez,  &  fil  leur  fèmbloit  que  la  chofe  lemeritaft,  fommer  Annibal  de  ne  faire  la 
guerre  aux  Saguntins, alliez  du  peuple  Romain ,  puis  paflèr  à  Carthage  en  Afrique, 

;  &  là  faire  entendre  les  doleâces  des  alliez  du  peuple  Romain.Cefte  ambaftàde  eftât 
ainfi  arreftée,  mais  non  encor  enuoyée,  beaucoup  plus  toft  qu’on  ne  fyattendoit, 
|  lesnouuclles  vindrent  comment  la  ville  de  Sagunte  eftoit  aftiegée.  Alors  la  cho  fè 
!  fut  de  nouueau  propofée  au  Sénat.  Les  vns  ordonnans  les  gouuernemens  d’Efpai- 
gne  &  d’Afrique  aux  Confuls, opinoient  qu’on  deuoit  faire  la  guerre  par  mer  &  par 
j  terre:Les  autres,  que  tout  l’effort  de  la  guerre  fuft  conuerty  contre  l’Efpaigne  &  An- 
1  nibal .  Il  en  y  auoit  aufli  qui  eftoient  a’aduis  de  ne  faire  point  vne  fi  grande  entre- 

I  prinfeàlavolée,  &  qu’on  deuoit  attendre  que  les  Ambaftàdeurs  fuflènt  de  retour 
j  d’Efpaigne.  Ceft  aduis,  qui  fèmbloit  le  plus  feur ,  fut  tenu  &  fuiuy  pour  le  meilleur. 
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Et partant  les  Ambalfadeurs  P.  ValeriusFlaccus,&  Q^Bebius  Pamphilus  furent  en- 
uoyezplus  toft  qu’ils  ne  l’euflènt  efté,à  Sagunte  deuersAnnibal:&  de  là  à  Carthage, 


reces  apprells,  défia  Sagunte  eftoit  a  (faillie  trcsfurieulèment.  Celle  ville  des  plus  ri-  ss,j““!eoa  de 
thés  &opulentes,efloiét  affile  de  là  I'Ebre,cnuiron  à  mille  pas  de  la  mer.On  dit  que 
jes  habitans  font  defeendus  de  fille  de  Zacintc,&:  quils  en  y  a  entre  eux  aucuns  méfi¬ 
iez  qui  font  venuz  d’Ardée ,  extraits  des  Rutules.  Au  demourant  leurs  richelfes  en  n 

peu  de  temps  efloient  veniies  à  tel  accroilfement ,  tant  par  le  gain  &  traffic  de  la 
mer ,  que  par  les  fruids  &  reuenu  de  leurs  terres ,  &  aulfi  parla  grande  affluence  des 
gens,ouparla  fain&eté  de  leur  ancienne  obfernancc  &  loüable  coullume,  laquelle 
les  feit  perfeucrer  en  la  foy  des  alliez  iufiques  à  leur  demiere  &  totale  ruine. Annibal  Ann\bai*fne- 
citant  entré  en  leurs  terres  auec  Ion  armée  comme  enncmy,apres  auoir  pillé  &  faid  se  5t&*aic- 
legaflpartout  lepays,  aftîega  la  ville  par  trois  endroids.  Ilyauoitvn  angle  de  la 


on  peuft  approcher  les  Belliers  pour  faire  la  batterie.  Mais  comme  pendant  qu’qn 
eftoit  loin  ae  la  muraille  le  lieu  fuit  allez  vny&  commode  pour  en  approcher  les 
machines, quant  ce vint  à  lcxecution,  l’affaire  ne  luccedapas  comme  on  cfperoit. 
Dauantage  il  y  auoit  là  vne  gro  (Te  tour  qui  commandoit ,  oultre  ce  que  la  muraille 
comme  en  lieu  lùlped,  eftoit  haute  &  remparée  plus  qu’en  nul  autre  endroit  :  &  la 
fleur  &  eflite  des  ieunes  hommes  refiftoient  auec  plus  de  courage  &  de  vertu ,  là  ou 
lonvoyoitplus  d’affaire  &  de  danger.  Au  moyen  aequoy  du  commencement  ils  re- 
boutoientfennemyà  coups  detraid,  &  ne  louffiroyent  pas  qu’il  peuft  belongner 
auxtrenchées  &  rampars  (ans  danger.  Apres  ils  neprenoient  défia  plus  les  armes  en 
main,  &  ne  tiroient  plus  pour  la  dcfenle  des  murailles  &  de  la  tour  feulement,  ains 
auoientbienla  hardieflè  de  lortir  fur  les  gardes,  &  donner  iufiques  dans  les  tran¬ 
chées  des  ennemis.  Aulquelles  (orties  &  elcarmouches ,  il  n’y  mouroit  quafi  non 
plus  de  Saguntins  que  de  Carthaginois.Mais  aulfi  toft  qu’Annibal  melmcs,en  fap- 
prochant  de  la  muraille, fans  le  donner  de  gardefutporté  par  terre  fort  blefie  d’vne 
maniéré  de  dard  appelle  Tragule  en  lacuifleparle  deuàt,  il  y  eut  au  tourdeluy  vne 
telle  fuitte  &  effroy, qu’il  ne  tint  qu’à  bien  peu  que  les  trachées  &  mâtelets  ne  fuflet 
abandonnez.  Apres  cela  on  feit  la  guerre  quelques  iours  plus  en  alfiegeât  qu’en  afi- 
làillant, pendant  que  l’on  penloit  le  capitaine  de  fa  playe:  durant  lequel  temps  tout 
ainfi  qu’on  s’abftenoit  de  combatre,  pareillement  on  eftoit  fans  celle  apres  les  tren- 
chées  &  machines.  Et  partant  la  guerre  recommença  de  plus  fort  de  nouueau,  &  le 
mirée  en  plufieurs  endroits  à  rouller  les  machines  encore  que  la  place  en  aucun  lieu 
fait  à  grand  peine  capable  pour  les  reccuoir.Le  Carthaginois  abondoit  en  multitu¬ 
de  degens,  car  on  tient  pour  certain,  qu’il  auoit  cent  cinquante  mille  combatans: 
&  ceux  de  dedans  alencontre,  en  remparât  le  deffendoient  en  maintes  fortes,  mais  j 
ils  ne  pouuoient  fiiffire  à  tout.Car  délia  lesfteliers  cftoient  plantez  en  batterie  ;  qui 
auoient  bien  esbrâflé  la  muraille,  &  fait  force  brefches,dont  î’vne  continuée  tout  le 
long  d’vn  grand  pan, auoit  laifie  vne  belle  ouuerture  à  la  ville;  ioint  que  trois  tours, 
&  toute  la  courtine  qui  eftoit  entredeux,  tombèrent  apres  auec  vn  horrible  bruit,  fi 
que  les  Carthaginois  cuiderent  que  la  ville  futprinfe  par  celle  ruinerou  de  tous  co¬ 
llez  les  vns  &  les  autres  coururent  à  i’alfaut  &  combat,  comme  fi  celle  muraille  euft 
elle  auparauant  la  deffence  des  deux  partis.  Le  combat  qui  là  fe  faifoit,  n’eftoit  en 
rien  femblable  aux  eficarmouchcs, &  laillies,q  l’on  voit  faire  es  fieges  des  villes, félon 
quel’occafion  en  cft  donnée  aux  vns:  mais  les  bataillôs  rengez  comme  en  vne  iour- 
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née  affignée  en  plaine  campaigne,s’eftoient  affrontez  en  ce  peu  d’efpacc,,  qui  eftoit 
entre  les  maifons  &  la  brefche.Dcça  l’cfperance,&  de  l’a  le  defefpoir  irritoit  les  cou- 
rages;LeCarthaginois  fe  faifant  a  croire,pour-peu  d’effort  qu’il  feift  d’auantage,d’a- 
uoir  défia  prins  la  ville  :  &  les  Saguntins  mettans  hardiment  Icurspcrfonncs  au  de-' 
uant,pour  defendre  la  patrie  au  lieu  des  murailles, dont  elle  eftoit  defnuée,  fans  qu’il 
en  y  euft  vn  fèul  qui  reculait  d’vn  pas, pour  ne  donner  à  l’ennemy  l’auantage  du  lieu 
qu’il  auroit  abandonné.  Et  par  ainfi  tant  plus  la  méfiée  eftoit  afpre,  &c  plus  ils  com- 
batoient  fermement  de  tous  codez,  d’autant  eftoit  plus  grandie  nombre  des  blef- 
fèz,nepouuant  tomber  en  vain  traidt  aucun  entre  les  armes  &  les  corps.Lcs  Sagun¬ 
tins  vfoient  de  la  Falarique,  vne  efpcce  d’armes  de  gedt,ayant  la  hante  longue,  ron¬ 
de  &  vnie  par  tout, hors  mis  au  bout  ou  eftoit  le  fer  :  Lequel  eftant  qûarré  comme 
celuy  dupileouiauelotjonl’enueloppoittout  autour  d’eftouppes,  ôd’enduifoient 
de  poix.  Or  le  ferauoit  trois  pieds  de  log,afin  qu’il  peuft  perçer  les  armes  &  le  corps 
d’outre  en  outre  :  mais  il  donnoit  vn  grand  eftroy,  cncores  qu’il  le  fuft  arrefté  dans 
la  targue,&  qu’il  n’euft  peu  pénétrer  dans  le  corps.Car  eftant  lancé  &z  allumé  par  le 
milieu,&  portant  aucc  luy  vn  feu  plus  fortefpriz  à  caufe  du  mouuemcnt,il  contrai- 
gnoit  d’abandonner  les  armes,  &  expofoit  les  foldats  defcouuerts  aux  autres  coups 
qui  fuçuenoient.Ayantdonques  duré  le  combat  longtèmpsen  balance,  6c  eftant 
creu  le  courage  aux  Saguntins,  d’autant  que  contre  leur  efperance  ils  refiftoient ,  6c 
Fe  tenans  les  Carthaginois  pour  vaincus,  pour  ce  qu’ils  n’auoicnt  peu  vaincre  ;  ceux 
de  dedans  leuerent  foudain  vn  grand  cry ,  &  repoufferent  l’ennemy  iufques  Fur  la 
brefche:&  delà  tout  embaraffé  &  efpouuanté,le  chaffent  encore,  tant  qu’à  la  fin  ils 
lerembarerent  en  defordre  &  honteuFe  fuitte  iufqu’à  Fon  logis.  Surcesentrcfai- 
dtés ,  les  nouuelles  vindrent  comme  les  ambaftadeurs  eftoient  arriuez  de  Rome, 
audeuant  defquels  Annibal  enuoya  iufques  à  la  mer  certains  perfonnages ,  pour 
leur  dire  qu’ils  ne  le  pourroiét  venir  trouuer  Fans  danger,entre  tant  d’armes  de  fi  fie- 
res  &  cruelles  natios;  &  qu’en  vne  telle  difficulté  d’affaires  il  n’auroit  pas  le  loifir  de 
s’amufer  à  ouïr  ambaffades.  Il  eftoit  apparét  qu’iceux,n’ayans  efté  receuz  de  luy,f’en 
iroient  incontinent  à  Carthage  :  Parquoy  il  enuoya  deuant  des  lettres  &  mefiigers 
vers  les  chefs  de  la  faétion  Barchine ,  pour  préparer  les  cueurs  de  ceux  de  leur  party, 
afinque  l’autre  ligue  ne  peuft  gratifier  nyfairc  aucune  chofe  en  faueur  dcsRomains. 
Et  par  ainfi  outre  qu’ils  ne  furent  ny  receuz  ny  oiiis  d’Annibal ,  l’ambaflàde  fut  en¬ 
cor  vaine  &  de  nul  effed  pour  le  regard  des  Carthaginois.  V n  Feul  Anno,  combien 
que  le  Sénat  luy  fut  contraire,debatit  la  caufe  de  l’alliance  rompue, en  grand  filence 
&  confentemcnt  des  efcoutans,à  caufe  de  fà  réputation.  Et  difoit  qu’il  les  auoit  ad- 
moneftez  parles  dieux  arbitres  &  tefinoings  des  alliances ,  &  prediét  qu’ils  fe  gar- 
daffent  bien  d’enuoy  er  le  fils  d’ Amilcar  au  camp  car  ny  l’efprit  ny  la  race  de  ceft  ho¬ 
me  nepouuoitdemourer  en  repos  *  &queiamais  l’aftiance  des  Romains  neferoit 
afTeuree,tant  qu’on  verroit  en  vie  quelqu’vn  du  fàng  &  nom  Barchin. 

V  o  v  s  a  v  e  z  enuoyé, difoit  il,a  voz  armées,comme  baillant  nourriture  a  lafià- 
me,vn  ieune  homme  bruflant  de  la  conuoitife  &  ambition  de  regner,&  qui  nevoit 
qu’vn  chemin  pour  yparuenir, c’en  de  viure  toufiours  entre  les  armes  &  les  légions, 
icmantl’vne  guerre  de  l’autre.  Par  ainfi  donc  vous  auez  entretenu  ce  feu  qui  vous 
brufle  maintenant .  V os  armées  tiennent  Sagunte  affiegée,  ce  qui  leur  cft  défendu 
par  les  conuertances  de  l’alliance:  &  ne  tardera  guercs,  que  les  légions  Romaines  afi- 
iiegeront  Carthage ,  Foubs  la  conduite  de  ces  dieux  mefmes ,  par  le  Fupport  &  ayde 
delqucls  en  la  première  guerre,  ils  ont  vengé  les  alliances  enffainétes.  Ne  cognoif- 
fez  vous  pas, ou  l’ennemy,ou  vous,ou  la  fortune  de  Tvn  &  de  l'autre  peuplc.JVoftrc 
gentil  Capitaine  n’a  pas  voulu  reccuoir  en  fon  camp  les  Ambaftadeurs  de  nos  alhez 
.  &qui 
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&  qui  vendent  pour  nozconfederez ,  &  apar  ce  moyen  renucrfé  le  droit  des  gens. 
Ceuxcy  toutesfois  repouffez  du  lieu  d’oulonnechaftepas  mefmes  lesambafla- 
(leurs  des  ennemis,  fen  viennent  deuers  vous ,  &  vous  fomment  de  leur  reparer  le 
dommage,  &  rendre  les  prinfes  fuiuant  le  traidé  de  l’alliance.  Et  prefuppofé  que 
cela  ne  loit  aduenu  par  la  fraude  publique,  ils  demandent  qu’on  leur  rende  fau¬ 
teur  &  le  coulpablc  du  forfaid.D  autant  qu’ils  y  vont  plus  doucement,  &  qu’ils  le 
bâtent  plus  froid, d’autant  ay  ie  peur  quils  feront  plus  obllinéement  cruels  &rigou- 
reux/iîs  commencent  vne  fois.  Mettez  deuant  vos  yeux  l’ille  Ægates  &  Erice ,  & 
touteequenous  auons  enduré  l’efpace  de  vingt  &  quatre  ans ,  par  mer  &  par  terre. 
Combien  que  ce  n’eftoit  pas  ce  ieune  garçon,  qui  eftoit  noftre  Capitaine,  mais  Ion 
pere  Amilcar,vn  autre  Mars, comme  difent  ceux  cy.Mais  quoynous  ne  nous  peuf- 
mes  lors  contenir  d’entreprendre  fur  la  ville  deTarente,&  l’Italie  ce  qui  eftoit  neât- 
moins  deffendu  par  les  conuenâces  de  la  paix,tout  ainfi  que  maintenât  nous  entre¬ 
prenons  fur Sagunte.Pourtât lesDieux  &  les  hommes  ontvaincu:&ce  quelesgens 
mettoientendoubte  en  leurs  difeours,  lequel  des  deux  auoit  rompu  la  paix,  aefté 
manifeftemétdeclairéparlafîndelaguerre,  laquelle  comme  vn  luge  équitable, a 
donné  la  vidoire  au  party ,  qui  auoit  le  droit  de  fon  cafté.  C’eft  de  Carthage  de  la¬ 
quelle  Annibaî  a  maintenant  approché  les  mantelets,  les  tours,  &  autres  engins  de 
batteriexe  fontles  murailles  de  noftre  ville  qu’il  bat.Les  ruines  de  Sagunte(vueillét 
les  dieux  que  ie  deuine  à  faute)  cherront  fur  nos  teftes  :  car  c’eft  aux  Romains  à  qui 
nous,  en  raifànt  la  guerre  contre  les  Saguntins,  nous  fommes  adreflez.  Rendrons 
nous  donc  AnnibalfCe  dira  quelcd.Ie  Içay  bié  qu’en  cela  mon  audorité  n’eft  pas  de 
gradpois,  àcaufe  de  l’inimitié  que  i’ay  eue  auec  feu  fon  perermais  ie  me  fuis  refioiiy 
de  la  mort  d’Amilcar,pour  cc  que  s’il  eftoit  en  vie,  nous  aurions  défia  la  guerre  cô- 
trele  peupleRomain:&  quant  à  ce  ieune  homme,  iel’ay  en  haine  &  abomination, 
comme  la  furie, &  le  vray  brâdon  de  ceft  e  guerre.Et  fi  mon  aduis  n’eft  pas  feuleméc 
qu’il  le  faille  rendre  pour  purger  le  crime  de  l’alliance  faulfée, mais  encore  fi  perfon- 
ne  ne  le  demandoit,  qu’on  le  doit  tranfporter  aux  dernieres  extremitez  de  la  terre 
&  de  la  mcr,&:  le  banir  fi  loing,que  iamais  nous  n’ayos  vent  ne  nouuelles  de  fon  no 
n’y  de  luy, & qu’il  ne  puifte  plus  troubler  l’eftat  de  cefte  ville  paifible.  D’aucntage  ic 
fuis  d’opinion  qu’on  doit  enuoyer  incontinent  des  ambaftàdeurs  à  Rome  pour  fà- 
tisfaire  au  Sénat,  &  d’autres  pour  aduertir  Annibal  de  retirer  l’armée  deSagunte; 
voire  qui  rendent  Annibal  mefine  au  Romains  fuiuant  les  articles  de  la  paix.  Enco¬ 
re  fuis  ie  d’aduis  qu’on  defpeche  vne  troifiefine  ambaftade  pour  reparer  au  Sagun¬ 
tins  le  dommage  qu’ils  ont  receu. 

Apres  qu’Anno  eut  acheué,il  ne  fut  ja  befo'ing  que  perfonne  de  tous  tant  qu’ils 
citaient ,  luy  repliquaft,  &  debattift  auec  luy  de  parolles  :  T ant  eftoit  prefquc  tout 
le  Sénat  pour  Annibal,  &  blafmoient  Anno  de  ce  qu’il  auoit  parlé  plus  rudement 
&enennemy,queFlaccus  Valerius  propre  ambafladeur  Romain.  Apres  Ion  feitref- 
ponceaux  ambafladeurs  Romains ,  que  la  guerre  auoit  prins  là  fource  des  Sagun¬ 
tins,  &  non  d’ Annibal:  &  que  le  peuple  Romain  feroit  iniuftement,  filpreferoic 
les  Saguntins  à  latrefàncienne  alliance  des  Carthaginois.  Ce  pendant  que  les  Ro¬ 
mains  confumoientle  téps  a  enuoyer  des  ambafl'ades,  Annibal, pource  q  les  foldats 
euoiéttrauaillez,  tant  des  combats  precedents,  que  pour  auoir  befongné  aux  tran¬ 
chées  ,  les  laifl'a  repofèr  bien  peu  de  iours ,  ayant  ordonné  bonnes  &  groftes  gardes 
pour  les  mantelets  &  autres  engins.  Ce  pendant  il  les  cncourageoit  &  enflammoit 
tantoftenles  efguillonnant  &  prouoquantairc  contre  les  ennemis,  tantoft  en  les 
allefchant de  l’elperance de  trelgrands  loyers.  Mais  apres,  qu’il  eut  did  publique¬ 
ment  en  raflemblée,que  le  fac,fi  la  ville  eftoit  prife, feroit  aux  foldats, ils  furent  tous 
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Smcc 1  eft  âf*  ^  efchauffez, qu’il  fèmbloit,!!  le  ligne  del’aflault  eufl  elle  doné  fur  l’heure,  que  Force 
îcndroit  du  aucune  ne  leur  eufl  peu  relifter.  Les  Saguntins  comme  la  Furceancc  d’efcarmoucher 
tance  du  bu-  &  combatte  leur  auoit  donné  quelque  relalche,  aufli  n’auoient  ils  cefféne  iourne 
*“*  nuid  de  befongner  pour  refaire  vne  autre  muraille  du  collé  que  la  ville  elloit  de- 
mouréc  ouuerte  à  caulè  des  brclches.  Apres  on  lejjr donna  vn  aflàult  plus  furieux  ôc 
cruel  qu’auparauantrde  lorte  qu’ils  ne  Içauoiét  quelle  part  plus  tort  &  pour  le  mieux 
il  falloir  courir  au  fecours,tant  tout  elloit  plein  de  trouble  &c  de  diuers  cris.  Annibal 
luy  mcfinc  en  perlonne  donnoit  courage  à  lès  loldats  du  collé  qu’on  approchoit 
vne  tour  mobile  de  telle  hauteur  quelle  lurpalïbit  tous  les  rampars  &  forterclîcs  de 
la  ville.  Laquelle  approchée,  fournie  à  l’auàntage  par  toutes  les  trauoifons  &  plan¬ 
chers  ,  de  catapultes  &c  balilles,comme  elle  gardait  que  perlonne  ne  le  full  ofé  tenir 
fur  la  muraille  pour  la  deflendre;Lors  Annibal  péfant  bien  que  c  elloit  lors  que  i’oc- 
calion  de  bien  exploiter  fe  prefentoit,il  enuoya  enuiro  cinq  cens  Africain  s  portans 
piqs,&  hoyaulx  &  féblables  outils,pour  fapper  &  abatre  la  muraille  rez  pied  rez  ter¬ 
re.  Ny  celle  befongne  elloit  mal  ailée, d’autâtq  le  moilô  n’elloit  point  lié  de  chaux, 
mais  feulement  enduid  de  mortier  de  terre  félon  la  mode  dont  Ion  vfoit  ancienne¬ 


ment  à  baftir.-Et  par  ainfl  la  muraille  tomboit  auât  quelle  full  couppee,&Ics  loldats 
entroient  dans  la  ville  en  troupe  par  les  brefehes ,  qui  fe  làilircnt  quant  &  quant  d’vn 
lieu  releué,ou  ellant  portées  les  catapultes  &  balilles  pourauoirce  ballillon  dans  la 
ville,  qui  luy  commandait  comme  vne  fortcrelfe,  ils  l’enuironncrent  de  muraille, 
&  les  Saguntins  drelfcrent  vn  mur  par  dedans,  du  collé  que  la  ville  n’elloit  encore 
prinlè.  Les  vns  &  les  autres  remparoient  &  combattoient  de  toutes  leurs  forces. 
Mais  les  Saguntins  qui  fen  alloient  diminuans  peu  àpeu,  en  dépendant  le  de¬ 
dans  rendoient  la  ville  plus  petite  de  iour  eniour.  Par  melrne  moyen  la  faute  ôc 
dilètte  de  toutes  choies  raugmentoit  à  caufe  dé  la  longueur  du  fieged’elpoir  d’auoir 
fecours  d’ailleurs  commençoit  à  diminuer  &  fe  perdre,  ellant  lî  loing  d  eux  les  Ro¬ 
mains  leur  vnique  efperance,&  tous  les  lieux  àl  entour  en  la  puilïànce  des  ennemis. 
Toutesfois  leurs  efprits  affligez,  furent  quelque  peu  recréez  par  la  foudaine  allée 
'  d'Annibal  contre  les  Orentenois  &  CarpentenoisrLelquels  deux  peuples  clpouucn- 
tez  &  efmeuz  de  la  rigueur  qu’on  auoit  tenu  cnl’cllite  &leuée  de  gens  degucrre,dô- 
nerent  quelque  crainte  derebellion;ayans  retenu  ceux  qui  auoiét  eflé  enuoyez  pour 
faire  larecherche  des  ieunes  hommes  aptes  aux  armes ,  &  les  enrouller  :  mais  preue- 
nuz  de  la  diligence  d’Annibal,ils  laillèrent  celle  entreprilè,&  les  armes  qu’ils  auoient 
délia  en  la  main.  Quataux  Sagutins,  ils  n’elloiétpas  pour  cclaalliegcz  moins  elh  oi- 
dement,nyplus  lafchementafl'ailliz;  failàntManarbalfîls  de  Himilcon, auquel  An¬ 
nibal  en  auoit  laide  la  charge,  tant  de  deuoir,  que  ny  ceux  de  la  ville,  nylcs  ennemis 
fapperçeuoient  enriendeïablènce  du  Capitaine.  Celtuy  cy  donna  quelques  com¬ 
bats  &  allâuls  heureufement ,  &  abbatit  auec  trois  Belliers  vne  partie  de  la  muraille: 
tant  qu’il  monllra  à  Annibal  à  fa  venue  toutes  choies  couucrtcs  defrefchcsruincs.Et 
partant  furie  champ  l’armée  fut  menée  deuantla  forterelfe,ou  commença  vn  moult 
cruel  conflid,y  mourat  plulîeurs  de  tous  collez,& vne  partie  de  la  fortereflè  fut  prin- 
fe.Cccy  faid ,  ils  furent  deux  qui  clîàyerent  de  faire  la  paix ,  encores  qu’ils  en  culTent 
£l?ulc?eutt  ^cn  Peu  d’cfpcrancc;  Alcon  Saguntin,&  Alorcus  Elpaignol.  Alcon  au  deceu  des  Sa- 
dc  fes  eonci-  guntins  fen  ellant  allé  de  nuid  vers  Annibal ,  ellimant  qu’il  l’cfmouuroit  à  quelque 
campa- An  *U  pitié  par  prières, apres  qu’il  veit  les  larmes  ellre  en  vain  rclpandues,  &  que  les  condi- 
tuiûa°dc  u  dons  à  luy  proporées,comme  par  le  vaincueur  courroucé,  elloient  piteulès  &  dures 
Pilx*  à  fupporter,  f  ellant  rendu  d’orateur  fuitif,  il  demoura  au  camp  d’Annibal ,  alîèurant 

qu’il  alloit  de  la  vie  à  quiconque  parlerait  aux  Saguntins  de  lapaix  loubs  telles  capi¬ 
tulations.  Or  on  leur  demandoit  qu’ils  r  endilfent  aux  T urdetans  les  prinfes  fai  des 
i  ~  ‘  fur’ 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  * 

fur  eux, &  quapres  auoir  baillé  tout  lor  &  Target  qu’ils  auoient,fortas  de  la  ville  auec 
vn accoutrement  pour  homme,  iis  Ten  allaient  habituer  là  où  il  leur  feroitc  ommâ- 
dé  par  le  Carthaginois.  Niant  Alcon  que  iamais  les  Sagutins  acceptaient  telles  con¬ 
ditions  de  paix:  &  répliquât  Alorctrs  au  cotrairc,que  toutes  autres  chofcs  vaincues,  il 
falloitles  que  courages  le  fuient  auü,il  promit  de  porter  la  paroîle  de  ceie  paix.Cc- 
fhjy  cy  eftoit  pour  lors  foldat  foubs  Annibal,  &  au  demourant  publiquement  amy  &c 
hofte  des  Saguntins.Ayant  dont  baillé  les  armes  aux  gardes  à  la  vciie  de  tous,&  paie 
delà  les  rempars  des  ennemis,il  futmené(car  il  le  requeroit  aini)deuers  lePreteur  Sa- 
gunrin,  là  ou  eftant  accourue  foudain  vne  multitude  de  toutes  fortes  de  gens ,  apres 
qu’on  eut  fait  retirer  la  foulle, audience  fut  donée  au  Sénat  à  Alorcus: duquel  la  haré- 
guefiit  teîle.S  i  Alcon  voire  concitoien,comme  il  ci  venu  deuers  Annibal  pour 
demander  la  paix,  vous  eult  aufïî  faid  entendre  les  conditions  propofées  par  Anni-  »ux  Sjsua: 
bal,  ce  chemin  eui  eié  pour  moy  inutile; n’eiant  venu  ny  Ambaiideur  d’ Annibal 
deuers  nous,ny  fuitif. Mais  puis  qu’il  ei  demouré  au  cap  de  Tcnnemy ,  ou  par  voire 
faute, ou  par  la  fienne,  fil  a  feint  auoir  peur  de  vous  par  la  ficnne:  &  par  la  voire,fil  y 
a  danger  en  voire  endroitpour  ceux  qui  rapportent  la  vérité:  quant  à  moy,à  fin  que 
vous  lçachiez  qu’il  y  a  quelque  moyen  pour  vous  defalut  &  de  paix,  pour  l'amour 
del’amitié  &hofpitalité  que  nous  auons  enfcmble  de  longue  main, ie  vous  fuis  venu 
trouuer.Or  que  ie  vous  tienne  les  propos  que  vous  oyez,pour  voirq  bien  feulement, 

&  non  en  faueur  de  quelque  autre  que  ce  loit,  cecy  en  peut  fairefoy ,  q  ie  ne  vous  ay 
iamais  parlé  de  la  paix, tandis  que  vos  forces  ont  peu  fuflîrc  pour  rcfiier,&  que  vous 
auez  efperé  fccoursdes  Romains .  Apres  que  i’ay  veu  qu’il  n’y  a  plus  d’efooirpour 
vousducoié  des  Romains ,  &  que  ne  voz  armes  ne  vos  murailles  ne  font  iuflifantes 
pour  vous  défendre, ie  vous  apporte  vne  plus  neceflàire  que  raifonnable  paix.  De  la¬ 
quelle  il  y  a  quelque  efpoir,  fi  vous  comme  vaincus ,  y  voulez  entendre  &  l’accepter, 
enla  maniéré  qu  Annibal  vidorieux  la  vousprefènte;  fi  vous  ne  voulez  mettre  en  li¬ 
gne  de  compte  la  perte  que  vous  ferez, attendu  que  tout  ei  au  vainqueur ,  ains  tenir 
en  don  &bien-faid ,  ce  qui  vous  fera  laifie.  Il  vous  oie  la  ville ,  laquelle  défia  ruinée 
pour  la  plus  grand  part,il  tient  prelque  touteûl  vous  laifie  les  terres  &  poflefiions ,  &c 
vous  confignera  lieu  pour  y  bafiir  vne  nouuelle  ville.  Il  entend  qu’on  porte  deuers 
luy  tout  1  or  &  l’argent  qui  ei  du  commun  &des  particuliers,vous  referuât  vozper- 
fonnes, voz  femmes  &  vos  enfans,  fans  leur  faire  aucun  outrage  ,  pourueu  que  vous 
fortirezde  Sagunte  fans  armes, auec  deux  accouiremés,&  non  plus.  Ce  font  les  cho¬ 
ies  que  Tenncmy  vidorieux  vous  cnioincb&combié  quelles  foient  griefues  ôedures 
àtoflercr,  toutesfois  voire  fortune  vous  commande  de  les  accepter.  Et  certes  ie  ne 
defcfperepas,qu’apres  que  vous  aurez  mis  letoutcnfàpuifiànce,  il  ne  vous  face  grâ¬ 
ce  de  quelque  chofe.  Mais  en  touteuenement,  ie  vous  confèille  d’endurer  plustoi 
ces  chofcs, que  de  vous  faire  tailler  en  pieçes ,  &  voir  rauir  &  trainer  deuant  voz  yeux 
voz  femmes  &  enfans, fuyuant  le  droit  &  couiumc  de  la  guerre. 

S’est  a  nt  approchée  peu  à  peu  tout  au  tour  la  multitude  &TaficmbIée  du  peu-  tins  à  df  tri¬ 
ple  meflée  auec  le  Sénat,  foudain  les  principaux  apres  feire  tirez  à  part,  auantque 
rendre  refponccjiedans  tout  l’or  &  l  'argent  publique  &priué,qu’ils  feirent  porter  en  01 

la  grand  place,  dans  vn  feu  d  refie  à  la  haie  pour  cci  effed,  pluficurs  d’entre  eux  fy 
précipitèrent  eux  mefincs.  Et  corne  pour  ceî  cirange  cas  toute  la  ville  fui  en  crain¬ 
te  &cfpouuâtement, ou  entendit  de  nouucau  vn  grand  bruit  qui  fè  faifoit  à  la  forte- 
refïc.  C’eioitvne  tour,  laquelle  apres  auoir  eié  barueîonguemét,  eipitchcutc: 

&  vne  bande  deCarthaginois  ciant  entrée  d’afiaut  par  ceie  brefche,donna  figne  au 
capitaine  general ,  que  la  ville  efioit  abandonnée  du  guet  &  guardes  accouiumécs. 

Dont  Annibal  eiimant  qu’il  ne  falloir  pas  aller  lafehement  en  befongne  en  vne  tel- 
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le  occafion,ayant  aflailly  la  ville  auec  toutes  (es  forccs,la  print  en  vn  moment  :  apres 
auoir  fait  entédre  à  fes  gés,quc  de  quatorze  ans  8e  au  deflus  tous  les  Sagun  tins  f uflènc 
mis  aufil  de  1  efpee.Lequel  comandement  côbien  qu’il  fuit  cruel, on  cogneut  touref- 
fois  par  ce  qui  aduint,qu  il  eftoit  ce  peut  dire  ncceftàire.Car  qui  pouuoit  on  prendre! 
à  mercy  de  ceux,lefquels  enfermez  auec  leurs  femmes  8e  enfans  bruflcrcnt  leurs  mai-i 
fons  fur  eux  mefmes;ou  bien  qui  ne  celferent  iamais  cltans  armez  de  combatre ,  que!  f 

en  mourant  ?  La  ville  fut  prinfe  auec  vn  grand  butin.  Et  combié  que  pluficurs  ebofes!  G 

culfent  efté  diflîpées  de  propos  délibéré  par  ceux  à  qui  elles  cftoient  ;  8e  qu  a  peine  lai 
fureur  eull  faiét  aucune  différence  de  l’aage  à  tuer  ;  &  que  les  prilonniers  cufîent  ûfté  "f 

donnez  en  proye aux  foldats;toutesfois  ilcft  certain  qu'on  tira  quelque  fomme  d’ar¬ 
gent  du  pris  des  choies  qui  furent  védues,6equeplufieurs  riches  meubles  8e  précieux  '• 

veftemens  furent  enuoyez  à  Carthage. Aucuns  ont  efeript  que  la  ville  de  Sagunte fut 
prinfe  le  huitiefme  mois  apres  qu’on  y  eut  mis  le  fiege  ;  8e  que  de  là  Annibal  fen  alla 
a  Carthage  la  neufue  pour  hyuerner:8e  que  le  cinquième  mois,depuis'qu’il  fut  party  : 

de  Carthage ,  il  arriua  en  Italie.Si  cela  clt  véritable ,  il  ne  fe  pouuoit  faire  que  P.  Cor-  :;:- 

nclius,8e  Ti.Sempronius  fulfent  Confuls  en  ce  temps  là,  deuers  lefquels  au  comcn- 
cement  du  fiege,lcs  ambafladeurs  Saguntins  furent  enuoyez:  &  qui  durant  leur  ma-!  ' 

giftrat  feirent  iournéc  auec  Annibal,  l’vn  empres  la  riuicrc  du  T  cnn ,  8e  les  deux  en-  ! 
lemble  à  T  rebie  quelque  temps  apres  :  ou  il  fault  dire  que  ces  choies  furent  fai  êtes  j 
en  moins  de  temps;oula  ville  Je  Sagunte  ne  commença  pas  d’eftre  afliegéc  au  com- 
mencement  de  l’année  ouP.Cornclius,&  Ti.Sempronius  entrerét  au  confulat,  ains  " 

quelle  fut  lors  prinfe.  Car  la  bataille  qui  fut  donnée  empres  la  Trebic,  ne  peut  tober  ~ 

en  l’an  que  Cn.Scruilius,&:C.Flaminius  furent  Confuls,pourcequeFlaminius  com-  :::: 

mença  d’exercer  ladignité  Confulaire  en  la  ville  d’Arimini ,  ayant  efté  crée  par  Ti. 
Scmpronius  Conful  ;  ïcquel  eftant  venu  à  Rome  apres  la  iournee  de  la  Trebic  pour 
faire  les  Confuls, auifi  toit  que  la  congrégation  fut  tenue  &z  l’clcétio  faitc,fen  retour¬ 
na  au  camp  pourhyuerner.  Quafîen  mefme  temps,  les  ambaffadeurs  qui  effoient 
reuenuzde  Carthage  à  Rome  leur  rapportèrent  que  tout  eftoit  par  defa  ennemy. 

Quant  &  quant  les  nouucllcs  vindrent  de  la  deftruéfion  de  Saguntcrdont  tout  à 
coup  les  Perescurétvnc  telle  douleur &compaftîon  de  leurs  alliez,  qu’on  auoit  tuez 
fi miferablcmcnt  &  cruellement;  ôctantdehonte  de  nelcurauoir  donné  fccours; 
auec  vne  fî  grande  indignation  &  courroux  contre  les  Carthaginois  accompagnée 
d’vnc  crainte  de  perdre  tout,  comme  fi  défia  l’ennemy  euft  efté  aux  portes,  que 
troublez  en  vn  mefme  temps  de  tant  de  fafcherics  &  trauaux  d’efprit,  ils  fcfpcr- 
doient  plus  toft  de  peur  &:  d’cfpouuétement, qu’ils  ne  fe  confcilloiét.Car  ils  voioifcnt 
bien,  qu’ih>  n’auoicnt  iamais  combatu  contre  vn  ennemy  fi  afpre  &  belliqueux;&: 
que  iamais  les  forces  des  Romains  n’auoicnt  efté  fi  petites,ny  les  hommes  fi  lafehes  ‘ 

6e  mal  aguerriz.  D’auantage  ils  difoient  que  les  Sardes ,  ôe  Corfes ,  les  Iftrcs ,  enfem- 
bîc  les  Illiriens  auoiét  pluftoft  irrité^que  trauaillé  les  armes  Romaines  &  que  ce  n’e- 
ftoiêt  q  tumultes  &  vacarmes  qu’ils  auoient  euz  contre  les  Gaulois, & non  vne  vraye 
guerrerau  cotraire,que  l’éncmy  Carthaginois, vieil  routier, &  acouftumé  vingt  trois  : 

ans  durant  aux  plus  rudes  6e  rigoureufes  charges  du  meftierde  la  guerre  parmyles  f 

natios  d’Efpagnc,toufiours  vainqueur, premiercmét  foubs  Amilcar, apres  foubs  Af-  ::i 

drubal,ôe  recentemét  foubs  la  conduite  d’Annibal  treshardi  8e  vaillat  capitaine,  vc-  f 

nant  tout  frefehemét  de  la  ruine  de  Sagunre  ville  trefriche,  paffoit  la  riuiere  de  Ebrc,  ■  î 

6e  menoit  auec  luy  infiniz  peuples  d’Efpagne  défia  par  luy  cfmuz  :  qu’il  d’auantage  ! 

eflcucroit  les  nations  Gaulloifes  toufîours  promptes  6e  defireufes  des  armes  :  6e  par  < 

ainfî  leur  faudroit  combatre  contre  tout  le  monde  en  Italie,  8e  pour  ladeffence  ■: 

de  la  ville  de  Rome.  Les  prouinces  6e  gouucrnemcns  défia  au  parauant  auoient  efté  ^ 
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décernez  aux  Confuls ,  &  lors  il  leur  fut  commande  de  les  ietterau  fort  entre  eux. 
L’Elpaigne  efeheut  à  Cornélius,  &  l’Afrique  auec  la  Sicile  à  Sempronius.  Pour  celle 
annee  lurent  ordonnées  lix  légions, &  des  alliez  tant  qu’il  leur  lèmbleroit  bon,  auec 
vne  armée  de  mer  la  plus  grofle  qu’on  pourrait  allèmbler.  Vingt  &  quatre  mille  ho¬ 
mes  de  pied  Romains  furent  enroullez,&  mille  huit  cens  cheuaux.la  lcuée  des  alliez 
fut  de  quarante  quatre  mille  pietç>ns,&  quatre  mille  cheuaux:  &  des  vaifleaux  à  cinq 
rames  pour  banc  eexx.  &encores  vingt  Celoces  ou  galiottes  furent  mifes  en  point. 
Apres  on  demâda  aii  peuple,  fils  vouïoient,  &  commandoient  que laguerre  fut  dé¬ 
noncée  aux  Carthaginois.  Pour  occafîonde  laquelle  Ion  feit  procédions  par  tou¬ 
te  la  ville, adorans  &  prians  les  Dieux,que  la  guerre  que  le  peuple  Romain  auroit  de- 
cernée, reflbrtilt  aheürcufe  fin.  Les  forces  furet  départies  entre  les  Confuls  en  la  ma¬ 
niéré  qui  fenfuit.  A  Sempronius  furent  baillées  deux  légions,  chafcune  delquelles 
eftoitac  quatre  mille  foldats  à  pied,  &  trois  cens  homes  de  cheual  :  il  eutaulfi  des  al¬ 
liez  feize  mille  hommes  de  pied,  mille  &  huit  cens  cheuaux: de  galeres  cent  fôixante, 
&  douze  fuftes.Auec  ces  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  Ti.Semprqnius  fut  enuoyé 
enlaSicile,  pourpaffer  de  la  en  Afrique  ;  fi  l’autre  Confol  toutesfois  eftoit  allez  fort 
pour  garderies  Carthaginois  d’entrer  en  l’Italie.  Le  nombre  des  gens  qui  furent  bail¬ 
lez  à  Comclius,ne  fut  pas  fi  grand:  pource  qu’on  enuoyoit  en  Gaule  L.  Manlius  prê¬ 
teur  auec  vne  armée  allez  puilfante.Sur  tout  on  retrancha  à  Cornélius  quelques  vaifi- 
fauxifculementluy  furent  baillées  fôixante  galeres  à  cinq  rames  pour  banc  (caron 
ne  croyoit  pas  quel’ennemy  vinll  par  mer,ou  qu’il  feit  laguerre  ae  ce  codé  )  &  deux 
legios  Romaines  accompagnées  de  la  caualerie  ordinaire, auec  quatorze  mille  hom¬ 
mes  de  pied  des  alliez ,  &  douze  cents  cheuaux.  Il  y  auoit  la  menue  année  en  Gaule, 
ou  l’on  attendoit  la  guerre  des  Carthaginois,  deux  légions  Romaines ,  &  quatorze 
millehommes  de  pied  des  alliez ,  mille  cheuaux  d’iceux ,  &  fix  cents  des  Romains. 
Ceft appareil  drefle,afin  que  toutes  chofes  fulfent  fai&es  félonie  droit  &  raifon  auat 
la  guerre, ils  enuoyerent  vne  ambaflàde  des  plus  anciens  en  Afrique,Q:Fabius,M.Li- 
uius,L.Æmilius,C.Licinius,&  QJBebius,  pour  demander  aux  Carthaginois  fi  Anni- 
bal  auoit  a/lîegé  Sagontc  du  confeil  &  au  thorité  publique: &  fi(ce  qu’on  penfoit  bié 
qu'lis  fcroient)ils  aduoüoient  &  defendoiet  le  fait ,  comme  aduenu  du  commun  ad- 
uis  &  deliberation  de  tous,  qu’ils  euflent  à  leur  dénoncer  la  guerre.  Les  Romains 
citants  arriuez  à  Carthage, apres  qu’audience  leur  fut  donnée  au  Sénat,  &  que  QEa- 
biusleur  eut  demandé  ce  feul  point  fans  plus, dont  il  auoit  chargedors  vn  des  princi¬ 
paux  relpondiç 

V  o  s  t  r  e  première  ambaflàde ,  Seigneurs  Romains,  fut  auffi  vaine  que  celle  cy, 
lorsque  vous  demandiez  qu’on  vous  rendill  Annibal,comme  celuy  qui  aflàilloitSa- 
gonte  de  fon  autorité  priuée.  Au  relie  celle  cy  combien  quelle  foit  vn  peu  plus  gra- 
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chez  à  tirer  de  nous  vne  confeflion  du  crime;&  fur  le  champ  on  nous  fommede  ren¬ 
dre  les prinleSjComme  fi  nous  auions  aduoué  les  cas.  Or  quant  à  moy,  il  me  lèmble 
qu'onnelèdoit  pas  enquérir  filavilledcSagontea  cftéauiegéc  par  le  conlèild’vn 
homme priué, ou  parle  publique,mais  aflàuoir  mon  fi  c*ell  à  droit  ou  à  tort.Cax  c’cli 
ànousd’enquerir  lur  la  faute  de  nollre  citoyenne  le  punir,&  de  congnoillre ,  fi  ç’ell 
deluy  mclme  qu’il  a  entreprins  cecy,  ou  par  nollre  commun  aduis.  Et  quant  à  vous, 
nousn’auons  rien  àdelmeller  enfcmble,  fors  feulement  fil  a  efléloifible  de  ce  faire, 
fins  cotrcuenir  à  l’alliâce.  Partat,  puis  que  vous  voulez  qu’il  foit  fait  diftin&ion  de  ce 
quiaelléfaitdel’audoritépublique,&de  ce  q  nos  chefs  ont  entrepris  de  par  eux;no9 
auons  de  vray  alliance  traitée  par  le  CôfùlLutariusjen  laquelle  font  coprins  les  alliez 
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LIVRE  I.  DE  LA  TIERCE 
d’vne  part  &  d’autre  :  on  n’y  parle  point  des  Sagotins  car  ils  n’eftoient  pas  encore  en¬ 
trez  en  ligue  auecqucs  vous.  Mais  ce  direz  vous ,  ils  font re féru ez ,  &  exceptez  parle 
traiété  de  la  paix  qui  fut  pâlie  auec  Afiirubal,contre  lequel  traidé  ie  ne  veux  dire  au¬ 
tre  choie,  que  ce  que  vous  m’en  auez  apprins.  Car  pource  que  vous  dides ,  n’eftre  te- 
ndz  à  l’accord  que  C.Lutatiu<feit  premièrement  auec  nous,  comme  faid  lànsl’au- 
dorité  des  Peres,&  le  confcntement  du  peuple ,  Ion  feit  vne  nouüelle  alliance  par  le 
commun  aduis  &  conlèil  de  tous.  Or  puis  que  vous  n  elles  obligez  à  voz  al-i 
lianceSjfi  elles  ne  font  audorifées  par  les  Peres,  &  confirmées  par  le  peuple ,  celle  que 
feit  Afdrubal  auec  vous,  ne  nous  a  peu  nomplus  obliger,  ayant  elle  conclue  (ans 
nollre  fçeu.  A  celle  caulè  celfez  de  plus  mettre  en  auant  Sagonte  &  la  riuiere  d’Ebre, 
&  faides  quelques  fois  elclorre  à  vos  elprits  ce  qu’ils  couuent  ià  long  temps  a. 

Alors  l’ambalfadeurRomain  ayant recueilly  làrobbe  comme  en  vn  giron: 
Nous  vous  porto ns,dit  il,icy  dedans  la  guerre  &  là  paixyprenez  ce  qui  vous  eJdTe  plus 
aggreable.  Ce  propos  entendu,il  fut  crié  tout  haut  non  moins  brauement,qu’il  bail- 
lall  cela  qu’il  voudrait.  Etluy  ayant  de  rechef  delploy Z&fecoux  le  pandae  là  rob¬ 
be,  en  dilant  qu’il  leur  bailloit  la  guerre, tous  relpondirént  qu’ils  l’acceptoiét,  ôc  qu’ils 
la  meneroient  auec  autant  de  courage,  quelle  elloit  par  eux  acceptée.  Celle  ronde  ; 
demande  &  desfi  ainfi  franchement  fàid ,  lèmbla  ellre  plus  ponuenable  à  la  digni- 
té  &  grandeur  du  peuple  Romain,que  d’eflriucr  &  debatre  de  parolle  des  alliances, 
tant  aeuant,que  melmes  apres  la  dellrudion  de  Sagonte.Car  fi  le  fait  confiftoit  en  la 
dilputedeparollcSjilnc  failloitpasfàirecomparaifon  de  l’alliance  d’ Afdrubal  à  cel¬ 
le  que  Lutatius  auoit  accordée  auparauant  au  lieu  de  l’autre  ;  attendu  qu’en  celle  de 
Lutatius  on  auoit  manuellement  adioullé,  quelle  «endroit  &  demoureroit  en  Ion 
!  entier,pourueu  que  le  peuple  l’approuuall  :  &  qu’en  l’autre  cfAfdrubal  rien  de  lem- 
blable  n’auoit  ellé  excepté;  car  de  Ion  viuant  elle  frit  tellement  au&orifée  &  entrete¬ 
nue, làns  iamais  y  côtreuenir  en  tant  d’années, que  melmes  apres  la  mort  de  l’auéteur 
on  n’y  changea  rien.  Combien  que  fi  on  farrelloit  à  la  première  alliance ,  On  auoit 
fuffilàmment  pourueu  au  faid  des  Sagontins ,  y  ellans  exceptez  les  alliez  des  vns  &  j 
des  autres:Car  Ion  ny  auoit  adioullé,que  celle  exception  f entendill  de  ces  alliez  que 
ils  auoientpour  lors,ny  de  ceux  qu’on  feroit  par  apres.Or  puis  qu’il  elloit  permis  de 1 
faire  nouuelles  alliances, qui  iugera  que  ce  frill  choie  equitable,ou  de  ne  receuoir  au-  ! 
cun  pour  mérité  quelconque  en  fonamitié ,  ou  apres  l’auoir  receù  en  fa  foy  &  prote- 
|  dion, de  ne  le  defendre  ?  pourueu  lèulemét  que  les  alliez  des  Carthaginois  ne  rulfent 
lollicitez  à  rébellion,  &  fils  venoient  d’eux mefmes  à  le  reuolter  qu’on  ne  les  re- 
ceull  p  oint.Les  ambalîàdeurs  Romains,  comme  il  leur  auoit  ellé  ordonné  à  Rome, . 

Iialferent  à  Carthage  en  Elpaigne  pour  vifiter  les  villes,&  les  attirer  à  leur  alliance, ou 
es  dellourner  de  celle  des  Carthaginois :&  frirent  premièrement  au  pays  des  Bargu- 
fiens  :  delquels  ayans  receu  vn  gracieux  recueil ,  pource  qu’ils  fennuy  oient  de  la  lèi- 
gneurie  des  Carthaginois,  ils  excitèrent  en  plufieurs  peuples  de  là  l’Ebre ,  vn  defir  & 
ardeur  de  nouuellc  fortune. Apres  ils  vindrent  en  la  contrée  des  V olcians,la  notable 
relponlè  delquels  diuuîguée  par  toute  l’Elpaigne,  diuertit  les  autres  peuples  de  l’al¬ 
liance  des  Romains.  Car  1  vn  des  plus  anciens  d’entre  eux  relpondit  ainfi  en  plaine 
alïèmblée: 

Qv  elle  honte  ell  la  vollre,Romains,de  demander  que  nous  préférions  vollre 
amitié  à  celle  des  Carthaginois,puis  que  les  Sagontins ,  qui  en  ont  vfé  aidfi ,  ont  ellé 
plus  cruellement  trahiz  par  vous  leurs  alliez,que  l’ennemyCarthaginois  ne  les  à  défi 
faits  &  ruinez  ?  le  fuis  d  aduis  que  vous  alliez  chercher  des  amys  ailleurs  c[ui  entrent 
en  ligue  auec  vous,ou  que  l’on  ne  Içache  rie  de  la  calamité  &c  desfaite  Sagotine.Quat 
auxElpaignols,  ceux  de  Sagonte  leur  feront  vn  trille,  mais  notable  enfeignement. 
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que  perfonne  ne  fe  doit  déformais  afïèurer  fur  voftre  foy  &  alliance. 

A  pr  es  leur  ayant  efté  commandé  de  vuider  incontinent  hors  de  leurs  limites, 
depuis  ils  ne  rapportèrent  pas  plus  gracieulè  relponcc  que  celle  cy,  d’aucune  autre 
ailemblée  du  confeil  de  l’Eipaigne.Ec  par  ainfi  apres  l’auoir  parcourue  toute  fans  rien 
yproufiter,ils  prindrét  leur  chemin  vers  la  Gauledà  ouils  veiret  vne  nouueilc  &  dira-' 
gc  maniéré  de  f’aflembler  au  confeil,  d’autant  que  tous  (  la  couftume  de  celle  nation  ? 'àcmbu!?* 
cftoit  telle)  y  venoient  en  armes.  Les  ambafïadeurs ,  en  cflcuant  &  aggrandiffant 
deparollesla  vertu  &îa  gloire  du  peuple  Romain,&  la  grandeur  de  leur  empire,ayâa 
requis,  qu’il  leur  pleufl  ne  donner  palïàge  par  leurs  terres  &  villes  aux  Carthaginois, 
qui  vçnoicnt  pour  faire  la  gu  erre  à  l’Italie,  on  dit  qu’il  feleuaauec  vn  fremifïèment 
tout  à  la  fois  vne  fi  grande  rifée,  qu’à  peine  la  ieuneffe  fe  voulut  taire  pour  le  commâ- 
dement  des  magiflrats,&  des  anciens  :  Tant  leur  fembla  celle  requelte  lotte  &  chon- 
téc,dc  vouloir  que  les  Gaulois  empefchalïèntqucla  guerre  nepalTall  en  Italie,  pour 
la  deftourner  fur  eux ,  &  qu’ils  mcilfentleurpays  propre  en  danger  d’ellre  laccagé, 
pour  celuy  d’autruy.Ce  bruit  ellant  à  la  fin  appaifé,il  fut  relpondu  aux  ambafïadeurs,  Refponf<:  ia 
qu'ils  n’auoient  receu  ny  aucun  plailîr  &  bien  fait  des  Romains ,  ny  iniurc  des  Car-  ^ 

tnaginois,pourquoy  ils  deuflènt  prendre  les  arabes  ou  pour  les  Romains ,  ou  contre  Romain»!*1 
ceux  de  Carthage:  Au  contraire  qu’ils  ciloientaduertis  que  le  peuple  de  leur  nation 
cftoit  chalfé  par  le  peuple  Romain  des  terres  &  confins  de  l’Italie ,  qu'on  leur  failoit 
payer  tribut,  &  endurer  toutes  autres  rigueurs  &  outrages.  Ces  melrncs  choies  prefi 
que  furent  dides&ref  ondues  en  toutes  les  autres  aflèmblées  du  conlèilde  la  Gaule* 
à  les ambalîàdeurs  Romains  n’entendirent  rien  qui  lentifl  beaucoup  Ion  holpitali-  > 
té  &  amiable  affedion  \  iufques  à  ce  qu’ils  arriuerent  àMarlèille.  La  toutes  choies 
dontils  fenquirent  auec  leurs  alliez,  leur  furent  déclarées  fongneufement  &  à  la 
vérité:  c’ell  que  les  cueurs  des  Gaulois  auoient  défia  elle  préoccupez  d’Annibal; 
mais  que  celle  nation  luy  demouroit  pas  longuement  begnigne  ni  fauorable 
(tant  elle  efld’vn  naturel  fier  &  indompté)  fi  de  fois  à  autre  on  negaignoitlafaueur 
&  bonne  grâce  des  princes  du  pays  pardel’or,  duquel  les  Gaulois  font  trefeonuoi- 
teux.  Ain/îles  ambafïadeurs,  apres  auoirpalfé  par  toutes  les  nations  d’Efaigne  & 
de  Gaule,retournerent  à  Rome,  peu  de  temps  apres  que  les  Confuls  fen  furent  al¬ 
lez  en  leurs  gouuernemens  &  prouinces.Ils  trouuerent  toute  la  ville  elueillée  &  atté¬ 
nue  au  faid  de  la  guerre  qu’on  i  attendoit ,  ellant  le  bruit  allez  certain  que  défia  les 
Carthaginois  auoient  pané  la  riuicre  d’Ebre.  Annibal  apresla  prinle  de  Sagote  felloit 
retiré  à  Carthage  la  neufuc  pour  hyuerner  :  &  là  ayant  entendu  ce  qu’a  Rome  auoit 
efté  laid,  &  ce  qu’on  auoit  délibéré  à  Carthage ,  &  qu’il  n’elloit  pas  tenu  feulement 
Capitaine  &  condudeur,  mais  aulfi  l’audeur  &  l’occafion  de  la  guerre  ;  apres  auoir 
dcparty,&  vendu  ce  qui  relloit  du  butin ,  ellimant  qu’il  n’cfloit  plus  temps  d’vfer  de 
delais  &remifes,il  feitafièmbler  tous  les  foldats  Ef  agnols,&  leur  parla  ainfi. 

I E  croy  trefloyaux  &  vaillans  alliez,que  vous  voyez  aulfi  bien  que  moy ,  puis  que 
tous  les  peuples  de  l’Efaignc  font  en  bonne  paix,  qu’il  faut  ou  que  vous  foyez  tous  <°Wat*Efp*. 
caftez, &  qu’on  donne  congé  aux  armées ,  ou  que  Ion  aille  faire  la  guerre  autre  part.  gQ°lï’ 

Car  en  celle  forte  ces  peuples  proféreront,  &iouyront  non  feulement  des  biens 
delapaix,ains  aulfi  de  la  vidoire ,  fi  nous  tafehos  à  gaigner  du  butin  &  reputatiô  fur 
lcsautresnations.Etpartantpuisquelaguerreprochaine  le  doit  faire  îoing  du  pays, 

&  qu’il  ell  incertain  h  iamais  vous  reuerrez  vos  mailons,&  les  chofes  que  chacun  tiét 
les  plus  chcres,  fi  quelcun  d’entre  vous  veult  aller  voir  les  parens  &  amys,  ieluyen 
donnecongé:  vous  ordonnant  de  vous  rendre  deuers  moy  au  commencement  du 


Digitized  by 


Google 


Notable 
pouruoyance 
d’vn  Capitai¬ 
ne. 


Baléares  font 
ceux  de  Ma- 
iotquc&Mi- 
nor<jue. 


*  La  garde  de 
l’Hipaigne 
commilcà 
At'irubal. 


Flottedes 

Carthaginois 


ProdigieuCe 

vifiond’An- 

mbal. 


'  LIVRE  L  DE  LA  TIERCE 
Quafî  à  tous  cfloit  aggreable  l’offre  volontaire  qui  leur  eftoit  fai<5le,de  pouuoir  aller 
voir  leurs  maifops,comme  à  ceux  qui  défia  fentoient  l’aguillon  du  defir  de  leurs  pa¬ 
reils  &c  amis ,  &c  qui  preuoyoient  de  loing  l’affeétion  dont  ils  en  feraient  touchez  à 
faduenir.Le  repos  qui  fut  donné  aux  foldats  tout  le  long  de  l  hyuer  entre  les  trauaux 
défia  endurez,  &c  ceux  qu’il  falloir  receuoir  bien  tofl  apres ,  leur  rafraichit  &  corps  &! 
courage  pour  fupporter  encore  de  nouueau  toute  forte  de  peine  &  miferc:  Parquoy: 
ilsfalfemblerentau  commencement  du  printemps  comme  il  leur  auoit  ellé  corn* 
mâdé.Annibal  apres  auoir  fait  lareueüe  des  auxiliaires  que  toutes  les  nations  auoiét 
enuoyé, fen  ellant  allé  aux  Gades,  rendit  les  vœus  qu’il  auoit  faiéls  à  Hercules ,  &  en 
feit  de  nouueaux,fî  le  demourant  de  fon  entreprife  venoit  à  heureux  luccez:Cela  fait 
comparant  les  fou  cis  defaire&de  deltournerla  guerre  tout  à  la  fois ,  àfinquece 
pendant  qu’il  fen  irait  par  terre  trauerlàntl’Elpaignc  &  les  Gaules  en  l’Italie,  1  Afri¬ 
que  ne  demouraft  defpourueue,  &  ouuerte  aux  efforts  des  Romains  du  collé  delà 
Sicile,  il  arrefla  de  la  fortifier  &  alfeurer  d  vne  puilïànte  armée.  Au  lieu  de  laquelle  il 
tira  de  l’Affrique  vn  renfort,mefïnement  de  iauellotiers  armez  à  Jalegerciafin  que  les 
Africains  en  Elpaigne,  &  les  Efpaignols  guerroyaient  en  Afrique  ;  ellant  vray  fem- 
blable  que  l’vn  ôd’autre  foldat  deurait  ellre  meilleur  loing  de  fon  pays,comme  obli-  ! 
gez  de  gages  mutuels.  Il  enuoya  en  Afrique  treize  mille  huit  cens  cinquante  hom-  ! 
mes  de  pied  tous  portans  pauois:  huit  cens  foixante  &  dix  Barbares  tireurs  de  fonde: 
de  cheuaux  meflez  de  plulîeurs  nations, douze  cens.  Et  commanda  que  de  lès  forces 
vne  partie  demourall  pour  la  garde  &c  defenlè  deCarthage,&  l’autre  fut  départie  par 
l’Afrique:  par  melme  moyen,  ayant  delpeché  par  tout  commifîàires  pour  chercher 
gcns,& faire nouuelle  leuée,  laquelle  fut  de  quatre  mille  ieunes  hommes  d’eflitc ,  il 
les  feit  conduire  à  Carthage  pour  leruir  de  garnifon  &  d’ollages.Or  eftimant  qu’il  ne 
falloit  mettre  l’Elpagne  anonchaloir,  &  d’autant  moins  qu’il  n’ignoroit  pas  com¬ 
me  les  ambalïàdeurs  Romains  l’auoient  toute  tornoyée  &  fuiuie  pour  elleuer  les 
principaux,il  dellina  celle  prouince  à  Ion  ffere  Afdrubai  homme  preux  &  hardy,  & 
le  pourueut  de  bonnes  forces,mefmemcnt  d’Africains, qui  elloient  en  nombre  vnzè 
mille  huit  cens  cinquante;aucc  trois  cens  Liguriés,&  cinq  cens  Baleares.A  ce  lècours 
furent  adioullez  trois  cens  cheuaux  Libyphenices, nation  mellée  de  Carthaginois  & 
dAfriquains:  &  d’auatage  enuiro  dix  huiél  cens  que  Numides  que  Mores  voifins  de 
lamer  Oceane;  &  vnc  cornette Elpagnoîc  de  deux  cens  cheuaux  :  &  afin  qu’aucune 
efpece  de  fccours  par  terre  ne  luy  manqual^quatorze  Elephas.  En  outre  vne  flote  luy 
fut  baillée  pour  defendre  &c  couurir  la  colle  ;  ellant  chofe  croyable  que  les  Romains 
voudroient  encore  continuer  celle  maniete  de  guerre,par  laquelle  il$  auoient  vaincu 
au  parauant.  La  flotte  fut  de  cinquâtc  galeres  à  cinq  rames  pour  banc,  deux  à  quatre, 
&  cinq  à  trois.Mais  il  n’en  y  auoit  que  trente  &deux  a  cinq:&  cinq  à  trois  rames  pour 
banc  qui  fullènt  prclles,  &  équipées  de  mariniers  &  rameurs.Des  Gades  l’armée  fen 
retourna  hyuerncrà  Carthage  :d’ou  ellant  partyAnnibal,  pallànt  auprès  de  la  ville 
d’EtouilTe,il  mena  fon  camp  vers  FEbre,  &  aux  contrées  maritimes.  On  dit  que  là  il 
veit  en  dormant  vn  ieune  homme  de  femblancc  diuine ,  qui  le  diloit  auoir  ellé  cn- 
uoyé  par  Iuppiter  deuers  luy  pour  le  guider  au  voyage  d]Italie,&  que  partant  il  le  lùi- 
uili  lans  dellourner  les  yeux  de  luy  nulle  autre  part  :  Et  que  du  commencement.il  le 
luiuift  tout  clpouuanté,làns  iamais  regarder  au  tour  de  foy,ne  derrière  :  mais  pûila- 
pres,comme  les  hommes  font  par  nature  curieux,  difeourant  en  fon  efprit,  quelle 
choie  ce  pourrait  ellre  qu’on  luy  auoit  ainli  defèndue  de  regarder,qu’îl  nepeut  con¬ 
tenir  fes  yeux:  &qu’alorsil  veit  venir  impetueulèment  derrière  loy  vn  ferpent  de 
grandeur  efmerueillable,  auecvntrefgrand  abatisde  gros  arbres  &  d’arbrilTeaux: 
&c  apres  cela  luiuoit  vne  trelimpetueuiè  rauine  de  pluye,accopagnee  de  force  cfclats 
de  tonnerre.Or  corne  il  demandait  à  l’heure, que  pouu oit  lignifier  cell  amas  ôccofu- 
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fonde  choies, &  cc  prodige  qu’il  voyoit,il  entendit  que  c’eftroit  la  rùine  de  l’Itâlic:  &> 
qu’il  pourfuiuiftharclimét  lonvoyage  entrcprins,fans  fiénqùcrir  plus  auantdu/refte, 
ainslailfaft  le  deftin  demourer  cache  corne  de  couftumc.  Annibaftout  cfiouy  (ib  cè- 
ftevifion,pafTaauec  Tes  gens  par  rrois  endroits  la  riuicre  d’Ebrc;  ayant  enuoyédcuâo 
quelques  vns  pour  gaigner  par  prelcnslescucurs  des  Gaulois,  aux  lieux  oui  armée» 
dcuoitdonncr,&  auffi  pour  rccognoiftre  les  paiTagcs  des  Alpes.  Ainfiii  trauental’E- 
breauecvnoft  de  quatre  vingt  dix  millehommes  de  pied,  &  douze  mille, chcuaùx: 
De  U  il  fubiugua  les  Ilergettes,  les  Bargufiens,  les  Afuictans,  &:  l’Aquitaine  qui  cft  au: 
delToubs  des  monts  Pyrénées; &  laiffile  gouucrnement  de  toutes  ces  nations  5c  pays ; 
àAnno,  afin  qu’il  euft  en  làpuiflance  ledeftroit  qui  iointles  Efpaignes  aux  Gaules. ! 
Dit  mille  foldats  piétons,  &  mille  cheuaux  furent  baillez  à  ceft  Anna  pour  la  defen- 
(c  de  ces  lieux.  Apres  que  le  camp  eut  commencé  de  fenfourner  dans  Ies;Pyrcnées,  &- 
qu’vn  bruit  plus  certain  de  la  guerre  qu’on  aîloit  faire  aux  Romains  fefut  cljaandu' 
entre  les  barbares, trois  mille  Carpentenois  piétons  rebrouflferent  chemin  de  la,  eftàt 
chofe  affeurce,  que  la  peur  de  la  guerre  ne  les  auoit  pas  rant  incitez  à  cc  faire, comme! 
la  logueur  du  chemin,5c  l’inftiperable  palïàge  des  Alpes.  Annibal  pource  qu'il  eftoiti 
endoubtc,  fil  les  deuoit  reuoquer  ou  retenir  de  force,  de  peur  d’irriter  auffi  les  cou-* 
rages  farouches  du  relie,  iîenrenuoya  plus  de  fept  mille  autres  en  leurs  mailons,’ 
aufqucls  pareillement  il  auoit  apperçeu  vnc  froide  volonté  d’aller  à  celle  entreprife;  1 
Alignant  parmelme  moyen  ,  que  c’clloit  luy  qui  auoit  donné  congé  aux  Carpente-! 
nois.De  la, à  fin  que  la  demeure  &  l’oilîueté  ne  donnaffent  ôccalîon  à  le  s  gens  de  fief-" 
leucr,ilpaftàlc  Pyrenéeauecle  dcmourâtde  les  forces,  &  le  campa  auprès  d  lllibere.» 
Les  Gaulois  combien  qu’ils  fulïènt  aduertis  que  celioit  en  Italie  qu’on  alloit  faire  laî 
guerre, toutesfois  pource  que  le  bruit  elloit  que  les  Elpaignols  delà  lcPyrcnéeauoiéc 
cfté  fubiuguezparforce,&  rangez  à  cela  de  receuoir  grones  garnifons  dans  leurs  vil-! 
les, quelques  peuples  d’entre  eux  tous  effrayez, craignan s  de  tomber  en  femimde,ac-! 
coururent  aux  armes  droitàRoulfillon.Ce  qu’ayant  elté  rapporté  à  Annibal, pource) 
qu’il  redoubtoitplus  le  retardement  qu’ils  luy  pouu  oient  faire,  que  non  pas  ledan-j 
ger  du  combat,  enuoya  lèsambalïadeurs  vers  leurs  princes,  pour  leur  faire  entendre,! 
qu’il  vouloit  luy  mefme  en  perfone  parler  auec  eux:à  cette  caufe  ou  qu’ils  f’aprochaf 
lent  plus  près  d’Illibere,ou  bien  qu’il  iroit  àRolïillon,  afin  qu’ils  peufïcnt  faboucherl 
plus  ailcmcnt:Car  il  les  recueilleroit  fort  voio tiers, &  leur  feroit  tout  le  meilleur  trai-! 
renient  en  fon  camp  qu’il  luy  feroit  pofliblerou  bien  que  fans  difficulté  il  fc  rendroitj 
deuers  eux, eftàt  venu  en  Gaule  comme  hofte,&  non  comme  ennemy:deliberé  (fi  lcsf 
Gaulois  ne  le  contraignoient  autrement)  de  ne  tirer  elpée  qu’il  ne  fuft  premier  arriuéj 
en  ItalieXefquelles  chofes  furent  traitées  par  le  moyen  des  meflages  qui  le  faifoienC 
dcl’vnàrautre.  Mais  apres  que  les  Princes  Gaulois  failàns  fôudain  marcher  leur  càpi 
vers  Illibcre, furet  venuz  volotiers  deuers  luy  gaignez  des  prefens  qui  leur  feit,ils  laiH 
lcrentpalfer  fon  armée  paifiblemcnt  par  leurs  terres  le  long  de  la  ville  de  Roffillo.Cq 
temps  pendant  on  ne  fçeut  autres  nouuclles  en  Italie,  finon  ce  que  les  ambafïàdeurs! 
deMarfeille  auoient  rapporté  à  Rome,qu’AnnibaI  auoit  paffé  l  Ebre:ôclors  comme' 
fi  défia  il  fuft  dcfcédu  des  Alpes  en  Italie,  les  Boiens  fe  reuolterët  apres  auoir  mutiné 
les  Infubrestnon  pas  tant  pour  les  vieilles  haines  contre  le  peuple  Romain, que  pour-» 
cequ’ils  eftoiët  fafehez  ôcmarriz  de  ce  qu’on  auoit  enuoy  é,gucres  n  auoit, deux  colo¬ 
nies  en  leurpays  autour  du  Pau, à  Plaifance  &  Cremone.  Et  par  ainfi  ayans  prins  fbu-l 
dainles  armes,  ils  coururét  impctueulemët  fur  Icfcdiccs  terres  &  y  feirët  vntel  trouble 
&cffroy ,  q  non  feulcmët  la  multitude  des  gens  de  village ,  mais  les  trois  comiffaires 
Romains  mefmcs  qui  eftoient  là  venuz  pour  deipartir  Ôc  affiner  le  territoire,fe  des- 
fiàs  des  murailles  dePlaifâccfenfuirët  àModenc.Ces  trois  comiffaires  eftoiët  C.Luta- 
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tius,C.Scruilius,&T.Annius.  Ontrouue  en  quelques  annales  au  lieu  deC.Seruilius, 
&T.Annius,Q:Acilius,&  C.Herénius.-d’autres  ont  P.Cornelius  Afina.&C.Papyrius 
Mafo,  demourat  le  nom  de  Lutatius  indubitable.On  met  aufl!  en  doute,/!  les  ambaf 
deurs  enuoyez  deuers  les  Boiés  pour  fe  plaindre  de  la  rébellion, furet  point  outragez, 
ou  bié  fi  ces  gens  coururét  auxeommiflaires ,  tandis  qu’ils  eftoient  apres  à  arpéter  & 
alligner  les  terrcs.Ceux  cy  eftas  aflîcgez  à  Modenc,&ceux  qui  les  auoit  enfermez, gés 
,  de  leur  nature  rudes&  inexperts  à  endorre  &  aflàillir  vne  place,lente  &  pareflèule  au 
relie  à  faire  tréchées  &approches,demourât  là  deuant  plantez  fans  rien  aduâcer,fina- 
blemét  loubscouleur  de  trai&er  vn  appointement,  ils  attirèrent  dehors  àparleméter 
les  députez  des  afiiegcz,  lelquels  furent  par  eux  retenuz,non  lèulemét  contre  le  droit 
des  gés,  mais  encores  cotre  la  foydonéepourl’heuredes  Gaulois  refufàns  tout  aplat 
de  les  deliurer,fi  on  ne  leur  rédoit  les  o  liages.  Celle  aduéture  des  ambaflàdeurs  enté- 
due,&  Modene  auec  lagamifbn  des  Romains  lèretrouuant  en  grand  danger,  L. 
Manlius  Prêteur  tout  efineu  de  cholere  y  mena  Ion  armée  en  delordre.  En  ce  temps 
là  il  y  auoit  des  grands  bois  le  long  du  chemin ,  &  la  plus  part  du  pays  eftoit  delèrte 
&  en  friche.Seftant  embarque  là ,  (ans  auoir  recongneu  les  lieux ,  il  donna  dans  vne 
embulche  des  ennemis,!!  qu’à  toute  peine  peut  il  gaigner  la  campagne  ouuerte  auec 
groflè  perte  de  fes  gens,  là  ou  il  aflèit  &  fortifia  Ion  camp  :  &  pource  que  les  Gaulois 
n’eprent  pas  la  hardieflè  de  les  aflàillir,  les  (oldats  reprindrent  courage,  encore  qü  ils 
fe  veilfent  trefinal  menez,&  non  (ans  vn  danger  apparent .  Apres  cela  il  commencè¬ 
rent  à  facheminer  de  nouueau,  &  les  ennemis  le  garderét  bien  de  les  aflàillir ,  pendât 
;  que  l’armée  marchoit  par  lieux  defcouuers:mais  comme  ils  furent  entrez  dans  les  fo- 
rells,  voicy  foudain  que  l’ennemy  donna  fiir  la  queüe  du  camp ,  non  làns  grand  cf- 
pouuantement  &  crainte  de  tous  :  de  lorte  que  huit  cens  foldats  Romains  y  demou- 
rent  fur  la  place, outre  que  fix  enfeignes  y  furet  gaignees  .Aufli  toft  qu’ils  furenthors 
de  celle  forcftlàns  chemin  &  fort  empelchée,  les  Gaulois  ceflêrent  de  leur  donner 
|  peur,  &  les  Romains  de  craindre  :  car  le  deffendans  aiféementen  lieux  delcouuerts, 

!  ils  fen  allèrent  droit  à  Tanete  vn  village  prochain  du  Po ,  là  ou  dedans  le  fort  qu’ils 
auoiét  fait  pour  vn  temps,auec  les  viures  qu’on  leur  portoit  par  lariuiere,&le  lècours 
des  Gaulois  Brixians,ils  foullenoientles  clfors  de  la  multitude  des  ennemis  qui  croif  ; 
loit  tous  les  ioursXaquelle  efleuation  fbudaine  cllant  rapportée  à  Rome,  quant  les 
Peres  eurent  entendu,  qu’outre  les  armes  des  Carthaginois  ils  auoient  d’abondant 
les  Gaulois  fiir  les  bras,  us  ordonnèrent  au  Prêteur  C.  Attilius  d’aller  au  lècours  de 
i  Manlius  auec  vne  légion  Romaine, &  cinq  mille  des  alliez  qui  auoient  ellé  enroollez 
|  par  le  Confiil,  en  une  nouuelle  lcuée  qu’il  auoit  faiéte.  Or  ce  C. Attilius  arriua  à  Ta- 
|  nete  fans  combatre,pour  ce  que  les  ennemis  feftoient  retirez  de  crainte;  &  P.Corne- 
|  lius  ayatleué  vne  nouuelle  légion  au  lieu  de  celle  qui  auoit  efté  enuoyée  auec  le  Pre- 


prochaiiie  bouche  duRhofhc-,  lequel  fleuuedeparty  en  plufieurs  branches  le  iette 
en  la  mer,  croyant  à  peine  qu  Annibal  encore  full  forty  des  mons  Pyrcnees. 
Mais  comme  il  eut  aduis  qu’iceluy  fapprelloit  pour  pafler  le  Rhofiie,ne  Içachant  en 
quel  heu  il  luy  pourroit  aller  faire  telle,  pource  que  lès  gens  n’elloient  pas  encore 
bien  remis  ny  refais  de  l’agitation  &  ennuy  de  damer,  ce  pendant  il  enuoya  deuant 
trois  cens  hommes  d’armes  choifiz, guidez  par  des  Marlèitlois ,  ôc  les  aides  des  Gau¬ 
lois  pour  recognoillre  le  tout  à  l’œil ,  Ôcveoir  d’aflèurâce  la  contenance  des  ennemis. 
Annibal  ayant  appaifé  par  crainte  ou  par  argent  tous  les  autres ,  elloit  défia  venu  au 
pays  desVolqucs,nation  puiflànte.  Orhabitétils  lelongdes  deuxriues  duRholhe, 
mais  n’elperant  point  de  pouuoir  deflèndre  contre  les  Carthaginois  les  terres  qui 
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font  deça,afin  que  la  riuicre  leur  fèruit  comme  de  fort  &  rempart,  apres  auoir  tranf- 
porté  furie  Rhofiie  prefque  tous  leurs  meubles,  ils  gardoient  le  bord  de  delà.  Annii 
bal  attira  par  dons  les  autres  peuples  voifins  du  Rhofiie,&  ceux  là  melmes  defquels 
ilauoit  occupé  lepays,à  chercher  &  raflembler  de  tous  codez  des  bafteaux,&  en  fai¬ 
re  de  nouueaux:auec  ce  qu’eux  melmes  dcfiroiët  de  voir  l'armée  delà  le  fleuue,&Ieur 
pays  au  plustofl  delchargé  d’vne  telle  multitude  de  gens.  Parquoy  vnbien  grand 
nombre  devaiflèaux  fut  ailêmblé,&  mefmemcnt  de  nacelles, fai  êtes  à  lahafte,&fàns 
artifice  pourl’vlàge  commun  dès  peuples  voifins,à  porter  ça  &  laies  denréés:&da- 
uantageles  Gaulois  commençans  les  premiers  d’en  creuferde  neufùes,  dechalque 
pied  darbre  vne:&apres  eux  les  lôldats  melmes  incitez  de  l’abondance  de  FellofFe,& 
de  la  facilité  de  la  befongne,  failoient  des  bariquclles  tellement  quellement  fans  fa-i 
çon ,  ne  fc  foucians  point  autrement  pourueu  quelles  peuflènt  flotter  fur  l’eau ,  Ôc 
poner  charge,  afin  aepouuoirpaller  delà  le  Rholneeux  &  leurs  hardes.  Or  apres 
auoir  apprefté  fuffilàmment  toutes  choies  requilès  pour  lepaflàge,  les  ennemis  qui 
tenoient  toute  la  riue  couuerte  d’hommes  &de  cheuaux,  les  elpouuentoient  de 
l’autre  cofté.Pour  deftourner  lelquels  Annibal  lùr  la  première  veille  de  la  nuit,com- 1 
manda  qu’Anno  fils  de  Bomilcar  f  en  allait  auec  vne  partie  du  camp ,  &  mefmemenc 
lesEfpaignols,vne  iournée  contremont  la  riuiere,&que  l’ayâtpaflee  le  plus  toll  qu’il 
pourrait  &  le  plus  coyement,iI  donnait  le  tour  ôc  retournait  auec  lès  gens ,  afin  quej 
quand  le  beloing  en  ferait ,  il  alïàiilill  les  ennemis  par  derrière.  Les  Gaulois  qui  fuyi 
auoient  efté  donnez  pour  guide  à  celteffeét,  le  menèrent  vingt  &  cinq  mille  loing* 
delà,prc(que  audeliùs  d’vne  petite  ille  ou  le  fleuue  felpendant  à  l’entour  f  eflargift 
&  diuife,&  pourtant  rend  le  gué  moins  profond,ce  qu’ils  luy  monltrerent.  Et  en  cei 
lieu  melmc  coupperent  du  bois  à  la  halle,dont  ils  battirent  des  raddeaux  pour  palier  ! 
deflîis  les  chcuaux,  les  hommes,&  le  charroy.  Les  Elpaignols  lans  faire  aucune  diffi-i 
culte  ayans  ictté  leurs  habits,  fur  des  peaux  de  cheure  pleines  de  vent ,  &  le  couchans 
eux  mcfmes  fur  leurs  pauois,qui  elloient  entre  deux  trauerferent  lariuiere  à  nage.  Le 
refte  de  celle  trouppe  palïà  fur  des  radeaux  ^couplez  enfemble:  Ôc  apres  f  eltre  logez 
le  long  du  fleuue,!  armée  trauaillée  du  chemin  qu’ils  auoient  fait  la  nuit,  Ôc  de  la  be- 
fongne, curent  vn  iour  de  repos  pour  iè  rafrailchir,  eftantle  capitaine  attentif  ôc  foi- 
gneux  d’executer  là  charge  Ôc  entreprinle  bien  a  point.Le  lendemain  eftant  deflogez 
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de  ce  lieu, il  tarent  vne  tumee  pour  raire  entendre  aux  autres  qu’ils  auoient  pâlie,  ôc  Annibal  paffei 
n  elloient  pas  loing  d  eux:  Dequoy  Annibal  aduerty ,  pour  ne  défaillir  au  temps  Ôc  à 
l’occafion, donna  le  ligne  à  fes  gens  qu’ils  palîàflènt.  L’infanterie  auoit  défia  les  bari-i 
quelles  &  batteaux  tous  prelts  ôc  accommodez,  à  caulè  que  les  cheuaux  nageoicnt,& 
la  cauaüerie  quafi  toute  paflànt  au  delfus  des  bateaux  pour  Ibuttenir  la  roideur  du  i 
courant,  rendoiét  l’eau  trâquille  &  paifible  aux  bariquelles  qui  palfoiét  au  defloubs. 

Laplus  grand  part  des  cheuaux  nageans  elloient  tirez  de  la  poupe  parles  licols,  hors 
mis  ceux  qu’on  auoit  embarqué  lùr  les  batteaux  tous  lèllez  ôc  bridez,  à  fin  que  les! 
hommes  d’armes  fen  peulfent  lèruir  incontinent  qu’ils  auroient  pâlie  à  l’autre  bord; 
ouquel  les  Gaulois  leur  vindrentbrauement  à  l’encontre  auec  diuershurlemens  ,  ôc 
chanfons  à  leur  mode,fecoüant  leur  efeus  lùr  les  telles,  &  bradiflàns  de  la  main  droi-n 
trieurs  elpees:  combien  que  d’autre  collé  vne  fi  grande  alîèmblée  de  Safleauxlçs 
cftonnoitauecle  grand  bruit  que  failoitlariuiere,  &  les  cris  diuers  des  bateliers  & 
des  foldats  qui  fcfforçoiét  de  rompre  l’impetuofité  de  l’eau ,  &  de  ceux  aulïï  lcfquels 
dlans  encor  dela,donnoient  courage  à  leurs  gens  qui  palfoicnt.mais  les  Gaulois  qui 
elloient  défia  alfez  effrayez  du  combat  &elpouuantementqui  leur  venoitpar  dé¬ 
liant, furent  accueilliz  par  derrière  d’vn  cry  plus  terrible ,  leur  logis  ayans  elle  forcez 
par  Anno,  lequel  incombant  furuintenperfonne:  fiqu’vne  crainte  doubteufe  lés 
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trauailloit  de  tous  coftez ,  le  grand  nombre  afçauoir  des  foldats  qui  prenoient  terre» 
Gaulois fwîc  &  vnc  arniée  qui  leur  donnoit  fur  la  queue  au  dcfpourueu.  Deflors  que  les  Gaulois, 
R°ine.  failàns  tout  leur  effort  de  rompre  les  ennemis, le  veirent  aiféement  repouftez,  ils  fen¬ 

dirent  la  pre(ïe,&  fortirent  du  cofté  ou  le  chemin  leur  fembla  le  meilleur  &c  plus  ou- 
uert,  &  tous  effrayez  fenfuirent  qui  çà  qui  là  en  leurs  villages.  Annibal  apresauoir 
pafle  tout  à  loifir  le  demourant  de  fes  gens,  defdaignant  défia  les  alarmes  &c  tu¬ 
multes  des  Gaulois, afleit  fon  camp.  Or  ie  croy  que  les  confeils  de  pafler  les  clephans 
lurent  diucrs:&  certes  quoy  qu’il  en  foit,la  mémoire,  comment  on  fy  porta  elt  bien 
&  ta  maniéré  variable.Aucuns  efcriuent  que  les  Elephans  eftans  aflemblez  fur  la  riue,le  plus  farou- 
depLns.  chc  d’entre  eux  pourfuyuant  fon  gouuerneur  qui l’auoit  irrité ,  &  fenf uyoit  à  nage 
dedans  l’eau,tira  apres  luy  tout  le  relie;  &  que  celuy  qui  jaour  la  crainte  de  la  profon¬ 
deur  du  fleuue  venoit  à  faillir  le  gué ,  eftoit  emporté  de  la  fur  la  riue  par  la  roideur  de 
l’eau.Mais  aurefte  c’eft  chofe  jrtus  aftèurée  qu’on  les  parta  fur  des  radeaux.Ce  confeil 
&  moyen ,  comme  il  euft  elle  le  plus  feur  auant  le  faiét ,  auflt  elt  il  le  plus  croyable 
apres  la  chofe  aduenuc.Ils  conduirët  donc  vn  grand  radeau  long  de  deux  cens  pieds, 
ôëlarge  de  cinquante,  de  laterre  vers  la  riue:  lequel  attaché,  de  peur  que  le  fil  de  l’eau 
;  ne l'em portait, aj*cc  pluficurs  arrefts  &  liens  bien  puiftàns  du  cofté  de  la  riue  d’amor, 

ils  le  couurircnç^e  terre  pour  le  faire  reftcmbler  vn  pont,afin  que  les  belles  marchai¬ 
ent  plus  hardiment  dertus,ainfi  qu’en  plain  chemin:Et  ioignit  on  à  ceftuy  cy  vn  au¬ 
tre  radeau  de  mefme  largeur,  verslariuiere,  de  cent  pieds  de  long,  proprcpourla 
parter .  •  Aufti  tort:  que  les  elephans  qui  marchoient  fur  le  radeau  ferme  comme 
lur  la  terre, furent  entrez, les  femelles  allant  deuant  dans  le  petit  radeau,  iceluy,lcs  liés 
aufquels  il  tenoit  légèrement  eftant  foudain  défiais,  eftoit  tiré  à  l’autre  riue  par  quel¬ 
ques  bateaux  à  rame: Et  par  ainfi  les  premiers  eftans  partez,  on  retournoit  pour  paifer 
les  autres.  Car  ils  ne  fcfpouuentoient  en  rien,  tandis  qu’on  les  faifoit  marcher  fur  ce 
radeau  ferme  &  afl'enré ,  non  plus  que  fils  euflent  parte  fur  vn  pont:  fèulemét  les  pre¬ 
miers  auoientpeur,  lors  que  l’vn  radeau  deflié  &fcparé  del’autre,  on  les  boutoir  au 
large  fur  le  fleuue.  Là  fe^preflànt  entre  eux  ,  &  les  derniers  fc  retirans  de  l’eau  leplus 
qu’ils  pouuoient,ils  fc  monftroicnt  aucunement  troublez  &c  efpouuantez ,  iufqucs  à 
ce  que  la  crainte  de  l’eau,qu’ils  voyoient  tout  autour,  les  faifoit  tenir  coy .  Il  en  y  eut 
aufti  quclqucsvns,qui  fenfelonnirtàns  cheurent  dans  la  riuierc:mais  pourcc  que  leur 
pcfantcur  les  rendoit  fermes,apres  auoir  ieélé  a  bas  leurs  gouuerneurs,  en  cherchant 
peu  à  peu  le  gué,  ilz  fe  fauuerent  en  terre.Ce  pendant  qu’on  pafloit  les  elephans,  An- 
i  nibalauoitcnuoyé  cinq  cens  chcuaux  Numides  au  camp  des  Romains,  pourreco- 
|  gnoiftre  le  lieu, Se  les  forces  qu’ils  auoient,  &  aprendre  quelque  chofe  de  leurs  défi 

Rencontre*.- îeings  &  entreprinfes.  Celle  compagnie  de  gens  d’armes  fut  rencontrée  par  les 
c^à'hcàauix  trois  cens  cheuaux  Romains  qui  auoient  cfté  enuoyez  (comme  i’ay  dit  deuant) 
de  la  bouche  du  Rhofnc.  Le  combat  fut  plus  cruel  que  le  nombre  ne  porte:  Car 
outre  que  plufieurs  y  furent  bleftèz,  le  meurtre  fut  quart  pareil  des  deux  coftcz.  La 
fuite, Sc  l’effroy  des  Numides  donna  la  viétoirc  aux  Romains,  qui  eftoient  défia  bien 
fort  trauaillez.Des  vainqueurs  il  en  demoura  fur  la  place  iufques  à  cent  foixante,  no 
ia  tous  Romains,mais  en  partie  Gaulois:&  des  vaincuz  plus  de  deux  cents.  Ce  com¬ 
mencement,  &  enfemble  augure  de  la  guerre ,  fut  vn  figne  &  prefage  aux  Romains, 
que ,  comme  la.fin  finale  &  la  totalité  des  affaires  leur  deuoit  uicceder  en  toute  pro- 
Iperité  &bonheur,auffi  la  victoire  feroit  longuement  en  balance ,  &non  fans  gran¬ 
de  effufion  de  fang  &  danger  .La  meflée  ayant  eft  é  telle,  chacun  f  en  retourna  deuers 
fon  capitaine.  Or  Scipion  ne  fc  pouuoit  refoudre  pour  prendre  aucun  party ,  finon 
d’attendre  pour  veoir  les  deliberations  &  entreprinfes  de  l’cnnemy  ,  &  y  approprier 
&  faire  fuiure  les  ficnnes:  &  Annibal  eftant  incertain  fil  deuoit  pourfùyurc  fon  chc- 
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min  en  Italie, ou  bien  combatre  la  première  armée  des  Romains,  qui  fè  prefènteroit, 
il  tut  diuerty  de  doner  pour  lors  la  bataille  par  la  venue  des  ambadàdcurs  des  Boiés, 

&  du  prince  Magilus  ;  Jcfqucls  promettans  de  1  uy  feruir  de  guides  en  chemin ,  &  de  - 
laccopagner  en  tous  dàgers,luy  confeillerent  d’aflaillir  l’Italie, eftant  encore  la  guer¬ 
re  en  Ton  entier, &fàns  touchera  lès  forces  tant  peu  fut  il.La  multitude  des  Carthagi¬ 
nois  craignoit  vrayemét  les  ennemis,n’cdat  encore  effacée  la  mémoire  de  la  premie- 
reguerre.-mais  plus  encore  la  longueur  du  chemin,&les  Alpcs;cholc  certes  parla  rer 
nomée  horrible  &cfpouuétable  a  ceux  qui  n’y  auoiet  iamais  pafle.Et partât  Annibal,  * 
apres  q  là  refolutio  fut  faiéte  de  marcher  auant,&  aller  en  Italie, ayant  fait  aflebler  fes  des  aiPcs  aô. 
gens, il  tentoit  &  preparoit  p ar  diuers  moyens  les  courages  des  foldats  en  les  blafmât  les  gens  de 
&  encourageant, &  leur  diloic  :  ÇVv  ’  i  l  fefmcrucilloit  bien,quelle  nouuelle  crainte  pair“’ 
&cifroypouuoitauoir  fàifî  leurs  cueurs,toufiours  fiadèurezauparauât&  fànspeur: 
qu’il  auoient  guerroyé  tant  d’années  toujours  vainqueurs,  &:  n’edoient  partiz  de 
l’Efpaigne  iufques  à  ce  que  toutes  les  nations  ôdes  tcrres,que  deux  diuerfes  mers  em- 
bralTent, auoient  edé  par  eux  conquilès  &foubfmifes  aux  Carthaginois:qu’ils  edoiét 
ceux  là  mefmes ,  qui  ae  defpit  &  indignation  de  ce  que  le  peuple  Romain  deman- 
doittous  ceux  qui  f’edoient  trouuez  au  lîege  de  Sagunte ,  pour  les  punir  comme  de 
quelque  ade  bien  mefehant ,  auoient  palfé  la  r iuierc  d’Ebre  en  intention  d’abolir  & 
dcilruire  le  nom  Romain, &  deliurer  de  leur  lèruitude  la  terre  vniuerlèllc.D'atiatage 
qu’àperfonne  d’entre  eux  le  chemin  ne  fébloit  ellre  trop  long, lors  qu’ils  le  meluroiét 
en  leurs  elprits  du  Ponant  iufques  à  l’Orient.  Et  maintenant,  difoit  il, apres  que  vous 
voyez  que  la  plus  grand  part  du  chemin  cd  faille,  les  mons  Pyrénées  lurmontez  en¬ 
tre  tant  de  nations  fieres  &  cruelles ,  le  Rhofne  fi  grade  riuiere  pade  malgré  tant  de 
milliers  de  Gaulois, qui  vouloient  empefeher  le  partage, & mefine  la  raideur  du  fleu- 
ue  domptée  par  force, &  que  vous  auez  deuant  voz  yeux  les  Alpes, au  delà  defqu  elles  Let  AlpcI, 
efl  l’Italie  tout  ioignant  ;  vous  comme  recreuz,  vous  voulez  arreder  fur  le  fucil  des 
portes  de  l’enncmy.  Mais  que  crçyez  vous  que  ce  (oit  des  Alpes ,  dnon  des  hau¬ 
teurs  de  monragnesjfàignez  quelles  foiët  plus  hautes  que  les  monts  Pyrenées,d  n’ed 
il  point  de  terre  qui  touche  iulqu  au  Ciel ,  ne  qui  foit  infupcrable  du  tout  aux  mor- 
teis:Et  fi  la  chofe  ed  bien  certaine,  que  les  Alpes  font  habitées  &  cultiuées,&  qu  elles 
porter  &nourridènt  des  animaux.  Mais  penferoit  on  bien  quelles  fudènt  accediblcs 
ôc  pafTables  à  peu  de  gens,&  impodibles  a  vn  camp.-’Si  cd  il  que  les  ambaflàdeurs  que 
vous  voyez, n’auoient  pas  des  ailles  pour  voiler  en  les  pafïànt ,  &  que  leurs  anceftres, 
qui  ne  font  pas  natifs  de  l’Italie ,  mais  feulement  eftrangers  y  habituez ,  ont  padè  ces 
mefmes  Alpes  fouuent  fans  danger,edans  en  grand  nombre,  &  fuiuiz  de  leurs  fem¬ 
mes  &enfans,  ainfi  comme  padans ,  &:  gens  qui  changent  de  pays.  Etqu’edcequi 
pourra ertre  inacccdîb le  &  infurmontablc  au  foldat  armé,  qui  ne  porte  rien  quantôc 
foy,forsvn équipage  de  guerre?  En  combien  de  dangers  vous  eftes  vous  misîcom- 
bien  de  trauaux  auez  vous  fupportez  huit  mois  durant,  pour  prendre  Sagunte.'» 
cil  il  donc  rien  qui  fèmble  fi  afpre  &c  difficile,à  ceux  qui  vo  nt  afiàillir  Rome ,  chef  de 
toute  la  terre, que  cela  puifTe  retarder  noftre  entreprinfe  ?  Les  Gaulois  auront  il  prins 
autresfois  ces  lieux  là,  ou  le  Carthaginois  defefperera  de  pouuoir  allerrPartant  ou  il 
fault, que  vous  confediez  d’eftre  inferieurs  de  courage  &  de  vertu  à  celle  nation, que 
vous  auez  tant  de  fois  vaincue  ces  iours  paffez ,  ou  que  vous  attendiez  la  fin  clu  che¬ 
min  au  champ  qui  ed  entre  le  Tibre,&  les  murailles  de  Rome. 

Apre  s  les  auoir  encouragez  en  ces  termes,  il  leur  commanda  d’aller  repaidre,&: 
de fe  mettre  en  poinét  pour  marcher.  Le  lendemain  partant  de  la  riuc  du  Rhofne ,  il 
entra  bien  auant  en  pays  dedans  les  terres  des  Gaulois;  non  que  ce  fud  le  plus 
droid  chemin  pour  aller  aux  Alpes,  mais  pource  qu’il  edimoitquc  d’autant  qu’il 
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!  fcfloignereit  de  la  mer,  le  Romain  auroic  moins  de  moyen  de  luy  venir  à  rencontre, 
i  auec  lequel  il  riauoit  point  délibéré  de  combatre,  que  premier  il  ne  fuft  arriué  en 

1  En  ce  Heu  eft  Italie.  Au  quatriefme  logis  il  vint  à  l’ifle,là  ou  laSone  &  le  Rhofne  deualans  des  Al- 
pes  par  diuers  endroi£h,apres  auoir  parcouru  vn  fort  grand  pays,faffemblent  en  vn: 
Et  ce  qui  demeure  de  terre  au  milieu,eft  appelle  l’Iflc.Les  Allobroges  habiter  es  lieux 
prochains, qui  eft  vne  nation  ne  cédât  en  rien,mefmes  de  ce  temps  là ,  foit  de  riche  fc 
lès  ou  de  réputation,  à  quelque  autre  peuple  que  ce  foit  de  la  Gaule.  Alors  elle  eftoit 
en  diftèntiojà  caufe  de  deux  freres  qui  le  acbatoiét  à  qui  la  principauté  demeureroit. 
L'aiihé,qui  auoitau  parauant  iouy  de  la  Seigneurie,  nomé  Brancus  en  eftoit  dejeété 
par  fon  frere  puifné,&  par  laieunefïè,qui  auoit  moins  de  droi&mais  plus  de  forces. 
La  cognoifïànce  &  decifio  duquel  débat  fut  bien  à  propos  remifè  à  Annibal ,  car  en 
ayant  efté  fai&  arbitre  il  rendit  la  principauté  à  l’aifné ,  comme  il  en  fut  aduenu  tout 
de  mefmc,  j  le  Sénat  &  les  principaux  du  pays  en  euflent  iugé.  Pour  ce  bié  faitfc  An¬ 
nibal  fut  fecouru  de  viures,&  de  toutes  monitiôs  abondammét,  &  mefme  d’habits; 
dont  les  Alpes  deferiées  à  caufe  du  grand  froid  qu’il  y  faiéfc ,  le  contraignoit  fe  pour- 
uoir  de  bonne  heure.  Apres  auoir  apaifé  les  débats  des  Allobroges,  voulât  aller  vers 
lesAlpes,  iineprintpasledroi&chemain, mais  fc  tourna  à  gauchevers  les  Trica- 
ftinsrEt  delà  paftàntpar  les  frotieres  desVocontiens,fenalla  au  pays  de  Trico riens, 
fans  iamais  trouuer  aucun  empefehement  en  chemin, tant  quil  arriua  au  torrét  de  la 
La  darance.  Durance  :  lequel  defeend  aufti  des  Alpes ,  &  eft  de  beaucoup  plus  mal  aifé  à  paffer 
que  tous  les  autres  de  la  Gaule.  Car  encore  quelle  charrie  vne  grande  force  d’eau ,  fî 
n’eft  il  pas  nauigablc  ,  à  caufe  que  n’eftant  rcftrainét  d’aucunes  riues ,  il  court 
tout  à  la  fois  par  plufieurs  canaux, &  encores  non  iamais  par  les  mefmes,  faifant  tou¬ 
jours  nouueaux  guez&  gouffres,dont  pour  les  mefmes  caufes  le  pafïàge  eft  pareille-  | 
met  incertain  à  l’home  de  pied:  d’auâtageroullât  des  grofTes  pierres  rondes,nelaiffe 
rien  de  ferme  ny  aftèuréà  celuyquilevcut  paffer.  Et  lors  dauenture  engrofti  des' 
pluycsjil  meit  en  grâd  trauail  &eftray  les  paffans,qui  fe  troubloient  eux  mefmes  tant 
pour  la  peur  qu’ils  auoient,  qüepourlcs  diuerscrisqu’onfaifoit,outrelesautresin- 
conucniens.Or  le  conful  Cornélius  eftoit  arriué,  quafi  trois  iours  apres  qu’ Annibal 
deflogeadelariueduRhofne  ,  auec  fon  armée  rangée  en  bataille  quarrée  ,  au  logis  j 
des  ennemis,deliberé  de  combatre  fur  le  champ  fans  plus  différer.  Au  demourant, 
apres  auoir  trouué  le  fort  abandonné,  voyant  qu’à  peine  luy  feroit  il  poffible  de  r*at~ 
taindre  l’ennemy  qui  eftoit  défia  bié  loing,il  f  en  retourna  vers  la  mer  à  fes  vaiffeaux, 
éftimant  que  par  ce  moyen  auec  moins  de  danger  &  de  difficulté^  fe  pourrait  trou-  ! 
uer  au  deuant  d’ Annibal  à  la  defeente  des  Alpes:  &  toutesfois  afin  que  l’Efpaigne  ne 
demeurait  defpourueuë  dufecours  Romain,  le  gouuernement  de  laquelle  prouince 
luy  eftoit  efeheu  par  fort,  il  enuoya  Cn.  Scipion  fon  frere  auec  la  plus  grand  part  de 
fes  forces  contre  Afdrubabnonfeulemét  pour  deffendre les  anciens  alliez,  &  en  gai- 
gner  de  nouueaux,mais  auffi  pour  chaffer  Afdrubal  de  l’Efpaigne.Quant  à  luy  il  fen 
retourna  à  Genes  auec  bien  peu  de  gens ,  en  intention  de  deffendre  l’Italie  auec  ceftc 
armée  qui  eftoit  autour  du  Pau.  Annibal  party  de  la  Durance,  marchant  pour  la  plus 
part  à  trauers  pays  par  la  campaigne,arriua  au  pied  des  Alpes,fàns  aucun  deftourbier 
des  Gaulois  qui  habitoient  en  ces  lieux.  Lors  combien  qu’au  parauant  on  fuft  aduer- 
ty  du  tout  par  la  renommée, laquelle  eftant  incertaine,lon  a  toujours  bonne  couftu- 
Combien  eft  mc  d’aggrandir  les  chofès,&  les  haulfer  par  deffus  la  vérité;  toutesfois  la  haulteur  des 
paffaoïdes  montaigncs  veuë  deprez,  &  les  neiges  prefque  meflees  auec  le  ciel ,  les  caffines  & 
Aipcs°.  bùronsdifformes.affis  furies  roches; Te  menu  beftail ,  les  bœufs;  &  la  cheualine  tous 

'  hauiz  de  froidure ,  les  hommes  portans  barbes  &  cheueux  longs,  &  mal  propres:  les 

|  |  animaux  &  choies  inanimées  raides  de  la  gelée,  &  le  refte  encore  plus  horrible  à  le 
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le  veoirquale  dire,renouuellerent  l’elpouuentement  des  loldats.Et  comme  le  camp 
commença  de  montrer  les  premières  troupes,  voicy  qu’on  defcouurit  les  montai¬ 
gnars  qui  feftoient  làifiz  des  tertres  eftans  au  deflTus:  Lelquels  motaignars  fils  fe  fil  fi¬ 
rent  faifiz  des  vallées  plus  lècrettcs ,  &  eufi'ent  à  l’impourueu  chargé  farinée, ils  eufi- 
fcnt  tout  rompu  &mis  en  hutte.  Ce  voyant  Annibal ,  commanda  que  les  enleignes 
farrcftaflènt:  &  apres  qu’il  euft  entendu  des  Gaulois  qu’il  auoit  cnuoy  é  deuant  pour 
rccongnoiftre  les  Iieux,qu’il  n’y  auoit  point  là  de  paflàge,  il  alTeit  Ton  camp  en  la  plus 
large  vallée  qui  fuft  autour,  ou  tout  eftoit  es  cnuironsalpre,  raboteux,  &  derompu. 

Apres  celaaauerty  parles  mefmes  Gaulois,  lesquels  comme  ceux  qui  n  eftans  gueres 
diftcrens  de  mœurs  &  de  langage ,  feftoient  meflezparmy  les  montaignars,&  auoiéc 
parlé  auec  eux, que  le  pas  n’eftoit  gardé  que  de  iour  feulement ,  &  que  la  nuid  chacü 
fcretiroitchez  loy,il  monta  les  tertres  des  le  point  du  iour,  corne  fil  euft  voulu  mar¬ 
cher  à defcouuert,  es  deftroids.Puis  ayant  côfùmmé  le  iour  ,  en  fàignant  autre  choie 
que  ce  qu’il  vouloir  faire,  apres  auoir  fortifié  Ion  camp  au  melme  heu,  ou  il  feftoit 
arrcfté,loudain  qu’il  congneut  que  les  montaignars  auoient  defemparé  les  tertres,  & 
que  les  gardes  n’eftoient  plus  fi  grolïès  quelles  louloiét,ayant  dreflé  par  vn  beau  fem- 
blantbeaucoupplusdefeuxquelenombrede  ceux  qui  deuoient  demeurer  ne  re¬ 
quérait, &  lailïe  la  cauallerie  auec  le  bagage,&  la  plus  grand  part  des  gens  de  pied,luy 
accompaigné  des  plus  gaillards  &  vaillans  hommes  fans  aucunes  hardes ,  fortit  hors 
du  deftroid  en  diligence;&  farrefta  fur  les  meftnes  tertres,  que  les  ennemis  tenoienc 
auparauant.  Apres  au  point  du  iour  Ion  troulïi  bagaige,  &  le  demeurant  de  l’armée  J  “Sî«dô. 
commença  à  marcher.  Défia  les  montaignars  ayant  donné  le  ligne,  falfembloiét  des  ”eéDe  aïaunli 
chafteauxau  lieu  delagarde  accouftumee,lorsquelànsy  penferils  veirentlesvns  au  bjl- 
delfus  d’eux  qui  auoient  gaigné  leur  fort,  &les  autres  en  chemin.  Ces  deux  chofes 
qu’ils  voyoiétdeuat  leurs  y  eux, les  feirét  demeurer  qlque  peu  tous  elbahis  &  picquez,  . 
mais  apres  qu’ils  veirent  comme  l’armée  d’Annibaî  eftoit  toute  effrayée  en  ces  de- 
ftroids,&  quelle  le  mettoit  en  dclbrdrc  par  le  trouble  &  tumulte  qu'elle  melme  fai- 
foit  à  caufe  du  grand  efFray  des chemux,  eftimans  que  la  moindre  peur  que  d’abou- 
dant  ils  leur  feroiét,lîiffiroit  pour  les  ruiner  &  deffaire  entierement,ils  leur  coururent 
fus  parles  roches  droides  &  pendantes,  tous  accouftumez  &  faids  à  palier  par  lieux 
non  hantez  &  delûoyez.  Alors  les  Carthaginois  le  trouuerent  tout  à  vn  coup  alïiegez 
des  ennemis, &  defalpreté  &  mauuaiftié  dcspallàgesrfi  qu’ils  combattoient  plus  en¬ 
tre  eux  melmeSjtalchant  chacun  à  fe  làuuer  le  premier  du  dâger ,  que  cotre  î’ennemy. 

Il  n’y  auoit  rien  qui  troublait  &trauaillaft  l’armeefifort  que  failoient  les  cheuaux, 
lefquels  elpouuentez  des  diuers  cris, qui  fè  rengregoiét  encor  à  caulè  des  bois  &  val¬ 
lées  qui  retentilîoient,  trembloient  tous  elperduz  :  &  comme  d’auenture  ils  eftoient 
frappez  ou  bleflèz,  leur  efiray  eftoit  tel  qu’ils  failoient  tout  à  la  fois  vn  grand  abbatiz 
d’hommes  &  de  bagage  de  toutes  fortes:  Dont  plufieurs  en  y  eut  qui  furent  iedez  de 
lafoulcen  bas  bien  profond,eftans  les  deftroids  penchas  comme  en  précipices,  tous 
defrompuz.Et  quelques  vns  qui  eftoient  armez, cheurent  dans  des  baricaues  grandes 
&  profondes, &  les  lommiers  roulloient  du  haulten  bas  auec  leurs  charges.  Or  com¬ 
bien  que  ces  chofes  fulTent  horribles  à  veoir,  Annibal  toutesfois  farrefta  tout  court,& 
reteint  fes  gens, de  peur  de  faire  croiftre  le  tumulte  &  elpouuentement. Apres  voyant 
qucl’armeefe  leparoit,  &  qu’il  y  auoit  danger  que  foncamp  fe  trouueroit  auoir pafle 
pourneaut  eftant  dclpouilfé  de  tout  le  bagage, il  accourut  d  enhault,&  comme  il  euft  ! 

de  plaine  abordée  rompu  les  ennemis ,  il  accreut  le  tumulte  &  efFray  entre  lès  gens 
propres.Mais  cela  fùtappaifé  à  l'inftant, apres  qu’on  veit  les  chemins  vuides  des  mo¬ 
taignars:  de  forte  que  no  lèulemét  tout  à  loifir,mais  encore  fans  bmit  aucun, tout  loft 
palfaincontinét.Cela  faid,  ilprint  vn  chafteau  qui  eftoitlc  principal  de  cefte  cotrée, 
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&  quant  &  quant  les  villages  d’alentour  ,  &  du  beftail  des  prifonniers  il  nouurit  Ton 
armée  trois  iours  durantJEt  pource  que  les  montaignars  ,  qui  eftoient  du  commen¬ 
cement  tous  esbahiz,  ny  les  lieux  ne  leur  donnoient  pas  grand  empefchement,en  ces 
trois  iours  ils  feirent  quelque  peu  de  chemin .  De  là  ils  arriuerent  a  vn  autre  chaftcau 
bien  frequente  de  gens,pour  cftre  entre  les  montagnes.  La  fut  Annibal  prcfquc  fur- 
prins,nonpar  guerre  ouuerte,mais  par  fes  propres  cautelles  &  fraudes,  &  finablemét 
par  aguets.  Les  feigneurs  des  chafteaux  les  plus  anciens  vindrent  comme  ambal- 
ladeurs  deuers  Annibalduy  remonftrans ,  que  deuenuz  plus  auifez  parle  profitable 
exemple  du  mal  d’autruy ,  ils  aimoient  mieux  faire  preuue  dé  l’amitié  que  des  forces 
des  Carthaginois;  &  que  partant  ils  obeiroient  franchement  à  fes  commandemcns: 
le  prians  de  prendre  pour  arres  &  {cureté  de  leur  foy,viures,guides  pour  les  chemins, 
&c  les  oftages  qu’ils  luy  prelèntoient.  Annibal  ny  ne  croyant  legerement  à  leur  dire, 
ny  les  me{pri{ànt,de  peur  que  fil  les  reboutoit ,  ils  ne  fe  moftraflent  apertemét  enne- 
mis,leur  refpondit  amiablement  :  &  combien  qu’il  receuft  les  oftages  qu’ils  luy  bail- 
loient,&  qu’il  vfaft  des  viures  qu’iceux  mefmes  luy  auoient  portez  pour  fen  aider  en 
chemin ,  h  ne  fuiuit  il  pas  leurs  guides  fans  tenir  fon  armee  ferrée  &  en  ordonnance, 
comme  Ion  fait  entre  les  amis  &  alliez.  Les  elephans  &  la  cauallerie  faifoient  l’auant 
garde:quant  à  luy, il  marchoit  apres  auecia  fleur  de  l’infanterie ,  regardant  &  confi- 
derât  par  grand  foin  toutes  choies  és  enuirôs.  Apres  qu’ils  furet  arriuez  à  vn  chemin 
Aguetdei  plus  eftroit,qui  eftoit  d’vn  cofté  au  defloubs  d’vne  montagne  eminente  d’enhaut, 
deffair'e  a*  les  barbares  fortans  des  embufehes  de  toutes  pars  par  deuant  &  par  derrière  ,  de  près 
n,baL  &de  loing,les  afTailloient,&  leur  rouloiét  de  grofles  pierres.Et  vne  grande  multitude 

preffoit  la  queüe  du  camp,  contre  laquelle  faifant  teft e  le  bataillon  des  gens  de  pied, 
moftra  clairemét,  que  fiTarricre  garde  n’euft  efté  bien  fortifiée,lesCarthaginois  euf- 
(ènt  receu  en  ce  pas  vne  trelgrande  routee  ôc  dommage.  Mais  ce  nonobftant  ils  furet 
lorsprelquc  réduis  au  dernierperil  &  ruine.Car  tandis  qu’ Annibal  eftoit  à  marchan¬ 
der  fil  deuoit  mettre  l’armée  clans  ces  deftroits ,  d’autant  que  comme  il  defendoit  & 
fouftenoit  la  cauallerie,ainfi  il  n ’auoit  laiffé  aux  gens  de  pied  aucun  fecours  par  der¬ 
rière, les  montaignars  les  afliillans  à  la  trauerfe,aprcs  auoir  rompu  les  files,fe  meirent 
fur  le  chemin,  &  là  tindrent  fort.  T ellcment  qWAnnibal  paftà  toute  vne  nuit  fans  la 
caualerie  ny  le  bagage.  Le  lendemain  poiirce  que  défia  les  Barbares  accouroientplus 
lafçhemcnt  entre  deux,  l’armée  fe  raflembla:  &paflacepas,  non  (ans  dommage, 
&  toutesfois  auec  plus  grande  perte  de  cheuaux  que  de  gens.  De  là  en  hors  les  mon¬ 
taignars  en  plus  petit  nombre,  &  pluftoft  en  maniéré  de  volerie  que  de  guerre ,  fai- 
foient  quelques  courfes,maintcnant  fur  le  front,&  tantoft  fiir  la  queüe  du  camp ,  fé¬ 
lon  l’opportunité  que  le  lieu  donnoit  à  chacun, ou  l’occafion,que  ceux  qui  feftoient  ; 
trop  auancez  ou  demeurez  derriere,leur  en  bailloient.Et  comme  les  Elephans,pour- 
cc  qu’ils  fuflent  aifément  cheuz  en  ce  deftroit  qui  les  eut  haftez ,  eftoiét  conduits  fort 
lentement,  aufli  ils  defendoient  &  afteuroient,  par  tout  ou  ils  marchoient  l’armée 
contre  les  ennemis ,  d’autant  que  les  barbares  qui  n  eftoient  pas  couftumiers  de  voir 
telles  belles  craignoient  de  les  approcher.  Le  neufiefme  iour  le  camp  arriua  au  fi>m- 
Annibai  par-  metdes  Alpes,par  plufieurs  lieux  fans  chemin, &  foruoyeméts  qui  eftoient  aduenuz, 
d»  Aipèt  ou  par  la  fraude  des  guides,  ou  pour  ce  que  lors  qu’on  ne  fy  fioit  pas,  faifans  côieéhi- 
ea  oeuf  jouis  re  chemin,  ils  fe  fourroient  à  la  volée  dans  les  vallées.  L’armée  feiourna  deux  iours 
fur  le  fommet  des  montagnes:  &  fut  ce  repos  donné  aux  foldats  trauaillez  &  laffez  de 
la  peine, &  du  combat:Ce  pendant  quelques  cheuaux  qui  eftoiét  cheuz  des  rochers, 
fuiuans  kpifte  du  camp ,  le  rendirent  au  lieu  ou  eftoit  le  logis.  Eux  eftâs  affligez  de 
tant  de  maux ,  la  neige  qui  luruint ,'  fe  couchant  défia  l’aftre  des  V ergilies ,  adioufta 
cncores  enuiron  la  my  Octobre  autres  par  deflus  leurs  ennuiz  vne  crainte  trefgran- 
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de.  Or ayat  marché  les  cnleignes  au  point  du  iour,  corne  l’armée  alloit  fort  bellemét 
eftans  tous  ccs  lieux  couuerts  de  neige ,  &  fe  monftrant  manifeftement  au  vifage  de 
tous  vne  lafcheté  &defelpoir:Annibal  pafflmt  deuant  les  enfeignes ,  commanda  que 
les  foldats  farrellaffét  en  vne  terre  bié  haut,&d’ou  Ion  pouuoit  veoir  par  tout  au  log 
&  au  large,  &  delà  leur  fit  comme  vne  monftrée  de  l’Italie ,  &  des  belles  plaines  qui 
font  au  pied  des  Alpes ,  autour  du  Pau:  en  leur  difant  qu’ils  montoient  lors  non  feu¬ 
lement  lur  les  murailles  de  l’Italie,  mais  aulfi  de  la  ville  de  Rotne;que  tout  le  demeu¬ 
rant  feroit  plain  &aifé ,  &  qu’ils  auraient  en  leur  puiflànce  la  fortereffe  &  le  chef d’I¬ 
talie  par  vne  bataille ,  ou  deux  au  plus.  Apres  cela  le  camp  commença  à  marcher  en 
auant, défia  les  ennemis  mefines  n’entreprenans  rien  fur  eux ,  hors  mis  quelques  vo- 
Icrics  qu’ils  faifoient,  félon  que  l’occafion  fen  prefentoit.  Au  demeurant  le  chemin 
leur  fut  beaucoup  plus  mal  aiféquil  n’auoit  elle  à  monter  :  car  d’autant  que  les  adue- 
nues  de  l’Italie  font  plus  courtes,  aufli  font  elles  plus  droites,  tout  le  chemin  prelque 
pendant  comme  vne  précipice  cftroit  &gliflànt;  de  forte  qu’ils  ne  fe  pouuoient 
garder  de  choir:  &  fi  quelcun  en  y  auoit  qui  vint  à  chanceler  tant  peu  feuft,  il  neluy 
elloit  pofllble  ainfi  affligé  corne  il  dloit,d’afleurer  fon  pied;  ains  tomboient  homes 
&  chcuaux  l’vn  lur  l’autrc.Dcpuis  ils  veindrent  à  vne  roche  beaucoup  plus  eftroite,fi  Roe!ieinM 
droi&e  &  fi  roidc  au  refte,qu  à  toutes  peines  vn  foldat  fâs  dire  empefehé  d’aucunes  «ffibic.. 
hardes, en  eflàyant,&  fe  prenant  des  mains  aux  plantes  &arbriflèaux,fo  pouuoit  aua- 
1er  &  couler  en  bas.Ce  lieu  qui  elloit  auparauant  de  là  nature  penchant  en  précipice, 
empefehé  à  caufc  d’vne  frefehe  cheutc  &  ruine  de  terre,f  dloit  creué  en  vne  merueil- 
leufeprofodeur.Là  fe/lant  la  caualcrie  arreftée  corne  au  bout  du  chemin-,  &  felmer- 
ucillant  Annibal  que  ce  pouuoit  dire  qui  retardoit  ainfi  l’armée, on  luy  vint  dire  que 
la  roche  efloit  tellement  effondrée,qu’iln’y  auoit  plus  moyen  de  palier  outre.  Et  cô- 
mcàccs  nouuelles  il  le  fut  auancé  pour  voir  le  licu,il  fapperceut  bien  que  fans  doute 
il  menoit,en  tournoyant  par  des  lieux  inaccdfibles ,  &  non  iamais  frayez  au  parauât: 

&  qu’il  n’auoit  rien  aduancé  pour  auoir  conduit  fon  camp  en  en  vireuoltant  &  pre¬ 
nant  vn  grand  tour, afin  qu’il  eull  fon  chemin  plus  facile  &  aifé.  Et  certes  ce  palîàge 
cftoit  du  tout  impoflible:car  ellant  tombéevne  nouuelle  neige  de  moyenne  hauteur 
fur  la  vieille  qui  n’auoit  point  elle  foulée,  aifément  les  pieds  de  ceux  qui  marchoient 
farreltoicnt  lur  la  neige  encore  tendfe  &  non  gucre  haute.  Mais  apres  que  celle  de, 
delTusfiitclcoulée ,  à  caufe  de  la  grande  multitude  des  hommes  &  cheuaux  quipaf- 
foientdelfus,  &  qu’ils  marchèrent  for  la  glace  ddcouuerte  qui  dloit  au  delfoubs ,  & 
dans  la  coulante  bourbe  de  la  neige  quifondoit,  là  voyoit  on  vn  cruel  efforcemenc 
&trauail,  comme  en  vn  heu  ou  la  glace  glifiante  ne  receuoit  l’afTiete  du  pied ,  &ou 
ainfi  qu’en  vn  endroit  labile  &  penchant.  Ion  faifoit  toufiours  fon  pas  à  faulte,  plus- 
to/l  qu’autremcnt.Et  foit  qu’ils  faidaflent  de  mains  ou  des  genoux  en  fe  leuant,fi  de- 
ftituezde  celle  aideils  venoient  à  cheoir  de  rechef,  il  n’y  auoit  là  autour  ny  plates  ny 
iettons  d’arbre  par  le  moyen  defquels  en  fy  prenant  &  affleurant  des  mains  &  des 
pieds  ils  fe  peufflent  reffloudre:  par  ainfi  tout  ce  que  les  cheuaux  faifoient,  c’eftoit 
defe  veautrer  dans  la  glace  molle ,  &  la  neige  croupie  corrompue.  Dauantage  il  ad- 
ucnoit  par  fois  qu'ils  y  mourraient,  lors  que  marchans  for  la  baffle  neige  &  que  fai» 
fans  apres  qu’ils  eftoient  cheuz  plus  grand  effort  de  la  corne  du  pied  pour  fe  tenir,  ils 
venoientàla rompre  :  de  forte  que  plufieurs  demouroient  prins  comme  au  piege, 
dans  celle  glace  endurcie  &  congelee  bien  auantj\  la  parfin  ayans  les  cheuaux  &  les 
homes  elle  en  vain  trauaillcz  il  fo campèrent  furie  lommet, ayans  bien  malaifc-  M»n!ete 
ment  nettoyé  le  lieu  pour  ccll  effet ,  tant  elloit  haulte  la  neige  quil  leur  fallut  bccher  ’ 

^porter  hors  de  là.  Cela  fait,  on  mena  les  foldats  pour  faire  l’elplanade  for  le  ro-  cE/™6 
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cher  par  lequel  il  y  pouuoit  auoir  Vn  fèul  chemin  :  &  corne  il  fufl  befoing  de  le  rom-^ 
prépayant  abbatu  &  efbranché  de  gros  arbres  qui  efloicnt  là  autour ,  ils  dreflèrent  vn! 
grand  bucher,&  feflant  leué  vn  vent  violent  propre  pour  faire  c (prendre  la  flamme, 
ils  y  meirentle  feu.puisrefpandoienr  furies  roches  embrafèes  force  vinaigre  pour  les 
pourrir  &  calciner.  Ainfi  eftant  la  roche  cuitte ,  à  caufe  du  grand  feu  qu  on  auoit  fait 
deffus,ils  l’ouurirent  auec  des  pics, &  rendirent  la  defcente  plus  aifée,par  le  moyen  dei 
certains  petit  deftours  qu’ils  feirent,  de  forte  qu’on  ny  pouuoit  pas  feulement  paiTer 
les  cheuaux ,  mais  aufli  les  elephans.  On  meit  quatre  iours  à  faire  celle  befongnc,  & 
l’efplanade  de  la  roche.-tellemét  que  les  çheuaux  mouroient  qualî  de  faim.  Car  pref- 
que  tous  les  lommets  de  ces  montaignes  font  du  tout  fans  herbe:  &  fil  y  a  quelque 
palture,les  neiges  la  couurét  entieremét.Lesvallées  qui  font  en  bas,  ont  quelques  ter¬ 
tres  qui  font  à  l’abri,  auec  des  ruifîèaux,  le  long  des  forefls  &  des  lieux  plus  conuena- 
blespourl’vfàge  &habitatio  des  perfonnes.La furent  enuoyez  les  cheuaux  pour  pai- 
flre.&  aux  perfoncs  furent  donez  trois  iours  de  repos,  à  caufe  du  trauail  qu  ils  auoiét 
'  enduré  à  faire  l’efplanade.De  là  ils  defeendirent  en  la  plaine,ou  ils  trouuerent  le  pays  j 

plus  plaifànt,&  les  habitans  d’vn  naturel  plus  bening.  En  celle  manière  ils  arriuerent 
en  Italie  le  cinqiefme  mois  apres  qu’ils  furent  partis  de  Carthage  la  neufue ,  comme 
,  aucuns  l’ont  efcrit,ayanspafTé  les  Alpes  en  quinze  iours.  Les  hifloriês  ne  font  pas  bié 
d’accord  du  nombre  de  foldats  qu’Annibal  auoit  lors  qu’il  arriua  en  Italie:  Ceux  qui  ! 
font  le  nombre  plus  grand,ont  elcript  que  fon  camp  efloit  de  cent  mille  homrhes  de 
d'AnnibaT*  pied,&  vingt  mille  cheuaux:&  ceux  qui  difènt  le  moins,de  vingt  mille  pietôs,  &  lîx 
2îi£r  “Hic  homes  decheual.L.CincinusAlimétius,qui  eferit  auoir  eflé  prins  par  Annibal, 
feroit  en  mo  endroit  de  plus  grâdcau&orité  que  nul  autre, fil  ne  brouilloit  le  nobre, 
y  adioullât  les  Gaulois  &  Ligures.  Il  eferit  que  côptant  ceux  cy ,  quatre  vingts  mille 
homes  de  pied,  &  dix  mille  cheuaux  furet  coduits  en  Italic:mais  u  efl  plus  croyable, 
&  quelques  auéteurs  l’affeurent  ainfi,  qu’ils  veindrentde  toutes  parts  le  trouuer:  Da- 
uantage  qu’il  oiiyt  dire  à  Annibal  mefmes  e liant  lors  au  pays  des  Tauriniens,  qui  efl 
la  plus  prochaine  nation  des  Gaulois,  que  depuis  qu’il  eufl  paffé  leRhofne ,  il  auoit 
perdu  trente  fix  mille  hommes, &  grand  nombre  de  cheuaux, &  autres  fommiers,de-  ! 
^Par  quel  en-  feendu  qu’il  fut  en  Italie.Tous  eflans  d’accord  de  cecy,iem’efmerueille  d’autant  plus  j 
paifaies  Aipei  de  ce  qu’on  efl  encore  en  doubte,de  quel  collé  Annibal  paflà  les  Alpes:&qu’drcroye,  i 
communément  que  ce  fut  par  le  Pennin,  &  que  de  là  cefl  endroit  des  Alpes  fut  ainfi  ; 
appcllé.Ccliusditqu’ilpaflaparlecoldeCreme:  lefquels  deux  pas  ne  l’euflènt  point  ' 
mené  au  pays  des  Tauriniés,  mais  par  les  monts  en  celuy  des  Gaulois  Lebués.  Et  fi  la 
chofè  n’efl  pas  vray  femblable,  que  lors  ces  chemins  fuffét  ouuerts  pour  aller  enGau-  j 
le,attenduqueles  paflàgcs,  par  lefquels  on  va  au  mont  Pennin  eu/Iênt  eflé  clos  par 
des  peuples  à  demy  Germains  JEt  certes  les  V  eragres  qui  habiter  en  ce  fommetffi  aa- 
uenture  quclcun  f’efloit  arreflé  à  cela) ne  fçauét  point,  que  ce  nom  ait  eflé  baillé  à  ces 
monts  à  caufè  d’aucun  partage  des  Penois:  mais  les  payfàns  l’appellent  Pennin ,  d’vn 
lieu  fàcré  qui  efl  au  coupet  de  la  montaigne.  Or  il  aduint  fort  a  propos  pour  le  com¬ 
mencement  de  l’entreprinfe,  qu’en  ce  temps  là  les  Tauriniens  auoientmeula  guer- 
1  te  contre  les  infubres:  encore  qu’Annibal  ne  fc  peuflayder  de  fon  armée,  pour 
;  donner  fècours  à  l’vn  des  partiz;pource  qu’en  fè  rafraichiflànt  &  refaifànt,  elle  fe  rcf. 
iênroit  plus  que  iamais  des  maux  cndurez.-D’autant  que  le  changement  du  trauail  en 
tcpos,de  la  cherté  &  famine  en  abondance,  delà  crâne  &  langueur  en  toute  netteté 
&  bon  traitement ,  alteroit  en  diuerfes  fortes  ces  corps  tous  couuerts  d’ordure ,  & 
quart  comme  fumages .  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Conful  Cornélius  eflant.venu 
par  mer  à  Pile ,  &c  ayant  prins  de  Manlius  &  Attilius  vne  armée  de  foldats 
I  tous  nouueaux ,  &  intimidez  à  caufè  des  frefehes  routtes  &  hontes  receües ,  fè  hafla 
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auât  qu’il  fuft 


le  plus  qu’ilpeut  d’aller  vers  le  Pau,afin  qu’il  peuft  combacre  fennemy  auât  qu'il  fuft 
repoie  &:  rcfraichy.  Mais  lors  q  le  Cos.arriua  à  Plaifànce,defiaAnnibal  eftoit  party  du 
fore  de  Ton  camp  arrefté,&  auoic  prins  par  force  la  ville  capitale  des  T auriens,pource 
quelle  ne  voulut  de  bon  gré  entédre  à  fon  alliance  &  amitié:  &  euft  rengé  à  fon  par¬ 
ty, non  feulement  par  craintc,mais  de  leur  franc  vouloir  les  Gaulois  habitans  autour 
du  Pau, fl  la  foudaine  venüe  du  Cos.ne  les  euft  preuenuz,tandis  qu’ils  cherchoient  le 


temps  opportun  pour  fe  rebeller.  Annibal  donc  partit  du  pays  desTauriens, en  opi¬ 
nion  que  les  Gaulois  cftans  en  doubte  au  fècours  &  faueur  defquels  ils  deuoient  en- 
cliner,le  voyans  en  prefence,  fe  rengeroient  de  fon  cofté.  Et  défia  les  armées  eftoient 
quaiî  à  veiie  l'vne  de  I’autre,&  les  capitaines  f eftoiët  aprochczdefquels  tout  ainfi  que 
ils  ne  fentrecôgnoifToiét  pas  guiere  bien  cncore,eftoient  neâtmoins  imprimez  d ’vne 
admiration  réciproque.  Car  le  nom  d’ Annibal  eftoit  auant  la  deftru&ion  de  Sagote, 
enuers  les  Romains  fort  renomé:  &  Annibal  croyoit  que  Scipion  eftoit  vn  trefnota- 
ble  &  vaillâr  home,pour  cefte  caufe  mefmes ,  qu’il  auoit  efté  fur  tout  autre  choly  ca¬ 
pitaine  contre  luy.  Dauantagc  ils  auoiét  augmété  entre  eux  l’opinion  l’vn  de  l’autre; 

Annibal  cnuersScipio,pource  qu’il  f  eftoit  trouué  en  Italie  au  deuât  de  luy, Payât  laif- 
fé  en  la  Gaule:&Scipion  enuers  Annibal, à  caufe  de  la  hardie  entreprinfè  de  palier  les 
Alpes, dont  il  eftoit  venu  about.ToutesfoisScipio  fauança  de  pafier  le  premier  la  ri- 
uiere  du  Pau,&  apres  feftrc  cape  fur  le  Tefin,pour  dôner  courage  à  lès  foldats,auât  q 
les  mener  à  la  bataille, il  comença  vne  telle  harâgue.  S 1 1 E  menoye,  foldats,  au  côbat fe* foWâH' 
l’armée  que  i’ay  eue  aucc  moy  en  la  Gaule, ie  me  deporteroye  de  parler  deuât  vo9.Car 
que  (croit  il  befoing ,  ou  d’admonefter  de  bié  faire  ces  homes  aarmes ,  qui  auroiét 
vaillament  ropu  la  cauallerie  de  i’ennemy  empres  la  riuiere  du  Rhofne^ou  ces  legios, 
auec  lefquellçs  ayant  pourfuiuy  ce  mefme  ennemy ,  i’eu  la  confellion  de  luy, qui  me 
foyoit  &  refuloit  la  bataille  pour  tcfmoignage  de  la  vi&oire  ?  Maintenat  pource  que 
cette  armée  là  ayât  efté  leuée  pour  aller  en  Elpaigne,  fait  la  guerre  auec  mo  frere  Cn. 

Scipio  foubs  mpn  no  &  authorité  ou  il  apleu  au  Sénat  &peuple  Romain  ;  afin  que 
vcreufîiei  vn  des  Côfuls  pour  capitaine  cotre  Annibal  &les  Carthaginois, ie  me  mis 
offert  de  moy  mefine  à  cela,  vo  lontairement.  Vn  no  uueau  chef  d’armée  ne  doit  pas 
tenir gràd  propos  aux  nouucaux  Ioldats:mais  afin  que  vous  n’ignoriez  la  maniéré  de 
cefte  guerre,  ny  la  qualité  de  voftre  ennemy,  vous  aurez  affaire  à  ceux  que  vous  auez 
vaincuz  par  mer  &  par  terre  en  la  première  guerre  Punique,  &  lefquels  vous  auez  ra¬ 
gez  à  cela,dej>aycr  voftre  foulde  vingt  ans  durant:  defquels  vous  tenez  la  Sicile  &  la 
Sardeigne, corne  en  prix  &  loyer  de  la  gucrrc.Donc  en  cefte  bataille  vous  &eux  aurez 
ce  courage, que  les  vainqueurs  &  vaincuz  ont  couftumieremét.  Et  ne  penfez  pas  que 
cefoitlahardiefTe,mais  la  necefiité  qui  les  faitprefènterau  combat,fi  vous  ne  croyez 
que  ceux  qui  ont  refufé  la  bataille,  eftant  encores  leur  armée  toute  entière  ayét  trou¬ 
ué  quelque  occafion  de  plus  grande  efperâce, apres  auoir  perdu  les  deux  parts  de  leur 
gens  de  pied  &  de  cheual  en  paflànt  les  Alpes  ;  &  qui  trouucnt  plus  à  dire  de  leurs 
foldats,quiI  ne  leur  cn  eft  demeuré.  Mais  16  me  dira;  il  cft  vray  qu’ils  font  peu  de  gés, 
neantmoins  tous  vigoureux  de  cœur  &de  corps, &  font  fi  forts  &  robuftes,qu  il  n’eft 


les  cailloux.&  rochers:  &  d’aduantage  leurs  corps  font  tous  halez,  leurs  nerfs  roides  à 
caufe  des  neiges,  les  membres  hauiz  de  froid  ure ,  les  armes  quaflecs  &  rompues ,  les 
cheuaux boiteux, &  fouliez.  Voiîal’homme d’armes ,  voilalc  foldat  qui  vous  con¬ 
sent  combatrc.  Vous  trouuercz  les  dernières  reliques  des  ennemis ,  &  non  les  en- 
nemis.Ec  afïcurcz  vous,quc  ie  n’ay  rien  qui  me  poile  tanr,commc  la  crainrc,qu’on  ne 
iuge  quauant  que  vous  ayez  combattu  contre  de  telles  fortes  de  gens,  les  Alpes 
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les  aient  vaincuz  &  défais.  Mais  parauenture  la  raifon  vouloir  qu’il  en  aduinft  ainfi; 
que  les  Dieux  d’eux  mefines  fans  aucun  lècours  humain,commcnçalïènt  &  meifïènt 
à  peu  près  à  Ion  dernier  point  la  guerre  entreprife  contre  le  Capitaine  &  le  peuple  qui 
ont  rompu  l’alliance  :  &  que  nous ,  qui  apres  les  Dieux  auons  eflé  les  plus  outragez,; 
l’accheuifîions  du  tout  ainfi  commencée,&  conduite  iufques  au  plus  près  de  là  fin.  le 
ne  crains  pas  que  quelcunm  eflime  parler  ainfi  haut  &  brauement  pour  vous  don¬ 
ner  courage,ayant  autre  opinion  de  l’ennemy,que  ie  ne  dy.  le  m’en  pouuoye  bien  al¬ 
ler  en  mon  gouuernement  d’Efpaignc ,  ouiem’eftois  défia  acheminé  auec  mon  ar- 
mée,là  ou  i’auroye  mon  frere  participant  de  mes  conlèils  &  entreprinlès,  &  compa¬ 
gnon  aux  dangers;  &  plus  toft:  Afilrubal  ennemy  qu’Annibal  ;  &  Tans  point  de  doute 
les  affaires  &  la  charge  de  la  guerre  moidres  <jue  par  deçà  :  Toutcsfois  rengeansla 
colle  de  la  Gaule  dans  lesvaifTeaux,auxnouuelles  de  cefl  ennemy  ayant  prins  terre, & 
enuoyé  deuant  la  gendarmerie,!  allay  camper  auprès  duRhofne;&  en  vne  rencontre 
delacaualerie,  qui  fut  celle  de  mes  forces  auec  laquelle  la  fortune  de  combatreme 
fut  donnée,ie  rompy  f  ennemy  :  &  quant  à  l’infanterie ,  pource  qu’on  la  faifoit  mar¬ 
cher  en  halle,  comme  gens  qui  fuyent,  &  que  ie  ne  l’ay  peu  atteindre  par  terre ,  m’en 
retournant  embarquer  dans  mes  vaiflèaux,  auec  la  plus  grande  diligéee  qu’il  m’a  eflé 
poffible,  apres  vn  fi  grand  tour  de  mer  &  de  terre,  ie  les  ay  deuancez  au  pied  des  Al¬ 
pes.  Peutiffèmblerà  quelcun  qu’en  fuyant  le  combat  ie  foie  cncheu  dans  ces  enne¬ 
mis  redoutableSjfàns  y  penfèr?ou  bien  plus  toft  que  ieluy  couppe  chemin;  le  prouo- 
que  &  l’attire  à  décider  par  vne  bataille  à  qui  doit  demeurer  la  victoire?  Il  faut  elïàyer 
fila  terre  a  foudainement  produit  en  vingt  ans  d’autres  Carthaginois ,  ou  fi  ce  font 
ceux  la  mefines  qui  combatircnt  empres  Tille  Ægates,&  que  vous  auez  acheté  à  Ery- 
ce ,  au  pris  de  dixhuit  reailes  pour  telle  :  &  faut  veoir  fi  cell  Ànnibal  icy  ell  emula¬ 
teurs  des  chemins  d’Hercules ,  comme  il  did,ou  bié  delaifle  par  Ion  pere  tributaire& 
efclaue  du  peuple  Romain.  Et  fil  n’elloit  tourmenté  en  là  confluence  du  melchant 
tour  quil  a  fait  aux  Sagontins ,  certes  il  auroit  elgard ,  finon  à  là  patrie  vaincue ,  au 
moins  à  là  mai£bn,à  Ion  pere  Amilcar,&  à  l’alliàce  elcrite  de  la  propre  main  d’iceluy, 
lequel  par  le  commandement  de  nollre  Conful,ofla  la  garnifon  a  Eryce  ;  lequel  ac¬ 
cepta  fremiflànt  &  dolent,les  grieues  loix  impofées  auxCarthaginois  vaineuzdequel 
accorda  de  quitter  la  Sicile ,  &  de  payer  tribut  au  peuple  Romain.  Et  partant  ie  vou- 
drois,loldats ,  que  vous  combatiffiez  non  feulement  auec  le  mefine  courage  &  har- 
dielfe  que  vous  combatez  contre  les  autres  ennemis,  ains  aulfi  auec  vn  delpit  &  cho- 
lere,tout  ainfi  que  fi  vous  voyez  voz  elclauez  mettre  loudain  la  main  aux  armes  con¬ 
tre  vous.Nouspouuions  bien,fi  nous  eulfions  voulu,les  tenans  enclos  àEryce,les  fai¬ 
re  mourir  de  faim,qui  ell  la  derniere  peine  des  humainsmous  pouuions  palier  nollre 
flotte  viélorieulè  en  Afrique ,  &  dans  peu  de  iours  fans  combatre  dellruire,  &  rafer 
Carthage  .-mais  à  leur’priere  nous  les  auios  prins  à  mercy;fài<5tpaix  auec  eux]  apres  les 
auoir  vaincuz,  &  depuis  les  prinlmes  en  protc&ion,  lors  qu’ils  elloient  accablez  de  la 
guerre  Africaine.En  recompenlè  de  tant  de  biensfai&s,  ayant  luyui  vn  furieux  ieune 
homme  ils  fen  viennent  aflaillir  nollre  patrie:&  plull  aux  Dieux  que  ce  cobat  fe  feit 
feulement  pour  la  réputation,  &  non  pour  le  làlut.  Ce  n’ell  pas  pour  la  polTeflîon  de 
la  Sicile,ny  de  Sardeigne  donr  il  elloit  autresfois  queftion ,  qu’il  nous  fault  batailler, 
mais  pour  l’ltalie,&  qui  plus  eft,il  n  y  a  aucun  oll  apres  nous  pour  refiftet  à  Tennemy 
fi  nous  ne  le  vaincos:&n’y  a  point  d’autres  Alpes,enpenetrâtlelquelles  on  no9  donc 
le  loifir  d’afleblerdes  nouuelles  forces.c’ell  icy,loldats  qu’il  no9faut  tenir  bo  tout  ain¬ 
fi  q  fi  no9  cobatios  deuâtles  murailles  de  Rome.  Qifvn  chalcü  cftime  de  ne  defédre 
pas  feulemétfo  con>s,mais  de  garder  par  armes  &vertu,  là  féme  &  lès  petits  enfâs  :  & 
ne  fâütpoint  qu’il  foit  en  efinoy  feulemétpour  les  affaires  de  làmaifô,mais  qu’il  péle 
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que  le  Sénat  &:  le  peuple  Romain  regardent  maintenant  noz  mains  :  &  que  la  fortur  - 
ne  de  la  ville  &  de  l’empire  Romain, ne  fera  point  autre  dorefnauant,que  noftre  for 
ce  &  vaillance  aura  elle.  CEschofcsdifoitle  Cos.aux  Romains.  Mais  Annibalefti- potable rpt. 
niant  qu’il  faiiloit  plusicoft  enhorter  fes  gens  par  les  faids,  qu’aueclesparolles,  j-ayda  anmbai 
étranger  ion  armee  en  rond,  comme  pour  regarder  vn  ipedacle,&  mcitau  milieu .  courage  lie* 
pluflcurs  prifonniers  montaignars ,  tous  liez.  Puis  ayant  raid  ictter  à  leurs  pieds  des  &e!M* 
armes  Gauloifcs,  commanda  au  trucheman  qu’il  leur  demandai!:,  lequel  d’entre  eux 
fi  Ion  le  mectoit  à  deliurc  voudroit  combatre,  &  demeurant  vainqueur  auoir  armes 
&  cheual.Et  comme  tous  iufques  à  vn  demandaient  les  armes  pour  combatre ,  &  le 
fort  euft  elle  or  do  né  pour  ceft  cffcdxhacun  defiroit  cire  celuy  que  la  fortune  choi-  ‘ 
firoit  pour  ce  combat.  Cil  à  qui  le  fort  cftoit  efeheu ,  prompt  &  gaillard  entre  ceux 
qui  fefioüiffoiét  de  ion  bonheur ,  monftroit  vne  grande  lieue  &  contentement  d’ef- 
prit,&  en  danfant  à  la  mode  du  pays  prenoit  les  armes  haftiuement.  Mais  lors  qu’ils 
venoient  à  fentrechocjucr  &  combatre,les  efprits,non  feulement  de  ceux  qui  eftoiet 
cnfcmblable  necefiite  &  condition ,  mais  communément  de  tous  les  fpedateurs, 
citaient  tellement  difpoiez, qu’on  ne  loüoit  pas  plus  la  fortune  des  vainqueurs ,  que: 
de  ceux  qui  mouroient  en  honneur.Or  les  voyant  Annibal  en  ceft  eftat, apres  leur  en 
auoir  fait  veoir  quelques  paires,  il  les  licentia,puis  les  ayans  appeliez  à  l’aflfcmbléc  ,1a 
harengue  qui  leur  feit  fut  telle.S  1  v  o  v  s  auez  tout  de  ce  pas  le  courage  tel  en  la  cofta  d”*rc^e 
deration  de  voftre  fortune,  que  vous  lauez  eu  maint  enant ,  à  iuger  de  celle  d’autruy, 
lavi&oirc  eft  noftre,  foldats:Car  ce  que  vous  venez  de  veoir  n’eftoit  pas  vn  fpedaclq 
tantfeulement,ains  comme  vn  exemplaire  de  voftre  condition ,  &  fi  ne  fçay  bonne-i 
ment  dire  fi  la  fortune  vous  a  empeftrez  de  plus  durs  liens,  &  plus  grandes  neceffitezj 
q  voz  prifonniers  mefmes.parce  qu’à  droide  &  à  gauche  nous  somes  enclos  de  deuxj 
mers ,  fans  auoir  vne  feule  barqu  e  pour  nous  fauuer.  Nous  fommes  acculez  du  Pam 
vneriuierc  plus  grande  &  impetueufe  que  n’eft  le  Rhofnc:&  par  le  derrière  les  Alpes! 
nous  ferrent, qu'a  toutes  peines  vous  auez  paflees  eftans  encores  frais  &  entiers.C’efl 
icy,foldats,qu  il  vous  faut  vaincre  ou  mourir, là  ou  vous  auez  premièrement  rencon-t 
trél’cnncmy.Mais  afleurez  vous  ,que  lamcfine  fortune  qui  vous  réduit  à  cefte  necef 
j  fité  de  combatre, vous  promet  tels  loyers  &  recompenfes  fi  vous  emportez  la  vidoil 
I  rc,  que  de  plus  grandes  les  hommes  n’en  fçauroient  fouhaiter,non  pas  mefmcs  les  rej 
quérir  auxDieuximmortels.Si  nous  ne  deuions  recouurer  fèulemcntpar  noftre  vert 
|  tu  que  la  Sicile  &  la  Sardeigne  qui  ont  efté  oftées  à  noz  predeceftcurs,  encores  feroif 
ce  prix  aiTez  ample  pour  nous.  Mais  tant  de  biens,  que  les  Romains  ont  acquis  &  afi- 
I  fcmblezpar  tant  de  triomphes, feront  tous  à  nous,&  ceux  aufïi  qui  en  font  feigneurs* 
j  Sus  donc, prenez  les  armes  à  l’aide  des  Dieux,pour  gaigner  vn  fi  haut  prix  &  loyer  de 
j  voz  labeurs.  Ceft  allez  que  vous  ayez  demeuré  iufques  icy  es  montagnes  defertes  de 
!  Portugal  &  Celtiberie,à  courir  apres  du  beftail,fàns  aucune  recompenfè  des  trauaux 
!  &  dangers  par  vous  foufFertsril  eft  temps  maintenant  que  vous  faides  la  guerre,  fol- 
I  doyez  richement  &appoindez  à  l’auantage;&  que  vous  rcceuiez  le  loyer  de  vos  pci- 
;  nés, vous  qui  auez  mefuré  vn  fi  long  chemin  par  tant  de  montagnes, de  flcuues,&de 
!  nations  armees.Icy  eft  l’endroit  ou  fortune  a  planté  les  bornes  de  voz  trauauxricy  el¬ 
le  vous  donnera  Iciufte  fàlaire  de  voftre  vertu,ayans  fuyui  la  guerre  tout  le  temps  or- 
donné:&ne  penfez  pas  la  vidoire  fi  mal  aifée  comme  on  en  fait  courrir  le  bruit.Sou- 
ucntmefme  l’ennemy  duquel  ontenoit  peu  de  compte,  afaid  en  cobatant  fentir  fa 
1  valeur  iufqu’au  fang:  maintz  rois  &  peuples  trefr enomez  ont  efté  facilemét  vaincu z. 

Car  qui  oftcrafculemét  cefte  fplédeur  du  no  Romain, ic  ne  voy  point  en  quoy  ilsvo* 
puiflent  cftrc  paragonez.  A  fin  q  ie  ne  parle  de  la  guerre, q  vous  auez  faidc  l'efpace  de 
H.ansauccvnetellevaillâce  &bo  heur, depuis  les  deux  colones  d’Hercules,de  l'Ocea, 
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des  derniers  bouts  dit  monde, par  tant  de  cruels  peuples  del’Elpaignc  &  de  la  Gaule,1 
j  dont  vous  elles  paruenus  vainqueurs  iufques  icy  :  ou  vous  combattrez  contre  vne 
i  armée  qui  efl  toute  de  nouucaux  foldats  ;  &  qui  a  elle  batue,  vaincue,  &  afliegée  des! 

:  Gaulois  en  ce  melme  eflé,cncore  incongneüe  de  Ion  general, &  le  congnoilfant  auk 
i  fipeu.Or  moy  qui  fuis  linon  nay, au  moins  certes  efleué  1b  ubs  lepauillo  de  mon  pere 
|  vn  fi  excellent  Capitaine;  qui  fuis  le  dompteur  de  l’Elpaigne  &  fa  Gaule ,  &  pareille- 
mentle  vainqueur  non  feulement  des  nations  Alpines,  mais  ce  qui  ell  bien  plus ,  des 
■  Alpes  melmes ,  ferai-ie  comparailon  de  moy  à  ce  Capitaine  de  fîx  mois ,  qui  a  aban¬ 
donné  Ion  camp?  Auquel  11  quelqu’vn  monilroit  auiourd’huy  les  Carthaginois  &lcs 
!  Romains  làns  enfcignes,ie  fuis  certain  qu’il  ne  Içauroir  iuger ,  duquel  oll  des  deux  il 
lèroitCoful  ôcie  chef.Ie  ne  fay  pas  peu  de  cas ,  foldats  de  ce  qu’il  n’y  a  aucu  d’étre  vo9,! 
deuant  lesyeux  duquel  ie  n’aye  jfàitlouuent  quelque  prcuue  de  ma  vertu;  &  àquil 
j  ayant  ellé  Ipeélateur  &  telmoing  de  là  valeur ,  ie  ne  puilTe  raconter  fes  beaux  faiéts, 
en  cottât  le  temps  &  les  lieux. Vous  m’auez  loüé,&honoré  de  vos  prelens.Ainfi  moy 
qui  ay  elle  plus  toll  la  nourriture  de  vous  tous  que  vollre  Capitaine,  marcheray  en 
bataille  contre  ceux  qui  ne  le  connoilfent  point  entre  eux,&  lont  incongnuz  de  leur 
chefDe  quelque  collé  que  ie  tourne  mes  yeux,  ie  voy  que  tout  ell  plain  de  bon  cou¬ 
rage  &  effort  ;  les  bandes  des  gens  de  pied  vieils  routtiers;  les  hommes  d’armes ,  & 
les  cheuaux  légers  tous  choilis  des  plus  vaillantes  &  hardies  nations  ;  vous  nos  alliez 
tresfidelles  &  braues  hommes  :  &  vous  Carthaginois ,  qui  combattez  furieulemént1 
pour  l’amour  de  lapatrie,&  pour  la  iulle  occafion  que  vous  au ez  d’ellre  courroucez.  [ 
Nous  venons  faire  la  guerre, &  defeendos  en  Italie,  délibérez  de  leur  faire  dnpis  que 
nous  pourrons, ou  nous  exploiterons  d’autant  plus  hardiment,  que  celuy  quiallaut  ; 
a  plus  d’elpoir  &  de  courage, que  qui  fe  defend.  D’auantage  nous  lommes  esmeuz  &  ; 
aguillonnez  de  douleur,de  tort,&  delpit.Quoy?ils  demandoientpremierement,quc 
moy  voltreCapitainc  leur  fullc  liuré  pour  me  punir, &  apres  vous  tous  qui  vous  eft  es 
trouuez  au  fiege  de  Sagontc.  Et  qui  nous  eull  renduz,ils  nous  eulfent  martirifez  des 
tourmens  plus  cxtrefmes.O  nation  pleine  de  toute  cruauté,&  fiere  outre  melure,qui 
veut  que  tout  foit  en  la  puillànc);  &  dilpolition  :  &  luy  lèmble  raifonnablc  de  nous  j 
limiter  auec  qui  nous  deuons  faire  la  guerre  ,  &auecquiil  nousfault  demourer  en! 
paix.  Elle  nous  reftraint  &  encloll  dans  certaines  bornes, de  montaignes  &  de  riuie- 
res,hors  defqu elles  nous  nepouuons  fortir;&  elle  melme  ne  garde  pas  les  bornes  que 
elk  a  ordonné.Ne  pafïè  point  delà  l’Ebre  :  Ne  touche  point  aux  Sagontins.  Sagontc 
eltfurlariuiere  d’Ebre:  net’auance  d’vn  feulpas  plus  auant.  C’ell  peu  pour  elle, 
de  nous  auoir  ollé  la  Sicile  &  Sardeignc,nos  prouinces  de  toute  ancienneté,  lî  elle  ne 
nous  olle  encores  l’Elpaigne?Et  li  ie  la  luy  quitte, elle  palfera  en  Afrique.Dy-ie  quel¬ 
le  y  palïèra?ils  ont  enuoyé  les  deux  Confuls  de  celle  année,l’vn  en  Afrique, l’autre  en 
Elpaigne:rié  ne  nous  ell  lailfé  pailible  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  fi  nous  ne  le  defé- 
donsparlesarmes.Ceuxlà  peuuét  bien  ellre  craintifs  &  îafehes,  qui  ont  moyen  de  le 
retirer,  &  qui  feront  reccuz  en  leurs  terres  &  pays ,  fuyans  par  voyes  alTeurées  &  làns 
danger;mais  à  vous  il  ell  nccelfaire  d’ellre  vaillans  iufques  aubout,&  de  vaincre,  ro- 
jpans  par  vn  certain  defefpoir  tous  delfeings ,  &  toute  elperance  des  chofes  qui  peu- 
uent  efehoir  entre  la  victoire  6c  la  mort  :  ou  bien  fi  la  fortune  bran  doit ,  fe  délibérer 
de  mourir  plus  toll  au  combat, qu’en  fuyant.  Si  vous  auez  cecy  bien  imprimé  en  voz 
cueurs ,  fi  vous  auez  celle  ferme  alfeurance ,  ie  vous  le  dy  pour  la  fécondé  fois  nous 
auons  la  vidoire,fans  doubte:  Car  c’ell  le  plus  poignant  efguillon  que  les  dieux  ayét 
donné  aux  hommes  pour  vaincre.E  s  T  A  N  s  enflambez  d’vne  part  &  d’autre  les  cou- 
!  rages  des  foldats  par  ces  enhortemens ,  les  Romains  drelferent  vn  pont  furie  Tefin, 
&  feirent  vne  tour  delfus,pour  le  defendre.Mais.  Annibal  les  voyant  occupez  à  celle 
,  bclon- 
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bcfongnc,  enuoya  Maharbal  aucc  vne  compagnie  de  cinq  cens  Numides  gens  des 
cheual,  pour  faire  legaft  par  toutes  les  terres  des  alliez  du  peuple  Romain, leur  com-4 
mendant  trefexprefTcment  d’efpargner  les  Gaulois  le  plus  qu’ils  pourroient,  &  de  fo-> 
liciterles  cueurs  de  leurs  princes  à  reuoltement.  Le  pont  acheué,  eftant  l’armée  Ro-* 
maine  menée  au  pays  des  Infubres ,  elle  farreltalur  des  coltaux  à  cinq  mille  pas  du; 
village  ou  Annibai  eftoit  campé;  lequel  ayant  reuoqué  Maharbal  en  diligence,  &  les 
cheuaux  aufli,pource  qu’il  voyoit  la  bataille  prochaine, ellimant  qu’on  ne  Içauroit  ia- 
mais  trop  dire  pour  enhorter  les  loldats,&  les  animer  au  combat ,  les  fit  alfcmblcr  de 
rcchcfj&leurpromeit  publiquement  certains  loyers,  pour  les  inciter  par  l’elperance 
d'iceux,  à  combatre  vaillamment:  difant  qu’il  leur  donneroit  des  terres  en  Italie,  en 
Afrique,  en  Eipaigne,la  où  chacun  aymeroit  mieux,  franches  &  quittes  de  toutes  re- 
deuaces  durâc  la  vie  de  celuy  qui  les  prédroit,  &  de  fes  hoirs.  Et  quat  à  ceux  qui  voul- 
droient  plus  toil  des  deniers  comptans  que  des  terres  ,  qu’il  làtisferoit  a  leur  defirà 
force  d’argent.Ceux  des  aîliez,qui  voudraient  eftre  bourgeois  de  Carthage, qu’il  leur 
endoncroitle  moycn:&  les  autres  qui  defireroiét  de  retourner  en  leurs  maiions, qu’il 
ferait  tant,  qu’ilnyauroithommefiayféen  Ion  pays,  aucc  lequel  il  voulu!!  chan¬ 
ger  de  fortune.  D’auantagc  il  promit  liberté  aux  eiclaues  qui  auraient  fuiuy  leurs 
mailtres ,  auxquels  il  rendrait  deux  ferfz  ,  pour  vn  qu’il  aurait  affranchi.  Et  à  fin 
qu’ils  fc  peuvent  affeurer  de  ces  chofes ,  tenant  vn  agneau  de  la  main  gauche,  & 
de  l'autre  vn  caillou  ,  &  priant  Iupiter  &  les  autres  Dieux  ,  que  l’il  n’accompîif- 
foit  fa  promelTe  en  les  trompant  ,  ils  le  feiiïènt  mourir  ,  tout  ainfî  qu’il  tuerait 
l’agneau  ,  apres  la  priereit  efcarbouilla  du  caillou  le  chef  de  la  belle.  Alors  ayans 
euxtous  accepté  &  enibraflfé  celle  elperance ,  comme  fi  les  Dieux  en  eufiènt  elle  au- 
âeurs,&  leur  citant  bien  aduis  que  le  lèuî  retardement  du  combat  différait  la  iouif- 
fancc  &  accompliflèmentde  leurs  efperances,  tous  d’vn  courage  &  d’vnc  voix  dema¬ 
ndèrent  la  bataille.  À  l’endroid  des  Romains  on  n’y  voyoit  pas  vne  telle  proptitude 
&  vigùcur,euxe{lans  oultreîes  autres  chofes  encore  elpouuantez  de  nouueaux  pro¬ 
diges.  Car  vnloupelloitentrédansleurcamp,qui  ayantaffollé  ceux  qui  le  myrent 
au  deuanr,  cftoit  elchappé  làns  mal  aucun:  &  vn  ieélon  de  mouches  à  miel  fefloit  ar- 
rcilé  fur  vn  arbre, qui  penchoit  fus  la  tente  du  Conlul.  Lefquels  prodiges  procurez  ôc 
purgez, Scipion  fen  ellant  allé  vers  le  camp  des  ennemis  auec  la  cauallcrie  &  gens  de 
traicl,fans  aucun  bagage, pour  recongnoillre  depres  qu’elles  elloient  leurs  forces,  il 
rencontra  Annibai,  lequel  aîloit  aulfi  auec  le  gens  de  cheual  veoir  l’alfiete  des  lieux  à 
l’cntour.Du  commencement  ils  ne  faperçeuoiét  point  les  vns  les  autrcs:Mais  apres  le 
leuantvncpoulïîere  plus  elpelîe,pourlafoulîede  tant  de  gens  &  de  chcuaux,  ce  leur 
futvnfigne  euident,que  les  ennemis  eltoientpres.Les  bataillons  d’vn  collé  &d’autre 
feirent  alte,  &  chacun  fapprelloitau  combat.  OrSciptonmeitles  gens  de  traiél,  & 
les  hommes  d’armes  Gaulois  en  front ,  &  toute  la  fleur  des  Romains  &  des  alliez  en 
l'arriéré garde.  Annibai  rengealesgenfd’armes  au  milicu  du  bataillon,  &  fortifiales 
ailles  auec  des  Numides.  A  peine  le  cry  fut  leué,quelcs  gens  de  traiél  l’enfuirent  dans 
1  arriéré  garde, au  fécond  bataillon:  d’ou  il  aduint ,  que  le  combat  demeura  à  la  caual- 
Ierie,  &  fut  quelque  temps  en  balance.  Apres, pour  ce  que  ceux  de  pied  qui  y  elloient 
entremêliez,  troubloient  les  cheuaux,  plufieurs  tomboient  de  dclfus ,  ou  le  ieéloicnt 
a  terre, lors  qu’ils  voyoient  leurs  compaignons  oppreflèz  &  enclos  ;  fi  que  défia  pour 
lapluspart,  la  meflée  cftoit  douteufe  :iufques  à  ce  que  les  Numides,  qui  elloient  aux 
aiûcs,ayantpeuàpeudonnéletour,  fcmonllrerentàdos.  Celle  crainre  troubla  les 
Romains, qui  faugmenta  à  caufe  de  la  playe  du  Conful,  &  du  danger  dot  il  fut  fauué 
parle  fecours  de  fon  fils,  fi  ieunc  encore,  que  la  barbe  ne  luy  faifoit  quecommencer  a 
poindre.Ce  fut  celuy  auquel  eft  demouréla  louange  d’auoir  heureufemét  mis  à  chef 
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celle  guerre,&qui  fut  depuis  appelle  pour  la  mémorable  victoire  quil  eut  d’ Annibal, 
&  des  GarthaginoiSjAfricain:T outefois  la  plus  grande  routte  &  fuitte  ce  fut  des  dar- 
deurs,  qui  furent  les  premiers  chargez  des  Numides.  Le  demeurant  des  gens  de 
cheual  bien  ferrez  meirent  le  Conful  au  millieu; &  non  feulement  le  couurans  &  de- f 
fendans  de  leurs  armes, mais  aulTi  de  leurs  corps, le  ramenèrent  dans  le  camp,  lins  ia-  i 
mais  fe  monftrer  effrayez,  ny  le  mettre  en  defordre  en  le  retirant.Celius  reiede  f  hon  - 
neur  d’auoir  refpité  du  danger  le  Conful,à  vn  cfclaue  Ligure  de  nation.Quant  à  moy,  ; 
i’aymerois  certes  mieux  qu’il  fuft  vray  du  filsicc  qu'aulli  plufieurs  audeurs  ont  eferit. 
Le  commun  bruit  ticnt,que  ce  fut  l’cfclaue.  C’cfticy  le  premier  combat  qui  fut  faid 
contre  Annibal  :par  lequel  il  apparut  bien  que  les  Carthaginois  eftoient  les  plus  fors 
fort'decluai-  cncauadcric:&  que  partant  les  plaines,  corne  celles  qui  font  entre  le  Po ,  &  les  Alpes,  i 
lenc.  rieft  oient  pas  propres  auxRomains  pour  faire  la  guerreJPar  ainfi  ayant  efté  comandé  i 

la  nuid  enlùyuant  aux  foldats  de  trouffer  bagage  lins  faire  bruit,  le  camp  partit  du 
T  clin:  &  le  Conlul  marcha  en  halle  vers  lcPo,à  fin  de  palier  fes  gens  lins  nul  bruit,  & } 
pourluite  des  ennemis,  premier  que  le  pont  de  radeaux  qu’il  auoit  faid  fur  cette  ri- j 
fcVctirentT*  uicre,fiift  rompu.Ils  arriuerent  iPlaifancc,auant  qu’Annibal  fuft  bien  informé  com- 1 
piaifxncc.  mcnt  ils  cftoient  deflogez  du  T efin:ce  nonobftaht  il  en print  'quelques  vns  qui  f c-  j 
ftoienttrop  amufezàlariucdedeça  àdeflierlafchement  les  radeaux  :  combien  qu’il 
ne  peut  palfcr  fur  le  pont,  d’autant  qu’ayant  efté  déliiez  les  deux  bouts, le  radeau  fen 
alioit  aual  l’eau .  Celius  eferit  que  fur  le  champ  Mago  palli  la  riuierc  anage  auec 
la  cauallerie  ,&  l’infanterie  Elpaignole:  Et  qu’Annibal  fen  alla  plus  haut  trouuer  les 
Guez,  ayant  rengé  les  elephans,de  forte  qu’ils  fouftenoient  la  roideur  &  impetuofité 
du  courant.A  peine  que  ceux  qui  fçauraient  bien  par  longue  expérience  le  naturel  du 
fleuuc,en  pourroient  faire  autât.  Car  il  n’cft  pas  vray  fcmblable,que  la  cauallerie,mef- 
mes  les  armes  &  cheuaux  liuues,  euft  peu  lurmonter  vne  telle  furie  &  profondeur 
deaus,  quant  ainfi  feroit  que  les  Elpagnolz  auroient  palfé  lùr  des  peaux  de  cheure  en¬ 
flées:  &c  d’auantage  il  euft  fallu  employer  maintes  iournées  à  tournoyer  &  fonder  le 
!  Po ,  pour  trouuer  les  guez,  par  lefquels  on  peuft  palier  vn  camp  chargé  &  empefehé 
i  de  bagage.  Enmonendroid  ces  audeurs  font  de  plus  grand  poix  &c  audorité,  qui 
ont  laifle  par  eferit  qu’à  peine  en  deux  iours  on  trouua  lieu  commode  pour  faire  lùr 
la  riuierc  vn  pont  de  radeaux; &  que  la  cauallerie  &  les  foldats  Efpaignoîz  auec  Mago 
furent enuoyez  deuant,Ce  pendant  qu’Annibal,  qui  auoit  feiourné  deçà  la  riuiere 
i  pour  ouir  les  ambaffades  des  Gaulois ,  faifoit  paflcr  l’infanterie  fort  empefehée  de 
charroy ,  Mago  &  la  cauallerie  arriuerent  en  vn  iour ,  depuis  le  pafïage  de  fa  riuiere,  à 
|  Plaifance.  Peu  de  iours  apres  Annibal  le  logea  &  fortifia  fon  camp  à  hx  mille  delà,  ou 
;  ayant  le  lendemain  mis  les  gens  en  bataille  à  la  barbe  des  ennemis ,  il  leur  prefenta  le 
moyen  de  combatre.La  nuid  enfuyuant,ies  aydes  des  Gaulois  tuèrent  quelque  nom- 
j  bre  de  gens  au  camp  des  Romains  :  mais  le  trouble  &  defordre  fut  plus  grand  que  le 
dommage.  Enuiron  deux  mille  hommes  de  pied,  &  deux  cens  cheuaux,  ayans  occis 
!  les  gardes  &  fentinellcs  fur  les  portes  du  camp,l’cn  fuirent  deuers  AnnibahLequel  les 
i  ayans  humainement  rccueilliz  de  parole,  ôc  enflambez  de  l’efperance  de  plufieurs 
grands  dons,  il  leur  donna  congé  d’aller  chacu  en  fa  ville  pour  elmouuoir  à  rébellion 
j  leurs  concitoyens.  Mais  Scipioneftimantquc  cefte  tuerie  eftoit  vn  figne  du  reuolte- 
!  ment  de  tous  les  Gaulois  en  general ,  &:  qu’ils  prendraient  les  armes ,  cftans  tous  en- 
|  tachez  de  cefte  mefchanceté  comme  d’vne  rage;  combien  qu’il  fe  trou  uaft  encores 
bien  mal  de  la  playe,toutesfois  fen  eftant  allé  la  nuid  enfuiuant  fur  la  quatrief* 

!  me  veille  vers  la  riuiere  de  Trebie  fans  faire  bruit,  il  feit  marcher  fon  camp  par  lieux 
j  haultz ,  &  des  môtaignettes  mal  ayfées  pour  l’home  de  chcual.Cela  feit  il  moins  cou-j 
j  uertement  &  au  defeeu  de  l’ennemy ,  que  lors  qu’il  partit  du  Tefin  :  de  forte  qu’An 
" .  . . .  ‘  “ .  .  — nibal; 
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nibal  ayant  enuoyé  premicremét  les  Numides ,  &  apres  toute  la  cauaillerie,  euflpour 
vray  mis  en  defordre,  &  endomagé  fort  l’arriere  garde,  fi  les  N umides  conuoiteux  du 
butin  ne  fe  feuffeni  deftournez  pour  rechercher  le  fort  des  Romanis  vuide  &  aban- 
doné.Cependant  que  fouillans  par  tout  le  camp  ils  confumoient  le  temps ,  fa ns  trou- 
uer  chofc  qui  fuft  luffilant  loyer  de  leur  demeure ,  l’ennemy  leur  efchappa  des  mains: 
&  apres  auoir  veu  que  défia  les  Romains  auoient  paffé  la  Trebie,  &  fortifioient  leur 
logis,  ils  en  tuerent  quelque  petit  nombre,  les  ayans  furprins  deçà  la  riuiere  ou  ils 
feftoicntamulèz.  Or  Scipion  ne  pouuant  plus  porter  la  douleur  de  la  çjayc  quiren- 
gregeoit  pour  le  trauail  du  chemin ,  eftimant  qu’il  failloit  attendre  l'autre  Conful  fon 
collegal(  car  il  auoit  défia  entendu  comment  onl.auoit  reuocquéde  Sicile  )  choifit 
auprès  de  la  riuiere  le  lieu  quiluy  fembla  plus  feur  pour  loger  Ion  camp  ,  &  le  for¬ 
tifia.  Et  Annibal  fellant  campe  non  pasloing  de  la, fil  elloit  fier  de  la  vi&oire  de 
ficauallerie,il  neftoit  pas  moins  rrauaillé  de  loucy,à  eau  le  de  la  cherté  &  faulte  de  vi- 
ures  quideiouraautre  croilîoit  félon  qu’il  marchoit  parles  terres  des  ennemis  (ans 
aucune  monitio.-Parquoy  il  enuoy  a  au  village  de  Claftidium,ou  les  Romains  auoient 
affemblé  vne  grande  quantité  de  grains.  Là  comme  ils  fappreftoient  pour  forcer  le 
lieu ,  on  leur  donna  elperance  de  trahilbn,  &  encore  non  trop  clerementrcar  moyen¬ 
nant  mille  efc uts  qui  furent  baillez  au  Capitaine  de  la  garnilon  du  chafteau,P.Brun- 
dulinus, qu’on  auoitgaigné ,  Claltidium  futrendu  à  Annibal.  Ce  fut  le  grenier  des 
Caithaginois  durant  le  leiour  qu’ils  feirent  empresla  riuiere  de  la  Trebeie.Les  pri- 
fonniers  qu’on  print  dans  celle  place  rendue ,  ne  furent  en  rien  mal  menez, afin  qu’au 
commencement  des  affaires  Annibal  acquill  par  ce  doux  traitement ,  quelque 
reputatio  dedoulceur  &cleméce.  Orfellâtarrelléela  guerre  par  terre  près  de  la  Tre¬ 
bie,  ce  pendant  il  y  eut  bataille  donéepar  le  Conlul  Sempronius ,  auant  fa  venue, 
par  mer  &  par  terre  autour  de  Sicile,  &  les  iles  adiacentes  prochaines  de  l’Italie. 
Les  Carthaginois  auoient  enuoyé  vingt  galeres  à  cinq  rames  pour  banc ,  auec  mille 
hommes  de  guerre ,  pour  elcumer  &  piller  la  code  de  l’Italie ,  dont  les  neuf  furgirent 
àLiparijhuidàrifle  de  Vulcan,  &  les  autres  trois  furent  iettées  par  la  tourmente 
dans  le  defiroit.Contre  ces  trois  qu’on  auoit  defcouuertes  de  Melfine,furétenuoyées 
douze  nefs  par  Hieronroy  des  Syraculàins  qui  elloit  lors  d’auenture  à  attendant 
la  venue  du  Cos.  Romain,  &  furent  prinlès&  menées  dans  le  port  de  Mesfine  (ans 
aucune  refiftence.On  entendit  des  prifbnniers  qu’outrcTes  vingt  galeres  (de  laquel¬ 
le  flotte  ils  eftoient) enuoy ées  contre  l’Italie ,  autres  trente  &  cinq  faifoient  voile  vers 
la  Sicile ,  pour  elîeuer  les  anciens  alliez  :  Et  que  le  principal  poinél  &  deffeing  de  leur 
enrreprile,  elloit  de  le  fitifir  de  Lilybée ,  mais  qu’ils  eroyoient  que  la  melme  tempelle, 
qui  les  auoit  ie&ez  dans  le  far,  auoit  au  Isi  poufé  celle  autre  flotte  à  lifle  d'Ægates.  Le 
RoyefcriuitdeMefline  ces  choies  comme  il  les  auoit  entendues ,  au  Prêteur  Æmi- 
lius  qui  elloit  gouuerneur  de  Sicile,  l’aduertiflànt  de  mettre  bonnegarnifon  àLily- 
bée  pour  lagarder.Dont  foudain  le  Prêteur  enuoya  des  ambaflàdeurs  &  Tribuns  par 
toutes  les  villes  pour  rendre  attentifz  leurs  gensàfaire  bonne  garde,  &  que  fur  tout 
onfaflèura(ldeLilybée:&pour  l’appareil  de  la  guerre, il  feit  crier  publiquement, que 
les  mariniers  portaffent  dans  les  vaiflèaux  des  viures  cui&s  pourdixiours,àfin  que 
quad  le  ligne  leur  feroit  doné,  rie  ne  les  retardait  de  fembarquer;  &  que  tous  ceux  qui 
habitoiét  fur  le  nuage ,  efpiaflènt  des  elchauguettes  la  venue  de  la  flotte  des  ennemis. 
Parainli  tout  à  vne  fois,  car  encore  que  les  Carthaginois  efeiemment  euflènt  r’allenti 
le  cours  de  leurs  galeres  pour  arriuer  iullement  à  Lilybée  auant  iour,  on  les  auoit  tou¬ 
tefois  defcouuertes,pour  ce  que  la  Lune  luyloit  toute  nui£t,&  qu’ils  venoient  les  voi¬ 
les  haulfées)  loudain  le  fignaî  fut  donné  des  elchauguettes,& l’alarme  fut  criée  en  la 
ville, &  les  mariniers  enlèmble  les  foldats  monterét  lur  les  nefz  i  fi  que  vne  partie  des 
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gens  de  guerre  eftoit  aux  murailles  &  à  la  garde  des  portes,  l’autre  fur  les  vaiflèaux. 
Or  les  Carthaginois  pource  qu'ils  voy  oient  auoir  afaire  à  ceux  qui  eftoient  bien 
pourueuZjComme  aduertiz  de  leur  venue ,  fabftindrent  d’entrer  dans  le  port  iufqu’au 
iour,cmployans  ce  temps  à  caler,&  troufler lequippage de  leurs  vaiflèaux  &  fe prepa-  ’ 
rer  au  cobat.Aufli  toft  qu’il  fit  cicr  il  fe  rctirerét  en  la  haulte  mer,pour  eftre  plus  au  lar¬ 
ge,  &z  que  les  vaiflèaux  des  ennemis  eufi’ent  f  iflue  du  port  à  leur  aife.Et  les  Romains  de 
leur  cofte  ne  rcfulèrent  point  le  combat ,  lè  raflèurans  fur  la  remembrancc  des  chofes 
vaillamment  çxploi&ées  au  tour  de  ces  mefmcs  lieux ,  &  fur  le  bon  nombre  &  prou- 
effe  de  leurs  foldats.  Et  vouloient  venir  aux  mains  d’abordéc,  &  combatre  dcprezdà 
ouïes  Carthaginois  au  rebours  tachoient  detemporifer,procedanspîusparartque 

{>ar  force,pour  faire  preuuc  pluftoft  de  la  bonté  &  agilité  des  vaiflfeaux, que  de  la  vail- 
ance  des  hommes  qui  eftoient  deflus.car  tout  ainfi  qu’ils  auoient  les  leur  fourniza  la- 
uatage  des  mariniers,  ils  eftoient  d’ailleurs  mal  pourueuz  de  gens  de  cobat,  ouquel  en 
quelque  part  qu’il  fatafchaft  il  failloit  qu’ils  fulfcnt  inferieurs.Laquelle  choie  cognuë 
le  courage  redoubla  aux  Romains,  fe  voyans  en  plus  grand  nombre  que  l’ennemy,  Ôc 
diminua  aux  Carthaginois  pour  le  default  qu’ils  auoient  de  foldats.  De  forte  que  lur 
Iheure  lèpt  vaiflèaux  des  leurs  furent  inueftiz  &  prins,&  les  autres  fe  meirent  en  fuy- 
tc.MiIle  &  fept  cens  que  foldats  que  mariniers  furent  prins  dans  les  galères,  entre  les¬ 
quels  yauoit  trois  gentilshommes  de  Carthage.  La  flotte  Romaine  toute  entière  & 
lans  aucun  dommage  retourna  dans  le  port,  hors  mis  vn  vaiflèau  qui  fut  percé,  &  ne- 
antmoings  fe  làuua.  Apres  ce  combat,  ceux  qui  eftoient  à  Mefline  ne  fcnachans  en- 
corcs  rien  de  cecy ,  Ti.Sempronius  Conlul  y  arriua  :  au  deuant  duquel,commc  il  en¬ 
troit  dans  le  deHroiét,  le  roy  Hieron  mena  là  flotte  richement  aornée  :  &  paflànt  de 
la  nef  royalle  en  celle  du  Conlul ,  apres  feftrc  rclîouy  auec  luy  de  ce  qu’il  eftoit  venu  à 
bon  port  auec  l’armée  &  la  flotte,  &  auoir  prié  les  Dieux  de  donner  au  Cos.  facile  & 
hcureuxpaflàge  en  Sicile,il  luy  déclara  en  quel  eftat  eftoiét  les  affaires  de  lille,  &  les  en 
treprilès  des  Carthaginois  :  &  luy  promit,  qu’a  celle  heure  qu’il  eftoit  vieux, il  lècour- 
roit  le  peule  Romain  auec  la  mefinc  voloté  &:  courage,  qu’il  l’auoit  fecouru  enlà  icu- 
neflè, durât  la  première  guerre  contre  les  Carthaginois.  D’uantage  qu’il  fourniroit  les 
légions  duCos.&  les  mariniers, de  bled  &  d’accouftremens  en  pur  aond’aduertiflànt 
que  Lilybée  &  les  villes  maritimes  eftoient  en  grand  branfle  &  danger,  pour  ce  que  les 
aucunes  eftoient  delîreulès  de  nouuclletez.  A  celle  caufe  leConful  fut  d’aduis  qu’il 
deuoit  làns  tarder  faire  voile  vers  Lilybée  ;  &le  Roy  &  là  flotte  y  allèrent  auec  luy. 
Comme  ils  vogoient,voicy  qu’ils  curent  aduis  comme  la  bataille  auoit  ellé  donnée 
près  ae Lilybée,  &  les  nefs  des  ennemis  ou  mifesenfuitc,ouprinlès.DeLilybee,lc 
Cos.aprcs  auoir  dit  adieu  au  Roy  Hieron,  &  donné  congé  à  là  flotte, &  ayant  laifle  le 
Prêteur  pour  la  defencc  de  la  Sicile,  il  printlarouttc  de  lifledeMalte  que  les  Cartha¬ 
ginois  occupoient.  A  là  venue  on  luy  rendit  Amilcar  fils  de  Gifgon  chef  de  la  garni- 
lon,&  peu  moins  de  deux  mille  hommes  de  guerre,  auec  la  ville  &  l’ifle  entièrement. 
Peu  de  iours  apres  il  fen  retourna  de  là  à  Lilybée; ou  les  prilonniers  furent  venduz  par 
le  Conful  &  le  Prêteur  à  l’encan, exepté  ceux  qui  eftoient  nobles  &  de  haut  parentage. 
Or  apres  que  le  Conlul  vit  que  la  Sicile  eftoit  affez  aflèurée  de  ce  cofté,il  feit  voile  vers 
les  ifles  V ulcanianes ,  pour  ce  q  lebruit  eftoit ,  que  la  flotte  des  carthaginois  y  furgif- 
foi-,  toutefois  il  ne  trouuerét  à  l’entour  de  ces  ifles  aucuns  des1  ennemis,  car  d’auétu- 
re  ils  fen  eftoient  défia  allez  pour  piller  la  coftc  de  l’Italie  :  fi  qu’ayans  gafté  le  pays  de 
V ibone,ils  tenoient  aufli  la  ville  en  crainte  &  frayeur.  Ainfi  que  le  Côful  fen  retour- 
noit  in  Sicile,  lesnouuellesluy  vindrent  comme  les  ennemis  auoient  couru  le  terri¬ 
toire  ;  Vibonenlè  &  par  melme  moyen  receut  lettres  du  Sénat,  qu’Annibal  eftoit  défi- 
cendu  en  Italie;  partant  que  le  plus  toft  que  faire  fcpôurroit  il  allaft  au  fecours  de 
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fon  compagnon. Tout  à  la  fois  eftant  trauaillé  de  plufieurs  foucis ,  il  feit  incontinent 
embarquer  ion  armée,  &  l’enuoya  par  la  mer  Adriatique  à  la  ville  de  Rimini,baillanc 
la  charge  à  SextusPomponius  Ton  lieutenant  de  garder  le  pays  de  Vibune,&  ferma¬ 
ge  de  l’Italie  auec  vingt  &  cinq  galères,  &  accreut  la  flotte  de  M.Æmilius  Prêteur  itali¬ 
ques  à  cinquante  voiles:  quant  a  luy,apres  auoir  donné  ordre  aux  affaires  de  la  Sicile, 
colloyant  litalie  auec  dix  galeres,  il  arriua  à  Rimini:&  de  là  picnât  le  chemin  vers  la 
Trcbicauec  fon  armée, faflembla  auecl’autre  Conful.  Défia  les  deux  confuls  enfem-  CoLner*^e“*; 
ble,  &  toutes  les  forces  des  Romains  eftans  oppofecs  en  barbe  à  Annibal,  fc  voyoit 
routa  clair,qu'auec celle puiflace  l’Empire  Romain  pourroit  eflre  défendu,  ou  qu’il  AnnibaL 
n’y auoit  plus  d’efpoir:  toutesfois  J’vn  des  Confiais  eftant  defeouragé  &  affoibly, 
à  caufe  du  combat  de  la  caualerie  qui  auoit  efté  rompue, &auffi  de  fa  playe,  trouuoic 
meilleur  de  différer  la  bataille:mais  l’autre  qui  auoit  le  courage  plus  frais,  &par  mef- 
me  moyen  plus  prompt&  fier,ne  vouloir  oyr  parler  de  delay ement.  Or  tout  le  pays 
qui  cft  entre  les  deux  riuieres  de  la  Trcbie  &  du  Pau,eftoit  lors  habité  de  Gaulois:  lefi 
quels  fans  doute  tenans  leur  faueur  en  branflc  &  fufoens  durant  ceftcftr if  de  deux 
peuples  trefpuiflàns,ncvifoient  qu’àgaigncr  la  grâce  de  celuy  qui  demeureroit  vain- 
qucur.Les  Romains,  pourueu  qu’ils  n’entreprinflent^lus  auant,  portoient  cecy  aflèz 
patiemmét,mais  le  Carthaginois  fort  mal  aifànt  qu’alafèmocedes  Gaulois  ileftoic 
venu  pour  les  remettre  en  liberté.Pour  ce  defpit,&afin  auflî  que  par  mefine  moyen  il 
nourrift  les  foldats  du  butin,il  comanda  que  deux  mille  homes  de  pied,&  mille  che- 
uâux  lapluspart  Numides,  &  quelques  Gaulois  y  entremêliez  fàccageaflent  entiè¬ 
rement  tout  de  fiaitte  le  pays  de  la  iufques  aux  riues  du  Pau  .Les  Gaulois  ayans  befoin 
de  fecours, combien  qu’ils  euflènt  tenu  iufques  alors  leurs  courages  en  fufpens,  tou- 1 
tesfois  par  contrainéle  fléchirent,  &  fe  deftournerent  de  ceux  qui  leur  faifoientcc 
dommage, pour  fuyure  1e  party  des  Romains,qui  les  pouuoient  venger  &  défendre:  ! 
&cnuoyans  leurs  ambaflàdeurs  deuers  1e  Conful, requeroient  que  les  Romains  v©u- 
lulfent  lecourir  ccpays,lequçl  n’eftoit  ainfi  mal  mené  &gafté  que  pour  la  trop  grade j 
foy  ôdoyautéqueles  habitas  auoiet  gardée  au  peuple  Romain.  Ny  l’occafion,ny  Ici 
temps  d’entendre  à  ceft  affaire,ne  pouuoient  plaire  au  Conful  Cornélius  :  &  ce  peu-; 
pic  lu  y  cdoit  fufped,tât  à  caufe  de  plufieurs  autres  a&es  d’infidelité:  que  pour  la  frai-j 
chs  de  (loyauté  &  felonnie  des  Boyens,  ores  qu'on  vouluft  oublier  les  choies  du 
temps  iadis,Au  contraire  Sempronius  cftimoit  que  ce  fèroit  vn  aflèuré  lien  pour  en-, 
tretenirles  alliez  en  la  foy  fils  fècouroient  ceux  qui  faflocioient  &al!ioient  lespre-! 
miers  auec  eux.Et  quât  &  quant, nonobftàt  que  fon  copagnon  en  fift  difficulté, if  en-  ! 
uoi.tfacauallerie,&enuiro  millehomes  de  pied dardeurs,dela laTrebie,pour défen¬ 
dre  lepays  desGaulois.Ceux  cy  ayans  aflâilîy  plufieurs  des  ennemis  efpàduz  ça  &  la, 
tous  defbandez,  &  chargez  de  pillage, fans  y  penfèr ,  les  effrayèrent  grandement ,  en 
feirent  vn  gros  meurtre ,  &  les  chaflerent  comme  ils  fuy oient  bel  erre ,  iufques  au 
au  camp  des  ennemis  :  d’ou  eftant  repou  fiez  par  1e  gros  de  l’armée  qui  fortit  en  foule 
fevoyatréforcezdu  fecours  de  leurs  gés,recomencerentde  nouueau  la  meflée.Le  co- 
batqui  fc  feit  depuis,  fut  variable  :  &  combien  qu  ala  parfin  la  bataille  euft  efté  de 
pareil  auantage, toutefois  1e  commun  bruit  donnoit  1e  fos  &  l’honneur  de  la  victoi¬ 
re  aux  Romains  :  Laquelle  ne  fembloit  à  nul  autre  plus  grande  ny  plus  certaine  qu’au 
Conful,  qui  fe  monftroit  ioyeuxàmerueilles,  d’autant  qu’il  en  auoit  eu  1e  meilleur 
auecles  mefmes  forces  qui  auoient  efté  defaittes  fbubs  la  conduite  de  fon  com- 
paignon:  Ce  qui  1e  faifoit  croire  que  les  courages  des  foldats  eftoient  refaiCts  &  re¬ 
mis  en  leur  première  vigueur,  &  qu’il  ny  auoit  plus  perfonnequi  vouluft  différer  le 
combathorsmisle  Conful,  lequel  plus  foible&  malade  de  courage  que  de  corps, 
auoit  en  horreur  la  bataille  Sc  les  cranfts ,  par  la  fouucnance  de  fàblefTeure:mais  qu’il 
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ne  failloic  point  fenuieillir  là  apres  vn  malade.  Car  quelle  raifon,difoit  il^peut  on  pre- 
tendre, par  laquelle  il  nous  faille  plus  delayer,  &  confumer  le  temps  ;  quel  troifiefme 
uaTmahiges!  Conful  quelle  autre  armée  attendons  nous  ?  le  camp  des  Carthaginois  eft  en  Italie,  & 
quafi  à  la  veue  de  Rome.  Ce  n’eft  pas  la  Sicile  &  la  Sardeigne  qu’on  a  oftées  aux  vain- 
cuz ,  ny  l’Efpagne  deçà  l’Ebre  que  les  Carthaginois  tafehent  de  recou urer  :  mais  ceft 1 
de  leur  propre  patrie  que  les  Romains  fontchaffez,  &  de  la  terre  ou  ils  ont  efté  en- 
gendrcz.O  quels  foufpirs  iettcroiétnozperes,couftumiers  de  mener  la  guerre  au  tour 
des  murailles  de  Carthage  fils  nous  voyoientnous  qui  fommes  leurs  enfans  &  li¬ 
gnée,  deux  Gonfuls,  deux  armées  confulaires  trembler  de  çeurau  cueurde  l’Italie, 
dans  le  fort  de  noftre  camp  î  Et  que  le  Carthaginois  aye  rangé  à  (on  obeiflànce  tout  le 
pays  qui  eft  entre  les  Alpes  &  le  mont  Apennin  1  Cecy  difoitil  alïîs  auprès  de  fon  col- 
i  legal  malade,lors  qu’il  l’alloit  vifiter  en  la  tête  principale  quafi  corne  en  l’aflèmblée  de 
tout  le  cap  .Le  téps  des  Comices  &  élections  des  magiftras  lequel  f  approchoit,  l’inci- 
toit  de  différer  la  guerre  iufques  aux  nouueauxConfuls,&aufliroccafi6  d’acquérir  la 
gloire  luy  Icul,  tandis  que  l’autre  Conful  fon  côpaignon  eftoit  malade.  Et  par  ainfi, 
quoy  qu’en  vain  y  cotredifànt  Cornélius,  il  commanda  que  les  foldats  fappretaflenc 
pour  donner  bien  toft  la  bataille.Annibal  quil  voyoyt  bien  ce  qui  eftoit  le  plus  feur  & 
vtile  pour  l’ennemy,  à  peine  pouuoit  tant  peu  foitclperer  que  lesConftils  halàrdaf- 
fentrien  à  la  volée,  &lansbienypenlèr.  Miiis  Içachant  premièrement  par  ouy  dire , 
que  la  nature  de  l’vn  eftoit  foudaine  &  fiere, croyant  que  ccfte  fierté  feroit  augmentée 
à  caulc  du  combat  &  viétoire  qu’il  auoit  eue  fiir  lès  gens  qui  eftoient  allez  piller  &  fai- 
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re  le  gaft,  il  ne  defelperoit  pas  du  tout ,  que  la  fortune  de  pouuoir  faire  quelque  no¬ 
table  exploit  d’armes ,  ne  fuft  venue.  Et  pour  ne  perdre  aucun  moment  du  temps  op¬ 
portun  qu’icelle  fortune  luy  prefentoit,  il  eftoit  loigneux  &  attentif  à  l’employer,  ce 
pendant  que  le  foldat  des  ennemis  eftoit  encores  nouueau  &  mal  pratic  :  ce  pendant 
quelableffeure  rendoit  inutil  le  meilleur  &  le  plusaduifé  des  deux  Capitaines  :  ce 
;  pendant  que  les  courages  des  Gaulois  eftoient  vigoureux  &  prompts  :  fçaehant  bien 
|  que  la  grande  multitude  d ’iceux  luyuroit  d’autant  lafchement,que  plus  on  les  mene- 
j  roit  loing  de  leurs  mailonsjDonc  elperât  pour  ces  caufes  &  autres  femblables ,  que  la 
Bataille  fè  donnerait  bien  toft,&dcnrantae  la  prefenter  fi  les  ennemis  failoient  des 
retifz:  ayant  dauantage  entendu  par  le  rapport  des  Gaulois  qu’il  auoit  enuoyé  efpier 
ce  que  bon  luy  fembloit  comme  les  plus  leurs,  pour  ce  qu’il  y  en  auoit  és  deux  camps, 
que  les  Romains  eftoient  tous  preftz  pour  faire  iournée,il  commença  de  regarder  aux 
enuirons,pour  veoir  fil  trouueroit  quelque  lieu  propre  pour  aguetz  &embufches. 
A  nnibalcher-  Au  milieu  delà  plaine  y  auoit  vn  ruifteau  enclos  &  bordé  de  riues  fort  haultes,  & 
propre  pour  y  couucrt  tout  autour  deces  herbes  qu’on  voit  es  palus  &  marelcages ,  &  de  ronces, 
"'ctrecmbuf  buiflons  &  petits  arbruilïèaux,delquels  volontiers  les  terres  qui  font  en  frifehefe 
chargent.  Et  apres  auoir  luy  mefines  en  perfonne  vifité  le  lieu  longneulèmcnt,  trou- 
uant  qu'il  eftoit  aflèz  couuert&  propre  pour  y  cafcher  mefmes  les  gens  de  cheual: 
Ce  lcra  icy  le  lieu ,  diét  il  à  Magon  Ion  frere ,  quil  te  faudra  garder:  Choifis  entre  tou¬ 
te  la  cauallcrie  &  les  gens  de  pied  cent  hommes ,  auec  lefquels  tu  te  rendras  fur  le  pre¬ 
mier  guet  deuersmoy:  Maintenant  il  eft  temps  de  trai&erle  corps.  Etladeflusfaid: 
Crier  parmy  tout  le  camp  que  chacun  Ce  mift  a  repaiftre.  Gueres  ne  tarda ,  que  voicy 
Magon  qui  Ce  veint  prelènter  auec  les  hommes  qu’ilauoit  choifiz.  le  voyditAn- 
niballes  nerfz  &  la  fleur  des  vaillans  hommes  mais  à  fin  que  vous  loyez  forts  de 
nombre ,  comme  de  valeur  &  hardieflè,  chacu  de  vous  choifilîc  neuf  autres  voz  fem¬ 
blables  de  toutes  les  cornettes  de  gés  de  cheual,  &  aultres  des  efquadros  &c  de  ceux  de 
picd:Magon  vous  monftrera  le  lieu  dont  il  vous  conuicndra  fàifir.V o.us  aurez  vn  cn- 
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ncmy  qui  ne  voit  goutte  en  ces  rufes  &  apertifes  de  guerre.  Ainfi  ayant  laide  mille 
cheuaux, &  mille  hommes  de  pied  à  Magon,fur  le  point  du  iour  Annibal  commada 
cjuelacaualerie  de  N  umidtc  joalTaft  la  T  rebic ,  &  quelle  allait  courir  iufqucs  furies 
portes  du  camp  de  1  enemy,  la  ou  en  lançant  les  dards  contre  les  gardes, elle  le  prouo- 
quaftau  combat;  &qu’apres  qu’il  feroit  attacqué,ils  attiraient  les  ennemis  deçà  la  ri- 
uierc  en  fe  retirant  le  beau  pas.  Cecy  fut  ordonné  aux  Numides.  Aux  autres  capi¬ 
taines  tant  de  gens  de  cheual  que  de  pied, fut  fait  commandement  qu’ils,  feifïènt  d if- 
ner  toutes  leurs  compagnies:  cela  fait  qu’ils  fè  tinftent  prefts  auec  leurs  armes  &mo- 
tures,attédans  le  ligne  de  la  bataille.  Sempronius  à  la  première  alarme  des  Numides, 
defireux  de  combatre  mena  du  commenccmét  toute  la  caualerie ,  fe  tenant  bien  hcr 
&affeuré  de  fes  forces  ;  puifapres  lîx  mille  hommes  de  pied ,  &  à  la  fin  toute  fon  ar¬ 
mée  au  lieu  qu’il  auoit  au  parauât  defeigné  en  fon  elprit.D’auenture  c  eftoit  au  com¬ 
mencement  de  l’hyuer,&  enuiron  la  my  Décembre, &  faifoit  vn  iour  de  neige  en  ces 
lieux  là, qui  font  entre  les  Alpes  &  l’Apenin  tresfroids, quand  ce  ne  lèroit  que  pour  la 
proximité  des  riuieres  &  des  marez.  Dauantagc  les  homes  &  les  cheuaux  qui  eftoiét 
fortizducampàlahafte  tousàieun,  &  fans  eftre  pourueuz  de  remede  quelconque 
contre  la  froidure, n’auoicnt  en  eux  aucune  chaleur:&  d’autant  plus  que  le  broüilfats 
qui  fe  leuoit  delariuiere  fapprochoit,  plus  eftoit  grande  la  violence  du  froid  qui 
les  furprenoit.Mais  apres  qu’en  pourfuyuantlesNumides  qui  fuyoicnt,ils  furent  en¬ 
trez  dedans  l’eau  qui  leur  montoit  iufqu  a  la  poitrine,  à  eau  le  delapluye  qui  eftoit 
tombée  la  nuit, lors  vous  eulfiez  veu  foudain  qu’ils  eftoiét  dehors,  tous  leurs  corps  fi 
roides  &engourdiz,  qu’apeine  auoiét  ils  la  puifiànce  de  tenir  leurs  armes:&  quat  & 
quàt, comme  il  eftoit  défia  haute  heure, defailloient  pour  n’auoir  mangé.Sur  ces  en¬ 
trefaites  les  gens  d’Annibal  ayas  dreflé  des  feux  deuant  leurs  pauillons,&enuoyé  par 
les  elquadres  de  l’huile  pour  r’amolir  &refchaufer  les  membres:  prins  aufti  leur  re- 
fedion  àloifir,  foudain  qu’on  entédit  que  l’ennemy  auoit  paflé  la  riuiere,tous  prots 
&  gaillards  de  corps  &  de  courage  prindrent  les  armes,  &  bien  ordonnez  en  bataille 
fortirentau  combat.  Annibal  rengea  en  front  les  Baleares,&  ceux  qui  eft oient  armez 
àlalegere:  &  apres  eux  les  gens  de  pied  armez  pefamment, toute  la  fleur,  &  les  plus 
grandes  forces  de  fon  camp, départant  dix  mille  cheuaux  aux  deux  ailes,  &z  fur  icelles 
les elephàs  autant  d’vn  cofté  que  d’autre.  Alors  le  Confu  1  voyât  que  fes  gés  de  cheual 
qui  fuiuoient  à  toute  bride  les  ennemis ,  eftoient  à  l’impourueu  furpris  &  mal  menez 
des  Numides,qui  tournoioient  foudain  pour  faire  tefte,feit  fonner  la  retrai&e:  &  a- 
pres  qu’ils  fe  furent  ralliez  vers  luy,  il  rengea  l’infanterie  tout  autour  d’eux .  Les  Ro¬ 
mains  eftoient  en  nombre  dixhuid  mille,  & des  alliez  du  nom  Latin  vingt  mille  ho¬ 
mes  de  pied,  fans  le  fecours  des  Cenomans ,  laquelle  feule  nation  auoit  perfifté  en  la 
foy  &  amitié  dupeuple  Romain.  Auec  ces  forces  la  bataille  fut  donnée.  Les  Baléares 
attaquèrent  l’efcarmouche,aufqueîs  refiftant  déplus  grand  force  les  legios,ceux  qui 
eftoiét  armez  àlalegere  en  furet  diftraits  &  menez  en  diligéee  fur  les  ailes,  d’ouvint 
qucla caualleric  Romaine  fut  incontinet  fort  chargée  &  preftee.  Et  ne  pouuans  dé¬ 
formais  quatre  mille  cheuaux  Romains  las  &  trauaillez  fouftenir  le  choc  de  dix  mil¬ 
le  Carthaginois  frais  &  entiers  pour  la  plufpart ,  ils  furent  encores  outre  cela  cou uers 
corne  d’vne  nuée  des  traits  que  les  Baléares  ieéloiét.D’auantage  les  elephans  fe  ruans 
fur  eux  des  derniers  bouts  des  ailes, meirent  tout  en  fuy  te,eftans  mefmcmcnt  les  che¬ 
uaux  elpouuentez  non  feulement  du  regard ,  mais  de  l’odeur  non  accouftumée.  Le 
combat  des  gens  de  pied  eftoit  égal  plus  toft  découragé  que  non  pas  de  force,  la¬ 
quelle  toute  recente  leCarthaginois  ayant  nagucres  bien  repeu, auoit  portée  à  la  ba¬ 
taille  :  au  contraire  les  Romains  eftoient  à  ieun  &  trauaillez,  roides  &  gourds  à 
caufe  de  la  froidure  &  gelée.  Toutcsfois  leur  courage  eftoit  tel,  qu’ils  euftenc 
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tenu  bon, fils  n  cuffent  eu  affaire  qu’aux  piétons  feulement.  Mais  &  les  Balearesayâs 
rompu  la  caualerie,leur  tiroient  par  flanc  :  &  les  Elephans  feiloient  defîa  iettez  dans 
le  milieu  de  leur  bataillon,  outrequeMago  &lesNumides  aufli  tofl  quece  batailloj 
fans  y  penfèr  eufl  paflé  le  lieu  de  l’embufche ,  fè  defcouurans  à  leur  efpaule ,  meirent 
tout  en  grand  trouble  &  frayeur.  Etnonobflantentantdemauxquilesaflailloient 
de  toutes  parts, l’infanterie  demeura  quelque  temps  ferme  fans  branfler,mefmement 
outre  l’opinion  de  tous,  contre  les  Elephans  :  Aufquels  les  foldats ,  qui  auoient  elle 
ordonnez  pour  cefleffeét,  leur  lançans  vne  maniéré  de  dards  fortpoinéluz,  feirent 
tourner  le  dos;  &  les  pourfuiuâs  ainfî  tournez  en  fuitte ,  les  frappoient  fous  la  queue, 
la  où  ils  peuuent  eflre  legercment  blefïèz ,  pource  qu’en  ce  lieu  là ,  la  peau  y  elf  plus 
tendre  &  molle  qu’en  nul  autre  endroit.  Annibal  les  voyant  ainfî  effrayez ,  &  quafî 
defîa  prefts  a  hurter  fes  gens  mefmes,commanda  qu’on  les  conduifl  du  bataillon  qui 
eftoitau  milieu, aux  derniers  rangs  fur  l’aifle  gauche  cotre  les  aides  des  Gaulois:  d’où 
:  il  aduint,que  foudain  ils  les  feirent  fuir  a  val  deroutte.  Vne  nouuelle  crainte  d’abon¬ 
dant  furuint  aux  Romains  incontinent  qu’ilsveirent  leyrs  auxiliaires  rompus:Et par¬ 
tant  comme  defîa  le  combat  fc  faifoitenrond,  eux  eftans  chargez  de  toutes  parts, 

;  dix  mille  hommes  ou  enuiron  apres  auoir  effay  é  en  \  ain  de  le  fàuuer  par  autre  voy c, 

:  rompirent  &c  pafferent  par  force  a  trauers  le  bataillon  desAfricains,qui  cfloit  renfor¬ 
cé  du  fècours  Gaulois ,  non  fans  tuer  vn  grand  nombre  des  ennemis  ;  &  ne  pouuans 
retourner  en  leur  camp  pource  que  le  flcuue  îeurcouppoit  chemin, ny  bien  cognoi- 
flre,àcaufedelagrandepluye  qu’il  faifoit,de  quel  coflé  ils  deuoient  aller  au  fecours 
de  leurs  gens, ils  prindrent  leur  droit  chemin  vers  plaifance.Aprcs  cela  de  tous  collez 
plulîeurs  entrouppe  fortirent  de  lapreffe  par  force :&  ceux  qui  voulurent  gaigner  la 
riuiere,furent  tous  ou  engloutiz  dans  les  fofïès,  ou  pédant  qu’ils  marchandoiet  de  fe 
mettre  dans  l’eau,mafïàcrez  parles  ennemis.  Les  autres  qui  fuioientçà  &  là  par  les 
!  champs, fùiuans  les  brifees  du  bataillon  qui  fè  retiroit,f  en  allèrent  a  Plaifance.il  en  y 
eut  d’autres,  aufquels  la  crainte  de  l’ennemy  donna  la  hardieffe  de  fèhazarder  dans  le 
flcuue,&  l’ayans  pafle  fe  rendirent  au  camp.Lapluye  au  refie  entremeflée  de  neige,&: 
l’intolerable  vehemence  de  la  froidure ,  feirent  mourir  beaucoup  de  gens  &  de  che- 
uaux,&  prefque  tous  les  elephans.Mais  la  riuiere  deTrebie  empelcha  que  les  Cartha¬ 
ginois  ne  donnaient  plus  auant  la  chaffe  aux  Romains;  &:  eux  mcfmes  fen  retourne- 
renr  a  leur  logis  fî  gourds  de  froit,qu’a  peine  fe  refïèntoiét  ils  de  la  ioye  de  la  victoire. 

,  De  forte  que  la  nuit  cnfuiuàt,  corne  ceux  qui  auoiét  eflé  laiffez  pour  la  garde  du  cap 
1  des  Romains,  &  la  plus  part  d  es  foldats  qui  fefloiétfàuuez  paflaffétlaTrebiefurdes 
radeaux,  ou  les  Carthaginois  n’en  fentirent  rien  a  caufè  du  bruit  que  la pluye  faifoit, 
ou  bien  ils  faignirent  de  n’en  ouyr  rien,pource  qu’ils  ne  fè  pouuoient  remuer,  tant  ils 
cfloicnt  las  &  trauaillez  de  bleffures. Ainfî  demeurans  les  Carthaginois  en  repos,  l’ar¬ 
mée  f uns  aucun  bruit  fut  menée  à  Plaifance  par  le  Conful  Scipion,  &  de  là  ayant  paf- 
fé  le  Pau,à  Crcmone,  afin  qu’vne  feule  Colonie  ne  fufl  trop  chargée  fî  deux  camps  y 
paffoient  l’hyuer.  A  Rome  on  fut  en  telle  frayeur  à  caufe  etc  celle  routte  6c  defeonfi- 
ture,  qu’ils  croioient  que  fur  l’heure  mefme  l’ennemy  fè  deufl  acheminer  pour  aflail- 
lir  la  ville  a  enfèignes  defployees,  fans  qu’il  leur  fut  demeuré  aucune  elperancc  ne 
I  feccurs  pour  défendre  les  portes  &c  les  murailles  des  efforts  qu’on  y  feroit.  Car 
ayant  eflé  vaincu  l’vn  des  Confuls  empres  le  T efîn ,  &  recentcment  apres  auoir  re- 
uoqué  l’autre  de  la  Sicile  ,  les  deux  enfèmble;  &  deux  armées  confulaires  rom- 
i  pues  &c  deffaiéles ,  quels  aultres  Capitaines  ,  quelles  aultres  légions  leur  rc- 
'  floit  il  plus  pour  les  appellera  leur  fecours  ?  Eux  cflans  encepointefpouuantez,le 
1  Conful  Sempronius  arriua,  ayant  paffé,  non  fans  trefgrand  danger,  par  le  milieu 
de  la  caualcrie  des  ennemis  qui  alloit  fourrageant  çà  &  là  toute  dcfbendée:  En  quoy  ,■ 
il  y  auoit  plus  de  hardieffe  que  de  bonconfeiI,ny  d’efpcrance  de  palier  fîfecrettemét 
I  “  '  qu’ils  \ 
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qu'ils  n’en  fendirent  rien, ou  fi  ce  moyen  luy  defailîoit,de  refifter.  Et  ayât  tenu  les  an 
miccs  &  congrégation  pour  eflire  les  nouueauxCon(uls(ce  que  pour  lors  on  defiroitj 
lurtoute  chofc)il  fen  retourna  hyuerner  au  camp.Cn.Seruilius  fut  créé ,  &  auec  luy 
Cflaminius  la  dcuxicfme  fois .  Au  demourant  les  Romains  nettoient  pas  enrepos 
ineFmcsdans  leur  camp  arretté  pour  hyuerner,  faifàns  les  gens  de  cheual  Numides 
des  faillies  &  courles  par  tout  le  pays;&ce  qui  leur  donnoit  plus  d’empefehementjes 
Ccltibcres  &  Portuguez:Car  les  viures  eftoiêt  couppez  de  tous  coftez, hors  mis  ceux 
qu’ils  faifoiét  venir  dans  les  bateaux  par  la  riuere  du  Pau.  Auprès  de  Plaifance  y  auoit 
vn  lieu  de  marché, bien  fortifié  &pourueu  d’vne  bonne  garnifon.Annibal  fattcndàt 
bien  de  le  prendre  d’afiàur,y  eftoit  allé  auec  là  caualerie  &  gens  de  pied  armez  à  la  le- 
giere  :  &  comme  l’cfpoir  qu’il  auoit  de  venir  au  deflus  de  ion  entreprinfe  confiftatt 
pour  le  plus  en  cela  de  la  tenir  fecrette,l’ayant  afïailly  de  nuit,  ilnepcutbefongnerfi 
finement  que  le  guet  ne  le  defoouurift:  T ant  que  loudain  fe  leua  vn  tel  cry ,  qu  il  fut 
oüy iufques à Plailance:parquoy  le  Cofut  fe  trouualà  auec  lagédarmerie  furie  point 
du  iour,  ayant  commandé  aux  légions  de  le  foyure ,  rangées  en  vn  bataillon  quarré. 
Cependant  le  combat  commença  entre  les  gens  de  cheual:  &  pource  qu’Annibal  Anmbaibicf- 
eftant  bielle  fut  contraint  de  fortir  de  la  meflée,les  ennemis  feffrayercnt,&  le  fort  fut  combat* 
vaillamment  deffendu.Cela  fait, n’ayant  lèiourné  que  bien  peu  de  iours,&  auant  que 
d’eftreà  peine  bien  guary  de  là  play e, il  fen  alla  mettre  le  fiege  deuat  Vicunuie,qui  a- 
uoitefté  fortifiée  durant  la  guerre  Gauloifo  parles  Romains,  afin  que  les  foires  f y 
peuflènt  feurement  tenir.  Et  depuis  les  habitans  de  1  à  autour  l’auoient  fort  peuplée, 
l’eftansmellez  auec  les  peuples  circonuoifins:  d’abondant  encores  pour  lors  la  crain¬ 
te  des  courfes  &  fourragemens  y  en  auoit  fait  retirer  vn  grand  nombre  du  plat  pays. 1 
Ccfte  telle  quelle  multitude  attifée  du  bruit  qui  couroit,commét  le  chafteau  les  plai¬ 
fance  auoit efté gaillardement  défendu,  prent  les  armes  &  fen  va  à  l’encontre  d’An- 
nibal,  luy  courans  fus  au  milieu  du  chemin  pluftoft  en  foule  que  rangez  en  bataille: 

&comme  d’vncofté  il  n’y  auoit  rien  qu’vne  multitude  delbandée,& de  l’autre  vn  ca- 
pitainequi  fafieuroit  de  Ion  foldat,&  le  foldat  de  fon  capitaine,  peu  de  gens  rompi¬ 
rent  Omirent  en  fuite  enuiron  trente  cinq  mille  hommes.  Le  lendemain  apres  feftre 
renduZjils  receurcnt  la  garnilon  d’Annibal  dans  la  ville  :  &  leur  ayant  etté  comman¬ 
dé  de  bailler  les  armes, ils  ny  eurent  pas  pluftoft  obey,que  le  ligne  fut  donné  aux  vain¬ 
queurs  de  mettre  à  làcle  lieu, corne  fils  l’euflent  prins  par  forcedà  ou  de  toutes  les  ca- 
lamitez  qui  femblent  eftre  mémorables  en  tel  cas  à  ceux  qui  efcriuent ,  il  n’en  futj>as 
oublié  vne  feule,  fi  qu’çn  y  vlà  de  toute  maniéré  &  exemple  de  lubricité,  cruauté,  & 
fierté  inhumaine  contre  les  pauures  milèrables.  Ce  font  les  entreprinfes  qu’Annibal 
meiràcheftoutle  long  de  l’hyucr .  Les  loldats  furent  depuis  en  repos  ,mais  non  pas 
gueres,  durant  que  les  froidures  cftoient  intolérables:  &  partant  du  lieu  ou  il  auoit 
nyucmé,à  la  première  &  encore  incertaine  apparence  du  printemps, il  les  mena  en  la 
Tofcanc, délibéré  de  renger  celle  nation ,  comme  il  auoit  fait  les  Gaulois  &  Ligures, 
àfonparty  par  amour  ou  par  force.Ce  pendant  qu’il  palfoit  l’Apennin,il  le  leua  vn  lî 
cruel  orage, qu’il  lurpalîàprefque  les  horribles  trauaux  endurez  au  paftàge  des  Alpes. 

Car  vne  groüe  &  forte  pluye  cnalTee  d’vn  vent  impétueux,  leur  donnoit  droit  dedâs 
la  face, qui  les  contraignit  du  commencement  faire  alte,  parce  qu’il  falloit  ou  quitter 
les  armes;  ou  fils  cuidoiét  marcher  auant  vn  tourbillon  les  enueloppant,Ies  atterroit 
fi  ruddément  qu’il  leur  eftoit  force  de  farrefter.  Dauantage  la  furie  du  vent  leur  ern- 
pefehant  déformais  l’haliene  li  qu’il  ne  les  lailfoit  aucunement  refpircr,  ils  fen  de- 
ftournerent  vn  peu  ,  &  falTeirent  en  terre  :  Quant  voicy  vn  grand  bruit  &  ef- 
dat  de  tonnerre  qui  fe  faifoit  au  ciel,  &  voy  oit  on  parmy  luyrc  des  cfclairs  horribles, 
dont  tous  comme  gens  qui  font  priuez  de  l’oiiye  &  de  la  veiie,  fe  trouuerent  cfper- 

Dij  ; 


Digitized  by 


_  _  H  :  LIVRE  I.  DELA  TIERCE  ~h 

/  '  -  -4 — - 

duz  de  la  grand  frayeur  qu’ils  auoient.A  la  fin  eftant  cheute  vne  trefgrande  pluye,& 

;  par  mefme  moyen  fe  renforçant  toufiours  plus  la  violence  du  vent,  ils  furent  réduits 
à  celle  necelfité  d’alïoir  leur  camp  en  ce  mefme  lieu,où  la  tempelle  les  auoit  furpris.l 
!  Mais  ce  leur  fut  comme  vn  commencement  de  nouueau  trauailrcar  ils  ne  pouuoient| 
rien  delployer  ny  aftoir:&  ce  qui  auoit  elle  alïis  ne  tcnoit  pas  ferme,pource  que  tout' 

|  elloit  rompu  &c  emporté  par  la  force  du  vent.Et  foudain  l’eau  qui  elloit  cheute  enle-! 
uée  du  vent, f  eftant  prinle  &c  congelée  fur  les  fommets  glacez  des  motagnes ,  fe  con-î 
uertit  en  grefte  niellée  de  neige, dot  il  en  toba  tant,  que  touteschofès  abâdonnécs,les: 
hommes  fe  couchoient  en  terre  furie  vifàge,  pluftoft  eftouflez  que  couuers  des  har¬ 
des  dont  ils  le  couuroient.T out  cela  fut  fuyui  d’vne  froidure  fi  violente,que  feflàyât 
chacun  de  fe  releuer  de  ce  miferable  abbatiz  &  ruine  d’hommes  &  de  cheuaux,  ils  fe 
trauaillerent  long  temps  en  vain:pource  qu  eftâs  à  caufè  du  grand  froid  tous  les  nerfs 
engourdiz,ils  ne  pouuoient  ployer  les  ioinâ:ures,ny  faider  de  leurs  membres.  En  fin 
eux  fefforçans  &  trauaillans  commencèrent  de  le  mouuoir  &  reprendre  courage;  & 

!  apres  qu’on  eut  drelfé  des  feuz,combié  qu  en  bien  peu  d’endrois,  chacun  qui  n’auoit 
_b  l  le  moy  é  de  ce  fairc,fe  retiroit  au  fecours  d’autruy  .Ils  demeurerét  là  deux  iours,com- 

fenteiabaui!"  me  qui  les  y  euft  tenuz  alsiegcz;Plu  fieurs  homme$,plufieurs  cheuaux, &fept  Elephâs 
U  aSepronms  •  elioient  reliez  de  la  bataille  de  T rebie,y  eftant  demeurez  perduz.  Au  moyen  de- 
quoy  Annibal  quittant  l’Apennin  rebroulli  chemin  en  arriéré  deuers  Plaifànce,  &  fe 
campa  à  dix  mille  delà.  Puis  des  le  lendemain  alla  trouuer  les  ennemis,  auec  douze 
i  '  mille  hommes  des  pied,&  cinq  mille  cheuaux.Sépronius  le  Conful,car  défia  il  elloit 

de  retour  de  Romme ,  ne  refuîa  pas  le  combat  >  ce  iour  là  ny  ayant  de  diftance  entre 
les  deux  champs,que  trois  mille.  Le  iour  enfuyuantla  bataille  fut  donnée,  &  com- 
!  bâtit  on  de  trel grande  afpreté  des  deux  collez,  &  auec  diuers  eucnemés.De  première 
!  rencontre  les  Romains  eurent  tant  d’auantage,  que  non  fèulemét  la  viéloire  leur  de-  * 
meura  durant  le  combat,mais  encore  donnèrent  la  chaftè  aux  ennemis  qui  fe! loient 
I  mis  en  routte,iufques  dedans  leur  campj&  incontinent  fe  prindrent  à  aüaillirlc  fort: 

|  mais  Annibal  ayant  ordonné  quelque^peu  de  gens,  pourdeffendre  le  rempar  &les 
portes, retira  fes  autres  forces  bien  ferrées  aii  milieu  du  camp,  &  leur  commâda  d’at- 
I  !  tendre  bien  attentifs  le  ligne  qu’il  leur  donnerait  pour  fortir.  Défia  il  elloit  heure  de 

j  nonne, lors  que  le  Conful  ayant  trauaillé  les  foidats  en  vain,  apres  qu’il  n’y  euft  plus 
;  d’elpoir  de  pouuoir  forcer  le  fort,  feitfonner  la  retraite:  Laquelle  chofc  entendue 
par  Annibal ,  apres  qu’il  veit  que  le  combat  felloit  refroidy ,  &c  que  les  Romains  fe- 
|  ftoient  retirez  de  Ion  camp,  foudain  ayant  enuoyé  la  cauallerie  à  draille  &  à  gauche 
|  contre  eux,il  fortit  auec  Ion  infanterie.  Rarement  il  aduiét  qu’il  fè  face  vn  plus  cruel 
j  cobatdequel  euft  efté  auec  la  perte  des  vns  &  des  autres  encore  plus  mémorable,  fi  le 
^uec  patcükf  ^our  eL1^  ^  loifir  de  le  cotinuer  plus  loguemét.La  nuit  qui  furuint,  feit  ccfièr  la 
^«tc.  meflée  elchaufFée  par  la  grâdeur  du  courage  des  cobatâs.  Et  par  ainfi  ils  faflf  onterét 

^  plus  rudement, que  la  tuerie  ne  fut  grande:  &  corne  le  cobat  a  peu  près  auoit  efté  pa- 
j  reil,ainfi  fe  departirét  il  auec  perte  pareille.De  chaf  q  collé  moururét  peu  plus  de  fix 
]  i  cés  homes  de  pied,ôda  moitié  moins  degés  de  chcuahMais  la  perte  desRomains  fut 
|  plus  grade  que  le  nobre  ne  mote:Car  quelques  cheualiers,  cinq  Tribus  militaires, &: 

!  trois  capitaines  des  alliez  y  furet  occis.  Apres  celle  iourneé  Annibal  fe  retira  au  pays; 
desLigureSj&SêproniusàLucques.Onliuraà  Annibalàfon  arriuée  en  Ligurie  deux: 
Quelleurs  Romains,C.Fuluius  &L.Lucreti9,quiauoiét  efté  prins  par  aguet  auec  deux: 
Tribus  militaires, &  encore  cinq  autres  cheualiers, quafi  tous  fils  de  Sénateurs ,  afin  q 
par  ce  moy  é  ils  falfeurall  mieux  q  la  paix  &  alliacé  fai  été  auec  eux  ferait  fidèlement 
j  I  entretenue.Cc  pendât  q  ces  chofes  fe  faifoiét  en  Italie,Cn.Scipio  ayât  efté  enuoyé  en 
!  Elpagne  auec  vnc  armée  de  mer&  de  terre, deflogé  qu’il  fut  de  la  bouche  du  Rhofhej 
i*  p’  '  .  ~  .  tournoyp 
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tournoya  les  monts  pyrenées,&  arriua  auec  (à  flotte  aux  Empories  :  là  ou  feftant  de- 
fcmbarqué,tout  fut  par  luy  réduit  à  l’Empire  Romain,  depuis  le  peuple  des  Lacetans: 
iniques  à  la  riiiiere  d’Ebrc;  partie  en  renouuellanc  les  anciennes  alliances,  &  partie  en 
trouuant  moyen  d’en  acquérir  de  nouuelles.  Ayant  par  là  acquis  la  réputation  de  dé¬ 
bonnaireté  &  douceur, cela  ne  luy  profita  pas  feulement  à  gaigner  ceux  qui  habitoiét 
le  long  du  nuage  de  la  mer ,  mais  d’attirer  à  fon  party  les  autres  qui  demeurent  bien 
auant  en  terre  ferme;  &  pareillement  les  montagnars,  nation  plus  fierc&  farouche 
que  nulle  des  autres:  Sz  fi  ne  feitpas  fèulemet  paix  auec  eux, mais  aufli  ligue  &  focicté' 
d’armes;  de  forte  que  Ion  cnroulla  de  leurs  aides  quelques  compagnies  de  vaillans 
homes.  Anno  qu’Anmbal  auoit  laifle  en  la  prouince  d’Iberic  pour  la  garder,  n  eftoit 
pas  ignorant  de  cecy:Et  pourtant  afin  qu’il  ne  perdifl:  tout ,  cftimant  qu’il  falloit  aller 
au  deuant  des  ennemis, apres  auoir  aflis  fon  cap  àleur  veüe,  il  fit  fortir  fes  gens  en  ba- 
taile:  le  Romain  d’autre  part  ne  fut  pasd’aduis  de  différer  le  combat ,  de  peur ,  ce 
fçauoitil  bien,  qu’il  ne  luy  conuinll  auoir  affaire  tout  à  vn  coup  contre  Anno  &  Afi- 
drubal  enfemble;  Parquoy  il  aimoit  mieux  les  affronter  feparez  l’vn  de  l’autr«,que  de 
les  auoir  àcombatrc  tous  deux .  Mais  cefte  iournée  ne  fut  pas  beaucoup  dangereufe 
ny  afpre.-fix  mille  des  ennemis  y  demeureront  fur  la  place ,  &  deux  mille  furent  prins 
prifonnicrs,auec  ceux  qui  eftoient  demeurez  pour  la  garde  du  camp.  Carie  répar  du 
logis  fut  forcé, &le  capitaine  mefmes  prins  la  dcdansrquelqucs  fortereflesaum  entre 
lefquelles  fut  la  ville  de  Stifium  prochaine  du  camp ,  que  les  Romains  emportèrent 
d’aüault.Mais  le  butin  de  la  ville  ne  fut  pas  de  grade  vaîeur,comme  meubles  &  cqui- 
page de  gens  barbares,  &  des  efclaucs  de  peu  de  prix.  Le  logis  des  ennemis  enrichit 
le  foldat:  car  non  feulement  on  y  trouua  les  hardes  de  celle  armée ,  mais  qui  plus  cfl, 
de  celle  qui  guerroyoit  foubs  Annibal  en  Italie ,  laquelle  auoit  laifle  és  enuirons  du 
Pyrenée  quafî  toutes  les  chofcs  quelle  tenoit  les  plus  cheres ,  afin  de  ne  le  trop  char¬ 
ger  de  bagage.  Auant  que  la  nouuellc  certaine  de  celle  défaite  fut  entendue ,  Afdru- 
bal  ayantpalfé  l’Ebre  auec  huit  mille  hommes  de  pied  &  mille  cheuaux,  comme  dé¬ 
libéré  de  faire  telle  aux  Romains  à  leur  arriuée, apres  qu’il  eut  aduis  comme  la  batail¬ 
le  auoit  efté  perdue,  &le  logis  d’ Anno  pris,  il  tourna  Ion  chemin  vers  la  mer  :  Et 
trouua  non  gueres  loing  deTarracon  les  foldats  de  la  flotte ,  &  les  mariniers  efpan- 
duz  &defbandezça  &  ïàpar  les  champs ,  comme  il  aduient  communément  que  la 
prolperité  du  bon  fuccez  des  affaires  rend  les  homes  nonchalàs  &:  mal  aduifez:  ôc  les 
ayant  fait  charger  de  tous  collez  par  là  caualerie, les  chafiàauecgrâd  meurtre,  &  vne 
fuittcencores plus  grande,  iufques  dans  les  vailfeaux.  Toutesfoisil  n’eut  pas  la  har- 
dielTe  de  faire  long  lèiouren  ces  quartiers  là,  craignant  d’eflre  furpris  de  Scipion, 
&  feretira  de  la  l’Ebrc.  Mais  Scipion  au  premier  rapport.de  ces  nouueaux  en¬ 
nemis ,  ayantmené  fon  armée  en  diligence  au  lieu  de  la  routte,  a^res  auoir  légè¬ 
rement  challié  quelques  capitaines,  &  laifle  vne  moyenne  garnilon  aTarracon,  l’en 
retourna  auec  fa  flotte  aEmporics.il  ne  fut  pas  àpeinc  party  de  là ,  qu’Afdruba!  y  ar¬ 
riua:  &ayât  incité  àrebcllio  les  Ilergetes,qui  auoiét  baillé  des  o liages  à  Scipion, auec 
leur  ieunelfe  mefmes ,  il  feit  piller  &  gallcr  les  terres  des  fidèles  alliez  des  Romains. 
Depuis  ellant  party  Scipion  du  fort  ou  il  auoit  hyuerné, lenncmy  fe  retira  de 
rccncf,  &  abandonna  tout  lc'pays  qui  cil  deçà  l’Ebre .  Mais  Scipion  ayant  ho- 
flilcment  enuahy  le  pays  delaifle  de  ccluy  qui  auoit  cllé  caufe  du  reuoltemcnt ,  & 
par  melme  moyen  la  nation  des  Ilcrgetcs, apres  les  auoir  tous  rembarrez  dans  la  ville 
dAthanagie  qui  elloit  la  capitale  de  toutcc  peuple,  il  ics  alfiegea:  &  dans  peu 
de  iours  receut  à  Ion  obciflànce  &  feigneurie  les  Ilergettes,  aufquels  outre  qu’il 
leur  fut  commandé  de  bailler  plus  grand  nombre  d’ollages ,  il  feit  aufli  payer  vne 
bonne  lomme  d’argent .  Delà  il  l’en  alla  contre  les  Aufetans  empres  le  fleuue 
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d’Ebre ,  lefquels  efloiét  auffi  alliez  des  Carthaginois:  &  ayant  affiegé  leur  ville,  il  fur-^- 
print  de  nuit  par  aguet  les  Lacctâs  qui  venoiét  au  fccours  de  leurs  voifins,non  loing 
de  la  ville,commc  ils  efloiét  fur  le  point  d’entrer  dcdans.Iufques  à  douze  mille  hom¬ 
mes  y  furent  tuez,  &les  autres  prefqucs  tous  dcfpoüillez  de  leurs  armes ,  f’en  fuirent 
en  leurs  maifons  efpanduz  par  les  champs  de  collé  fk  d’autre  en  defordre.  Or  il  n  y 
auoitpîus  rien  quidefcndiîtlcs  affiegezquel’hyuer,  toujours  contraire  à  ceux  dé 
dehors.  Le  fiege  dura  trente  iours ,  pendant  lefquels  il  àduint  rarement  que  la  nei¬ 
ge  fufl  fur  la  terre  moins  haute  de  quatre  picds:&  auoit  tellement  couuertles  triante-^ 
lcts,  &  autres  tels  engins  des  Romains ,  quelle  feule  les  deffendit  des  feux  que  quel¬ 
ques  fois  les  ennemis  iettoient  deffiis  A  la  parfin,fen  eft  ant  fuy  leur  princcÂmufitus 
vers  Afclrubal ,  ils  Ce  rendirent  foubs  condition  qu’ils  payeraient  douze  mille  efeus. 
Ces  chofes  ainfipafTées  ilsfen  retournèrent  hyuernerà  Tarracon.  Or  aduindrent 
beaucoup  de  prodiges  &c  chofes  monflrueufès  à  Rome,&  aux  enuiros  de  la  ville  du¬ 
rant  ceû  hyucr  :  ou  (  ce  qui  arriuc  couftumierement  depuis  que  les  efprits  des  hom¬ 
mes  font  touchez  de  fuperflition)  plusieurs  en  furent  rapportez ,  &  creuzdclcger: 
entre  lefquels  on  did  qu’vn  enfant  cfc  franche  condition^  ayant  que  fix  mois,auoit 
crié  tout  nault  au  march  é  aux  herbes,  T riumphe  :  &  qu  a  la  place  aux  beufs ,  vn  beuf 
elloit  monté  de  luy  mefmes  iufques  au  troifiefine  cflagc  d’vne  maifon  ,  là  ou  efpou- 
uenté  du  bruit  de  ceux  qui  y  logeoiét,  il  feftoit  ietté  du  haut  en  bas:Qif  on  auoit  veu 
comme  vne  fèmblance  de  nefs  luyre  au  Ciel:  que  le  temple  d’Efperance  qui  eft  au 
marché  auk  herbes  auoit  efté  attaint  de  la  foudre  :  qu’a  Lanuuium  la  iaueline  de  Iuno 
auoit  branfle  d’elle  mefmes; &  qu’vn  corbeau  auoitvollé  dans  le  téplc  de  celle  deeffe,  j 
&  feftoit  pofédeffus  fon  autel  :  Aupays.Amiternin,  en  plufîeurs  lieux  auoirefté 
vcües  apparences  d’hommes  vcftuz  de  blanc, mais  de  loing  feulement  ;  car  fi  Ion  fen  j 
approchoit,  on  ne  les  voyoit  plus:  En  la  marque  d’Ancone  auoit  pieu  des  pierres  :  A 
Cere  les  forts  fcfloiét  trouuez  appetiffees,&  qu’en  Gaule  vn  loup  auoit  emporté  vne 
efpée  qu’il  arracha  à  vn  foldat  qui  efloit  de  garde.  Pour  raifon  des  autres  prodiges,  il 
fut  commandé  aux  Dix  hommes  à  ce  députez, de  vifiter  les  liures  Sibillins:mais  pour 
auoir  pieu  des  pierres  en  la  Marque  d’Ancone,  on  feit  publier  la  Neufueine ,  &  quafi 
toute  la  cité  attedit  à  procu rer  1  es  autres  incontinent  apres.  Mais  auât  toute  œuurc  la 
ville  fut  purgée  :  &  les  grandes  viélimes  furet  immolées  aux  Dieux  qu’on  auroit  or- 
doné:  vne  offrande  de  quarante  liures  d’or  fut  portée  à  Iuno  en  la  ville  de  Lanuuium; 
&  les  dames  Romaines  dreftèrent  vne  image  de  bronze  au  mont  Auentinàla  mef- 
medeeffe:  plus  fut  commandé  de  faire  vn  LeélifterneàCcre,  ou  les  forts  auoient 
eflé  diminuées;  &  vne  proceffion  à  l’honneur  de  Fortune  en  Algide.  Onfeitaufïi  à 
Rome  vn  Leétiflerne  à  Iuucntus  dceflè  de  la  ieuncflè ,  &  vne  proceffion  au  temple 
d’Herculcs  .•  &  apres  cela  il  fut  nommément  commandé  au  peuple  d’en  faire  autant 
en  tous  les  puluinaires,  chapelles, &autcls:cinq  victimes  grandes  furent  immolées 
à  Gcnius:&:  fût  auffi  commandé  à  C.AttiliusSeranus  Preteur,dc  faire  priere  &  vœuz, 
aux  Dieux  fi  laRep.  demeurait  en  fon  cflat  de  là  à  dix  ans.  Ces  chofes.  ainfi  accom¬ 
plies,  &c  les  voeux  faits  fiiyuant  les  liures  Sibyllins ,  defehargerent  pour  la  plus  grand 
part  les  confidences  de  fcrupule ,  &  de  la  crainte  d’auoir  les  Dieux  irritcz.Or  de  ceux 
qui  auoient  efté  eflcuz  pour  fucceder  au  Confulat,l’vn  nommé  Flaminius,auquel  les  ! 
légions  quihyuernoient  à Plaifànce  efloient  efeheues  au  fort,  enuoya  vne  ordonnâ- 
ce  du  Sénat  &  des  lettres  au  Conful,  que  l’armée  fctrouuaftàlamy  Mars  a  Rimini. 
Cefluy  cy  auoit  en  fàntafie  de  commencer  à  exercer  fon  office  en  fon  gouucrnement 
fe  fouucnant  bien  des  contentions  qu’il  auoit  eues  autresfois  aucc  les  Peres  lors  qu’il 
cfloitTribun  du  menu  peuple ,  &  puifàpres  Conful  ;  premièrement  pour  raifon  duj 
Confulat  dont  on  le  voulloit  démettre,  &  puis  du  triophe  qu’on  luyrefufoitàcau-j 
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{c  de  l’autre  confiât,  &  apres  pour  Je  triomphe  qu’on  Iuy  rc  fa  foie:  Oulire  ce  qu’il 
clloitencorcshayduScnat,àcaufe  d'vnenouuelle  loyque  ÇLClaudiusTribun  du 
peuple  auoit  publiée  contre  les  Sénateurs  &  a  tort  ;  feullcment  fupporté  de  l’vri  Amphore  c5 
Jcs  Pcrcs,C.Flaminius:LaqueIle  loy  portoit  que  nul  Scnateur,ou  pere  de  Sénateur  ne  tient  la  hui- 
pourroitauoir  aucun  vai  fléau  fur  mer  qui  portait  plus  de  trois  cens  amphores.  Ce  ^muyTe" 
qui  fcmbla  fuffire  pour  aporter  lereuenu  de  leurs  héritages  à  Rome,  car  quant  j^jfca“°de 
au  trafic  &  autre  maniéré  de  gaing ,  oniugeaquc  ce  n’eftoitpas  chofebien  feante  choies  fcche» 
Ry  honorable  aux  Pères.  Cell  affaire  debatu  par  grande  contention  ,  caufa  vne 
enuic&:  rancune  a  l’endroit  de  la  noblefle,  contre  cçluy  qui  auoit  efté  authcurdcla, 
loy,5c  acquit  la  faueur  du  menu  peuple  à  Flaminius ,  &  de  là  le  fécond  Confiilat.  A 
celle caulecftimant  ce  Flaminius,que  les  Pères  feftàieroicntdele  retenir  en  la  ville, 
àefijjuilànt  les  aufpices,& par  la  demeure  requife  pour  les  feries  Latines, &  autres  oc¬ 
cupations  confùlaircs/aignant  d’aller  ailleurs, il  print  fccrettemet,  comme  vn  hom¬ 
me  priué  &  fans  dignité ,  Ion  chemin  vers  fon  gouucrnement.  Laquelle  choie  eftant 
éiuulgée, caufa  de  luccrcz  vn  nouucau  defpit  &  couroux  aux  Peres,qui  en  vouloienc 
à  luy  làns  cela  des  auparauant.  Et  difoient  que  ce  neftoit  pas  feulement  contre  le  Sé¬ 
nat  que  C.Flaminius  faifoit  la  guerre, mais  auffi  cotre  les  Dieux  immortels.  Qué  par 
le  palTc  ayant  elle  faiét  Conful  fans  prendre  les  aufpices,  &  fè  confèiller  aux  dieux 
parle  vol  ou  cry  des  oyfeaux,iI  n’auoit  voulu  obéir  ny  auxDieux  ny  aux  hommes  qui 
lereuoquoientdu  milicudes  bataillons&armcc:  &  maintenant  par  le  remors  dé 
confcicnce, qu’il  auoit  des  choies  palfées,  il  auoit  fuy  &  l’afïèmbléc  de  l’eleétion  des 
Pretcurs,&leCapitole;&la  folcnnité  des  vœuz;afin  de  n’aller  le  premier  iour  de  foni 
magiftratjVifiterle  temple  du  tout  bon  tout  puifïànt  Iupiter,de  ne  veoir  &  fè  con- 
fcilïcrau  Sénat,  que  luy  feui  auoit  en  haine,  &  en  eftoit  hay;de  n’ordonner  les 
feries  Latines  ;  &  de  ne  faire  le  facrifîce  f  olcnnel  félon  la  couftume  à  Iuppiter;  Latial 
au  mont  Alban;&  ace  qu’apres  les  aufpices,  cflant  monté  au  Capitole  pour  fai¬ 
re  les  vœux  accouftumez,  il  ne  partifl  de  là,  vertu  de  fà  cotte  d’armes,  &  ornement 
de  capitaine  general ,  en  fon  gouvernement .  Qifil  eftoit  party  comme  vn  goiat  de 
camp,  fans  ornemens  ôc  marques  de  fà  dignité,fàns  fes  licteurs  &  miniftres,a  cachet¬ 
te  &  à  la  defrobée,  tout  ainfî  que  fil  euft  changé  de  pays, comme  vn  homme  qui  cft 
forbany.-fèfaifànt  acroire (regardez  ie  vous  prie)  qu’il  entreroit  en  fon  maigiftrat  plus 
dignemét  &auecplus  d’honneur  à  Rimirti,qu’aRome,&  qu’il  prendroit  plus  hono- 
rabîemét  la  Prctexte,robbe  brochée  d’cfcarlatte,  en  vnehortelleriepublique.qu’cn  fà 
propre  maifon.Tous  furent  d’aduis  qu’on  le  deuoit  reuocquer,pourlc  cotraindre  de 
l’acquiterde  toutes  charges  &  deuoir  enuers  les  dieux  &les  homes  luy  mefme  en  per- 
fonne,auàt  que  fen  aller  au  cap  &en  fon  gouuernemét.Eftans  allez  en  celle  ambalîà- 
de(carilfuc  arrefté  d’y  enuoier  des  ambaflàdeurs)  Q/T erétius,&  Mj\ntiftius,ils  ne  le 
peurétnoplus  efmouuoir  &  diuertir  de  fon  entente  qu’auoiétfàiél  les  lettres  q  le  Sé¬ 
nat  lüyenuoya  du  téps  de  fon  premier  cofuîat.Pcu  de  iours  apres  il  côméça  d’exercer 
fon  magiflrar ,  &  ainfî  qu’il  immoloit  le  veau  qui  auoit  defîa  efté  frappé  pour  l’afïo- 
mer,&  eflat  efehappé  des  mains  de  ceux  qui  fàcrifioiét ,  il  cnfànglanta  plufîeurs  de  la 
copagnic  qui  y  afhfloicnt:  De  forte  que  ceux  qui  cftoiétloing  nefçachàs  d’ouvenoit 
cetumultc/eprindrentàfuirles  vnsà  qui  mieux  mieux,  &  les  autres  à  accourir  pour 
veoir  q  c’eftoit:  plufîeurs  prindrét  cela  pour  vn  prefàge  d’vn  grand  efFroy  ôc  trouble  à 
l’aéucnir.Apres  ayât  receu  deux  légions  de  Sempronius,qui  auoit  efté  Confùl  l’an  au 
parauant,&  deux  autres  de  C.  Attilius  Prcteur,I’armée  commença  de  marcher  incoti- 
nent  vers  la  Tofcanc  par  les  fentes  de  l’Apenni  n. 
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Nnibal  arriue  en  la  Tofcane ,  ayant  pour  auoir  veille  continuellement, perdu  vn  œil  dans  les  marefc.tges ,  I 
par  lesquels  il  chemine  quatre  tours  &  trois  nutéls  fans  prendre  repos .  C.  Flamintm  Confl,homme  te-  j 
meraire  (y  inconfderé,eJlant  party  contre  les  aujfcesfaiél  deterrer  les  enf ignés,  qu'on  ne  pouuoit  aul- 
trement  arracher:  et  ejlant  cheut  la  tejle  première  du  cheual  fur  lequel  il  ef  loir  monté, fut  firpnns  envne  j 
embufehe  qu  ^Armibal  luy  drejja  empres  le  lac  Trafymene,(y défait  auec  fn  armee.Six  mille  Romains,  qui  efoict 
efehappe^de force, quelque foy  que  uaharbal  leur  euf  donée ,  furet  cmpnfounex,  par  la  dejloyaute d \Annibal.Ejlas 
toutaRome  aux  nouuclles  deceflc  deffaicle  en  dueil  {y  trijiefje ,  deux  meres  moururent  de  toye  mefperéc  qu'elles 
eurent  £  auoir  recouuré  leurs  enfans.  Le  printemps  fier é fut  voué  à  eau fe  de  cefle  deconfture ,  fiyuant  les  hures  Si-  i 
lu  II  ms.  Or  apres  cela ,  ne  voulant  ÇKFxbiws  Max/mus  Dictateur,  qui  auoit  ejlè  enuoye  contre  ^Lnnibal,  venir  à  la  j 
bataille  auec  luy  pour  ne  hasarder  le  cobat, dvn  foldat  effrayé  des  batailles  perdues ,  contre  vn  ennemyfer  (y  bran f 
a  caufe  de  tant  de  vihlotres ,  (y  empefhant  les  entreprifs  {y  effors  d'^nmbal  en  luyfaifwt  tejle  feulement  -,  M.  \ 
Mmucius  chfde  la  cauallene, arrogant  çy  volage, en  calummxnt  le  Diflateur  comme  craintif  et  lafhcft  tat  que  j 
par  le  cb'mxndcmét  du  peuple  l'authonte  et  puifjance  luy  fut  donee  pareille  a  celle  du  diélxtcur.Et  corne  apres  auoir 
departy  l  ofl  entre  eux  Mmucius fufl  venu  au  cobat  en  heu  defuantageux,  y  fs  légions fufet  en  trefgrdd  hasard,  j 
Fabius  Maximum  furuenxnt  auec ft  part  de  i armée  fe fauua  au  danger-.Vuquel  bienfaicl  vaincu, il  teignit fn  camp 
auec  le  fen,<y  lefiliia  du  nom  de  Pere, comandant  à  fs  foldats  défaire  de  me  fie.  ^Annibxl  apres  auoir giflé  la  Ca-  ' 
pâme ,  ejlant  enclos  entre  la  ville  de  Caflinum,et  le  mont  Calhcule ,  attacha  aux  cornes  des  boeufs  des  iauellesde  ! 
farment,  y  y  ayant  mis  lefeufeit prendre  la fuitte  aux gardes  Romaines  qui  tenoient  Calhcule,  &  fortit  hors 
du  pas  par  ce  moyen.  Le  mefme  efpargna  les  terres  de  Fabius  Maximus ,  combien  qu’il  bruflajl  tout  és  enuirons,  i 
pour  le  rendre  comme  fifpeél  detrahfon.  Depuis  ejlans  Confuls  y  chefs  de  l'armée  ^ femylius  Paulus ,  y  Teren - 
tins  Varro ,  la  bataille  fut  donnée  contre  ^ innibal  à  Cannes, auec  vne  trefgrxde  perte  y  deffaicle:  Si  qu'en  ce  cobat  \ 
furent  occi^ejuarante  cinq  mille  Romains  auec  le  Conful  Paulus ,  y  quatre  vmgts  Sénateurs  con flaires, ou  Pre -  I 
torlens $  y  dlAedihcicns  trente .  Comme  apres  cefe  perte  les  teunes gentilshommes  pour  le  defefpoir  ou  ils  voyoiet 
tout  reduitl  temffent  con  fil  d  abandonner  h  Italie. P.  Cornélius  Scipio  T ribun  des  fldats,quifut  depuis  fmomMe 
africain, ayant  tiré fn  efpée  fr  les  tefles  de  ceux  quif  ai  fient  cefle  dehberation,iura  de  tenir  pour  ennemy  mortel 
celuy  qui  ne  tureroit  tout  amf  corne  il  le  diroit  :  y  gaigna  ce pom£l,quc  tous  f obligèrent  moyennant  leur ferment , 
de  n’abandonner  l' Italie.  D' avantage  ce  hure  contient  Ceffroy,y  le  dueil  de  la  ville  :  les  chofs faites  en  Effaigne 
auec  vn  plus  heureux  fccez^.  Opimie  (y  Floronie  vierges  Vef aies  font  conuaincues  dmcefe  y  condamnées. 
^4  caufe  du  petit  nombre  des gens  de guerre ,  huiél  mille  cflaues  font  armexj  les  captifs  ,  combien  qu'on  les peuf  \ 
racheter, ne  lefurent  point  toutefois.  On  alla  au  devant  de  Varron ,  y  luy  rendit  ongrxces  de  ce  qu’iln  auoit  pas 
defperé  de  la  Chofe  publique.  j 

LE  SECOND  LIVRE  DE  LA  TROISIESME  i 

DECADE  DE  T.  LIVE 

Esia  le  printemps approchoit  ,lors  qu’Annibal  remua  Ion 
camp  du  lieu  ou  il  auoit  hyucrné,  ayant  au  parauant  en  vain 
clïàyé  de  palier  l’Àppennin  à  cauïè  des  intolérables  froi¬ 
dures,  &auec  trelgrand’  crainte  &  danger  de  la  perfonne. 
Les  Gaulois  qui  fclloient  elleuez  pour  l’elperance  du  pillage 
&  butin,  apres  qu’ils  veirent ,  qu  en  lieu  de  faccager  &  em- 
^  ,  porter  les  biens  des  terres  d’autruy,lcur  pays  cftoitie  liège  ar-j 

reftédela  guerre,&  foullé  des  armées  des  deuxpartizquify 
3  eltoient  logées  pour  palferl’hyuer,  tournèrent  au  rebours  le 
maltalent&haine  qu’ils  portoient  aux  Romains,'furAnnibal.  De  forte  qu’il  auoit 
cft  éfouuent  guetté  de  leurs  Princes  pour  le  tuer  en  trahilon,  &  aulfi  conferué  dupe- 
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rilpar  la  fraude  &  troperie  dont  ils  vfoient  entre  eux;luy  decelans  auec  la  mefme  in- 
conftancequiles  auoit  efmezà  confpirer,leur  confpiration  :  &luy  mefme  fcHoit 
contregardé  des  aguets,en  changeant  maintenant  de  robbe ,  tantofl  en  prenant  di^ 
uers  acouftrcmens  de  telle ,  &  telle  fois  auflî  par  erreur.  Si  efl  ce  que  celle  crainte  fut 
caufe  qu’il  deflogeapluflofl  du  lieu  ou  il  deuoithyuerner.Enuiron  ce  temps.Cn.Ser-. 
uiiius  comméça  d’exercer  Ion  confulat  à  Rome  le  quinzicfme  de  Mars:  Là  ou  ayant 
propofé  au  Sénat  des  affaires  delà  chofe  publique ,  l’enuie  &  la  haine  quedes  Peres 
portoient  à  C.  Flaminius ,  fut  renouuellée  ;  difàns  qu’ils  auoient  crée  deux  Confuls, 
mais  qu’ils  nen  auoient  ciu’vn.-  Car  toute  l’autorite  légitimé  que  pouuoitauoir  Fla¬ 
minius,  tout  l’aufpice  de  ion  Magiflrat,il  deuoit  emporter  cela  auec  foy  hors  de  la  vil¬ 
le  hors  des  lieux  publiques  &  particuliers,apres  auoir  célébré  les  fériés  latines, fait  le 
facrificeaccouflumé  fur  le  mont  Alban,  &les  vœuz  folennels  au  Capitole.  Car  les 
aufpices  n’accompaignoient  pas  vn  homme  priué;  fans  lefquels  eflant  deflogé  de  la 
ville  il  neluy  efloitpas  loifible  de  les  prendre  ailleurs  de  nouueau  qu’ils  fuflènt  val- 
labiés.  La  crainte  f  augmenta  encore  à  caufe  des  prodiges  qu’on  f  apportoit  de  plu- 
fieurs  lieux,  en  mefme  temps  :  Qif  en  la  Sicile  à  quelques  foldats  les  iauelots;&  en 
Sardeigne  à  vn  homme  de  cheual  allant  faire  la  ronde  autour  des  murailles,  &  vifiter 
le  guet, vn  ballon  àfappuyer  qu’il  tenoit  en  fà  main,auoit  bruflé.-qu’on  auoit  veu  re- 
luyre  placeurs  feux  fur  les  riuages  de  la  mer:que  deux  boucliers  auoient  fué  fàngicer- 
tains  foldats  eflé  frappez  de  la  fouIdre;&  qu’on  auoit  veu  diminuer  le  rond  du  foleil: 
&àPrenefte  pierres  ardêtes  efloiét  cheutesdu  Ciel:  &  qu’on  auoit  aperçeu  des  Pal- 
mesau  Ciel  enArpi;  &le  foleil  combatre  contre  la  luneique  de  iour  deux  iunesfe- 
floientmonflrées  à  Capene:à  Ceri  les  eaux  auoient  coulé  méfiées  de  fang  :  &la  fon¬ 
taine  propre  d’Hercules  auoit  ie  té  des  gouttes  lànglantes:  qu’au  pays  d’Antiumdes 
cfpics  teinéts  de  fang  efloient  cheuz  dâs  la  corbeille  des  moiiîonncurs:&  à  Falerie,  le 
Ciel  fefloit  fendu  &  ouuert  comme  en  vne  grande  creuaflè;  &  que  du  collé  qu’il  f e- 
iloit  ouuert, on  auoit  veu  fortir  vne  grande  lumière  :  que  les  forts  d’elles  mefnies  fe- 
floient  atténuées ,  &  l’vne  cheute  hors  de  l’vrne,ainfî  eferite  :  Mars  brandit 
son  dard:  &  qu’en  mefînes  temps  à  Rome  au  chemin  Appien  près  des  flatues 
des  loups,!  image  ae  Mars  auoit  fué:  a  Capoue  Ion  auoit  veu  comme  brufler  le  Ciel, 
&  tomber  vne  forme  de  lune  parmy  lapluye.  Apres  cela  on  adioufla  foy  à  certains 
prodiges,  mefme  moindres  à  dire  :  0*611  qu’à  certains  perfonnages  leurs  cheures  e- 
lloiétdeuenueslainues;  &  vne  poulie  feflreconuertic  en  coq  ,  vn  coq  en  poulie,  ce 
quifut  caufe  quoadiouta  foy  encoreade  moindre  prodiges.  Ceschofèstout  ainfî 
qu’on  les  r’apportoit  ayas  eflé  recitées, &  les  auteurs  d’icelles  introduits  au  Sénat, le 
Coful  demanda  aux  Peres  leur  aduis  de  ce  qui  concernoit  la  religion.  Il  fut  ordonné 
que  ces  prodiges  fuffent  procurez  &  purgez ,  partie  auec  les  grandes  vi  times,partic 
auec  les  belles  de  lait  :  &  qu’on  feifl  procefïion  par  trois  iours  par  tous  les  puluinai- 
res  &  temples  des  Dieux  :  Des  autres ,  qu'on  pourueufl  apres  que  les  dix  députez  au- 
roientregardé  les  liures,tout  ainfî  cjue  les  Dieux  prediroient  par  les  vers  leur  eflre  ag- 
greable.  Ce  qui  f  enfuit,  fut  arrefle  paçl’aduertifl'ement  des  Dix  hommes.  Première- 
mcntqu’on  offriflàlupitervnefouldred’orpefàntwrinquante  liures:àIunon&  Mi- 
ncrue  vne  d’argent:qu’on  facrifiafl  àlunon  Royne  au  mont  Auentini&  à  Iunon  So- 
fpiteàLanuium  auec  les  vitimes  grandes:que  les  dames  Romaines  faifans  vne  co- 
tribution  de  certain  argent  félon  que  la  commodité  de  chafcune  le  pourrait  porter, 
ofiiroient  vn  do  à  Iunô  Roinc  en  l’Auentin-,&  qu’on  y  feifl  vn  Letiflerne:&  qu’en- 
corc  les  femmes  Libertines  côtribuaflent  quelque  fomme  félon  leur  pouuoir,  pour 
en  faire  vn  don  à  la  deefïè  Feronie.  Apres  ces  chofes  accomplies,  les  Dixhomes  f  cirée 
vnfacrificc  en  immolât  les  vitimes  grandes  à  Ardéc  en  la  grâd’  place.  A  la  fin,  ôz  de- 
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fia  au  mois  de  Décembre, fuyuât  les  liures  Sibyllins, Ion  feit  vne  immolation  au  tem¬ 
ple  de  Saturne  à  Rome  ,  &leLeftifternefut  commandé  (  drefians  les  Sénateurs  eux: 
mefines  c’eft  appareil  de  lifts)  &  quant  &quat  vn  feftin  publique^  fut  criée  par  tou-, 

|  te  la  ville  tant  de  iour  que  de  nuit, la  (olénité  des  Saturnales,  &  enioinft  au  peuple  de 
i  fefter  ce  iour,&  l’obferuer  à  tout  iamais.Ce  pendât  que  le  Conful  eftoit  embefongné 
à  Rome  pour  appailèr  les  Dieux,  &  à  faire  la  leuée  des  gens  de  guerre,  Annibal  eftant 
iparty  du,  fort  ou  ilauoithyuerné,  pourccque  le  bruit  couroit  que  défia  le  Conful 
|  Flaminius  eftoit  arriué  à  la  ville  d’Ârezo;  combien  qu’on  luy  monftraft  vn  autre 
|  chemin  plus  long,  mais  au  demeurant  plus  aile,  il  printtoutesfois  celuy  qui  eftoit  le 
plus  près  parle  marefeage  oulariuiere  a’Arnc  f eftoit  delbordee  en  ces  iours  là  plus  q 
de  couftume.Si  commanda  que  les  Elpaignols  &  Africains, &  toute  la  fleur  des  vieil¬ 
les  bandes  qui  eftoient  en  Ion  cap,  marchaflènt  les  premiers,auec  les  hardes  &  baga¬ 
ges  de  tous  enfembîe  pelle  mefle ,  afin  que  fils  eftoiét  contrains  de  farrefter  en  quel¬ 
que  lieu,  les  choies  quileroient  neceflàires  pour  leur  vlàge  ne  leur  manquaient: 
ordonnât  que  les  Gaulois  les  luyuiflent:Et  pour  mettre  celle  maniéré  de  gens  au  mi- 
I  lieu,afin  aulfi  que  la  caualerie  feift  larriere  garde ,  il  donna  charge  à  Magon  de  tenir 
auec  les  cheuaux  légers  Numides  l’armee  terree  enlèmble ,  &  mefinement  les  Gau- 
TonCoun  lois  >  fi  par  lennuy  du  trauail ,  &  la  longueur  du  chemin ,  comme  celle  nation  cil 
veuh  aux' m  mo^e  &  lalche  pour  endurer  tel  mefaile,  ils  venoient  à  f  efcouler  hors  des  rangs,ou  à 
Gaulois.  farrefter.Les  premiers ,  quelque  part  que  les  guides  tiraflent ,  combien  qu’ils  fuflent 

prefque  engloutiz  delà  bourbe ,  &  qu’ils  f  enfonçaflcnt  dans  les  trefgrandes  &  pro¬ 
fondes  foftes  du  flcuue,fi  fiiyuoient  ifs  toutesfois  les  enfeignes.Mais  les  Gaulois  ne  le 
pouuoient  plus  fouftenir  depuis  qu’ils  eftoient  vne  fois  trelbuchcz,  ny  fe  rauoir  hors 
des  fondrieres:ne  fecourans leurs  corps  d’aucun  courage,  ny  leurs  courages  d’aucun 
e (pointant  que  les  vns  trainoient  à  peine  leurs  mébres  trauaillez  &recreuz:lcs  autres, 
fils  eftoient  cheuz  vne  fois ,  eftans  leurs  courages  vaincuz  ôc  outrez  d’ennuy,  mou- 
roient  par  tout  entre  les  cheuaux  qui  giloient  aulfi  couchez  çà  &  là.  Sur  tout  le  veil¬ 
ler  les  acheuoit  d’abatre,  car  défia  ils  auoient  demeuré  quatre  iours  &  trois  nuits  fans 
dormir.  Or  pource  que  tout  eftantcouuert  d’eau  es  enuirons  ils  ne  pouuoient  trou- 
uer  lieu  aucun  pour  fe  coucher,  &eftendre  à  lèc  leurs  corps  trauaillez ,  ilsentafle- 
rent  le  bagage  dans  l’eau  tant  qu’il  la  furmontoit,  &  le  repoloient  deffus;&  les  grands 
taz  de  cheuaux  eftenduz  par  tout  le  chemin,feruoient  de  lit  à  faute  d’autre,contraint 
&  forcé  pour  vn  peu  de  temps ,  à  eux  qui  ne  cherchoient  qu’a  trouuer  quelque 
moyen  de  repos, pourueu  tant  feulement  que  ce  fut  hors  de  l'eau.  Quant  à  Annibal, 
eftant  au  parauant  mal  des  yeux, à  caufe  de  l’indifpofition  du  printemps  diuers ,  tan- 
toft  chauîd,tantoft  froid, il  eftoit  porté  fur  vn  Eléphant ,  qui  feul  luy  reftoit ,  pource 
que  la  belle  pafloit  de  beaucoup  f  eau  en  hauteur;  toutesfois  à  caufe  du  veiller,  &  de 
il  humidité  de  la  nuit,  &  du  mauuais  air  qui  fortoit  du  marëfts  &  luy  grcuoit  la  telle, 
&  aulfi  pour  autant  que  ny  le  temps  ny  le  lieu  eftoient  propices  pour  fe  faire  penfer, 
Aanibai  perd!  il  perdit  vn  œil .  A  la  parfin  eftant  efehappé  de  ces  marefcages,apres  auoir  perdu  mi- 
;vn  œ‘  *  lèrablement  grand  nombre  d’hommes  &  de  cheuaux,  aufli  toft  qu’il  luy  fut  polfible 

de  trouuer  vn  lieu  fec,  il  y  logea  Ion  camp  :  &  eut  certain  aduis  par  les  efpions  qu’il, 
j  jauoitenuoyédeuant,  que  l’armée  des  Romains  eftoit  deuant  les  murailles  d’Arezo.| 

la£°n  Cip,‘  !  Depuis  il  alloit  examinant  par  le  menu  quels  confeils  pourroit  auoir  le  Conful  -,  l’a  fil 
I  fiette  du  pays,les  chemins, fes  forces, le  moyen  d’auoir  viures,&  autres  chofes  qui  fer-i 
I  «  noient  à  lès  dcfleings;fenquerant  du  tout  par  grand  foing  &  curiofi té. Celle  contrée 

'  eftoit  la  plus  fertile  de  l’Italie,Ia  campagne  aflàuoir  de  Tofcane,  qui  eft  entre  Felùlesl 
i  &  Arezzo,  riche  &  abondante  en  bleds, en  beftail,&  toutes  autres  chofes.Or  le  Con-| 

I  lui  eftoit  tout  fier  à  caufe  de  Ion  premier  confulat  -,  &  non  feulemétne  tenoit  au- 
f  f  '  '  5  cun 
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cun  compte  des  loix  ny  de  l’authorite  des  Pères,  mais  ne  reueroit  pas  les  Dieux  mcf*i 
mes,rty  ne  les  craignoit  félon  qu’il  eftoit  conuenable.  La  fortune  auoit  nourri  celle 
témérité  qui  eftoit  en  luy  de  nature,  des  heureux  fucces  qu’il  auoit  euz  tant  au  mani-! 
ment  des  affaires  de  ville, qu’au  faidfc  de  la  guerre.Et  par  ainfi  il  fe  voy  oit  apertement, 
que  luy  ^ui  ne  daignoit  prendre  confèil  ny  des  Dieux  ny  des  hommes,  eftoit  hom¬ 
me  pour  faire  toutes  chofes  temerairemét  &  à  la  voilée.  Et  pour  le  précipiter  enco¬ 
re  plus  auant  en  les  imperfections ,  Annibal  fc  délibéra  de  l’aigrir  &  irriter ,  de  forte 
qu’ayant  laiffé  à  gauche  l’ennemi, &  prenant  fon  chemin  vers  Fiefoles  pour  fàccagcr 
les  terres  de  la  Tofcanc,ilmonftroit  de  Joing  au  Coful  par  le  meurtre  du  peuple,  & 
par  les  feux  du  pays  qui  brufloit,Ie  plus  grand  dommage  &degaft  qu’il  pouuoit.  Or 
Flaminius  qui  n’eftoit  pas  pour  demeurer  en  repos  quand  encore  l’cnnemyfe  fuft 
tenu  coy,  quant  il  vit  mcfmes  quafi  deuant  fès  yeuxpiller  &  emporter  les  biens 
des  alliez,  eftimant  que  c’eftoitla  honte  &  deshonneur  que defta  le  Carthaginois 
marchait  ainfi  à  Ion  bel  aifè  au  beau  milieu  de  l’Italie ,  &  qu’il  facheminaft  fans  trou- 
uerrefiftance  aucune  vers  les  propres  murailles  deRome  pour  l’aftîegentous  les  au¬ 
tres  luy  voulans  fuader  en  l’aftc'mblée  duconfeilplus  toft  ce  qui  eftoit  falutaire  & 
profitable,  que  choies  belles  &  magnifiques  en  apparence  ;  qu’il  falloit  attendre 
l’autre  Confiai  ion  compaignon ,  à  fin  que  tous  deux  ioinCts  enfemble  auec  les  deux 
armées  conduiffent  les  affaires  &  la  guerrepar  vn  commun  accord  de  volonrcz& 
cofeils.&cjue  ce  temps  pendât  auec  la  cauallerie,&lcs  auxilieres  armez  à  la  lcgere,on 
empefehaft  l’enncmy  de  courir &gafler  à  l’abandon  le  pays-Tout  courroucé  il  fort 
foudain  hors  de  lalTcmblée,  &  feit  mettre  en  euidéce  le  fignal  de  marcher  &  de  com¬ 
battre  tout  cnfemble.Ouy  voirement(difoit  il)  ie  fuis  d’aduis  que  nous  démolirions 
aflis  deuant  les  murailles  d’Arezzo  :  car  icy  eft  noftre  patrie  &  noz  Dieux  domefti- 
ques  :  qu  Annibal  efehappé  de  noz  mains  fàccagc  &  ruine  l’Italie  entieremét,&  qu’il 
arriueàRome  endiflîpant&  bruflant  tout, &  que  nous  ne  partions  d’icy  iufquesà 
cequc,C.Flaminius  foitmâdé  d’Arezzo  parles  Peres, comme  iadis  fut  Camillus  de  la 
ville  de  Veies. Quint  &  quant  faifànt  ces  reproches ,  commanda  que  fur  l  heure  Ion 
arracha/i  les  enieignes  ;  ôc  comme  il  fuft  luy  mefine  monté  à  cheual  le  chcuai 
cheutau  mefine  inltant,  dont  le  Confiai  culbuta  les  pieds  contrcmont.  Eftanstous 
les  afîiilans  effrayez  de  celle  aduenture  comme  d’vn  trifteprefage  au  commen¬ 
cement  de  l’entreprife,lon  vint  dire  dabondant  encore,  qu’vn  port’ enfeigne  ne  pou¬ 
uoit, quelque  effort  qu’il  feeuft  faire,  r’auoir  fon  enleigne  de  terre.  Lors  le  Conlul  fè 
tournant  vers  celuy  qui  annonçoit  ces  nouuelles  :  Mais,  dit-il ,  ne  m’apportes  tu  pas 
quant  &  quant  lettres  du  Sénat,  qui  me  delfcndent  de  donner  la  bataille  ?  Va  &  leur 
dy  qu’ils  faydent  duhouyaupour  deterrer  l’en  feigne  fils  ont  les  mains  engourdies 
de  peur.  Apres  cela  le  camp  commença  à  marcher,  eftans  les  principaux,  oultre 
qu  ilsauoient  contrarié  a  ce  confeil,  tous  troublez  &  cfpouuantez  de  ce  double  pro¬ 
dige;  mais  au  contraire  la  pluralité  des  foldats  eftoientioyeux  de  la  hardiefte  &  va¬ 
leur  de  leur  capitaine ,  regardans  plufloft  a  leur  efperace  qu’a  loccafio  qu’ils  auoient 
d’efperer.  Annibal  faifoitle  gaft  par  tous  les  moyens  dcfqueîs  en  la  guerre  Ion 
peult  endommager  l’ennemy  es  terres  qui  font  entre  la  ville  de  Cortonnc,  &  le  lac 
Trafymene,à  fin  d’aguife  &  aigrir  le  delpit  de  rcnncmy,&  partant  l’inciter  à  venger 
lesoutrages  des  alliez.  Et  défia  cftoient  arriuez  a  certains  lieux  tous  propres  a  drclfcr 
desembulches  là  ou  ce  lac  fapprochelcplus  du  pied  des  môtaignes  de  Cortone.il  y 
a  feulement  vn  chemin  fort  eftroit  entre  deux, corne  fi  tout  exprès  ceft  efpace  auoic 
cfté  lailfé  pour  tel  effet;  &  plus  auant  il  y  a  vne  plaine  qui  feftend  &vavnpeuen 
dlargilfant:apres  celalon  trouue  des  montaignes  plus  hautes .  Là  Annibal  aftcit  fon 
camp  au  defcouuert,pour  fy  loger  luy  auec  les  Africains  &  les  Efpaignols  feulcmét. 


Le  lac  Trafi- 
iiunc  ccft  ce. 
luy  de  Pérou- 
le. 
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LIVRE  I.  DE  LA  TIERCE 

Quat  aux  Baléares, &Tautre  armure  legiere,il  les  mena  tout  bellemét  derrière  les  mo- 
taignes  :  &  logea  la  caualeric  au  deftroit  du  pas  ,  eftant  bien  à  point  couuerte  de  cer¬ 
tains  couftaux  qui  là  eftoient;afin  qu’apres  que  les  Romains  {croient  entrez  dedans, 
en  leur  mettant  par  ledeuant  les  gens  decheual,  toutes  chofesfuflèntclofesaux 
enuirons  du  lac  &  des  montagnes .  Flaminius  eftant  arriué  le  iour  precedent  au  près 
du  lac  à  folcil  couchant,  le  lendemain  {ans  rien  recognoiftre ,  ayant  pafle  le  deftroit; 
auât  qu’il  fuft  à  peine  iour,apres  que  l’armée  fc  comença  à  eftédre  en  la  plaine  pl9  lar¬ 
ge, il  n’apperçeut  tat  feulemét  q  ce  peu  d  enemis  qu’il  auoit  deuâtluy  :  Car  les  embuf 
ches  eftoient  cachées  à  dos  &  au  deftiis  d’eux.Mais  Annibal  apres  qu’il  tint  à  Ton  defir 
l’ennemy  enclos  du  lac  &  des  motaignes,  &  enuironé  de  Tes  gens,il  donna  le  figne  à 
tous  d’affaillir.lefquels  coûtas  de  toutes  parts,  chacun  du  cofté  qui  luy  eftoit  le  plus 
près  &  comode,  la  chofe  fut  d’autant  plus  foudaine  &  inopinée  aux  Romains,que  le 
brouillard  qui  feftoitleué  du  lac  eftoit  plus  efpez  fur  la  plaine,  que  furies  motagnes: 
&  les  bandes  des  ennemis  leur  coururent  fus  de  plufteurs  valées ,  fentreuoyans  affez 
l’vn  l'autre;  parquoy  ils  les  chargèrent  plus  aflemblez  &  en  trouppe.  Les  Romains, 
eftant  pluftoft  leuélecry  de  tous  coftez  qu’ils  ne  pouuoient  bien  defcouurir  les  en¬ 
nemis,  cogneurent  à  la  fin  qu’ils  eftoient  furprins  ;  &  le  combat  commença  plus  toft 
au  front  &  aux  flancs  de  l’armée ,  qu’ils  n’eurent  le  loifir  de  fe  mettre  en  bataille ,  & 
corne  ilapartenoitd’apprefter  les  armes, &:  mettre  la  main  àl’elpée.Le  Coful,tous  (es 
foldats  eftans  effrayez,  ne  fe  monftroit  point  trop  eftôné  veu  le  dàger,  ains  félon  que 
le  temps  &  le  lieu  luy  en  donnoient  le  loifir,  remettoiten  ordonnance  les  rangs  qui 
eftoient  troublez  &  en  defordre,&  les  foldats  qui  fe  tornoient  de  tous  coftez  aux  ai- 
uers  crys  que  Ion  faifoit  :  &  par  tout  ou  il  pouuoit  il  encouragcoit  les  fiens ,  leur  ef 
criât  de  tenir  bon,  &  de  combatre  vaillamment  ;  Car  il  ne  le  falloir  pas  attendre  d’ef- 
chapperdelàaforcedevœuz,  ne  d’implorer  le  fecours  des  Dieux;  ains  que  par  leur 
vaillance  &proüeffe  il  fefalloit  faire  voyeauec  les  armes  par  le  milieu  des  bataillons 
de  l’ennemy:car  ordinairement  il  y  a  là  moins  de  danger ,  ou  la  crainte  eft  moindre. 
Mais  à  caufe  du  bruit  &  du  trouble ,  on  ne  pouuoit  entendre  ny  commandement  ny 
confeil  aucun:&  tant  fen  falloir  que  le  folaat  cogneuft  fon  cnleigne,  fon  rang,  &  la 
place, qu’à  peine  auoit  il  afTez  de  courage  pour  prédre  les  armes, &  fe  mettre  en  point 
pour  combatre  ;  de  forte  qu’aucuns  eftoient  abbatuz,  pluftoft  chargez  d’icelles  que 
defenduz  :  fi  qu’en  vne  telle  confufio  &  obfcurité  on  le  pouuoit  mieux  preualoir  des 
oreilles  que  des  yeux.  Ils  tournoient  les  vifages  &  la  veüe  aux  gemiffemens  des  bief- 
fez;au  chapliz  &  coups  aliénez  furies  per{onnes,ou  furies  armes;  &  aux  crys  que  iet- 
toyent  tous  enfemble  les  vaillans  hommes  &  les  craintifs.Les  vns  en  fuy  ât,  enuelop- 
pez  dans  la  prelfe  des  combatans  fy  arreftoientrles  autres  qui  vouloient  retourner  au 
combat,  en  eftoient  deftournez  &repouftez  par  la  multitude  de  ceux  qui  fuy  oient. 
Apres  donques  qu’ils  eurent  en  vain  fait  effort  de  toutes  parts  pour  fortir,  voyans  bié 
que  par  les  coftez  les  montagnes  &  le  lac ,  &  par  deuant  &  derrière  les  bataillons  des 
ennemis  les  tenoient  enclos, il  cogneurent  apertement  qu’il  n’y  auoit  plus  d’elpcran- 
ce  qu’en  leurs  dextres  &  armes  :  lors  chalcun  fe  feit  capitaine  &  encouragcur  de  loy- 
meîme  pour  bien  combatre,  &  la  bataille  recommença  de  nouueau,  combien  que 
non  ordonnée  ny  départie  par  Princes,Haft aires,  &  Triariés  ;  ny  en  forte  que  lauant- 
garde  combatift  deuant  la  bataille,  ny  apres  elles  l’arriere  garde;  ny  que  le  foldat  fuft 
en  {alcgion,en{àcopaignie,ou  en  fon  elquadre.Carl’auanture  les  r’allioit  enfemble, 
&le  courage  donoit  a  chacü  Ion  rang  pour  cobatre  ou  deuât  ou  derrière .Neâtmoins 
les  animofitczde  cobatre  furent  fi  aipres  &ardentcs,&  les  cfprits  fi  attentifs  à  la  méf¬ 
iée  qu’il  n’y  euft  perfonne  qui  fentift  ceft  horrible  trcmblemét  de  terre,  qui  renuerfà 
pour  lapluspartplufieurs  villes  de  lltalie;feit  reboucher  les  plus  roides  riuieres  con- 
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rremont,repouflàlamer  dans  les  fleuucs ,  &  abbatit  auec  vne  grade  ruine  tout  à  plat 
les  montagncs.Le  combat  dura  enuiron  trois  heures,  &  fut  de  tous  collez  fort  cruel; 
plus  toutesfois  autour  duConful,par  ce  que  la  fleur  de  tous  fes  gens  le  fuiuoit:&  quât 
àluy,  de  quelque  collé  qu’il  voyoit  les  loldats  mal  mencz,ilaccouroitd’vnegrandcj  , 
liardielfeàlcur  fccours:&  ellant  armé  richement  à  raduantage,aflaiiloit  les  ennemis 
hirieufcment,&  defendoit  les  concitoyens;iufques  à  ce  qu’vn  gendarme  Inlubre  no¬ 
me  Ducarius, le  recognoiflàntau  vilàge:C’ell  icyfdit  il,  parlant  à  ceux  de  Ion  pays)  lej 
ConfuI  qui  a  desfait  nos  légions,  &:  mis  à  lac  noltre  ville  &  pays;  le  facrifieray  main-  Féminins  pet 
tenant  celle  vidime  aux  âmes  de  mes  concitoyens  cruellement  occis  :  &  donnant  £  iavn"ç°up 
des  efperons  à  fon  cheual ,  fe  ietta  dans  la  plus  grande  prcfïc  :  la  où  apres  auoir  tué 
l’efeuyerqui  felloit  mis  au  deuant  le  voyant  venir  lî  furieufement,  il  perça  le  con- 
ful  d’vn  coup  de  lance  d’outre  en  outre -.  Et  comme  il  feflorçoit  de  le  dclpouiller ,  les 
Triairiens  le  couurans  de  leurs  pauois.J’engarderent.La  fuitte  pour  la  plus  part  com-  Fnîtte  &  dcf_ 
mença  de  là  premièrement:  &  délia  ny  le  lac  ny  les  montaignespouuoiét  retarder  ou 
empefeher  la  crainte  ;  chafcun  talchantàfe  làuuer  comme  gens  aueugles ,  de  tous 
collez  tant  fullent  ils  eftroits  &  delrompuz  ;  dont  les  armes  &  les  hommes  venoient 
à  le  précipiter  Tvn  lur  l’autre.La  plus  grand  part,  apres  qu’ils  voyoient  que  tout  autre 
moyen  de  fuir  leur  manquoit,entrans  bien  auant  dans  l’eau  par  les  premiers  guez  du 
matez,  fenfonçoient  dans  le  lac  le  plus  fort  qu’ils  pouuoicnt,  pourueu  que  les  telles 
6;  les  efpaules  fuflent  dehors.  Il  en  y  eut  aufli  que  la  peur  incôlîderée  incira  à  pren¬ 
dre  la  fuitte,  mefmes  en  nageant:  lequel  moyen  d’elchapper  ellant  long  lâns  meliire 
&  hors  d’efpoir,  ou  defaillans  de  courage  ils  demouroiét  engloutiz  dans  les  goufres,. 
ou  bien, apres  qu’en  fc  haltans  par  trop,ils  felloient  trauaillez  &  laflfez,  à  toute  peine 
qu’ils  pouuoicnt  retourner  en  terre ,  &  là  les  gens  de  cheual  qui  elloient  entrez  dans 
l’eau,  les  tuoient  de  toutes  parts.  Enuiron  lix  mille  du  premier  bataillon,  quia- 
uoient  pâlie  vaillamment  par  le  milieu  des  ennemis  bon  gré  mal  gré ,  ne  fçaehant 
rien  de  tout  ce  qui  le  faifoit  derrière  eux ,  fortirent  hors  du  pas  ;  &:  comme  ils  Ce 
fuflent  arrcllez  fur  vn  coullau  oyans  làns  plus  le  cry  ôc  le  tintemarre  des  armes  ils  ne 
pouuoient  nyfçauoir  ny  regarder  quelle  elloitla  fortune  &  fucccsde  la  bataille  à 
caufcdc  l’obfcurité.  Or  ellant  la  chofe  tournée  en  mal  &  ruine  pour  les  Romains, 
apres  que  le  Soleil  i’elchauffantfla  broiiée  euanoüie  eut  dclcouuert  le  iour ,  &  q  défia 
Ion  pouuoit  voir  clairement  fur  les  montagnes  &  les  plaincs,iîs  defcouurirent  com¬ 
me  la  bataille  elloit  perdue,  &  l’armée  Romaine  renuerlée&  dcsfaitemifcrablc- 
mét  :  Parquoy  de  peur  que  l’ennemy  les  defcouurât  de  loing  n’enuoyafl  la  cauallerie 
apres  eux, ayans  leué  les  enfeignes  en  hafte,ils  follcrent  de  là  le  plus  diligemmét  que 
faire  le  peut.  Mais  le  lédcmain,outre  les  autres  maux,ellâts  preflez  d’vne  extreme  fa¬ 
mine, leur  donnât  la  foy  Maharbal,qui  les  auoit  luiuiz  la  nuit  auec  toute  la  cauallerie, 
de  les  biffer  aller  auec  vn  accouflremét  pour  homme  pourueu  qu’ils  bailîalîét  les  ar¬ 
mes, ils  ferendirct  àluy. -Laquelle  foy  &promciïe  fut  gardée  parAnnibal,fclo  lapreu-  D(.noviuté 
dhommie  &  confcience  d’vn  Carthaginois, de  forte  que  tous  furet  faits  prifonniers,  d’Annibai. 

&  mis  aux  fers.  C’cfl:  icy  la  notable  bataille  qui  fut  donnée  empres  le  lac  T ralymene, 
mémorable  entre  ce  peu  de  iouttes  &  pertes  du  peuple  Romain.  Quinze  mille  Ro-  LenSbre 
mains  furent  occis  en  celle  iournéc:  &  dix  mille  en  fuyant  elpars  ça  &  là  par  toute  la  Roma’t'soc- 
Tolcanc,le  rendirent  a  Rome  par  diuers  chemins.Des  ennemis ,  il  en  demeura  en  la  *ourniic- 
bataille  mille  cinq  cens:  &  depuis  tant  des  vns  que  des  autres  plusieurs  moururét  des  » 
bleflêures.  Les  autres  efcriuent  de  la  tuerie  qui  la  fut  faite  diuerfemcnt,<5e  la  font  plus 
grande, tant  d’vnc  part  que  d’autre.Quant  àmoy, outre  que  ie  ne  voudrois  tirer  d’ail- 
leurs,nydircriédevain&de  cotrouué,à  laquelle  chofe  comunemët  font  tropprops 
&  enclins  les  elprits  des  cfcriuains,  i’ay  fuiuy  pour  le  plus  l’audorité  de  Fabius, lequel 
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viuoit  du  temps  de  ccfte  guerre.  Or  Annibai  ayant  donné  congé  aux  prifonniers  du 
nom  Latin  (ans  rançon,&  mis  en  eftroi&e  garde  les  Romains;aprcs  auoir  comman- 
x  déc  juc  les  corps  des  liens  choifiz  entre  les  monceaux  des  ennemis  cnr allez,  fuflent 

GrJi  effroy  cnftueliz;  combien  qu’il  feift  auffi  chercher  curieufcmétle  corps  de  Flaminius  pour  : 
à  Rome  aux  le  faire  mettre  en  tcrrc,il  ne  le  peut  onques  troüucr.  A  Rome  aux  premières  nouucl-  ; 
la  dcffiunc. c  les  de  celle  deffaite,le  peuple  aucc  vn  trefgrand  efFray  &  trouble  accourut  a  la  grand 
place:  &  les  dames  Romaines  allans  par  les  rues  çà  &  là,  demandoient  à  ceux  quelles  ! 
j  rencontroient, quelle  clloit  celle  routte  foudainc,dont  la  nouuellc  couroit,&  quelle  j 
|  clloit  la  fortune  de  l’armée.’  Et  corne  la  multitude  non  moindre  quvnc  afleblec  pu- 1 
j  blique,fè  tournât  vers  le  Comice,&  la  Cour  ou  le  tenoit  le  Sénat,  appellaft  les  magi- 1 
!  ftratsjà  la  fin  peu  auant  foleil  couchât, M.Poponius  Preteur;Nous  auos,  dit  il,  perdu  ' 
vnc  grolfe  bataillc.Et  combien  qu’on  n’entédill  de  luy  rie  de  plus  certain,  toutesfois  | 
apprenans  les  vns  des  autres  des  nouuelles  plus  particulières ,  ils  rapporterét  en  leurs  | 

;  maifons,  comment  le  Conful  auoit  efté  défiait  aucc  la  plus  grand’  part  de  l’arméc:&  ) 

|  qu’il  n’en  elloit  demeuré  en  vie  que  bien  peu,  iceux  encores  cfpars  par  laTofcane,  j 
ou  prins  des  enncmis.Et  d’autât  que  les  aduéturcs  de  l’armée  rompue  auoiet  efté  di- 
uerfes,  en  autant  de  foucis  eltoient  defpartis  les  cfprits  de  ceux ,  les  parens  defqucls 
auoient  guerroyé  foubs  le  Conful  Flaminius;  ne  fçaehans  point  quelle  auoit  efté 
la  fortune  de  chafcun  des  leurs:  &  n’y  auoit  perfonne ,  qui  fçeut  pour  certain  ce  qu’il 
deuoit  efperer  ou  craindre.Le lendemain,  &  apres  durant  quelques iours ,  quafi  vne 
plus  grande  multitude  de  femmes  que  d’hommes  le  tenoit  fiir  les  portes  de  la  ville, 
attendant  ou  quelqu’vn  des  leurs,ou  quelque  autre  qui  en  fçeut  des  nouuelles, &  fef- 
pandoient  tout  au  tour  des  furuenans ,  en  leur  demandant  comment  alloient  les  af-  ! 
j  faircs  :  fans  pouuoir  eftre  tirees  en  aucune  forte  d’auprès  de  ceux  qui  cftoient  de  leur  ; 
cognoiflace,iufqucs  à  ce  qu’elles  fe  fufîènt  enquifes  du  tout  par  le  menu.  De  là  vous  j 
euffie/  veu  diuerfes  mines  aux  vifàgcs  de  ceux  quivenoient  d’oiiir  les  nouuelles,fe- 
lon  que  chafcun  en  entendoit  de  bonnes  ou  de  mauuaifes  :  &  alentour  d  eux  fen  re- 
tournans  en  leurs  maifons ,  pluficurs  qui  les  accompagnoient,  fè  rcfiouyffoient 
;  aucc  eux  de  leur  bonne  aduéturc,  ou  bien  les  confoloicnt  en  leur  douleur  &  aduerfi- 
^Dcuxrncreï  té.  La  ioye  &  le  ducil  des  femmes  eftoient  les  plus  notables  &  apparents:  Car  on  dit 
ioyeayan*  ;  qu’il  en  y  eut  vnc ,  laquelle  à  la  foudaine  venue  de  fon  fils  fain  &  gaillard ,  mourut  à  ! 
cfpcrance  tcu  pieds  à  l’entrée  delà  vilIe:Et  vne  autre ,  à  laquelle  Ion  auoit  rapporté  faufèment  la 

ku»  fls  en  j  mort  du  ficn }  comme  elle  eftoit  en  fa  maifon  bien  dolente  &  efplorée ,  au  premier 
regard  d’iccluy  le  voyant  de  retour,  tomba  morte  fans  parler, de  ta  trop  grande  ioye  I 
qu  elle  eut.  Les  Prêteurs  retindrent  par  quelques  iours  les  Sénateurs  en  la  Cour, 
du  foleil  icuant  iufques  au  couchant,à  délibérer  aucc  quel  capitaine ,  &  aucc  quelles 
j  forces  on  pourrait  refiftcrauxCarthaginois  vainqueurs:Mais  auât  qu’ils  eufTentrien 
encore refolu  &  arrefté ,  foudain  furuint  la  nouuclle  d’vnc  autre  deiconuenuc  ;  que 
quatre  mille  cheuaux  enuoyez  aucc  C.  Centenius  Propreteurparle  Conful  Serui- 
lius  à  fon  compagnon,  eftoient  enclos  par  Annibai  en  Vmbric ,  ou  ils  f eftoient  de- 
ftournez  apres  auoir  entendu  la  iournéc  de  Trafymene.Lcs  nouuelles  de  cefte  adué- 
ture  furent  rcceiics  auec  diuerfes  afie&ions.  les  vns  qui  auoient  les  cfprits  défia  faifiz 
d’vn  plus  grand  mal,eftimoiét  petite  la  perte  de  ccfte  caualleric,  à  comparaifon  de  la 
Dîfcournota  prcmicrc  ruine  :  les  autres  nepçnfoiétpas  qu’on  deuft  faire  iugement  de  ce  qui  eftoit 
blc-  aduenu  félon  l’importance  dont  il  peuft  eftre  de  foy;mais  ny  plus  ny  moins  qu’en  vn 

corps  malade  &  debile, tout  accidét  bien  que  Iegicr  Fe  fent  beaucoup  plus  qu’vn  plus 
grief  en  vn  valide  ;  auffi  falloit  il  mefurer ,  quelque  aduerfité  qui  fçcuft  arri  ucr  a  vne 
ville  défia  malade  &  affligée,  non  par  la  grandeur  des  chofes ,  ains  fuiuant  l’extenpa- 
tion  de  fes  forccs,qui  ne  pourroiét  plus  fouftenir  rie  de  ce  qui  de  nouueau  la  viédroit 
~  '  •  furcKargcr’ 
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furchargcr  &grcucr.Et  par  ainfi  la  ville  eut  Ton  recours  au  rcmede  long  temps  au  par  ! 

rauantdefiré,mais  non  cncorcs  appliqué,de  faire  vn  Didateur.  Et  pource  que  le  Co-  j 

fui  eftoit  abfent,  par  lequel  fèul  il  fcmbloit  que  le  Didateur  peuft  eftre  nommé  ;  & 
qu’il  n’eftoit  pas  aifé  de  fuy  enuoier  des  lettres,ny  vn  Courier, à  caufè  que  toute  1  Italie 
clloit  occupée  des  armes  des  Carthaginois  ;  &  d’autre  part  que  le  peuple  ne  pouuoit 
pas  faire  vn  Didateur,car  cela  n’auoit  efté  pratiqué  encore, le  peuple  créa  vn  Vicedi- 
dateur»  QEabiusMaximuSj&M.MinutiusRufus  chef  delà  caualeric.Le  Sénat  dôna 
chargea  ceux  cy  de  fortifier  &  rerqparerles  tours  &  murailles  de  la  ville,  de  mettre 
des  gardes  aux  lieux  que  bon  leur  fèmbleroit,  &  de  faire  rompre  les  ponts  qui  eft'oiét 
iîirlcsriuicres.-moftrans  bien  par  là, qu’il  falloit  lors  cobatre  contre  les  Carthaginois  : 

pourladefenfe  delà  ville,puis  qu’ils  n’auoiét  peu  garder  l’Italic.Ce  pendant  Annibal 
par  le  droit  chemin  de  l’vmbrie  arriua  à  Spolcte  :  Et  ayant  fait  le  gaft  par  tout  le  pays,  fPoi«ere-  | 
aflâillit  la  ville  ;  mais  en  eftant  repôufé  lourdement  auec  grand  meurtre  de  fes  gens, 
coniedurantparles  forces  d’vne  feule  Colonie  qu’il  auoit  eflayée  aueepeu  de  lue-  mblJ-  1 
ccs,combien  eftoit  grande  &  difficile  l’entreprinfè  d’affaillir  Rome,il  print  fon  che¬ 
min  vers  laMarqued’ Ancône,  non  feulement  abondâte  de  toute  maniérés  de  biens,;  j 

mais  auflî  remplie  de  butin ,  que  fes  gens  affamez  &  neceffitcux  rauiffoient  &  diffi- 
poient  fans  mefure.  Là  feiourna  le  camp  l’efpace  de  quelques  iours  ;  &  les  foîdats  fc  I 

refeirent  apres  auoir  beaucoup  enduré ,  tant  à  caufè  du  chemin  qu’ils  auoient  fait  en  j 

hyucr,  &  par  les  marefeages  de  la  riuierc  d’Arne ,  que  pour  la  demiere  bataille  qui  le 
pouuoitoireplusprofpere&ioyeufèayâtefgardau  fucces,  que  de  petit  trauail  &  fa¬ 
cile  à  gaigner  Apres  qu’ils  fè  furentafïèz  refraichiz  &rcpofèz,les  foîdats  aimas  mieux 
le  pillage  que  le  repos  &  ofîueté ,  Annibal  remua  fbn  camp ,  &  alloit  gaftant  le  pays 
Pretutian  &  Adrian;&  de  là  les  Marfèsjes  Marrucins,&  les  Pelignois;&  les  enuirons  J 
d’Arpi  &deLucerie,qui  cft  vne  contrée  prochaine  de  laPouilhe.Le  Conful  Cn.Ser-; 
uilius  ayat  fait  quelques  efcarmouches  auec  les  Gaulois,&  prins  d’afTault  vn  chafteaui 
de  petite  importance, apres  qif  il  fut  aduerty  que  fon  compagnon  auoit  efté  tué ,  &j  J 

fon  armée deffaite ,  cràignât  defîa  ce  qui  pourrait  aduenir  aux  murailles  de  fa  Patrie,} 
afin  qu’il  ne  fuft  abfent  d’icelle  au  dernier  dâger,  il  fachemina  vers  la  ville  de  Rome.  : 

Or  QEabius  Maximus  Dictateur  le  propre  iour  qu’il  entra  en  l’exercice  de  fon  ma-  j 
giftrat  ayant  affemblé  le  Sénat  commença  parle  refped  des  Dieux»  &  apres  auoir  rc-j 
monftré  au  Peres  que  la  faulte  de  Flaminius  proccdoit  plus  de  la  négligence  &  mef-  j 

pris  des  ceremonies  &  aufpices,que  de  la  témérité  &  ignorance  du  faid  de  la  guerre;  j 

&  qu’il  fe  falloit  concilier  aux  Dieux  comme  on  pourrait  purger  les  offenfès  qu’on  Que  c’c fl  que 
leur  auoit  faides;  il  gaigna  ce  poind(ce  qui  ne  fè  délibéré  quafi  iamais ,  finon  quand  impll  dé  | 
fonannonce  quelques  effranges  &  horribles  prodiges  aduenuz  )  que  l’on  commçn-  D,eu>a*clcf , 
daftauxDixhomes  de  regarder  les  liures  Sibyllins.  Iceux  apres  les  auoir  leuz  rappor¬ 
tèrent  aux  Peres, que  le  veu  qui  auoit  efté  fait  à  Mars  pour  raifon  de  cefte  guerre, n’a¬ 
uoit  pas  elle  accomply  comme  il  appartenoit,&  qu’il  le  falloit  faire  tout  de  nouueau 
& plus  ample:  &  qu’il  eftoit  neceflaire  de  voiier  à Iuppiter  les  grands  ieux,  &deûx 
temples, à  Venus  Erycine  l’vn,&  l’autre  à  la  deeffe  Mens:d’auantage  qu’il  falloit  faire  V£r»  duPrit». 
proceffion  &vnlediftcrne,&voüer  le  Printemps  facré  fila  guerre  leur  fuccedoit  bié,  tempsfacic‘ } 
&  fi  la  Republique  demeurait  en  l’eftat,  auquel  elle  eftoit  auant  la  guerre  comancée. 

Le  Sénat ,  pour  ce  que  le  foing  de  la  guerre  occuperait  Fabius ,  commenda  que  M. 

Æmilius  Prêteur  donnait  ordre ,  que  toutes  ces  choies  félon  1  aduis  du  college  des 
Pontifes  fuffent  effeduées  incontinent  Ayans  efté  conclues  ces  ordonnances  du  Sé¬ 
nat,  L.  Cornélius  Lentulus  grand  Pontife  ,  par  le  confcil  &  aduis  du  college  des 
Pontifes, declairaqu’auant  tout  œuure  il  falloit  fçauoir  1  opinion  &  volonté  du  peu¬ 
ple  touchant  le  Printemps  facré  ;  &  qu’on  ne  le  pouuoit  voiier  fans  le  confèntemeut 
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d’iceluy  .Or  loti  demanda  aupeuple  ce  qui  luy  en  fembloit,enccft  e façon  de  lâgaigcrj 

VO VS  PLAIST  IL  PAS,  NE  LE  COMMANDEZ  VOVS  PAS,  SEIGNEVRS  QVIRITES.QVE 
CECY  SE  FACE  EN  CETTE  SORTE.’  QVE  SI  L'ESTAT  DV  PEVPLE  ROMAIN  DES  QJI- 
RITES  DEMEVRE  SVR  PIEDS  SAIN  ET  SAVVE  DE  CETTE  GVERRE,  COMME  IE  DE¬ 
SIRE  QV’IL  SOIT  DVRANT  CES  CINQ_ANS  PROCHAINS,  LE  PEVPLE  ROMAIN  DES 
QVIRITES  DONNE  LE  DON  Q^V’I  L  A  PROMIS:  LESQUELLES  G  VERRES  LE  P;EVPLE 
IROMAIN  A  CONTRE  LES  CARTHAGINOIS,  Et  CONTRE  LES  GAVLOIS  DE  DEÇA 
Îles  MONTS:  QVE  tovt  ce  qve  LE  PRINTEMPS  PRODVIRA  de  la  race  DES 
!  TR  VIES,  BREBIS,  ET  CHEVRES,  AVEC  LES  CHOSES  PROFANES  SOIT  SACRIFIE  A  IVP- 
|  PITER,  A  COMPTER  DV  IOVRQVE  LE  SENAT  ET  LE  PEVPLE  L’AVRONT  ORDONNE? 
QVICONQVE'  LE  FERA.  QV’IL  LE  FACE  QVANT  IL  LVY  PLAIRA,  ET  EN  LA  MA 

!  À 

|  NIERE  QV’L  VOVDRA:  ET  EN  QVELQVE  MANIERE  QV’IL  L’AVRA  FAIT,  QV’IL  SOIT 
;  TENV  POVR  BïfeN  FAIT.  S’IL  ADVIENT  QVE  CESTE  B$STE  QYON  DEVOIT  SA- 
j  CRIFIER,  SI  QVELCVN  VIENT  A  LA  ROMPRE,  MVTILER,  OV  T  VER  SANS  T  PEN¬ 
SER,  QV’IL  NE  LVY  SOIT  IMPVTE  A  CRIME.  SI  QVELCVN  LA  DESROBE,  QVE  LE 
MENV  PEVPLE  NE  SOIT  POINT  TENV  DE  CE  FORFAICT,  NY  CELVY  AVQVEL 
ELLE  AVRA  ESTE  DESROBEE  .  SI  .CE  SACRIFICE  EST  FAIT  PAR  QVELQV’VN 
IGNORAMMENT  EN  IOVR  MALHEVREVX,  QV’IL  SOIT  TENV  POVR  BIEN  FAIT.  SJL 
jDE  NVICT  OV  DE  IOVRî  SI  PAR  VN  ESCLAVE,  OV  VN  HOMME  FRANC,  QV’IL 
SOIT  TENV  POVR  BIEN  FAIT.  SI  AVANT  CELA  CES  CHOSES  ESTOIENT  COMMAN¬ 
DEES  PAR  LE  SENAT  ET  LE  PEVPLE,  ET  QJ1L  LE  F  A  CB,  QVE  LE  PEVPLE  EN  DE 
MEVRE  QVITTE  ET  DESCHARGE. 

P  o  v  R  la  mcfmc  occafîon  les  grands  ieux  furent  vouez  iufques  au  couft  de 
trois  cens  trente  trois  mille,  trois  cens  trente  trois  AfTes .  6c  en  outre  trois  cens 
beufs  à  Iuppiter  :  A  plufîeurs  autres  dieux  des  beufs  blancs ,  6c  des  autres  vidâ¬ 
mes.  Les  voeux  ayans  efté  faids  félon  les  ceremonies  requifes ,  vnc  proccfïîon  fut 
commandée }  à  laquelle  fctrouua  non  feulement  tout  le  peuple  de  la  ville  auecles 
femmes  6c  enfans  ,  mais  aufli  les  gens  de  village  j  &  tous  ceux,  la^ariuée  fortune  & 
profpcrité  defquels  dependoit  en  vne  forte  ou  autre  de  la  publique.  On  fît  faire  le  le- 
difterne, lequel  fut  continué  trois  iours  de  fuittc,par  la  cure  &  pouruoyance  desDix- 
hommes  députez  aux  chofes  facrées:Et  dreffa  Ion  des  puluinaircs  ôcautcls  en  public; 
à  Iuppiter  6c  Iunon  vn:vn  autre  àNeptune  &Mineruc:Ie  troifîefme  àMars  &Venus: 
le  quatriefme  à  Apollon  &  Diane  :  le  cinqiefme  à  VulcanÔc  Vcfta:  &le  fîxiefmeà 
Mercure  6c  Cercs.D’auantage  Ion  voüa  vn  temple  à  V enus  Erycine.  Et  ce  temple  fut 
voüé  par  QEabius  Maximus  Didateur ,  car  il  auoit  efté  rapporté  ainfi  du  contenu  és 
liures  fataux,quc  celuy  le  votiaft  qui  tiédroit  la  fou  ueraine  puifïàncc  en  la  ville:  mais 
Otacilius  Prêteur  voüa  vn  temple  à  Mens,dcefle  de  I’entenaemêt.  Apres  que  les  cho¬ 
fes  diuines  furent  ainfî  accomplies ,  lors  le  Didateur  meit  en  auant  au  Sénat  le 
faid  delà  guerre, &  autres  affaires  de  la  Chofe  publique-,  aucc  quelles, &  combien  de 
légions  les  Peres  ordonneroient  qu’on  allaft  faire  tefte  à  l’ennemy  vidorieiix.  Il  fut 
arrefté  qu’il  prendrait  l'armée  de  Cn.  Seruilius  ConfuI,  &  que  en  outre  il  enrollaft 
des  Romains  &  alliez,  autant  de  gens  de  cheual  &  d’hommes  de  pied  qu’il  auife- 
roit:&  qu’il  feift  6c  conduift  toutes  autres  chofes ,  comme  il  verroireftre  proufitablc 
à  la  Chofe  publique.  Fabius  leur  dit  qu’il  adioufteroit  deux  légions  à  l’oft  de  Serui¬ 
lius  :  Aufquelles  légions  enrollées  parl’cntremifc  du  chef  delà  cauallerie,  il  leur 
bailla  vn  certain  iour  pour  f  afîèmbler  à  Tiuoli.  Et  apres  auoir  fait  publier  vn 
edid,  que  tous  ceux  qui  habitoient  éschafteaux&  villes  qui  neftoient  de  defen- 
fe ,  euffent  à  fe  re  tirer  és  lieux  forts  6c  affeurez:  6c  auflî  que  tous  ceux  du  pays,  par  ou 
I  "  ~  “  “ - Aimibal 
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Annibal  deuoit  palier, abandonaflent  les  chàps  &villages,ayans  premièrement  brut- 
le  les  maifons  &  allé  les  bleds,  cnfemble  toutes  autres  fortes  de  viures.afin  que  léne-  bol! i 
my  ne  trouuaft  rien  en  pailantiluy  ren  eltant  allé  par  le  chemin  Flaminien  au  deuar  Rome, 
du  Conful,  &  de  l’armée, &  ayantveu  près  duTibre  autour  d’Otricoli  le  bataillon  des 
gens  de  picd,&  le  Conful  qui  le  venoit  trouuer  aucc  la  cauailerie,il  enuoya  vn  fergêri 
dire  au  Conful  qu’il  veinft  deuers  le  Di&ateurlànsli&eurs.  Lequel  y  ayant  obey,  a- 
pres  que  leur  abouchement  eut  fait  veoir  tantaux  citoyez,  à  l’endroit  defquels  la 
mémoire  de  celle  puiflance  &  dignité  fouueraine  efloit  quafi  défia  par  le  log  temps 
effacée,  quelle  &  combien  grande  efloit  l’au&orité  &  maieflé  de  la  Didature, lettres 
luv  furent  aportées  de  Rome,  comment  les  nefs  de  charge  qui  portoient  de  la  ville 
dOrtie  en  Efpaigneviures&monitions  alarmée,  auoient  eflé  prinfcsparla  flotte 
des  Carthaginois  autour  du  port  Coffanien.  Parquoy  incontinent  il  fut  comman-* 
dé  au  Cofuïde  fen  aller  à  Oflie,afin  de  pourfiiyureîa  flotte  des  ennemis, &  defendre 
la  colle  de  l’Italie  auec  les  vailïeaux  qu’on  trouueroit  àRome  ou  à  Oflie,equippez  &c 
fourniz  de  gens  de  guerre  &  de  mariniers.  On  auoit  fcnroollé  vn  grand  nombre  de 
gens  àRome  -,  &c  mefmes  les  aflranchiz  qui  auoient  des  enfans,&  eftoiét  d’aage  pour 
guerroyer,  auoient  prellé  le  ferment  félon  la  forme  de  iurcr  qui  leur  eftoit  didée  par 
emagiftrat.De  ces  trouppes  de  gens  de  ville,ccux  qui  elloient  au  defloubs  de  trente 
cinq  ans  furent  embarquezdes  autres,  on  les  laiffa  pour  la  garde  de  la  ville.  Or  le  Di¬ 
ctateur  apres  au  oirreceu  l’oll  du  Conful  parles  mains  de  fonlieutenatFuluiusFlac- 
eus,  f  en  alla  parles  terres  desSabins  à  Tiuoli ,  ou  il  auoit  commandé  aux  nouuelles 
bandes  de  fc  rédre  à  certain  iour  prefix:&  de  là  par  chemins  trauerlàns  il  fen  retourna 
fur  la  voie  Latine  à  Prenellc  :  duquel  lieu  ayant  fongneufèmét  rccogneu  les  chemins, 
il  mena  fon  camp  contre  i’cnncmy,toutrefolu  dene  rien  hazarder  cnaucunlieu,fila 
neccflité  ne  l’y  contraignoit.Le  beau  premier  iour  qu’il  fc  campa, non  pas  loing  d’Ar- 
pi  àlaveuë  des  ennemis,  Annibal  làns  demeure  meit  les  gens  nors  du  logis  en  ordo- 
nancc,&luy  prefenta  la  bataille.  Mais  quant  il  appcrçeut  qu’ils  le  tenoient  coys ,  ôc 
que  leur  camp  ne  fefmouuoitcrt  aucune  forte,  il  le  met  à  les  braucr  de  paroles;  leur 
|  rcprodiantqu’en  fin  ces  courages  fi  martiaux  auoient  trouué  leur  maiflre;&  que  c’c. 
rtoit  déformais  fait  de  la  guerre,  puis  qu’ils  leur  cedoientainfi  tout  apertement  de 
proüeffc  &de  gloire:  &  ren  retourna  la  deflus  au  logis;  neantmoins  fort  trauaillé  en 
fonefprit,  d’autât  qu’il  voyoit  bien  que  ce  n’elloit  pas  à  vn  capitaine  fcmblable  à  Fia- 
minius, ou  à  Sempronius,  qu’il  auroit  aftairc,&  que  lors  finablemét  les  Romains  ayâsj 
efté  faids  fages  par  leurs  pertes,  auoient  cherché  vn  cheftel  qu’il  falloit  pour luy 
tenir  pied  :  fi  que  deîàen  auant  il  commença  à  redoubter  la  fàgeflè,&  non  l’effort  du 
dictateur: &  n’ayant  encore  efprouué  là  pcrfeuerance ,  fe  print  à  tenter  &  prouoquer 
fon  courage  en  changeant  louuent  de  logis ,  &  gallant  à  lès  yeux  le  pays  des  confc- 
derez.  Tantoll  il  fen  alloit  haflat  Ion  armée  par  telle  vitefle  que  Fabius  le  perdoit  de) 
vciiccn  vn  moment, puis  tout  foudainil  farrelloit  caché  en  quelque  deltour  du  chen 
min, pour  veoir  fil  le  pourroit  furprendre  ellant  paffé  plus  auant  en  la  plaine.  Mais 
Fabius  menoit  fon  camp  par  lieux  hauts  &  montueux  vn  peu  loing  de  l’cnnemy ,  de 
forte  qu’il  ne  l’abandonnoit  iamais,ny  ne  fattaquoit  pas  aulfi  à  luy  .Il  rctenoit  fes  foL 
dats  dans  le  fort,  fi  n’ell  entant  que  les  affaires  le  contraignoient  de  les  laiHèr  lorcir:! 

Mais  ce  n’cfloit  point  en  nombre, ny  desbandez,  qu’ils  alioient  au  fourrage  &  coup-, 
per  du  bois/car  l’efcorte  des  gens  de  cheual,  &  des  armez  à  la  legere ,  bien  ordonnée! 
&prefle  pour  fouflenir  les  foudaines  alarmes ,  rendoit  à  fès  foldats  toutes  choies  afc 
feurces;  &  au  contraire  empefehoit  les  ennemis  de  piller  &  courir  le  pays  librement. 

Par  ainfi  la  totalité  des  affaires  ne  fè  mettoit  pas  au  hazard  de  perdre  le  tour  à  vnc 
fois  :& les  cfcarmouchcs  legeres  quelonfaifoit,  encore  qu’elles  ne  fuflènt  pas  de 
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grande  importance ,  toujours  commencées  à  l’auantage  à  caufè  de'la  retraite  pro¬ 
chaine  ,  &  quant  &  quant  le  fècours  au  befoin ,  accouflumoient  les  foldats  effrayez! 
des  routres  &  pertes  paffées,à  auoir  moins  de  deffiance  de  leur  vertu  &  bonne  fortu- 
ne.Mais  Annibal  n’efloit  pas  fi  contraire  à  vne  fi  faine  refolution,  comme  le  chef  de 
|  la  caualerie, lequel  nauoit  autre  chofequi  le  retardai  de  précipiter  &  ruiner  tout  à 
j  fait  la  chofe  publique,  finon  de  ce  quil  ne  commandoit  pas  abfolument  alarmée. 

I  Ceftuy  cy  efloit  d’vn  naturel  arrogant  Sc  fier  ,  haftif  &  précipité  en  fes  cntreprinfès,j 
|ne  pouaunt  retenir  fà  langue:  &  du  commencement  entre  peu  de  gens,  puis  apres  en! 
j  apert  déliant  tous,il  en  detradoitjappcllât  en  lieu  de  tcmporifèur,  lafehe  &  couard, 

f>our  cault  &  aduifé,craintif.  Brief  qu’il  atribuoit  à  fès  perfedios,les  vices  qui  y  font 
es  plus  proches.-tafchant  par  celle  detraélion  des  fùpericurs  de  fextoller;  lequel  ar- 
!  cificc  fefl  fort  accreu  par  les  heureux  fuccez  de  plufieurs.  D’Arpi  Annibal  fen  alla  en 
la  contrée  des  Samnites  fàccager  le  pays  de  Beneuenr,  &  print  la  ville  de  T elelîe  :  irri¬ 
te  quant  &  quant  tout  exprès  Fabius,  pour  vcoir  fi  par  tant  d’indignitez  &dc  per¬ 
tes  que  receuoient  les  alliez,  il  le  pourroit  attirer  au  combat  en  place  marchande. 
Or  en  la  multitude  des  alliez  Italiens  qui  auoient  eftéprins  par  Annibal  en  laiour- 
|néc  de  Thrafimene ,  &  depuis  relafchez  de  luy ,  cfloiét  trois  hommes  de  chcual  Ca- 
poans,  lefquels  induits  &  alléchez  deflors  mefmes  des  dons  &promefïès  qu’Anni- 
balleur  failoit,à  attirer  leurs  concitoyens  à  fon  party  &  amitié,  ils  luy  donnèrent 
aduertiffement ,  que  menant  fon  armée  en  la  Campanie ,  il  auroit  moyen  de  fc 
fàifir  de  Capouc  :  mais  eflant  l’entreprife  plus  grande  que  la  qualité  &  fùffifàn- 
cc  des  audeurs  d’iccllc,  Annibal  eftoit  en  doute  du  ce  qu’il  aeuoit  faire  :  &  comme  il 
flottoit  entre  efpoir  &  defefpoir,tantoft  fc  fiant  d’en  pouuoir  venir  à  bout,tantofl  au 
contraire  fen  deffiantjàla  fin  ils  I’incitcrcnt  de  fen  aller  du  Samnium  en  la  Campanie. 
AP  res  les  auoir  admonefiez  de  mettre  toute  peine  à  faire  fi  bien  que  l’effet  fùyuit  les  I 
promcfTes,  &  leur  auoir  commandé  de  retourner  deuers  luy  auec  d’autres  citoyens, 
!&  quelques  vns  des  plus  apparents  de  la  ville,  il  leur  donna  congé.  Cela  fait  il  com- 
jmâda  à  vne  guide  de  le  mener  au  pays  de  Cafinatc,ayât  entendu  de.ccux  qui  fçauoiét 
bien  les  partages  &aduenues,  qu’il  couperoit  le  chemin  &  moyen  aux  Romains  de 
fecourirleurs  alliez  fil  gaignoit  &  occupoit  ce  pas:Mais  la  grande  différence  qu’il  y  a 
!  entre  le  Carthaginois  &c  le  Latin  quantau  langaige,  fut  caufè  <jue  la  guide  print  Ca- 
j  filinum  pour  Cafinum  :  fi  bien  que  fefloignant  du  chemin  qu  il  penfoit  faire  par  le  | 

|  pays  Alifanc ,  Calatin,  &  Calcne,il  defeendit  en  la  plaine  Stellatine.  Là  ayant  veu  ce-  i 
fie  contrée  clofe  de  toutes  parts  de  montaignes  &deriuieres,  ilfeitappellcrlagui-  t 
de,  &  luy  demanda  en  quel  pays  il  efloit.Et  comme  il  luy  eufl  dit, qu’il  iroit  ce  iour  la  | 
au  gifle  à  Cafilinum ,  lors  à  la  parfin  ils  fàperceurent  de  leur  erreur ,  &  que  Cafinum  j 
eftoit  bien  loing  de  là  en  vn  autre  endro'it.Parquoy  Annibal, apres  auoir  fait  barre  de  j 
verges  Iaguide,commanda,pour  donner  crainte  aux  autres  parce!!  exemple,  qu’on 
!  le  crucifiait: &  ayant  fortifié  fon  camp,  enuoya  Maharbal  auec  la  caualerie  au  pays  de 
J  Falerne  pour  le  piller.  Celle  courfè  &  degafl  feflendit  iufqucs  aux  eaux  Sinucrtanes;  | 

|  ou  les  Numides  f  eirent  vn  fort  grand  dommagc;mais  la  fuitte  &  la  frayeur  furent  en-  i 
|  core  plus  grandes ,  &  pafferent  bien  plus  auant.  Ce  neantmoins  celte  crainte  &efi  ; 

Î>ouuentcment, toutes  chofcs  eflans  pleines  d’armes  &  d’hoflilité,ne  peut  pas  ebran- 
er  la  foy  des  alliez  :  &  ce  pour  autant  qu’ils  cfloient  regiz  foubs  vne  forme  de  gou- 
uernement  iufle  &  modcrce,&  ne  refufoient  point  cequi  efl  le  feul  lié  de  la  fidelité)  ; 
d’obeiraux  meilleurs.  Mais  aufli  tort:  que  l’ennemy  eut  affis  fon  camp  empres  le  fieu-  j 
ue  deVulturnc,&  qu’on  comcnça  de  brufler  leplusplaifànt  pays  del  Italie; &  que  les  j 
villages  oulonauoitmis  le  feu  fumoientde  tous  collez.  Fabius  menant  fon  armée 
par  le  coupct  du  mont  Maflique ,  peu  fen  fallut  qu’vne  fèdition  ne  fe  r  allumait  de 
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nouueaurJont  certains  chefs  &  autheursTêfmeurent  encore  plus  fort  ;pour  raifon 
que  feftans  tenuz  quelques  iours  (ans  dire  mot  durant  que  le  camp  marchoit  en  plus 
grand’ diligence  que  de  couflume ,  ce  qu’il  leur  failoit  croire  qu’on  les  hafloit  ainfi 
pourempefeher  le  gafl  &  ruine  de  la  campanic;  quand  on  fut  arriué  au  dernier  bout 
du  mon  defufdit ,  nonob/lât  que  les  ennemis  fuflent  en  veuc  mettans  tout  a  feu  &  a 
fang  en  la  cotree  de  Falerne,&  la  Colonie  de  Sinueflè,fàns  qu’on  fifl  aucune  mention; 
de  cobatrc;  AlorsjS  ommes  nous  donc  venuz  icy,did  Minutius,  pour  repaiftre  noz| 
yeux  du  fpedacle  des  meurtres  &  embrafemes  de  noz  aîIiez?Et  fi  ac  nulle  autre  cho¬ 
ie  nous  n’auons  honte ,  ne  rougirons  nous  pas  aumoins  de  ces  loyaux  citoyens ,  que 
noz  anceftres  iadis  enuoierent  refider  a  Sinuefle  afin  que  celle  frotiere  fufi  garentie; 
delboftilité des  Samnitesjlaquelle ce  neflpas  le  Samniteproche  voifinqui  la  bruflei 
a  celle  heure,  ains  le  Carthaginois  ellranger  auance  iufqu’  icy  des  derniers  endroits 
delaterre,parnollre  lalcheté  &  couardilè?  Forlignerons  nous  ainfi  fi  fort  de  nozpe-; 
res  (  ha  quelle  pitié  )  de  veoir  maintenant  celle  colle  toute  remplie  de  Numidiens  & 
de  Maures ,  le  long  de  laquelle  ils  e/limoiët  a  vn  grand  vitupéré  pour  leur  empire, de 
veoir  rodder  fculemet  les  flottes  carthagi noifes  ?  no9  quinagueres  indignez  deveoic; 
Sagontcafliegée  n’appellions  pas  feulement  les  homes,  mais  les  alliacés  &  les  Dieux: 
àtcfmoings,pouuonsnous  tardifz  &  lalches  que  nous  Ibmmes,  regarder  Annibal 
quimarchc  droid  versles  murailles  de  la  colonie  Romaine?  La  fumée  des  villages; 
&  des  champs  qui  brullent ,  nous  vient  donner  iufqucs  dans  les  yeux  &  la  bouche:  j 
Noz  oreilles  rctentiflènt  des  crys  de  noz  alliez  larmoyans,&  qui  nous  inuoquentj 
plus  fouuét  qu’ils  ne  font  le  fècours  des  Dieux:Et  nous  menôs  icy  le  camp  corne  des! 
brebis  àl’ombrc  &  frefeheur ,  par  des  fentiers  efeartez,  couucrts  de  nuées  &forcflzJ 
: Si Furiuseull  voulu  conquérir  ôc  reprendre  Rome  fiirles  Gaulois  marchant  par  les; 
;boys  &  haultes  montaignes  en  la  forte  que  ce  nouueau  Camillus  que  nous  auons  re~! 
[cherché  comme  fiul  digne  d’eflre Didateuren ces  troubles  & aduerfirez,fè  délibéré 
idcrecouurer  l’Italie, Rome leroit des  Gaulois:&fi  ie  crains  fortfi  nous  allons  ainfi, 
1 froidement  en  befongne ,  que  noz  predcceflèurs  ne  l’ay  ent  fi  fouuét  confirmée  pour 
Annibal  &  les  Carthaginois.  Mais  Camillus  ce  grand  perfonnage&vrayemétRo-j 
|main,  le  propre  iour  que  les  nouuelles  vindrent  à  V  eies  qu’il  auoit  efté  fait  Didateur 
|dc  l'au&orité  des  Peres  &t  commandement  du  peuple, combien  que  le  mont  du  La- 
;niculcfufta(Tez  hault,  pour  de  là  pouuoir  contemplera  fon  aifeafliz  fans  danger 
l’enncmy,il  defcëdit  neâtmoins  en  bas;&Ie  mefine  iour  au  milieu  de  la  ville  défit  les  j 
Gaullois  au  lieu  qu’on  nomme  de  prefènt  leur  Cemetiere  :  Puis  le  lendemain  acheua , 
jde  les  tailler  en  piecespres  de  la  ville  dcGabies.  Mais  quaduintillog  téps-apres,Iors  j 
jquenous  fufmes  mis  foubs  leioug  par  les  Sânites  es  fourches  Caudines?  L.  Papyrius  | 
[Curfor  en  fc  promenât  par  les  motaignes  rechargea  il  fur  ces  enorgueilliz  de  leur  vi-  j 
poire, le  ioug  q  nous  auions  fecoué  de  deflfus  noz  elpauîcs-,ou  biéplus  tofl  en  prefsât 
&  affiegeant  Lucerie,&  prouocant  aucobatlenncmy  vainqueur  ?  Quelle  autre  cho-  j 
ïeadonné  la  vidoire  dernièrement  au  ConfuI  Lutatius  fi  ce  n’efl  la  célérité?  d’autant  j 
que  dez  le  lendemain  qu’il  eut  defcouuert  l’cnnemy ,  il  fracaflà  &  meit  à  fonds  toute 
leur  flotte  chargée  de  viurcs  &  munitios ,  &  embarraflèc  de  fon  propre  equippage  &  [ 
appareil.  Ceft  abus  de  cuidcr  deffaire,  eflâs  accrouppris  oifiuement  à  force  de  vœux  ; 
cnnemydl  fault  pluS  tofl  armer  les  bandes ,  &  les  mener  en  plaine  campaigne  pour 1 
combatre  homme  pour  homme.Car  entreprenant  hardiment, & metant  à  executi 6 
les  entreprifes  l’empire  Romain  efl  paruenu  à  celle  grandeur, non  point  par  ces  tem- 
prifemés  &  confeils,q  les  craintifs  appellent  aduifez  &  feurs.D  v  R  A  N  T  que  Minu- 
hus  tenoit  ces  propros  comme  en  vne  aflfemblée  publique,  la  multitude  des  T ribuns 
Mes  chcualiers  Romains  fefpandoit  toutautour  de  dcluy;  &  fès  parolles  fieres  & 
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arrogantes  cftoient  portées  par  mefme  moyen  iufqu’aux  oreilles  des  fimples  foldats: 
de  forte  que  fi  la  chofe  euft  peu  paftèr  par  les  voix  &  fuffrages  des  gens  de  guerre  ,  ils 
jdifoienttoutapertement,  qu’ils  prefereroientMinutius  aFabius  en  la  charge  dege- 
;  neral.Mais  Fabius  qui  n’eftoit  pas  moins  foigneux  de  prendre  garde  aux  Tiens  qu’aux 
ennemis,  ayant  au parauantvn  cœur  inuincible en  toutes  aduentures ,  combien 
qu’il  fuft  aduerty  pour  certain  ,  que  fa  maniéré  de  faire  d’aller  ainfi  cautement  | 
&  lentement  en  befongne  eftoit  diffamée  non  feulement  en  fon  camp  ;  mais  ! 
défia  auffi  bien  à  Rome;  il  employa  neantmoinstoutle  demeurant  de  l’ef té  à  con¬ 
tinuer  fon  premier  propos  :  tellement  qu  Annibal  fruftré  de  l’efperancc  delà  ba¬ 
taille  tant  defirée,commençoit  défia  a  penfèr  du  lieu  ou  il  pourroit  hyuerner ,  pour  j 
ce  que  la  contrée  ou  il  eftoit  luy  pouuoit  bien  fournir  de  viures  pour  lors,  mais  non  [ 
pas  a  la  longue, eftans  les  arbres  frui6tiers,les  vignes ,  &  les  autres  plantes  plus  abon-  j 
dantes  de  fruits  plaifans  &c  dele£tables,que  ncceftàires  &  vtiles.  Cecy  ayant  efté  ràp- 1 
porté  à  Fabius  par  Tes  cfpions ,  pourcc  qu’il  fçauoit  bien  que  l’ennemy  fen  retourne- 
roit parles  mefmes  pas  &  deftroits  qu’il  eftoit  entré  au  pays  de  Falcrne ,  il  fe  va  faifir 
du  mont  Callicule,&  deCafilin,y  mettant  vnc  moyenne  garnifonilaquelleville  cftât 
feparée  de  lariuiere  deVulturnc,fait  la  diuifio  du  pays  de  Falcrne, &  delaCâpanic;& 
quant  à  luy ,  il  ramena  fon  armée  par  les  mefmes  montaignes ,  ayant  enuoy e  deuant 
L.Hoftilius  Mancinus  recognoiftre  auec  quatre  cens  cheuaux  des  alliez:Lcquel  Mâ- 
cinus  cftant  vn  de  la  trouppe  de  ceux  qui  efeoutoient  volontiers  parler  ainfibrauc- 
mcntlecoroneldelacaualerie  ,  du  commencement  allafoubs  bride  ,  voire  en  cf- 
pion, pour  defcouurir  l’ennemy  fans  fe  hazarder:  Mais  quant  il  vit  les  Numides  def- 
bandez  ça  &  là  par  les  villages ,  &  quefurccfte  occafion  il  en  eut  tué  quelques  vns, 
incontinent  vn  defir  de  combatrc  fembrafà  en  fon  efprit ,  &  luy  cfcoulerét  de  la  mé¬ 
moire  les  commandcmens  du  Dictateur,  qui  luy  auoit  enioint  d’aller  fi  auant  que 
faire  fe  pourroit  fans  danger,  neantmoins  qu’il  fe  retirait  auant  quel’ennemy  l’ap- 
perçeuft.  Or  les  Numides  à  charges  &  recharges  ores  luy  faifant  tefte,ores  fe  retirans 
au  grand  galop, l’attirerent,non  fans  que  les  cheuaux  &lcs  hommes  fufiènt  bien  tra- 
uaiïlez  ,  iufques  quafi  dans  leur  camp:  D’ouCartalon  qui  eftoit  chef  de  lacaual- 
lerie  fortant  for  luy  a  toute  bride,  le  rembarra  auant  que  de  venir  a  vn  ieét  de  dard,&: 
luy  donna  la  chaffc  plus  de  cinq  mille  fans  arrefter.Mâcinus  voyant  que  l’ennemy  le 
pourfùyuoit  fans  cefTe,&qu’il  n  y  auoitplus  defpoir  de  fuir,aprcs  auoir  encouragé  les 
liens  tourna  vifàge  pour  combatre,  eftant  le  plus  foiblc  en  toutes  chofes;dc  forte  que 
luy  &  les  plus  feignalez  de  fa  troupe  y  demeurèrent  pour  les  gages  :  Les  autres  repre- 
nans  la  fuite  a  bride  abatuc  premièrement  à  Cales, &  de  là  par  chemins  prcfquc  inac- 
ceftibles  fè  retirerét  vers  le  Di&ateur.D’auenture  ce  iour  Minutius  feftoit ioinét  auec 


Fabius,ayant  efté  enuoy  é  pour  mettre  des  gens  au  partage, qui  au  dcflùs  deTcrracinc 

{îreffé  &  contraint  en  vn  deftroit  bien  fort  ferré,rcgarde  fur  la  marine,  depeur  que  fi 
’aduenuc  de  la  voyeAppicnnc  demouroit  defnuee  de  refiftâce,le  Carthaginois  n’en- 
traft  dans  le  territoire  Romain.Le  Diétatcur  &  le  chef  de  la  cauallerie  ayans  aflèmblc 
leurs  forces,fen  allèrent  câper  fur  le  chemin  par  lequel  Annibal  deuoitpafTer  fon  ar- 
méc,que  les  ennemis  n’eftoient  qu’a  deux  mille  delà  :  Et  le  lendemain  les  Carthagi¬ 
nois  remplirent  de  leurs  bataillons  tout  ce  qui  eftoit  entre  les  deux  camps.  Or  re¬ 
liant  lesRomains  arrengez  deuant  leur  fort,en  lieu  fans  doubte  aduangeux,  Annibal 
toutesfois  les  approcha  auec  là  caualerie;  laquelle  combatoit  en  cfoarmouchant  tan- 
toft  lcnncmy,pour  le  prouoquer,&  tantoft  en  fe  retirât  auec  vnc  grande  célérité.  Les 
bataillons  des  Romains  demeurèrent  ce  neantmoins  en  leur  place,  &lc  combat  fut 
bien  froid ,  plus  tofl  félon  le  defir  du  Dictateur  que  d’Annibal.  Là  moururent  deux 
cens  des  Romains, &  des  ennemis  huit  cens.  Depuis  il  fembloit  qu’Annibal  fùft  en¬ 
clos 


( 


Digitized  by  boone 


TTE  CA  DE  D  E  TITE  I.I.VE.  . 


dos,&afîîegé  auprès  de  Cafilinü,Capaue,&  le  Sânium,  enlèmblc  tant  de  lî  opulens 
alliez  qui  cftoienr  derrierre  fourniflans  abondâment  de  tous  viures  &  munitions  le 
camp  des  Romains.-La  ou  Annibal  au  contraire  euil  elle  contraint  d’hyucrner  entre 
les  rochers  de  Formies,les  làblos  &  les  eftags  de  linterne  crouppiz  &  hy deux  a  veoir: 

Alors  il  fapperceut  bien  quon  tafehoit  à  le  furprendre  par  Tes  propres  rufos  &  finef- 
fes.Etparainflne  pouuant  fortirparle  dcftroitde  Cafilin,ainscftantcontraint  de, 
gagner  les  motaignes,&  palier  le  fommet  de  callicule;depeur  que  les  Romains  n’af- 
iàilïilîent  Ton  armée  enclofc  dedans  les  vallces,  fellan  tauifç  d’vne  illufion  efpou-; 
uentable  a  la  veue  propre  pour  abulèr  Ton  ennemy  ,il  fe  refoule  de  gaigner  les  ; 

montaignes  aladelrobeetoutaulïitollqu’ilfcroit  nuid.  l’appareil  de  la  tromperie  !  Ru«  d^An-i 
qu’il  vouloir  faire  fut  tel. Il  fait  de  toutes  parts  apporter  des  champs  force  brandons,  |(ortird'vnpa^ 
fagots  de hoflincs,&  de  ferment  fec,&  les  attache  aux  cornes  des  bœufs,  donr  il  fai- 
foit  conduire  vn  grand  nombre,tant  des  domptez  que  des  làuuages,  du  pillage  qu’il  j 

auoic  fait  fur  le  plat  pays  :  Et  en  equippe  de  celle  forte  iulques  a  deux  mille,dont  la 
charge  fut  donnée  à  Aldrubal ,  que  for  le  cômencemét  de  la  nuid  il  chalîàll  ce  trou¬ 
peau  vers  les  montaignes, apres  leurauoirmisle  feu  aux  corncs;&  melmement  file- 
iloitpofïible,  au  delfus  des  pas  que  les  ennemis  tenofent  alïîegcz.  Incontinent  qu’il 
fit  obfcur,iI  defloge  làns  faire  bruit,  &  furent  les  bœufs  conduits  auant  que  les  enfei- 
grics  marchaffent.  O r  comme  il  furent  arriuez  au  pied  des  montaignes ,  &  aux  che- 
jmins  ellroids/oudain  le  lignai  fut  donné  pour  mettre  le  feu  es  cornes  des  bœufs,  & 
lesenuoier  cotremontdelquels  elpouuentez  de  la  flâme  qui  lcurreîuifoit  for  la  telle, 

;& de  la  chaleur  qui  delîa  pénétrait  iufqu’au  vifjcouroient  tous  trâlportezçà  &  làco-! 

|  me  fils  eulfent  elle  elpris  de  ragc:Et  par  ce  moyen  ny  plus  ny  moins  que  fi  les  forells 
J  &  motagnes  eulïènt  elle  en  feu,tous  les  arbrillcaux  &  broflàilles  des  enuiros  comen- 
i  cerét  à  ardoir,&  par  le  remuement  de  leurs  telles  qu-’ils  lecouoient  làns  celle,  fàifant 
|  toufiours  efprédre  la  flâme  d’auâtage ,  fc  moRroit  vne  apparéce  d’homes  courans  de 
i  collé  &  dautre.Ceux  qu  6  auoit  mis  es  palïâges  du  deRroid  pour  les  garder,  foudain 
!  qu’ils  veirérau  plus  hault  des  montaignes  au  delfos  d’eux  quelques  feux ,  cuidâs  ettre 
jiurpris  8c  enclos  ils  abandonnerét  le  lieu  &prenans  leur  çhemin,come  le  plus  feur,lai 
part  ou  ils  voyoient  reluire  la  plus  grade  flâme, ils  le  trouuerét  for  les  plus  hauls  fom- 
mets  des  motagnes  .Alors  ils  le  récontrercnt  parmy  quelques  bœufs  qui  f eRoiét  ef- 
cartez  du  troupeau: &  de  prime  face  les  voyâs  de  Ioing,farreRerét  tout  court  eRonez 
de  celle  merucille,  cuidâs  que  les  bœufs  foufflaflent  ces  flammes  hors  de  leurs  gueu¬ 
les.  Mais  apres  qu’ils  eurent  defoouuert  que  c’eRoit  vne  ruze  d’inuention  humaine, 
voilà  le  bon, que  lors  ay  ans  opinion  quec’elloitquelqucembuche,  ils  feprindrenc 
àfuirgranderre,non  lànsietter  plulîeurscrys;  &fàilànstrelgrandbruit  le  rencon¬ 
trera  es  bandes  de  l’ennemy  armées  à  la  legere:  lequcls  aiant  vne  peur  réciproque,  & 
n’olànsny  les  vns  ny  les  autres  Rattacher  au  cobat,  la  nuid  les  entretint  ainlî  iufq’au 
jiour.Ce  temps  pendant  Annibal  ayant  paflé  toute  fon  armée  par  le  deRroit,&  en  icc- 
luy  tué  quelques  vns  des  ennemis, il  fe  campa  en  la  terre  Alifane.Fabius  entédit  bien! 
ce  bruit  &  tumulte;mais  ellimant  que  ce  fuit  quelque  aguet ,  &  ayant  en  horreur  le 
combat  de  la  nuid ,  il  retint  fes  gens  dans  le  fort .  Au  poind  du  iour  la  meilec  com¬ 
mença  au  defloubsde  la  crouppcdela  montaigneioules  Romains  ellans  en  plus  j 

grand  nombre  eulïent  bien  ailement  defaid  la  cauallerie  legere  forclofo  du  relie  de 
fermée, fl  vne  bande  d’ElpaignoIs  enuoyée  par  Annibal  à  ccft  effed  ne  foll  venue  au  i 

fecours.CcuxcypIus  duids  Scaccouflumez  es  montaignes,  &  plus  adroids  pour 
courir  Scroder  entre  les  cailloux  &  rochers,  &auflï  plus  légers,  tant  à  caulc  de  l’agilité 
,  delcurs  perfonnes,  que  pour  la  façon  des  armeures ,  auecleur  maniéré  d’efearmou-  ; 

dicr  mal  menèrent  &abufcrent  à  leur  belaifc  l’ennemy  armé  pcfàmment,  coallu- 
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micr  de  combatrc  à  la  plaine,  6c  de  tenir  ferme  (ans  fortir  de  fon  reng.  Ainfi  finale¬ 
ment  ils  fe  départirent, toutesfois  auecvne  inégalité  du  confliét,  caries  Efpaignols  fe 
retirèrent  prefque  tous  fains  &fauues,  6c  les  Romains  auec  quelque  perte  des  leurs! 
f en  retournèrent  en  leur  camp.Fabius  auffi  remua  fon  arméc;&  apres  auoir  paffé  ccs  ■ 
deftroits,  planta  fon  camp  au  defifus  d’Alifes  en  lieu  haut  &  fort.  Lors  Annibalfai- 
gnant  d’aller  à  Rome  par  les  terres  de  Samnites  rebrouffa  arriéré, toufiours  faccageât 
&gaftantle  pays  iufquesa  Pelignes  :  Et  fabius  conduisit  fonoft  parles  montai- 
gnes  d’entredeux ,  au  milieu  de  Rome  &  du  camp  de  l’ennemy ,  fans  l’efloigner  au¬ 
cunement,  ny  l’affronter  auflî.  Or  Annibal  partant  de  Peligne  changea  de  chemin, 
&  fen  retournant  vers  laPouilhe  arriua  à  Gerion,  ville  abandonnée  des  habitans  par 1 
crainte,d’autantqu’vne  partie  des  murailles  eftoit  cheute  6c  ruynée.Quant  auDiéta- 
teur,il  fortifia  fon  camp  au  territoire  Larinate:D’ou  ayant  efté  rappcllé,  &  mandé  de 
venir  à  Rome  à  l’occafion  des  fàcrifices,  traittâtdes  affaires  auec  le  chef  de  la  caualle- 
rie,&  le  folicitant,non  point  feulement  par  vne  maniéré  de  commader,  mais  auffi  de 
de  le  confeiller,ou  pour  le  dire  ainfi ,  de  prier ,  qu’il  fe  vouluft  pluftoft  fier  &:  affeurer 
fur  la  prudence  6c  bon  confeil ,  que  far  la  fortune  6c  hazard;  6c  que  pluftofl  il  façon¬ 
nai!  fa  conduite  au  moule  de  la  tienne  en  l  imitât ,  que  de  Sempronius  ne  Flaminius.- 
6c  qu’il  ne  luy  fuft  point  aduis  qu’on  n’euft  rien  fait  du  tout ,  ayant  quafi  confumé 
toutl’efté  en  abufànt  l’ennemy,  6c  le  tenant  a  maniéré  de  parler, aux  abois  ;  pour-ce 
que  (es  médecins  mefmes  font  quelquefois  plus  de  bié&  de  profit  par  le  repos,  que 
efmouuant,&  befognant  de  leur  art.Et  ce  n’eft  pas  (difoit  il  )  peu  de  chofe  de  feftre 
defàcouftumez  d’eftre  rompuz  6c  défaits  par  l’enncmy  fi  fouucnt  vainqueur ,  &  d’a- 
uoir  reprins  quelque  haleine  en  refpirant,  apres  tant  de  pertes  continuelles.  Fabius 
ayant  de  bonne  heure  admonefte  6c  aduerty  le  chef  de  la  cauallerie  de  ces  chofes,fcn 
partit  pour  aller  à  Rome. Au  commencement  de  l’efté;ouquel  cecy  fe  faifoit,la  guer¬ 
re  fut  auffi  rccomcncée  en  Efpaigne  par  terre  6c  par  mer:  Ou  Afdrubal  ayât  adioufté 
•dixgaleres  à  celles  qu’il  auoit  eues  de  fon  frère  toutes  preftes  6c  équipées, bailla  à  Hi- 
mifeon  vne  flotte  de  quarante  voiles:  &  partant  ainfi  ac  Carthage, menoit  fon  armée 
■dans  les  vaiffeaux  terre  à  terre  le  long  delacofte,  délibéré  de  combatrc  quelques 
forces  que  l’enncmy  luy  peuft  oppofér  à  l’encontre.Cn.Scijfion,  apres  qu’il  eut  aduis 
comme  l’ennemy  eftoit  dcfloge  desliçuxouilauoitpaftél’hyuer,  du  commence¬ 
ment  fut  de  mefmc  opinion, mais  depqis  n’ayant  la  hardieflè  d’aller  au  deuât  par  ter- 
re,à  caufè  du  gran  d  bruit  qui  couroit  du  fecours  qui  luy  eftoit  arriué,  apres  auoir  em¬ 
barqué  l’eflite  de  de  fèsfoldars,  il  fe  haftade  l’aller  trouuer  auec  vne  flotte  de  trente 
cinq  vaifleaux.  Le  fécond  iour  apres  qu’il  fut  party  deTarracon ,  il  arriua  à  vn  haure 
loingtainde  la  bouche  du  fleuue  d’Ebre  dix  mille  pas  :  EtlàdcuxfuftesMarfèiîloi-. 
fesenuoyées  deuant  pour  defcouurir,  rapportèrent  que  la  flotte  des  Carthaginois 
•eftoit  à  la  rade  fur  la  bouche  du  fleuue, &  que  leur  camp  eftoit  affis  furie  riuage.  Par 
ainfi  pour  les  aftàillir  tout  à  coup  àl’impourueu  auant  que  d’en  eftre  aduerty,  6c  auec 
le  plus  grand  effray  que  faire  fe  pouuroit, ayant  leué  l’ancre  il  fit  voile  droit  aux  enne- 
mis.En  Efpaigne  il  y  a  plufieurs  tours  affifes  en  lieux  hauts ,  dont  ils  fe  fèrucnt  com¬ 
me  d’efehauguettes,  &  de  forts  contre  les  courfaires  :  Delà  fut  premièrement  def- 
couuertc  l’armée  de  Scipion,  6c  le  fignal  donné  à  Afdrubal  :  de  forte  que  le  tumulte 
commença  plus  toft  fur  terre  6c  au  camp, que  dans  les  vaifleaux  6c  fur  mer  ;  foit  pouf 
ce  que  ceux  cy  n’auoicnt  entendu  le  battement  des  auirons ,  ny  le  bruit  que  les  mat- 
telots  ont  accouftumé  de  faire;  ou  pourcc  que  les  promotoires  6c  caps  qui  fefbriet- 
tent  en  la  mer  ne  permettoient  de  veoir  la  flotte.  Alors  deux  hommes  de  cheual  def- 
pechez  l’vn  fur  l’autre  par  Afdrubal  courans  en  diligence ,  commanderét  aux  foldats 
qu’ils  trouucrent  ou  fe  promenans  fur  la  grcue,ou  en  repos  foubs  les  tentes,  ne  pen- 
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(ans  arien  moins  qucd’auoir  cc iour  à  combatrc,  de gaigner  incontinent  les  vaiP 
fcaux&  courir  aux  armes;  Par  ce  que  la  flotte  Romaine  n  eiloit  plus  gueres  loin  du 
port-Ccs  deux  chcuaucheurs  enuoyez  par  Afdrubal ,  comanderét  le  mcime  par  tout  , 

çà&là:Ec  foudain  apres  Afdrubal  arriua  en  pcrlonnc  auec  toute  l’armée.-Tcllcniét  q 
touteftoit  plein  de  diuers  bruits  &  tintamarres;  tât  des  mariniers  que  foldats  Ce  ruans 
dans  les  nefs  en  foulle,pluftoft  aguife  de  gens  qui  fenfuycnc  &  quittant  la  terre, 
que  de  foldats  allans  au  combat.  A  peine  f  eltoient  ils  tous  embarquez, lors  que  les 
vns  defmaroient  encore  &  les  autres  leuoient  les  ancres  :  aucuns  afin  que  rien  ne  les! 
arreftafteoupoient  les  diables  &gumencs,  failàns  toutes  chofes  en  balte; fi  que  l’ap- 
pareil  des  foldats  dellourboit  les  mariniers  de  faire  leur  deuoir;  &  les  loldats  eltoient 
empefehez  de  prendre  &  accommoder  leurs  armes  par  le  trouble  &  d&oy  des  mari-1 
niers.  Déformais  le  Romain  ne  fap  prochoit  pas  feulcmér,mais  aulfi  auoit  défia  ren- 
gé  fes  nauircs  en  ordonnance  pour  combatrc  :  Parquoy  les  Carthaginois  n’eftoient 
point  plus  troublez  &trauaillez  de  l’cnnemy&  du  côbat,  quedelcurmefincdelbr-l  J 

dre,  &  du  tumulte  qu’ils  failoient.-fi  bien  qu’eux  qui  auoiétpour  en  dire  ce  qui  cnclt,|  flotte  des  Cüi 
pluftoft  elïàyé  qu’attaché  le  combat,  le  tournèrent  en  fuite  auec  la  flotte.  Et  comme  1 

eux  cftans  ainfi  mis  en  route,  &  leurs  vailTeaux  efeartez  çà  &  là,  euflènt  eltre  legicre- 1 
jnent  dcflàiéts  par  ceux  qui  venoient  en  flotte  bien  lèrrez  &  en  grand  nombre  les  in-  j 
ueftir,  ils  gaignerent  le  riuagc,  &  donnèrent  en  terre  a  qui  mieux  mieux  ;  ou  les  vns  ; 
en  gueyant,lcs  autres  le  iettans  d’vn  làult  fur  le  bord,qui  armé,&  qui  làns  armcs,fcn-  ! 
iuyrcnt  vers  leurs  gens  qui  eltoient  lur  le  riuagc  régez  en  bataille:  Toutcsfois  dcpri-i 
me  abordée, deux  vaifîcaux  des  G arthaginois  auoiét  cité  prins,  &  quatre  mis  à  fond. 

Les  Romains  combien  que  celte  terre  fuit  des  ennemis ,  &  qu’ils  veilfent  leur  camp  j  , 

en  armes  eltendu  tout  Iclong  du  riuagc,  ne  lailïànt  pas  pourtant  de  chalfcr  hardi-' 
ment  la  flotte  des  ennemis  qui  eltoit  en  routte  ,  remorquèrent  &  tirèrent  en  la  j 
jhaulte  mer ,  en  les  attachant  auec  des  cordes  à  leurs  pouppes,  toutes  les  nefs  qui  S 
n’auoient  oula  Proue  briféc,  ou  nef  eltoient  encarenées  ;  de  forte  que  de  trente  l 
nauircs  ils  en  prindrent  les  ving  &  cinq.  Neantmoins  celte  prinfc  des  vaifleaux  j 
Jn’eltoit  pas  le  plus  beau ,  ny  le  plus  mémorable  d’vne  telle  vi&oire,  mais  bien  plu-  ' 
ifiofl  d ’auoir  rengé  toute  celte  coite  de  mer  à  leur  pouuoir  &  obeilïince,par  vn  feul  j  1 

;&  encore  legier  cobat.Par  ainfi  ayans  prins  leur  route  auec  la  flotte  vers  la  ville  d’Ho-  | 

nofeque, apres  dire  defcëduz  en  tcrre,auoir  forcé  la  ville,& icelle  làccagée, ils  tircrét  j  j 

;de  la  vers  Carthage;  &  ayât  galté  tout  le  pays  d’alentour,à  la  fin  ils  bruflerent  aulfi  les 
faulx  bourgs,  iufques  aux  mailons  qui  aboutilïoient  aux  murailles  &  portes  delà  vil¬ 
le.  De  là  la  flotte  défia  pleine  &  chargée  de  butin  arriua  à  Longuntiquc,  ou  il  y  auoit 
•vne grande  quantité  dcSparthc,qu’AlHrubal  auoit  faiétaffemblcr  &entaffer  pour  ! 

l’vfagc  des  nauircs  .-duquel  ayans  pris  ce  qui  leur  failoitbeloing,  ils  meirent  le  feu  au  -  ; 

demeurant.  Celte  flotte  des  Romains  n’elcuma  pas  feulement  les  lieux  de  terre  fer¬ 
me  cjui  font  eltenduz  &  auancez  lur  la  mer,  mais  encore  pafla  elle  enl’ille  d’Ebulè:  ; 

là  ou  aiant  confume  deux  iours  a  alTaillir  la  ville  capitale  no  làns  grand  trauail,mais 
en  vain, apres  qu’on  cogneut  que  ce  n’eftoitque  perdre  temps  lanselpoir  d’y  rien 
froufiter,ils  le  mirent  à  faire  le  galt&  piller  le  pays.  S  accagé  &  bruflé  qu’ils  eurent  Muorqne  * 
quelques  villages  ou  leur  butin  rut  plus  grand  qu’en  terre  ferme,Ils  ne  furent  pas  plu-  Minoriue-  . 
«oft  cmbarqucz,quevoila  les  ambalïàdeurs  des  illcs  Baléares  qui  venoient  requérir  • 

Scipion  de  paix  &  amitié.  Ét  de  là  ayât  la  flotte  dôné  le  tour  en  arriéré, ils  f  en  retour¬ 
nèrent  aux  terres  de  la  prouince  &  gouernement  de  deçadà  ou  accourent  les  ambaf 
fadeurs  de  toutes  les  nations  qui  habitent  au  tour  de  la  riuiere  d’Ebre,&  plufieurs  des 
dernières  parties  de  l’Elpaignc.Mais  des  peuples  quife  loulmirent  franchement  à 
cmpireRomain,en  donnant  ofbgesjç  nombre  fut  de  plus  defix  vingts.ParquQy  fe 
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tenant  défia  affairé  le  Romain  de  fon  armée  de  terre,  il  paflà  outre  iufquesaupas 
Caftulonien.  Quant  à  Afdrubal,il  fen  alla  en  Portugal ,  rapprochant  de  la  mer  O- 
ceane.  Apres  cela  il  fembloit  qu’on  fe  tiendrait  en  paix  le  demeurant  de  l’Efté;&  ain- 
fi  en  fuft  aduenu,fil  n’euft  tenu  qu  a  1  ennemy  Carthaginoiscmais  outre  que  le  natu- 
,  rcl  desEfpagnols  eft  fiaétif  qu’il  nepeult  demeurer  en  repos,  ains  cft  toufiours  con- 
uoiteux  de  nouuelletez,  Mandonius  homme  noble,qui  auoit  efté  au  parauant  prin¬ 
ce  des  Ilergettes, apres  que  les  Romains  fe  furent  retirez  du  pas  vers  la  marine ,  ayant 
efleué  feslubiets  ,,  fen  vint  courir  &  piller  le  pays  de  leurs  alliez  ,  quieftoienten 
paix.  Trois  mille  Romains,  que  Scipion  enuoya  à  l’encontre  aucc  les  aides  ar¬ 
mez  à  la  legere,les  rompirent  bien  aiféemét,  comme  vne  trouppe  ramafTéè  à  lahafte, 
plufieurs  y  demeurants  morts  fur  la  place.,  &  quelques  vns  prins&tous  defpoüillez 
de  leurs  armes  pour  la  plufpart.Ccfte  alarme  &rencontre  toutesfois  fut  caufe  qu’Af- 
drubal  qui  fe  retiroit  vers  l’Océan,  fen  retourna  deçà  la  riuiere  d’Ebrepour  deffedre 
(es  al  liez. Le  camp  desCarthaginois  cft  oit  au  pays  des  Ilercaoncnfes,&celuy  des  Ro¬ 
mains  auprès  de  la  nouuelle  flotte,  lors  qu’vne  foudaine  nouuelle  deftourna la  guer¬ 
re  ailleurs:car  les  Princes  Celtiberiens  qui  auoient  enuoyé  aux  Romains  les  ambafla- 
deurs  &  oftages  de  leur  contrée ,  induits  par  vn  meflàger  que  Scipion  auoit  defpef- 
ché  deuers  eux, ay ans  prins  les  armes ,  enuahirét  auec  vne  groffe  armée  les  terres  lub- 
iettes  aux  Carthaginois ,  &  occupèrent  par  force  trois  villes  :  Depuis  en  deux  batail¬ 
les  qu’ils  eurent  contre  Afdrubal  combatans  vaillamment,ils  occirét  vingt  cinq  mil¬ 
le  des  ennemis, &  enprindrent  quatre  mille  auccplufieurs  enfeignes.Eftans  les  affai¬ 
res  en  ceft  eftat  en  Efpaigne,  P.Scipio  vint  en  fongouuernemcnt,fa  charge  luy  ayat 
efté  prolongée  apres  le  Confulat  expiré,  enuoyé  par  le  Sénat  auec  trente  galercs,huit 
mille  hommes  de  guerre,&  bonne  prouifion  de  viurcs  &  monitiôs.Cefte  flotte  bien 
grande  à  caufe  delà  trouppe  des  nauires  de  charge  qui  l’accompagnoientde  confer- 
uer ,  cftant  defcouuerte  de  loing  auec  vne  grande  refioiiiflance  des  citoyés  Romains 
&  des  alliez, print  terre  au  port  deTarracodà  ou  apres  auoir  defbarqué  les  foldats,Sci 
pion  alla  trouuer  fon  frere,&  fe  ioignit  auec  luy ,  de  forte  que  de  là  en  auat  ils  faifoiét 
la  guerre  d’vn  commun  aduis  &  vnion  de  volontez.  Eftans  donc  les  Carthaginois 
empefehez  à  la  guerre  Celdberique ,  ces  deux  capitaines  Romains  ne  firent  point  les 
xeflifs  de  palier  la  riuiere  d’Ebrc;  &  n’y  ayant  point  trouué  d’ennemis,  fuyuirent  leur 
chemin  vers  Sagonte,pource  que  le  bruit  eftoit  que  tous  les  oftages  de  l’Elpagne,lef- 
quels  Annibal  y  auoit  laiffez  pour  fen  affeurer ,  eftoient  gardez  dans  la  fortereflè  par 
vn  petit  nombre  de  gens. Ce  fcul  gaige  retardoit  les  courages  &affe<ftions  de  tous  les 
peuples  de  l’Efpaigne  prompts  &  enclins  à  l’alliance  des  Romains,  craignans  que  le 
fang  de  leurs  enfans  ne  refpondit  de  leur  rebellio  mais  vn  feul  home  deliura  1  Efpai¬ 
gne  de  ce  lien  par  vne  inuentiô  &  confcil  plus  ingénieux  &  fiibtil,que  loyal.Il  y  auoit 
en  la  ville  de  Sagontevn  gentilhomme  Efpaignol  nommé  Acedux,fidele  par  le  paf- 
fé  aux  Carthaginois, mais  alors, commela  plus  part  des  barbares  font  de  tel  nature,  il 
auoit  changé  de  foy,auec  la  fortune.  Et  eltimant  que  ccluy  qui  fe  retire  deuers  l’en- 
nemyj>our  tenir  fon  party,fims  luy  liurer  entre  les  mains  quelquegrande  chofe,n’eft 
repute  qu’vn  pauure  corps  vil  &  infâme,  il  penfoit  endroit  foy  comment  il  pourroit 
apporter  aux  nouueaux  alliez  quelque  bien  grand  &  notable  proufit.  Ayant  donc  re¬ 
mué  en  fa  penfée,ôcbicn  eplufehé  tout  ce  que  la  fortune  luy  pourroit  odroyer  pour 
endifpofcr  àfonplaifir,  il  mit  principalement  fon  attente  à  moyenner  de  leur  ren¬ 
dre  les  oftages:  fe  perfuadàt  que  cefte  chofe  feule  fur  toutes  acquerrait  aux  Romains 
l’amitié  des  princes  d’Efpaigne.  Mais  fçaehant  bien  que  les  gardes  des  oftages  ne  fe¬ 
raient  rien  fans  le  commandement  de  Boftar  leur  capitaine,  il  faduifa  d’aborder  ce 
Boftar  mcfmes  &c  de  l’auoir  par  fineffe.  Or  Boftar  auoit  fon  camp  hors  la  ville  fur  le 
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riuagcpour  défendre  l’entrée  du  port  aux  Romains .  Là  Àcedux  l’ayant  tiré  à  parc,  suboie/nm? 
l’admoneftoit  ,  comme  fil  euft:  ignoré  en  quel  cftat  eftoient  les  affaires  ;  que  ce-  4“" de  Acc' 
Hoir  la  crainte,qui  auoit  iufqucs  à  ce  iour  là  retenu  en  la  foy  les  efprits  desEfpaignols, 
pourcc  que  les  Romains  en  eftoient  loing:  mais  leur  camp  maintenant  affis  deçà 
}  Ebre ,  eftoit  vne  feure  fortereftè  &  refuge  pour  ceux  qui  defiroiét  nouuelletez.  Par- 
quoy  il  falloir  obligerpar  vn  nouucau  bien  fait  &  courtoifie,  ceux  que  la  crainte  ne 
pouuoitplus  rctenir.Et  comme  Boftar  fefmerueillaft  de  tel  propos,  &Iuy  deman¬ 
dai!  quel  don  c’cftoit  qui  pourroit  ainfî  proprement  cftre  baillé  &  receu  pour  chofe 
de  11  grande  importance.Renuoyc,di£tiî,les  oftages  en  leurs  citcz.-cela  fera  agréable 
particulièrement  àleursparens,  qui  font  gens  de  grande  réputation  &  audoritéen 
leurs  villes, &  aux  peuples  generallemét:Car  il  n’y  a  pcrfônne,qui  ne  vueille  qu’on  fè 
fie  en  luy;&  la  foy  qu’on  adioufte  à  quelcun,  la  plus  part  du  temps  le  rend  plus  fidel-  1 
le.  La  charge  de  rendre  les  oftages  en  leurs  maifons  ie  vous  la  demande, afin  de  faire  ; 
en  y  employant  de  la  peine, trouuer  mon  confeil  déplus  grand’  efïîcice,&  pour  don-  j 
ner  à  la  chofe  qui  eft  de  foy  agreable,le  plus  de  grace&de  couleur  qu’il  me  fera  poftï- 
ble.Ayât  perfuadé  cecy  à  ce  perfonnage,qui  n’eftoitpas  des  plus  ruzez  aupris  des  au¬ 
tres  Carthaginois, &de  nuit  à  cachettes  fen  éftat  aile  au  corps  de  garde  desRomains, 
apres  auoir  parlé  auec  quelques  foldats  des  auxiliaires  Efpagnols ,  &  qu’ils  l’eurent 
mené  deuers  Scipion,il  luy  acclaira  la  caufè  pourquoy  il  eftoit  venu:Et  ayans  donné  j 
fcreccu  la  foy  l’vn  de  l’autre,  &arrefté  du  lieu  &c  du  temps  pour  rendre  les  oftages, 

Acedux  fen  retourna  à  Sagontc.  Le  iour  enfuyuant  il  l’employa  auec  Boftar  à  re- l  AceJoxtrou- 

^1'  °  i>  -1/1  r  l  "  lue  moven  de 

commandemens  pour!  execution  de  celte  entrepriie.  Apres  auoir  pris  co-  ,meute  entre 
gé  de  luy, il  arrefte  de  partir  de  nuit ,  pour  palier  fans  eftre  apperceu  du  guet  &  garde : 

Scipion  le* 

des  ennemisj&  efucille  a  l’heure  entre  eux  conuenue ,  ceux  qui  auoient  les  enfàns  en  J* 

garde, puis  fe  met  en  chemin, &les  mene ,  comme  fil  n’euft  rien  fçeu  du  cas,dâs  l’em-r 
bufchc,que  luy  mefrnes  par  la  fraude  leur  auoit  dreftee.Ils  furent  conduits  au  camp  j 
dcsRomains:&  toutes  les  autres  choies  concernant  le  fait  de  la  reddition  des  oftages  j 
faites, ainfî  &  auec  l’ordre  mcfmes  qui  auoit  eftéarrefté  auec  Boftar,  quafi  comme  fi: 
on  les  euft palîées  en  celle  forte  au  nom  des  Carthaginois.La  grâce  que  les  Romains 
en  acquirent,  fut  plus  grande  en  vne  courtoifie  de  pareil  mérité,  que  celle  des 
Carthaginois  n’euft  efté  :  Car  il  euft  peu  fcmbler  que  la  fortune  contraire,  & 
la  crainte  auraient  rendu  plus  doux  &  gracieux  ,  ceux  qu’ils  auoient  elprou- 
uez  &  cogneuz  fuperbes  &  rudes  en  la  profpcrité  :  la  ou  le  Romain  de  prime!  ; 

arriucc,  au  parauant  incogneu,  auoit  commençé  par  vn  bien  faid  plein  de 
clcmence  &  libéralité  :  &  fembloit  bien  qu’Acedux  réputé  homme  fage  &  adn 
uifé ,  n’auoit  pas  fins  grande  raifon  changé  les  premiers  alliez .  Au  moyen  dequoy  * 
tous  fc  prindrent  d’ vn  commun  accord  &  delir  à  vouloir  entendre  à  rebel  - 
lion:  &  incontinent  eufient  mis  la  main  aux  armes,  fi  l’hyuer  qui  contrai¬ 
gnit  pareillement  les  Romains  &les  Carthaginois  de  fè  retirer  à  couuert,  ne 
fuit  furuenu .  Ces  chofès  furent  fai  des  en  Efpagnc  le  fécond  efté  de  la  guerre 
Punique,  pendant  qu’en  Italie, le  froid  &  induftrieux  temporifement  de  Fabius ,  qui 
alloit  feulement  cheualant  I’ennemy  fans  rien  bazarder  ,  auoit  donné  quel  que  re- 
lafcheauxdcfiftrcsaduenuz  aux  Romains  :  laquelle  manière  de  faire  comme  elle 
mettoit  en  grand  peine  &  efmoy  Annibal ,  qui  voyoit  bien  qu’à  la  parfin  ils 
auoient  choify  vn  grand  Capitaine  qui  menoit  la  guerre  auec  vn  difeours  de 
raifon,  &  non  fortuitement  &  à  la  volée;  aufll  eftoit  elle  autant  mefprifée  de  fes 
citoyens  tant  armez  que  portans  la  .togue:  mcfmemcnt  depuis  que  durant 
fon  abfence  ,  par  la  témérité  du  chef  de  la  cauallcrie  l’on  auoit  combattu 
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vnc  fois,au  ec  vn  fuccez  ioycüx  pour  en  parler  au  vray,  beaucoup  plus  que  profperew 
À  quoy  deux  choies  fiadiouftoient  encore  pour  accroiftre  la  charge  qu’on  donnoit 
au  Di&ateur,  &  la  mauuailè  opinion  qu’on  auoit  de  luy  :  l’vne  par  la  fraude  &  ma¬ 
lice  d’Annibal,Iequel,luy  ayant  efté  monftrée  vne  poffcilion  du  Dictateur  par  les  fu- 
’a  gitifs ,  il  fit  tout  deftruire  aux  enuirons  rez  pied  rez  terre,  &  commanda  qu’icelle  feu-j 
Ir-  le  fuft  gardée  fans  y  toucher,fuft  par  le  glaiuc,ou  par  le  feu,&  toute  autre  violéce  que 
les  ennemis  pourroient  faire, afin  qu’il  peuft  lèmbler  que  c  eftoit  le  loyer  de  quelque 
Iccrcttc  menée  &  accord  qu’ils  auoient  enlèmble:  L’autre  print  Ion  commencement 
d’vu  acte  que  luy  melme  feit,  lequel  parauenture  fut  fulped  de  première  apparencej 
pourcc  qu  i!  n’attendift  pas  en  cela  l’au&orité  du  Sénat,  mais  à  la  fin  il  luy  tourna  lins 
difhcuke  à  grand  honneur  &:loüange,à  Içauoir  en  l’elchange  des  prilonniers;  d’au- 
1  tant  que  comme  il  auoit  efté  fait  en  la  première  guerre  des  Carthaginois,  les  chefs 
Romains  &  Anmbal  auoient  accordé  entre  eux ,  que  celuy  des  deuxpartiz  qui  reti¬ 
rerait  plus  de  prifonniers  qu’il  n’en  baillerait,  payerait  deux  liurcs  &  demie  d’argenx 
pourfoîdat.  Or  ayant  retiré  Fabius  deux  cens  quarante  fept  prifonniers  plus  qu’An- 
Falv'us  vend  nibaî,  &  voyant  que  la  choie  louuent  debatue  au  Senat,la  deliberation  de  payer  l’ar- 
su'rtnuLi  gent  qui  cftoit  deu  pour  ccsjprifonniers,à  caufc  qu’il  n’auoit  pas  demandé  i  aduis  des 
pit fiau5ï"c  Peres  îùr  ce  fait,eftoit  délayée,  il  vendit  celle  terre  qu’ Annibal  auoit  elpargnee  lans  y 
toucher,  ayant  enuoyé  fon  fils  à  Rome  pour  ceft  affaire  :  &c  par  ainfi  il  fatisfeit  à  lès 
propres  coups  &  dclpcnds  à  la  fdy  publique. Annibal  feftoit  campé  deuant  les  mu- 
raiil  es  de  Gerion,de  Iaquelle,l’ayant  prinle  &  brulléc,il  auoit  referué  quelques  mai- 
ions  pour  luy  lèruir  demagazins.  Delà  il  enuoyoit  les  deux  parties  de  Ion  armee  au 
fourrage; &  luy  auec  latroifiefme  fans  bagage  fe  tenoitaux  clcoutes  enarmes,enlieu 
fi  à  propos, qu’il  pouuoit  fecourir  fon  camp,  &  pourueoir  que  les  fourrageurs  n’euf- 
fent  mal,tout  enlcmble.L’armee  des  Romains  eftoitlors  au  pays  des  Larinatcs ,  à  la¬ 
quelle  commandoit  Minutius  chef  de  la  cauallerie  ;  fen  eftant  allé,  comme  il  a  efté 
ait  cy  deuant,  le  Dictateur  à  Rome.  Au  relie  le  camp  qui  fouloit  eftre  alïïs  lur  vne  | 
haute  montaigne  &  en  lieu  fort,commença  à  fe  réduire  en  la  plaine: &machinoit  on  j 
des  entrcprinles  d’vnc  ruze  exccdâte la  portée duCapitaine  j  dallaillir  ou  les  fourra¬ 
geurs  dclbàdcZjOU  le  logis  qui  auoit  efté  laiffé  auec  vne  garde  bié  foible,  &  petitnô- 
brc  de  gens.Ny Annibal  ne  fut  point  abulé  en  cela, qu’il  ne  fçeuft  bié  que  le  manimét 
i  &  coduite  de  la  guerre  auoiét  efté  changez  auec  lé  Capitaine, &  que  les  ennemis  en- 
treprendroiét  auec  plus  de  fierté  &  de  folle  hardieffe,  que  de  conleil.  Or  de  luy  il  en- 
uoya(ce  que  tous  ne  croiroy ent  pas, combien  qu’il  eull  l’ennemy  fi  prcs)la  txoifielme 

{>artic  de  lès  foldats  fourrager,  les  deux  autres  relèruées  pouria  defenfedu  camp: 
equel  apres  cela  il  approcha  plus  près  de  l’ennemy,&fe  logea  quafià  deux  mille  de 
i  Gcrion  fur  vn  tertre  qui  eftoit  à  la  veüe  de  l’ennemy^afin  qu’il  fçeuft  qu’il  eftoit  atte- 
tifà  defendre  les  fourrageurs ,  fi  on  venpit  à  leur  faire  force.  Cela  faid,  il  apperçeut 
vn  autre  çoftau  plus  prochain,&qui  eftoit  corne  à  cauallier  au  cap  desRomains:pour 
lèfaifir  duquel,  à caulè qu’en  y  allant  de iour cuidemmen tics  ennemis l’eufiènt peu 
preuenir  &  gaigner  le  dcuant,d’autant  que  le  chemin  eftoit  plus  court  pour  eux ,  les 
Numidiensqu’ily  enuoyadenuit  fen  empârerent  fecretement.  Le  lendemain  lès 
Romains,qui  en  tenoient  peu  de  compte  à  caulè  du  petit  nombre ,  les  chalfcrent  du 
lieu  qu’ils  tenoient, &y  remuèrent  eux  melmes  leur  camp.Lors  l’vn  camp  n’eftoit  pas 
beaucoup  diftant  de  l’autre  &  ce  peu  de  diftance  qui  eftoit  entre  deux.  Ion  le  voyoit 
-  plein  des  bâdes Romaines; &  quant  &  quant  par  le  derrière  du  camp  deftourné  de  la 
Cattbo^intjjs  veue  du  logis  d’ Annibal.  La  cauallerie  enuoyée  auec  l’armeurc  legiere  cotre  les  four- 
rageurs,meit  en  fuitte  les  ennemis  elpars  çà  &  là,&  en  feit  vn  gràd  mafiàcrc.  Mais  ny 
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AnnibaTcutTa  hardie  fie  de  donner  la  bataille ,  pource  qu’aucc  fi  petit  nombre  de 
gens  qui  luy  reftoient,  à  peine  euft  il  peu  defendre  Ton  fort.  Délia  fiiyuant  les 
rufes  de  Fabius ,  vne  partie  de  Ion  armée  eftoitabfènte  :  délia  quali  tout  alîi s,  & c 
tenant  l'ennemy  aux  aboys,il  manioit  &  conduiloit  la  guerre, &  auoit  retiré  fes  gens 
dans  le  premier  logis,  qui  eftoit  deuant  les  murailles  de  Gerion.  Il  y  a  aulîi  quelques 
audeurs,qui  efcriucnt, que  lors  vne  vraye  bataille  futdonéeàenfeignesdefployées, 

&  de  toutes  leurs  forces:  Et  qu’à  la  première  charge  les  Carthaginois  furent  mis  en 
routte,&  chafïèz  iufqu’à  leur  camp;  mais  qu’eftans  lortiz  ceux  qui  eftoiét  dedans  fu-l 
rieufenient,l’efFray  tourna  fur  les  Romains;  &qu’apres  à  caufe  de  la  venue  &  fecours 
de  Numerius  Decimus  Samnitc,  le  combat  fut  recommencé  par  eux.  Cefluy  cy  qui; 
eftoit  le  plus  apparét  de  race  &  de  richefïes,hon  feulement  deBouiane,dont  il  eftoit,  ; 
mais  de  tout  le  pays  duSamnium,  menant  lors  au  camp  des  Romains  par  le  corn- 
mandement  du  Didateur  huit  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  cheuaux,feftanc 
monftré  aux  clpaules  d’Annibal,donna  quelque  efperance  à  l’vn  &  à  l’autre  party  de 
nouueaufècours:&difènt  que  lors  aufïi  Fabius  reuenant  deRome,Annibal  qui  crai- 
gnoit  quelque  embufehe  &  furprinfè, retira  les  gens;  &  que  les  Romains  l’ayans  fùy- j 
ui,  moyennant  l’ayde  du  Samnite,  prindrent  ce  iour  la  deux  baftillons  d’afïàulr ,  ou 
fix  mille  des  ennemis  furent  tuez,&  des  Romains  enuiron  cinq.  Toutesfois  eftant  la 
deffaite  &perte  fî  prefque  pareille ,  les  nouuelles  vindrent  à  Rome  auec  les  letr rcs  du! 
chefdelacaualeric  encores  plus  vaines  d’vne  notable  &  grande  victoire. On  traitla 
de  ces  choies  bien  fouuent  au  Sénat, &  en  la  congrégation  du  peuple.  Or  citant  tou-: 
te  la  ville  en  ioye,  comme  le  fèul  Dictateur  n’adiouftaft  foy  aucune,  nyau  bruit  qui 
courait, ny  aux  lettres, de  forte  qu’il  difoit  que  quâd  ores  tout  cela  feroit  vrây,  il  crai- 
gnoitplus  les  chofesprofpcres,queles  contraires:alors  M.Metcllus Tribun  du  peu- 
pie  commença  à  dire,  que  cela  vrayement  n’eftoie  pas  fupportable,quenon  feule-  «e  Fabius, 
ment  le  Didateur  eftant  au  camp, euft  empefehé  de  faire  quelque  bon  exploid  d’ar¬ 
mes,  mais  qu’en  abfèncemefme  il  voulut  troubler  &empefcher  la  gloire  de  ce  qui! 
auoit  efté  vaillamment  &  heureufement  exploité:  &que  de  fait  à  penféeil  con- 
fumoit  le  temps  à  prolonger  la  guerre,pour  demourcr  plus  longuemêt  en  magi/trat,  ! 
afin  que  luy  fèul  fuit  àRome  ou  au  camp, euft  l’authorité  de  commanderd’vn  desC5-  ^ 
fuis  ayant  cfté  tué  en  la  bataille,&  l’autrer’enuoyé  loing  de  l’Italie,  foubs  couleur  de 
pourfuyurelaflotte  des  Carthaginois. Et  quât  aux  deux  Prêteurs,  qu’on  les  occupoit; 
en  Sicile  &  Sardeignejdefquellcs  ifles  l’vne  ny  l’autre  n’auoit  befoing  de  Prêteur.  Di¬ 
foit  dauantage,  que  M.  Minutius  chef  de  la  cauallerie  auoit  efté  gardé  quafî  comme 
vnprifonnicr,afin  qu’il  ne  peuft  veoir  l’ennemy ,  &  qu’il  n’executaft  quelque  bonne 
jentreprinfe  &  fadiô  de  guerrerDe  maniéré  que  non  feulemét  le  pays  du  Samniü  que 
defîalonauoit  quitté  aux  Carthaginois ,  corne  fi  ce  fut  quelque  territoire  au  delà  de 
l’Ebrc,mais  aufïi  celuy  de  la  Campanie  &  dcFalerne  auoiét  efté  pillez  &gaftez  entie-  { 
fement,  le  Didateur  demeurant  affis  à  Cafîlin ,  &  deffendant  feulement  fès  terres  &  i 
pofîeflîons  auec  les  légions  du  peuple  Romain:  Que  l’armee  defîreufè  de  combattre, : 
j&  le  chef  de  la  cauallerie  auoient  efté  retenuz  quafi  enclos  dans  le  camp  ,  en  leur 
jp/tantles  armes  comme  aux  prifonniers  ennemis  :  &  qu’à  la  fin  aufïi  toft  que  le  Di- 
dateur  en  fut  party,  &  qu’ils  furent  deliurez  du  fîege,  fortanshors  des  remparsils 
soient  rompu  &  mis  en  fuitte  l’ennemy .  Pour  lefquelles  caufes  fi  le  peuple 
Romain  auoit  fon  courage  accouftumé ,  qu’il  luy  mettroit  hardyment  en  a- 
|iantvneloy,  de  defmettre  Q^Fabius  de  fa  dignité  &puifïàncc:  Mais  que  pour 
cefte  fois  il  fe  contenteroit  d’vne  plus  moderee ,  d  égaler  laudorite  &  pouuoir 
du  chef  de  la  cauallerie  à  celle  du  Didateur:  &  que  ce  pendant  il  né  faudroit  pas 
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{>ermettre  à  Fabius  de  retourner  au  camp ,  pluftoft  qu  auoir  fublHcué  vn  ConfuI  ad 
ieu  de  Flaminius.  Le  Didateur  ne  fe  voulut  point  trouucraux  affemblées  du  peu^ 
pie, comme  ccluy  qui  en fes  a&csne  le  formaliloit aucunement  pourleparty  delà: 
commune  :  nemelmes  efloit  il  trop  volontiers  elcoutéau  Sénat  lors  qu’il  loiioic 
hautement  l’ennemy,&  qu’il  rccitoit  les  deffaites  qu’on  auoit  eües  en  deux  ans  parlai 
témérité  &  ignorance  des  capitaines  ;  &  qu’il  difeit  que  le  chef  de  la  caualleric  leroit! 
tenu  de  rendre  compte  de  ce  qu’il  auoit  combattu  contre  là  defenfe.  Quefilalou-1 
ueraine  authorité  de  commander  &  délibérer  luy  demouroit ,  qu’il  feroit  tant  dans 
peudeiours,  que  les  hommes  cognoiftroient  la  fortune  eftre  de  petite  importance 
a  l’endroit  d’vn  bon  chef  de  guerre,  &  que  c’cft  l’entendement  &  la  raifon  qui  doiuét 
manier  &  conduire  le  tout. Qu’il  eftimoit  la  gloire  ôc  honneur  d’auoir  gardé  l’armée  i 
i  làns  receuoir  honte  au  plus  dur  temps  de  leur  fortune ,  trop  plus  grande, que  fil  euft  j 
!  fait  mourir  plufieurs  milliers  des  ennemis.Or  Fabius  ayant  tenu  ces  propos  en  vain,  ! 
japres  auoir  créé  ConlùlM.  AttiliusRcgulus ,  afin  que-fil  demouroit  en  la  ville  il  ne 
ifufl  réduit  à  debatre  le  droit  de  fon  autorité  &puifiànce,le  iour  auant  que  celle  loy 
deuil:  eftre  propoféc,il  fen  retourna  de  nuit  au  camp.Lc  iourvenu  &le peuple  affem- 
jblé  à  l’audience,  I’enuie  qu’on  portoitau  Di&ateur  lccrettcmcnt,&la  faueur  du  chef 
i  de  la  cauallerie,  touchoit  plus  au  vif  le  dedans  des  elprits  des  hommes  qu’ils  ne  l’o- 
loient  bonnement  defcouurir,pour  perfuader  ce  qui  plailoit  communément  à  tous: 
&  cobien  que  lafaueur  remportait,  ce  neantmoins  l’au&orité  defailloit  àlaloy.  Vn 
feul  le  trouua  qui  la  perfuada,C.T erentius  V arro,  qui  auoit  efté  Prêteur  l’an  au  para¬ 
dant,  homme  non  feulement  de  baftè  main ,  mais  encore  né  de  perc  qui  eftoit  a’ord 
&  vilain  meftier  ;  Car  Ion  tient  qu’il  eftoit  boucher ,  luy  mclmes  eftalant  &  ven¬ 
dant  fes  denrées,  &  qu’il  f eftoit  aidé  de  ce  mefme  fils  au  vil  exercice  de  ce  meftier 
jmcchanique.  Ce  ieune  homme  ayant  pour  la  confiance  qu’il  auoit  en  l’argent  que 
jle  pere  luy  auoit  acquis  par  celle  maniéré  de  gaing,  mis  fon  cucur  à  elperer  vne  plus 
rcleuée  &honneftc  fortune,  apres  que  la  toeuc  &  les  affaires  ciuils  commcncc- 


rcleuée  &honneftc  fortune,  apres  que  la  toguc  &  les  affaires  ciuils  commencè¬ 
rent  de  luy  venir  à  cueur,&  aufti  de  hanter  les  plaids,cn  criaillant  pour  des  canailles, 

|  &  prenans  leur  caufe  en  main  contre  l’auoir  &  reputatio  des  gens  de  bien,  premiere- 

'  ment  il  fe  feit  cognoiftre  au  peuple ,  &  apres  monta  en  dignité ,  iulques  à  eftre  Quc- 

ftcur  de  la  ville ,  &  deux  fois  Æcule,Plebeicn,&  Curulc:&  melmes  à  la  fin  il  exerça  la 
,  ÎPreture.  Et  comme  défia  il  elleuaft  fon  courage  iufques  à  elperer  le  Confulat,  ce  ne 

fut  pas  peu  finement  procédé  à  luy,de  chercher  le  bon  vent, &  tirer  lafaueur  du  peu- 
jple  de  l’enuie  que  l’on  portoit  au  Di  dateur  ;  de  forte  que  par  ce  moyen  il  cnlcua  feul 
jtoute  la  grâce  de  la  commune.  T ous  ceux  qui  eftoient  àRome  &  au  camp ,  autant 
|les  bons  que  les  mauuais  engeneral,horsmislcDi<5bteur,  prindrentccfteloy  com- 
L’auftor  té  me  *  f°n  deshonneur  &  ignominie:  Quant  à  luy ,  il  lupporta  l’outrage  du  peu 
ttochef  de  ia  pie  qui  le  traittoit  ainfi  à  la  rigueur ,  auec  la  mefine  grauité  &  confiance  de  courage, 
K  â  MiuÇj  qud  auoit  fupporté  fes  ennemis  qui  le  chargeoient  &accufoiét  deuant  la  multitude; 
Pirateur.  ;  tellemcnt  qU  ayât  reccu  en  chemin  les  lettres  du  Sénat  touchât  fon  au&orité  &  puife 
!  lance  comuniquéc  egalemét  auec  le  chef  de  la  cauallerie;  &  fe  tenat  tout  affeure  que 
!  I  la  fuffifance  de  commâdern’auoit  pas  pour  cela  efté  rendue  comune  entre  eux  deux, 

i  commele  droit  &audorité  de  ladignité  &  pouoir,  il  fen  alla  au  camp  auec  vn 
|  courage  inuincible  enuers  les  citoyens  &  les  ennemis. O rMinutius,  lequel  à  peine 

Minutiu*  parauâteftoit  infupportablc, tant  il  auoit  de  fierté  en  luy  à  caufe  du  bonliic- 

ccz  de  fes  entreprises, &:  ac  la  faueur  populaire,  fe  glorifioit  à  l’heure  exccfiiuemcnt 
j  &  hors  des  bornes  de  toute  modeftic,  non  pas  plus  d’auoir  vaincu  Annibal,  que 

j  d’auoir  faid' prendre  le  fault  à  Fabius  :  Et  diloit  en  le  vantant,  qu’iceluy  auoit 
- r - — - -  efté 
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cftc  recherché  les  affaires  conftituez  en  trcfmauuais  train,  comme  Je  feuî  paragon  8c 
&  fuffifant  capitaine  pour  parier  à  Annibal;  mais  q  le  plus  grad  au  moindre, le  Di&a- 
teur  au  chef tie  lacaualcrie(ce  qui  ne  le  trouuoit  plus  en  aucunes  annales, dont  il  fuft 
nicmoirc)par  l’ordonnance  de  tout  le  peuple  auoit  elle  égalé  mefînes  en  la  cité, en  la¬ 
quelle  les  chefs  de  la  caualleric  fouloicnt  trembler  d’horr  cur,voyans  les  verges  8c  les 
haches  des  didateurs:tant  auoit  peu  reluire, 8c  fe  faire  eftimer  fa  félicité  8c  vertu.Par- 
quoydoncil  fuyuroitpiedàpicd  fàfomine,  fîlalongucur  du  Dictateur  pcrfîftoit 
en  fa  nonchalance  condamnée  &  reprouuée  des  Dieux  8c  des  hommes.  Er  par  ainfî 
des  le  premier  iour  qu’il  parla  à  Fabius, il  luy  dit  qu’auant  toutes  chofes  il  failoit  arrê¬ 
ter  comment  ils  vferoient  de  l’audorité  &  puiffancc  réduite  à  equalité:  quanta 
]uy,  qu’il  trouuoit  le  meilleur,  que  chafcun  alternatiuement  commandai!:  fon 
iour; ou  fil aymoit mieux  quece  fuft  pour  plus  longue  efpace,  qu’en  comportant 
le  temps  cela  veinft  de  l’vn  à  l’autre  par  tour,  afinqu’ilfuftpareilàlcnnemy  non  fciN 
lementdc  confcil,mais  aufli  de  force,  fi  quelque  occafîon  de  combatre  fe  prefentoit. 
Cecy  ne  reuenoit  point  à  Fabius;  luy  cftant  bien  aduis  que  toutes  les  chofcs,  dont 
latemeritédefbncollegal  pourrait  difjrafer,  feraient  en  la  main&  puiffencedcla 
fortunc:qu’on  auoit  bien  communique  fa  dignité  &  pouuoir  à  Minutius,  mais  non 
point  oftee  :  &  par  ainfî  que  jamais  de  fon  gré  il  ne  fe  déporterait  de  faire  la  guerre, 
&manierles  affaires  par  vn  bon  aduis  &  confiai,  en  toutes  les  comoditcz  qu’il  enau- 
roit  :  &  qu’il  ne  vouloir  pas  pour  ces  raifons  départir  auec  luy  le  temps  ou  les  iours  de 
l’empire  &c  fouueraine  puillance;mais  bien  eftoit  il  content  qu’il  prinft  la  moitié  de 
l’armée,  &  luy  l’autre,  car  il  eftoit  délibéré  d’en  conferuer  ce  qu’il  pourrait, 
puis  quele  tout  ne  luy  eftoit  loifibîe.  Ainfî  il  obtint  de  diuiferentre  euxlcs  légions, 
félon  la  couftume  des  CofuIs;dot  la  première  &Ia  quatriefrne  à  Minutius, la  fccodeôc 
Ja  troifiefmc  efeheurent  à  Fabius:  De  mcfme  ils  départirent  la  caualleric  en  nom- ( 
^>rc  pareil  ,&  les  aides  des  alliez,  8c  du  nom  Latin.  D  auantage  le  chef  de  la  caualcric 
Voulut  auoir  fon  camp  à  part.Dequoy  Annibal  fut  ioyeux  doublemét;car  il  ne  fe  fai- 
jfoit  rien  au  amp  des  ennemis, dont  il  ne  fuft  aduerty  par  le  menu,  rat  pource  que  les 
fuitifsluy  deceloicntbeaucoup  de  chofes,  que  d’autant  qu’il  tafehoit  foigneufemét 
aie  fauoir  par  le  moyen  de  fes  efpionL  Et  il  fçauoit  bien  guetter  l’opportunité  pour 
attirer &furprendre  a  fon  bclaifela  témérité  deMinutius,  alors  libre .-  outre  qucles 
(forces  del’induftrieufe  cautclle  de  Fabius  cftoient  amoindries  de  la  moitié.  Or  il  y 
âuoit  vncouflau  entre  lecapip  de  Minutius  8c  celuy  des  Carthaginois,  en  telle  affic¬ 
he  que  celuy  qui  l’occuperait  le  premier,  pouuoitfans  point  de  doubte  auoir  parla 
vn  fort  grand  aduantage  fur  l’autre.  Mais  Annibal  rieftoit  pas  fî  affectionné  de  f’en; 
(aifirfans  combatre,  combien  que  cela  feift  pour  luy, que  de  trouuer  l’occafîon  d’at-i 
tirer  Minutius  au  combat,fçachant  bien  qu’il  ne  faudrait  iamais  de  fc  prefenter  pour 
Juy  faire  telle.  Toute  la  plaine  eftant  entredeux  de  prime  face  fembloit  eftre  inu¬ 
tile  pour  celuy  qui  voudrait  faire  quelque  aguet  &  embulche  ;  car  non  feulement  il 
h’y  auoit  rien  de  bocageux,  mais  non  pas  mefmereueftu  &couucrt  debroffailles, 
.iaçoit  qu’elle  fuft  en  effait  toute  faite  «Senéepourfy  cacher  en  aguet,  d’autât  plus  que 
vnc  vallée  raze  &defcouuertc  il  riy  auoit  aucune  apparence  de  craindre  rien  de  telles 
Iraudes&tromperies.Maisil  y.auoit  des  rochers  creux  &ouuertspaiembas  aux  ef-j 
çarremés  &  détours, de  forte  que  dans,  les  baricaues  d’aucus  d’iccux,  il  y  pouuoit  bien ? 
éeux  cens  hommes  d’armes. En  ces  cachettes  furet  muflez  cinq  mil  hommes  de  pied 
&decheual,autar  e.n  chafque  lieu  qu’il  y  en  pouuoit  çomodcmét  tenir:Mais  afin  q  le 
riouuemétjfî  quelcuen  fortoif  inc6fideremét,ou  1  efclat  8c  lueur  des  armes  nevinft  à! 
dcfcouurir  l’embufehe  en.vno  vallée  fî  ouuerte, Annibal  ayat  enuoy é  quelq  petit  nô~j 
>rede  gens  dts  le  point  du  iour ,  pour- fe  faifîr  du  couftau,  donc  i’ay  parlé  au  pa-> 
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rauant,il  deftourna  ailleurs  les  yeux  des  ennemis.  Aufïi  toft  que  les  Romains  les  cu¬ 
rent  aperçeuz,ils  feirent  peu  de  cas  de  ce  petit  nombre, de  forte  que  chafcun  deman- 
|  doit  la  charge  de  les  aller  defnicher  de  là.  Le  Capitaine  tout  le  premier  entre  les  plus 
;  furieux  &cftourdiz,cria  l’alarme  pour  aller  prendre  le  lieu,&  feprint  à  outrager  fen- 
|  nemy,&à  faider  de  vaines  menaflès.Du  comencement  il  lafeha  l’armure  legicrc,puis 
;  apres  les  copagnics  de  gens  d’armes  en  vn  efquadro  bien  ferré:  &  finablcment,  voyât 
!  qu’on  cnuoyoit  toujours  nouueau  fecours  ôc  renfort  aux  ennemis ,  il  marcha  luy 
|  mefme  en  perlonne  celle  part  auec  les  légions  en  bataille.  EtAnnibal  enuoyantàfes 
|  gens  qui  eftoient  preflez,  ielo  que  l’cfcarmouche  fe  rechauffoit  nouueaux  fecours  les 
j  vns  fur  les  autres ,  de  gens  de  pied  ôc  de  chcual,  les  auoit  faiét  monter  au  nombre 
]  fuffifànt  pour  vne  bataille ,  fi  que  tant  les  vns  que  les  autres  combatoicnt  de  toutes 
!  leurs  forces.  L’armeure  legierc  des  Romains  tafehant  nonobftant  le  defàduenta- 
j  ge  du  Jicu,de  monter  fur  le  coftau  qui  auoit  défia  efté  occupé, fut  repouffécrudcmét 
j  du  hault  en  bas ,  de  forte  qu’elle  troubla  ôc  effraya  les  gens  de  cheual  qui  montoient 
i  apres,&  fc  retira  entre  les  enfeignes  des  legios.Mais  la  bataille  des  gés  de  pied  noob- 
!  fiant  que  les  autresfufïcnt  efbranIez,dcmeuroit  fèule,fàns  point  feftoncr;&  fembloit 
i  que  file  combat  eufl  cflé  de  pareil  aduàtage  &  bien  ordoné,  qu’elle  n  eufl  eflé  cnrië 
Le*  gens  dd  inferieure;  tantleurauoit  augmenté  le  courage  la  viéloire  qu’ils  auoient  eue  peu  de 
|  jours  auparauant:  Alors  fortâs  des  baricaucs  ceux  qui  eftoient  en  embu  fche  tout  à  vn 
•  i  coup,&  donnans  fur  l’infanterie  de  tous  coftez  par  flanc  &  à  dos,  ils  la  meirent  en  tel 
^  defarroy  ôc  frayeur  qu’il  n’y  eut  homme,  auquel  reftaft  ou  le  courage  de  combatrc; 

ou  l’efpoir  de  pouuoir  fuyr.  Quant  Fabius  qui  auoit  ouy  le  premier  cry  de  ceux  qui 
!  eftoient  en  effroy,  &  encores  veu  de  loing  la  bataille  en  defordre,  ôc  prefquc  ployer, 

|  |  voila  ce  que  c’cft,  va  il  dire  ;  ôc  certes  la  fortune  n’a  pas  pluftoft  monftré  que  ie  m’en 

!  doubtois,ce  que  c’eft  d’vne  vainc  temeritê.Ccluy  qui  a  efté  fait  égal  à  Fabius  en  puif- 
i  fàncc  ôc  authorité,vcoit  maintenant  Annibal  fon  fuperieur  en  heureux  fucccz  &vail- 
!  lance:  Mais  vne  autrefois  l’occafion  fera  plus  à  propos  detançer&fe  courroucer; 
maintenât  faites  fortir  les  enfeigneshors  des  rampars:  &  allôs  arracher  à  l’ennemy  la 
victoire ,  ôc  aux  citoyens  vne  conf  eflion  de  leur  faute .  Défia  eftans  pour  la  plufpart 
les  vns  tuez,&  les  autres  rangez  à  cela  de  regarder  de  toutes  parts  ou  ils  fen  pourroiét 
fuir,foudain  l’armée  de  Fabius,  comme  fi  elle  euft  efté  tranlmifè  du  ciel  pour  leur  fe¬ 
cours  ,  fe  dcfcouurit.De  façon  qu auant  que  fen  eftre  approché  à  vn  ieâ:  de  dard ,  ne 
qu’il  commençait  de  combatre,  il  retint  ceulx  qui  fuiçient  auau  de  route,  &fùc 
caufc  que  les  ennemis  ne  combatircnt  plus  auec  telle  affrété  qu’  ils  fentoient, 
Ceux  qui  auoient  rompu  leurs  rangs  ça  &  là  a  ladefbandee,  fc  rallièrent  de  tou-’ 
tes  pars  vers  l’armée  enticre:&lcs  autres  qui  auoient  p  loy  é,  pluficurs  en  trouppc ,  re- 
prindrent  courage ,  ôc  retournèrent  de  nouueau  à  la  charge  :  tantoft  tornoians ,  tan- 
toft  fe  retirans  le  petit  pas ,  Ôc  puis  ferrez  en  vn  gros  globe  demeurans  fermes.  Del  ■ 
iace  n’eftoit  de  larmée  vaincue  &del’entiere  qu’vn  corps  &  bataille,  Ôc  commen  - 
çoiertt  tous  enfèmble  de  charger  &  hurter  l’enncmy ,  lors  qu’ Annibal  feit  fonner  1:  l 
retraite;  difant  publiquement  que  de  luy  Minutius,&  luy  de  Fabius  auoit  efté  vain  •. 
eu.  Ainfi  ayant  efté  confumée  la  plus  grande  partie  du  iour  auec  diuers  ôc  variable  ; 
euenemens, apres  que  chacun  fc  fut  retiré  au  logis,Minutius  appelle  les  gens,&leu  : 

f>arle  ainfnl’A  Y  sovvENTouy  dire, foldats, que  celuy  eft  le  plus  excellent  ôc  tien  : 
c  premier  lieu, qui  fçait  de  luy  mefmcs  cofeillcr  ce  qui  eft  de  faire,  &  qu’apres  luy  ef  : 
cftimé  quiconques  obéit  à  celuy  qui  luy  donne  bon  confèil:  mais  qui  ne  fçai: 
ny  bien  confeiller  ny  obtempérer  à  autruy,eft  de  la  plus  vile  &contemptible  nature . 
Nous,  puisquelcprcmieraduantagcdumeilleur  entendement  &  naturel  nous  ef: 
denié,tcnons  nous  au  moins  au  fecond,&  en  apprenant  à  cômandcr,  refoluos  nou  : 

_____  —  —  d’obei’- 
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d’oboau  pjus  fàgc.  Afïèmblons  noflrecamp  auec  celuy  de  Fabius,  &  apres  a-i 
uoirpu-é les  enfeignes  deuantfà  tente,  incontinent  queiel’auray  appelle  mon  pc-i 
rc,cequ.ft  digne  de  ion  bien  faid  enuers  nous,  &  de  fà  majeflé  &  excellence,  vous 
appcIlcreV0Z  patrons  ces  foldats,  dcfquels  les  armes  &  la  vaillance  vous  ont  main¬ 
tenant  pre.rueZi  Ainfi  fi  non  autre  choie,  au  moins  ce  iour  nous  acquerra  la  gloire 
&reputatio.d’hommes  recognoifîàns  &  non  ingrats.  LeSignal  doné,on  cric  le 
troulTc  bagag;&  le  camp  le  leuc,  puis  fachcminans  tous  enfèmblc  vers  les  logis  du 
Didateur,ils  firet  bien  efmcrueiller  &  luy  &  ceux  qui  efloient  à  lentour.  Apres  que 
les  enfeignes  fbcnt  arreftées  deuant  le  tribunal ,  le  chef  de  la  caualieric  fauançanr  le 
premier  faliie  *il.ius,& l’appelle  Ion  perc;toute  fon  armée pareillemet  faliic  du  nord 
de  patron ,  tou.{cs  foldats  qui  là  efloient  :  I  E  s  v  i  s  ,  did  il ,  ô  Didateur^  aucc  celuv  de 
feulement  tenu  de  in  vje  £  mes  pere  &  mcrc }  aufqucls,qui  eft  tout  ce  que  ie  puis  dej  peiiè^ô  Pe?c. 
parollc,ie  t’ay  maintes  egalé:mais  à  toy  ic  fuis  redcuable  &  de  mo  fàlut,&  de  celuy 
de  tous  ceux  cy.Et  pourt,  m0y  mcfme  le  premier,ie  reuoque  &  aboly  l’ordônace  dii 
peuple, qui  m’a  eftée  plus  o.crcufo  qu’honorable:  &  ce  qui  foit  pour  le  bien  &  felici-j 
té  de  toy  &  de  moy,de  mon  c«.np  &  du  tien,  conferu  é  &  conferuateur ,  ie  me  remets 
&  retourne  foubs  ta  puiHànce  ^conduite ,  &  te  rends  ces  enfeignes  &  légions  :  le  te 

S  je  me  pardonnant  ic  dem«.jrc  maiftre  delà  cauallerie  ;  &  tous  ceux  cy  r’en-l 
acunau  grade  qu’ils  louloiétaioirxors  il  fentretoucherét  les  mains:&les  Ibl-t 
datsdeMinutiusapresquoneutlicexrié l’aflemblée,  furent  amiablement  conuies 
&  entretenu?  autant  de  ceux  de  leur  cogpoiflàncc  que  des  incognuz:&  d’vn  iour  qu 
efloitpeuau  parauant  quafi  trefmalheuicux  &  execrable,enfutfaidvn  de  ioye  & 
de  fcfle.  Apres  quelcs  nouuelles  du  fàid  furent  apportées  à  Rome ,  &  depuis  confir-j 
mées  non  plus  par  les  lettres  que  les  chefs  de  guerre  enuoyerent ,  que  par  celles  qué 
le  vulgaire  des  foldats  des  deux  camps  cfcriuit,  lors  chacun  de  fà  part ,  à  qui  mieux 
j  mieux  efleuoient  de  louanges  Maximus  iufques  au  ciel:Et  fà  gloire  &  réputation  cj 
ftoitde  melme  àfendroit  d’Annibal,  &  des  Carthaginois  :  Ci  qu’ils  commencèrent; 
lors  de  fapperceuoir  que  c’effoit  auecles  Romains  &  en  Italie  que  la  guerre  fe  fai- 
foit:  caries  deux  ans  d’auparauantils  auoient  faiétfi  peu  de  cas  des  capitaines  &  fol- 
dars  Romains,  qu’àpeine  ils  fè  pouuoient  perfuader  d’auoir  affaire  à  celle  nation, dé 
laquelle  leurs  predeceflèurs  leur  auoient  fait  entendre  tant  de  choies  terribles.  Et  dit  «•'Ann.bii  a 

1  1  1  | .  /»  /  ■  •  r*  «  .  I  ^  vertu  OC 

on  encores  qu’Anmbai  retournant  du  combat, dit  que  celte  nuee  qui  le  louloit  arre-  fabm*. 
fier  fur  les  fômmerz  des  motaignes  agitée  du  vét  &  orage  atioit  en  fin  produit  de  la 

Èe.Ce  pendant  que  ces  choies  fè  faifoient  en  Pltalie,Cn.Seruilius  Geminus  Con- 
,  /ant rangé  toute  la  cofcc  deSardeigne  &  de  Corfè  auec  fà  flotte, &prins  les  olla- 
ges  de  I’vnc  &  de  l’autre, paflà  en  Afrique  :  là  ou  premier  que  de  dçfcédre  en  terre  fer-  Cc  s»' 

|  mc,aprcsauoir  fàccagél’ifle  de  Méningé,  &  receu  dix  talétz  d’argent  des  peuples  qui 
I  habitent  autour,  afin  que  leur  pays  ne  fufl  fèmblablementbruflé&pille,  ilfenalla 
I  en  Afrique,  &  mit  fon  armée  en  terre.  De  là  furent  menez  pour  gafler  le  pays  les  fbl- 
j  dats  &  les  matelots,  auffi  bien  defbandez  &en  defordre,comme  fils  euffent  pillé  des 
j  ifles  defertes  &du  toutvuides  de  gens  rParquoyils  don  ncrent  en  vne  embufehe 
I  fans  y  aduifcr:&  comme  eux  cfpars ,  &  ne  fçachâs  le  pays  fuflènt  fùrpris  de  plufîeurs 
du  lieu  mefmes, apres  auoir  perdu  bon  nombre  des  leurs,  &  feflre  mis  en  fuitte,ils  fu¬ 
rent  bonteufemét  rembarrez  iufqu’en  leurs  vaiffeaux.  Ainfîayâs  perdu  près  de  mille 
hommes, &  entre  iceux  vn  quefleur  nommé  Sempronius  Blcfus,la  flotte  partant  du 
nuage  à  la  halle  lequel  efloit  couuert  d’éncmis,feit  voile  vers  laSicilc,&fuc  côfignéc 
en  Lilybcc  à  T.  Octacilius  Prêteur,  afin  quelle  fuflramenéeàRomeparP  .Sura  fon! 
lieutenant.Quantà  luy  trauerfànclaSicilcparterrc,ilpafTadelàen  l’Italie  par  le  de-! 

|  fhoits  cflas  appcllezpar  les  lettres  de  Fabius  luy  3c  fon  collegal  M  j\ttilius,afin  qu’ils  ' 
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receuffent  de  luy  larmce,  eflans  défia  quafi  expirez  les  fix  moix  de  Ton  empiré  &U-1 
uèraineté.Prefquc  toutes  les  annales  de  ceux  qui  ont  efcrit,portcnt  que  Fab15  durât 
fiiDiélature  dona  la  bataille  àAnnibahôeCelius  dit  d’auâtage,qu’il  fut  le  panier  crée! 

I  Dictateur  parle  pcuple.Mais  6c  Celius  5c  les  autres  nefçauoient  pas,  quiC  droit  de; 
faire  vnDi&ateurappartenoit  au  feul  ConfulCn.Scruilius, qui  efloitlo»  bicnloingj 
de  Rome  en  fon  gouuernement  :&  que  d’autant  que  la  ville  cfpouuan  'c  à  caufedesj 
|  deffaites  quelle  auoit  eües,népouuoit  auoir  la  patience  d’attendre  la  l»ngue  arriuée, 
i  on  eut  recours  à  cela,que  le  peuple  en  créait  vn  qui  teint  le  lieu  de  Dateur  :  ôc  que 
|  depuis  les  faits  ôc  la  notable  gloire  de  ce  Capitaine,  5c  l’occalîon  d’a«croiltrc  le  tiltre,! 
5c  illultre  grandeur  de  fa  maifon  pour  la  poftcrité,gaignerent  aifémerCCP°int,  qu’il! 

|  fut  dit  Di&ateurenlieudeProdiclatcur.  Les  ConfulsM.  Attilir  Rcgulus,  5cCn.j 
;  Seruilius  Geminus  ayans  rcceu  l'armée, apres  que  les  logis  pounyucrner  curent  cite 
|  fortifiez  de  bonne  heurc(car  on  elloit  lors  en  Automne)ils  renièrent  &  conduirent 
j  la  guerre  d’vn  bon  accord  5c  intelligence, fumas  les  rufes  5  moyés  deFabius.Carlors 
i  qu’Annibal  fè  icctoit  en  campagne  pour  fourrager,  ils  I»/ venaient  bien  à  l'encontre 
!  par  diuers  endroits  félon  l’occafion,  5c  furprenoient  5  tuoient  par  cy  par  là  ceux  qui 
;  fefeartoient  :  mais  ils  ne  fe  mettaient  iamais  au  ha^rd  de  la  bataille,  que  l’ennemy 
!  alloit  cherchant  par  tous  les  moyens  qu’il  pouuot:  Dont  il  aduint  qu’Annibal  fut  fi 
!  preffé  de  la  cherté  ôc  faute  de  viures,  que  fi  lors^l  n  euft  craint  qu’en  dcflogeant  fon 
Jpartcmenteuft  peu  femblervnefuittc,il  fenfift  retourné  en  Gaule;ne  luy  reliât  au- 
jeun  efpoir  de  pouuoir  nourrir  en  ces  lieux  fin  armée,  fi  les  nouueaux  Çonfuls  con- 
tinuoient  celte  maniéré  de  guerroyer.  Orcftant  la  guerre  réduite  ôc  arrefléc  empres 
Gerio,  pourcc  que  défia  on  efloit  fur  l’hyucr,les  ambafTadeurs  Neapolitainsarriue- 
p'eic’nTfux"  jrent  *  ^ome ,lef  quels  portèrent  en  laCour  du  Sénat  quarâte  taffes  d’or  de  grand  poix 
Romains.  ;5c  valeur,  5c  le  propos  qu’ils  tindrent  fut  tel.  Qvi  L  s  fçauoient  bien  que  le  threfor  ôc 

Enances  du  peuple  Romain  fe/puifoient  par  la  longueur  de  la  guerre:  ôc  qu’icelle 
fiant  faite  autât  pour  la  defenfe  des  villes  ôcterres  des  alliez, q  pour  le  chef  ôc  la  cita¬ 
delle  de  l’Italie, la  ville  de  Rome,5c  pour  l’empire, les  Napolitains  auoient  aduife  cflrc 
aifonnablc, d’aider  5c  fubuenir  au  peuple  Romain  de  ce  peu  d’or  que  leurs  anceftres 
cur  auoient  laifîc,  fuit  pour  fenparer  ôc  aorner.oupourfen  aider  en  leurs  affaires  & 

;  iducrfitez.Et  que  fils  penfoient  auoir  quelque  autre  moyen  de  les  fècourir,ils  leur  en 
croient  offre  trcfuoîonticrs ,  auec  lamefmc  affeétionôc  promptitude  de  bonne 
■  volonté.  Que  les  Pcres  Romains  5cle  peuple  feraient  beaucoup  pour  eux ,  fils  met- 
i  oient  au  compte  de  leurs  propres  biens, tout  l’auoir  des  Napolitains;  Ôc  fils  les  repu- 
i  oient  dignes,qu’on  receufl  d’eux  vn  prefent  ;  plus  grand  ôc  plus  précieux  pour  le  rc- 
!  :  *ard  du  cueur  5c  bon  vouloir  de  ceux  qui  le  faifoient  fort  volontiers, que  par  fa  qua¬ 

lité  ôc  valeur.  Les  ambafTadeurs  furent  remerciez  tant  pour  leur  libéralité  ôc  munifi¬ 
cence  ,  que  pour  le  foucy  qu’ils  montraient  auoir  du  peuple  Romain  ;  ôc  la  tafïè  de 
,  toutes  qui  pefoit  le  moins, acceptée. Ces  mefmes  iours  fut  defèouuert  ôc  fàify  vn  efi 

pion  des  Carthaginois, qui  auoit  demeuré  dans  Rome  bien  deux  ans  fans  qu’on  fen 
appcrçeuft:  5c  apres  luy  auoir  fait  couper  les  deux  poings  on  luy  donna  congérvingt 
cinq  efclaues  furent  auffi  mis  en  croix,  à  caufe  d’vnc  coniuration  qu’ils  auoient  faite  , 
wo.efcuî  au  dliamp  de  Mars:  A  celuy  qui  les  decela  fut  donnée  liberté  ,  ôc  vingt  mille 
coro-  jafîes.  On  enuoy a  d’autre  part  des  ambafîàdeurs  à Philippes  Roy  des  Macédoniens  ; 
?our  luy  demander  Dcmetrius  Pharius,lcquel  ayant  elle  vaincu  en  bône  guerre,fcn 
dtoicfuydeucrsluy:  Ôc  d’autres  aux  Ligures  ôc  G  cncuois  ,  pour  fè  plaindre  à  eux  de 
ce  qu’ils  auoient  fecouru  les  Carthaginois  d’argent  ôc  de  gens:pour  voir  par  mcfrnej  . 
moyen  de  près ,  ce  qu’on  faifoit  au  pays  des  Boiens  ôc  Infubres .  Plus  d’autres  ( 
jcncorc  enlllyrie  vers  leRoyPincus,  pour  luy  demander  le  tribut,  duquel  le  ter-j  ; 
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duquel  lctermc  eftoit  paflérou  bic  fil  vouloir  delayerpour  prédre  de  luy  des  oftages: 
Tant  auoient  les  Romains  l’œil  &c  le  cueur  attentifs  à  tou  tes  chofes ,  quelque  part  ou 
ce  fuffencores  que  bien  loing,  &  qu’ils  euflent  fur  les  efpaulcs ,  à  maniéré  dédire,; 
lacharge  d’vne  u  grande  guerre.  On  feit  aulïî  fcrupule  de  confidence  de  ce  que  le 
temple  de  Concorde ,  que  L.  Manlius  Prêteur  auoit  voue  en  Gaule  deux  ans  y  auoit, 
àcaufe  d’vne  feditio  des  foldats,n’eftoit  encores  baillé  à  fairc:Et  pourtant  deux-hom¬ 
mes  furent  eftablis  parÆmilius  Prêteur  de  la  ville  pour  ceft  effed,Cn.  Pupius 
Quintius  Flaminius  ,lefquels  feirent  baftir  ce  temple  au  Capirole.  Par  le  mefme  Pre- 1 
teur  fuyuantl’ordonnance  du  Sénat, lettres  furent  enuoyées  aux  Confuls,que  l’il  leur 
ferrtbloit  bon  l’vn  d’eux  fen  vinft  à  Rome  creçr  les  nouucaux  Confuîs;  &  qu’il  feroit  : 
crier  les  Comices  &  cledionpour  leiour  qu'ils  ordonnneroient  :  Les  Confuîs  re-j 
[pondirent  que  fans  le  dommage  de  la  choie  publique  ils  ne  le  pourraient  efloigner 
de  îcnnemy  .-parquoy  il  faudrait  faire  l’eledion  parle  moyen  de  l’Entrcroy,  plus- 1 
toff  que  de  aeftourner  de  la  guerre  l’vn  d’eux.  Illèmbîa  meilleur  aux  Peres  quej 
leConful  nommait  vn  Didateur  pour  tenir  les  Comices  &  congrégation  de  1  ele-  ; 
diondequel  fut  L.VeturiusPhilo,qui  créa  M.Pomponius  Matho,  chef  delà  cauallc-  j 
rie  :  mais  ayans  cité  créez  inducment,&  pourtât  leur  elté  comandé  de  fe  démettre  du  j 
magiftratlc  quatorzième  iour,  la  chofe  retourna  à  l’Entreregne.  Le  gouuernemenc 
&  conduite  de  l’armée  fut  prorogée  aux  Confuîs  pour  vnan*  &  par  les  Peres  furent 
dedairezEntrcrois  C.CÎaudius  fils  d’Appius  Centhoi&  apres  luy  P.  Cornélius  Afina; 
durant  l’cntreregne  duquel  les  Comices  furent  tenuz ,  &  l’eledion  faide  par  grande 
contention  des  Peres  &  du  peuple.  Le  vulgaire  fefforçoit  de  tirer  iufques  a  la  dignité 
de  Conful  C.Tercntius  Varro, comme  celuy  qui  eftoit  de  là  forte  &  condition;  &  le¬ 
quel  eftoit  entré  en  grâce  auec  la  commune,  enmefdilànt  &coteftât  contre lesplus 
apparents,  par  certains  moyens  dont  il  faidoitpour  gaigner  leurs  cueurs ,  melmes 
pour  auoir  elbranlé  la  grandeur  de  Fabius ,  &  la  maicflé  de  la  Didaturc  j  &  qui  n’c- 
lloit  cogneu  ny  n’auoit  luftre  aucun,que  par  la  malueiîlancc  d’autruy  .Les  Peres  refi-  ! 
ftotent  a  cela  de  tout  leur  pouuoir ,  afin  que  les  hommes  ne  faccouftumaflènt  à  fcfij 
£aler  deux  enlespoürfùiuant.Bebius  Herennius  Tribun  dupcuple^ugeftoit  parent; 
de  Terentius,en  blalmant  non  feulement  le  Senat,mais  aulïî  les  Augurés,de  ce  qu’ilsj 
auoient  empefehé  leDidatcur  de  paracheuer  les  Comices  &  eledion,acqueroit  fa- 
ucuràTcrêtius  en  là  brigue  en  chargeât  les  autres  .Car  il  difoit  qu’Annibal  auoit  elle 
attire  en  Italie  par  les  Nobles ,  qui  ne  cherchoient  autre  chofe  long  temps  y  auoit, 
que  la  guerre:  &:  que  les  melmes  frauduleulèment  la  faifoient  aller  en  longueur, com¬ 
bien  qu’on  y  pcult  mettre  fin.  Quàceuxfeftans  bien  appcrccuz  qu’on  pourrait  com¬ 
batte  l’ennemy  auec  les  quatre  légions  enfcmblc,par  ce  que  M.Minutius  auoit  corn-; 
batu  heureufement  en  l’ablcnccde  Fabius,  on  auoit  mis  à  l’encontre  des  ennemis 
deux  légions  làns  plus, pour  les  faire  tailler  en  pièces:  &  qu’apres  on  les  auoit  tirees  du 
péril  &  du  maflàcrc ,  à  fin  que  Fabius  fuit  appelle  pere  &  patron ,  luy  qui  auoit  plus! 
toi!  empefehé  les  Romains  de  vaincre  que  d’eftre  vaincus.En  apres,combien  que  les 
Confuîs  eulfent  le  moyê  d’obtenir  la  vidoire,&  de  deffaire  l’ennemy,auoiét  entrete¬ 
nu  néanmoins  la  guerre, &  icelle  tiree  en  longueur  parles  artifices  de  Fabius,  cncorq 
qu  on  y  euft  bien  peu  mettre  fin.  Que  c’efto  it  vne  cofenderatio  &  complot  que  tous 
les  nobles  auoient  faid  entre  cux:&  qu’ils  n’auroiét  iamais  la  fin  de  la  guerre,  iufques 
a  ce  qu’on  aurait  créé  vnConful  vray  &  pur  Plébéien,  c’cft  à  dire  vn  homme  nouueau 
&  de  baffe  mainTCar  les  Plébéiens  qui  eftoient  anoblis,  auoient  défia  fàid  la  mefme 
profclfion,  &  prins  le  mefme  ply,  &  commencé  à  defdaigner  le  menu  peuple, depuis 
que  les  Peres  ne  les  coténoient  plus.Car  qui  ne  voioit  bië  cela,qu’on  auoit  &  cherche 
tout  cfcicmmét  de  venir  à  l’Entrercgne,  à  ce  que  l’elcdion  fuft  en  la  puiflàncc  dcsPc- 
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rcs?A  quoy  les  deux  Confuls  auoient  prétendu  en  fè  tenant  au  camp.Et  qu’aprcs  que 
contre  leur  vouloir  vnDidateur  auoit  efté  créé  pour  tenir  les  comices, &  faire  l’ele-i 
dion, ils  auoient  à  toute  force  gaigné  ce  poind ,  que  les  Augures  feiffent  entendre 
que  le  Didateur  n’auoit  pas  elle  deüement  créé.  Que  le  peuple  deuoit  auoir  en  hor-! 
rcur  l’Entreregne,&  que  le  Confulat  eftoit  vrayemét  le  louucrain  magiftrat  du  peu-! 
pie  Romain, lequel  feroitfon  eledion  librement,  &  ledonneroit  àceluy  qui  ayme- 
roit  mieux  vaincre  que  longuement  commander.L  E  menv  peuple  ayant  efté  irri¬ 
té  &  enflambé  de  ces  propos  ,combien  que  trois  Patriciens  demandaient  le  Confu¬ 
lat, P.  Cornélius  Merenda,L.  Manlius  Vulfo,  &M.Æmilius  Lepidus,&  encore  deux 
nobles, qui  eftoient  défia  bié  cogneus  §:  familiers  du  populaire,  C.Attilius  Serratfus, 
&  QGEfius  Pæto,lvn  defquels  eftoit  Pontife, &  l'autre  Augure,  toutesfois  C.Teren- 
tius  fut  créé  feul  Conful, à  fin  qu’il  peuft  à  fon  plaifir  eflire  &  creer  fon  collègue.  Lors 
la  noblefTe  cognoiflànt  par  expérience  que  les  forces  de  fes  compétiteurs  auoient  efté 
bien  foibles ,  contraignirent  L.Paulus  qui  auoit  eflé  Conful  auec  M.Liuius,&:  eftoit 
efehappé  de  la  codamnatio  de  fon  Collègue  &  delà  fienne  bié efchauldé;maluoulu 
au  refte  du  menu  peuple,quelque  refus  &c  difficulté  qu’il  en  feift,de  demâdcr  le  Con- 
fulat.au  moyen  dequoy  ceftuicyleiour  deraffemblée&  eledion  prochaine  enfuy- 
uàt,luy  quittans  la  place  tous  ceux  qui  auoient  cfté  concurrcns  auec  Varro,  fut  doné 
au  Conful  pluftoft  pour  vn  obftacle,qui  luy  peuft  tenir  contrefcarre,que  pour  com- 
paignon.  Cela  faid,  le  peuple  faffembla  pour  eflire  les  Prêteurs  ;  &  furent  creez  M. 
Pomponius  Matho ,  &  P.Furius  Philus.  Le  fort  d’adminiftrer  la  iufticc  à  Rome  entre 
les  citoyens  efeheut  à  Pomponius;  &  entre  les  effranger s,  à  P.Furius  Philus.  A  ceux  cy 
furent  adiouftez  deux  autres  Prêteurs, M  .Claudius  Marcellus  pour  la  Sicile,  &  L.Po- 
fthumius  Albinus  pour  la  Gaule:  Touslefquels  furent  pourueuz  du  magiftrat  en 
leur  abfence:&  n’en  y  auoit  aucun  d’entre  eux  auquel  on  baillaft  dignité  &  honneur, 
qu’il  ne  l’euftauparauant  eue  &  exercee,fors  le  Conful  Terentius ,  ayant  mefmes 
laifïe  en  arriéré  quelques  vertueux  &  vaillans  hommes,pour  ce  qu’il  ne  fembloit  pas 
eftre  conuenable  de  pouruoir  en  vn  tel  temps ,  de  magiftrat  vn  homme  nouucau  & 
fans  cxperience.On  renforça  auffi  les  armées.  Or  les  audeurs  font  fi  differents  &  va¬ 
riables  en  ce  qu’ils  ont  laifïe  par  efcrit,des  forces  qui  furent  adiouftees,foit  ou  au  no- 
brc,ou  à  dire  fa  maniéré  dont  elles  eftoient,&  combien  grandes,  qu  a  peine  en  ofè- 
roy-ie  rien  affeurer  de  certain .  Les  vns ,  que  dix  mille  foldats  furent  enrouliez  de 
nouueau  pour  le  renfortdes  autres, qu’on  adioufta  quatre  nouuelles  légions  aux  cinq 
vieilles, pour  faire  la  guerre  auec  ncuflegions  :  &  quelles  furent  outreplus  augmen¬ 
tées  de  certain  nombre  de  gens  de  pied  &  de  cheual,milie  homes  de  pied,&  cét  che- 
uaux  aflàuoir  adiouftez  à  chacune:  en  maniéré  qu’elles  eftoiét  de  cinq  mille  piétons, 
&  trois  cens  hommes  de  cheuaî:&  quant  aux  alliez ,  qu’ils  fourniroient  le  double  de 
cheuaux,  &  pareil  nobre  de  gens  depied.il  y  a  quelques  audeurs  qui  efcriuent  qu’au, 
camp  des  Romains ,  lors  que  la  bataille  fut  donnée  à  Cannes,y  auoit  quatre  vingts 
fept  mille  &  deux  cens  cobatâs.M ais  en  cecy  tous  font  bié  d’accord  que  la  guerre  Fut 
lors  faidc  auec  plus  grand  effort  &  furie, que  les  années  paffées,pour  ce  que  le  Dida- 
teur  leur  auoit  donné  efperance ,  que  l’ennemy  pourroit  eftre  vaincu.  Au  refte  auant 
que  les  nouuelles  légions  commançaffent  à  marcher  foubs  les  enfeignes  pour  partir 
de  Rome  ,il  fut  commandé  aux  Dixhommes  de  regarder  les  liures  Sibyllins, pour  ce 
que  le  peuple  eftoit  efpouuâté  des  nouueaux  prodiges.  Car  en  mefme  temps  il  auoit 
efté  rapporté,  qu’à  Rome  fur  le  mont  Auentin,  &  à  Aricie  auoit  pieu  des  pierres;  & 
qu’au  pays  des  Sabins ,  ce  qui  eftoit  ligne  de  meurtre ,  les  eaux  eftoient  forties  d’vne 
fontaine  toutes  chaudes  auec  force  fang.  Cela  caufoit  d’autant  grande  frayeur,  qu’il 
eftoit  plus  fouuentaduenu;  &  d’auantage  enlarüe  Fornicate  vers  le  champ  de  Mars, 

qucl- 


r- 


i 

i  . 

î 


Digitized  by 


Google 


monte  ! 
ues  | 
eicuti 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  3  s. 

quelques  hommes  au  oient  efté  touchez  de  la  foudre, &  tuez.  Ces  prodiges  furent 
procurez  &  purgez  félon  le  remede  que  les  liures  auoient  enfèigné.Les  ambafladeurs 
de  la  ville  de  Pæfte  apportèrent  à  Rome  destaflès  d’or:  on  les  remercia  comme  les 
^Napolitains ,  mais  l’or  ne  fut  pas  accepte.  Et  au  mefme  temps  vnc  flotte, que  le  Roy 
Hieron  cnuoyoit,arriua  à  Oftie  auec  vn  grand  appareil  &  munitio.Les  ambafladeurs  Fio«e  du 
Syracufains  cflans  introduidz  au  Sénat ,  récitèrent  comme  les  nouuelles  de  la  mort 
de  C.  Flaminius  ConfuI ,  &  de  la  deffai&e  de  l’armée,auoit  caufc  tant  d’ennuy  &  de  de 
defplaiflr  au  Roy  Hieron,  qu’il  ne  Içauroit  aduenir  calamité  nyperteàluy  &àlon  &«"<-•• 
royaume,qui  le  troublait  &  contriftafl d’auantage.  Etparainfi,encores  qu’il fceufl 
trelhienîa  magnanimité  &  grandeur  de  courage  du  peuple  Romain  eftre  plus  ad¬ 
mirable  en  l’aduerfité,qa’en  la  profperité  &  bon  lucces  des  affaires,  il  leur  auoit  tou- 
tesfois  enuoyê  toutes  les  chofès,defquelles  les  bons  &  loyaux  alliez  ont  accouflumé  j 
de  fecouiirautruy, la  guerre  durant;  &  de  leur  partqu’ils  prioyent  affedionneement  ; 
les  Peres  Confcriptzde  ne  les  refufèr.  Pour  le  premier  &  principal  prefent ,  ils  por- 
toient  comme  pour  bon  prefage,  vne  image  de  Vidoire  d’or  du  poix  de  trois  cens  | 
vingt  liures  :  qu’il  leur  plcufl:  de  l’accepter,  &  la  garder  particulièrement  à  iamais. 
D'auantage  qu’ils  auoient  aporté  trois  cens  mille  boifleaux  de  ff  oumenr,  &  deux  cés  cda 
mille  d’orge, a  fin  que  faute  de  viures  ne  les  fiirprinfliôc  qu’en  outre  ils  en  fourniroiét  j^oo?eîi 
tant  qu’il  en  feroit  befoing,&  là  ou  ils  le  cômanderoiét.  Au  regard  des  forces  de  che- 
ual  &  de  pied ,  le  Roy  fçauoit  bien  que  le  peuple  Romain  ne  faidoit  pas  d’autres  que 
de  Romains ,  ou  du  nom  Latin  ;  mais  qu’il  auoit  bien  veu  au  camp  des  Romains  des 
àydescftrangeresd’armeure  legere,  &  que  partant  il  auoit  enuoyévnc  compaignic 
de  mille  archers,  &  tireurs  de  fonde ,  propre  pour  l’employer  contre  les  Baléares ,  les 
Mores,  &  toute  autre  manière  de  gens  qui  fay  det  au  combat  d’armes  à  tirer  au  loing.  1 
Ils  adiouftoiét  aufli  à  ces  prefèns  vn  confeil.  Que  le  Prêteur  auquel  efeherroit  le  gou-i 
uernement  de  Sicile, menait  la  flotte  en  Africque;àfin  que  les  ennemis  euflent  lai 
guerre  en  leur  pays ,  &  qu’on  leur  donnait  moins  de  relaiche  &  commodité  d’en-j 
uoycr du fccours à Annibal.Le Sénat feit celte relponçe  auRoy:Que  c’efloitvn forti 
preudhomme,&  fingulier  amy  que  le  Roy  Hieron  ;  ôc  que  depuis  qu’il  eltoit  deue-; 
nuamy  &  allié  dupcuplc  Romain,  il  auoit  touliours  fans  varier  continué  de  gar¬ 
der  là  foy  ;  ayant  lecouru  l’empire  Romain  par  grade  largeflè  &  libéralité  toufioursj 
&par  tout.Que  le  peuple  Romain  prenât  en  gré  le  faid,c6bié  qu’il  n’eult  point  vou¬ 
lu  prendre  l’or  que  pareillement  quelques  citez  auoient  enuoyé  en  don  *  toute¬ 
fois  ils  acceptaient  l’image  de  Vidoire,&  Ion  bon  augure; &:  qu’ils  donnoient  fa  pla¬ 
ce  àladeefle,  la  dédiant  &  conlacrant  au  CapitoIc,au  temple  du  tout  bon  tout  puil- 
lànt  Iupitcr.  Elle  eltant  conlàcrec  en  celte  forterelfe  de  la  ville  de  Rome ,  demeure-! 
roitvolotiers  ferme  &  aflèurée  cnlafaueur  du  peuple  Romain.  Les  tireurs  de  fonde, 
les  archers,  &  le  blé,  furent  deliurez  aux  Conluls  :  Et  vingt  &  cinq  galeres  à  cinq 
rengs  de  rames  pour  banc,adioultees  à  la  flotte  ordonnée  pour  aller  en  Sicile  foubs  la, 
chargedeT  .Oçtacilius  Propreteur;  &  Iuy  fut  permis  de  paffer  en  Afrique/ il  voyoic 
que  ce  fuit  l’auantage  de  la  chofe  publique.  Les  Confuls  retardèrent  quelques  iours 
apres  la  Icuécfaide ,  en  attendant  que  les  alliez  de  la  nation  Latine  veinflènt:  Et  lors 
les  foidats(cc  qu’au  parauant  n’auoit  iamais  eflé  faid)  furent  contrains  de  bailler  leur 
fermant  chacun-  en  particulier  ,  devenir  au  commandement  des  Conluls,  &  ne 
fen aller  làns  leur  congé.De  vray  il  n’y  auoit  iulques  à  ce  iour  la  qu’vnfimple  fermét 
i&promeflc  fai&e  en  general  :  &  la  ou  les  gens  de  chcual  eftoient  aflèmblez  en  leurs 
dizaines, &  les  gens  de  pied  en  leurs  centenes,ils  iuroient  enlèmblc  volontairement, 
ceux  de  la  cauallerie  en  leur  dizene,&  l’infanterie  en  leur  cétenc ,  de  n’abâdoner  l’en- 
feigne  de  peur,ny  pour  fuir,ny  de  laiflcr  leurs  rancs,fmon  que  pour  prendre  ou  aller 
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quérir  désarmes  offenfiues  ou  pour  frapper  lennemy,  ou  pour  fàuuer  vn  citoyen:] 
Lequel  ferment  n’eftant  entre  eux  qu’vn  accord  volontaire,  a  efté  tranfmué  pari 
les  Tribuns  àvnc  forme  de  ferment  fblemnel.  Auant  que  les  cnfeigncsmarchafj 
fenthorsdeRome,  leConful  Varro  parla  fbuuent  &brauementenlaflèmbléeduj 
|  peuplc,donnant  à  entendre  que  la  guerre  auoit  efté  appellée  en  Italie  par  la  nobleffe,  j 
&  quelle  demeureroit  dans  les  entrailles  de  la  chofepublique ,  fi  elle  auoit  bcau- 
|  coup  de  tels  capitaines  comme  Fabius  :  mais  quant  à  luy ,  que  du  premier  iour  qu’il 
verrait  l’ennemy,  il  y  mettroit  fin,  &  en  viendrait  à  bout.  Son  collègue  Paulus 
ne  harengua  deuant  le  peuple  affemblé  qu’vne  fois  fans  plus,  le  iour  auant  que 
!  ils  partiftent  de  Romc^ôe  fut  fa  harangue  plus  véritable,  qu  aggrcable  au  peuple:  En 
laquelle  rien  ne  fut  dit  qui  peuft  picquer  Varro, hors  mis  cecy  ficulemêt:qu  il  rcfmer- 
d*ïouî.,e  I  ucilloit  comme  vn  capitaine  auant  que  cognoiftre  fon  armée,  ou  celle  de  l’cnne- 
my,  l’aftiete  des  lieux,  la  nature  du  pays,  &  encores  logé  dans  la  ville,  pou- 
!  uoit  fçauoir  ce  qu’il  luy  faudrait  faire  lors  qu’il  ferait  aux  armes  ;  &  qu’il  peuft  mef 
jmes  prédire  &  déterminer  le  iour,auquel  il  combatroit  lennemy  en  bataille  rangée. 
Quant  à  luy, qu’il  fc  garderait  bien  de  prendre  auant  heure  &  hors  de  failon  ces  par¬ 
fis  &confèils,que  les  affaires  &  occurrences  donnent  pluftoft  aux  hommes,  que  les 
•hommes  aux  affaires:  bien  defiroit  il  que  ce  qui  fe  ferait  cautemcnt  &par  bon  aduis, 
jrcfTortift  à  vne  finaffes  heureufe;difànt  que  la  témérité, outre  ce  qu’elle  eftfolle,&  fol 
Iceluy  qui  f’enaidc,auoit  efté  toufiours  fuyuie  &  accompagnée  de  tous  malheurs  iuf- 
qu’à  ce  iour  la.On  cognoiffoit  euidémcnr,que  ce  perfonnage  prefereroitles  confeils 
Leurs  aux  précipitez  &  douteux  :  &  diéb  on  que  QJFabius  Maximus ,  à  fin  qu’il  per- 
fiftaft  plus  conftamment  en  ccfte  deliberation,  luy  tint  ces  proposé  fonpartement  : 

Harcn»uc  !  Sitvavoisô  Paulus,  vn  compagnon  (ce  que  i’aymcrois  le  mieux)  qui  te 
l  Paî'f *  jreffemblaft,  ou  fi  tu  eftois  fcmblable  à  luy ,  mon  oraifon  ferait  inutile  du  tout  :  Car 
jeftans  deux  Confuls  gens  de  bien ,  encore  que  ie  me  teuffe ,  vous  feriez  toutes  chofcs 
fuyuât  le  deuoir  au  proufit  de  la  chofe  publique  :  &  au  contraire,  fi  vous  n’eftiez  tous 
Jeux  ny  bons  ny  fàgcs ,  vous  ne  receuricz  ny  mes  parolles  dans  vos  oreilles ,  ny  mes  j 
ronfèils  en  vos  efprits.  Maintenant  que  ie  regarde  &  à  ton  compagnon,  &  à  toy  pcç- 1 
onnage  de  telle  eftime  &c  valeur, c’eft  à  toy  à  qui  ce  mien  propos  radrcfïè:toy  qui  fe¬ 
ras  félon  ce  que  i’en  penfe  &  preuoy,en  vain  homme  de  bien  &  bon  citoyen:  Car  fi 
la  Republique  cloche  d’vn  cofte,autat  auront  d’auélorité  &  de  pouuoirlcs  mauuais 
f  onfeils,  que  les  bons.  Et  certes  Paulus ,  tu  t’abufes ,  fi  tu  penfes  auoir  moins  à  com- 
batre  auec  T erentius ,  que  contre  Annibal  &  fi  ne  fçay  fi  ccftuycy  te  fera  plus  faf- 
£hcux  aduerfaire,  que  celuy  la  dangereux  ennemy:  Pource  que  tu  auras  àcombatre 
çontre  Annibal  en  bataille  rengée  tant  fèulement,&  auec  ceftuycy  en  tous  endroits, 
&  en  tous  temps: Contre  A nnibal,&fcs  legions,tu  auras  à  rcfpondre  auec  ta  caualle  ~ 
rie  &  tes  gens  dcpied:maisVarron  t’aflàudra  fans  doute  auec  tes  propres  foldats.Soit 
toufiours  loing  de  toy  pour  le  mauuais  prefàge ,  la  mémoire  de  plaminius:  Tou¬ 
tefois  luy  cftant  Conful,pour  en  dire  ce  qui  en  eft,commença  de  faire  l’enragé  en  fit 
prouince  &  gouuernemér,&  au  cap:  là  ou  ceftuicy  auant  qu’il  demadaft  le  Confulat 
6c  apres  en  le  demandant,  &  maintenant  qu’il  eft  Conful ,  auant  que  vcoir  le  camp, 
hy  l’ennemy ,  parle  en  homme  qui  eft  hors  du  fèns.  Or  celuy  qui  défia  en  fe  van¬ 
tant  efmeut  tant  de  tempeftes ,  dône  tant  de  combats  &  de  batailles  icy  à  la  ville  par- 
my  la  longue  robbede  paix,  que  penfes  tu  qui!  pourra  faire  lors  qu’il  fc  verra  entre 
la  ieuneffe  armée,  &  là  où  fur  le  champ  la  parollc  eft  fuyuie  de  l’executio?T outesfois 
à  comme  il  di<5t,il  vient  à  donner  incontinent  la  bataille ,  ou  ie  ne  m’entends  rien  en 
l’art  militaire,  ie  ne  cognoy  ny  la  maniéré  de  fe  coduire  en  cefte  guerre ,  ny  la  qualité 
deceft  ennemy,  ou  bien  il  y  aura  quelque  autre  lieu  plus  renommé  par  noz  ruines  &c  ! 
^ - - -  dcfFai. 
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dcffaides,  que  n’cft  le  lac  Trafymcnc.  Ce  n  cft  pas  le  temps  maintenât  de  fe  glorifier, 
cotre  vn  homme:  &  de  moy  i’ayme  mieux  pafler  mefure  en  defprifant  la  gloire ,  que 
la  conuoitannmais  la  vérité  cft  telle ,  qu’il  n’y  a  que  ce  fcul  moyen  duquel  i’ay  vfé, 
pour  bien  faire  la  guerre  contre  AnnibahCc  que  le  fcul  cucncmcnt  ne  nous  monftre  L>eaen(.m(.n 
pas ,  qui  eftlemaiftrc  des  fols-,  ains  laraifbnmefme,  quia  efté  &  fera  immuable  îeftîema.ftic 
tant  que  les  chofes  demeureront  en  l’eftat  qu’on  les  voit.  Nous  auons  la  guerre  en  e*  °s‘ 
Italie, au  lieu  de  noftrc  rcfidepfè ,  &  en  noftrc  pays  ;  tout  cft  plein  és  enuirons  de  ci¬ 
toyens  &  alliezrils  nous  fècourcnt  &  fècourront  d’armes,  d’hommes ,  de  cheuaux,& 
de  viurcsrcar  tel  cft  le  tefmoingnage  qu’ils  ont  dôné  dé  leur  foy  en  noz  aduerfîtez.Le 
temps  nous  rend  tous  les  iours  meilleurs, plus  aduifez  &  plus  conftans.  Au  contraire 
Annibal  cft  en  terre  eftrange,en  terre  d’ennemis,  entre  toutes  chofès  cotraires,  loing 
jdc  fa  maifon,  loing  de  fa  patrie^  il  n’a  ny  paix  fur  terre  ny  fur  mer  :  on  ne  voit  point 
de  villes  qui  le  rcçoiucnt,ny  de  murailles  ou  il  fè  puiflè  retirer  :  il  ne  voit  rien  du  ficn 
jen  quelque  lieu  qu’il  aille ,  &  vit  de  rapines  du  iour  la  iourhéc  :  à  peine  que  la  tierce 
partie  de  i’armée  qu’il  apaffé  deçà  la  riuierc  d’Ebrcluy  cftdercfte;  la  faim  enaplus^; 
fait  mourir  que  le  giaiuc,&à  ce  peu  de  gens  mcfmes  qui  luy  font  dcmeurez,il  nepeut 
défia  plus  fournir  de  viures.  Fais  tu  donc  aucun  doute  que  nous  demeurans  affis  &  à 
jnoflrc  bel  aifè,  tious  ne  puiffios  venir  à  bout  de  ccluy  qui  fenuieillit  de  iour  en  iour/ 
qui  n’a  ny  viures, fècours  ny  renfort  quelconque  pourrenouuellcr  fon  armée,  ny  ar¬ 
gent  pour  l’cntretcnir?Combien  de  temps  a  Ion  combatu  pour  Gerion,qui  n’eft  que 
vn  pauure  petit  cha^rqau  de  la  Pouilhc,  corne  fi  c’cuft  efté  pour  les  murailles  de  Car- 
jthageî  Maisic  ne  rhcglorifieray  pas  deuanttoy.  Confiderc  feulement  comme  Cn. 
Scruilius,&  Attilius  derniers  Connils  l’on  tenu  cn  efchec:  Il  n’y  a  voyc  ny  expédient 
pour  fe  garentir  que  ccluy  là;  auquel  les  citoyés  propres  fc  rédront  trop  plus  fafeheux 
&difficiles  que  ne ferot les crmemisrcar voz  foldats  voudrontle  mefmc  qucccux  de 
rennemy:&  Varron  Conful  Romain  aura  le  defir  fcmblable  à  celuy  d’ Annibal  capi¬ 
taine  des  Carthaginois  :  fi  qu’il  faut  que  tu  t’apreftes  pour  refifter  à  deux  capitaines; 

&  leur  refifteras  de  vray  fi  tu  tiés  bon  cotre  Je  bruit  &  le  dire  des  gens;  &  fi  ne  la  vainc 
gloire  de  ton  Collègue,  ne  l’infamie,  dot  on  voudra  fbüillcr  ton  honeur  à  tort, ne  te 
fle/chifiet&deftournét  de  ton  propos.  On  dit  en  commun  prouerbe  q  la  vérité  rend 
fouuétlebo  droit  maladc,mais  que  pour  cela  il  ne  meurt  iamais:celuy  qui  mcfprifèra 
}z  gloire, en  obtiendra  vne  vrayc.Ne  te  foucie  point  fils  t’appcllét  craintifpour  rulé, 
fardilpour  cofideré,  mauuais  guerrier  pour  experimété  &  bien  entendu  au  fait  de  la 
jguerre:  i’ayme  mieux  que  le  fage  ennemy  te  craigne ,  que  te  voir  loüc  par  les  fols  ci- 
’  oyens.  Annibal  te  dcfprifcra  fi  tu  entreprends  legerement  toutes  chofcs  ;  ne  faifànt 
ien  à  la  volée  il  te  redoubtcra.Ic  ne  te  cofeille  pas  pour  cela  de  ne  rien  faire,  pourueu 
]u’en  tout  ce  que  tu  feras, tu  fois  conduit  parla  raifon,&  non  par  fortune.  Fay  que 
oufiours  toutes  chofes  foient  en  ta  puifiàncc  &difpofition.Tien  toy  armé  &attëtifi- 
ans  iamais  laiflèr  perdre  l’occafio  qui  fè  prefèntera  à  toy^mais  n’en  dône  point  d’au- 
1  tcpanàl’ennemy.Si  tu  n’es  par  trop  foudain ,  toutes  chofcs  te  feront  claires  &  cer- 
i  aines:  au  contraire,  la  haftiueté  précipitée  ne  preuoit  iamais  rien ,  ains  cft  aucuglc. 

Lare  s  p  o  n  s  e  que  le  Conful  feit  à  cela, ne  futgueres  gaye, comme  de  ccluy  qui  ! 

;  duoiioit  les  chofes  que  Fabius  luy  remonftroic  eftre  plus  toft  véritables  que  faciles 
:  exécuter.  Car  fi  le  chef  de  la  cauaüerie  auoit  efté  intolérable  &  incompatible  à  luy 
<  uieftoit  Didatcur,de  quel  confèil  &au<ftorité  fc  pourroit  il  ayder  contre  fon  com- 
I  agnon, homme  fèditieux  &  temeraire?  Qif il  cftoit  efehappé  de  l’embrafement  du 
}  cuplccn  fon  premier  Cofulat  à  demy  grillé.Parquoy  il  defiroit  bié  que  toutes  cho- 
1  fuccedaffent  heureufement:  mais  fi  quelque  defaftre  aduenoit-,  qu’il  prefènteroit 
\  lus  toft  fâ  tefte  &  fà  vie  aux  armes  des  ennemis ,  qu’aux  fuffrages  &  opinions 
-tcièscirnyens  courroucez.  On  difi  qu'apres  ce  propos  Paulus  fè  meit  en  che- 
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min, accompagné  des  Peres  &  Sénateurs  les  plus  apparents.Et  IeConful  Plebeien  fut* 
conuoyédcfa  commune,  plus  remarquable  pour  lia  foule  ôc  confufc  multitude  du 
peuple  qui  le  fuyuoit,  que  pour  honneur  ny  dignité  qui  y  fuft.Aufïi  toft  qu’ils  furent 
arriuez  a  l’armée,  meflans  cnfèmblc  les  nouuclles  forces  auccques  les  vieilles,  ils  de- 

fiartirent  le  tout  en  deux  camps,&:  ordonnèrent  que  le  petit  drefïe  de  nouueau  fèroit 
e  plus  près  d’Annibal,&  qu’au  vieil  demeurerait  la  plus  grand  part,  ôc  tout  le  nerf 
&  fleur  des  foldats.  Alors  ils  enuoyerent  à  Rome  le  Conful  M.Attilius,  qui  fexeufoit 
fur  fon  aage;  ôc  donnèrent  à  Ç.Serüilius  la  charge  d’vnc  légion  Romaine,  &  de  deux 
mille  des  alliez  tant  de  pied  que  de  cheual  au  petit  çamp.Or  Annibal  combien  qu’il 
veift  les  forces  des  ennemis  augmentées  de  fa  moitié,  toutesfois  ileftoit  ioyeuxà 
merueilles  de  la  venue  des  nouucaux  Confuls:  Car  non  feulemêt  il  ne  luy  reftoit  rien 
des  viures  qu’il  pilloit  du  iour  la  iournée ,  mais  aufïî  il  n  y  auoit  plus  lieu  aucun  oïl  il 
peuft  piller  ôc  fourrager  chofèaucune,ayan$eftcdeftournez  tous  les  bleds  de  tou¬ 
tes  parts  dans  les  places  fdrtes ,  depuis  qu’on  auoit  veu  par  expérience  combien  il  c- 
ftoit  mal  feur  de  les  tenir  au  plat  pays  :  de  force  qu’il  n’auoit  àpeine  du  bled  pour  dix 
iours, comme  depuis  il  fut  fçeu  pour  certain  :  &  les  Efpaignoîs  eftoient  fur  le  poinéb 
à  caufè  de  la  grande  cherté,de  fc  rcuolter ,  ôc  pafïèr  du  collé  des  Romains ,  fi  l’on  eull 
attendu  la  commodité  du  temps  ôc  faifon.  Au  demourant  la  fortune  donna  l’occa- 
fion  ôc  la  matière  encore  p  ar  deffus  à  la  témérité  du  Conful ,  ôc  à  fon  naturel  bouillât 
i&  précipité:  d’autant  qu’vne  efcarmouche  feff  oit  attachée  pour  empefeher  les  four- 
rageurs,  plu Ifolf  par \ ne  foudaine  fortiequeles  loldats  feirent ,  que  pourauoirefté 
délibérée  ou  commandée  parles  chefs  deguerre.il  demeura  des  ennemis  fur  la  place 
iufques  à  mille  fept  cens, les  Romains  n’ayans  fait  plus  grand  perte  que  de  cent  hom¬ 
mes  des  leurs  ôc  des  alliez.  Mais  comme  les  vainqueurs  pourlûy  uoient  les  ennemis  à 
bride  abbatue ,  le  doutant  de  quelque  aguet  le  Conful  Paulus  qui  commandoit  ce 
iour  la(car  ils  comandoient  alternatiucmét)illes  arrclfa:  dontVarron  fe  defpitafort, 
criant  tout  haut ,  quo  auoit  lailfé  efehapper  l’ennemy  des  mains, &que  la  guerre  eull 
peu  elfre  de  tous  points  acheuée,fi  on  ne  fc  fuit  retenu. Quant  àAnnibal,il  ne  fut  pas 
Fort  troublé  de  cellcperte  Ôc  dommage; ains  cftima  que  la  témérité  du  plus  fier  &au- 
dacieux  Conful, &  mefmement  des  nouuelles  bandes, auroit  cflé  par  ce  moyé  amor¬ 
cée:  ioint  qu’il  fçauoit  aufïi  bien  tous  les  affaires  des  ennemis  que  les  liens  propres: 
Que  deux  capitaines  de  naturel  diuers,  Ôc  mal  d’accord  entre  eux  commandoienti 
l’armée  Romaine, &  que  prefquc  les  deux  parties  du  camp  eftoient  de  nouucaux  lol¬ 
dats.  Par  ainfi  eftimant  qu’il  auoit  le  lieu  &le  temps  propres  pour  des  aguets, la  nuit 
enfuyuant  menant  auec luy  fes  gens, qui  ne  portoient  autre  cnofe  que  leurs  armes,il  ’ 
abandonna  les  logis  pleins  de  tous  biens, autât  du  commun  comme  des  particuliers; 
&fcit  cacher  l’infanterie  en  bon  équipage  &  ordonnance  à  main  gauche  delà  les 
montaignes  prochaines, auec  la  eau  aller  ic  à  la  droite,  retirant  des  flancs  dans  le  mi¬ 
lieu  des  bataillons  tout  le  bagage,  en  deliberation  de  furprendre  les  ennemis  occu- 

Î>cz  Ôc  empefehez  à  fouiller  &  faccager  le  logis ,  comme  fil  euft  efté  abandonné  par 
a  fuitte  des  maiftres.  Plufieurs  feux  furent  aufïi  iaiflez  dans  le  camp,  afin  de  rendre 
croyable,  que  pour  auoir  plus  d’efpace  de  f  efloigner ,  il  auroit  par  celle  feinte  appa¬ 
rence  de  camp  voulu  amufer  les  Confuls,  ainfi  qu’il  auoit  fai&l’an  pâlie  tout  de 
mefme  à  Fabius,  ôc  les  retenir  qu’ils  ne  le  fuyuifTent.  Au  point  du  iour  premièrement 
toutes  les  gardes  leuées  de  déliant  le  camp  des  ennemis,  ôc  apres  en  fapprochant  de 
plus  prez  le  filéce  no  accouftumé,feit  q  lesRomains  en  furet  tous  cfpris  de  merucille. 
Mais  apres  qu’on  eut  entiercmét  defcouuert  qu’il  n’y  auoit  pcrfÔne ,  tous  fc  prindréc 
à  courir  aux  pauillons  des  Confuls,  leur  portans  la  nouuelle  de  la  fuitte  des  ennemis 
fi  foudaine, &  auec  tel  efl'ray,qu’ils  auoient  abandonne  leur  fort  lans  auoir  la  patiécc 
— - - - - — - - - d  abba- 
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d’abbatreles  loges:  8c  afin  que  la  fuitte  fe  feift  plus  couuertemét,  qu’ils  y  auoiét  laiffé 
plufieurs  feux  allumcz.DclàilsIeuerentlc  cry,demandans  que  les  Confuls  commâ- 
daffent  aux  enfeignes  de  marcher, qu’on  les  menaflàlachaffe  des  ennemis, &  q  fans 
tarder  d’auanrage  il  falloir  aller  fàccager  leurs  logis.L’vn  des  Confuls  cftoit  tout  ainlî 
que  quelque  foldat  du  vulgaire  ;  mais  Paulus  difoit  8c  repliquoit  fouuent  qu’il  falloir 
bien  ouurir  les  ycux,8c  Ce  garder  de  quelque  fùrprinle.  A  la  hn  ne  pouuant  autrement 
fouftenir  &  appailcr,ny  la  lèdition,ny  le  chefd ’icclle,il  cnuoyaM.Sratiîius  aucc  vne 
cornette  de  cheuaux  Lucains,  pour  recognoiftre  &  dcfcouurir  que  c’eftoit:  Lequel 
ayant  voltigé  le  long  des  portes,&  commandé  que  tout  le  relie  fe  tinfl  dehors,  il  en¬ 
tra  dedans  auec  deux  de  fa  compagnie:  &  apres  auoir  confideré  foigneufement  tou¬ 
tes  chofcSjil  rapporta, qu’il  y  auoitpour  tout  vray  de  la  tromperie  &aguet:Et  qu’ainfi 
fulfles  feux  auoient  elté  laiflèz  du  collé  du  camp  qui  regaraoit  les  ennemisdes  loges 
couuertes,&  tout  ce  qui  pouuoit  eflre  de  plus  précieux  mis  en  euidence  à  l’abandon: 
qucmefinesil  auoitveu  en  quelques  endroits  delavailïèlle  d’argent  refpanduepar 
cy  par  là  emmy  les  rues,comme  iettee  en  proy  e.  Mais  les  chofcs  qui  auoient  eflé  rap¬ 
portées  pour  retenir  8c  deflournerla  conuoitifè  des  courages,furcnt  celles  qui  les  en¬ 
jambèrent  le  plus;!!  qu’ayant  eité  leué  le  cry  par  les  foIdats,que  fî  on  ne  leur  donnoit 
le  ligne  ils  marcheraient  fans  capitaines,  ils  n’eurent  pas  faute  de  condudeur  en  cclt 
aftaire:CarVarran  donna  incontinent  le  lignai  qu’on  marchafl.Ec  Paulus  qui  deluy 
mefmestafchoitàdiffererlecombat,  voyant  que  les  poulets  en  prenant  l’aufpice, 
n’auoientpas  approuué  celle  entreprinfe,  commanda  que  cecyfufl  annoncé  a  Ion 
collègue  ,  qui  de/îa  faifoit  fortir  hors  des  logis  les  enfeignes .  Or  combien  j 
que  cela  fufl  bien  fafeheux  8c  moleftc  à  Varron.,toutesfois  la  frefehe  deffaide  8c  in- j 
conuenientdeFlaminius,  8c  la  mémorable  routte  que  Claudius  Confiilauoitcüe 
fur  mer  durant  la  première  guerre  Punique,  luy  meirent  au  cueur  quelque  remors  de 
conlcience.AinfilcsDieux  mefmes,  fil  faut  parler  en  celle  forte,  différèrent  ce  lour 
pluflofl  qu’ils  n’empefeherent  la  pelle  8c  ruine  qui  pendoit  fur  la  telle  des  Romains. 
Car  d’aduenture  il  en  aduint  ainlî, que  ne  voulans  les  loldats  obéir  au  Confi.il, qui  eo- 
mandoit  aux  enfeignes  de  le  retirer  dans  le  camp ,  deux  efclaucs,l’vn  d’vn  gendarme 
Foiwian,  l’autre  d’vn  Sidicin,  qui  auoient  elle  prins  durât  le  Conlulat  de  Scruilius  8c 
Attilius  par  lesNumides  entre  les  forrageurs,fen  fuyoiét  ce  iour  làvers  leurs  maillres, 
Iclquels  ayans  cité  menez  deuant  les  Confuls,  leur  reciterent  corne  toute  l’armée  de 
Annibal  clloit  audelà  des  prochaines  montagnes  en  cmbufcade.Lavenuë  de  ceux  cy 
quifutfortàproposjfeit  que  les  Confuls  furent  creuz  8c  obéis  des  loldats,  là  ou  l’am¬ 
bition  de  l’vn  des  Confuls  auoit  auprecedent  beaucoup  rabaiffé  de  là  maiellé ,  en  le 
montrant  par  trop  enclin  à  leur  gratifier  &  complaire.  Annibal  voyant  que  les  Ro¬ 
mains  felloientplus  clmeuz  inconfiderémcnt,qu’ils  n’auoientàlaparfinpaffé  outre 
a  lavolée,fen  retourna  fins  rien  faire  tout  bellement  à  Ion  logis.  La  ne  pouuoit  il  lo- 
guementfeiourner  à  caule  de  la  difette  &  faute  de  bled: 8c  de  iour  en  iour  fe  faifoient 
nouueaux  delïèigns  8c  entreprinfes  ,  non  feulement  entre  les  loldats  mellezduvil 
amas  de  toutes  fortes  de  gens, mais  aulfi  à  l’endroit  de  luymelme.Car  comme  du  cô- 
mencemcnt  les  loldats  le  fuffent  prins  à  murmurer,  8c  apres  à  crier  tout  hault ,  qu’on 
leur  feift  toucher  les  payes  qui  elloicnt  deiics,8c  à  fe  plaindre  premièrement  de  la  grâ 
de  cherté, 8c  en  fin  de  la  famine:Parcillemët  que  le  bruit  courait, que  les  mercenaires, 
&  mefmement  les  Efpaignols, auoient  faid  complot  de  fe  rebeller ,8c  renger  du  par- 
ty  des  ennemis  ;  on  dit  qu’Annibal  mefincs  auoit  penfé  telle  fois  de  fenfuir  en  la 
Gaule:  mais  en  forte  qu’il  faifoit  eltat  d’abandonner  toute  l’infanterie,  8c  de  fe  fau- 
uer  àladefiobecauec  lacaualerie  tant  feulement.  Se  failàns  ces'  proieds  8c  def- 
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|  fèings,&  eftâs  tous  ceux  defon  camp  difpofez  en  cefte  forte,  il  délibéra  de  fc  remuer 
|  &  f  en  aller  en  la  Pouilhe,ou  le  pays  eft  plus  chaud,  &  les  moiflbns  plus  hàftiues:  afir . 

;  auflï  de  pouruoirpar  mcfme  moyen  ,  que  d  autant  qu’il  le  ferait  eiloigné  des  cnne  ■ 

|  mis, il  fut  plus  mafaifé  aux  foldats  legiers  d’efprit  de  fe  reuolter,&  f  aller  rendre  à  eux , 

J  II  deflogca  de  nuit, ayant  fait  dreflèr  des  feux  comme  l’autre  fois ,  &  auffi  laifîe  quel¬ 
ques  loges  tendues  par  beau  femblant,  afin  que  la  crainte  des  aguets  pareille  à  la  pre¬ 
mière  arreftaft  les  Romains.  Mais  apres  que  toutes  chofcs  bien  recogneuësoultre  le 
fort,  &dela  les  montagnes  par  le  mefineStatilius,  fut  rapporté  qu’on  auoit  veu  - 
l’armée  des  ennemis  qui  eftoit  défia  bienloing,  lors  on  commença  le  lendemain  à 
traider  &  délibérer  d'aller  apres.  Or  comme  l’vn  &  l’autre  ConfuI  perfeu  éraflent 
chacun  en  Ion  aduis  &  première  refolution;  &  qu’au  demeurant  tous  f  accordaient 
àVarron,&nulàPaulus,  hors  mis  Seruilius  qui  auoit  efté  ConfuI  l’année  au  parauât, 
fuy  uant  le  confèil  de  la  plus  grand’  part  ils  fen  partirent, pouffez  de  la  deftinée  poui 
aller  annobîir  Cannes, &  luy  acquérir  de  la  renommée  par  la  deffaidc  des  Romains. 
Annibal  auoit  aflis  près  de  ce  village  fon  camp  tourné  contre  le  vent  de  V ultume, le¬ 
quel  charrié  des  nue  es  de  poufliere  des  campagnes  toutes  bruflées  de  l’ardeur  &grâd 
lechereffe:  Laquelle  chofè  outre  qu’elle  venoit  bien  à  propos  pour  Ion  camp  &  les 
tentes ,  elle  deuoit  eftre  aufli  prinripalemét  proufitable  &c  falutaire  lors  qu’ils  le  met- 
troient  en  bataille ,  eux  eftans  rangez  au  contraire ,  &  ayans  feulement  le  vent  par 
derrière,  pour  combatte  l’enncmy  tout  aueuglé  de  lagrand  poufliere.  LcsConfuls 


Difîcntion 
entre  les 
Confuls. 


!  auoient  le  Carthaginois  à  leur  veüe,  deux  logis  prefque  en  pareille  diftancc  qu  a  Gc- 
rion ,  diuifàns  comme  auparauant  l’armée  entre  eux.  Lariuicre  d’Aufide  coullantc 
auprès  des  deux  damps  fourniflbit  d’eau  à  ceux  qui  en  alloient  quérir ,  chacun  félon 
le  meilleur  moyé  &  comodité  qu’il  en  auoit;mais  non  pas  fans  cobat  ;  T outesfois  les 
Romains  du  petit  camp  qui  eftoit  aflis  au  delà  de  l’Aufide  y  pouuoient  aller  Jibrc- 
ment,pource  que  la  riuc  de  la  n’eftoit  aucunement  gardée  des  ennemis.  Or  Annibal 
ayant  trouué  félon  fon  defirvn  lieu  propre  pour  le  combat  de  la  cauallerie,  dont  il 
eftoit  comme  inuincible  au  regard  des  Romains, pour  préférer  aux  Confuls  le  moyê 
de  faire  iournéc,mcitfcs  gens  en  bataille, &  prouoquoit  par  les  côurles  &:  efearmou- 
ches  des  Numides ,  les  ennemis.  Dont  il  aduinr,  que  de  rechef  fefleua  vn  trouble  es 
deux  camps  des  Romains  par  lafedition  des  foldats,&  la  difeorde  des  Confuls;met- 
tant  Paulus  deuant  lesyeux  de  Varrola  témérité  de  Scmpronius  &deFlaminius  ; 

&  Varron  luy  reprochant  l’exemple  de  Fabius, beau  en  apparence  pour  les  capitaines 
■lafehes  &c  craintifs:  &  appellant  les  Dieux  &  hommes  a  tcfmoings, qu’en  cela  il  eftoit 
exempt  de  toute  coufpe  &  reproche  ,  que  défia  Annibal  euft  occupé  toute  l’Italie 
comme  fienne  ;  car  quant  à  luy,  que  fon  Collègue  luy  faifoit  tenir  ferre,  &  qu’on  o- 
ftoitîe  fer  &  les  armes  aux  foldats  tous  cfmcuz  &  defireux  de  combatre.  L’autre  pro- 
teftoit  alencontre, qu’au enant  qu’il  mefeheuft  aux  légions, trahies  &abâdonnécs  in- 
confidcrément  au  hazard  du  combat,  il  ferait  vrayement  innocent  delà  faulte, 
mais  le  premier  qui  fe  fendrait  de  quelque  mefehef  que  ce  fuft  qui  en  aduiendroit, 
qu’il  regardait  bien, fi  ceux  qui  auoient  ainfi  la  langue  prompte  &  efgaréc ,  auroient 
apres  les  mains  fi  gaillardes  &  vigoureufes ,  lors  qu’il  faudrait  les  employer  au  com¬ 
bat.  Ce  pendant  que  les  Romains  confùmoiét  le  temps  plus  à  contendre  &aiterquer 
en ceftc  forte,  quàfcconfeiller,  Annibal  print  de  la  bataille  qu’il  auoit  tenue  en  or¬ 
donnance  pour  combatre  la  plus  part  duiour  ,  les  Numides.&iescnuoya  ,  apres 
au oir  retire  le  demeurant  de  fon  armée  dans  le  fort,  molcfter  les  Romains, 
qui  du  peit  camp  delà  la  riuierc  alloient  quérir  de  l’eau.  Ces  Numides  ayans 
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JuWcry  &  brun  nu  ils  taio, entant  quTpeinV ils  EÏÏàÆjis  Ma  nue  mis  a, - 

fuitteccfte  trouppe  dcsbandee donnèrent  quant  &  quant  iufquaux  corps  «C 

qui eftoientaffisâcuantlesttcchccs.&encorcprcfquciufquaux portes  Cclavmye 

ItiiIcth^oittpt^InRo^nqepiirJfuUtch^pdciUari^mTCT 

trecnbatail  c  ccftquccciourlaPaulusaucut  lafouuerainepuiffimce&gouuerne- 

mcnt.Mais  le  IcndemamVarron.qu,  comnundoit  àfon  tourVans  en  communier 
aucunement  a  (on  Collègue,  feir  propolèr  le  /îgnal  de  la  bataille  :  &  paffakrS 

Amènent  a  la  pomte droite  laquelle eftoitlaplusprcsdelLi,  IacauXieRo  >S  “ 

nmne&apteslesgensdepied:  A  la  poinde  gauche  eftojent  rangea  les  g  ndarm« 

des  alliez  tous  les  dermers ,  leur  infanterie  efto.t  au  dedans,  &au  milieu  ifs  dardeu 
;  .ornas  aux  legios  Romaines:  L  auantgarde  eftoit  des  au  très  aydes  d'armeureîemcre 
Les  confulsteno.ent  les  pointes  de  la  bataille,  Terentius  la  gauche  &  plülu  sim  ' 
ks  la  dro,de.A  Cn.Seruilius  fut  baillée  la  charge  du  bataillm  qui’cftoit  au  mdRu" 

Annibal  au  point  du  tour,  ayant  enuoyé  deuannes  Baléares  tireurs  de  fonde  &  1  ar  * 
meure  legiere,apres  auoir  pafle  la  riuiere,rêgeoit  en  bataille  lès  loldats  1  melure  tmê 
ils  arnument,  les  gendarmes  Gaulo.s  &Eipa,gnois  auprès  de  la  nue  à  la  pomâ  Z 
chc,contrela  cauallerie  Romaine:  La  poindte  droite  hit  donnée  aux  gens  clechf  uaî 
Numides;&  le  milieu  de  la  bataille  fut  fortifié  de  l’infanterie  :  De  matiere'qucles  A 
fnquams  tenoient  I  vne  &  l’autre  poimfte,&  les  Gaulois  &Efpaignols  eftoîent  entre1 

L  T  7 u  S euffiefid.aÀveoirlesAfriquainsqueceftfitpou  lalspStl 

vn  bataillon  dcRomains,teIlemcnt  ils  cftoiét  equippez  &  armez  de^armeures  quils 
auoient  gigneesala  îournée  de  T  rebie,  mais  bienplus  en  celle  de  Tralÿmene^  Les 

rfptr^fembUett  U°1Cnt  *7  ?rAue  de  mefmc  üïon  :  1“" 

iaioit  n.S«  J  f“f  ' m- n  de  t ^  “““P  Pluftoft  de  taille,  les 

“à fftd 7"' :le?UrrfS(&rCP0rtdcCeSnatl0nscfto^fP°uu“«‘>led 
nud7ud,T d lc,aSrtndcUrdesP“fonnc5»que^1enrmonllre)lesGauloisclHsl 
ht  efttefoTn1  ’  *  «.fPp^gnols  couuertsdecam, foies  delin  ,  bro- 

darmes  2“  t  ^  c  “A  °“  7  1ue  tel  fut  le  nom^  *  tous  les  gen- 
hômes  de  Died  «,7^  II’  *7  ^rcnt  or,s  en  k  bataille  ;  fçauoir  eft  quarante  mille 
cheàAfdmhalV  I  m*!!C  ^  charSc  ^es  deux  poindes  fut  baillée,  la  gau- 

eftoient  au  mili  T  dç°r?  a  Mabarbaî:  Anmbal  en perfonne  aucc  fon  frere  Magon 

ils  Ce  trouuafT  a*  r^j  ^  1  S,fc  Mnt  ran&cz  ainfl  touc  exprès, ou  bien  que 

aux aune^Dar flC ^ ceR^°rce  cas  d’auenture ,  donnoitbten  à  propos  auxvn1&i 
rtezau  SenrP  flanc’a“x^omains  du  co^e  de  midy ,  Scies  Carthaginois eftans tour¬ 
né  contrL  ,m<ï:MaiS  C  VC"t^UC  lcs  Sens  du  pays  appellent  Vulturne,feftantle- 
aftoicla  v-üe  r  R°jnai/n.S,en  eu.r  lettant  contrc  le  vi%e  vne  grande  poufhcre,  leur 
cfutnrpmi  CCr^  eUe,  es/auxlbalrescoururent  les  vns  cotre  les  autres,&  la  batail-' 

^cndarmpc  r'T™  armcz^  la  legiererapres ,  la  poinde gauche  des 

orteqlcscy-  T  °^s  &  ^lpaignols  affronta  la  droide  des  Romains,  non  point  enbJ 
Icfronr  à  r  $  fCC  CUa,  cobattêt  ordinairemét;ains  edoiét  cotraints  de  le  récontrer^ 

’ofté lariui^r  C^Cpe  cur,fRant^adbe^aautouraucuneelpacepourfellargir,  d’vn 
- — CA  de  1  autre  1  infanterie  les  tenoit  enclos.Et  corne  ils  venoiét  à  fentre-: 
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choquer  de  droit  fil,eflas  les  cheuaux  ferrez  &enueloppez  enféble,&  à  la  fin  effrayez, 

1  les  gendarmes  fe  ioignâs  du  corps,  &  fembraflans,  fè  iettoy et  Tvn  l’autre  du  cheual  4 
|  terre.Defia  pour  le  plus  c’efloient  ceux  qui  efloient  à  pied  qui  faifoient  le  combat:Ef 
!  toutesfois  lameflée  fut  plus  chaulde  Seafpreque  de  logue  durée, car  la  cauallerieRo-j 
|  maincfe  meit  en  fuitte:  ôc  ainfî  comme  le  côbat  des  gés  de  cheual  facheuoit,  celuy  dej 
|  l’infanterie  fe  commença.  A  la  première  charge ,  les  Gaulois  &  Efpaignols  pareils  de 
!  force  ôc  de  courage  tindrent  bon,  fans  perdre  leurs  rangs  :  &  à  la  parfinlcs  Romains 
penferent  lopguement  &  fouuent,de  quel  coflé,&  de  quelle  forme  de  bataillon  fer¬ 
ré  &c  maffif,  ils  debuoient  hurter  la  pointe  mince  ôc  foible  des  ennemis,  qui  fauâçoil 
hors  du  refie  de  leur  armée:  Surquoy  les  ayans  enfonçez ,  &  contrains  de  reculer  en 
defordre,  du  mefhie  choc  ils  fe  fourrèrent  à  trauerslatrouppcdeccuxquiefper- 
7dRScnsd*  duz dc %  eLir %oicnt dcuant «iXjiiifqu’au milieu  de l’auantgarde;  &delàdonne- 
cnfonccnti’a-  rent  finablcmcnt  fans  que  perfonne  leur  refiflafl,  fur  l’arriere  gardedes  Afriquains; 
dSbï.  lefqucls  feftas  réforcez  des  deux  elles  d’ vne  &:part  d’autre,  qu’ils  auoiét  attirées  poui 
les  couurir,tcnoientbon  arreflez  de  pied  ferme.  Les  Gaulois  ôc  Efpaignols  demeu¬ 
rèrent  au  milieu,  quelque  peu  auffi  acfuanccz  outre  le  refiede  leur  bataille  :  laquelle 
pointe  ayant  eflé  choquée  par  les  Romains, vint  à  fapplattir  ôc  egaller  au  frôt  de  far- 
mée;& là  IcsRomains  les  preffans  encore  plus  fort,fe  reploycrent  en  dedans;  quand 
les  Afriquains  qui  auoient  donné  quant  ôc  quant  fur  les  flancs, vindrent  à  fcfpandrc 
autour  des  Romains  qui  feft oient  tropinconfiderementaduançez;  &puiseflen- 
dans  encore  leurs  pointes  les  cnuelopperét  finablement  par  derrière.  Deflors  les  Ro¬ 
mains  qui  auoiét  en  vain  mis  à  cherle  premier  cobat,Iaiffas  déformais  lesGaulois  & 

|  Efpaignols,  qu’ils  auoient  mis  en  fuitte  ôcrompus,  attaquerét  cncores  de  nouueau  la 
cados°mi'DS  me^c  cotre  lesAfriquainsjlaqlle  ne  leur  efloitpas  fi  griefue  pour  eflre  enclos  de  tou 
!  tes  parts, corne  de  ce  qu’eflans  las  &recreuz  ils  auoiét  affaire  à  des  gens  fraiz  &  vigou- 
reux.Defia  auffi  en  la  pointe  gauche  des  Romains,ou  la  caualerie  des  alliez  auoit  elle 
ordonnée  cotre  les  Numides,  le  confliét  efloit  attaqué,  mais  affczlafche  du  comen- 
Tiahiron  acs  cernent, &:  enfourné  d’vne  malice  &  tromperie  Carthaginoife:car  enuiron  cinq  cen; 

Numides.  ,  ,  i  î  r  »  i  r  i  •  ,  /  .  .  1 

Numides,  ayans  outre  les  armes  &  dards  qu  iis  louloient  porter,  cache  des  dague; 
foubs  leurs  animes,  ôc  faignas  de  le  vouloirvenir  rédre,aprcs  que  feflans  fcparez  de; 
autres  leurs  rondelles  pendantes  derrière  lcdos,  ils  furent  arriuez aux  bandes  Ro¬ 
maines,  foudain  ils  mirét  pied  à  terre,  &  ayans  ietté  leurs'armes  ôc  dards  aux  pieds  de;; 
Romains, furent  rcccuz  au  milieu  de  la  bataille,&  de  là  conduits  aux  derniers  rangs , 
en  leur  commandant  de  fe  tenir  tout  derrière.  Cependant  que  Ion  commençoit  de 
combatre  de  tous  collez, ils  fe  tindrent  cois:Mais  apres  qu’ils  veirent  les  yeux  ôc  le;; 
cueurs  de  tous  embefongnez  àiouer  des  couftcaux,lors  fe  fàififlàns  des  rondelles  gi- 
j  fan  tes  ça  ôc  la  efpanducs  entre  les  monceaux  des  corps  morts,  ils  chargèrent  l’armé<  : 
dcsRomains  par  derrière, la  ou  les  chamaillas  à  dos,&  leur  coupas  les  iarrets,ils  en  fe  i 
rent  vn  gros  meurtre, &  boucherie;  &en  oultre  cauferét  vneffray  &trouble  fortgrâd. 
E  fiant  dvnc  part  la  frayeur  ôc  la  fuitte ,  ôc  de  l’autre  vn  combat  obfliné  défia  commi  : 
par  defefpoir,  Afdrubal  qui  auoit  la  charge  de  ce  collé  la,  enuoya  les  Numides  tire;  ü 
du  milieu  du  bataillon,  pourcc  qu’ils  efloient  foibles  pour  combatre  l’ennemy  firon  t 
à  front, à  la  chafïè  des  ennemis  qui  fuyoient  en  defordre  :  Et  d’auantage  il  ioignit  le  î 
gens  de  pied  Efpaignols  &  Gaulois  aux  Africains  défia  prefque  laz  de  la  tuerie,  plus  * 
toft  que  du  combat.  De  l’autre  collé  de  la  bataille,  Paulus ,  combien  qu’aufn  toi! 
que  le  combat  fut  attaqué  premièrement,  on  l’eufl  griefuement  atteint  cf.Vi 
coup  de  fonde,  toutefois  fouuent  faifoit  telle  à  Annibal  auec  fes  gens  bien  fei- 
rez,  &  refrechifloit  en  plufieurs  lieux  la  mefîée,  eflant  couuert  &  deffendu  des 
I gendarmes  Romains,  lefqucls  ayans  à  la  fin  abandonné  les  cheuaux,  pourcc 
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qu’il  n’auoitplus  la  force  de  guider  lefien;  le  bruit  eft,  que  quelqu’vn, rapportant 
lorsàAnnibalqueleCôfulauoitcomandéà  la  gedarmeriede  mertrepiedà terre,il 
auroitdid:  Et  certes  i’aymcrois  autât  qu’il  me  les  liuraft  pieds  &  poings  liez.Le  com¬ 
bat  que  feirent  les  gens  de  cheual  apres  eftre  defeenduz  à  pied,  fut  tel  qu'il  deuoir, 
la  viàoireeftâtaux  ennemis  indubitable,  mais  ils  aymoient  mieux  mourir  furlapla-, 
ce  qu’ils  auoient  prinfe,que  fuir:  &  les  vainqueurs  courroucez  contre  ceux  qui  la  leur 
retardoientainfi,  les  tailloicnt en  pièces  fils  ne  les  pouuoicnt  enfoncer  rtoutesfois, 
iiseilàierent  encore  de  rompre  ce  peu  qui  leur  refiftoiét,  défia  oultrez  &  rccreuz  cant  tif“^".‘ rnre 
dutrauailquc  desplayes.  Cela  fai£t,tous  furentdefbaratez&chaftèz  ça  &  là;  &  ceux 
qui  peurent,  remontèrent  à  cheual  pour  fe  fiiuuer  à  la  fuitc.Cn.Lentulus  Tribun  mi¬ 
litaire,  ainfi  qu’il  piquoit  outre  apperccuantleConful  Paulusafiis  fur  vne  pierre  tout 
couuert  de  fâng:L.  Æ  m  i  l  I  v  s ,  di£t  iI,toy  qui  dois  eftre  regardé  des  Dieu  x,  comme 
fcul  innocent  &  no  coulpable  de  la  déconfiture  &  ruine  d’auiourd’huy,prcnç  ce  che¬ 
ual  ce  pendant  que  tu  as  encore  quelque  vigueunle  te  puis  fcruirdecompaignic,de' 
temonter  &  défendre ,  &  ne  veuilles  point  rendre  ccfte  bataille  plus  malheureufe  £c  j 
lamentable  par  la  mort  duConfuhllnyaquetropfàns  cecy  d’occafion  de  pleurs  &  , 
dedueil.  A  cela  le  ConfuI  rcfpondit  ;  C’  E  s  T  T  o  y  vrayement,  Cn.  Cornclius,qui  jRe'r°"fc  Ja 
mérites  que  les  Dieux  accroiflent  &  fortunent  cefte  vertu  qui  rcluift  cn  toy:mais  gar¬ 
de  qu’en  ayant  cn  vain  compaflion  de  moy,  tu  ne  perdes  ce  peu  de  tempsqui  t’eft 
donné  pour  efehapper  des  ennemis  :  làuue  toy,  &  ay  en  general  aux  Pères,  qu’ils  fa- 
cent  diligemment  fortifier  Rome,&  qu’ils  y  mettée bonnes garnifons  auâcquel’en- 
nemy  vainqueur  y  aille:  &  en  particulier  dy  à  QJabius,que  L.Æmilius  a  eu  toufiours 
bonne  louucnance  de  les  rcmonftrances  durât  là  vie ,  &  encore  maintenant  en  mou¬ 
rant.  Laiflè  moy  au  refte  finer  mes  iours  icy  en  ce  grand  abbatiz  &  tuerie  de  mes  fol- 
datSjàfinqu’ilne  me  faille  mourir  comme  criminel  que  ie  nefcwyeà  caufe  du 
Confulatacculàteur  de  mon  compaignon,  pour  couurir  &  defendre  mo  innocence 
du  crime  dautruy.  En  pourfüiuantce  propos,  du  commencement  la  fouledes  ci¬ 
toyens  quifuyoient,  &  apres  les  ennemis  acheuerent  du  tout  le  ConfuI,  ne  fçaehans 
pas  quiil  eftoit,  &le  couurirent  de  trai&s  :  &  le  cheual  làuua  Lentulus  fur  vn  tertre. 

Lors  tous  commencèrent  à  fuir  à  vau  de  routre.-dontfept  mille  fe  retirèrent  au  petit 
camp, dix  mille  au  grand, &  prefque  deux  mille  au  village  de  Cannes  ;  lcfqucîs  furent 
furl’heurefurprins&delFaids  par  Cartalo  &lacauallerie,  àcaufe  que  le  village  n’c- 
ftoitaucunementfortifié.L’autrc  ConfuI, ou  dé  cas  d’auenture,  ou  efeiemment  làns 
monftrer  aucun  mauuais  lèmblant  aux  bandes  de  ceux  qui  fuy oient,  le  retira  à  Vc- 
noufe,fuyuidecinquante  falades  ou  enuiron.  On  diél  qu’en  cefte  bataille  mouru-i 
rét  des  Romains  quarâte  mil  hommes  de  pied ,  deux  mil  fept  cens  de  cheual, &  quafij 
autât  des  alliez  que  dés  Romains  naturels:du  nôbre  defquefs  futl’vn  des  Confuls:des;  Le  nSbre  de* 
Qu<:fteurs,L.Attilius,&  L.Furius  Bibaculus:  xxj.  Tribuns  militaires  ;  quelques  Con- 
fulaires,  Prétoriens,  &  Ædiliciens  :  &  entre  autres  Cn.  Seruilius,&M  .Matho,  ^“er$née<le 
lequell’annee  precedente  auoit  efté  quelques  iours  au  parauant  chef  delà  cauallc- 
rie:d’auantagelxxx.Senatcurs,ou  qui  auoient  exércé  ces  dignitez5c  magiftrats,pour 
Icregard  defquels  ils  deuoient  eftre  fai&s  Senateilrs,  eux  feftans  volontairement  en¬ 
rôliez  es  légions.  On  tient  qu’en  ccfte  bataille  furent  prins  trois  mille  hommes  de 
pied,  &  trois  cens  de  cheual.  C’eft  icy  cefte  iournée  fi  mémorable  par  la  deftàiéte  de 
Cannes,  pareille  à  celle  que  les  mefmes  Romains  eurent  empresla  riuiere  d’ Allie 
Mais  comme  cefte  cy  fut  de  moindre  importance  que  celle  la,  ayant  efgard  à  ce 
[ui aduint  apres  labataille,d’autant  qucl’enncmy  ne  polirluiuit  pas  là  viéfoire.auft  L 
aria  déconfiture  de  l’armée, elle  fut  plus  dommageable,  &  plus  honteufepar  la  fuit- 
éCar  ainfi  que  la  fuitte  d’ Allie  fit  perdre  la  ville ,  aulfi  fauuaelle  l’armée:  a  Cannes  à.. 
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peine  cinquante  hommes  luyuirentle  Conlul  qui  fuyoit,  &  quali  toutes  les  forces 
de  l’autre  qui  y  mourut,lè  meirent  en  fuitte.Eftant  la  multitude  dcsRomains  qui  fe- 
|  lloicnt  fauuez  es  deux  camps,à  demy  defarmée  &  (ans  capitaines,  ceux  qui  elloient 
|  au  grand  camp  enuoy  erent  dire  aux  autres,  que  la  nuit  pendant  que  les  ennemis  ha-! 
raflez  du  trauail,  &  chargez  de  vin  &  de  viandes  pour  la  ioye  de  leur  vidoire,  eftoiét! 
tous  accablez  de  (bmmeil,  ils  les  vinifient  trouuer  ;  &  que  de  là  tous  enlèmble  le  reti¬ 
reraient  à  Canulium.  Quelques  vns  ne  tindrét  compte  de  ce  conlèil:  Car  à  quelle  oc- 
cafion,diloientiIs,  ceux  <jui  nous  appellent,  ne  viennent  ils  eux  melmes  versnous, 
puis  qu’il  leur  eft  aulîi  aife  de  fy  ioindre  ?  C’eftpource  que  tout  eft  plein  d’ennemis 
entredeux  ;  &  qu’ils  ayment  mieux  expolèr  les  autres  à  ce  danger.  Les  autres  ne  trou- 
uoient  pas  ce  conleil  fi  mauuais,  comme  ils  auoient  faute  de  bon  courage.  Alors  P. 

!  Sempronius^'  Sempronius  Tuditanus  Tribun  des  loldats,  leurva  dire:  Vovs  AYMEzdonques 
!  feseô-  m^eux  ellre  prins  de  l’ennemy  le  plus  auare  &  cruel  qui  foit  point;  que  voz  perfonnes 
ri“Tfede  ^01ent  apprcciées  j  &  que  ceux  qui  en  voudront  acheter  vous  interrogent  ;  Es  tu  ci- 
I fauucr.  toyen  Romain,  ou  des  Latins  alliez;  afin  que  de  voftre’ honte  &  mifere  l’hon¬ 
neur  foit  acquis  à  vn  autre  qu  a  vous,  qui  n’auez  garde  de  reflembler  à  L.  Æmilius, 
lequel  a  mieux  aymé  mourir  vaillamment  que  de  viure  deshonoré  ;  ny  à  tant  d’au¬ 
tres  delingulierc  vertu  &pro  elle,  qui  gifent  par  tas  autour  de  luy.  Mais  auant  que  | 
le  iour  vous  lurprenne ,  &  que  plus  grand  nombre  d’ennemis  ne  ferme  les  palîàgfcs  ♦ < 
du  tout ,  lortons  à  trauers  celte  canaille  qui  bruit  ainli  à  noz  portes  toute  desbandée, 

&  làns  tenir  ordre  On  fe  faid  faire  voye  par  har dielfc  &  à  force  d’armes.-Et  combien 
qu’il  faille  palier  entre  les  ennemis  aulîi  ferrez  qu’on  voudra ,  nous  perlerons  auec  ce 
bataillon  lerré  en  pointe ,  leur  armée  eltenduc  &  feparée  aulîi  aileement  que  fil  n'y 
auoit  obltacle  quelconque:  &  partant  lùyuez  moy,vous  qui  delirez  le  làlut  de  la  cho- 
fepublique  &Je  voltre.  Apres  auoir  did  cecy,il  tira  fon  efpéc,&  rengeant  en  for¬ 
me  de  coing  la  trouppe  qui  1  accopagnoit,  il  print  fon  chemin  par  le  milieu  des  en- 
|  nemis:là  ou  corne  les  Numides  leur  lancealTent  des  dards  fur  le  colté  droit  qui  elloit 
j  defcouuert,eux  changeans  leurs  rondelles  du  bras  gauche  à  l’autre,f en  lauua  iufques 
j  à  fix  cens, qui  arriuerent  au  camp  maieur,&  fellans  là  ioints  à  lagrolTe  trouppe, le  re¬ 
tirèrent  tous  làins  &  làuues  à  Canulium.  Ces  choies  fefaifoient  enuers  les  vaincuz, 
plultolt  par  vne  impetuofité  de  courage  qui  elloit  donnée  à  chacun ,  ou  par  Ion  na¬ 
turel, ou  à  l’auenture,  que  non  point  par  leur  propre  confeil  &  aduis ,  ou  par  le  com-  -  ’ 

'  mandement  &  authorité  d’aucun .  Or  comme  tous  les  autres  elpanduz  autour  d’ An- 
nibal  fe  rcfioüiflent  auecluy,&  luy  confeillalfent ,  qu’ayât  gaigné  vne  telle  bataille  il 
le  rcfrailchill  luy  melmes,  &lailïàll  repofer  l’armée  celle  partie  du  iour  qui  reftoit, 
pos  de  Maha  :  &  la  nuit  enfuyuant,Maharbal  general  de  la  cauallerie  ellimant  qu’il  n’elloit  pas  teps 
AoSwîïi  ■  de  le  repofer:Mais  non,  did  il,  afin  que  tu  fçaehes  de  quelle  confequécc  eft  celle  ba- 
apresu  v'ao i  gaignée,dans  le  cinqiefmc  iour  prochain  tu  mangeras  au  Capitolc:Poürlùy  a- 
ic  droit  à  Ro’  uecla  cauallcrie,afin  qu’ils  fçachét  plullolltavenuë,qucIesnouueIles  d’icelle.  Non, 
dit  lors  AnnibaUailTe  aller  deuant  ceux  qui  les  en  aduertiront:ton  opinion  me  plaift 
bien,mais  le  chemin  eft  li  long ,  que  ie  ne  le  puis  ainfi  promptement  comprendre  en 
mon  cfprit:  Au  moyen  dequoy  il  louoit(diloit  iljla  bone  volonté  de  Maharbal^mais 
qu’il  falloit  du  temps  pour  y  aduifer.  Lors  Maharbal:  O  qu’il  eft  bien  vray  que  les 
Dieux  n’ont  pas  doné  à  vn  mclme  homme  toutes  chofes:  Tu  fçais  bien  vaincre, An- 
nibal ,  mais  non  pas  vler  de  la  vidoire .  Aulîi  croit  on  que  la  demeure  de  ce  feul 
iour, fut  caulè  du  falut  &  conferuation  de  Rome  &  de  l’cmpire.Le  lédemain  des  l’au¬ 
be  du  iour,  ils  famuferent  à  recueillir  les  delpouilles ,  &àrcgarder  celle  grande 
boucherie  d’hommes  morts,  hideufe  &  cruelle  a  veoir,  aux  ennemis  melmcs.Car  là 
gifoient  en  terre  tant  de  milliers  de  Romains ,  pelle  mefle  gens  de  pied  &  gens  de 1  _ 
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chcuallVn  parmi  l’autre  ,  félon  qu'ils  fctoicnt  retrouuez  d’auenture  cnfemblecn  Plteux  Sp,ai 
combatanc ,  ou  en  fuyant:  aucuns  en  y  eut,  qui  fc  leuans  tous  fânglans  du  milieu  c!e- 
du  mafïàcrc  par  la  vehemcnte  douleur  de  leurs  playes ,  que  la  frefeheur  du  ma¬ 
tin  auoit  rengregees  furent  acheuez  par  les  ennemis .  Encore  en  trouuerent  ils 
d’autres  en  vie  couchez  parmi  les  monceaux ,  lefqucls  ayans  les  cuifTes  &  les  iar- 
!  rca  couppez,  leur  prefentoient  à  nui  le  col  &  la  gorge,  les  conuians  à  cfpuifer  le  fan  g 
quireftoit.  Aucus  furcnttrouuez  ayans  les  chefs  cnïoüiz  dans  la  terre  par  eux  cauée; 

&  voyoit  on  manifeftement  qu’ils  auoiét  fait  eux  mefmes  ces  foffes  pour  fen  feruir 
aceft  effed  ;  &  qu’enfonçans  là  dedans  leur  vifage,  ils  f  eftoient  eftouffez  à  force  de 
I  terre  qu’ils  iettoient  defïùs.  Sur  tout  attira  à  luy  Tes  yeux  de  chacun  par  grande  mer- 
uciüc,vn  foldat  Numide  couché  encore  tou  t  vif,  &  ayant  le  nez  &  les  oreilles  toutes 
|  troconnces,foubs  vn  Romain  mortjequel  auoit  rédu  l’efprit  en  mordant  &  defehi- 
rancl’ennemy  auccles  dents;feftant  (on  ire  conucrtic  en  rage,pourcc  que  fès  mains 
eftoient  fi  gaftées, qu’il  ne  fen  pouuoit  aider  pour  prendre  les  armes  .Ayant  efté  em¬ 
ployée  vnc  grande  partie  du  iour  à  recueillir  les  defpouilles ,  Annibal  mena  fes  gens 
pour  affieger  le  petit  camp  des  Romains;  &  auàt  toute  ceuure  leur  deftourna  ce  bras 
i  dcriuierc  qui  les  flanquoit.Mais  tous  les  Romains  laz  &  trauaillez  de  la  peine  de  veil- 
lcr,&dc  leurs  blefléures,  fe  rédirent  à  luy  pluftoft  qu’il  n’auoit  efperé:Car  apres  auoir 
1  capitulé  de  bailler  les  armes  &  les  cheuaux,  &  de  payer  de  rançon  pour  telle, les  Ro¬ 
mains  trois  cens  numes  quadrigez,  les  alliez  deux  cés,  &  les  efclaues  cet;&  de  fen  al¬ 
ler  auec  vn  accouftremét  chacun  apres  auoir  payé  leur  râçon ,  ils  receurent  les  enne- 
mis  dans  leur  fort  :  &  tous  furent  baillez  en  garde,  mais  les  citoyens  &  les  alliez  cha-  cnrPecc 

cunàpart.Cc  pendant  que  Ion  confumoit  là  le  tcmps,aprcs  que  quatre  mille  ou  en-  figicc  d'vne 
«irondes  gens  de  picd,&  deux  cens  cheuaux  du  grand  camp, qui  eurent  alfcz  de  for-  fq3u"'fç 
cesc  décourage  pour  ceft  effcél,fe  furent  retirez  à  Canufium ,  les  vns  en  troupe,  les  “03“x^ ^ 
autres  dcfbandcz  qui  ça  qui  là ,  ce  qui  n’eftoit  pas  la  voye  moins  alTcurée ,  le  fort  fut  monter  116. 
rédu  à  l’ennemy  par  les  bleffez&  timides  qui  là  elloiét  demeurez,  foubs  lesmefmes  ccuz' 
conditions  &:  conucnances  que  le  petit  camp  auoit  elle  rendu.  On  y  gaignavn  fort . 

Eandbutin,qui  fut  donné  entièrement  en  proye  aux  lbldats,cxceptéTes  cheuaux  & 
hommes, &  l’argent  fil  y  enauoitjequel  eftoit  pour  le  plus  fur  les  bardes  &  capa- 
raçonsdes  chcuauxrcarilefttout  certain  que  les  gens  dcgueren’vfbient  gueresde 
vai/felie  d’argent.  Cela  fai<d,il commanda  que  les  corps  de  les  gens  qui  auoient  efté 
tuez,  fuflent  aflemblcz  en  vn  tas  pour  les  enterrer.  O  n  diét  qu’il  en  fut  trouué  iuf  ^  An 
ques  àhuid  mille.tous  homes  hardiz  &  vaillâs.Et  auffi  quelques  au&curs  ont  eferit  ccftc  bataille,  j 
que  k  corps  du  Confùl  fut  cherché,  &  enfcucly.  Ceux  qui  fen  eftoient  fuiz  à  Canu- 
fium,&  que  les  Canufins  auoient  feulement  receuz  dans  leur  ville  &  mai  fons, furent 
parvne  fimplc femmelette  nommée  Bufa,  noble  de  race  &  fort  riche  ,fecouruz  de 
blé^’habillcmcns^  auffi  de  toutes  autres  prouifions  pour  paffer  leur  chemin;pour 
laquelle  munificence  &  liberalité,dcpuis,que  la  guerre  fut  acheuce ,  le  Sénat  luy  feit 
de  tref  grands  honneurs.  Aurefte  fètrouuanslàquatreTribuns  des  foîdats,  Fabius 
Matimus  de  la  première  légion, le  pcrc  duquel  auoit  eifte  Di&ateur  l'année  precedé- 
tc;  &  de  la  féconde  L.Poplicius  Bibulus,  &  P.  Cornclus  Scipion  :  delà  troifiefmc 
Ap.Clau  iiusPulcher,  qui  auoit  efté  Ædile  nagueres  :  du  commun  accord  &con- 
fèntemcnt  de  tous ,  la  fupcrintendance  de  la  conduire  &  gouucrnemcnt  fut  bail- 
IéeàP.Sciponencorebienieune,&à  Ap.Claudius  :  Lcfquels  eftans apres  aucc  quel¬ 
ques  autres  en  petit  nombre,  à  délibérer  &  confulter  de  la  totalité  des  affaires,  P.Fu- 
-•  nus Philus fils  d’vn  homme  de  dignité  confulaire,lcs  aduertit  que  c’eftoitcn  vain 
jquils  confultoicnt  ainfi  :  nourriffans  vnc  efperance  déplorée ,  &  que  la  chofe 
j  publique  eftoit  réduite  au  defefpoir, tant  que  c’eftoit  fai&  d’elle.Car  il  y  auoit  quel- 
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£Ciabnobi’c°rn  4UC  nomt>re  de  ieunes  gentilshommes ,  defquels  L.  Cælius  Metellus  eftoit  chefjqui 
^on-  neregardoient  plus  qu’à  la  mer  &  aux  nefs  pour  abandonner  l’Italie,  &fenfuir  de- 
uers  quelque  Roy .  Lequel  mal  &  inconuenicnt  outre  qu’il  eftoit  cruel  de  foy  mcf- 
me ,  iürucnant  encore  de  nouueau  &  non  attendu  apres  tant  de  défiai  êtes  &  pertes, 
les  rendit  ficflonnez  &  efbahizde  nierucille,  qu’ils  en  demeurèrent  tous  piquez 
&  au  bout  de  leur  fens.Et  confine  ceux  qui  là  eftoient,  fuflènt  d’aduis  d’appeller  les . 
autres  au  confeil  pour  deliberer  lùr  ce  fait*  Scipion  ieunc  homme  preordonné  chef 
de  ceftc  guerre  par  les  deftinées,  refpondit  qu’il  n’eftoit  pas  temps  de  famuferà 
confulter  d’vn  tel  cas ,  mais  d’entreprendre  hardyment  &  d’executer  fans  farrefter  à 
en  difcourir^Au  moyen  dequoy  ceux  qui  defiroientlc  falutdela  chofepublique,  al- 
laftèntauec  luy:Car  l’armée  des  ennemis  n’eftoit  pointplus  vrayemet  nulle  part,que 
là  ou  cefte  menée  fe  braffoit.  Apres  cela,  fuy  ui  de  peu  de  gens  il  partit  pour  aller  au 
logis  de  Metellus:  &:  y  ayât  trouué  les  ieunes  homes  dont  on  luy  auoit  faiél  rapport 
aflemblcz  en  confeil, brandiflànt  fon  efpée  nue  fur  les  telles  de  ceux  qui  confuftoiét  j 
1  ’^a-'sci'  Jc  iure,didil,deboncueurquciamaisie  n’abandonneray  la  chofepublique,  nyne 
pion.  fouffriray  aufti  qu’autre  citoyen  Romain  l’abandonne  :  Et  fi  ie  faux  à  ceftc  promcfïè 

iurée  fi  exprefïmét,lors  ie  veux, tout  bon  &  toutpuiffât  Iuppiter,quc  tu  faces  de  ma- 
i  le  mort  périr  ma  maifon ,  ma  famille,  &  tout  ce  que  i’ay.  L.  Cccilius  ie  te  fomme 

de  iurer  en  la  mefme  forte, &  vous  tous  qui  elles  icy  prefés:car  ccluy  qui  ne  iurera,  ie 
veux  qu’il  fçache  que  cefte  efpée  n’eft  traide  que  contre  luy.  Tous  non  moins  ef¬ 
frayez  que  fils  euffent  veu  Annibal  vainqueur,  iurerent,&  fc  mirent  eux  mefmes  en 
la  garde  &  protedion  de  Scipion  contre  luy.  Durant  que  ces  chofes  fe  faifoient 
àCanufium,  enuirôn  quatre  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheual  ,  lefquels 
|  cfpars  ça  &  là  par  les  champs  feftoient  mis  en  fuitte ,  arriuerent  a  V enoufe  deuers  le 

Côful.Lcs  Venufins,  apres  les  guoir  tous  defpartiz  de  maifon  en  maifon,pour  les  re¬ 
cueillir  8c  traiter  humainement  ,  donnèrent  à  chafcun  des  gendarmes  vne  toçc ,  8c 
\Let  M.noinel  vne  tunique,  &  vingteinq  numes  quadrigez^aux  gens  de  pied  dix;&  des  armes  a  ceux 
qui  en  auoient  faute:  en  toutes  autres  chofes  ils  fe  monftrerent  tant  en  public  cju’en 
ques  fois.  |  particulier  vrais  amis  ;  faifànt  le  peuple  en  ccfl  endroit  tout  deuoir& office  à  l’enuyj 
j  îvn  de  l’autre,  pour  n’cftre  furmonte  par  vne  femme  Canufînc,de  courtoifie.Mais  la 
|  multitude  des  foldats  qui  eftoient  à  Canufîum,  rendoit  la  charge  que  Bufa  auoit  en- 


j  |  de  pied  &  de  cheual  qui  eftoient  auec  eux,&  pour  fçauoir  de  luy  par  mefme  moyen, 

fil  vouloir  que  celle  armée  fuft  menée  aV  enoufe, ou  bien  quelle  demeurait  à  Canu¬ 
fîum;  mais  Varron  luy  mefmes  mena  fes  forces  à  Canufîum.Et  défia  y  auoit  quelque 
î  forme  d’armée  confulairc,&fembloit  bien  qu’ils  fuffent  en  fuffifànt  nombre,  finon 

!  pour  fe  deffendre  à  la  campaigne  auec  les  armes,  au  moins  certes  auec  des  murailles! 

’  dans  vne  ville.  Les  nouueîles  eftoient  venues  à  Rome,  nôn  point  que  ces  forces  fuf- 

j  lent  reliées  des  citoyens  &  alliez ,  mais  que  le  Confùl  auec  les  deux  armées  auoient 

cité  palfcz  au  fil  de  l’efpée  tous  iufques  à  vn.Et  iamais  n’aduint  que  la  ville  fàuue ,  il  y 
j  eufl  fi  grand  trouble  8c  efFray  dans  les  murailles  d’icelle:  Parquoy  ie  plieray  foubs  le 
notable  des  ’  '  faix ,  8c  me  garderay  bien  d’entreprendre  le  récit  de  ces  chofes ,  en  difcourant  &  ra- 
icuraduifité.  contant  lefquelles,ie  les  ferois  trouuer  moindres  qu’elles  ne  font  à  la  verité.car  on  ne 
parloitpasàl’heure,  comme  l’année  auparauant  apres  la  deffaidedu  Conful  &  de 
l’armée, dauoir  reccu  playc.fùr  playe  ;  mais  il  eftoit  queftion  de  diuerfès  defeonfitu- 
res  8c  ruines;  leur  cftant  rapporté  comment  les  deux  Confîils  eftoient  perduz  8c  def- 
faiefts  auec  les  deux  armées  confulaires:  Que  défia  il  n’y  auoit  plus  de  camp  Romain  i 
- f —  - - - * - - - -  *  '  ny 
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ny  de  capitaines,  ny  de  foldats  :  que  la  Pouilhe,lepays  du  Samriium,&  prefque  toute 
l’Italie  eftoiten  la  puilfancc  d’AnnibahEt  de  fait  ie  ne  penfe  pas  qu’il  y  ayt  nation  au 
mode  qui  ne  fuft  demcurce  accablée  de  la  pefanteur  d’vne  telle  ruine. Feray-ic  com-  j 
paraifon  de  ladeffaiéte  que  les  Carthaginois  eurent  en  vne  guerre  nauale  empres  l’i- 
ile  d’Ægaies,  qui  les  proftema  tellement  qu*ils  quitteret  la  Sicile  &;  Sardaigne; &  qui  j 
eft  bien plus,cndureréc  qu’on  les  feift  tributaires  &  taillables.Ou  coparcray  ie  la  ba¬ 
taille  qu’ils  perdirent  en  Afrique,  laquelle  depuis  contraignit  Anniballuy  melmes  j 
de  quitter  le  icu,&  le  confefler  eftrc  furmonté  tout  à  fait  ?  Ces  pertes  ne  peuuent  au-  î 
ornement  eftre  comparées  à  celle  cy,  linon  en  tant  qu’elles  ont  efté  fuppor tées  auec  j 
va  moindre  courage.  Or  P.  FuriusPhilus,  &  M.Pomponius  Prêteurs  appelèrent  le 
Sénat  en  la  Cour  Holtilie, pour  délibérer  de  la  delfenccdela  villc:car  ils  ne  douto  iét 
|nsque  les  deux  armées  ayans  efté  deffai<ftcs,renncmynel’envinll  droiél  alïieger 
Rome>cequiluyrefloit  feulement  à  faire  de  celle  guerre.Eux  ne  pouuans  trouucr 
remedeny  confeil  qui  full  allez  bon  en  ces  aduerlîtez.aulïi  grandes  qu’encore  inco- 
gnues,  &  eftans  ellourdis  du  bruiél  que  les  femmes  failoient  en  criant  &  lamentant; 
car  toutes  les  maifons  eftoient  confuféemcnt  plaines  de  plaintes  &  de  pleurs, pource 
;qu’onnefçauoitpas  encore  bien  qui  elloiten  vie,  ou  qui  clloit  mort:  Alors  Fabius 
Maximusfut  d’opinion,  qu’on  cnuoyall  des  courriers  fur  les  grans  chemins  Appien 
1  &  Latin,  pour  f  enquérir, allas  au  deuât  de  ceux  qu’ils  trouueroiet  au  partir  delà  fuit- 
te  efeartez  ça  &  là ,  û  d’auenture  ils  leur  pourroient  donner  aduis  de  l’ellat  &  fortu¬ 
ne  des  Confuls  &  des  arméesjfc  li  les  Dieux  immortels  par  mifericorde  &  copaflion 
de  ce  tant  mi ferable  Empire ,  auroient  lailfé  quelque  relie  du  nom  Romain  :  lî  ainfî 
!eftoit,dc  demander  le  lieu  ou  ces  forces  f’cftoiét  retirées, quel  chemin  auoit  pris  An- 
bal  apres  la  bataille,ce  qu’il  deliberoit,ce  qu’il  faifoit,ce  qu’il  vouloir  fairc;concluanc 
qu’il  cftoit  necellaire  de  donner  la  charge  d’entendre  toutes  ces  choies  à  quelques 
icunes  hommes  prompts  &  diligens.  Et  quant  aux  Pères ,  veu  qu’il  n’y  auoit  gueres 
de  magiftrats  à  Rome,  qu’ils  deuoient  pourueoir  a  cela ,  d’ollcr  le  trouble  &  frayeur 
qui  cftoit  dans  la  ville;  &  de  defendre  aux  femmes  de  ne  fortir  en  public  ;  &  cotrain- 
dre  tous  autres  de  le  tenir  chacü  en  Ion  logis  :  de  reprimer  aulïî  les  pleurs  &  lartienta- 
tiôs  des  familles:de  faire  comander  lîlence  par  la  ville,de  doner  ordre  que  tous  ceux 
qui  porreroient  quelques  nouuelles  ,fulïent  menez  deuers  le  Prêteur:  que  chacun 
attendift  chezfoy  celluy  quilcdeuoitaduertir  defabonneou  mauuailc  fortune: 
jque  d’auantage  ils  meilTent  boncs  gardes  aux  portes,  pour  empefeher  que  nul  n’eult 
a  fortill;  dehors,  &  contraindre  par  ces  moyens  lesperfonnes  ,den’elperer  aucun 
falut  qu’en  la  conlcruation  des  murailles:  Car  apres  que  l’elfroy  &  tumulte  feroient 
appailèz,on  pourroit  lors  plus  a  loilir  alfembler  au  conlèil  les  Peres ,  &  deliberer  de 
la  garde  &  defenlè  de  la  ville.  Apres  que  tous  eurent  approuué  celle  opinion,palfans 
ducoftédcFa’bius  làns  opiner  autrement,  &  que  les  Magiftrats  ayans  faict  vuider  la 
foule  du  peuple  hors  de  la  place,les  Peres  furent  allez, l’vn  d’vn  collé, l’autre  d ’vn  au¬ 
tre  pour  adoucir  la  perturbation, lors  fînablemét  les  lettres  du  Conful  Terétius  arri- 
ucrenc,contcnans  les  nouuelles  au  vray;comment  le  Conful  L.  Æmilius  auccl’ar- 
mceauoicnt  efté  deftaits  &  occiz:  &  quant  àluy ,  qu’il  elloit  a  Canulîum,  recueillat 
les  demeutans  d  vne  lî  grande  ruine ,  comme  d’vn  naufrage  &  fortunal  de  mcr.  que 
ceux  qu’il  auoit  peu  ramalïèr,môtoienc  iulques  au  nombre  de  dix  mille  foldats  tous 
delbaratcz  &  en  delàrroy.Mais  que  Annibal  fe  repofoit  &c  donnoit  du  bontemps  à  J 
CanncSjfamulântàla  rançon  des  prifonniers,  &  à  l’autre  butin  ;  ne  mefurant  point  J 
laviétoirc  auec  le  courage  que  doit  auoir  vn  victorieux,  ny  félon  lacouftumeôc 
Manière  d’vn  grand  chef  de  guerre.Lors  furet  aulïî  diuulgécs  par  les  familles  les  per- 
.  tes  particulières  ;  dont  toute  la  ville  fut  lî  pleine  de  dueil,  que  mefmes  la  folemnité 
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[deCercs  fut  cntrclai  (Testant  pourcc  qu’il  neft  pas  loifiblc  à  ceux  qui  font  en  dueil  de 
la  célébrer,  que  d’autant  qu’il  ny  auoit  femme  en  la  ville  qui  fiufl  exépte  de  dueil  en 
ce  temps  la.  Et  partant  à  fin  que  les  autres  fàcrifices  publics  &  particuliers  ne  fuflèntt 
auffi  difeontinuez,  il  fut  mis  terme  prefix  de  trente  iours  au  dueil  par  arreft  du  Sénat.} 
Au  furplus,apres  que  le  trouble  de  la  ville  appaifé  les  Peres  furet  rappeliez  à  la  Cour  J 
autres  lettres  de  T.Otacilius  Propreteur  furent  apportées  de  la  Sicile,  par  lefquelles 
ilmandoit  que  la  flotte  des  Carthaginois  gaftoit  &  fàccageoit  tout  le  royaume  de! 
Hieron:&  comme  il  fe  délibérait  de  le  fecourirà  fàrequcfte&inftancc,  il  auoit  eu 
aduis  qu’vnc  autre  flotte  furgifloit  à  fille  d’Ægatcs ,  prefte  &  en  point  d’afïàillir  Lily- 
bée,  &  l’autre  prouince  des  Romains, auflî  tort  que  les  Carthaginois  pourroient  fen- 
tir  qu’il  auroit  conuerty  fes  forces  à  la  defenfe  de  la  coftc  de  Syracufe:  Au  moyen  de- 
quoy  il  cftoit  befoing  d’enuoyer  vne  autre  flotte,  filsauoient  intention  dedeffen- 
dre  le  Roy  leur  allié,  &  la  Sicile.  Apres  auoir  fait  leélure  des  lettres  du  Confiil  &du 
Propreteur, on  délibéra  d’enuoyer  M.Claudius,  qui  auoit  la  charge  de  la  flotte  qui  le 
tenoit  à  Ortie, vers  l’armée  à  Canufium  :  &  d’eferire  au  Conful ,  qu’apres  qu’il  auroit 
cofigné  l’armée  au  Prêteur,  au  premieriour,&  le  pluftoft  que  faire  le  pourrait,  eu  cfi 
gard  au  bien  &  commodité  de  la  chofe  publique,qu’il  fen  vinft  à  Rome. Outre  tant 
de  pertes  &  aduerfitez,  les  Romains  eftoient  encores  efpouuentez  de plufieurs  pro- 
Deox  vcfta|  diges,&  entre  autres  que  ceftc  année  là  deux  V cftalcs  Opimie  &  Floronie  auoiét  cfté 
attain&cs  &  conuaincues  de  fertre  forfaitesidont  l’vne  auoit  erté,felon  la  couftumc, 
enfouye  ôc  faidc  mourir  foubs  terre  empres  la  porte  Coline; l’autre  fcftoitelle  mef- 
mc  donné  la  mort:  &L.  Cantiliusgrefier  des  Pontifes ,  qu’on  appelle  maintenant 
les  petits  Pontifes, lequel  auoit  eu  affaire  à  Floronie ,  auoit  efté  fi  fort  batude  verges 
au  Comice  parle  grand  Pontife,qu’il  rendit l’ame  entre  les  couj>s.  Ceft  incôucnicnt 
non  loifibJe  parmy  tant  de  ruynes  comme  il  aduient  communément,  fut  tenu  pour 
prodige  &  chofe  monftrucufe;  &  partant  fut  commandé  auxDixhommes  derc- 
jft^Fcoùoyéi*  garder  les  liures  Sibyllins  :  Et  QTabius  Piétor  enuoyé  à  l’oracle  de  Delphes, pour 
>->-  pçauoir  auec  qUe|lcs  prières  on  pourrait  appaifèr  les  Dieux  ;  &  à  quelle  fin  de- 
uoient  reflortir  tant  de  routtes  &  pertes.  Ce  pendant  fuyuant  les  liures  Sibyllins  on 
feit quelques fàcrifices extraordinaires:  entre Jefquels  vn Gaulois  &  vneGauloifè, 
vn  Grec  &  vne  Grequc  furent  auallcz  tous  en  vie  foubs  terre  au  marché  aux  bœufs, 
en  vn  lieu, dont  le  pourpris  ertoit  clos  de  pierres ,  abbreué  encore  au  parauât  du  fàng 
des  vi&imes  humaines,mais  non  point  félon  la  mode  de  fàcrifier  des  Romains.Eftâs 
les  Dieux  aflèz  comme  ils  le  cuidoient,appaifez,M.ClaudiusMarcellus  enuoya  d’O- 
ftie  à  Rome  pour  la  garder  ,  mille  &  cinq  censfoldats,  lefqucls  il  auoit  leuez  pour 
mettre  fur  la  flotte: &  quant  à  luy ,  ayant  enuoy  e  deuant  la  légion  de  l’armée  de  mer 
{c’ertoit  la  troificfme  )  auec  les  Tribuns  des  foIdats,à  Teanum  ville  des  Sidicins-, 
&  apres  auoir  baillé  en  charge  la  flotte  à  fon  compagnon  P.Furius,peu  de  iours  apres 
jM.iuniiuiji-  fl  fen  alla  à  Canufium  à  grandes  iournées.  De  l’au&orité  des  Peres  fut  crée  Dictateur 
*  '  '  M.Iunius,&T.Scmpronius,general  de  la  cauallerie,lcfquels  ayans  commandé  &pu- 

bliélaleuée  des  foldats,  enrollerentles  ieunes  hommes  de  dixfcptans,&  au  deflouz 
mefmes  aucuns  qui  portoient  encore  la  robbe  pretcxte.De  ceux  cy  on  en  tira  quatre 
lcgions,&  mille  cheuaux,&  fut  pareillemét  enuoyé  deuersles  alliez,  &  ceux  du  nom 
Latin  pour  receuoir  d’eux  des  gens  de  guerre  fuyuant  la  forme  de  la  conuentiori  :  co-l 
mandèrent  outreplus  qu’on  feirt  prouifion  d’armes,de  dards, de  tous  bartos  de  guer- 
rtjôc  autres  chofès  necefîaires:&prindrent  des  temples  les  anciennes  dcfpouilles  des 
ennemis,  ôc  pareillemét  desPortiques.La  raritc  &  faute  d’hommesde  conditio  libre, 
&la  ncceflîté,feirenttrouuervne  nouuelle  inùention& maniéré  de  faire  vne  Ieuée 
de  foldats:  car  il  mcirent  en  armes  huit  milleieunes  hommes  puifïàns  &  gaillards, 
- - - choifiz 
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cHoiliz  entre  feséfilaucs,& acheptez  de  l’argent  commun,apres  les  auoir  interrogez 
chacun  à  part ,  fils  elloient  en  bonne  volonté  d’aller  à  la  guerre.  Celle  manière  de 
foldats  leur  fut  plus  agréable  ,  que  de  rachepter  ceux  qui  auoient  cité  pris  prifon- 
niers ,  encore  que  la  rançon  fut  à  mcillcurprix  que  non  pas  l’achapt  de  ces  firfs.  Car 
Annibal  apres  vne  fi  heureufi  iournéc  comme  celle  etc  Cannes ,  plus  ententif  aux 
affaires  couenables  à  vn  qui  a  vaincu  de  tous  points, qu’à  celuyqui  fait  encore  la  guer 
rc, ayant  commandé  qu’on  amenait  deuantluyles  prifonniers ,  faifant  mettre  à  part 
les  alliez, apres  auoir  parlé  à  eux  humainement,  il  leur  donna  congé  à  tous  fins  payer 
rançon,  comme  il  auoit  fait  auparauant  apres  la  rencotre  de  la  T rebie  &  du  lac  T ra- 
lymcne:&de  là  appellàt  aufli  les  Romains,ce  qu’il  n’auoit  iamais  encore  fait,  il  parlai 
à  eux  affez  humainement, &  leur  dit  ;  qu’il  n’auoit  pas  vne  guerre  à  toute  outrance  &  j 
mortelle  auec  les  Romains;  car  c’elloit  pour  la  dignité  &  l’empire  qu’il  combatoit.  j 
Que  fes  anceilres  auoient  cedé,&  ployé  loubs  la  vertu  Rômaine,&  que  l’eflort  qu’il 
failôit,  c’cftoitàiàn  qu’on  cedaft  chacun  fi  foisàlafelicité  6c  vertu  enfemblc.  Par- 
ainfi  qu’il  leur  faiioit  ce  palfcdroit  de  pouuoir  rachepter  les  prifonniers  ;  Que  la 
rançon  au  relie  feroit  de  cinq  cens  numes  quadrigez  pour  homme  de  chcual; 
de  trois  cens  pour  le  foldat  de  pied;&  de  cent  pourl’cfclaue.Et  combié  qu’on  adiou- 
{laft  quelque  fomme  pour  le  regard  des  gendarmes,  a  celle  rançon  qu’ils  auoient  ac¬ 
cordé  de  payer  en  fc  rendant, ils  furent  toutesfois  bien  aifes  d’accepter  ces  conditios. 

Ce  confeilfut  trouuébon  qu’ils  cfleulfint  dix  d’entre  eux,  pour  aller  a  Rornc  deuers, 
jl e  Senat:Et  Annibal  ne  voulut  d’eux  autre  gage  de  leur  foy ,  linon  qu’ils  iuraflent  de; 
retourner.  Auec  eux  fut  enuoyé  Carthalon  gentilhomme  Carthaginois,  pourpro-j 
pofer  aux  Romains ,  lî  d’auenture  il  les  trouuoit  dilpofiz  &  enclins  a  la  paix,  les; 
conditions  d’icelle.  Apres  qu’ils  furent  hors  du  camp ,  i’vn  d’entre  eux  qui  ne  tenoitj 
!  en  rien  du  naturel  Romain, retourna  au  camp  d’Annibal,  en  faignant  d’auoir  oublié! 
quelque  chofe,  pourcuider  dclchargerficonfcience  du  ferment  qu’il  auoit  lait  de 
retourner, &  ratteignit  fis  compagnons  auantlanuit.  Ellant  portée  à  Rome  lanou-j 
!  uelle  de  leur  venue,  on  enuoya  au  douant  de  Carthalo  vn  liéleur ,  pour  luy  dire  de  la, 
part  du  Dictateur,  que  deuant  qu’il  fuit  nuit  il  vuidall  hors  du  territoire  de  Rome: 

I  mais  il  fît  donner  audience  au  Sénat  aux  députez  des  prilonniers ,  le  principal  def- 
quels:PEREs  conscripts  (  va  il  commencer)  il  n  cil  aucun  d’entre  vous  qui  ne  °ra,r°nde 
lçachebien  ,  que  iamais  en  aucune  ville  Ion  n’a  fait  moins  de  cas  des  prifonniers  de 
guerre  qu’en  lanoflremiais  fi  nous  ne  fommes  plus  abufiz  en  nollre  caufi  quelarai-i 
,  Ion  ne  vcult,  il  n’en  fut  onques  d’autres  qui  fiient  rôbcz  entre  les  mains  des  ennemis 
dcfqueîs  vous  deuiez  auoir  plus  d’elgard  que  de  nous.  Car  nous  n’auons  pas  renduj 
nos  armes  en  la  bataille  par  coüardifi  &lafcheté  ;  ains  apres  auoir  combatuiuf-l 
qucsàlanuit  fur  les  môceaux  de  ceux  qui  auoient  cllé  tuez,  nous  aduifimes  de  nous* 
rctirercnnoftrefortj&toutce  quirelloitdciour,  &lanuitcnlliyuant,  ainlî  trauaii-! 
lez  que  nous  citions  de  la  peine  5c  des  playes ,  nousl  auons  défendu.  Le  lendemain 
pource  qu’ellans  alliegcz  de  tous  collez  par  les  ennemis, il  nous  clloitimpolïible  de 
jrecouurer  de  l’eau; &aulïi  qu’il  n’y  auoit  plus  d’cfpoir  de  fi  fiuuer  entre  tant  d’enaie- 
mis;&  que  nous  n’ellimions  pas  dire  choie  rcprouuée  6ciIIicitc,qu’il  reliait  quelque 
loldac  Romain  de  la  iournée  de  Cannes  ou  cinquante  mille  des  noltres  ont  ellé  aef-! 
faits,  alors  en  celle  extrémité  nous  accordafmcs  delà  fomme  de  nollre  rançon,  & 
jrendifmes  à  l’ ennemy  les  armes ,  cfquclles  il  n’y  auoit  plus  de  recours.  Auf- 
lî  nousauions  ouy  dire  ,  que  nos  anceilres  fi  rachepterent  à  purs  deniers  de  la! 
main  des  Gaulois:&  que  noz  peres,  qui  furent  li  difficiles  es  conditions  d 'appointe-! 
ment,  enuoycrent  neantmoins  des  ambalfideurs  à Tarentc  pour  rachepter  les  pri-î 
fonniers .  Et  toutesfois  l’vne  5c  l’autre  bataille,  en  Italie  contre  les  Gaulois ,  5c  con-J 
■  -  -  H  - 
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tre Pyrrhus  cmpres  Hcracléc,furcntplus  ignominicufes  à  câufe  de  lafuitte  &efFray,| 
que  pour  la  perte  quon  y  feit.  Les  taz  &  monceaux  des  corps  Romains  couurent! 
les  plaines  deCanes:&de  nous, ce  n’elt  point  pour  autre  choie  que  nous  femmes  rel- 
chappez  du  cobat,finon  que  les  ennemis  n  eurét  plus  de  glaiues  ny  forces  pour  nous. 
Encores  y 'en  a  il  aucus  entre  nous  qui  mclmes  not  pas  pris  la  fuitte,ains  iceluy  ache- 
ué  ayans  elle  laiflez  à  la  garde  du  camp  ,  lors  qu’on  le  rendit  furent  prins  des  enne¬ 
mis  comme  les  autres.  Certes  ie  ne  porte  point  d’enuie  à  la  fortune,  ny  à  l’eftat  d’au¬ 
cun  citoyen,  ou  mien  compagnon  d’armes  ;  &  ne  vouldroye  pas  qu’on  penlàlt 
que  ie  voululïèabailfer  les  autres  en  m’efieuant:Mais  ceux  la  certes,lefqueIs(filon  ne 
donne  quelque  loyer  â  lacourfe  &viftelïe)  fen  eftans  fuys  de  la  bataille  en  bon 
nombre  fans  armes,  ne  fe  peur  et  arrefter  tant  qu’ils  furent  arriuez  à  Venoule  ou  Ca- 
nufium,ne  lè.prefererot  pas  à  nous  à  bon  droiét;  ny  le  glorifieront  qu’ils  foiét  meil- 
i  leurs  que  nous  pour  la  defêfe  de  la  chofcpublique:  trop  bié  vous  pouuez  vous  feruir 
:  d’eux  comme  de  vaillans  hommes  &  bons  folaats,  &  de  nous  aulîj,  qui  ferons  plus 
prompts  à  faire  feruiceàlapatrie,  ayans  elté  racheptcz  &  remis  en  noftre  pais  par 
voftre  bienfait.  V ous  laides  vne  leuce  de  gens  de  guerre  de  quelque  aage  &  condi¬ 
tion  que  ce  foit;  &ra  ce  que  i’entens,  mettez  en  armes  Iiuid  mille  efclaues.  Nous  ne 
fommes  pas  en  moindre  nombre, &  ne  fault  point  fournir  plus  grand  fomme  pour 
noftre  rançon,que  pour  acheter  ceux  cy  :  car  fi  ievouloye  faire  comparailon  d’eux 
!  &  de  nous,ie  feroy  e  tort  au  nom  Romain.  V ous  deuez  aufti  à  mon  aduis  P.  C.  con- 
fiderer  en  vne  telle  deliberation  que  celte  cy ,  fi  vous  elles  fi  peu  relpedifs  &  fi  ri¬ 
goureux, de  n’auoirelgard  à  noz  mérités,  quel  elt  ceft  ennemy ,  entre  les  mains  du¬ 
quel  vous  nous  lairrez.Paraducnturequecc  fera  à  Pyrrhus,  lequelnous  tenant  pri- 
lonniers,nous  traidera  toutesfois  en  hoftes  &  amis.Ou  fera -ce  point  à  vn  barbare  & 
Carthaginois, du  quel  I’auarice  &  cruauté  mifes  dans  les  balances,demeurcront  entre 
deux  fers, de  forte  qu’on  ne  fçauroit  iuger  laquelle  des  deux  emporteroit  l’autre.O  fi 
vous  voyez  les  entraues  &  manottes,la  cralfe  ôdaideur  de  vo2  cocitoy és,ie  luis  alfeu- 
ré  q  vous  ne  feriez  pas  incitez  à  moindre  copalfion  de  cela, que  Ci  vous  regardiez  d’vn 
autre  collé  voz  légions  eftcndti es  furlaplainde  Cannes.  Vous  pouuez  veoirle 
foucy  &  les  larmes  de  noz  parents,qui  attendent  à  l’entree  de  la  Cour  voftrc  rcfpofe. 
Et  puis  que  ceux  cy  font  en  relie  peine  &  elmoy  pour  nous  &  ceux  qui  font  ablents, 

!  que  croyez  vous  q  ce  foit  de  ceux  là,dot  la  vie  &  la  liberté  elt  en  fi  grâd  brâfle  &dâ- 
geriOr  quad  Anmbalvouîdi  oiteftre  doux  &  gracieux  en  noftre  endroit,outre  fon 
|natureI,fipenferionsnous  que  la  vie  nous  feroit  inutile, ayans  eftétrouucz  indignes 
d’cftreracîicptczpar  vous.Les  prifonniers  retournèrent  iadisàRomc,r’enuoyezpar 
Pyrrhus  lans  rançon,  mais  ils  rcuindrenten  la  compagnie  des  ambalîàdeurs  les 
premiers  homes  de  celte  ville ,  qu’on  auoit  enuoyez  pour  les  rachepter.  Retourne- 
!  ray  ie  en  ma  patrie,  moy  citoyen  qui  n’aypas  eftépriféhuidefcus?  Chacun  a  fon 
j  iugement  &  fantafie ,  P.C.&  ie  fçay  bien  que  ma  vie  &:  mon  corps  font  péril ,  mais 
|ie  crains  plus  le  danger  de  l’honneur,  que  Ion  ne  die  que  vous  nous  en  renuoyez 
|  rcprouucz  de  vous  :  Car  les  gens  ne  croyront  pas  que  vous  en  ayez  vfé  ainfi 
pour  elpargncr  le  pris  de  noftre  rançon.  Apres  qu’il  eut  acheué,  ioudain  celte 
multitude  qui  cftoit  au  Comice  leua  vn  cry  fort  lamentable,&  tendoient  les  mains 
;  vers  la  Cour  ,  prians  qu’on  leur  rendift  leurs  cnfàns ,  leurs  freres  &  proches  parens. 
D’auantage  la  crainte  &  la  necelfité  auoit  méfié  les  femmes  parmy  celte  aftèm- 
blee  de  peuple.  Lors  on  commença  apres  que  Ion  eut  fai<5t  vuyder  le  demeurant  d’i- 
ccluy,  à  délibérer  fur  ce  faiél  entre  les  Sénateurs.  Lefquels  eftans  de  diuerfes 
f  opinions ,  &:  les  vns  d’aduis  qu’on  les  deuoit  rachepter  du  trefor publique,  les  autres 
j  qu’il  n’y  falloir  rien  employer- ny  delpendre  du  commun,  ne  aufti  empefeherj 
j  qu’ils 
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cju’ilsnëpcülTent  dire  racheptcz  de  leurs  biés  en  particulicr:&  fi  pour  cefte  heure  l’ar¬ 
gent  manquoic  a  quelques  vns ,  qu’il  leur  falloir  prcfterla  fomme  du  threfor  publi¬ 
que,  moyennant  qu’on  donnait  {cureté  au  peuple  du  debte,  tant  en  baillant  bonnes: 
cautions,  que  par  l’obligation  &hypotequedcs  biens.  Lors  T.Manlius  T orquatus 
qui  tenoit  ae  l’ancienne  par  trop  dure  &  dilficile,comme  il  fembloit  à  pluficurs ,  ri¬ 
gueur  &  feuerité ,  apres  qu’on  luy  eut  demandé  Ion  aduis ,  parla  comme  l’on  dit  en 
1  celle  manière .  SileS  ambassadevrs  eufiènt  feulement  parlé  pour  ceux  qui 


guerre?; 


Car  que  fàudroit  il  faire  d'auatage  q  vous  enhorter  de  garder  &  maintenir  la  couftu- 
mcq  nos  pères  nous  ont  laifiee,feruat  d’excplc  neceflaire  pour  le  meftierde  la  guerre?; 
Maisàprefent  qu’ils  le  fontprefquc  glorifiez  de  feflrc  réduz  à  I’enncmy ,  &  qu’il  leurj 
a  fembié  chofe  raifonnabIe,d’e{lre  preferez  non  fèulemét  à  ceux  que  les  ennemis  ont 
prinsen  bataille,maisàccuxauffiquifcfontftiuuezàVenoufe  &Canufium;  &me£ 
mcsàC.Terentius  Confùl,ien’cndureraypas  P.C.  quç  rien  de  tout  ce  qui  a  efté  fait 
par  delà,  vous  foitcaché.Or  fuft  il  ainfi  q  ce  queie  diray  deuat  vous,ie  lepeuftè  dire  à 
|  Canufiu  deuat  l’armée  mefine,  certain  tefinoing  delà  vertu  &  lalcheté  de  chafcü;ou 
qu'au  moinsP.Sépronius  fans  plus  fuft  icy  prefet.  Lequel  fi  ceux  cy  euflet  voulu  fuy- 
urc  corne  capitaine, ils  feroiét  auiourd’huy  foldats  au  camp  des  Romains, &  non  pri- 
fonniers  en  lapuifïace  des  ennemis: &euftènt  eu  la  nuit  aplaifirpour  fè  fimuer,coba- 
tas  cotre  ceux  qui  eftoiét  trauaillez  du  cobat,&  elperduz  de  ioye  à  caufc  de  la  victoi¬ 
re;  &  qui  fcftoiér  pour  la  plus  part  retirez  dâs  leur  fort:&  quâd  tout  eft  dit,fept  mille 
homes  armez  euftènt  peu  paffer  à  trauers  les  ennemis,  tat  fufient  ils  ferrez, bo  gré  ma: 
gré  qu’ils  en  euflfent,mais  ils  ne  Ce  fot  mis  en  deuoir  de  ce  faire,ny  ont  fiiiuy  celuy  qu: 
lesvouloit  coduirc.Prcfque  toute  la  nuit  P.Sépronius  Tuditanus  ne  feit  autre  choie , 
que  les  prefeher  &  leur  donner  courage, afin  qu’ils  le  (uiuiftènt,pendant  qu’il  y  auoii: 
peu  d’ennemis  autour  de  leur  camp; pendant  que  tous  feftoient  donnez  au  repos  &: 
(ommeiLPédat  que  la  nuitpouuoit  couurir  &  fauorifer  leur  entreprinfe,  &  qu’en  ce 
faiiànr  ils pouuoicnt  arriucr  en  lieu  feur,&  aux  villes  de  leurs  alliez:  Comme  du  tép: 
dcnosâncdl res  P.  Dccius  Tribun  des  foldats  au  Samnium;  comme  nous  eftans  en¬ 
core  en  adolelcencc  durant  lapremiere  guerre  des  Carthaginois,  Calpurnius  Flâmt, 
didt  à  trois  cens  foldats  qui  le  iuy  uoient  de  leur  gré,les  menantpour  occuper  vn  ter-  • 
treaflis  au  milieu  des  ennemis:  Mourons  hardyment  foldats, &  deliurons  par  noftre 
mort  les  légions  fiirprinfes  &  aftîegées.  Si  P.Sempronius  en  difoit  autant,  il  ne  vous 
eftimeroitny  hommes  de  valeur  ny  Romains, fil  ne  fe  trouuoit  perfonne  entre  vous 
qui  vouluft  accompagner  cefte  fingulicre  vertu.  Il  vous  monftre  le  chemin  qui  ne 
mené  pas  plus  au  fàl  ut  qu’àla  gloire  &honncur  :  ilfeprefentepour  vous  conduire 
droitàlapatrie,àvozparéts,àvosfemmcs  &enfàns;  &lccueurvous  faut  pour  vou:; 
àuucrvousmefines:  Donques  que  feriez  vous  fil  vous  falloir  mourir  pour  la  patrie? 
^inquate  mille  homes  de  noz  citoy  ens  &  des  alliez  gifent  en  terre,ayas  efté  tuez  au- 
our  de  vous  le  mefine  iounfi  tant  d’exemples  de  vertu  &  vaillance  ne  vous  mcuuéi: 
ecueur,  iln’eft  choie  qui  vouslepuiftè  iamais  efmouuoir  :  fi  vnefi  grande  def- 
:onhture  ne  vous  fait  mcfprifer  &  tenir  la  vie  pour  chofe  vile  iamais  aucune  au- 
re  ne  le  fera.Tandis  que  vous  eftes  francs  &  entiers ,  defirez  d’eftre  en  voftrc  patrie , 
lupiuftoft  ayez  ce  defir  pendant  que  c’eft  vrayement  voftre  patrie  ,  ôc  que  vous 
i  ftesfes  citoyens. C’eft  trop  tard  maintenant  que  vous  en  eftes  aefireux,ayans  abaif  ■ 
le  &  changé  voftrc  premier  eftat  &  condition;  eftans  priuez  du  droid  de  bour¬ 
geoise  ,  &  faits  efclaues  des  Carthaginois.  Voulez  vous,  apres  auoir  efté  ra- 
^heptez  à  beaux  deniers  contens,  retourner  au  premier  degré  duquel  vous  e- 
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ïl cs  defcheüz  par  voftre  lafeheté  ôc  coüardife  ?  V ous  n’auez  pas  voulu  croire  voflrel 
concitoyen  P.Sempronius,quivous  commandoitde  prendre  les  armes, &  delefui- 
ure;  &i'oudain  apres  vous  auezobei  àAnnibal,  vous  commandant  deluy  rendrele 
fort  &  les  armes.  Mais  pourquoy  m’amufe-ie  tant  à  reprendre  la  lafeheté  de  ceux 
cy,veu  que  ie  les  puis  accufcr  de  mefchanceté?  car  non  leulement  ils  ne  refuferét  pas 
de  fùyure  celuy  qui  les  confeilloit  ainfi  bien ,  mais  encore  le  voulurent  empefeher  & 
retenir,/!  les  vaillâs  hommcSjl’efpée  au  poing, n’euflent  repouffé  les  couardsrDe  forte 
queP.Sempronius  fut  réduit  à  cela,de  palier  par  force  plus  tofl  à  trauers  le  bataillon 
de  les  concitoyens  que  des  ennemis  .La  patrie  aura  elle  enuie  de  retirer  ces  citoiens, 
aufqucls  fi  les  autres  eftoient  femblables  elle  n’auroit  auiourd’huy  de  ceux  qui  fc 
font  trouuez  à  la  iournéc  de  Cannes  citoyen  aucun?  De  fept  mille  hommes  de  guer¬ 
re,  il  nen  y  a  eu  que  fix  cens  hardis  iufques  la,de  fortir  malgré  l’ennemy  ,  ôc  de  re¬ 
tourner  en  leur  patrie  auec  leurs  armes  Ôc  liberté  -,ôc  à  ces  fix  cens, fi  foixante  mille 
hommes  ne  peurent  donner  tant  d  empefehement  qu'ils  ne  fe  fàuuaflènt  ;  com¬ 
bien  penfèz  vous  que  le  chemin  euft  eflé  plus  feur  à  vn  bataillon  de  deux  lé¬ 
gions  ?  Auiourd’huy  P.  C.  vous  auriez  à  Canufium  vingt  mille  hommes  en  armes 
|tous  vaillâs  ôc  loyaux  .Or  quant  à  ceux  cy,comment  le  peut  il  faire  maintenant  qu’ils 
fiaient  bons ,  ôc  fidelles  citoyens  ?  car  d’eftre  vaillans,  eux  mefmes  ne  fen  vanteront 
pas  ;  fiquelcun  ne  veut  croire  que  ceuxl’ayent  eflé,  qui  ont  voulu  empefeher  de 
fortir  les  autres  qui  fortoient  pour  ouurir  ôc  fendre  la  preffe  des  ennemis ,  &  fc 
iàuuer:  ou  qu’ils  ne  foient  marriz  devoir  les  autres  à  fauueté,  ôtenuieuxdeleur 
gloire  ôc  réputation  acquifè  par  la  vertu  ;  fçaehans  bien  que  la  caufede  leurigno- 
minieufeferuitude,  c’eftleur  crainte  &  leur  lafeheté.  Ils  ont  mieux  aymé  muffez 
foubs  les  loges  &pauillons  attendre  par  mcfme  moyen  le  iour  &  l’ennemy,  com¬ 
bien  que  l’obfcurité  de  la  nuit  leur  donnaft  le  moyen  de  le  retirer .  Mais  quoy  ?  fils 
n’ont  eu  le  courage  de  fortir  deleurfort,au  moins  ils  fe  font  portez  vaillamment  à  le 
garder,  ôc  ayans  eflé  alfiegez  quelques  iours  ôc  quelques  nuits ,  ils  fe  font  defenduz 
eux  mefmes  en  homes  de  cueur:  ôc  à  la  fin  apres  auoir  ozé  ôc  enduré  toutes  extremi- 
rez, ayans  faute  de  toutes  chofes  rcquifespourla  vie,  &  lors  qu’ils  ne  pouuoient  plus 
fouflenir  les  armes,  tant  leur  eftoient  defaillies  les  forces  ■ ôc  la  vigueur  à  eau  fe  de  la 
faim  endurée,  ils  ont  plus  toft  efté  vaincuz  des  ncccfliccz  humaines ,  que  des  armes. 
Au  c6traire,l’cnnemy  feit  fes  approches  du  fort  apres  le  foleil  leué:  ôc  à  deux  heures 
de  là,làns  combatrc  en  aucune  manière  ils  rendirent  les  armes  ôc  eux  auec.  V oila  la 
jguerre  mortelle  qu’ils  ont  fai&e  deux  iours  durant .  Lors  qu’il  falloit  tenir  bon  ôc 
combatre  en  la  bataille, ils  fen  fuirent  dans  les  Jogis  :  &  lors  qu’il  elloit  queftion  de 
combatrc  pour  delendre  le  camp,ce  fut  adonc  qu’ils  le  rendirent  ;  ny  bons  à  la  cam- 
j5agne,ny  dans  le  camp.  Quoy?queic  vous  rachetalfe,  vous  qui  faites  les  rétifs,  lors 
qu’il  faut  fortir  hardiment  du  logis  pour  fe  lauucr,  ôc  y  demeurez  :  ôc  puis  quand  il 
efl:  beloing  de  fy  tenir  ôc  le  defendre  en  vaillans  hommes ,  vous  rendez  à  l’cnnemy 
le  fort ,  les  armes,  ôc  vous  mefmes  ?  Or  pour  vous  eh  dire  ce  que  i’en  penfè ,  mon  ad-i 
uis  efl;  P.C.  qu’on  ne  doit  non  plus  rachapter  ceux  cy,que  rendre  àAnnibal  ce,ux  quij 
font  fortis  du  camp  par  le  milieu  des  ennemis,  &fc  font  referuez  à  la  patrie  parleur 
excellente  vertu.  A  près  que  Manlius  eut  achcué, combien  que  pluficurs  des  prifon- 
niers  fullent  parens  mefmes  des  Senateurs,outre  l’exemple  ôc  la  couflume  delà  ville, 
qui  de  toute  ancienneté  n’eflargifîbit  ôc  ne  fauorifoit  en  rien  ceux  qui  feftoient  laif 
fe  prendre  prifbnniers  à  la  guerre,  la  fournie  à  quoy  fè  montoit  la  rançon  de  ceux  cy 
dcgouftales  hommes  de  leur  rachapt;  car  ils  ne  vouloient  ny  cfpuifèrle  threfor& 
finances  publiques,  ayant  défia  cflé  employée  vnc  grande  quantité  d’argçnt  pour 
achepter  ôc  armer  les  efclaues  dont  on  fc  vouloir  feruir  à  la  guerre  ;  ny  enrichir 
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de  ce  cofté  Annibal  ,  lequel  auoit ,  comme  Ion  difoit  ,  plus  grand’ faute  de  ce¬ 
lle  chofe  que  de  toute  autre.  Incontinent  que  la  triftcrefponce,quc  les  j>rifon- 
niers ne feroient point  rachcptcz fut  rendue,  &vn  nouueau  dtieii  adioufte  encore 
par  deffus  à  celuy  qu’on  menoit  au  parauant,  à  caufc  de  laperte  de  tant  de  citoyens, 
fe peuple  aucc  grands  pleurs  &  plaintes  accompagna  iulqu’à  la  porte  delà  ville  les 
ambalfadcurs.-L’vn  defquels  fe  retira  en  là  maifon ,  luy  eftant  bien  aduis  qu’il  auoit 
defehargé  là  confcience  du  fermer, à  caufc  que  défia  apres  en  eftre  party,  il  efèoic  ma- 
liticufcment  retourné  au  camp  d’Annibaî  :  Ce  qu’ayant  efté  diuulgué  &  rapporté 
au  Sénat, tous  iurerent  qu  il  le  falloir  prendre  au  corps, & apres  Fauoir  mis  en  bonne 
fcfeurc  gardeparaudoritépublique,le  faircmener  à  Annibal  pieds  &  poings  liez. 

On  parle  encorcs  autrement  du  fait  de  ces  prifonniers  ;  que  premièrement  dix  am- 
balfadciirs  vindrét  à  Rome;  &  comme  on  feift  difficulté  au  Sénat  fionlesdeuoitrc-  tee^tuvresnq„uz‘ 
ceuoiren  la  ville  ou  non ,  ils  furent  reccuz  par  tel  fi ,  qu’on  ne  leur  donneroit  point  rsu^3Qnsoa 
d’audience.  Puifapres  demeurans  ceux  cy  plus  longuement  làns  retourner  que  jjicrs.&n-e- 
lonn’cfperoit, trois  autres  ambaflàdeurs  furuindrent  de  nouueau,  JL.Scribonius,  C 
Calpurnius  &L.Manlius.Et  alors  finablement  vnTribun  du  peuple,  parent  de  Scri-  jtçlciIl  tby 
bonius,propolà  la  deliberation  de  racheter  les  prifonniers;  &le  Sénat  iugea,  com¬ 
me  Ion  ait,  qu’ils  ne  (croient  point  racheptez  :  dont  les  trois  derniers  ambaflàdeurs 
fen  retournèrent  vers  Annibal,  mais  que  les  dix  premiers  demeurerét  chez  eux, pour 
ce  que  depuis  qu’ils  furent  partis  du  camp  d’Annibal,loubs  prétexté  de  finformer  du 
nom  des  prilonniers,ils  eftoient  retournez  du  chemin  deuers  iceluy ,  &  par  ce  moy  é 
auoient  acquité  leur  confcience  du  ferment.  Et  did  on  que  par  grande  contention 
il  fut  trai&e  au  Sénat  de  les  rendre,  &  qu’il  ne  tint  qu  a  bien  peu  de  voix  &  opinions, 
que  ceux  qui  eftoient  d’aduis  de  les  rendre, ne  Femportaflènt  :  Mais  que  les  premiers 
Cenfeurs  qui  furent  apres,les  noterét  tellement  de  toutes  fortes  d’infamie  &  de  blaf- 
me, qu’aucuns  d’entre  eux  fe  tuerent  eux  mefincs  fur  l'heure;  &  les  autres  fabftindrét 
toutle  demeurant  de  leur  vie ,  non  feulement  de  fe  trouuer  en  la  place,  mais  par  tout 
ailleurs  dehors  de  iour  en  public.  Et  certes  il  y  a  plus  d’occafion  de  fefmeruciller  de- 
quoylesâuâeurs  font  en  cecy  fi  differens  entre  eux, qu’il  n’eft  aifé  d’en  dcfcouurirîa 
vérité.  Mais  quant  à  cognoiftre  combien  ccftc  deffaide  fut  plus  grande  que  nulle 
des  autres, cecy  le  peut  monftrer  au  doigt,  que  tous  les  alliez  qui  auoient  tenu  ferme 
iufqu’àcc  iour  là,  commencèrent  lors  à  flefehir  &  branfler ,  non  point  certes  pour 
autre  chofe,  que  pour  autant  qu’ils  entrèrent  en  defèfpoirdufàlut&  confcruation 
de  l’empire. Quant  aux  peuples  qui  Ce  reuolterent,ce  furent  ceux  cy.-Ies  Attelîans,  les  i 
CalatinSjies  Hirpins, partie  de  la  PouiIhe,tous  les  Samnites,hors  mis  lcsPcntres;tous  j 
les Bcmicnsjcs  Lucains,  &  outre  ceux  cy  les  Surrcntins,  & prefque  toute  la  cofte  ha- 
bitéedes  Grccsdes  Tarentins,Metapontins,  Crotonienfes,  &  les  Locriens  j  ôc  tous  /très  la  delco- 
les  Gaulois  qui  font  deçà  les  Alpcs.Toutesfois  ces  routtes  &  pertes,  &  ces  rebellions  jcanne*îe 
ncpeurét  tantefmouuoir  les  Romains,  qu’il  fe  feift  iamais  encre  eux  aucunemcntio 
delapaix,ny  auant  la  venue  du  Conful  à  Rome,ny  apres  qu’il  y  futretourné,  &  qu’il 
eut  renouuelîé  la  mémoire  de  la  defeonfiture  &  perte  receiie.  Auquel  temps  propre 
la  cité  fut  fi  magnanime  &  de  tel  courage ,  qu’au  Conful  retournant  d’vnc  fi  grande 
fidourdc  defïàide,de  laquelle  luy  feul  auoit  efté  la  principale  occafion,tous  les  cftats 
en  bon  nombre  allèrent  au  dcuant,&  luy  rendirent  grâces  de  ce  qu’il  n’auoit  pas  dc- 
fefperé  de  la  chofe  publique  :  là  ou  fil  euft  efté  capitaine  des  Carthaginois,  il  ri ’cuft 
fçcu  cuitcr  aucune  efpccc  de  tourment  &  fupplicc. 
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SE  S  Campant  ens fi  reuolterent  à  ^Stnnibal.  Magon  ayat  ejlé  enuoyèà  Carthage  porter  les  nouuelles  de  U 
vi Boire  de  Cannes  ,  refpandit  à  l'entrée  de  la  Cour  les  anneaux  £  or  mu  on  auoit  tiré  des  doigts  des  Ro¬ 
mains  occis, qui  excedoientà  ce  que  Ion  dit}vn  boiJfcau.^4pres  lefiqueiles  nouueües^4nnon,lvn  des  plus 
nobles  (y*  apparents  des  Carthaginois ,  confiilloit  au  Sénat  de  Carthage ,  de  demander  la  paix  au  peuple 
Romain:  ce  qu  il  n'obtint  j  répugnant  la  ligue  Barchine .  Claudius  Marcellin  combattit  auec  bon  fùcce^deuant 
Noie, en  vne [ortie  quilfeit  de  la  viüefiur  ^fnnibal.  L'armée  d  ^fnnibal  hyuemantà  Capoue, [adonna  fi  fort  à  tou¬ 
tes  volupte%j&  dijfolutions ,  que  les  forces  des  corps, &  la  vigueur  des  courages  en  demeurèrent  affoiblies  &  ener- 
uées.La  ville  de  Cafilin  ajîiegeé  par  les  Carthaginois  fiufi  fi  affligée  de  la famine,queles  aj?iege%mangerent  les  cor¬ 
royés, les  peaux  arrachées  des  efcu%j,&  les  rats,  ils  vefcurent  des  noix  que  les  Romains  leur  enuoyoient par  le fleuue 
Vultumc.Lc  Sénat  fut  remply  £vne  creue  quonfeit  de  cet  quatre  vingts  dixfept  Sénateurs  de  [ordre  des  cheualiers. 
L.Pojlhumius  ejlant  Prêteur  fut  deffait  par  les  Gaulois  luy  &  [on  armée.  Cn.  &  P.Scipion  vainquirent  ^[dru- 
bal  en  E fpaignejaquelleils  reconquirent  toute.  Les  demourans  de  [armée  de  Cannes  furent  renuoye%j&  confine^ 
en  Sicilepour  ne  partir  de  là  iufques  à  ce  que  la  guerre [croit  mi  fi  à  fin.  Philippe  Roy  de  Macedone  &  u4nnibal [ci¬ 
rent  entre  eux  alliance. Le  Confiai  Sempronius  Gracchus  deffeit  les  CampanoisJD'auantage  ce  liure  contient  les  cho- 
fesquc  T.  Manlius  Prêteur  exécuta  heurcufemcnt  cn  Sardcignc  contre  les  Carthaginois  &  les  Sardes:  &  comme 
il printprifinniers  le  capitaine  ^4fdruba[&  Magon &^fnnon.  Claudius  Marcellus  rompit  &  vainquit  deuant 
Noie  en  pleine  bataille  [armée  d'fiinmbal  :  Et  le premier  de  tous  donna  meilleure  effierance  du [ucce\  de  la  guerre 
aux  Romains, trauaillezjür  recreu^àl occafion  de  tant  de  ruyncs  &  pertes. 
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^NIB  A  L>aPres  k  bataille  de  Cannes  Ja  prinfc,&:  le  làccage- 
r  ment  des  deux  campsRomains,tout  foudain  fen  eftoitalle de 

ÿjfej  la  Pouilhe  au  Samnium,  appelle  au  pays  des  Hirpins  par  Sta- 


ôoffc  rendue 
ux  Carthagi 

lOiS. 


mes 


t§tius  qui  promettent  de  luy  rendre  la  ville  de  Cofle.  Il  y  a- 
uoit  vn  nommé  Trebius  Coflàn,  homme  de  nom  entre  les 
fiensrmais  qui  eftoit  opprefle  de  la  faétio  des  Colfans ,  vne  fa¬ 
mille  puiflàntc,  à  l’occafîon  de  lafaueur  que  les  Romains  luy 
portoient.  Apres  les  nouuelles  de  la  iournée  de  Cannes,&  que 
la  venue  d’Annibal  fut  diuuleuée  parles  propos  dcTrebius. 


Embufcht 
drefleepar 
Anntbal  coi 
treceux  de 
Naples. 


vl y ^3  Ja  VCnuc d’Annibal  fut  diuulguée  parles  propos  dcTrebius, 
les  Coflâns  quittèrent  la  ville, qui  fut  rendue  fans  coup  frapper  aux  Carthaginois;  & 
leur  garnifon  y  receue. Annibal  ayant  laide  là  tout  le  butin  &  le  bagage,&  party  fon 
armée  cn  deux,donna  charge  à  Magon  de  fallcr  emparer  des  villes  de  celle  contrée, 
qui  de  leur  bon  gré  voudroient  abandonner  le  party  des  Romains  ;  ou  de  contrain¬ 
dre  à  fe  rebeller  celles  qui  refuferoient  de  ce  fairc.Quant  à  luy  il  fen  alla  par  la  Cam¬ 
panie  v.ers  la  mer  d’cmba$,en  deliberation  d’aflaillir  la  cité  deNaples,pour  auoir  vne 
ville  maritime  à  la  deuotiô.  Et  tout  aulîi  toll  qu’il  eut  mis  le  piedfur  les  marches  des 
Napolitains,  il  rengea  vne  partie  des  Numides  cn  diuers  aguets ,  leplus  cautement 
dequoy  il  fe  peut  adüifcr ,  eilans  en  ce  lieu  là  les  chemins  pleins  de  fonceaux ,  &  de 
deftours  cachez  :  &  commanda  aux  autres  de  picquer  outre ,  &  aller  brauer  iufques 
auprès  des  portes, faifans  monftre  du  butin  qu’ils  auoient  enleué  du  plat  pays.  Con¬ 
tre  lelqucls,pource  qu’ils  fembloient  eftre  en  petit  nombre, &  en  defordre,  (ortit  de 
I  la  ville  vne  compagnie  de  gens  de  chcuaÜaquelle  attirée  dans  l’embufche ,  par  l’en- 
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ncmy  qui  rcculoit  tout  à  cfcicn ,  dcmoura  cnclofe:Dont  vu  feul  ne  fuft  efehapé,  fi  la 
mer  prochaine,  &  plufieurs  naflèllcs  depefeheurs  qu’ils  veircntle  long  du  riuage,: 
n’euflent  donné  le  moyen  de  fe  fàuuer  à  ceux  qui  fçauoient  nager .  Ce  neantmoins 
quelques  icunes gentilshommes  furent  tuez: entre  lefqucls demouramort  Hegeas j 
mcfmc  capitaine  de  cette  trouppe,pour  auoir  trop  chaudement, &  en  furie  pourfîii-  ; 
uy les  ennemis  qui  fuyoient.  Annibal  apres  auoir  recogneu  les  murailles  de  Naples, 1 
qui  n’eftoient  pas  ayfémcnt  forçablcs,  fut  defeourage d’aflàillirla  ville:  Parquoy  il 
tourna  de  là  fon  chemin  vers  Capoue,difloluë  en  toutes  fortes  de  fuperfluitez  &c  deli 
ces  par  leur  trop  longue  profperité,&  doux  traitement  de  lafauorable  fortune .  Et 
principalement  entre  les  autres  chofès  les  plus  peruertiespar  la  lice  ce  defbordee  du 
commun  peuple,qui  fans  reigle  ne  mefùre  aucune  vfoit  de  fa  liberté,  Pacuuius  Cala-  Rnçffe  p*. 
uius, homme  de  noble  race,  &  quant  &  quant  fort  populaire,  eftant  par  des  voyes  &:  Pamen. 
moyés  illicites  paruenu  à  vne  grande  richeflè  &  pouuoir,  auoit  afïubie&i  le  Sénat,  & 
àluy  &  à  la  communc.Ccttuy  cy  pourueu  d’auenture  du  fouuerain  Magiftrat  àCa- 
poue,  lors  que  les  affaires  allèrent  mal  emprés  le  lac  Thrafymene  ,  faduifà  que 
ibubs  vne  occafion  de  changement  &  nouuelleté,la  comune  de  longue  main  mal  af- 
fe&ionneeenucrs  le  Sénat  aurait  bien  la  hardiefïè  d’entreprendre  quelque  grande 
chofqafçauoir  que  fi  Annibal  arriuoit  en  ces  quartiers  là  auec  fon  armee  vidorieufe, 
apres  auoir  maflacré  le  Sénat, de  luy  mettre  la  ville  entre  les  mains  ;  luy  homme  mefi 
enant  au  rcfte,mais  non  encore  déploré  du  tout,aimant  mieux  dominer  fa  Patrie  fai¬ 
lle  &enricre,  que  renuerfèe;  &  n  eftimant  pas  aucune  Rcpub.  pouuoir  demeurer 
fàuue  fi  elle  venoit  à  cftre  priucc  du  Confeil  publique ,  fe  va  imaginer  vn  expé¬ 
dient  comment  il  pourrait  &  fàuuer  le  Sénat,  &  le  rendre  obligé  &  obeiflànt  àluy 
&  au  commun  peuple.  Parainfi  apres  l’auoir  affemblé,  protefta  que  le  confeil  de 
larebellion  contre  les  Romains  ne  luy  plairait  aucunement  fil  neftoit  necefïàire; 
j  comme  celuy  qui  auoit  des  enfans  de  la  fille  d’Ap.Claudius,&  qui  auoit  marié  à  Ro- 
me  vne  Tienne  nlle  à  Liuiusrmais  au  refie  qu’on  efloit  en  danger  d’vne  chofè  de  trop 
plus  grande  confcquence,&  beaucoup  plus  à  craindre.  Car  la  commune  ne  tendoit 
jpas  à  cela  d’ofler  de  la  ville  le  Sénat  par  le  moyen  d’vn  reuoItement,mais  de  la  rendre 
a  Annibal  Ôcmx  Carthaginois  vuide  &  nette  du  Sénat, apres  l’auoir  tout  mis  au  fil  de 
l’efpee.Duquel  danger  il  les  pouuoit  garentir ,  fils  le  lailioient  faire  j  &  que  mettans 
en  oubly  les  débats  &  querelles  pafTees  au  gouuernement  de  laRep'ublique,  ils  vou-  ! 
îoient  adioufier  foy  à  ce  qu’il  leur  diroit.Et  comme  tous  efperdus  de  peurfè  remeif- 
fent àce qu’il  en  feroitile  vous  cnfermeray,di£l  il,dans  la  Chambre  de  ville;  &  com¬ 
me  fii’eftois  vn  des  complices  de  l’entreprife,en  approuuantles  confcils  &  delibera- 
rions,aufqucllesierefifterois  &  m’oppo ferais  trop  en  vain,ie  trouueray  l’cxpcdient 
'de  vous  fauuer  .  De  cecy ,  prenez  vous  mefines  de  moy  telle  afïèurance  que  vous 
vouldrez.Leur  ayat  donné  la  foy, il  forcit  dehors, &  comanda  qu’on  fermait  la  porte; 
àlétrcedc  laquelle  il  mit  des  gardes,  à  fin  que  fans  fon  congé  perfonne  ne  peuft  en¬ 
trer, ny  fortir.Lors  ayant  appellé  le  peuple  à  l’afTemblee  generale;  V  O  v  s  A  v  E  z,di&  Harengue  ie 
il  ô  Campanicns ,  maintenant  ce  que  vous  aucz  fouuentefois  fouhaitté,  la  puiflànce ï>iCBUlu** 
dechallier  &  punir  ce  mauuais  &  cfeteftablc  Sénat,  fans  qu’il  foit  befoing  auec  grand 
dager  de  vos  perfonnes,dc  forcer  les  maifons  de  nul  d’eux,  gardées  &  défendues  par 
leurs  clientes  &  efclaucs,  mais  à  voftrc  aife  &  en  toute  feureté .  Prenez  les  tous  enfer¬ 
mez  dans  la  Cour,  feuls  &  fans  armes  :  toutefois  vous  ne  ferez  rien  par  imrfetuofité 
delprità  la  hafte,ny  temerairemët:  le  feray  que  vous  aurez  la  puiflànce  de  doner  vo- 
;ftre  opinio  fur  la  vie  ou  la  mort  de  chacun  d’eux,à  fin  qu’il  reçoiue  la  peine  qu’il  aura 
méritée.  Sur  tout  il  cfl  befoin  que  vous  penfiez  d’afTouuir  voftrc  ire  &  defpit  en  telle 
maniéré, que  vous  ayez  auffi  rciped  à  voftrc  fàlut  &c  vtilité .  Pour  ce  que ,  lclon  mon 
i  H  iiij 
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aduis  vous  auez  en  hayneces  Sénateurs  feulement; car  vous  ne  voulez  pas  demoure  ■ 
I  du  tout  fans  Sénat;  attendu  qu’il  vous  conuient  auoirvn  Roy  (  ce  qui  eft  odieux  S: 
abominable)  ou  bien  vn  Senat,lequel  fèul  eft  le  vray  confèil  d’vne  ville  libre.Par  ainf  ! 
il  vous  faut  faire  d  vne  mefme  pierre  deux  coups;  exterminer  le  vieux  Sénat ,  &  pa  : 
mefme  moyen  en  cllire  vn  nouucau.Ic  commanderay  donques  qu’on  appellelesSe  • 
nateurs  Tvn  apres  l’autre ,  &:  vous  demanderay  voz  opinions  fur  leur  conaamnatior , 
ou  abfolution;car  ce  que  vous  en  ordonerez  fera  fait.  Mais  auant  qu’en  executer  per-  • 
fonncjil  vous  faut  eflire  vn  nouueauScnateur  en  fà  place,qui  foit  valeureux  &  preud 
homme. A  près  cecy  il  fafïèit;&  ayant  ie&é  tous  les  noms  dans  vn  vafè  propre  à  ce¬ 
la,  commanda  quon  appellaft  ,  &  feift  venir  de  la  Cour  celuy  dont  le  nom  fut  tire  : 
d’auenture  le  premier  dehors.Le  nom  n’eftoit  pas  pluftoft  entendu,  quechafcundt 
fon  cofté  fe  prenoit  à  crier,que  c’eftoitvn  mauuais  &  mefehant  home, digne  de  mort 
Lors  Pacuuius  refpondit;  le  voy  la  fentcncc  que  vous  auez  donnée  de  ceftuycy,  il  eft 
reietté  comme  vn  malheureux  deteftable,  eflifèzen  donc  vn  en  fon  lieu  qui  foit 
bon  ôduftc.Du  commencement  chafcun  fè  taifoit  par  faulte  d’en  pouuoir  fùbrogei 
vn  meilleur;puifàpres  quand  quelqu’vn  mettant  à  part  toute  honte’,  en  auoit  norm 
me  quelqu’vn,  foudain  fe  leuoit  vn  plus  grand  cry  ;  les  vns  difàns  ne  le  cognoiftrc 
point;  les  autres  luy  reprochans  tantoft  fès  vices,  tanterft  fon  bas'eftat ,  &  fa  vile  pau- 
ureté,lc  deshonnefte  meftier  &  maniéré  de  gaigner  dont  il  faydoit.Autant  &plus  er . 
fut  faiét  lors  qu’on  appella  le  fécond, &  le  tiers  cncorc:de  forte  qu’on  voyoit  à  l’œil  c 
les  homes  n’eftoiét  pas  bien  contéts  de  luy,  neâtmoins  qu’ils  n’aüoiétperfonne  qu’il: 
peuflènt  fubftitucr  en  fon  lieu.  Car  c’euft  efté  vne  choie  trop  lourde  &  impertinen¬ 
te,  de  nommer  de  rechef  les  mefmes  qui  n’auoient  efté  nommez  que  pour  ouyr  leur 
honte  &  vitupéré;  &  les  autres  eftoient  de  plus  bas  lieu  &  plus  incogncuz ,  que  ccuj 
qui  leur  venoient  les  premiers  en  mémoire. Ainfi  chafcun  fcfcouloit  &retiroit  tout: 
bcllement,en  difànt  que  les  maux  les  plus  cogncuz  font  les  plus  tolérables ,  &  com- 
mandoient  qu’on  mift  en  liberté  le  Sénat.  Or  Pacuuius  ayant  en  celle  forte  par  le  bé¬ 
néfice  de  la  vie  obligé  à  luy  le  Sénat,  beaucoup  plus  qu’au  menu  peuple,  dominoit 
défia  fans  forces  ny  armes  par  lapermiflion  &  contentement  de  tous.  Et  deflors  les 
Sénateurs  laiftàns  à  part  toute  fouuenance  de  leur  liberté  &  leur  dignité,  parloiét  hu¬ 
mainement  à  la  commune ,  fàluoicnt  les  Plebeiens ,  les  conuy  oient  gracieufèment, 
leur  faifoient  des  feft  ins  exquis  en  appareil  de  viandes,  prenoient  la  defenfe  de  leurs 
caufcs,&  eftoient  toufiours  prefts  à  les  fauorifèr,commettans  les  iuges  çour  cognoi  ■ 
j  ftre  des  procès  à  l’appetit  &  aeuotion  de  celuy  qui  eftoit  le  mieux  venu  a  l’endroit  du 
peuple ,  &  plus  propre  pour  gaigner  la  faueur  d’iccluy  :  D’auantage ,  de  là  en  auant 
rien  ne  fut  plus  délibéré  au  Sénat  d’autre  forte  que  fi  la  commune  euft  efté  du 
Meurs  eorrô-  confèil.  Or  de  tout  temps  la  ville  eftoit  encline  à  diftblution,non  feulement  par  la  vi- 
pouc.e  Ca  tieufe  inclination  du  naturel  des  habitans,  mais  aufli  pour  la  plantureufc  abondance 

de  voluptez,&  de  toutes  fortes  d’allechcmens  de  plaifirs  &  dclices  tant  de  la  mer  que 
de  la  terre  :  Mais  alors  plus  que  iamais  auparauant  par  la  conniucnce  des  principaux, 
l&la  trop  grande  liberté  du  commun  peuple  ils  fe  aefborderent  de  forte ,  qu’il  n’y  a- 

-  juoitplus  de  rcigle  ny  mefiire  à  leurs  fiiperfluitez  &defpéces.  Etau  contcmnemét  des 
|loix,dcs  magiftrats,&duSenat,futadioufté  lors  apres  la  routte  de  Cannes,lemefpris 
j  de  l’empire  Romain,  auquel  auparauant  ils  portoient  quelque  reuerence  :  Vne 
[feule  chofè  les  retardoit  de  fe  déclarer  fur  l’heure,  c’eft  que  par  le  moyen  des  anciens 
:  mariages, ils  eftoient  meflez  Ôc  alliez  de  maintes  nobles  &puiftàntes  familles  Romai- 
jnes;&  aufîî  pource  que  quelque  nombre  des  leurs  eftàs  à  la  guerre  auec  les  Romains: 
mais  le  plus  fort  lien  qui  les  retenoit,eftoit  le  refpe<5t  de  trois  cés  homes  d’armes, cha- 
;cun  des  plus  nobles  maifons  de  Capoue,qui  auoient  efté  choifiz  par  les  Romains,  & 
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cnuoyez  pour  la  garde  des  villes  de  la  Sicile  .  Les  peres  5c  parents  de  ceux  cy  obtin-l 
drcnt  à  coure  freine, qu’on  enuoyall  vnc  ambaflàde  vers  le  conful  Romaindequel  onj 
ne  trouua  pas  a  Canufium,car  il  n  y  eftoit  encore  arriué,mais  à  V enoufc,auec  peu  de' 
crcns,& iceux  mal  armez,  mifcrable  5c  digne  de  compalfion  ce  qui  fe  pouuoit  à  1  en-! 
droit  des  bons  &  loyaux  alliez  mais  aux  iuperbes  &  infidèles;  tels  qu’eftoient  les  Câ- 
panicns,contempcible.  Et  d’abondant  il  ayda  bien  à  fe  faire  deldaigner,&  foy  mel¬ 
mes, &  lès  affaires, en  dcfcouurâtpartrop,&mettâtencuidencele  dommage  receu: 
Caries  ambalïàdeurs  ayats  expolé  comme  le  Sénat  &  peuple  de  Capoue  auoient 
vn  fort  grand  delplailîr  de  la  defortune  aduenue  aux  RomainS;promettâs  de  les  lè- 
courir  de  tout  ce  qui  lèroit  necelîàire  pour  la  cotinuatio  de  la  guerre:  Vovsayez, 
didlors  le  conful ,  6  Campanicns  plus  toll  gardé  lacouftume  qu’on  a  de  parler  aux 
alliez, en  difànt  que  nous  vous  demandions  les  chofes  requifes  pour  faire  la  guerre, 
que voilrepropos  n’aefté  conuenable  à l’cftat de  noftre prclènte  delconuenue .  Car 
que  nous  ell  il  demouré  a  Cannes ,  pour  defirer  que  nos  alliez  parfourniffent  ce  qui 
nous  default,  comme  fi  nous  auions  quelque  chofe  de  relie  ?  Vous  commanderons 
pous  de  nous  ayder  de  gés  de  pied,  corne  fi  nous  auions  de  la  cauallerie?  nous  dirons 
nous  auoir  faulte  d’argent,  corne  fi  rie  plus  ne  nous  mâquoit  que  cela?La  fortune  ne 
nous  a  pas  meffnes  laiffé  dequoy  fuppleer  &  fiiruenir  à  noftre  beloing.Les  lcgions,la 
Cauallerie, les  armes, les  cnlèignes,les  cbeuaux  &  les  hommes,  les  finances ,  les  viures, 
:out  a  eft éperdu  ou  en  la  bataille, ou  le  lendemain  au  làccagement  des  logis .  Etpar- 
linfi  il  ne  rault  pas  que  vous  nous  aydiez  feulement  en  celle  guerre ,  mais  que  vous 
nefmes  en  preigniez  la  charge  pour  nous  contrôles  Carthaginois .  Souuienne  vous 
:ommeiadisnousdefcndilmes  vosanceftresàSatricule,  les  ayants  prins  en  noftre 
)rotedion,tous  efperdus  qu’ils  eftoient,&  repoulfez  iufques  dans  leurs  murailles, ne 
edoutans  pas  feulement  l’ennemy  Samnite,mais  aulfi  le  Sidicin .  Remémorez  vous 
:pant&  quant  que  nous  lôuftimmes  le  faix  de  la  guerre  cntreprile  pour  l’amour  de 
vous  contre lesSamniteSjl’elpace  de  cent  ans  prefque  auec  diuers  euenemens  de  for- 
unc.Adiouftez  àcecy  encore  que  nous  feilmes  auec  vous  alliance, de  pair  àpainque 
iousvous  auons  departy  nos  loix  ;  Et  finalement,  ce  qui  a  efté  certes  la  plus  gran- 
c  choie  de  toutes  auant  la  routte  de  Cannes ,  que  nous  auons  à  la  plus-part 
Rentre  vous  donné  &  communiqué  le  droid  de  noftre  bourgeoilè .  Pourtant  Sieurs 
Campaniés  vous  deuez  croire  &rcputer  ce  dommage  receu  dire  commun;  &efti- 
picr  qu’il  vous  faut  défendre  la  commune  patrie  .  Nous  n’auons  pas  à  faire  la 
guerre  auec  les  Samnites,  ou  auec  les  Tolcans,!!  que  l’Empire  qu’on  nous  auraofté, 
iemeure  neâtmoins  en  Italie:  C’eft  l’ennemy  Carthaginois  qui  tire  apres  luy  des  loi- 
iats  qui  ne  font  pas  meftnes  natifs  d’ Afrique,mais  des  derniers  bouts  de  la  terre ,  du 
Icdroicl  de  l’Océan,  &  des  colomnes  d’Hercules ,  n’ayans  aucune  cognoifïànce  du 
Iroitfdela  condition,  ny  prefque  du  langage  humain.  Ce  foldat  cruel  &  impitoia- 
)le  de  là  naturelle  complexion  5c  couftume ,  le  capitaine  l’a  luy  melmes  rendu  plus 
f  rue!  &:  farouche  encore, luy  failànt  faire  des  ponts  5c  chauffées  d’vn  carnage  d  hom¬ 
mes  morts  encaffez  les  vns  fur  les  autres.Et  (ce  que  i’ay  trop  grande  horreur  à  dire jles 
i  apris  à  deuorer  la  chair  humaine .  Qui  eft  celuy  fil  eft  né  en  Italie ,  qui  ne  tienne 
’our  chofe  trop  deteftablc,de  veoir  &  fouffrir  pour  feigneurs  ces  gens  repeuz  d’v- 
ie  viande  fi  exécrable,  lefquels  làns  vne  trelgrande  horreur  il  n’eft  pas  melmes  loi- 
îble  de  toucher  ;  &  de  relïortir  &  aller  plaider  en  Afrique  &  Carthage  ,  &  en¬ 
trer  que  l’Italie  foit  la  prouince  &  lèigneurie  des  Numides  &  Mores  ?  Or  et 
mus  fera  vne  louange  &  honneur  immortel,  que  l’empire  Romain  ainfi  profterné 
foubs  vne  fi  grande  ruïne,foit  par  voftre  loyauté  5c  vos  forces, conferué  &  reconquit 
dcnouueau.I’entendsq  vous  auez  cnrollé  tréte  mille  homes  dc  pied,&  quatre  mille 
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jcheuaux  delà  Campanie:  d’auantage,  vous  aucz  grand  fonds  de  finances ,  &  bonne! 
[quantité  de  bled  :  De  maniéré  que  fil  y  a  correfpondance  de  vollre  foy  à  la  fortune, 

I  ny  Annibal  le  (en  tira  de  la  vi&oire,ny  les  Romains  d’auoir  efté  par  luy  défaits.  Les 
ambassadevrs  ayâs  efté  licentiez  aucc  cefte  harangue,  corne  ils  fcn  retournoiéc 
en  leurs  maifons/vn  d’entre  eux  V  ibus  Virius  fo  print  à  dire  à  lès  copaignonsde  téps 
cftre  venu  déformais  que  les  Campaniens  ne  pourraient  pas  foulemét  recouurer  lesj 
|  terres  que  les  Romains  leur  auoiét  oftées  à  tort ,  ains  aufli  réparer  de  l’épire  de  l’Italie,  j 
!  Car  ils  pourroiét  faire  alliacé  auec  Annibal  foubs  telles  coditios  qu’ils  voudroiét:  Eti 
|  il  ny  a  point  de  doutc,difoit  il,qu’aprcs  la  fin  de  la  gucrrcAnnibal  vainqueur  ne  def-j 
loge  d’icy,  &  né  rameinc  fon  arméc:&  partant  que  l’épire  d’Italie  ne  demeure  à  ceux| 
deCapouc.T ous  les  autres  faccorderét  à  ce  dire  deV irius,&rapportcrét  leur  legatiô; 
en  forte  qu’il  fembloit  bien  à  tous  que  l’empire  &  le  no  Romain  cftoiét  delpechez.  A 
Les  campa- cc^ccau^  focontfoent  la  commune,&  la  plus  grand  part  du  Sénat  entendit  à  rebel- 
imbÆdcufs  li^ :  neantm°ins  par  l’authorité  des  anciens  la  chofo  fut  delayéepour  quelques 

»  Annibal.  iours  :  &  à  la  parfin  l’aduis  de  la  plus  grâd  part  l’emporta  ;  Que  les  mefmcs  ambaflfa- 
deurs,qui  auoient  efté  deuers  le  Conful  Romain, feroiét  enuoyez  à  Annibal.Ic  trou- 
ue  en  quelques  Annales  qu’auant  qu’on  y  allaft,&  que  le  confoil  du  reuoltement  fuft 
arrefté, les  Campaniens  enuoycrent des  ambafladeurs  à  Rome  ,  demandansque 
l’vn  des  confuls  fuft  pour  l’aduenir  dieu  de  leurs  corps ,  fils  vouloicnt  eftrc  fecouruz 
d’eux:  dont  fourdit  vne  telle  indignation  &  delpit ,  que  fur  le  champ  on  commanda 
aux  ambafladeurs  devuider;  &Icur  fut  donné  vn  orateur  pour  les  mener  hors  de 
la  ville  ;  leur  enioignant  de  fortir  ce  mefine  iour  la  des  terres  de  Rome.  Mais  pourec 
que  cefte  demande  eftoit  trop  fomblable  à  celle  que  iadis  les  Latins  feirent  ;  &  que 
Icapituiatios  ceIius.& les  autres  hiftoriens  ne  l’auraient  paflee  foubs  filence  fans  caufo ,  i’ay  craint 
«■ *  p«*  de  la  coucher  icy  pour  ccrtaine.Les  ambafladeurs  donques  allèrent  trouucrAnnibal, 

Ici  Campa-  !&  conclurent  la  paix  auecluy,foubs  telles  conuenanccs  &  conditions,  qu’aucun  ge- 
n!bais.& An*  ncral  d’armée  ,  ny  magiftrat  des  Carthaginois  n’auroient  iurifdidion  ny  authoritc 
,  Iquclconquc  fur  les  citoyens  de  Capoue;  lcfquels  ne  {croient  tenuz  d’aller  à  la  guerre 
joutre  leur  gré,ny  à  autre  armée  quelconque;  ains  viuroiét  foubs  leurs  magiftrats  ac- 
jcouftumez.  Que  des  prifonniers  Romains  qu’ Annibal  auoit,il  en  baillerait  trois  cés 
jaux  Câpaniés,tels  qu’ils  les  choifiroyét;par  l’efohâgc  defquels  ils  retireroyét  les  trois 
cens  hommes  d’armes  de  Capoue  qui  eftoient  à  la  folde  des  Romains  en  Sicile.Tel- 
Cruauté  des  les  furent  les  conuentions.  Mais  ils  feirent  bien  d’autres  aébes  encore  outre  ce  qui  a- 
enuer^îes11*  uoit  efté  accordé  :  Car  la  commune  ayant  conftitué  prifonniers  les  capitaines  des 
Romams.  alhc2}&  lcs  autres  citoyens  Romains,  les  vns  occupez  en  quelque  charge  delà  guer¬ 
re  ,  &  les  autres  empefehez  à  leurs  affaires  particuliers ,  on  les  fit  tous  enfermer  dans 
Notable  fi  ^cs  cftuues  comme  pour  les  y  garder  U  ou  ils  moururent  cruellement,  eftouffez  de  la 
cimut  mF *"  vaPeur  &  chaleur. A  toutes  ces  cho(ès,&  qu’on  n’enuoyaft  des  ambafladeurs  deuers 
giusenuen  Annibal  ,auoitrefifté  detoutfonpouuoir  Decimus  Magius,perfonnage  auquel  rien 
'  ne  defailloit  à  l’authorité  fouueraine,  finon  le  bon  fens  &  prudécc  de  fos  concitoy  és. 
Mais  apres  qu’il  eut  entendu  qu’ Annibal  enuoyoit  vne  garnifon  àCapouc, alléguant 
les  exemples  de  la  fuperbe  domination  de  Pyrrhus ,  &  la  miferablc  leruitude  des 
Tarcntins,  ilerioit  à  haute  voix  apertement ,  qu’on  fo  gardaftde  la  receuoir:  & 
apres  l’auoir  receue,ou  qu’on  la  chaflàft  ;  ou  fils  vouloient  purger  &  couurir  le  mau- 
uais  tour  qu’ils  auoiét  fait  laiflàns  le  parti  de  leurs  trefimeiens  alliez  &  parents ,  que 
par  vn  a&e  genereux  &  mémorable ,  apres  auoir  hafehé  en  pièces  la  garnifon  Car- 
thaginoife,ils  fe  remiflent  en  l’amitié  &  alliance  des  Romains.  Ces  chofes  (  d’autant 
quelles  ne  fefaifoient  pas  à  cachettes)  furent  rapportées  à  Annibal,  quiducom- 
mcncement  enuoya  commander  à  Magius  qu’il  euft  à  fc  rendredeuers  luy  au  camp. 
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‘Apres  cclaMagius  ayant  hardimét  refufé  d’y allcr^ci 'autant  qu’A  nnibaln  audit  point 
de  puilïànce  fur  vn  citoyen  de  Capoue,le  Penois  meu  de  cholere,  commanda  qu’on 
lrprinftau  corps, &  qu  on  le  luy  amenât  lié  &garroté;.  Mais  depuis  craignant  que 
] pendant  qu’on  luy  feroit  force, quelque  efmotion  &  combat  ne  nafquit  inconfiae- 
I  rément  de  l’alteration  &  impetuolîte  des  courages ,  ayant  premièrement  aduerti  M. 
Blofius  Prêteur  de  Capoue  qu’il  y  feroit  le  lendemain, il  partit  luy  mefme  en  perfon- 
ne  du  camp,auecvne petite  efeorte  poury  aller.  Marcus  ayât  appelle  le  peup.  leàl’af- 
femblee,comanda  que  chalcun  allat  auec  les  femmes  &  enfans  au  deuât  d’Annibal: 
A  quoy  ceux  la  mefines  du  party  cotraire  ne  lè  montrèrent  fias  feulemet  obeiflàns, 
ains  prompts  &atc&ionnez,  &  auec  vn  grand  contentement  du  vulgaire,  ioint  le 
delir  que  enafeun  auoit  devoirvn  Capitaine  fi  excellent  &  renommé  par  tant  de 
vidoires.  Quant  àMagius,  il  n’alla  ny  au  deuant  de  luy,  ny  ne  fe  tint  en  la  mailon, 
pour  ne  donner  aucun  ligne  qu’en  là  confcicncc  il  fut  elpris  d’aucune  peur, ains  f  en 
alloit  promenant  tout  bellement  par  la  place ,  comme  pour  palier  le  temps  auec  vn 
lien  fils,  &  quelque  nombre  de  lès  clientes;etant  toute  1  avilie  embelongnee  à  la  ré¬ 
ception  d’Annibal  :  Lequel  ayant  faid  Ion  entree  dans  Capoue ,  requit  inconti¬ 
nent  qu  audience  au  Sénat  luy  fut  ottroyee.  Mais  il  fut  prié  la  delTus  des  plus  ap¬ 
parents  de  ne  vouloir  rien  négocier  pour  ce  iour,  ains  de  l’emploier  feulement  à  le 
reiloüir  &  faire  bonne  chere:&c5bien  que  de  fon  naturel  il  fut  loudain  &fort  incli¬ 
né  à  courroux ,  ce  neantmoints  pour  ne  leur  rcfulèr  rien  d’arriuee,il  mit  la  plus  gràd 
■part  du  iour  à  veoir  la  ville.il  fut  logé  chez  les  Miniens  Celeres ,  Stcnius  &  Pacu’llus, 
perfonna^es  de  grand’  etime,tant  à  caufe  de  leur  nobletè,que  des  richeflès  qu’ils  a- 
uoient.  La  Pacuuius  Calauius  duquel  nous  auons  parlé  cy  delfus,chef  de  la  ligue  qui 
auoit  tiré l’elîat de  Capoue  à  la  deuotion  des  Carthaginois,  mena  fon  fils  qui  ctoit 
encore  fort  icune:&  dit  à  Annibal  que  cegarço  étant  làns  celle  pendu  aux  cotez  de 
;Decius ,  auec  lequel  il  auoit  fi  opiniâtrement  tenu  bon  pour  le  party  des  Romains, 
que  ny  l’inclination  de  toute  la  ville,  nyl’authorité  &  refped paternel  ne  l’en  a- 
juoientpeu  détournerai  l’auoit  en  fin  arraché  par  force  de  îà:tellement  qu’il  appaila 
lors  le  courroux  d’Annibal  entiers  ce  ieune  homme  plus  par  prières  que  par  excu- 
fesrSique  vaincu  des  requêtes  &  larmes  du  pere,  il  commanda  qu’on  le  conuiat  à 
fouper auec  luy,la  où  il  ne  deuoit  receuoir  aucun  de  Capoue,hors  mis  lès  hôtes ,  & 
^ubelliusTaurea,perlbnnage  de  grande  réputation  au  faid  delà  guerre.  Ils  cômen- 
Cerét  le  louper  de  iour,  qui  ne  fut  pas  à  la  mode  Carthaginoilè,ny  félon  la  difeipline 
piilitaire,mais  comme  apprêté  en  vne  ville,  &  aulïî  en  vne  mailon  de  longue  main 
jaccouftumée  à  diuers  allechements  de  toutes  fortes  de  voluptez.  V n-feul  Pcrolla  fils 
(de  Calauius  ne  peut  dire  fléchi  à  changer  d’opinion, ny  à  faire  bonne  chere, quelque 
(èmonccqueluy  en  feillènt  les  maitres  de  la  mailon,  &  quelque  fois  aulli  Annibal 
jncfme;  ains  fcxculoit  entiers  fon  perc,luy  difant  qu’il  lè  trouuoit  mal, lors  qu’il  luy 
Bcmandoit  l’occafion  de  ce  penfetnent  &  trauail  d  efprit  :  &  comme' Calauius  fut 
fortidu  felfin  peu  auant  loleil  couchant ,  fon  fils  le  fuiuit ,  lequel  apres  qu’ils  furent 
?rriuez  en  vn  lieu  fecret  (c’etoit  vniardin  derrière  la  mailon)  il  luy  diâr.Te  t’ap- 
>orte,ômonpere,vn  confeil,par  le  moyen  duquel  nous  ne  pourrons  pas  lèulement 
mpetrer  grâce  des  Romains  du  crime  que  nous  auos  commis  entiers  eux  en  prenât 
eparti  d’Annibal, mais  y  etre  en  plus  grande  etime  &  faueur  que  iamais .  Et  com- 
nelepere  tout  efmerueillé ,  luy  demandât  quel  confèil  ce  pouuoit  etre:  abatant  la 
obe  qu’il  auoit  fur  l’efpaule, luy  montra  l’elpee  quipendoit  à  Ion  cote,  en  dilànt: 
econfirmeray  maintenant  parle  làng  d’Ânnibai  l’alliance  des  Romains  ,  dequoy 
ct’ay  plutôt  voulu  aduerrir ,  lîd’auenture  tu  aymes  mieux  qu’en  ton  abfence  cet 
idc  foit  cxecuté.Lc  veillard  ayant  ouy  &  yeu  telles  chofes, comme  fi  défia  il  eut  etç 
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'S^,£e‘le  prefcnt  à  1’efFct  de  cequ’il  oyoitdire,  tout  effrayé:  Ie  te  prie,  did  il,  monj 


mer  fpn^fi,i»r"  &  fùpplie ,  par  tous  les  deuoirs  qui  conioignét  les  enfans  aux  pcres,que  tu  te  gar-  j 

dWeptédre  des  dè  faire  &  fouffrir  tout  ce  qui  fe  peulc  penfer  d’execrablc  deuant  les  yeux  de  ton  i 
bai.  pere.  Ilnya  que  ie  ne  içay  combien  d  heures  que  nous  auonsiure  par  tous  les  | 
Dieux,  &que  nous  entretouchans  les  mains  droides,  nousauons  obligé  la  foyl 
mutuellement  pour  manger  cnfemble  des  viandes  facrces .  Nous  ne  venons  que  de 

Îiarler  familièrement  à  luy,  &  foudain  nous  prenons  les  armes  pour  le  tuer?  Tu  te 
eues  de  la  table  de  ton  hofle  en  laquelle  tu  asefléappeîlé,  toy  troifiefmc  de  tous 
j  les  Capouans  ;  &  tu  veux  nonobflant  cela  fouiller  la  meffne  table  du  fàng  de  celuy 
qui  t’y  a  conuié  ?  Moy  pere  i’ay  peu  appaifèr  Annibal  enuers  mon  fils ,  &  ne 
puis  le  fcmblable  de  mon  fils  enuers  Annibal  ?  Or  fil  n’y  a  rien  de  faind  &  in- 
uiolable,non  lafoy,non  la  religion, non  la  pieté,entreprenons  hardiment  tous  ades 
deteflables ,  fils  ne  nous  apportent  enfcmble  auec  le  forfait  noflre  derniere  ruine. 
Mais  oferas-tu  bien  feu!  afïàillir  Annibal  ?  Que  fera  celle  multitude  d’homes  francs, 
&  d’efclaues  qui  font  autour  de  luy  ?  dequoy  feruiront  les  yeux  de  tous  qui  n’enten¬ 
dent  qu’à  vn  feul?  que  deuiendront  tant  de  mains  ?  fengourdiront  elles  ?  pourras  tu 
1  fouflenir  en  cette  tiéne  forcenerie  le  regard  d’Annibal,qui  faid  trembler  les  armeesj 

qui  donne  frayeur  &  horreur  au  peuple  Romain  ?  Sc  quand  ores  tous  autres  fecours 
v  luy  defaudroient, auras  tu  bien  le  cueur  de  me  fraper,  qui  mettray  mon  corps  au  de¬ 

uant  de  luy?  Dont  il  fauldra  que  pour  le  bIefTer,tupaffes  l’efoee  à  trauers  ma  poidri- 
nc.Laiffe  toy  plus  tofl  deflourner  icy  de  to  entreprife ,  que  là  eflre  vaincu  fur  le  faid. 
Fay  que  mes  prières  foient  de  quelque  efficace  enuers  toy ,  comme  elles  l’ont  eflé  au- 
iourd’huy  pour  ton  falut.  Apres  voyant  commeilploroit,iH’cmbrafIà:&lc 
baifant  fort  ferré, ne  ccfïàiamais  de  le  prier, tant  qu’il  l’eut  perfùadé  de  laiflcrl’cfpee, 
&  luy  donner  la foy, qu’il  ne  commettroit  vn  tel  ade.  Alors  refponditleieune  hom- 
i  me:Ie  te  paieray  vray  ement  ô  mon  pere ,  celle  pieté  &  amour  que  ie  doy  à  la  patrie: 

I  Mais  ie  plains  grandement  ta  condition ,  car  il  te  fera  imputé  d’auoir  par  trois  fois 

trahi  ton  païs:L’vne, quand  tu  t’es  condefccndu  de  laifïèr  le  party  des  Romains  :  l’au- 
tre,lors  que  tu  fus  l’autheur  de  faire  alliance  aucc  Annibalda  troifïefme  auiourd’huy 
que  tu  retardes  &  empefehes  que  ie  ne  feflitue  Capoue  aux  Romains’.  O  ma  patrie, 
celle  efpee,de  laquelle  m’eflant  armé  pour  l’amour  de  toy,ie  vouloy  e  defendre  celle 
!fortercRc,dcîiberédcn’efpargnerenrienrennemy,  reçoylademamain,  puis  que 
j  |  mon  pere  me  l’arrache  par  force.Cela  did,il  ietta  l’efpce  au  chemin  public  ae  la  mu-  | 

J  raille  du  iardin:&  à  fin  que  la  chofè  fufl  moins  fufpede,il  retourna  au  banquet .  Le 
j  !  lendemain  les  Sénateurs  fallemblerent  en  grandnombre  pour  l’amour  d’Ânnibal: 

i  propo<  d' An  Là  ou  le  commencement  de  fon  oraifon  fut  gracieux  &  fauorable, auquel  il  remercia 
|  de’capouc'1*1'  ^cs  Campaniens,de  ce  qu’ils  au  oient  préféré  fon  amitié  à  l’alliance  des  Romains  :  & 
entre  autres  magnifiques  promefïès,il  les  aflcura  que  dans  peu  de  temps  Capoue  fè- 
!  roitle  chef  de  toute  lltalie;  ôc  que  de  là  le  peuple  Romain  mefmes  auec  les  autres 
prendroit  leur  droit.lly  en  a  vn  féuI,difoit-il ,  qui  n’a  point  de  participation  à  l’ami- 
j  tié  &  alliance  qui  a  eflé  faicle  auec  moy, lequel  n’efloit  ny  ne  deuoit  eflre  tenu  pour 

j  ,  Campanien ,  Magius  Decimus.  C’efloit  celuy  la  qu’il  demandoit  luy  eftne  liuré ,  & 

qu’en  fà  prcfence  cela  fufl  mis  fur  le  bureau,  &  que  le  Sénat  en  ordonnait .  Tous  les 
Sénateurs  furent  de  cefl  aduisxombien  que  ce  perfonnage  femblafl  à  laplus  part  in¬ 
digne  de  telle  calamité,&  que  ce  n’efloit  pas  vne  petite  ouuerture  à  la  diminution  de 
leur  liberté.Le  magiflrat  cftant  forti  de  la  Cour  rafïèit  au  temple:  &  commanda  que 
Decius  Magius  fufl  prins,&  qu’il  difl  les  caufès  &  defenfès  là  a  les  piedz.  Lequel,  de- 
j  meurant  en  luy  la  première  vigueur  de  courage,  alleguoit  que  felo  les  articles  de  l’al- 

j  liancc  on  ne  le  pouuoit  contraindre  à  cela  :  Parquoy  incontinent  il  fut  enferré ,  aucci 
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vn  comandcmêt  de  le  mener  au  cap  de  ce  pas  deuât  vn  li&eur.Tât  qu’il  fut  coduit  la! 
faccdcfcouuerte,iI  chemina  en  prcîchât,&criât  tout  haut  à  la  multitude  efpâdue  à  le 
tour  de  Iuy:V  ovs  l’auez  6  Capouâs,maintenat  la  liberté  que  tât  vous  alliez  cherchât, 

Voicy  au  milieu  de  lagrad  placc,en  plein  iour,dcuât  vos  yeux,  moy  qui  ne  fuis  infe-j  campd'An-  j 
rieuràaucude  vous  autres,  cflre lié &garrotté,  traifné  à  la  mort.Et  quelle  violéce  nlbal‘  i 

outrage  jplus  grâd  pourroit  on  faire, quâd  ainfi  fèroit  q  la  ville  de  Capouc  auroit  elle 
prinfc  d  aflàutf  Allez  au  deuât  d’Annibal, parez  laville,&cofàcrez  le  iour  de  fô  entrée,, 
afin  q  vous  foy ez  fpc&ateurs  de  ce  triÔpnc  de  voflre  cocitoy  é.LvY  feferiant  ainfi, & 
tenât  ces  propos ,  pource  qu’il  sébloit  que  la  comune  fè  voulufl  mutiner, on  le  bâda; 

&fut  comâdé  de  le  ieter  proptemét  Hors  des  portes.Et  la  deflus  fut  mené  au  cap, puis 
embarqué  tout  à  l’heure,&enuoy  é  àCarthage;  de  crainte  q  quelque  emotio  auenât  à  j 

Capouepour  l’eftrâgeté  du  cas, le  Sénat  pareillemét  ne  fè  repentifl  d’auoir  ainfi  liuréf 
vn  de  leurs  principaux  Senatcurs:De  peur  auffi  que  file  Sénat  enuoyoit  deuers  Anni- 
bal  pour  le  rauoir,en  leur  refufànt  la  première  chdfe  dot  ils  l’auroiét  requis,  il  fuft  en 
hazard  d’offenfer  ces  nouucaux  alliez:ou  bié  en  la  leur  odroyât,d’auoir  à  Capoue  vn  * 
auteur  de  troubles  &  fcdition.La  nef  fut  iettéc  par  la  tourmente  à  Cyrenes,qui  efloit 
lors  foubs  la  domination  des  Roys.  Là  feflant  Magius  retiré  pour  refuge  à  la  fia- 
tue  du  Roy  Ptolemee ,  il  fut  tranfportépar  ceux  de  la  garde  en  Alexandrie  vers  icc- 
luy  Ptolemee;  auquel  apres  auoir  recité  comme  contre  les  conuentions  de  l’accord, 

Annibal  l’auoit  fait  mettre  prifonnicr,  on  I’ofla  des  fers;  &  luy  fut  permis  de  retour-  * 
jnerouàRomc,  ouàCapouc,  làoùilaymeroitlemicux.  Mais  Magius  difoit  qu’il  ^ 
ne  feroitpas  en  feu né  à  Capouc;&  quant  àRome  qu’il  y  demeurcroit  pluflofl  com-  mé.  | 

|  me  fugitif  renié,  que  comme  hofle  ôc  amy ,  en  ce  temps  là  que  la  guerre  cfloit  entre 
[  IesRomains  &lcs  Capouans:Dc  maniéré  qu’il  n’y  au  oit  lieu  au  monde, ou  il  aymafl 
|  plus  paffer  le  refie  de  fes  iours, qu’au  royaume  de  ccluyqui  cfloit  protedeur  &  auteur  Q^F^tre- 
de  fa  liberté.Cc  temps  pendant  que  ces  chofes  fe  faifoient ,  l’ambaffadeur  QJ^abius  Dciph«  * 
j  Pidor  retourna  de  Delphes  à  Rome,rapjportât  la  refponce  de  l’oracle  par  efeript, qui  Roine‘ 
contenoit  les  Dieux  aufquels ,  &  en  quelle  maniéré  il  falloir  faire  des  fupplications: 

Et  au  bout  ces  mots  efloientadiouflez:  Si  vovs  le  faites  ainfi  Romains,  voz  affai-  jr*r,c"eur  df 
res  en  prendront  meilleur  &  plus  heureux  train  ;  &  voflre  Chofepublique  ira  touf-  c  *' 

|  iours  de  bien  en  mieux, félon  voflre  defir:&  la  vidoire  de  cette  guerre  demeurera  au 
peuple  Romain .  Apres  donques  que  voflre  Chofepublique  aura  eflé  bien  admi- 
i  nillree  &  confèruée,vous  enuoyerez  vne  offrande  à  Apollon  Pythien,fuiuant  le  me- 
|  rite  de  là  recompence,&  l’honorerez  de  l’argent  qui  prouiédra  du  butin  &  defpouil- 
I  les  des  ennemis.  Ayant  recité  ces  chofes  traduites  du  Grec,iî  adioufla  qu’eftant  forty 
de  l’oracle, fur  l’heure  il  auoitfait  fàcrifice  à  tous  ces  Dieux  là,  d’encens  Ôc  devin  :  & 
quelepreftreluy  auoit  ordonné,  que  tout  ainfi  comme  il  efloit  entré  en  l’oracle  co- 
ronnéd’vn  chapeau  de  laurier,  &  auoit  fait  le  diuin  feruice,  il  fe  rembarquait  coron- 
né  de  la  mefme  guirlande,  fans  la  laifler  qu’ilnefuflarriuéàRome.  Qu,’il  auoit  ac- 
comply  au  rcflc  tout  ce  qui  luy  auoit  eflé  commandé  le  plus  fàindement  &4iîigem- 
!  ment  qu’il  luy  auoit  eflé  poflîble ,  &  auoit  pofé  fà  coronc  à  Rome  fur  l’autefd’Apol- 
lon.Le  fenat  ordonna  que  les  fàcrificcs  ôc  fiipplicationsfufïènt  faites  au  premier  iour 
foigneufement  &  diligemmét.  Durant  que  ces  chofes  pafïoient  à  Rome  &  en  Italie, 
lecourrierqui  portoit  les  nduuellcs  de  la  victoire  de  Canes, efloit  arriué  à  Carthage:  Ï2”n«“é 
:  C  efloit  Magon  fils  d’Amilcar,non  point  enuoy  é  incon  tinét  apres  la  bataille  par  mnj^*rs,h^en^s 
frère  Annibal,  mais  retenu  quelques  iours ,  l’êployantà  receuoir  les  villes  dcsBrutiés blUon  ft«e. 
qui  le  rebelloiét.Cefluicy  luy  eflât  doncc  audience  au  Sénat, recita  par  le  menu  tout 
ce  que  fon  frere  auoit  exploité  en  Italie.  Qu,’il  auoit  doné  la  bataille  à  fix  capitaines 
generaux, dont  les  quatre  efloient  Cofuls;&  des  autres  deux,l’vn  Di  dateur,  &  l’autre 
cjiefdclacaualerie;  ôc  à  fix  armées  çôfulaires.Qu’il  auoit  fait  mourir  plus  de  deux  ces 
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mille  des  ennemis;  &  prins  prifonniers  plus  de  cinquante  mille:Des  quatre  Confuls, 
il  en  auoit  occis  les  deux.des  autres  deux  ,  l’vii  auoit  efté  blefle,  l’autre  ayant  perdu 
toute  Ton  armee  fen  eftoit  fuy,  ayant  à  peine  auec  luy  cinquante  cheuaux.Le  chefdd 
la  cauallffrie ,  qui  a  puifTance  confulaire,  auoit  efté  par  luy  rompu  &  mis  en  fuitte. 
Quat  au  Dictateur, pource  que  iamais  il  n’auoit  ozé  accepter  la  bataille,onle  tenoitj 
pour  vn  vnique  capitaine.Les  Brutiens  &  ceux  de  la  Pouilhe,vne  panie  des  S  amnites 
&  des  Lucains,feftoient  reuoltez  aux  CarthaginoisrEt  que  Capouc,qui  eft  non  feu¬ 
lement  le  chef  de  la  Campanie ,  ain$  la  principale  ville  cfe  lltalie ,  l’empire  Romain 
;  ayant  efté  mis  tout  au  bas  par  la  routte  de  Cannes ,  feftoit  rédue  à  Annibal.  Pour  ta t 
de  vidoires  &fi  grâdcs,il  eft  bien  raifonnablc,difoit  il,que  Ion  face  fàcrifice  &c  rende 
grâces  aux  Dieux  immortels.  Enapres  pour  faire  qu’on  adioutaft  foy  à  ces  fi  ioyeufes 
nouuelles,il  commanda  qu’on  efpadift  à  l'entrée  de  la  Cour  les  anneaux  d’or,  dot  le 
moceau  fut  fi  grand, à  ce  que  quelques  vns  ont  Iaifïe  par  efeript ,  quepar  ceux  qui  les 
mefurcréten  furent  trouuez  trois  boiflèaux  &ndemy.  Mais  le  bruit  qui  fapprochele 
*  plus  de  la  verité,eft  que  fil  y  en  auoit  vn  boificau  c’eftoittout.  Cela  fait  il  agrandit  la 
ichofè  de  paroles  ;  y  adiouftant  pour  vérifier  cefte  defeonfiture  auoir  encore  efté  plus 
grade  qu  il  ne  difoit,  que  perfonne  ne  portoit  ceft  ornemét,fors  les  cheualicrs,&  en- 
cores  les  plus  apparéts.La  conclufion  de  Ion  propos  fut,  qu’il  le  falloir  d’autant  eucr- 
tuer  de  donner  fecours  à  Annibahque  l’cfperance  de  mettre  fin  à  la  euerre  eftoit  plus 
prochaine  .  Car  le  failant  loing  du  pays,  &  au  milieu  des  terres  del’ennemy, 
iony  confumoit  grande  quantité  de  bled  &  d’argent.  Et  commepartantde  ren- 
jcoritrcs  les  forces  des  ennemis  auoient  efté  ainfi  abbatues,  il  falloir  faire  Ion 
jcomptc  auffi,quc  celles  du  victorieux  en  eftoient  demeurees  bien  afFoiblics,part]uoy 
|il  eftoit  ncceftàircd’enuoycrvn  renfort  de  gens,  &  argent  pour  la  foldc,  &  du  bled 
(aux  foldafs,£jui  feftoiét  monftrcz  fi  vaillans  pour  illuftrer  le  nom  Carthaginois. Lcf 
iquelles  choies  recitées  par  Magon,dont  tous  le  moftroiét  fort  ioy eux,  HimiIco,qui 
eftoit  de  la  fadion  Barchine,cftimant  qu’il  auoit  lorsl’opportunité  denicquer  An- 
non:  Qifen  penfès  tu, dit  il,  Annon  ?  as  tu  encorcs  à  cefte  heure  regret  à  l’entre  prinfè 
delà  guerre  contre  les  Romains  ?  Commande  qu’on  liure  Annibal  :  défends  qu’en  fi 
heureux  fuccez  Ion  ne  réde  grâces  auxDieux  immortels.Mais  efeoutos  parler  ceRo- 
main  Sénateur  en  la  Cour  des  Carthaginois.Lors  Annon:I  eme  fufie  teu  volontiers 
pour  ce  iourd’huy,Pcres  Cofcripts,  affin  de  ne  dire  chofe  eh  cefte  ioye  publique  qui 
vous  peuft  eftre  delagreable:  maintenant  puis  que  ie  fuis  enquis  par  Vn  de  nos  Sena- 
jteurs ,  fi  ie  trouue  encore  mauuais  q  la  guerre  ait  efté  recomancce  cotre  les  Romains; 
jfi  ie  ne  relpods,lon  m’eftimera  ou  trop  arrogât,ou  coulpable;defquels  deux  incouc- 
niens  l’vn  lcroit  imputé  à  ccluy  qui  ne  le  voudroit  louuenir  que  les  autres  vefeuftent 
1  ib res ;&  l’autre, à  qui  feroit  oublieux  de  fà  liberté.Ie  refpodray  donc  à  Himilcon,qiie 
ie  n’ay  pas  encore  laide  le  regret  de  la  guerre ,  &  que  ie  ne  ceffcray  iamais  de  blafmcr 
jnoftreinuincible  capitaine,  tant  que  ie  la  voye  paracheuee  par  le  moyen  de  quel- 
!  ques  paftablcs  conditions:  &  n’y  aura  chofè  qui  ay e  le  pouuoir  d’eftaindre  en  moÿ  le 
j  defir  de  l’anciéne  paix,qu’vnc  paixnouuclle.Or  ces  chofès  queMagon  viét  de  fi  hau 
i  temét  extoller  &  louer, font  plaifàntes  à  HimiIcon,&  aux  autres  fuppofts  d’Annibal: 

|  Quat  à  moy  elles  me  peuuét  eftre  agréables, pource  q  la profperitc  que  nous  auos  en 
I  la  guerre, fi  nous  voulos  vfer  de  la  fortune  nous  moy  énera  vne  paix  plus  auâtageufe. 

|  mais  fi  nous  laifsos  écouler  ce  téps,auquel  il  peut  fébler  q  nous  offros  la  paix  pluftoft 
que  nous  ne  l’acceptons, i’ay  belle  peur  que  de  cefte  noftre  grade  refiouiflànce,  ce  ne 
jfoitàlaparfin  que  du  pampre  fins  fruit.  Neantmoins,  confiderons  quelle  elle  eft 
jmcfme  des  maintenant.  I’ay  rompu  ôc  défait  les  armées  des  ennemis:  enuoyez  moy 
des  gens  de  guerre  :  Que  demanderais  tu  autre  chofe,  filon  t’auoit vaincu  ?  I’ay 
prins  deux  camps  des  ennemis;  cela’fentend,  tous  pleins  de  butin  &  deviures 
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faites  moy  tenir  du  blé  &  del’argcnt.  Que  requerrais  tu  plus  fi  on  t’auoit  làccagé,  & 
chaiTé  par  force  de  ton  logis  ?  Et  pour  nem ’emerueiller  feul  de  toutes  choies  (  car  il 
méft  loilible  de  faire  quelques  demandes  àmon  tour ,  ayant  refpondu  à  Himilcon) 
ie  voudroisbié  qu’il  luy  pleuft,ou  bicnàMagon  de  me  fatisfaire  à  cecy.'Puis  qu’ainli 
cft  que  par  la  delconfiture  de  Cannes  l’empire  Romain  eft  accablé  &  délirait, &  qu’il 
cil  certain  que  toute  l'Italie  efl  furie  point  de  Ce  rebeller,  En  premier  lieu  ie  vous 
demande,  y  a  il  quelque  peuple  du  nom  Latin  qui  le  Coit  reuolté  à  nous  ?  ny  : 
vn  lèul  homme  des  trente  cinq  Tribus  qui  ait  fuy,  &  le  foie  rendu  à  Annibal? 
Icy  Magon  ayant  relpondu  à  l’vne& à  l'autre  demande,  quenon.  Ilyadonc,  dit 
il ,  encore  vn  grand  nombre  d’ennemis  qui  relient.  Mais  ie  Içauroy  bien  volontiers 
quel  courage,  &  quelle  elperancepeultauoircefle  multitude.  Et  comme  Magon 
refpodill  qu’il  ne  fçauoit  pas  bien  celaril  n  y  a  rien, dit  il,li  aifé  à  fçauoir.Les  Romains 
ont-ils  enuoyé  deuers  Annibal  quelques  ambalîadeurs  pour  traiter  vn  appoin- 
I  tcmentrAuez  vous  entendu  qu’on  aitiamais  fait  aucune  mention  de  la  paix  aRome? 
Magon  faifant  à  cccy  la  mefme,relponce  que  deuant:  A  ce  compte, dit  Annon,nous 
auôs  la  guerre  aulli  enticre,que  le  iour  qu’Annibal  mit  enltalic  le  premier  picd.Nous 
,  fommesicyplulîcursencorepleins  de  vie,  quiauons  lo uuenance  combien  la  vidoi- 
.  re  acflé  variable  en  la  première  guerre  Punique.  Iamais  noz  affaires  ne  Ce  portèrent 
.  mieux  par  mer  &  par  terre, qu’ils  feirent  auant  les  Conliils  C.Lutatius,  &  A.PolHiu- 
mius.Durantleconlulatdelquelsnous  fuîmes  défaits  empres  I’illc  d’Ægates.  Or  fil 
aduenoit(ce  que  les  Dieux  ne  veulent  permettre  )  que  la  fortune  fe  change  encore  à 
celle  heure,  clperez  vous  d’auoir  la  paix  lors  que  nous  ferons  vaincuz ,  |)uis  qu  a  pre- 
fent  que  nous  auos  la  vidoirc,perlbnne  ne  nous  la  prefèntc?  Et  quant  a  moy  qui  me 
j  demâderamon  aduis  de  la  paix,loit  de  la  prefenter,ou  de  l’accepter,  ie  fçay  ce  que  i’é 
i  doy  opiner.Mais  Ci  Ion  met  en  deliberation  les  inllâces  que  fait  Magon, i’ellime  qu’il 


n’cftpasraifonabled’éuoyer  ce  qu’il  demâde, fil  ell  vray  qu’Annibal  loitvainqueur, 
&  encore  moins  à  mo  aduis, fils  nous  abulet  d’vne  vidoire  cotrouuée  &vainc.T  ov- 
t  E  s  ces  rcmollraccs  d  ’Annon  n’cfmeurét  pas  beaucoup  de  Sénateurs ,  d’autat  que  la 
|  racune  qu’il  portoit  à  la  f amilleBarchine  luy  diminuoit  d’autat  Ion  crédit  8c  authori- 
■té:ôc  les  elprits  occupez  delà  ioyeprefente  ne  receuoicnt  es  oreilles  choie  qui  peufl 
tantpeu  diminuerleurailè.-outrequ’ils  elloiéten  opinio,  que  la  guerre  prédroit  bic 
tort  lin, fils  Ce  vouloiét vn  peu  efforcer.  Par  ainli,du  conlentemét  de  tous  il  fut  ordo- 
néau  Scnat, qu’on  enuoy  croira  Annibal  quaranre  mille  Numides,  &  quarante  ele 
phansde  renfort, aucc vnegfolfe lomme d’argent .  Si queleDidateur  fut enuoyc 
deuant  en  Elpagncauec  Magon  pourleuer  &  Ibudoyer  vingt  mille  hommes  de 
picd,&  quatre  mille  chcuauxpour  remplir  les  bandes, qui  elloient  en  Italie, &  enEf 
paigne.-Mais  ces  cholcs,comme  il  aduient  en  la  prolperité, furent  faites  lcntement,& 
tropàloifir.Quantaux  Romains ,  outre  qu’ils  elloient  naturellement  adifs  &c  indu- 
llrieuxja  fortune  aduerfe  ne  les  Iaifloit  pas  aller  froidement  en  belbngnciCar  ny  le 
Conful  n’ou  blioit  rien  de  ce  qu’il  falloir  faire  pour  le  deuoir  de  fa  charge:&  le  Dida- 
teur  M.Iunius,ayant  accomply  les  choies  diuines,&propofé  (fuyuant  lacouftume)! 
au peuple  qu’il  luy  fuffc  permis  de  montera  cheual  outre  les  deux  Iegios  des  citoyens 
queles  Confuls  auoient  enroollees  au  Commencement  de  I’annec,  &  la  leuee  des  efi 
claues;plus  les  trouppes  ramalïees  de  la  contrée  du  Piccnc,&  de  la  GauIoife,  pour  le 
dernier  lècours  de  la  choie  publique  prefquc  defeiperé  (  auquel  temps  les  cofeils  ho4 
nefles  ccdentaux  profitables) il  défoendit  de  cheual ,  Ôc  publia  que  tous  ceux  qui  au¬ 
raient  commis  crime  capital ,  ou  qui  elloient  en  prifon  pour  debte  ,  fils  voulaient 
venir  à  la  guerre  fouzluydl  lesrelcueroitde  lapunitio  8c  du  debte.Tellemét  qu’ayâi: 
armé  toutes  ces  maniérés  de  gés, qui  furet  iix  mille  ennobre,dcs  dclpouilles  desGau- 
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!  Iois,qui  auoient  cfté  portées  au  triumphe  de  Flaminiusjil  partit  deRomc  auec  vingt 
cinq  mille  homes  de  guerrc.Annibal  ayâtrecouuré  Capoue,  apres  auoir  de  rechef  té¬ 
té  en  vain  les  courages  des  Napolitains,partie  leur  donnant  efperance ,  partie  tafii 
chant  de  les  elpouuanter,rcmua  fon  camp  es  terres  deNole.  Et  comme  déprime  ar- 
riuee  il  ne  procédait  par  vne  ouuerte  hoftilité,d’autât  qu’il  n’eftoit  pas  du  tout  hors! 
d’attente  qu’ils  ne  fe  rendirent  de  leur  bon  gré,  aullï  leur  donnoitilbienà  cognoi-’ 
lire, que  fils  le  fruftroient ,  il  ne  Iailfieroit  rien  en  arriéré  de  tout  ce  qu’ils  pourraient 
endurer  ne  craindre.Le  Sénat, &  lîgnamment  les  plus  apparents  d’iceluy,  perfiftoiétj 
fidèlement  en  l’alliance  des  Romains.-mais  la  communc(comme  elle  a  de  couftume)  [ 
defireufe  de  choies  nouuclles, eftoit  toute  afteéliônec  au  parti  d’Annibal  ;  &  propo- 
foiten  fon  efprit  la  crainte  du  degafl:  du  plat  pais,  ôctantdechofes  moleftes&  ou- 
trageulès  qu’il  leur  conuiendroitfoulfrir  durant  le  fiege  :  La  rébellion  dauâtage  n’a- 
uoit  pas  faulte  de  chefs;  SitjueleSenat  craignant  fil  vouloit  manifeftement  répu¬ 
gner, de  nepouuoirrefiftcr  a  la  furie  de  la  multitude  elleuee,  en  dilfimulant  il  trouua 
lecrettcment  le  moyen  de  temporifer  pour  lai  (Ter  elcouler  ce  mal.  Car  ils  faignoient 
de  trouuer  bon  quon fie  rendift  à  Annibal;  mais  de  ne  fçauoir  pas  bien  encore  auèc 
quelles  conditions  on  pourrait  palier  à  vne  confédération  &  amitié  nouuelle.  Par 
ainfi  ayant  prins  delay ,  ils  enuoycrent  en  grande  diligence  leurs  députez  au  Prêteur 
Marcellus  Claudius,  qui  eftoit  à  Canulium  auec  l’armee;  ôd’aduer tirent  du  grand 
dager  auquel  fe  retrouuoit  laville  de NoIe.Qir Annibal  eftoit  maiftre  de  la  Câpanie, 
5c  que  laville  ferait  bié  toft  aux  Carthaginois,  qui  ne  leur  doneroit  fecours:De  forte 
que  le  Sénat  ayant  accordé  au  peuple  de  fe  rebellera  toute  heure  qu’il  le  vouldroit, 
iuoit  empefehé  la  précipitation  du  reuoltcmcnt.Marcellus  apres  auoir  loué  les  No- 
ains,leur  commanda  de  tenir  la  chofe  en  lùlpends  moyennant  la  mclme  dilîimula- 
:ion  iufqu’  à  la  venue, &  cependant  de  ne  defçouurir  ce  qu’ils  auoient  faiéfc  auec  luy, . 
tins  dilfimuler  toute  elperance  du  fecours  Romain. Quant  à  luy, de  Canulîum  il  fen 
alla  à  Calatie;&  de  là  ayât  palîé  la  riuiere  de  V ulturne,par  le  pais  Satriculain,&  Tre- 
>ian,&  par  les  montaignes  au  delïùs  de  Suelfiule ,  le  rendit  à  Noie.  Sur  le  poinét  que 
e  Prêteur  Romain  debuoit  arriuer,  Annibal1  fe  retira  delà  contrée  dcsNolains;  & 

<  lefeendit  vers  la  mer  près  de  Naples,dclîrant  gaigner  vne  ville  maritime, pour  auoir 
1  me  lèure  &  certaine  retraite  pour  les  vailfeaux  qui  viendraient  d’Afrique .  Mais  a- 
]  >res  qu’il  fut  aduerti  que  Naples  eftoit  gardee  par  vn  capitaine  Romain.-  (c’eftoitM. 

!  uniusSilanus,  que  les  Napolitains  melmes  auoient  appellé)  Et  ne  pouuant  fen 
emparer  nomplus  que  de  Noie,  il  fen  alla  à  Nooere  :  laquelle  ayant  aflaillie  du- 
3  ant  quelques  iours,tantoft  par  force,  tantoft  par  des  lallicitations  &  pratiques  tant 
1  :nuers  la  commune  que  les  principaux, mais  en  vain;  finablemét  la  famine  la  luy  fit 
:  endre  par  çompofition  ;  Que  defarmez  ils  lortiroiét  chacun  auecque  vn  accouftre- 
nent.  Et  la  demis  comme  ccluy  qui  vouloit  du  commencement  paroiftre  bening 
5c  clcmentà  tous  les  Italiens,cxccpté  les  Romains,propofa  des  recompenccs  6c  hon- 
leurs  à  ceux  qui  demeureraient,  ôc  voudraient  porter  les  armes  pour  luy.  Mais  celle 
:lpcrâce  ne  retint  pcrfonne:car  tous  fen  allèrent  deçà  delà  ou  leurs  cognoiflànccs  & 
imitiez,  Ôcparauenture  leurs  opinions  les  conduiloient ,  parles  villes  de  la  Campa- 
iie,mclmcmentàNole,&àNaples.EtcommecnuirontrenteSenatcurs ,  ôede  for¬ 
aine  tous  les  principaux  le  fulïcnt  addrclfez  à  Capoue ,  exclus  delà ,  pource  qu’ils  a- 
joicntferméles  portes  à  Annibal,  ils  fe  retirèrent  à  Cumcs .  Le  pillage  de  Nocere 
rut  donné  aux  lo fdats,&  la  ville  làccagec  Ôc  brullee.Marcellus  tcnoitNole  autant  du 
^ré  &  conlèntcmét  des  principaux, corne  foubs  la  confiâcc  de  la  garnifon  qu’il  auoir, 
Vfais  on  craignoit  le  comun  peuple;Ôc  fur  tout  L.  Bautius,q  le  côplot  de  la  reddition 
Ltétee,ôc  la  peur  qui!  auoit  du  Prêteur  Romain,incitoient  vne  fois  à  liurer  la  ville;  & 
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vne  autre  fi  la  fortune  luy  venoit  à  mâquer  ce  iour  là,&  Ce  retirer  deuersAnnibal.C’c- 
ftoit  vnieunc  home  courageux  &propt,  &  en  ce  téps  la  vn  des  plus  renomez  chcua-' 
liers  de  to9  les  allieztlequel  ayàteflc  trouué  demy  mort  à  Cannes  entre  les  moceaux 
de  ceux  qui  efloiét  demeurez  fur  la  place,  Annibal  au  oit  faiél  peler  fort  humainemét, 

&  depuis  renuoyé  en  là  maifon,no  lans  luy  faire  des  prcfèns.-En  recognoifïànce  de  ce 
hicnraiû,  il  auoit  voulu  mettre  la  ville  de  Noie  entre  les  mains  d’Annibal  ;  &  le  Prê¬ 
teur  voyoit  bien  qu’il  braflbit  ie  ne  fçay  quoy  en  ion  efprit ,  &  tendoit  à  nouuelleté. 

Mais  eftantchofe  neccflaire  ou  de  le  refrener  en  le  punifïànt,  ou  delegaigncrpar 
quelque  bienfait, il  voulut  pluflofl  acquérir  pour  foy  ,qu’oflcr  à  l’ennemy  vn  fi  vail¬ 
lant  &  hardy  allié  :  Si  que  l’ayant  appelle, il  commença  àparler  à. luy  gracieufèmcnt; 

&  luy  difoit  comme  il  n’efloit  pas  uns  auoir  beaucoup  a  enuieux  entre  les  fiens,  ce 
qui  fe  pouuoit  aifeement  comprendre  de  ce  que  pas  vn  des  citoyens  Nolains ,  ne  luy 
auoit  déclaré  tant  de  beaux  faits  d’armes  qu’il  auoit  mis  à  chef  ;  mais  que  la  vertu  de 
celuy  qui  a  ellé  à  la  guerre  au  camp  des  Romains ,  ne  peut  eftre  incogneuë  &  cachée. 

Que  pîufieursde  ceux  qui  auoiét  elle  fès  copaignons  de  guerre ,  luy  rapportoiét  quel 
homme  il  efloit  ;  &  en  quels  &  combien  de  dangers  il  fefloit  mis  pour  le  fàlut  &  di- 
gnité  du  peuple  Romain:&  que  pour  chofè  vraye  en  la  bataille  de  Cannes ,  il  nauoit; 
iamais  cefle  de  combatre,  iufqu’a  ce  qu’ayant  prefque  perdu  tout  fon  fàng,il  demeu¬ 
ra  accablé  foubs  la  mync  des  hommes,des  cheuaux,&  des  armes  qui  cheoiét  (ùr  luy  :| 

Partant  Dieu  vueille,dit  iI,accroiflre  &  bienheurer  celle  vertu  qui  rcfplandifl  en  toy-, 

Tu  feras  de  moy  guerdonné,&  honoré  en  toutes  fortes  :  &  affeure  toy  que  plus  tu  te 
tiendras  près  de  moy, plus  tu  t’aperceuras  que  cela  te  tournera  à  réputation  &  pro¬ 
fit.  Cela  dit,  il  donna  à  ce  ieune  homme  ioyeux  de  ces  promefïès ,  vn  fort  beau  che- 
ual,& commâda  au  Quefleur  de  luy  deliurer  comptas,  cinq  cens  Bigatins;  &  à  fès  li¬ 
seurs  de  le  laifFer  parler  à  luy  toutes  les  fois  qu’il  voudrait.  Par  celle  courtoifie  &  fon^Vfcul 
gracieufeté  de  Marcellus,le  dur  courage  du  ieune  homme  fut  fi  bien  ramolIi,que  de-f 
puis  ne  fe  trouua  aucun  des  alliez  qui  ait  plus  vaillarrïfnent  &  fidèlement  fecouru  la 
jchofepubliqucRomainc.Or  corne  Annibal  fufl  aux  portes deNoIe  (car  il  efloit  de 
j  recher  party  de  Nocerepour  venir  camper  là)  &  que  la  commune  tafchafldenou- 
I  ueau  à  le  rebeller, Marcellus  a  l’arriuée  de  l’ennemy  fe  retira  dàs  la  ville,  non  de  crain- 
i  te  qu’il  eufl  que  fon  camp  peufl  cflre  forcé ,  mais  pour  ne  donner  occafion  de  trahir 
la  ville,  à  ce  trop  grand  nombre  de  gens  qui  en  cherchoientles  moyens.  Apres  d’vne 
;  part  &  d’autre  commencerentàictter  dehors  leurs  armees  en  bataille  ;  les  Romains 
au  pied  des  murailles  deNole,&Jes  Carthaginois  deuant  leur  fort.Là  fe  faifoient  des 
legeresefcarmouches  entre  la  ville  &  le  logis  dAnnibal  auec  diuers  euenemens; 
pource  qucles  chefs  ne  vouloient  pas  defendre  le  combat  à  quelques  précipitez  qui 
le  ingeroient  de  le  demandenny  venir  à  vn  côflid  general  Ce  pendant  que  les  deux 
armees  temporifoient  en  cefle  forte,les  principaux  de  Noie  donnèrent  aduis  àMar- 
cellus,  que  leur  commune,  &  les  Carthaginois  parlcmentoient  enfèmble  de  nuidhfi 
qu’il  auoit  eflé  arreflé  encre  eux,  que  l’ofl  des  Romains  eflant  forty  en  bataille  hors 
de  la  ville,  ceux  de  dedans  fàccageroient  leur  bagage ,  &  hardes  ;  &  fermans  les  por¬ 
tes  fur  eux ,  fe  faifiroient  des  murailles ,  afin  qu’ayans  en  leur  puifîànce  la  ville ,  & 
tous  leurs  biehs,ils  peuflènt  mettre  dedâs  les  Carthaginois  au  lieu  des  Romains.Ces 
chofes  racoptecs  a  Marcellus,  apres  auoir  loué  &  remercié  les  Sénateurs  de  Noie,  il 
arrefla,attât  qu’il  aduinfl  dans  la  ville  quelque  mutinerie, de  téter  la  fortune  de  la  ba- 
taille.Parquoy  il  mit  en  ordonance  fès  gés  départis  en  trois  bataiII6s,aux  trois  portes 
quiregàrdoient  vers  le  logis  de  l'ennemy  :  Puis  commanda  que  le  bagage  le  fuiuifl , 

Ce  que  les  goiats  ôefuitte  du  camp, auec  les  foldats  débiles  &  malades  portafTent  la 
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LIVRE  III.  DK  LA  TIERCE 

palliflâdc  .  Urcngeaàla  porte  du  millieu  toute  la  fleur  des  légions,  &1  acauallc-. 
rie  Romaine  ;  &  aux  deux  prochaines  les  foldats  nouucaux,  auec  ceux  qui  e- 
ftoient  armez  à  lalcgere,&  les  cheuaux  des  alliez:  Dcfence  fut  faidbe  aux  Nolains  de 
ne  Rapprocher  des  portes  ny  des  murailles.  Et  quant  au  bagaige,  il  y  laiflà  pour  es¬ 
corte  ceux  qu’il  auoit  députez  à  cela,  afin  qu’on  nepeuft  donner  dedans  pendant 
que  les  légions  fèroiét  empefehées  au  combat.  Annibal  tenant  ion  armée  loubs  les 
enfeignes  &  en  bataille ,  comme  il  auoit  faiét  quelques  iours  durant,tant  qu’il  eftoit 
défia haulte  heure,  du  commencement  Refmerueilloit,  de  ce  que  l’armée  des  Ro-i 
mains  ne  fbrtoit hors  des  portcs,&  que  furies  murailles  ne paroifloit  aucun  quifuft 
armé.  Apres  fe  doubtant  que  le  coplot  qui  auoit  efté  prins  de  nuit  eftoit  defcouuert, 
&  q  pour  cette  caufe  la  crainte  auoit  abbatu  le  cueur  aux  ennemis, il  réuoya  vne  par¬ 
tie  de  fes  gens  au  logis ,  auec  commandement  de  porter  en  diligence  à  I’auantgarde 
tout  l’appareil  de  l’artillerie  &  engins  pour  battre  la  ville:ayant  bon  efpoir,  s ’iiprcfi- 
foit  ceux  de  dedans  ce  pendant  qu’ils  temporifoient  de  fortir,que  la  commune  drefi- 
feroit  quelque  alarme  dedans.  Et  toft  apres  ainfi  que  chafcunfèhaftoit  de  cou¬ 
rir  aux  premiers  rangs  pour  le  deuoir  de  fà  charge ,  &  que  le  bataillon  fapprochoit 
pour  donner  l’aflaut;  Marcellus,  la  porte  tout  foudain  ouucrtc ,  feit  fonner  les  trom¬ 
pettes, &  leuer  le  cry;  commandant  premièrement  à  l’infanterie ,  &  puis  aux  gens  de 
cheual,  de  defcocher  fur  l’enncmy  auec  la  plus  grande  furie  qu’ils  pourroient .  Défia 
auoient  ils  mis  en  effroy  &  defordre  le  milieu  de  leur  bataillon ,  lors  que  des  au¬ 
tres  deux  portes  prochaines  P.  V alcrius  Flaccus ,  &  C.  Aurelius  lieutenans  fortirent 
fur  les  flancs .  O  utre  cela  les  goiats  &  fiiitte  du  camp ,  &  l’autre  trouppe  qui  auoit  la 
charge  de  garder  le  bagagejeuerent  enlemble  vn  plus  grand  cry  :Dc  forte  que  les  A- 
fricains,qui  rien  faifoient  point  de  cas  au  parauant ,  mefincs  à  caufè  du  peu  de  gens 
qu’ils  voyoient,cuidercnt  par  ce  moyen  qu’il  y  euft  vne  grofle  armée'.  A  peine  certes 
oferoy-ie  afleurer  ce  que  quelques  au&eurs  ont  efeript ,  deux  mille  &  trois  cens  des 
ennemis  auoir  efté  tuez  en  fcefte  meflée,  &  les  Romains  perdu  vn  feul  foldat 
fans  plus .  Mais  foit  que  laviétoire  fuft  telle,  ou  moindre,  ce  iour  là  on  feit  vne 
grande  chofe ,  &  ie  ne  fçay  fi  ie  doy  dire  la  plus  grande  qui  aduint  en  toute  la  guer- 
re:Car  il  eftoit  plus  difficile  de  n’eftre  vaincu  d’Annibal,couftumicr  de  vaincre ,  que 
de  le  vaincre  par  apres.  Ainfi  luy  defcheud’efpcrance  depouuoirprendreNole,  fen 
eftant  allé  à  Àcerres,  Marcellus  apres  auoir  fait  fermer  les  portes ,  &  mis  des  gardes, 
pour  empefeher  que  perfonne  ne  fortift,il  feit  diligente  inquifition  en  la  grand  pla¬ 
ce,  de  ceux  qui  auoient  à  cachettes  parlementé,  ôc^n  intelligence  auecîcnnemy: 
Dont  il  en  fit  décapiter  bien  foixantc  dix ,  qui  furent  conuaincus  de  latrahifon  ;  & 
confifea  leurs  biens.Puis  ayant  baillé  la  fupcrintendencc  du  tout  au  Sénat, il  partit  de 
là  auec  fon  armee,  &  fallaloger  au  deftùs  de Sueffulc.  Annibal  feftant  premieremét 
efforçé  d’attirer  la  ville  d’ Acerres  à  vne  reddition  volontaire,  apres  qu’il  cogneut 
leur  obftination ,  fapprefta  des  lors  pour  les  aflieger .  Mais  comme  les  Acerrains 
euflent  plus  de  cueur  que  de  forcesj&par  ainfi  eftans  hors  d’efpoir  de  pouuoir  défen¬ 
dre  leur  ville.  Quant  ils  veirét  qu’on  enuironnoit  les  murailles  de  trachées  &  rempa- 
remés,auât  que  l  œuure  fut  acheuée ,  fur  la  minuit  ils  fefcoulerét  par  les  brefehes  qui 
n  cftoiét  cncores  acheuecs  de  fortifier ,  &  ou  l’on  n  auoit  point  aftis  de  gardes; fè  fàu- 
uâs  par  des  chemins  à  trauers  pays,&  lieux  defuoyez ,  félon  q l’addreffc  ou lafray cur 
les  conduifoit,és  villes  de  la  Campanie ,  qu’on  fçauoit  pour  certain  ne  feftre  encore 
dementies  de  leur  foy.  Annibal  ayant  fàccagé  &  mis  le  feu  à  la  ville  d’Accrres, 
Et  entendu  que  le  Di<ftateur&  les  légions  Romaines  fèroient  receuës  à  Cafilin, 
pour  empefeher  queperfonne,  &mefine  Capoue  ne  peuft  auoir  recours  au  camp 
ennemy  qui  feroit  fi  près ,  il  mena  fon  armée  à  Cafilin  :  lequel  en  ce  temps  là  eftoit 
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occupé  de  cinq  cens  Preneflins,  auec  quelques  autres  foldats  Romains  ôc  du  nom 
Latin, qui  fefloient  là  retirez  apres  auoir  entendu  les  nouuelles  de  ladeffaitc  de  Can¬ 
nes.  Ceux  cy ,la  leucc  n'ayant  cité  faite  au  iour  arrefté  à  Preneftc ,  partirent  trop  tard 
deleur  maifon:&  comme  ils  fuflènt  arriuez  àCafilin  auant  le  bruit  diuulgué  de  la  ba-j 
taille  de  Cannes ,  faffemblerent  auec  les  autres  Romains  6c  alliez;  puis  partirent  delà 
en  allez  bone  troupe,mais  les  nouuelles  de  la  iournéc  deCânes  cntéducs,  ils  rebrou  fc 
ferét  chemin  à  cette  ville:  Là  ou  eftans  lufpcéts  aux  Campaniens,&  eux  de  leur  colle 
Ile  deffians  lèmblablement  d’eux,  apres  auoir  pâlie  quelques  iours  à  le  contregarder, 
&àdrelfer  des  embufehes  les  vns  aux  autres;ioint& que  défia  on  tenoit  pour  certain 
qu’on  trairait  du  neuoltementdc  Capoue,&  qu’elle  receuroit  Annibal  ;  ils  tuerent  de 
Inuit  les  habitans,&  fe  faillirent  de  ce  quartier  de  la  ville,lequel  eft  au  deçà  de  la  riuiere 
jde  V ultume ,  qui  la  diuilè  par  le  milieu.  Ce  furet  les  forces  que  les  Romains  eurent  à 
Calilin. Au fquels  on  adiouta  encore  vnc  bande  de  quatre  cens  &  loixante  homesPc- 
lrufins,qui  fefloient  retirez  peu  de  iours  au  parauant  à  Cafilin ,  à  l’occafion  des  mef- 
îmes  nouuelles  que  les  Prenefiins.Et  certes  il  y  auoit  à  peu  près  allez  de  gens  de  guér¬ 
ite  pour  deffendre  fi  petit  pourpris  de  murailles,  citant  mefine  flaque  de  la  riuiere  par 
ivn  des  collez  ;  mais  la  difette  de  bled  fàiloit  cllimer  qu’il  n’y  en  auoit  encore  que 
trop. Annibal,  qui  n’elloit  défia  guercs  loin  de  là,enuoya  au  deuant  les  Getuliens  a- 
îuec leur  capitaine  Ilalquej leur  commandant  auant  que  de  palier  outre, que  fils  pou- 
|uoient  venir  à  parlementer,  ils  talchalïènt  par  belles  &  douces  para  lies  de  les  indui¬ 
re  à  ouurir  leurs  portes,  &  y  receuoir  garnilon  :  Mais  fils  vouloicnt  fopiniatrer  de  le 
defendre,  d’efïàyer  fils  pourraient  par  quelque  endroit  enuahir  la  ville.  Comme  ils 
furent  deuant  les  murailles, pource  qu’on  n’oyoit  point  de  bruit,  il  fembla  à  Ilàlquc 
que  la  place  elloit  abâdonnee:fi  que  le  barbare  cllimât  que  ceux  de  dedas  fcnfulïent 
fuizde  crainte,fapprelloit  pour  ropre  les  ferrures  jkvcrrouzdors  qu’ellans  tout  lou- 
dain  les  portes  ouuertes,  deux  copagnies  qu’on  tenoit  exprelïèment  en  bataille  pour 
ccft  effet ,  firent  vne  faillie  à  l’impourueu  menans  grandirait,  &  taillèrent  en  pièces 
vn  grand  nombre  des  ennemis.  Par  ce  moyen  les  premiers  eftans  repoulïèz ,  Mahar- 
bal  fut  enuoyéauec  plus  grand  force,  mais  il  ne  peut  encores  lbuftenirlachar- 
ge  de  ceux  qui  fortirenc  fur  luy  :  Si  que  finalement  Annibal  ayant  efpandu  toute 
Ion  armée  autour  des  murailles, fapprefla  pour  donner  de  tout  fon  pouuoirvn  aflàut 
generalà  vnc  petite  ville, &  peu  de  gens  eJ [las  dedans.Mais  ce  pédant  qu’il  faifoit  ceft 
efforr,  &  les  prouoquoit  à  fortir,ayant  enuironé  la  place  de  toutes  parts  en  forme  de 
corone ,  il  perdit  quelques  foldats^dcs  plus  hardiz  Ôc  auantureux  qu’on  auoit  attains 
de  la  muraille  &  des  tours.  Vnc  fois  qu’ils  fortirent  de  gaieté  de  cueur,  Annibal  ayant 
mis  entre  deux  vnc  troupe  d’elephans ,  peu  fen  faullut  qu’ils  ne  demeuraflènt  enue-  ! 
jloppez  :  neantmoins  il  les  rembarra  dans  la  ville  auec  vn  grand  efpouuantcment  ôc 
|defordrc,&  perte  des  leurs  alfez  fignaléc  pour  leur  petit  nombre; &  y  en  fut  bien  dc- 
jmeuré  dauantage,  fi  la  nuit  ne  fuffc  furuenue  durant  le  combat.  Le  lendemain 
tousfe  monllrerent  prompts  &  ardents  à  donner  l’aflfaut:mais  ce  fut  apres  qu’on  eut 
promis  vne  corone  d’or  à  celuy  qui  monterait  le  premier  fur  la  muraille  ;  &que  le 
chef  mefine  leur  eut  reproché  leur  lafeheté  d’affaillir  ainfi  fi  roidement  vn  petit  cha- 
fteau  afiis  en  la  plaine,  eux  qui  auoient  prins  par  force  Sagonte  ;  remémorant  à  cha¬ 
cun  à  part,&  à  tous  en  géneral,T rafymene,&  laT rebie, ôc  Cannes.  De  là  ils  commé- 
cerent  d’approcher  les  mantclets  ôc  paluelàtes  pour  faire  la  brefehe  ;  6c  drefïoit  on 
encore  des  mines  ;  à  ce  qu’il  n’y  eull  force  aucune  ny  artifice  qui  leur  manquait  alen- 
outreplus  de  tant  d’efforts  différés,  les  afliegez  ne  manquoientde  courage,oppofans 
îuxmantelèts  des  plattesformes;  &  contreminans  d’autre  part  efuentoient  les  mines 
des  ennemis  :  Si  qiulspouruoient  valeureufement  à  toutes  leurs  entreprinfes ,  tant 
|~  1  MJ 
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LIVRE  III.  DE  LA  TIERCE 
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| manifeftes  que  couuertes:Dont  Annibal de  honte  qu’il  eut  fit  ceffer lafiàultiEt apres 
i  auoir  fortifie  le  logis,  y  1  aidant  vne  moyenne  garnifon  à  fin  qu’il  ne  fèmblafl  qu’on 
euft  du  toutleué  le  fiege,fè  retira  à  Capouc  pour  hyuerner.  Là  il  logea  la  plus  part 
del’hyuerdanslesmaifons  fon  armée  ,  quiauoit  longuement  &  fouuent  fîipporté 
!  tous  les  maulx  &  mefàifès  qui  font  poffiblesà  corps  dhomme,  làns  iamais  auoir 
j  efïày  é  que  c’eft  d’auoir  du  bien.  Et  partant  ceux  que  nulle  viollencc  de  mal  n  auoit 
peu  furmonter,  les  trop  grands  biens  &  demefurées  voluptez  les  perdirent ,  dau- 
tantplus  que  pour  ne  les  auoir  accoutumées,  ils  feftoiét  plus  ardemmét  plongez  & 
engouffrez  enicelles.Car  le  dormir  &  le  vin,&  les  viandes,  &  les  garfes,&  les  bains  6c 
Foy fiuecé  qui  par  accouflumâce  les  deleéloiét  touiours  plus  de  iour  en  iour,tellemét 
leur  affoibfirent  &  encruerentles  corps  &  courages, que  deflors  enauantils  le  main-  i 
tindrenttrop  plus  par  la  réputation  des  victoires  paffées  que  des  forces  prefentesda-  i 
quelle  faulteprouenant  duchef,feroitàlendroitde  ceux  qui  entendent  L’art  de  la  j 
guerre  eftimee  encore  plus  grade,  que  celle  qu’il  fit  lors  qu’incontinent  apres  la  ba¬ 
taille  de  Canes  il  ne  mena  fon  armee  droit  à  RomerCar  il  a  peu  fcmbler  que  ce  retar¬ 
dement  auoit  feulement  différé  la  vi&oirc  ;  mais  ccft  erreur  fera  iugé  luy  auoir  oflé 
les  forces  6c  le  moyen  de  vaincre.  Par  ainfî  comme  fil  fufl  forti  de  Capouë  auec 
vne  autre  maniéré  d’armee,il  ne  garda  onque  puis  rien  de  ce  qui  appartient  à  la  difei- 
pline  militaire:Car  plufieurs  de  fes  gens  fen  retournerét  accrochez  delalafciucté  des 
putains:&  auffi  toft  qu’il  fut  queftio  de  loger  foubs  les  têtes  &pauill6s,&  endurer  de 
nouucau  le  trauaii  des  traitesjauec  les  autres  charges&  coruces  de  guerre, les  corps  & 
courages  leur  defailloiét  tout  ainfi  qu’à  des  friquenclles  &nouueaux  foldatsrdema- 
nicrc  que  tout  le  temps  qu’ils  campèrent  durant  l’eftê,  la  plus  part  laifïoit  fans  congé 
les  côpagnies  6c  enfeignes  :&  n’y  auoit  point  d’autres  retraites  pour  ces  defêrteurs  & 
abandonnées  de  leurs  capitaines, que  la  ville  de  Capoue.Audemourât,  l’y  uer  com¬ 
mençant  défia  de  fattrcmper&  adoucir,  Annibal  apres  auoir  tiré  fes  gens  du  logis 
ou  ils  auoient  paffé  l’hyuer,fen  retourna  à  CafilimLà  bu  combien  que  Ion  euft  ceflfé 
de  donner  l’afraut,neantmoins  le  fiege  continué ,  auoit  réduit  les  habitas  &  la  garni- 
ion  à  vne  extreme  difette  de  viures.  T.  Sempronius  commandoit  au  camp  des  Ro¬ 
mains ,  le  Didatcur  fen  eftant  allé  à  Rome  pour  renouuellerles  aufpices:  &  quant  à 
Marcellus, lequel  defiroit  auffi  de  fon  collé  de  fecourir  les  affiegez,il  elloit  detenu  de 
la  riuiere  de  V ulturnc,qui  efloit  fort  groffc,&  des  prières  des  Nolains ,  6c  Acerrains, 
lefquels  efloient  en  doute  des  Campaniens,  fi  les  forces  Romaines  fe  partoient  delà. 
Gracchus  fe  tenant  au  plus  près  de  Cafïlin,ne  fe  remuoit  en  aucune  forte,luy  ayât  eflé 
commandé  du  Di  dateur  de  n’entreprendre  rien  pendât  qu’il  feroit  abfent,  combien 
qu’on  luy  rapportafl  de  Cafilin  des  chofcs  qui  efloient  pour  faire  perdre  toute  pa¬ 
tience.  Car  on  fçauoit  pour  certain  que  les  vns  ne  pouuâs  plus  fupporter  la  faim  fc- 
floient  précipitez  ;  &:  que  tels  y  auoit  qui  fe  monflroient  fur  la  muraille  tous  defar- 
mez,mettansleurs  corps  nuds  corne  en  bute  aux  trai&s  des  ennemis. Gracchus  fort 
defplaifant  de  cela  par  ce  qu’il  n’ofoit  venir  au  combat  fans  le  cogé  du  Dictateur,  6c 
neâtmoins  falloit  neccflài rement  iouer  des  couflcaux  fil  y  vouloit  porter  du  blé  en 
appert,  car  d’y  en  mener  à  cachettes  cela  ne  fe  pouuoit  faire;  ayant  emply  plufieurs 
toneaux  de  froment  qu’il  auoit  fait  affembler  aux  chàps  de  tous  coflez,il  enuoya  vn 
meffager  aux  magiilrats  de  Cafilin  les  aduertir,  qu’ils  recudiliffentles  tonneaux  que 
la  jriuiere  leur  porteroit.  La  nuit  enfuyuant  chacun  eftant  attentif  à  regarder  fur  la  ri- 
uierc ,  &  à  l’efperance  que  le  meftager  Romain  leur  auoit  donnée ,  les  tonneaux  en- 
uoyez  par  le  fleuue  5  coulèrent  au  fil  de  l’eau.  Le  blçd  fut  party  entre  eux  egalement. 
Autant  en  fut  fait  le  lendemain^  encore  pour  la  troifiefme  fois .  Les  tonneaux  e- 
iloicnt  cnuoyez  êc  arriuoient  de  nuit:  &  partant  ils  pafToient  au  defccu  des  gardes  6c 
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fentinelles  des  ennemis  .  Mais  il  aduint  que  lariuicre  deucnue  plusimpetucufèà 
caufe  des  pluyes,ietta  des  toncaux  en  trauers  a  la  riue,lur  laquelle  les  ennemis  eftoiéc 
en  garde  ;  &  furent  là  apperceuz  arrêtiez  entre  les  fàules  qui  eftoient  nez  le  long  des; 
bords, ce  qui  fut  rapporte  à  Annibahfi  que  depuis  ils  furent  plus  longneux  de  garder 
qu’à  leur  defeeu  rien  ne  fuit  enuoyé  par  leV ulturne.  Apres  tout  cela  les  Romains  ict- 
toient  grande  quantité  de  noix  dans  la  riuicre,lefquelîes  couloient  vers  Cafilin  au  fil  ; 
de  l’eau,&  eftoient  recueillies  atout  des  dayes.  Finablementles afiiegez  tombèrent  tesc^iinoi» 
en  fi  grande  neceflité, qu’ils  fefforçoiét  de  manger  les  corroyés  &les  peaux  arrachées 
des  targues, apres  les  auoir  ramollies  en  de  l’eau  bouillante;  &  vindrent  à  cela  de  n’ef-i""^" 
pargnerpas  les  rats  mefincs,ny  autres  beftes;arrachans  toutes  fortes  d’herbes ,  &  ra-i 
cines  iulques  au  pied  des  rampars  de  la  muraille  :  &  comme  les  ennemis  euflènt  la¬ 
bouré  toute  la  contr’elcarpe  qui  fouloit  eftre  reueftue  d’herbe ,  ceux  de  dedans  y  fe- 
merenc  des  raues.  Alors  Annibal  voyâtcela,va  s’elcrier;nous  faudra- il  doncfèiour-; 
ner  deuant  Cafilin  tant  que  ces  raues  (oient  nees?De  manière  que  luy  qui  auparauâtlcafii/n  renjuj 
n’auoit  voulu  entendre  à  aucun  accord ,  finablement  le  condelcendit  a  capituler  de  j*' AnmW' 
la  rançon  des  perfonnes  libres  laquelle  fut  accordée  à  quelques  foixante  eleuz  pour  j 
telle; mais  ils  furent rctenuz  prifbnniers  iulques  à  ce  que  fe  tout  fut  payé,  &  cela 
faiûfurcnt  renuoyez  fidèlement  à  Cannes:  Ce  qui  eft  bien  plus  véritable  que  ce 
I  qu’on  did,  qu’en  s’en  allant  ils  furent  mis  en  pièces  par  la  caualleric  qu’on  iafcha 
apres.Laplus  part  eftoient  Preneftins,dont  de  cinq  cens  cinquante  qui  furent  en 
|  celle  garnifon,lc  glaiue&  la  faim  en  confiimerent  quelque  peu  moins  ae  la  moi<5tié: 

!  les  autres  s’en  retournèrent  fàins  &  fàuues  à  Preneftc  auec  leur  Prêteur  Minutius,qui 
I  auoit  elle  au  parauant  homme  de  pratique.  De  ceci  porta  tefmoignage  la  flatue 
qui  luy  fut  drefTee  en  la  grand’ place  de  Preneftc  armee  d’vn  corps  de  cuiralfe,&  par 
i  delfus  vne  longue  robbe, la  telle  affublée  de  l’vn  das  pans  :  &  trois  images  auec  vnc 
infeription  grauee  en  vnc  lame  de  bronze,  comme  Minutius  auoit  faiét  ce  vœu 
pour  le  falut  des  foldats  qui  auoient  efté  en  garnilon  à  Cafilin:  Le  melrne  tiltre  fut 
mis  au  pied  des  trois  images  pofees  au  temple  de  Fortune.  Or  la  ville  de  Cafilin  fut 
j  rendue  aux  Campaniens,aucc  vn  renfort  de  fèpt  cens  hommes  de  guerre  de  l’armec 
d’Annibal^u’ony  mit, afin  qu’apres  que  les  Carthaginois  en  leroicntpartizJesRo- 
mains  ne  la  vinffent  alfiegcr.Lc  Sénat  o&roya  aux  foldats  Preneftins  double  paye, & 
exéption  d’aller  à  la  guerre  pour  cinq  ans:&  comme  pour  guerdon  deleurvertu  on 
;  leur  donnait  droid  de  bourgeoifie  à  Rome,ils  ne  voulurét  point  changer  de  patrie, 
j  Quant  aux  Perufins,  ce  qui  en  aduint  n’eft  pas  fi  notoire, d’autât  qu’il  n’a  efté  iiluftré 
!  par  eux  d’aucune  marque  de  mémoire,  ny  de  decret  aulïi  peu  desRomains.  En  ce 
mcfme  temps  les  Petilians,  lefquels  lèuls  de  toute  l’Abruzze  auoient  per  feueré  en 
l’amitié  des  Romains,eftoient  aflàilliz  non  feulement  des  Carthaginois ,  ains  aulïi 
!  des  autres Brutiens, pour  s’eftre  fequeftrez  de  leurs  confeils  &entreprinfes:Et  ne  pou- 
Juansrefilterà  tantdediflicultez  &demaulx ,  ils  enuoyerent  leurs  députez  à  Rome 
demander  fecours.  Leurs  prières  &  larmes  eftneurent  le  Sénat  &  le  peuple  à  grande 
compalfion,d  autant  que  leur  ayant  efté  la  première  fois  relpondu  qu’ils  pourueuf- 
fent  d'eux  mefines  à  leur  affaire,ils  s’eftoient  prins  à  plourer  amèrement,  &  iertez  en 
terre  à  l’entree  de  la  Cour,  fi  que  de  pitié  leur  demade  citant  de  nouueau  mile  en  de- 
'libération  au  Sénat, propofee  par  M.  Pomponius  Prêteur,  apres  auoir  confideré  de 
jpres ,  ôdetté  l’œil  lur  toutes  les  forces  qu’on  pouuoit  auoir ,  le  Sénat  fut  contraint 
de  confeffcr  qu’il  n’auoit  lors  aucun  moyen  de  donner  fecours  aux  alliez  filoing- 
tain.  Parquoy  il  leur  fut  commandé  de  retourner  en  leur  pays,  &  apres  auoir  fatif- 
fait  à  leur  foy  iulques  au  dernier  point, d’aduifer  de  prendre  en  la  prefente  neceflité 
tel  parti  qui  leur  leroit  le  plus  commode.  Apres  que  celte  relponce  fut  rapportée 


Lci  Pcciluaf 

feuls  pcrfîfti 
rent  en  l’ai, 
liance  des 
Romains. 


Digitized  by 


Google 


~LTV  R  E  T  T I.  DE  LA  T 1  £  R  CET 


aux  Pctilians,leur  Sénat  fut  foudain  attaint  d’vnc  telle  angoifïè  &  frayeur,  que  l’vne 
partie  confèilloit  que  chacun  penfaft  de  fen  fuir  là  ou  il  pourroit ,  &  d’abandonner 
la  ville:  les  autres  elloient  d’opinion ,  puis  qu’ils  eftoient  delaifïcz  de  leurs  anciens 
alliez,de  fèioindreau  reftc  des  Brutiens,&  de  le  rendre  à  Annibal  par  leur  entremis 
fe  &  faueur.Ce  neantmoins  celle  partie  l’emporta, qui  fut  d’aduis,qu’on  ne  deuoit  rie 
précipiter  inconfiderécment  à  la  chaude,  ainsquetoutdcnouueauil  fàlloitfècom 
fciller  là  dcflus.Le  lendemain  eftant  auec  1  ’effroy  la  contention  r’allantie ,  les  princi- 

f>aux  gaignerent  ce  point,qu’apres  auoir  retiré  tous  les  biés  des  champs,  on  fortifiait 
a  ville,  &  les  murailles.  Quafi  en  mefine  temps,  on  apporta  à  Rome  des  lettres  de  laj 
Sicile  &  de  Sardcigne.  Les  premières  qui  venoient  de  Sicile  Otacilius  Prcprcteur  les 
cnuoyoit;  &  furent  lcues  au  Senatjcontenâs  queL.  Furius  Prêteur  eftoit  arriué  d’A¬ 
frique  à  Lily  bee  auec  la  flotte ,  &  que  pour  eftre  griefuement  bielle ,  il  eftoit  au  der¬ 
nier  danger  de  là  vie.  Quant  aux  foldats ,  &  à  la  Cheurmc ,  qu’on  ne  leur  bailloit  ny 
paye,ny  blé  au  iour  prefix,&  qu’il  n  y  auoit  aucun  moyen  quât  à  eux  d’y  pourueoir: 
partant  qu’il  leur  confèilloit  auec  autant  d’affedion  qu’il  fe  pouuoit  faire ,  de  don¬ 
ner  ordre  que  ces  choies  plus  que  necclïàires  fuflènt  enuoyecs  ;  &  pareillement  quel- 
cun  des  nouueaux  Prêteurs  pour  luy  fucceder.Le  mefme  ,  quant  aux  payes,  & 
au  bled,  fut  efcriptde  Sardeigne  par  A.  Cornélius  propreteur  .  On  feit  rcfpon- 
fe  à  l’vn&  l’autre ,  qu’on  n’auoit  moyen  aucun  d’en  enuoyer  :  Et  leur  fut  ordonné 
qu’ils  auifàfïènt  d’eux  mefincs  de  pourueoir  aux  flottes  &  armees  dont  ils  auoient  la 
charge.Otacilius  ayât  enuoyé  des  amballàdeurs  deuers  Hieron,  l’vnique  recours  du 
peuple  Romain,receut  de  luy  autant  d’argent  qu’il  cnfalloit  pour  les  payes,  &du 
blé  pour  fix  mois.  En  Sardeigne,  les  villes  alliées  contribuèrent  de  bon  cueur  ce  qui 
eftoit  necclfairc  à  Cornélius.  A  Rome  aulfi  par  faulte  d’argét,en  vertu  de  la  loy  pro- 
pofec  par  Minucius  Tribun  du  peuple  furent  faids  trois  Banquiers,L.  Æmilius,qui 
auôit  efté  Conful  &  Cenfeur  -,  M.  Attilius  Regulus,qui  auoit  cfté  deux  fois  Conful  ; 
&L.ScriboniusLibolors  Tribun  du  peuple.  Pareillement  furent  creez  deux  hom- 
mcs,M.&  Caius  Attilius,qui  dedierentle  temple  de  Concorde,que  L.  Manlius  Prê¬ 
teur  auoit  voué  :  Et  trois  Pontifes  elîeus,  QlCecilius  Metellus,  Q_FabiusMaxi- 
mus,&  QTuluius  Flaccus,au  lieu  de  P.  Scantinius  trefpaflfé,&  de  L.  Æmilius  Paulus 
Conful, &  de  Q^Ælius  Pçtus,qui  auoient  cfté  tuez  à  la  bataille  de  Cannes.  Apres  que 
les  Peres  eurent  pourueu  &  rempli  ce  que  par  tant  de  pertes  la  fortune  leur  auoit  re¬ 
tranché,  autant  aumoins  que  le  confeil  humain  fe  pouuoit  eftendre;  finablcment  ils 
ietterent  aufll  l’œil  fur  eux  mefmes,fur  la  folitude  de  la  Cour ,  &  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  fafïèmbloient  au  confeil  publique.Car  l’eflite  &  renouuellement  du  Sénat 
n’auoit  efté  faid  depuis  L.Æmilius  &c  C.  Flaminius  Cenfèurs,  combien  que  tant  de 
Sénateurs  eufTent  efté  tuez  és  bataille  s  perdues,  outre  ceux  qui  enl’cfpacc  de  cinq 
ans  eftoient  morts ,  félon  que  la  particulière  auanture  de  chacun  l’auoit  conduit  à  fa 
fin .  Le  Didateur  donques  fen  eftant  défia  allé  apres  la  perte  de  Cafilin  au  camp, 
M.  Pomponius  Prêteur  à  la  rcquefte  d’vn  chacun  mit  ce  fait  en  deliberation  au  Sé¬ 
nat:  &ladefïusSp.Caruilliusaiant  déploré  par  vne  longue  harengue  non  feule¬ 
ment  la  pauureté,mais  aufli  le  petit  nombre  des  citoyens, dont  on  peuft  tirer  des  ho¬ 
mes  capables  pour  remplir  le  Scnat,il  vint  à  deduire,que  pour  vn  grand  bien  &  cho- 
fc  d’importance  il  leur  confèilloit,  tant  pour  remettre  le  Sénat  en  fon  entier,  que 
pour  faire  vne  plus  eftroitc  alliance  &  amitié  auec  ceux  du  nom  Latin,  de  donner  le 
droiddebourgeoifieà  deux  Sénateurs  dechafque  peuple  des  Latins,  tels  que  les 
Peres  Romains  ordonneroient ,  &  de  les  admettre  au  Sénat ,  en  lieu  des  dc- 
funds .  Les  Peres  n’efeouterent  pas  plus  volontiers  celle  opinion,  que  iadis  les  de¬ 
mandes  d’iccux  Latins.Et  comme  toute  la  Cour  fut  pleine  de  bruit  &  fremifTemenc 
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pourl'indignatio  &delpitde  telles  parolles;  &  que  Manlius  eu  fl:  dit,qu’entores  alors; 
fctrouuoitquelcunau  monde  de  la  race  de  celuy,  lequel iadis  eftant  Conful  auoit 
menaffé  en  plein  Capitole,  de  tuer  de  là  propre  main  autât  de  Latins  qu’il  en  verroit 
en  la  Cour  au  rag  des  SenateurSjQJPabius  Maximus  opina,que  iamaisplus  en  tempS| 
moins  opportun  on  n’auoit  fait  autre  mention  de  quelque  choie  que  ce  f  uft ,  pour 
auoir,lors  que  les  courages  des  alliez  eftoient  en  fi  grand  branile,&  la  foy  incertaine, 
touché  ce  qui  les  pouuoit  encore  dauantage  loliciter .  Parquoy  il  eftoit  d ’aduis  quej 
celle  parolfc  elchapéc  à  vn  lèul  homme  fi  temerairement,deuoit  eflre  eflainte  par  Ici 
filence  de  chafcun  :  de  forte  que  fi  iamais  on  auoit  traité  en  la  Cour  choie  lècrette  & 
fain&e  pour  n’cftre  reuelée,cecy  lur  tout  deuoit  demourer  couuert,caché, oublié,  & 
tenu  pour  no  dit:Parquoy  on  le  mit  foubs  le  pied,&n’cn  fut  plus  parlé.Puis  on  vint  à 
délibérer  qu’on  feroit  vnDi&ateur,  qui  euft  elle  Cenfeur,  &  encore  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  qui  auoient  efté  Cenlèurs,&  eftoient  lors  en  vie,pour  ellire  fe  Senatror- 
donnerent  pareillement  qu’on  fift  venir  C.  Terentius  Conful  jpour  nommer  IcDi- 
dateur.Lequel  eftant  à  grades  iournées  retourné  de  laPouilhe  a  Rome  apres  y  auoir 
lailïevne  bonne  garnilon, la  nuit  enfuiuant,  comme  il  eftoit  decouftumc,iI  nom¬ 
ma  Di&ateur  par  ordonnance  du  Sénat ,  M.  Fabius  Buteo  lins  chef  de  la  caualleric 
pour  lîx  mois.-lequel  eftant  moté  auxRoftres  auec  les  liéteurs,  protefta  de  n’approu- 
uer  qu’en  vn  mefme  temps  il  y  euft  deux  Didateurs,ce  que  iamais  auparauat  n  auoit 
efté  rait:ny  que  le  Dictateur  fuft  lins  chef  de  la  cauallerie.Que  la  puilïince  &autho- 
rité  Cenforienne  n’auoit  onques  efté  baillée  à  vn,  &  au  mefinc  deux  fois  :  &  que  ia¬ 
mais  la  fouueraine  puilïince  n’auoit  efté  donnée  au  Di&ateur  pour  fix  mois,  l’il  n’e- 
i  ftoit  créé  pour  faire  la  guerre  :  partant  qu’il  mettroit  vne  reigle  &  meliire  aux  choies 
que  la  fortune  immodérée, la  condition  du  tcmps,&  la  nccelïité  auoient  caufees.Car 
il  eftoit  refolu  de  ne  calïèr  ny  priuer  de  la  dignité  de  Sénateur  aucun  de  ceux  que  C. 
flaminius,  &L.Æmilius  Ccnfcurs auoient choifi pour eftre  duSenat,  ains  com- 
manderoit  feulement  qu’ils  fulfent  tranferipts  &  appeliez  ;  n’eftant  railbnnable  que 
lareputation  &les meurs  d’vn Sénateur  dépendent  de  l’opinion  &iugement  d’vn 
feuln  ome;Parquoy  il  proccderoità  la  fubftitutio  des  nouueaux  Sénateurs  au  lieu  de 
;  ceux  qui  cftoiét  dccedez,  de  faço  qu’on  diroit  que  l’ordre  auoit  efté  préféré  a  l’ordre, 
&non  pointl’homme  à  l’homme.  Apres  que  les  noms  des  vieux  Sénateurs  furent 
recitez, il  elleut  premièrement  au  lieu  des  morts,  ceux  qui  auoient  depuis  la  Cenlure 
deL.ÆmiliuSj&C.Flaminius  exercé  quelque  magiftrat  curule,  &  qui nauoient  en¬ 
core  efté  faits  Sénateurs,  lèlo  que  chacun  d’eux  auoit  efté  créé  le  premier.  Cela  fait  il 
choifit  ceux  qui  auoient  efté  Ediles,Tribiins  du  peuple,  &  Qucfteurs.  Apres  il  elleut 
de^ceux  qui  nauoient  point  eu  de  dignité  ou  magiftrat,  ceux  qui  auoient  appédu  en 
!  leurs  maifons  quelques  delpouilles  gaignées  furl’ennemy  Romain ,  ou  qui  auoient 
receula  corone  ciuique.  En  telle  maniéré  ayat  fait  vne  crue  de  cent  foixâte  lept  nou-* 
ueaux  Sénateurs  pour  remplir  le  Sénat,  auec  vn  bien  grand  contentement  d’vn  cha^ 

!  cun,  fur  le  champ  il  fe  depofadefonmagiftrat,  &defcendit  comme  homme  priuéj 
:  des  Roftres ,  ayant  commandé  aux  liéteurs  de  fe  retirer:puis  fe  fourra  parmy  la  mul-  ! 
titude  de  ceux  qui  negocioient  pour  leurs  affaires  particuliers  ;  confumât  là  le  temps 
tout  à  propos ,  afin  que  le  peuple  ne  partift  de  la  place  pour  le  reconduire.Ce  néant- 
moins  pour  celle  demeure  le  loing  des  perlonnes  ne  fut  point  refroidy  ;  car  ils  l’ac- 
compagnerent  en  foule  iufqu’à  la  mailon.Le  Conful  retourna  au  camp  la  nuit  enfui¬ 
uant, fans  en  aduertir  le  Sénat,  craignant  d’ellre  retenu  à  la  ville  pourles  Comices  & 
de&io  des  magiftrats.Et  le  lendemain  le  Sénat,  M.Pomponius  Prêteur  l’ayât  mis  en 
auant,ordona qu’on  eferiroit  aiiDi£tateur,fil  voyoit  que  ce  fuft  le  proufit  de  la  cho- 
fc  publique,  de  fen  venir  fubrogerles  nouueaux  Confuls,  auec  le  chef  delà  caual- 
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jlerie,&  le  Prêteur  M.Marccllus, à  fin  qu’en  leur  prefencc les  Pcrespcuftènt  entendre 
|  d’eux  en  quel  cftat  elloicnt  les  affaires  de  la  Cholèpub.  &  y  aduilèr  félon  les  occafios 
qui  le  prefèntoient.  Tous  ceux  qui  auoient  efté  mandez  vindrent,  ayans  faille  leurs 
licutenans  pour  le  gouucrnemcnt&  conduite  des  légions.  Le  Dictateur  ayant  parle 
v  de  foy  peu  &  modeftement ,  attribua  au  chef de  la  cauallerie  Ti.  Sempronius  laplus 
grand  parc  de  la  gloire  refulcante  des  choies  heurculèment  exploitées  au  fait  de  la 
guerre,  &  publia  lesComiccs  &  cletion  des  magiftrats  ;  en  laquelle  L.  Poflhumius 
abfent,qui  eftoit  lors  gouucrneur  de  la  Gaule,fùt  crée  Confûl  pour  la  troifielmc  fois, 
auec  Ti.Sempronius  Gracchusdequcl  cftant  à  l’heure  chef  de  la  cauallerie ,  eftoit  ve¬ 
nu  du  camp  à  Rome.  Apres  l’eletion  des  Confuls, furent  créez  Prêteurs  M.  Valcrius 
Leuinus,Ap.Claudius  Pulcher,QJFlauius  Flaccus,Q1Mutius  Scçuola.Lc  Ditateur, 
la  création  des  magiftrats  acheuee,fen  retourna  à  Teane  ou  le  camp  hyucrnoit,  ayât 
laiffé  à  Rome  le  chef  de  la  cauallerie;  à  fin  de  délibérer  auec  les  Peres ,  d’autant  qu’il 
deuoic  dans  peu  de  iours  apres  entrer  en  magiftrat,  des  armees  qu’il  falloir  leuer  & 
affembler  pour  l’an  lùblèquent.  Ce  pendant  qu’on  aduifoit  principalcmét  la  deflus, 
les  nouuellcs  d’vne  autre  deffaite  vindrent ,  la  fortune  entaftant  celle  année  la 
aduerfité  fur  aduerfîté  ;  que  L.  Poflhumius  prouucu  du  prochain  Confulat,  auoit 
efté  deffait  luy  &  fon  armee  en  Gaulle.il  y  auoit  en  ce  pais  la  vne  foreft  fort  grande 
(les  Gaullois  l’appellent  Litane)  par  ou  Poflhumius  deuoit  pafler  fon  armée  ;  &  Içs 
Gaullois  auoient  couppé  à  droit  Sc  à  gauche  le  long  des  chemins  force  grands  ar¬ 
bres  ,  de  forte  qu’ils  aemouroient  fermes  de  bout  fur  le  pied ,  mais  tous  prefts  à 
choir,pour  fi  peu  qu’on  les  euft  crouliez .  Poflhumius  auoit  en  fon  camp  deux  légi¬ 
ons  Romaines;  &  enroulié  fi  grand  nombre  des  alliez  qui  habitoicntle  long  delà 
mer  d’amont, qu’il  auoit  ietté  dans  le  plat  pais  des  ennemis  vingt  cinq  mille  hommes 
de  gucrre.Les  Gaullois  ayans  entoure  toute  l’oree  de  la  foreft, foudain  que  l’armee  fy 
enfourna  poullèrent  les  arbres  les  plus  prochains  qui  eftoient  fiez  :  lefqueîs  venans  à 
fc  renuerfer  de  reng  en  reng  les  vns  fur  les  autres,  pour  n’eftre  fermes  comme  ils  fou- 
loienr,  firent  vn  tel  chablis,  que  là  deffous  demeurerét  accablez  armes,hommcs  & 
Deffaite  de  cheuaux  ;  Si  qu  a  toute  peine  dix  en  efehapperent.  Car  plufieurs  ayants  efté  accrauâ- 
Jde  fon'  tez  &  tuez  des  piles  des  arbres ,  &  des  efclats  des  branches ,  les  Gaullois  qui  tenoient 
mec‘  en  armes  aftiegee  toute  la  foreft,pafTerentau  fil  de  l’efpec  toute  l'autre  multitude ,  ef¬ 

frayée  de  celle  defconuenucinopince:fiqued’vn  fi  grand  nombre,il  n’en  fut  prins 
prifonniers  que  bien  peu,  lefqueîs  ayans  pour  fe  fàuuer  voulu  gai^nerlc  pont,  que 
les  ennemis  auoient  au  parauant  occupé ,  demeurèrent  enclos  .  La  mourut  Pofthu- 
mius,  apres  auoir  faiél  tout  fon  effort  pour  fe  garder  d’eftre  prins.  Et  les  Boy ens  por¬ 


tèrent  en  triumphe  la  defpouille  du  corps ,  auec  la  telle  qu’ils  luy  couppercnt ,  à  vn 
temple  auquel  ils  portent  grande  reuerence,&  l’eftiment  treftainfl .  Apres  que  le  tell 
fut  defeharné  &  nettoyé ,  comme  il  eft  de  couftume  entre  eux ,  ils  le  couurirent  &c 
eftofferent  d’or;&  cela  leur  feruoit  de  vafe  facré,pour  faire  leurs  fàcrifices  és  feftes  fo- 
Lenncllcs  :  &  feruoit  aufli  de  calice  à  l’archipreftre  &  miniftre  du  temple .  Le  butin 
que  les  Gaullois  gaignerent,ne  fut  pas  moindre  que  la  viéloire  :  Car  combien  que  la 
plus  part  des  belles  fuft  demouree  morte  foubs  l’abatis  de  la  foreft,  non  pourtant  les 
autres  chofes,pour  ce  que  rien  n’auoit  efté  efquarté  ny  perdu  par  la  fuite,  furet  trou- 
uees  à  terre  par  ordre  de  file  en  file,  félon  que  l’armee  deffaiéle  auoit  auancé  che¬ 
min.  Aux  nouuellcs  de  celle  defeonfiture,  la  ville  ayant  demouré  plufieurs  iours 
en  tel  cftroy,quele5  boutiques  fermées  on  ne  voyoit  nom-plus  de  gés  parmy  les  rueî 
qu’en  plein  minuid,  le  Sénat  donna  charge  aux  Ediles  d’aller  par  toute  la  ville, 
commander  qu’on  euft  à  ouurir  les  boutiques,  &ofter  toute  apparence  &  ligne  de 
douleur  publique .  Cela  faiélTi.  Sempronius  alfembla  le  Sénat,  5c  donnant  coula* 
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lation  aux  Peres,les  cnhorta  qu’eux,qui  ne  fcft  oient  montrez  recrcuz ,  &  n’auoien  t 
fuccumbé  pour  la  ruine  de  Cannes, ne  voulurent  perdre  courage  à  l’occafion  d’vne 
aduerfité  de  moindre  importance:  Carpourueu  que  feulement  la  fortune  fuft  fauo*- 
rable&prolpere  comme  il  elperoit, pour  le  regard  des  Carthaginois  &  d’Annibal,  ! 
on  pouuoit  fans  danger  &  laifïcr  &  remettre  la  guerre  des  Gaulois;  ôc  que  la  vengea-  i 
ce  de  cefte  fraude  feroit  cn  la  puiflàncc  des  Dieux  &  du  peuple  Romain.  Parquoy  il; 
fàlloit  bien  aduifèr  au  fait  de  l’ennemy  Carthaginois,  &  aux  armees  auec  lelquel- 
lcs celle  guerre  fe  feroit.  Luy  mefme  le  premier  aifcourut  combien  de  gens  de  pied 
&  de  cheual; combien  de  citoyens,combien  d’alliez  il  y  auoit  au  camp  duDiétateur  : 
&  apres  îuyMarcelîus  déclara  le  nombre  de  lès  forccs.On  demàda  aulfi  à  ceux  qui  le  ; 
pouuoicntbien  fçauoir,  combien  de  gens  de  guerre  il  y  auoit  en  laPouilhe  auec  le  ; 
ConlùlC.Terentius:Puis  on  vint  à  conderer  fi  les  deux  armees  colulaircs  feroiet  af-  i 
fez  fortes  pour  le  loullencmét  de  cette  guerre.  Là  ou  on  fut  d’aduis,combien  qu’vn 1 
iulle  courroux  les  llimulall  au  contraire,de  Iailïèr  pour  celle  annee  la  Gaule  en  paix.  ! 
L’armee  du  di&ateur  fut  a  (lignée  au  Conful:&  quant  aux  trouppes  de  Marcellus ,  le  | 
Sénat  voulut  que  ceux  qui  eftoientdesfuyarts  de  Cannes  fulTent  tranlportez  en  Si-  ! 
cile,&  qu’ils  yguerrôyalient  tant  que  la  guerre  (croit  enItalie:Que  là  mcfmes  lèroiét 
renuoyezaufli  tous  les  plus  foibles&  inutiles  loldatsdu  camp  duDi&ateur,  fans 
leur  limiter  téps  de  faire  la  guerre  aucun  fors  celuy  qui  elloit  prefix  parles  loix.Deux 
légions  des  foldats  leuées  dans  la  ville  furent  ordonnées  pour  l’autre  Confiai,  qui  fe¬ 
roit  lùbrogé  au  lieu  de  L.Poflhumius  :  &  fut  arrcflé  qu’if  feroit  créé  le  plus  toft  qu  o 
pourrait, les  aufpices  fàuucs.  D’auantagc ,  le  Sénat  ordonna  qu’on  feroit  venir  de  la 
Sicile  deux  icgios;  &  que  de  là  le  Conful  auquel  les  légions  des  citoyens  efoherroiét, 
prendrait  tel  nombre  de  foldats  qui  luy  feroit  befoin.  Quant  à  C.T erentius  Conful,, 
que  fon  authoritc  &  gouuerneméc  fèroicnt  prologez  pour  vn  an;  ôc  encore  qu’on  ne 
retrancherait  rien  de  l’armec  qu’il  auoit  pour  défendre  la  Pouilhe.  Ce  temps  pédant 
i  que  ces  chofes  fe  faifoient  &  ap preftoient  en  Italie ,  la  guerre  n’eftoit  pas  moins  cf- 
enaufee  en  Efpagne ,  en  laquelle  iufqu  a  ce  iour  laies  Romains  auoient  toufiours  eu 
i  dumciüeur.P.&  Cn.  Scipios  Ce  defpartiret  les  forces  entre  eux,  afin  que  Cn.par  terre, 
&  Publias  auec  la  flotte  fifl  la  guerre  par  mer.  Mais  A  fdrubal  general  de  l’armee  des 
•  Carthaginois  fe  cognoilTant  cflre  foible  d  vn  cofté  &  dautre,fè  tenoit  toufiours  loin 
del’cnnemy,&enlieu  feur: auquel  apres  plufieurs  longues  follicitations  &  requeftes, 
on  enuoya  dAfrique  vn  renfort  de  quatremille  hommes  de  pied,  &  cinq  cens  che» 
uaux.Lors  eflantfinablement  remonté  enefperance,  il  approcha  fon  camp  del’en- 
nemy  :  &  auflî  luy  mefme  commanda  qu’on  drcflàfl:  &  equipaft  vne  flotte  pour  dé¬ 
fendre  les  ifles,&  la  colle.  Sur  le  point  qu’il  fefbranfloit  à  faire  la  guerre  de  nouueau, 
iileutvneeftrettepar  la  reuolte  &fuittedes  capitaines  de  fès  nefs;  lefquels  ayans  effé 
par  luy  rigoureulèment  tencez  lors  qu’ils  eurent  abandonné  de  crainte  la  flotte  fùr| 
la  bouche  d’Ebre,iamais  depuis  n’auoient  eflé  bien  fideles,  ny  à  leur  general,  ny  aux 
affaires  des  Carthaginois.Or  ces  fuitifs  reniez  auoient  caufé  vne  elleuation  entre  les 
Carpefîens,  &  à  l’inlKgation  de  ceux  cy  quelques  villes  feftoient  foubsleuees ,  mef- 
mes  ils  cn  auoient  prins  vne  par  force:  Si  qu.c  la  guerre  qu’on  auoit  propoféde  faire 
aux  Romains  fut  conuertie  contre  celle  nation  :  &Âfdrubal  eftant  entré  auec 
fonarmee  dans  le  pays  des  ennemis  le  délibéra  d’aflaillir  Galbus  capitaine  des  Car- 
pefiens  fort  renommé,  qui  fè  tenoit  auec  vnegrolïè  armée  campé  dans  fon  fort 
deuantles  murailles  de  la  ville ,  qui  auoit  eflé  prinlè  peu  de  iours  auparauant. 
Parquoy  ayant  fait  pafïèr  deuât  la  cauallerie  legere  pour  attirer  les  ennemis  au  com¬ 
bat,  il  enuoya  vne  partie  de  l’infanterie  ça  &  la  par  les  champs,pour  faire  le  gafl,  Ôc 
furprendre  ceux  qui  cftoient  efoartez.  T out  à  la  fois  le  bruit  reftoit  leué  au  camp,&  | 
par  la  campagne  tout  efloit  plein  de  fuyans  Ôc  de  morts:  Mais  apres  qu’ils  fefu-i 
- - K- - f 
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rent  de  toutes  parts  retirez  au  camp  par  diuers  chemins ,  celle  frayeur  fe  pafTa  fi 
foudain,  que  non  feulement  ils  eurent  le  courage  de  deffendre  leur  fort,  mais  aufïl 
de  prouoquer  l’ennemy,&  le  combatre;  fi  qu’ils  fortirent  du  camp  furieufement  en 
bataille, non  fans  trépigner  &  crier  à  leur  mpde  :  fi  que  leur  hardieffe  fi  prompte  mit 
en  effroy  l’ennemy,qui  peu  auparauant  les  harceloit  le  premier.  De  forte  qu’Afdru- 
bal  lors  luy  mefme  retira  fes  gens  fur  vne  colline  affez  haute  &  fèure ,  courant  vne  r i- 
uiere  entre  deux,&  y  rallia  ceux  de  l’armeurelegere  quil  auoit  enuoyé  dcuant,&  les 
cheuaux  efpars  par  le  pay  s.Mais  ne  fe  tenât  encore  :  afTez  leur  pour  le  coflau,  ni  pour 
la  riuiere,  il  fortifia  fon  cap  d’vne  palliffade.En  cefl  alternatif  &  mutuel  effroy  furent 
faites  quelques  efcarmouches ,  elquelles  le  Numide  ne  fe  peut  parier  à  l’homme  de 
cheual  Efpagnofny  le  More  dardeur  au  targué, vrayement  pareil  en  agilité,  mais  au¬ 
cunement  plus  courageux  &  fort.  Apres  qu’ils  veirent  que  quelques  brauades  qu’on 
fifl  iufqu’au  plus  près  de  leur  camp ,  on  ne  pouuoit  attirer  les  Carthaginois  au  com¬ 
bat  ;  &  qu’il  efloit  mal  aifé  d’affaillir  leur  fort ,  ils  prindrent  de  force  la  ville  d’Afène, 
ouAfdrubal  entrât  dans  les  cofins  des  ennemis,auoit  fait  porterie  blé ,  &  autres  pro- 
uifions  de  viures;  &fcmparerent  de  tout  le  pais  d’alentour.  Défia  il  n’y  auoit  plus 
d’ordre  de  les  retenir  ny  en  bataille ,  ny  dans  le  camp:  Laquelle  nonchallancc  apres 
qu’AfHrubal  eut  apperçeu  procéder  (comme  il  aduient)  du  fuccez  &  vidoire,encou- 
ragé  qu’il  eut  fes  foldats  de  donner  dans  les  ennemis  desbandez  fans  enfeignes,il  de- 
feendit  de  la  colline, &  marcha  auec  fon  armée  en  ordonnance  droit  au  camp  de  l’en- 
nemy .  De  la  venue  duquel  les  Efpaignols  aduertizpar  ceux  qui  fenfuyoient  des  ef- 
chauguettes  &  fèntinclles,ils  crient  alarme  j  Et  félon  q  chacun  pouuoit  cflre  prcflle 
premier ,  fans  attendre  autre  commandement ,  ny  auoir  le  lignai  du  combat ,  tous 
aelbandez  &  en  defordre  fy  alloient  prefènter.Defialcs  premiers  efloient  venuz  aux 
mains,&  le* autres  y  accouroient  trouppe  à  trouppe ,  que  le  relie  n  efloit  pas  encore 
forty  du  logis;  neantmoins  leur  audace  d’arriuée  efl6nal’ennemy:Mais  quand  clair- 
femcz  ils  fe  furent  iettez  à  trauers  le  bataillon  'des  ennemis  bien  ferré  ;  comme  le  pe¬ 
tit  nombre  n’eufl  pas  du  meilleur, alors  de  f’entreregarder  l’vn  l’autre;  &  repou  fiez  de 
toutes  parts ,  de  fè  refTerrer  en  vn  rond:  là  ou  fè  prefïàns  corps  contre  corps,  &  armes 
contre  arme*  fort  àl’eflroit,fi  qu’ils  n’auoient  pas  affez  d’efpace  pour  fefcrimer,tous 
enueloppez  d’vnc  ceinture  d’ennemis,  furent  durant  la  plus  grade  partie  du  iour  tail¬ 
lez  en  piece s.V n  petit  nombre  fe  failant  voy e  par  force  d’armes,fe  fàuua  es  forcfls  & 
montagnes  :  fi  que  par  vn  mefme  efpouuantemcnt  le  logis  fut  abandonné,  &  tout 
le  demeurant  du  peuple  fe  rendit  des  le  lendemain  aux  Carthaginois .  Mais  ils  ne  fe 
tindrentpas  longuement  en  repos  5  car  bien  tofl  apres  les  nouuclles  vindrent  de 
Carthage  à  Afdrubal ,  qu’il  falloit  qu’au  premier  iour  il  menafl  fon  armee  en  Italie. 
Laquelle  chofe  diuulguee  par  l’Efpaigne,  elle  attira  prefquelcs  courages  de  tous  à1 
la  faueur  &  party  des  Romains.  A  celle  caufè  foudain  Afdrubal  referiuit  à  Carthage 
le  grand  mal  que  le  bruit  de  fon  partemét  leur  auoit  porté,  &  que  fil  en  deflogeoit  à 
l’heure, elle  feroit  des  Romains  auant  qu’il  eufl  pafle  la  riuiere  d’Ebre. Car  outre  qu’il 
n’auoit  ny  gens  ny  capitaine  pour  Iaifler  en  fa  place ,  les  chefs  des  armees  Romaines 
enEfpaignc  efloient  tels,  qu’a  peine  leur  pourrait  on  refiller  auec  des  forces  à  eux  e- 
galles.Poürtât  fils  auoient  aucun  foucy  de  la  coferuation  de  l’Efpagne,  qu’ils  luy  en- 
uoyaffent  auec  vne  puifïante  armee  vn  fucceffeur:auquel  quâd  bien  toutes  fes  entre- 
prinfes  fucçederoiét  heureufement,  fi  n’auroit  il  pas  toutesfois  faute  d’affaires  furies 
bras.Ces  lettres  encore  que  de  plaine  arriuee  elles  efmettflet  grâdemét  le  Sénat,  neât- 
moins poureeque  les  affaires  d’Italie  efloiét  plus  prefïèz,  &  de  plus  grade  importâccs 
ils  ne  enangerét  rien  de  leur  deliberatio  quât  à  Afdrubal  &  à  fon  armee:tropbien  def- 
pechcrent  ils  Himilcon  auec  vne  groffe  force  par  t<rre,&  encore  plus  gracie  par  mer, 
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pour  defendre  &  garentir  l’Efpaigne  :  lequel  ayant  palïe  les  gens ,  aflîs  Ion  camp,' 
&  tiré  les  vaifleaux  a  fcc  ,  quilenferma  de  trenchces & palliflàdes ;  luy  auecvne 
trouppe  de  cheuaux  efleuz  en  la  plus  grande  diligence  qu’il  luy  fut  poflible ,  par 
les  terres  des  peuples  apertement  ennemis ,  &  de  ceux  aufli  dont  il  le  doutoit ,  fon4 
gneux  de  fe  tenir  partout  fur  fes  gardes ,  fen  alla  trouucr  Afdrubal.  Auquel  apres  a-| 
uoir  déclare  les  ordonnances  du  Sénat ,  &  eûé  inftruit  réciproquement  de  luy  com¬ 
me  il  fe  deuroit  conduire  en  celle  guerre,il  fen  retourna  en  Ion  camp  ;  n’ayant  point 
eu  de  meilleure  ny  plus  fèurc  elcortc  en  tout  le  chemin  que  là  diligence  ;  par  ce  que 
deuat  que  les  peuples  eulfent  communiqué  par  enlcmble ,  il  cftoit  défia  hors  de  tous 
leurs  deftroits.  Afdrubal  auant  que  defloger  auec  fon  armee,impolà  vnc  contributio  ; 
de  deniers  à  tous  ceux  qui  cfloiét  foubs  fa  charge  &  gouucrnement;  corne  celuy  qui 
fçauoitbien  qu’Annibal  auoit  acheptê  à  crcfmc  d’argent  quelques  pafïàges,  fans  a- 
uoir  peu  tirer  des  Gaulois  fecours  ny  plaifir  quelconque  qu  en  les  payant:au  moyen 
dequoy  fi  court  de  finances  il  fe  mettoit  à  vn  voyage  fi  lointain ,  à  peine  fe  rendroit 
jl  iamais  iulqu’aux  Alpes.  Ayant  donques  en  toute  halle  recueilly  ce  qu’il  peut  ob¬ 
tenir  de  deniers, il  defeendit  à  la  riuiere  d’Ebrc.  Cette  deliberation  des  Carthaginois, 
&  le  voyage  d’ Afdrubal  rapporté  aux  deuz  chefs  Romains,toutes  autres  choies  1  ail¬ 
lées  ils  fc  refolurent  d’aflèmblcr  leurs  forces  pour  aller  au  deuât  de  celle  entreprinfè, 
ôd’empefeher  à  leur  poflible,  cflimans  bien  que  fi  Afdrubal,  &  l’armee  Efpagnole  fe 
pouuoicntioindreà  Annibal;  lequel  lèul  ennemy  fans  autre  renfort  à  peine  l’Ita-i 
;  lie  pouuoit  fouflenir,  c’efloit  fait  de  l’empire  Romain.  Eflansen  cespcnfemensj 
&fouciz ,  ils  affemblcrent  ^n  vn  leurs  forces  fur  la  riuiere  d  Ebre  ;  &  l’ayant  paffee,j 
apres  auoir  longuement  confulté  fils  deuoient  planter  leur  camp  deuant  celuy  de 
l’ennemy ,  ou  fi  ce  feroit  allez  fait  à  eux  de  diuertir  Ion  voyage  en  alïàillant  les  al¬ 
liez  des  Carthaginoises  le  refolurent  d’aller  donner  l’aflàultà  vne  ville  appellec  Ibè¬ 
re  du  prochain  flcuue,lapîus  riche  de  celle  contrée  en  ce  temps  là.  Ce  qu’ayant  elle 
defcouuert  par  Afdrubal, pour  donner  fecours  aux  alliez,il  fen  alla  aufli  de  Ion  codé 
j  aflieger  la  ville  qui  nagucres  felloit  rendue  aux  Romains:au  moyen  dequoy, le  fiege 
que  les  Romains  auoient  commencé  fut  lcué ,  &  la  guerre  tournée  contre  Afdrubal. 

;  Ils  eurent  durant  quelques  iours  leurs  camps  à  cinq  milles  près  l’vn  de  l’autre,  non 
fins  faire  des  cfcarmouches ,  qui  ne  vindrent  pas  toutefois  à  vnc  bataille.  Mais 
finalement  en  vn  melmeiour,  comme  fi  c’eull  elle  de  propos  délibéré,  le  fignal  en 
fut  mis  en  euidence  des  deux  collez  :  fi  qu’ils  ietterent  toutes  leurs  forces  en  cam- 
pagne.Les  Romains  arrengerent  les  leurs  en  trois  trouppes;  partie  des  gens  de  pied 
deuant  les  cnfcignes>&  le  relie  derrière  la  cauallerie  flanqua  les  dcuxpointes.Aldru- 
bal  garnit  des  Elpaignols  naturels  le  millieu  de  là  bataille;  dilpolant  lesCartha- 
ginoisfurleseflesalapointcdroite,&  les  Africains  à  la  gauche.  Quantauxgens  de 
'cheual  mercenaires,  il  mit  les  Numides  au  front  de  l’infanterie  Carthaginoile,  &Ies 
jautres  Africains  fur  les  flancs.  Tous  les  Numides  ncantmoins  ne  furent  pas  mis  à  la 
pointe  droite,  ains  feulement  ceux  qui  elloient  duits  de  fàulterd’vn  cheual  à  autre 
au  plus  fort  mefme  du  combat ,  car  pour  cell  effet  ils  en  menoient  ordinairement 
vn  en  main,  pour  relayer  quand  l’vn  elloit  laz  :  Telle  promptitude  clloit  en 
eux,  &  vnc  telle  docilité  de  leurs  montures.  Se  tenans  ainfi  de  pied  coy  or¬ 
donnez  en  bataille,  les  capitaines  generaux  des  deux  partiz  n’ elloient  comme 
point  diflèmblables  quant  a  l’elperance  de  vaincre  ;  d’autant  cjue  pour  le  regard  ou 
au  nombre,  ou  de  la  qualité  des  loldats ,  il  efl  certain  que  l’vn  n  auoit  gueres  d’auan- 
tage  fur  l’autre';  mais  quant  au  courage  de  leurs  gens  y  il  auoit  bien  grande  diffé¬ 
rence:  Car  combien  que  les  Romains  fuflènt  bien  loing  de  leur  pays ,  les  chefs 
toutesfois  leur  auoient  aylèemcnt  perluadé  que  c  elloit  pour  l’Italie  &  pour  Rome 
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qu’ils  combatoient.  Et  par  ainfi  comme  fi  le  moyen  de  pouuoir  retourner  à  fàuueté 
en  leur  pays  eud  totalement  dépendu  du  hazard  de  celle  bataille,  ils  fedoient  obdi- 
nez  en  leurs  courages  de  vaincre  qu  mourir.  Les  foldats  de  l’autre  armee  ne  le  vou- 
loientpas  opiniadrer  fi  fort:  Car  laplus  part  edoientElpaignols,qui  aymoiétmieux 
edre  vaincuz  en  Efpaigne,  que  vaincueurs  élire  tirez  par  force  en  Italie.  Et  par  ainfi, 
du  premier  choc, les  iauelots  à  peine  ayans  efté  lancez, le  bataillon  du  milieu  delmar-, 
cha;&comme  lesRomainsfe  iettaflent  dedans  furieufement,  tourna  le  doz.Lamef, 

|  lee  n’en  fut  pas  toutesfois  moins  alpre  es  pointes:car  deçà  lesCarthaginoiSy&  delà  lesi 
;  Africains  hurtoient  gaillardemét  les  Romains ,  &  fe  faifoit  là  vn  combat  doubteux,, 
j  ainfi  que  de  gens  qui  le  trouucnt  cnuironncz.Mais  apres  que  la  bataille  desRomains 
|  fe  fut  toute  ralliée  au  milieu,  elle  fétrouua  allez  forte  pour  rcpouflèr  les  pointes  des 
ennemis  :  fi  qu’il  y  auoit  deux  mellees  en  deux  diuers  endrois.  En  l’vn  &  l’autre  fans 
j  difficulté  aucune  les  Romains  emportèrent  la  vi&oire, comme  ceux  qui  pourauoir 
àlaparfinrompu  ceux  du  milieu,  furpafïbientlcs  ennemis  de  nombre  &  de  force.  Là 
mourut  vne  grande  multitude  de  gens;  &  li  les  Efpagnols  ne  fe  fuffient  fi  toft  elbran- 
iVm pem  rar’l  ^cz  P°ur  &yr  »  bataille  n’ellant  encore  à  grand’  peine  attaquée,  il  en  fut  demouré 

wcciVüdiu.j  bié  peu  en  vie  de  toute  l’armee.La  caualleric  ne  combatit  preique  point  :  car  comme 
|lesMores&  Numides  apperceurét  le  bataillon  qui  ployoit,  tout  à  l’inflât  ils  feprin- 
j  drent  à  fuir  à  toute  bride, &  laiflèrent  les  pointes  dclcouuertes,  ayans  en  outre  chaifé 
deuant  eux  les  elephans.  Quant  à  Afdrubal,  qui  auoit  toufiours  tenu  bon  iufques  à 
l’entieredeffaiéle,  ilfe  fauuadu  milieu  de  la  tuerie  auec  peu  des  fiens.  Les  Romains 
gaignerent  le  logis, &  apres  le  pillèrent  :  Et  fut  celle  bataille  caufe  que  fil  y  auoit  rien 
j  qui  branllafl  en  Efpaigne,tout  fe  rengea  au  party  des  Romains,  &  olla  l’efperance  à 

i  Afdrubal  non  leulemét  de  palier  désarmées  en  Italie ,  mais  auffi  de  demourcr  enEf 

paigne ,  aumoins  en  bonne  fèuretédefquelles  choies  ayans  elle  diuulguees  àRomc 
i  ipar  le  moyen  de  ce  que  les  Scipions  en  eferirent ,  ils  ne  fe  refiouyrent  pas  tant  de  la 

j  jvidoire,que  de  ce  qu’Afdrubai  auoit  edé  empefehé  de  palier  en  Italie.  Or  pendant 

i  gc'ïcscS  !5ueccs  chofes  fefaifoient  enEfpaigne,  Petillieaupaysdel’Abruzzefutprinlepar 
|  thagmoM.  force  quelques  mois  apres  que  Himilcon,  l’vn  des  capitaines  d’Annibal,y  eut  mis  le 
jfiege  :  Mais  celle  vidoire  couda  aux  Carthaginois  lefang  &les  playesdeplufi- 
ieurs.-Et  n’y  eut  point  d’autre  plus  grande  force  quiourrad  îesaffiegezquelafaim. 
Car  apres  qu’ils  eurent  mangé  tous  les  fruits,  &  la  chair  de  toutes  manières  de  bedes 
à  quatre  pieds,ils  vefeurent  à  l’extremité  de  cuirs, d’herbes, de  racines,  d’cfcorccs  ten-  - 
dres,&:des  brouts  &  fommets  de  ronces:  Et  fi  Ion  ne  les  peut  auoir  iufques  à  ce  qu’ils 
j  Admirable  n’eurét  plus  la  force  de  le  tenir  fur  les  murailles, ny  de  porter  les  armes.  Apres  la  prinlc 
Xgcz"  ”  dcPetillie,  Annibal  mena  fon  cap  à  Côfence,laquelle  moins  condiment  defédue,  il; 
rédiAnmbS  put dans  Peu de  i°urs  Par  copofition.  Quafi en  ces  mefmes  iours  l’armee des Brutiés  ; 
ti1onC°nipofl'  ^cgea  Crotonc,ville  anciénemét  edifiee  des  Grecs,&  abôdâte  d’armes  &  d’homes;  | 
[lors  défia  fi  affligée  de  maintes  &:  grades  deffaites,q  le  nobre  des  habitans  de  tous  aa-  j 
ges  ne  motoit  pas  à  vingt  mille.  Parainfi  les  ennemisprindrét  aylecmçnt  la  ville  ou  ilj 
n’y  auoit  point  de  gés  de  deféfe:fculemêt  la  forterelïe  fut  gardee,dàs  laquelle  qlques  j 
vns  durant  le  trouble  de  la  ville  prinfe  fedoient  retirez, edâs  efehappez  du  milieu  du! 

|  maffacre.LesLocriés  auffi  fuiuirét  le  parti  des  Brutiés  &  des  Carthaginoisde  comun; 

i  tes  Locriens  peupleayât  edé  trahi  des  principaux.LesRheginois  fèuls  de  cede  cotree  demourerét 
ty'desCaaba-  fermes  en  la  foy  du  peuple  Romain, &  en  leur  liberté.  La  mefine  difpofition  &  incli- 
[s‘nois‘  nation  des  courages  fedendit  &  paffia  iufques  en  Sicile:  fi  que  mefmes  la  maifon  du 
Roy  Hieron  ne  fabdint  pas  toute  de  rebelliomcar  Gelon  fon  fils  aifné,  defdaignant| 
fon  pere  à  caufe  de  fa  vieilleffe,  &  pareillement  l’alliance  Romaine  apres  la  defeonfi-! 
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uirc  de  Cannes, fe„reuoIta  du  cofté  des  Carthaginois:  fl  que  par  fon  moyen  quelque 
cfleuatio  flirt  aduenue  en  Sicile,  fl  pendâc  qu’il  eftoitapresà  mettre  en  armes  la  mul¬ 
titude^  à  folliciter  les  alliez  a  rebellion^l  n’euft  efté  preuenu  de  la  mort,  qui  vint  fi 
à  propos, que  le  pere  mefme  en  fut  aucunement  foufpçonné.Ces  chofes  furent  faites 
celle annee  là  en  Iralie,Afrique,  Sicile,&Efpaigne,auccdiucrs  euenemés.  Surîafîn 
ud’anC^FabiusMaximusrequitleSenatjqu’il  luyfurt  permis  de  dédier  le  temple 
de  Venus  Erycine,qu’il  auoit  voué  eftant  Di&ateur:Le  Sénat  ordôna  queTi.  Sépro- 
nius  cflcu  CofuI  pour  l’an  nouucau,auflî  tort  qu’il  fèroit  entré  en  magiftrat  propofe- 
roit  au  peuple, de  commander  àDeuxhommes  de  prédre  la  charge  de  la  dédicacé  dey 
téples.  Et  les  trois  fils  de  M.Æmil.Lcpid.qui  auoit  cfté  deux  fois  CofuI  &  Augure, L. 
|M.&:  Qrelcbrerét  trois  iours  durât  les  ieux  funèbres  à  fon  honeur,&£ cirer  en  chacu 
jd’iccux  reprefènter  en  la  grand  placevn  fpedacle  de  vingt  &  deux  couples  de  gladia 
Iteurs.Les  Ediles  curulcsC.Letorius,&  T.Sépronius  Gracchus  CofuI  defigné,qui  du- 
jrant  l’Edilité  auoit  cfté  chef  de  la  cauallerie,firent  celebrer  les  ieux  Romains,  lefquels 
furent  réitérez  par  trois  iours.Pareillement  les  ieux  Plebeiés  furent  rcnouuellez  trois 
foisparM.  Aurel.  Cotta,&M.ClaudiusMarcellus.Le  troifîefmeandelagucrrcPuni- 
jqucreuolu,lc  CofuI  Ti.Sepronius  comcnçal’exercice  de  fon  magiftrat  à  la  myMars. 
[Quant  aux  Prêteurs,  Fuluius  Flaccus  qui  auoit  efté  auparauant  Conful  &  Cenfeur, 
Icutaufortlaiurifdidionde  la  villc,&M.Valerius  Leuinus  celle  des  eftra^ers.La  Prc- 
jture  de  la  Sicile  efèheut  à  Ap.  Claudius  Pulcher;  &  celle  de  la  Sardeigne  a  QJVÎutius 
Sceuola.  Le  peuple  donna  à  M.  Marccllus  l’authorité  Proconfulaire ,  pource  que  luy 
fcul  de  tous  les  capitaines  Romains  auoit  heureufement  combatuen  Italie  apres  la 
défaite  de  Canncs.Lc  Sénat, le  propre  iour  qu’on  en  print  les  aduis  dans  le  Capitole, 
ordonna  que  celle  année  fèroit  impofé  double  taille,  dont l’vne  fè  payerait  con¬ 
tent  ,  de  laquelle  on  feroit  toucher  les  payes  à  tous  les  foidats ,  exceptez  ceux  qui  fe- 
floicnt  trouuez  à  CanncstEt  pour  le  regard  des  armees ,  il  en  fut  ordonné  ainfi;  Que 
Ti.  Scmpronius  Conful  afligneroit  iour  aux  deux  legios  des  citoyés ,  auquel  elles  le 
deuroient  rendre  en  la  ville  de  Cales.-Que  fix  légions  fèroient  menees  au  campClau- 
dianau  deffus  de  SueftiileiQmAp.Claudius  Pulcher  Prêteur  pafferoit  en  Sicile  les  lé¬ 
gions  qui  fèroient  là  (  lefquelles  eftoient  la  plus  part  des  reftes  del  armee  de  Cannes) 
&queccücs  qui  eftoient  en  Sicile  fcroientrenuoyecs  à  Rome.  OnenuoyaM.  Mar- 
jcçllustrouucrcefte  armee  qui  fedeuoit  aflcmbler  à  Cales ,  &  luy  fut  commandé  de 
(mener  au  camp  de  Claudius  les  légions  îeueesdans  Rome.  Ap.  Claudius  defpccha 
T.Merilius  Croto  fon  lieutcnant,pourrcccuoir  la  vieille  armee,& la  conduire  en  Si- 
cile.Du  commanccmcnt  chacun  attendoit, fans  dire  mot,  que  le  Conful  afïèmblaft 
le  peuple  pour  la  création  de  fon  compagnon:  Mais  voyans  que  de  propos  délibéré 
M.  Marccllus  auoit  efté  renuoy é  au  loing ,  lequel  ils  defiroient  fur  tous  autres  cftre 
créé  Conful  cefte  année  la, pour  les  belles  &notables  chofès  qu’il  auoit  executees  du¬ 
rant  fa  Preturc ,  il  fè  lcua  vn  murmure  &  fremifTement  en  la  Cour  :  Dequoy  feftant 
appcrçeu  le  Conful,  L’v  net  l’a  v  t  r  E,dit  il,Peres  confcripts,eft  pour  le  bien  de  la 
Chofepublique,qucM.  Claudius  foit  allé  en  la  Campanie  pour  changer  les  armees; 
& que les  Comices  &  congrégation  du  peuple  ayent  efté  retardez  iufqu’à  fon  re¬ 
tour,  &  qu’il  fc  foit  acquitédc  fi  charge  ;  afin  que  vous  eufîiez  vn  Conful  tel  que 
les  affaires  delà  Chofepub.  le  requièrent,  &  que  vous  defirez  fur  tout  autre .  Ainfî 
pn  ne  parla  point  plus  auant  de  faire  la  congrégation  iufques  au  retour  de  Marcel- 
Jus.Ce  pendant  on  cftablit  DeuxhommeSjQJabius  Maximus,  &  T.Otacilius  Craf- 
fus  pour  dedier  les  té  pies;  O  tacilius  à  la  deeftè  Mes,&  Fabius  à  V enus  Ery  cine.L  vn& 
l'autre  font  au  Capitole, fèparez  fèulemét  d’vn  petit  canal  d’eau  qui  coule  entredeux, 
fuis  apres  on  propofà  vn  edit  au  peupleqoour  doncr  droit  de  bourgeoifie  aux  trois 
~  . K  iij 
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LIVRE  III.  DE  LA  TIERCE  :  î 

ces  homes  de  cheual  CâpanieSjlefquels  ayâs  loyaumét  accoply  le  téps  de  leur  fèruicc  '  ' 

enSicile  eftoiêt  venuz  à  Rome:  &  pour  les  réduire  auffi  foubs  le  municipe  deCumesJ  :  1 

des  le  iour  de  deuanc  q  Capoue  eut  quitté  le  party  d,es  Romains.  La  principale  caufei  | 

de  le  propofer  fut,  qu’ils  difoient  ne  fçauoir  de  quelle  génération  d’homes  ils  eftoiétj 
plus ,  ayâs  abandoné  leur  anciénepatrie,&  ne  fc  voyâsinfcriptsne  receuzen  cellela 
ou  ils  f eftoient  venus  rédre.Marcellus  eftant  reuenu  de  l’armée,  la  congrégation  fut  ' 

tenue  pour  creervnCoful  au  lieu  deL.Pofthumiusdaou  duconfentemétdetousM. 

Marcellus  fut  efleu  pour  entrer  en  fon  magiftrat  de  ce  pas.Mais  comme  il  comment 
çoit  à  l’exercer, il  tonna;parquoy  on  appella  les  Augures ,  qui  déclarèrent  que  félon, 
leur  aduis  le  Conful  auoit  efté  créé  par  erreur;  &  les  peres  diuulgoient  communemét 
par  tout  que  la  chofc  eftoit  véritable ,  d’autant  que  lors  premièrement  on  auoit  faitj  ;r^ 

deux  Confuls  Plebeiens,  ce  qui  n’eftoit  point  agréable  aux  Dieux.  Au  lieu  de  Mar-i 
cellus,  apres  feftrc  demis  de  fon  magiftrat,  fut  fubftitué  Fabius  Maximus  la  troi-  :;i 

fîefme  fois.En  celle  annee  la  mer  ardit:  à Sinueffevne  vache  porta  vn poulain:  les  i-  • : 

mages  ietterent  du  fang  à  Lanuuium  au  temple  de  Iunon  Sofpite  :  plus  il  pleut  des  : 

pierres  autour  de  ce  téple,  pour  laquelle  pluie  on  fit,comme  il  eftoit  de  couftume,la  ; 

Neuueine:& les  autres  prodiges  furent  fongneufêmentpurgez.  Les  Confuls  diuife- 
rent  entre  eux  les  armées:  Dot  celle  ou  M.Iunius  Diélateur  auoit  comandé  efeheut  àj 
Fabius:Et  ce  qu’il  y  auoit  de  volontaires,  auec  vingt  cinq  mille  des  alliez,  â  Sempro- 
nius.Les  légions  qui  eftoient  retournées  de  la  Sicile  furent  ordonnées  au  Prêteur  M. 
Valerius.M.ClaudiusProconfulfut  cnuoyéàce  camp  qui  feftoit  parqué  au  defïus 
de  Sueffule  pour  la  defenfc  de  JvIole.Et  les  Prêteurs  fen  allerét  en  Sicile  &  Sardeigne.  ; 

Les  Confuls  au  refte  firent  vn  edit  que  toutes  les  fois  qu’ils  conuoqueroient  le  Sénat,; 
les  Sénateurs,  &  ceux  qui  auoient  droit  d’opiner  faftèmblaftentalaportcCapene.i 
Les  Preteurs,aufquels  apartenoit  la  iurifdi£tion,dreftèrent  leurs  tribunaux  auprès  de 
la  Pifcinc  publique,  &  commandèrent  quon  feitles  aliénations  &  comparitions 
en  ce  lieu  la:  fi  que  les  expéditions  de  iuftice  y  furent  faites  pour  celle  annee.  Ce  pen- 1  - 

dant  les  nouueîles  de  la  bataille  perdue  en  Elpaigne,  &  que  prefque  tous  les  peuples 
de  cefte  prouince  feftoient  rengez  au  party  des  Romains,vindrent  à  Carthage,  d’ou  ::: 

Magon  frere  d’Annibal  deuoit  partir  pour  conduire  en  Italie  douze  mille  hommes  ::: 

de  pied, quinze  cens  chcuaux, vingt  elephans,&  mille  talents  d’argent ,  auec  vn  con- 
uoy  de  foixante  galeres.  Il  en  y  eut  quelques  vns  qui  vouloient ,  le  voyage  de  l’Italie 
lailfé  là,deftourner  Magô  enElpagne  auec  cefte  flotte  &  ces  forces,  lors  que  foudain 
J’cljp  erance  leur  fut  donnée  de  recôquerir  la  Sardeignc.Car  ils  eurent  aduertiflèment 
quil  n’y  auoit  qu’vne  petite  armee  ;  que  le  vieux  Prêteur  Cornélius  fort  pratique  , 

des  affaires  de  cefte  prouince  &gouucrneinent  fen  alloit,&qu  on  en  y  attendoitvn 
nouueau  :  D’auantage  que  les  Sardes  commençoient  défia  d’eftre  fouis  &  fafehez  de 
l’empire  Romain  pour  la  logue  duree:  &  que  l’an  paflé  ils  auoiét  efté  maniez  en  tou¬ 
tes  fortes  de  cruauté  &auaricc,&chargez  d’vn  gros  tribut,auecvne  trop  excelfiue  co-  j 

tribution  de  blé:tcllcment  qu’il  ne  manquoit  autre  chofe  pour  les  faire  efleuer,  fino 
vn  chef  auquel  ils  fe  peuflfent  renger.  Cefte  fecrette  ambaflade  auoit  efté  enuoyec 
par  leiprincipaux  del’ifle;  follicitantla  menee  fur  tous  Harficoras ,’  qui  furmon- 
toit  lors  de  beaucoup  tous  les  autres  en  autorité  &  richeflfes.  Eftans  les  Carthaginois  , 
quafi  en  mefme  temps  &  troublez  &  recreez  de  ces  nouueîles,  ils  enuoycrent  Mago  V 

auecfaflotte  &  armee  en  Elpaigne:Et  pour  l’entreprinfede  Sardeigne,  ils  efleurent 
capitaine  Afdrubal  furnommé  le  Chauue ,  luy  ordonnans  prefque  autant  de  forces 
corne  à  Magon.  A  Rome, les  Confuls  ayans  prouueu  à  ce  qu’il  falloir  faire  dâs  la  vïl- 
Ie,fé  mouuoient  défia  fe  mettre  aux  châps,quandTi.Sempronius  alfigna  aux  foldats  1 

le  iour  auquel  ils  fc  deuoiét  rédre  à  Sinucflé.Et  QJ^abius, apres  en  auoir  eul’aduis  du  J 
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Sénat ,  fcit  vn  ediét  que  tous  eulïènt  à  porteries  blcz  dàs  les  villes  fortes  deuàt  le  pre* 
mier  iour  de  Iuin  prochain ,  autrement  qu’il  faccageroit  les  terres  de  ceux  qui  ne  les 
y  auraient  amenez ,  vendrait  leurs  éfclaues  à  l'encant ,  &  mettrait  le  feu  aux  vil| 
iages.Les  Prêteurs  melrnes  qui  eftoient  creez  pour  entendre  au  fai&  de  laiuflice ,  ni 
furent  pas  exempts  des  charges  de  la  guerre  :  Car  Ton  fut  d’aduis  que  Valet 
rius  allait  en  la  Pouilhe  pour  receuoir  l’armee  deT erentiusj&  que  des  légions  ellan$ 
arriuees  de  Sicilc^iî  fen  aydall  principalement  pour  la  defence  de  ce  païs:Quantau)d 
forces  deTercntius,qu’il  les  enuoyalt  loubs  la  cbduite  de  quelcun  de  fes  licutenans, 

En  apres  vingt  &  cinq  vaifleaux  furent  deliurez  à  M.  Valerius  pour  defendre  la  co- 
11e d’entre  Brundizi  &Tarente  :  Et  pareil  nombre  encore  ordonné  à  QJfuluiuS 
Prêteur  de  la  ville, pour  garder  les  riuages  prochains  de  Rome:  A  C.T erentius  Pro-j 
conful  fut  donné  charge  de  faire  vncleuee  de  gés  de  guerre  en  la  cotrce  de  Picene,&: 
de  garder  ces  lieux  là:Et  T.Otacilius  Craflus  apres  qu’il  eut  dédié  le  temple  de  Mens 
au, Capitole,  enuoyé  auec  authorité  en  Sicile ,  pour  commander  à  la  flotte.  Iln’ÿ 
auoit  nation,  ny  Roy  qui  n  cufl  l’œil  &  le  cucur  attentif  à  celle  guerre  des  deux  peu- 
pies  les  plus  puiflas  de  toute  la  terre:Et  entre  les  autrcsPhilippe  Roy  desMacedoniés  ^7"^- 
y  prenoit  bien  garde  de  près, d’autant  qu’il  elloit  plus  voilin  de  l’Italie ,  &  qu’il  n’y  a-  acurs  i  Anm- 
uoit  que  la  mer  Ionie  entre  deux.  Incontinent  que  ccltuicy  eut  entendu  par  le  bruit 
qui  courait, qu’Annibal  auoit  paflfé  les  Alpes,comme  il  le  fulf  fort  relîouy  de  la  guer¬ 
re  allumée  entre  les  Romains  &  Carthaginois,  aulîi  elloit  il  demeuré  en  lulpens  iuf 
qu’alors, leurs  forces  ellans  encore  incertaines, aufquels  des  deux  il  aimerait  le  mieux 
que  la  vidoire  inclinai!.  Mais  apres  qu’il  fçeut  que  délia  Annibal  auoit  donné  trois 
batailles, &  eu  trois  vidoires,il  tourna  du  collé  de  la  fortune, &  enuoya  des  ambaflà- 
deurs  deuers  îuyrLelquels  voulans  euiter  les  ports  de  Brundizi  &  de  Tarente,  pour- 
ccque  les  vaifleaux  des  Romains  les  gardoient,  prindrent  terreau  temple  de  Iunon 
Lacinie:Et  de  là  fen  allans  par  la  Pouilhe  àCapoue,donnerent  dans  le  beau  milieu  du 
corps  de  garde  des  Romains,dôt  ils  furet  menez  au  Prêteur  M.  Valerius  Leuinus,qui 
campoit  autour  deNocere.  Xenophancs  chef  de  l’ambaflade  làns  femonlirerau-i 
cuneméc  effrayé,dit  qu’il  venoit  de  la  part  duRoy  Philippe  pour  faire  amitié  &  allia¬ 
cé  aucclc  peuple  Romain ,  &  qu’il  auoit  charge  de  porter  quelqu  e  parole  aux  Con- 
fuls,&au  Sénat  &  peuple  Romain.OrV alerius  fcfiouyflànt  bien  fort  entre  les  reuol- • 
temens  des  anciens  alliez,dc  la  nouuelle  alliacé  d’vn  Roy  fi  renommé,  recueillit  fort 
humainemétl’ennemy  au  lieu  d’vn  amy:&  luy  dôna  des  gens  pour  l’accompagner  <5c 
luy  monllrer  les  chemins ,  &  tous  les  lieux  &  pays  que  les  Romains  ou  les  ennemis, 
occupoient.  AinfiXenophanesarriuaparle  milieu  des  garnifons  Romaines  en  la 
Campanie,  &  de  la  par  le  plus  court  chemin  qu’il  peu  tchoifir,  au  camp  d’Anni-  Le»CâPituia- 
balauec  lequel  il  fit  ligue  &  confédération  fous  telles  codifions:  Que  le  Roy  Philip-  ^cetnul  ' 
pepafferoit  en  Italie  auec  la  plus  groffe  flotte  qu’il  pourroit(il  fèmbloit  bien  qu’il  full 
pour  fournir  deux  cens  voiles  )  &  qu’il  efeumeroit  toute  la  cofle,  faifànt  de  Ion 
collé  la  guerre  tâtpar  la  terre  que  par  fa  mer,îaquelle  paracheuée,  toute  l’Italie  auec  la 
cité  de  Rome  demoureroit  aux  Carthaginois  &:  à  Annibal;  Plus  tout  le  butin  qu’il 
aurait  acquis:  Que  l’Italie  fubiugtiée ,  ils  feroient  voile  en  la  Grece ,  &  la  guerre  aux 
Roys  qu’ils  aduilèroiét.  Et  que  les  villes  de  terre  ferme, &les  ifles  qui  font  du  coflé  de 
la  Macédoine, feraient  à  Philippe, &  annexées  à  là  corone.  Soubs  ces  capitulatios  & 
conuenances  ou  lèmblables,fut  faite  confédération  entre  le  chef  de  l’armée  Cartha- 
ginoife,&les  ambalfadeurs  Maccdoniens.Et  furent  enuoyez  auec  eux  en  ambaflàdc 
pour  faire  iurer  au  Roy  celle  alliance,  Gifcon,Boffar,  &  Magon  ;  lelqucls  arriuerent 
enfcmbleaumefmelieu  du  temple  de  Iunon  Lacinie,ou  la  nef  qui  les  attédoit  elloit 
cachée  en  vne  cale.Mais  comme  ils  furent  partiz  de  là,  ellans  délia  en  la  haute  mer,  la  v- 
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!  flotte  Romaine  les  delcouurit,  cjui  gardoit  les  plages  &  riuage  de  la  Calabre:  Là  ou 

P.  V alerius  Flaccus  ayant  enuoye  ceux  de  Corfou  pour  fuyure  6c  arrefter  le  vaiflèau, 
kursdu  R?ÿ  du  commencement  eux  qui  fe  fentoient  coulpables ,  fe  meirent  en  deuoir  de  fuir: 
l  AniubaUr  mais  voyans  ratteints  de  viftefle  fc  rendirent  à  eux.De  là  ayans  efté  menez  dans  le 
eftcz.  vaiflèau  au  capitaine,comme  il  leur  demandait  qui  ils  cftoient,d’ou  ils  venoient ,  ôû 
ou  ils  alloient  :  Xcnophanes  fe  voulant  encore  ayder  du  moyen  qui  luy  auoit  défia 
vnc  fois  reufcy,voulut  du  commencement  ourdir  vne  menfonge  ;  en  difitnt  qu’il  a-; 
uoit  efté  enuoyé  parle  Roy  Philippe  ambaflàdcur  deuers  les  Romains,  &:  cftoit  par- 
uenuau  camp deM.  Valerius,  iufques auquel feulement  il auoitpcuallcr  lans dan¬ 
ger^  ne  luy  auoit  efté  poflîblcde  palferoultrc  la  Campanie ,  qui  eftoit  occupée  6c 
gardée  des  ennemis .  Mais  apres  que  leur  habit  6c  contenance  Africaine  ,  eut  fait 
foublpçôner  qu’ils  eftoient  Ambaflàdeurs  d’ Annibal;&  que  la  parole  en  les  interro- 
i  guant  les  eut  dcfeouuerts,lors  on  feeut  manifeftement  de  leurs  compaignons  qu’on 

auoit  tiré  àparc,&elpouuété  de  menafles, toute  la  vérité  du  fàidboutrc  quelcslettres 
|  qu’Annibal  cnuoyoit  à  Philippe  de  1  alliance  fai&e  entre  luy  6c  les  Carthaginois,  fu¬ 

rent  trouuees.Lelquellcs  choies  fuffilàmmêt  cogncuës,il  fembla  pour  le  mieux, qu  o 
deuoit  enuoycr  incontinent  les  prilonnicrs  &  leurs  compaignons  à  Rome  au  Sénat, 
ou  aux  Confuls,la  part  qu’ils  feraient .  Pour  lequel  effedt  on  choifit  cinq  nauires  les 
plus  légères  foubs  la  conduite  de  L.  Valerius  Antias,  auquel  fut  commandé  de  dé¬ 
partir  en  tous  les  vaifleaux ,  les  ambaflàdeurs ,  6c  les  faire  garder  chacun  à  parti  &  de 
loigneufement  aduifer  qu’ils  ne  parlaient  ni  communicaflènt  aucunement  enfem- 
iblc.Au  mefme  temps  eftant  A.Cornelius  Mammula  parti  de  Sardeigne ,  6c  ayant  à 
Ion  retour  à  Rome  racompté  en  quel  cftat  eftoient  les  affaires  de  lllîe  ;  que  tous  ten- 
idoient  à  guerre  &  rébellion  ;  que  QMucius  fon  fuccclfcur  ayant  efté  accueilli  à  fon 
jarriuce  de  l’incommodité  du  gros  air  6c  des  mauuaifcs  eaux ,  eftoit  cheut  en  vne 
jmaladie  plus  longue  que  dangcrculè,  fi  qu’il  ne  feroit  de  long  temps  bon  pour  lou- 
ftenir  l’effort  <6c  trauail  de  lagucrreiquel’armce  qui  là  eftoit,  ftiffiroit  biépour  la  gar¬ 
de  de  l’iflc,fi  elle  eftoit  en  paix ,  mais  non  pas  pour  la  guerre  qu’on  voyoit  fe  drèfferi 
les  Peres  ordonncrët  que  QJFuluius  Flaccus  enroullaft  cinq  mille  hommes  de  pied, 
&  quatre  cens  cheuauxdaquelle  légion  du  premier  iour  il  feroit  paffer  en  Sardeigne, 
&  enuoycroit  aucc  pouuoir  celuy  que  bon  luy  fèmbleroit ,  pour  commander 
j iufques  à  ce  que  Mucius  feroit  guari.T. Manlius  Torquatus,  qui  auoit  efté  deux  fois 
cfrcs'fonc*  [Confui  &  Cenfcur  5  &  durant  fon  Cofulat  fùbiugué  les  Sardes ,  fut  choifi  pour  celle 
Mulorquc &  ;charge-  Quafi  en  mefme  temps  la  flotte  cnuoyce  de  Carthage  en  Sardeigne  loubs  la 
conduite  d’Aldrubal  fiirnommé  le  Chauuc ,  fut  agitée  d’vne  horrible  tempefte,  & 
iettee  aux  ifles  Baléares  :  Là  ou  ils  employèrent  quelque  temps  pour  radouber 
les  vaifleaux  ,  qui  furent  à  cette  occafion  tirez  à  lec  ,  tant  eftoit  diflîpé  6c  rom¬ 
pu  tout  leur  équipage,  6c  qui  plus  eft  les  carénés  mefines.  Orfefailànt  la  guerre 
■  en  Italie  plus  laîchemcnt  que  par  le  pafle ,  pour  cftre  affoiblies  6c  abatues  les  forces 
d’vne  part  depuis  la  bataille  de  Cannes, &ae  l’autre  les  courages  deuenus  mois  &  ef¬ 
féminez  j  les  Campanicns  entreprindrent  d’eux  mefmes  lans  le  lecours  d’autruy ,  de 
conquérir  la  feigneurie  de  Cumes,  les  lollicitans  auant  que  de  paflèr  oultre ,  d’aban¬ 
donner  le  parti  des  Romains .  Laquelle  choie  ne  leur  relortiflànt  pas  bien  à  fouhait, 
ils  machinèrent  de  les  auoir  par  tromperie.Les  Campaniens  failoient  tous  les  ans  vn 
facrifice  folennel  à  vn  iour  arrefté,en  certain  lieu  appelle  Hames-,  Parquoy  ils  aduer- 
tirent  les  Cumains  que  le  Sénat  Campanien  letrouueroit  là,  ôcles  prioient  que  le 
Sénat  Cumain  fy  trouuaft  aufli,pour  fe  confeiller  en  commun,  6c  prendre  aduis  fur 
ce  qu’ils  auroient  à  faire,à  fin  que  l’vn  6c  l’autre  peuple  euft  les  mefmes  confederez  6c 
ennemis:  6c  pour  euiter  le  danger  de  quelque  nouuellc  entreprinfe  que  les  Romains 
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pourraient  drcfter  contre  eux,ilsne  faudroient  d’y  mener  vne  bonne  force.  Les  Cu-j 
mainSjCombien  qu’ils  le  doutaflent  de  la  tromperie, ne  les  efconduircnt  de  rien,  efti-j 
,  mans  que  par  ce  moyen  la  menee  qu  ils  tramoient  fe  pourroit  mieux  couurir.Sur  cesj 
entrefaites  Ti.Sépronius  Conful, apres  auoir  fait  la  reueuegeneralle  de  l’armee  à  Si-) 
nucffçjOu  il  auoit  ordoné  que  les  foldats  faflembleroiét,  palfa  le  fleuuc  de  V ulturne,] 

&:  alfeit  fon  camp  auprès  de  Lintcrne.Là,pource  que  le  camp  arrefté  demouroit  fanst 
ricnfaire,il  contraignoitlcs  foldats  de  f exercer  à  la  courfo,  &combatre les  vns  con¬ 
tre  lesautres,  comme  en  ordonnance  de  bataille,  afin  que  les  nouuelles  bandes,  qui* 
eftoient  pour  la  plus  part  de  Volotaires,  le  duififient  &c  accouftumaffent  àfuiure  les  ' 
enfeignes,  Sc  à  cognoiftre  leurs  rangs  en  la  bataille.  Durant  celî  exercice  le  chef  de  j 
l’armee  n’auoit  plus  grand  loucy  que  de  les  tenir  en  bonne  amitié &vnion,  fi  qu’il! 
auoit  exprefTement  commandé  aux  lieutenans&  Tribuns  depouruoirquequel-; 
que  difeorde  ne  le  lemaft  entre  les  copagnies,  parle  reproche  que  pourroit  faire  l’vn  ! 
à  l’autre  de  leur  codition  preccdéte:&de  donner  ordre  q  le  vieux  foldat  au  nouueau,! 

&ccluy  de  franche  condition  au  volontaire  qui  fouîoit  auparauant  eftre  efclauc,  le! 
confcntift  d’eftre  égalé:  Et  d’eftimer  d  allez  honefte  codition  &  genereux,tous  ceux; 

|  aufqucls  le  peupîeRomain  l’eftoit  tant  fié  q  de  leur  bailler  les  armes  &  enleignes:Car 
J  la  fortune  nous  contraint  d’entretenir, depuis  qu’il  eft  fait  vne  fois, ce  a  quoy  faire  el  - 
le  nous  a  contraints .  Les  capitaines  ne  furent  pas  plus  Ibigneux  de  commander  ces 
!  chofcs  que  les  foldats  de  les  obferuer:Si  qu’en  peu  de  temps  ils  eftoient  venuz  à  telle! 
concorde  &  vnion,quc  par  maniéré  de  dire, ils  auoient  oublié  de  quel  degré  &  con- 
J  dition chacun  elfoit  paruenu  à  eftre  foldat.  Ce  pendant  que  Gracchus  femployoitàj 
’cecy,  les  députez  des  Cumains  iuy  firent  entendre  que  peu  deiours  auparauantles 
Campaniens  auoient  enuoyé  vers  eux,&  ce  qu’ils  leur  auoient  refpondu  :  Que  dans, 
trois  iours  apres  lcroit  celle  feftcdà  ou  non  feulement  tout  lcSenat,mais  aufli  les  for-  , 

ces  des  Campaniens  le  trouucroient .  Gracchus  ayant  commandé  aux  Cumains  de 
,  retirer  en  la  ville  tout  ce  qu’ils  auoient  aux  champs  ;  &  de  fc  tenir  dans  les  murailles, 
ivniourauant  celuy  auquel  les  Campaniens  auoient  arrefté  défaire  Ieurfefte  &  la- 
'  crifice ,  il  fit  marcher  Ion  armee  à  la  volte  de  Cumes ,  de  laquelle  Hames  eft  à  crois; 

!  mille  loing.Defia  lesCampaniens  eftoient  là  venuz  en  grand  nombre  tout  à  efcienp 
1  &non  gueres  loing  de  là  feftoit  campé  fècretement  Marius  AIfius,qui  tenoit  le  fofo 
I  uerain  magiftrat  à  Capoüe,auec  quatorze  mille  hommes  de  gucrre.Ceftuicy  fut  plus 
ententif  à  l’appareil  au  lacrifice ,  &  à  dreffer  ce  péndant  le  piege  ou  il  vouloir  pren-j 
dre  les  Cumains ,  qu’il  ne  fift  à  fortifier  fon  camp ,  ou  à  autre  œuure  militaire.  La  fo-j 
I  lennité  du  lacrifice  dura  trois  iours  à  Hames ,  lequel  fefaifoitde  nuit,  mais  en  forte 
j  qu’il  eftoit  accomplyauant  minuit.  Or  Gracchus  eftimantque  ce  téps  eftoit  propre 
;  pourla  furprinfe,ayant  mis  des  gardes  aux  portes,  afin  que  perfonne  rien  peuft  doiri 
!  ncr  aduertilfement ,  il  allemblafcs  foldats,  &:  leur  commanda  que  des  les  fix  iuf. 
ques  à  dix  heures  du  iour,i!s  eullent  à  fc  traiter  &rcpoler,  afin  qu  aulfi  toft  qu’il  coi  I 

jmêceroitd’annuiter,iIs  le  pendent  trouucr  foubsles  enfeignes;  Iefquelles  il  feit  mar-î 
cher  enuiron  à  l’heure  du  premier  guet  :  &  eftant  party  fans  que  rarmeefift  brufo  Guetta* 

;  comme  il  fut  arriué  à  Hames  fur  la  minuit, il  allaillic  tout  àla  fois  par  toutes  les  porj  clmp°n!c*  s 
teslecampdes  Campaniens,  qui  eftoit  mal  gardéà  caulède  la  longue  veille.  Les  vn$  ?ui 
furenttuez  en  dormant,  les  autres  retournans  du  fiicrificeparachcué  tous  delàrmez;  ceux  de  cu- 
fi  qu’en  ce  tumulte  il  y  en  eut  plus  de  deux  mille  de  morts ,  auec  le  chefmelmes  Ma-  mei  ' 
nus  Alfius.Trcnte  &  quatre  enfeignes  y  furent  gaignees  :  &  Gracchus  ayant  pillé  le 
logis  fans  faire  grand  perte,aumoins  que  de  cent  foldats  pour  le  plus,  fe  retira  en  ha¬ 
lle  à  Cumes,  craignant  Annibal,  qui  eftoit  campé  au  delfiis  de  Capoue  à  Tifate.  la¬ 
quelle  opinion  &  preuoy  ance  de  Gracchus  ne  le  deceut  point;  car  aulfi  toft  que  cefte 
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deffai&c  fut  entendue  à  Capouë,  Annibal  ellimant  qu’il  trouucroit  cncores  àHa- 
mes  l’armee  ioyeufe  iufqucs  à  infolcnce,à  caufe  de  favi&oire,  comme  compofeela 
plus  grande  parc  de  nouueaux  foldats  &  d’efclaues,  encore  famufàns  à  la  dcfpouillc; 
des  vaincus,&  à  faire  butin, il  feit  marcher  fon  camp  en  toute  diligence  :  &  pafïànt  le 
long  de  Capouë,  rencontra  ceux  qui  fuy  oient,  aufquels  il  bailla  deux  compaignics 
pour  les  conduire  fèurcmentàla  ville;  faifant  charger  fur  des  chariots  les  bleffez: 
mais  il  ne  trouua  que  le  logis  vuidde  à  Hamcs,  auec  les  marques  toutes  frefehes  de  la 
tuerie, &  les  corps  des  alliez  qui  gifoient  ça  &  là.Il  en  y  audit  qui  luy  confeilloiét  de 
mener  incontinent  (on  armee  de  là  à  Cumes ,  &  de  donner  l’affault  à  la  ville .  Mais 
combien  qu’il  euft  grand defir  de  ce  faire,  pour  l’auoir  en  la  puiffance  puis  qu’il 
auoit  failly  à  prendre  Naples ,  au  moins  cette  cy  qui  eftoit  fur  la  mer;  ce  néant- 
moins  pourcc  que  les  fol <fats,lc camp  ayant  defloge  en  fi  grand  halle ,  n’auoiét  por¬ 
té  que  leurs  armes  fans  plus  quant  &  eux, il  reprit  le  chemin  de  Tifate.De  là,par  1  im¬ 
portunité  des  prières  des  Campanicns,le  lendemain  il  tira  vers  Cumes, portant  quât 
&  loy  tout  l’appareil  necefïaire  pour  battre  la  ville:  &  ayant  fait  le  gallpartoutle 
Am»ib*iaiüc-  plat  pais  jcs  Cumains,il  alfeit  Ion  camp  à  mille  pas  delà  ville.  Alors  Gracchus  déli¬ 
béra  de  tenir  bon  la  dedâs,  pluftoll  pour  la  honte  que  ce  luy  euft  efté  d’abandonner 
|  en  telle  neccffité  les  alliez  qui  imploroient  fon  fccours ,  &  celuy  du  peuple  Romain, 
i  que  pour  la  fèurcté  &  fiance  qu’il  mift  en  fes  forces .  Et  l’autre  ConfuI  Fabius  qui  ce- 
jnoit  (on  cap  à  Cales,  n  auoit  la  hardielfe  de  pafTer  le  V  ulturne  auec  Ton  armec;eftant 
premièrement  occupé  àRome  pour  le  renouuellemcnt  des  aufpices;  &  aprcs,à  caufe 
lacs  prodiges  qu’on  r’apportok,  les  vns  furies  autres  ;  mcfinesqu’iceluy  facrifiant 
jpourla  purgation  d’iceux ,  les  arufpices  rcfpondoient  qu’ils  ne  voyoient  pas  que  les 
Dieux  fufTentappaifcz  pour  ccla.Ce  pendant  que  ces  occasions  retenoient  Fabius, 
Sempronius  demeuroit  affie^é  ;  &  défia  le  battoit  on  auec  les  machines  :  Surquoy 
voyant  qu’on  auoit  approche  des  murailles  vne  haulte  tour  de  bois ,  au  contraire  en 
dreflà  vnc  autre  encorcs  plus  haulte  fur  la  muraille ,  d’autât  qu’il  feftoit  ferui  du  mur 
qui  eftoit  aflez  hault  de  foy  mefmes  pour  l’affeoir  deffus;  &c  l’eftançonna  de  groflès 
i&puiflàntcs  pouItrcs.De  là  ceux  de  dedans  defendoient  du  commencement  la  ville 
&  les  muraillcs,auec  cailloux,picux,&  toute  autre  forte  d’armes  à  tirer  au  loing.-Et  fi- 
nablcmêt  quand  ils  virent  que  l’autre  fapprochoit  peu  à  peu,  tât  qu  a  eftrc  contre  le 
mur,ils  y  ictcrent  de  fa  leur,force  feu  &  flambeaux  ardéts:dc  maniéré  que  les  gens  de 
guerre  qui  eftoient  dedans  furent  contraints  de  fc  ietter  du  hault  en  bas  :  &  la  deffus 
ceux  de  la  ville  firent  vne  faillie  par  deux  portes  tout  à  la  fois;  enfonçans  les  enne¬ 
mis,  &  les  rembarrans  iufques  dedans  leur  corps  de  garde:  Si  que  ce  iour  là  on  euft 
di£t  que  Annibal  eftoit plufto fl  afïiegéjqu’affiegeant .  Là  furent  tuez  enuiro  quator¬ 
ze  cens  des  Carthaginois, &:  trente  neuf  prins  prifonniers;  lefqucls  fe  promenans  né¬ 
gligemment  &  à  la  libre  au  tour  des  murailles,fans  p  enfer  à  eulx;  &  ne  fc  deffians  de 
rien  moins  ouc  de  la  fortie,furent  trouffez  à  l’improueu.  Gracchus,auant  que  les  en¬ 
nemis  efperdus  d’vne  foudaine  fraieur  fè  peuflentr’affeurer  &  reuenir  à  eux, feit  fon- 
ncr  la  retraite, &  retira  fes  gens  dans  la  vule.  Le  lendemain  Annibal  ayant  opinion 
que  le  Confùi  rendu  plus  brauc  &  fier  à  l’occafion  du  bon  fuccez,  entreprendroit  de 
venir  à  vnc  bataille,  rengea  fes  gens  entre  fon  logis  &  la  ville:  Mais  apres  qu’il  veit 
que  perfonne  pour  cela  ne  faifoit  aucun  fèmblât  de  fortir ,  ny  ne  fè  remuer  de  la  gar¬ 
de  accouf  année  de  leurs  murailles, pour  ne  vouloir  rien  hazarder  à  vne  téméraire  ef 
A“‘ï4fi  fe  pcrancc'd  fen  retourna  à  T ifatc  fans  auoir  rie  fait.Le  propre  iour  que  le  fiege  de  Cu¬ 
it  comeiT  mes  fut  ieué,  Ti.  Sempronius ,  furnommé  le  Long ,  combatit  heureufement  contre 
Annon  Carthaginois  au  pais  des  Lucains  deuant  la  ville  de  Grumentc,ou  il  tua  plus 
de  deux  mille  des  ennemis, n’ayant  faidl  perte  que  de  deux  cens  quatre  vingts  hom¬ 
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mcs,&  gaigna  xli.enfeignes.  Ainfî  Annon  chaffé  du  pays  des  Lucains ,  Te  retira  plus  ^ 
arriéré  en  l’Abruzze.  D’auétage  trois  villes  des  Hirpiniés,  qui  fe/loict  rcuoltées  con-  sempionîu» 
tre  les  Romains,fûrcnt  réduites  par  le  Prêteur  M.Valerius:  lequel  fit  trancher  la  tefte . 
à  Vcrceliius,&  Sicillius  chefs  &  auteurs  de  la  rébellion.  Plus  de  mille  prifonniers  fu¬ 
rent  venduz  au  plus  offrant,&  l’autre  butin  abandonné  aux  foldats  ;  puis  i’armee  ra¬ 
menée  à  Cumes.Ce  pendant  que  ces  chofes  fc  faifbicnt  es  pays  des  Lucains  &  Hirpi-  j 
niens,  les  cinq  nauires  qui  portoient  les  ambafïàdeurs  des  Macédoniens  &  Cartha-  j 
ginois  prifonniers ,  ayansrengé  prefque  toute  la  cotte  de  la  mer  d’amont  iu/ques  à 
celle  d’aual, comme  ils  feiflent  voile  le  long  dçCumes,&  qu’on  ne  fçeufl  pas  bien  fils  j 
eftoient  des  ennemis  ou  alliez,  Gracchus  enuoyaau  deuant  quelques  vaiflèaux  de  fa! 

Iflotte:  Et  apres  auoir  entendu  par  les  demades  qu’ils  fe  feirent  les  vns  aux  autres,  que , 
le  Conful  efloit  à  Cumes,lcs  cinq  nauires  y  allèrent  furgir,&  les  prifonniers  furent  a-  ; 
menez  dcuantîuy, auquel  par  mefme  moyen  les  lettres  tant  de  Philippe  que  d’Anni- 1 
bal  furent  confîgnees.Les  ayant  Ieuës  il  enuoya  le  tout  cacheté  au  Sénat  par  terre  :  & 
commanda  qu’on  y  mcna/Hes  ambafïàdeurs  par  mer  furies  vaifTeaux.Et  comme  les  ! 
lettres  &les  ambaffadeurs  fuflent  arriuez  à  Rome  quafî  à  vn  mefme  iour;&  qu’apres  I 
les  auoir  interroguez,leur  dire  fe  rapportait  entièrement  au  contenu  des  depefehes,  ! 
du  commencement  lcsPeres  furent  accueilliz  d’vn  mordant  fouci,voy  ans  vne  fî  grà-  ; 
de  &pefante  charge  comme  celle  de  la  guerre  Macédonienne  leur  pendre  fur  la  te-; 

(le, à  eux  qui  à  peine  pouuoient  fouftenir  le  faix  de  la  Carthaginoifè  :  Mais  tant  f  en 
fault  qu’ils  perdiflent  courage  pour  tout  cela,  que  fur  l’heure  mefme  on  délibéra  de  ^«cnt'deu 
deftourner  ce/l  cnncmy  de  l’Itaîie,&  luy  aller  faire  franchement  la  guerre  à  Iuy  mef-  |“'rirctn^3CC' 
jmes.Si  qu’ayans  fait  mettre  en  prifon  les  ambafïàdeurs, &  vendu  leur  fuitte  à  l’encan,  i 
jils  ordonnèrent  vn  nouueau  renfort  de  vingt  vaiflèaux  tous  prefls  &  equippez  à 
ValeriusFlaccus,  outre  les  autres  vingt  cinq  dont  il  auoit  lacharge.  Cenombrede 
vai/Tcaux  affemblez,&  mis  fur  mer,  &  y  adiouflant  encore  les  cinq  qui  auoient  porté 
les  ambaffadeurs ,  cinquante  voiles  enfèmble  partirent  d’Oflieprenans  larouttede 
Tarente:&  fut  commandé  à  CLV  aîerius,qu  apres  auoir  embarqué  les  foldats  Varro-  J 
niens, aufquels  commandoitL.Apuftius  lieutenant, de  non  feulement  défendre  auec 
celle  flotte  de  cinquante  vaiflèaux  la  cofle  de  l’Italie,  mais  aufïi  de  tenir  l’œil  &  pren¬ 
dre  garde  à  la  guerreMaccdoniéne:Et  files  defleings  &c  entreprifes  de  Philippes  fac- 
cordoiét  aux  lettres  &  indices  des  ambafïàdeurs ,  qu’il  en  donafl  aduis  par  lettres  au 
Prêteur  M.Valerius, à  ce  qu’ay  ât  laifle  la  charge  deTarmce  au  licutenât  L.  Apuflius,il  j 
fen  alla/l  trouucr  la  flotte  àTarentc,&delà  fifl  voile  au  premier  iour  cnMaccdoinc,  î 
afin  d’embefongner  Philippe  en  fon  royaume  propre.  L’argent  qu’on  auoit  enuoyé 
àP.Claudius  en  Sicile,pour  le  rendre  au  Roy  Hieron,luy  fut  confïgné  pour  l’entretc-  j 
nement  de  la  flotte, &  les  charges  de  la  guerre  Macedonienne.Lequel  argent  fut  por¬ 
te  à  Tarente  par  L.Apuflius  lieutenant:&  fèmblablemcnt  deux  cens  mille  boifleauxi 
de  froment, &  cent  mille  d’orge  que  le  Roy  Hicron  fournit.Pédant  que  cefl  appareil  ! 
fe  drefïoit  à  Rome,  l’vn  des  nauires  prifonniers  qu’on  y  auoit  enuoyé  ,  fedefro-j 
ba  comme  il  vogoit  apres  les  au  très,  &  ven  fuit  au  Roy  Philippe  ;  par  lequel  il  fut  ad- 
uerty  comme  les  ambafïàdeurs  auoient  eflé  prins  auec  les  lettres.  Par  ainfî  ne  fçaehat 
[rien  de  ce  qui  auoit  efté  accordé  entre  Annibal  &  les  ambafTadeurs,ny  de  ce  qu’ils  luy  : 

euffent  peu  rapporterai  defpecha  vne  autre  ambaflàdc  auée  mefme  charge.  Les  am- 
bafladeurs  qui  furent  enuoy  ez  à  Annibal, efloientHeraclitus  fumommé  Scotinus,& 

Crito  Berreus,&  Sotitheus  Magnes.  Ceux  cy  portèrent  &  rapportèrent  leurs  charges  PtlHppe  en, 
fans  empefehement:  Mais  l’efté  fût  pafle  auant  que  le  Roy  euft  le  moyen  de  rien  en-  n°yc  vnc  «- 
treprédre  ny  exccuter:  detelle  importa.ee  fut  laprinfe  d’vne  nef  &  des  ambafladeurs,  »  Anmb.t  * 
L four  le  retardement  de  la  guerre  qui  fe  drefloit  contre  lc&Romains.Or  pour  reyenir 
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à  Fabius,apres  qu’il  eut  à  la  fin  finale  reconcilié  les  prodiges,  il  palïàle  Vulturne;!? 
que  les  deux  Confuls  lèmirçntà  faire  la  guerre  es  enuirons  de  Capouë:  là  où  Fa-! 
bius  gaigna  d’aflàult  Combulteric,Trebulc,&  Aulticulc,  qui  feftoient  rcuoltees  du! 
colle  des  Carthaginois;  &  printladedans  les  garnilons  d’Annibal;  oultre  ce  qu*il  eut 
beaucoup  de  Capaniens  prifonnicrs.ANole,ainfi  que  lannec  precedéte  le  Sénat  te-! 
noit  le  parti  des  Romains,&  la  commune  celuy  d’Annibal;  &  prenoit  on  conlèil  lè-i 
crct  de  mettre  à  mort  les  principaux, &  trahir  la  ville  :  Pour  empefeher  que  ces  corn- 
plots  &  menées  ne  paflànent  oultre.  Fabius  ayant  remué  (on  camp  fen  alla  parquer  i 
fur  le  mont  V efuue  au  logis  mefine  de  Claudius ,  entre  Capouë  Sc  le  camp  d’Anni-  j 
baI,quielloit  àTifatc.Dclà  ilenuoyaM.MarcellusProprcteur  àNole,pourla  gar-  j 
der  auec  les  forces  qu’il  auoit.En  Sardeigne  T i.Manlius  Prêteur  recomméça  la  guer¬ 
re  qui  eftoit  dcmourceen  furceâcc,  depuis  que  Q^Mucius  fut  tombé  en  vne  grief- 
ue  maladie:  Et  apres  auoir  retiré  dans  le  port  de  Carales  les  galeres ,  &  armé  les  mat- 
telots  pour  faire  la  guerre  par  terre, comptant  les  forces  du  Prêteur  qu’il  print,il  ietta 
en  Campaigne  vingt  &  deux  mille  hommes  de  pied,  &  douze  cens  cheuaux .  Aue  c 
celle  cauallcrie  &  infanterie  ellant  ailé  es  terres  dcl’enncmy,  il  le  logea  non  guercs 
loing  du  camp  de  Harficoras;  lequel  lors  d’auenture  elloit  allé  au  pais  des  Pellides 
qui  lont  Sardes,pour  mettre  en  armes  la  ieunelïç,&  par  ce  moyen  augmenter  lès  for¬ 
ces  :  Son  fils  qui  auoit  nom  Hiollus  commandoit  cependant  à  l’armec .  Celluicy 
bouillat  &  fier  à  caufe  de  là  ieunëlTe,  hazarda  follemét  de  donner  la  bataille,ou  il  fut 
rompu  &  mis  en  fuitte;  Si  que  trente  mille  Sardes  furent  occis  en  ce  combat  ;  &  en- 
uiron  treize  cens  prins  en  vie:  Le  demeurant  de  l’armee  du  commencement  en  fuy¬ 
ant  felcarta  ça  &  là  par  les  champs  &  forefts,&  apres  fc  làuuerét  dans  la  ville  de  Cor¬ 
ne, capitale  de  la  contrec,ou  Ion  difoit  q  leur  chef  fi elloit  retiré.  Or  celle  bataille  cull 
mis  fin  à  la  guerre  de  Sardeigne, fi  la  flotte  Carthaginoilè  ou  commandoit  Afdrubal, 
qui  auoit  elle  iettee  de  la  tourméte  aux  illes  de  Maiorquc  &  M  inor que ,  ne  full  arri- 
uee  bien  à  propos, pour  entretenir  l’elperance  de  la  rébellion.  Parquoy  Manlius  ay¬ 
ant  entendu  que  la  flotte  des  Carthaginois  elloit  arriucc ,  le  retira  à  Carales  :  ce  qui 
donnaoccafion  &  moyen  à  Harficoras  de  fe  ioindre  auec  Afdrubal .  Lequel  ayant 
mis  lès  forces  en  terre,  &  renuoyé  les  vailïèaux  à  Carthage, loubs  la  conduite  de  Har¬ 
ficoras  fen  alla  faire  le  gall  és  terres  des  alliez  du  peuple  Romain;  &  eull  pafle  outre 
iufques  à  Carales,  fi  Manlius  menant  fop  armee  alencontre  ne  l’euft  gardé  de  lac- 
cagcr  ainfi  à  l’abandon.  D’arriueeils  campèrent  en  forte  qu’il  n’y  auoit  que  bien 
peu  de  dillance  entre  deux  :  apres  ils  feirent  les  vns  furies  autres  des  courfes ,  &  lé¬ 
gères  elcarmouches  de  diuers  luccez.Finablement  ils  vindrent  à  la  bataille ,  qui  dura 
forte &roidde des  deux  collez  quatre  groflès  heures.  Caries  Sardes  cllans  tousac- 
coullumez  à  lè  Iailfer  vaincre ,  les  Carthaginois  tindrent  longuement  le  confliét  en 
balance.'Mais  eux  finablcment  -,  tout  ellant  déformais  remply  autour  d’eux  de  mort 
&  de  fuitte  des  Sardes, voulurent  tourner  le  doz ,  quand  le  chef  Romain  ayant  faiét 
fairclavireuolteàrcfquadrondecauallcrie  qui  auoit  mis  en  routte  les  Sardes,  fe 
trouuerent  cnueloppez  au  millieu  :  Si  que  de  là  enauantil  y  eut  plus  de  meur¬ 
tre  que  de  rcfillance.  En  celle  iournee  moururét  douze  mille  des  cnnemisjplus  trois 
mille  lèpt  cens  furent  prins  prifonniers,que  de  Sardes  que  de  Carthaginpis,&  vingt 
lèpt  enfeignes  gaignecs.Sur  tout  la  prife  a’Afdrubal  chef  de  l’armec,  d’Annon,  &  de 
Magon  gentils-hommes  Carthaginois  rendit  celle  battaillc  fort  célébré  &  memora- 
ble:ellant  Magon  de  la  mailon  des  Barchins,  proche  parent  d’Annibal  ;  &  Annon, 
celuy  qui  auoit  induid  les  Sardes  à  rébellion  ;ôc  qui  fans  point  de  doubtc  auoit  fu- 
feité  cette  guerre.  Ny  les  capitaines  des  Sardes  rendirent  moins  fameulè  &  notable 
celle  bataille  par  leur  dcfconucnuc  &  melchefde  fils  de  Harficoras  Hiollus  ayât  elle 
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tuéauconflinEtquantàHarficoras,  apres  qu’en  fuyant  auec  peu  de  cheuaux  il  eut 
entendu  qu’outre  la  deffaite  ion  fils  aufli  y  eftoit  mort,  de  nuit,  afin  quepar  la  lurue- 
nuedequelcunfonentrcprin(cnefuftdiuertie,il  fe  tua  (oymefmc.La  ville  de  Corne, 
comme  elle  l’auoit  efté  défia  auparauant,(cruit  de  retraite  aux  autres, qui  fuirét:mais  j 

Manlius  l’ayant  aflâillie  auec  Ion  armee  vidorieufe  l’emporta  dans  peu  de  iours.  A- , 
près  cela fcmblablement les  autres  villes  qui  feftoient  rangées  au  party  de  Harfico- 
ras  &  des  Carthaginois ,  ayant  baillé  des  oftages  fe  rendirent  :  au  (quelles  Manlius  ^  ur^Tc'e 
commanda  de  fournir  du  blé  &  argent  pour  la  paye  de  fes  (oldats,eu  elgardà  Japor-  »  aucC, 

tec  de  chacune  ;  puis  il  ramena  (on  armée  à  Caraîes  :  Et  ayant  mis  en  mer  les  gaîeres  • 

&  embarqué  les  (oldats  qu’il  auoit  amenez  quant  &  luy,ii  fift  voile  a  Rome  ;  la  où  il 

lit  entédre  aux  Pères  comme  îaSardeigne  eftoit  de  tous  points  fubiuguee.  Et  deliura  ; 

puifapres  l’argent  aux  Qucfteursde  blé  aux  Edilcs,&  les  prifonniers  au  Prêteur  Ful- 

uius.  Au  mefme  temps  T.  Otacilius  Prêteur  ayant  pafle  de  Lilybee  en  Afrique  auec 

vne  flotte  de  cinquante  voiles,  &  (àccagé  le  territoire  de  Carthage,  comme  de  là  il 1 

fen  allait  en  Sardcignc,ou  le  bruit  eftoit  qu’Afdrubal  partant  des  ides  Baléares  eftoit, 

nagucrcs  arriué,il  rencontra  la  flotte  qui  fen  retournoit  en  Afrique;&  apres  auoir  en  j 

haute  mer  attaqué  le  cobat  auec  fes  gens  armez  à  la  lcgerc,ii  print  fept  vaiflèaux  aiiec 

tous  les  mattclots  y  cftans  :  Les  autres  furet  e  (carrez  ça  ôc  là  dc.frayeur,  tout  ainfi  que 

par  latempefte.  D’auanture  en  ces  meftnes  iours  Bomilcar  arriua  à  Locres  auec  les 

loîdats  qui  auoicnteftéenuoycz  de  Carthage  pour  le  rcnfort,quarante  clephans,  & 

des  viures:  Pour  furprendre  lequel  à  l’impourueu,  Ap.Claudius  faignant  de  vouloir 

tournoyer  ôc  vifiter  route  la  prouince,mena  en  hafte  (on  armée  àMc(fine,là  ou  trou- 

uâtlamarce  à  propos  il  pafta  à  Locres  :  Mais  défia  Bomilcar  en  eftoit  party ,  &fcn 

eftoit  allé  trouuer  Annon  au  pays  des  Bruticns;  &  les  Locriens  fermèrent  les  portes 

aux  Romains. Appius  ayant  fait  vne  belle  leuce  de  bouclier  pour  ncant,fen  retourna 

àMcflinc.En  ce  mefme  eftéMarcellus,de  la  ville  de  N  oie  ou  il  eftoit  en  garni(on,fcit  i 

plufieurs  courfcs  furies  terres  des  Hirpinicns  ôc  S amnites  Caudins  ;  &  meit  toutes 

chofesàfeu&àftng;  de  forte  qu’il  renouuclla  au  pays  du  Samnium  la  mémoire  de 

leurs  anciennes  pertes  ôc  calamitez  :  A  raifon  dequoy  tout  (oudain  ces  deux  peuples 

cnuoycrétdecôpagniedes  ambaflàdeurs  deuers  Annibal,  qui  parlèrent  à  luy  en  ce-  HatfVuc  iet 

ftc  manicre.N  ovs  avons  (Annibal  )  cfté  ennemis  du  peupleRomain,de  par  nous  s*1™1"*  » 

mefmes  premièrement  tant  que  nos  armes  ôc  nos  forces  nous  peurent  defendre  :  Et 

apres  que  la  fiance  que  nous  y  pouuions  auoir  nous  manqua,  nous  aflbciaftnesau 

Roy  Pyrrhus, duquel  ayans  cfté  abandonnez, nous  fuîmes  contraints  d’entendre  à  la 

paix,  en  laquelle  nous  auons  perfifté  près  de  foixante  ans ,  iufques  au  iour  que  tu  j 

es  entré  en  Italie.  Nous, non  ia  plus  pour  ta  prou cflè  &pro(perité,  qu’à  l’occafion  de 

ta  hngulicrccourtoific&  bénignité  enuers  nos  cocitoyens  que  tu  nous  as  renuoyez 

edans  tes  prifonniers  de  bonne  guerre, f  auons  prins  en  fi  grande  amitié,  qu’ayans  vn 

tel  amy  que  toy  fain  &en  vie, nous  ne  craindrions  ny  le  peuple  Romain, ny  (fil  le  faut 

ainft  dire)les  Dieux  mefmes, quand  ores  ils  feroient  indignez  contre  noustEt  néant- 

moins,  toy  q’eftant  pas  feulement  en  vie  ôc  vainqueur,  mais  qui  plus  eft  en  ta  prefen- 

ttlorsquetupouuoisprcfqueouyrlcs  (oulpirs  Ôc gchiiflcmcns  de  noz  femmes  & 

cnfans,&  veoir  nos  maifons  tout  en  feu, Ion  nous  a  par  plufieurs  fois  ruinez  ceft  elle, 

tic  forte  qu’il  femble  q  ce  ne  (oit  pas  Annibal, ains  Marcellus  qui  ait  gaigné  la  bataille 

Je  Cannes.-Auflî  les  Romains  (c  vantent  que  tu  n’as  de  vigueur  que  pour  vn  coup,& 

qu’aprcsiceluy  tu  demeures  inutile  corne  ceux  qui  ontlâcé  leur  dard,  &  fecontétent 

d  vne  atteinte.  Nous  auos  eu  la  guerre  enuiron  çent  ans  auec  le  peuple  Romain,(àns 

cftrcaidez  d’aucü  capitaine  cftrâgcr  ny  armée  ;  fino  que  1  cfpace  de  deux  ans  Pyrrhus 

•logméta  fes  forces  de  nos  foldats,pluftoft  qu’il  ne  nous  défendit  des  ficns.Mais  nous 
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ne  nous  glorifieras  point  de  nos  proscrirez, que  deux  Confuls  Romains, &  deux  ar- 
imecs  confulaircs  ay  cnt  par  nous  elle  rengees  à  cela  de  paflèr  loubs  le  ioug  :  6c  fi  en; 
quelques  autres  entreprinfes il  nous  eft  aduenu  dauoir  eu  vn  ioy eux  &  honorable 
lucccz,  feulement  ie  puis  dire  qüe  nous  pouuos  reciter  auec  moins  de  defpit  &  indi¬ 
gnation  les  defeonuenues  &aduerfitez  que  nous  euftnes  lors, que  celles  qui  nousad-i 
uiennent  auiourd’huy.  Tant  de  grands  perfonnages  Di&ateurs  auec  les  chefs  de  la 
caualerie;deux  Conluls  auec  deux  armees  Conlùlaires  entraient  dans  nos  marches, 
mais  c’eftoit  apres  auoir  bien  recogneu  &  mis  de  bons  corps  de  garde  par  tous  les 
paflàges  6c  aduenues  ;  &  menoient  leurs  gens  enfeignes  defployees  au  pillage  &  fac-; 
cagement  de  nos  terres;  là  ou  maintenant  peu  fen  fault  que  nous  ne  foyons  la  proye 
d’vne  feule  &  encore  bien  petite  garnifon, ordonnée  pour  la  defence  deNolc.Defia 
non  plus  par  bandes  &  efquadres ,  ains  à  la  mode  des  brigans ,  ils  font  des  courfes 
&  voleries  par  tous  nos  cônfins  &limites,enplusd’alTeurance  que  fils  feprome- 
noient  à  loifir  au  propre  pays  des  Romains.Dont  la  caulè  eft ,  que  ny  tu  nç  tiens  co¬ 
pte  de  nous  defédre:&toute  noftrc  ieunefîè, laquelle  eftât  dàs  le  pays  nous  garderoit, 
eft  réduite  foubs  tes  enfeignes ,  6c  en  ton  camp.  le  ne  reconnoiftrois  ny  toy  ny  ton 
armee,  fi  ie  n’eftimois  eftrc  choie  facile  à  ccluyqueic  fçayauoir  gai  gn  étant  de  ba¬ 
tailles  fur  les  Romains,  &  mis  leurs  forces  à  vauderoutte,  de  deffaire  ceux  qui  nous 
fourragent  6c  pillent ,  vagabonds  delbandcz  làns  enfeignes  6c  fans  conduitte  ;  cha¬ 
cun  là  ou  I’clperance  du  butin, combien  que  fruftratoire,le  poulfe.Et  certes  ils  feront 
la  proye  de  tant  peu  foit  de  Numides  qu’il  te  plaira  d’y  enuoyer;  &  par  mefme  moyé 
tù  nous  auras  enuoyélècours,  &  l’auras  ofté  à  Noie;  au  moins  fi  ceux  que  tuas  efti- 
Rcfponce  mez  dignes  d’eftre  tes  alliez, ne  font  de  toy  reputez  indignes  de  ta  defcnlè ,  les  ayans 
auxsamnites.  vnefois  prins  en  taprotedion  &  fauuegarde.  Annibal  relpondit  à  cela  queles 
Hirpinicns  &  Samnites  failoiét  toutes  choies  tout  à  lafois:cari!s  remonftroiét  leurs 
pertes,demandoient  d’eftre  lècouruz,&  fe  plaignoiët  du  peu  de  compte  qu’on  auoit 
tenu  d’eux, &  de  ce  qu’on  les  auoit  lailfez  en  crouppe  à  la  mercydes  ennemis, fans  au¬ 
cune  defenfe.Or  il  falloir  premieremet  luy  faire  entédre le  tout  ;  puialpres  demâder 
fecours;& à  la  parfin  ne  l’ayant  obtenu ,  alors  le  plaindre  hardiment  d  auoir  imploré 
Ion  fècours  en  vain .  Neantmoins  fon  intention  eftoit,  non  de  mener  larmce  au 
pays  des  Hirpiniés  ou  Samnites  de  peur  de  les  fouler  luy  meline,  mais  aux  plus  pro¬ 
chains  lieux  des  alliez  du  peuple  Romain  :  En  ficcagcant  lefquels  il  enrichiroit  les 
foldats,  &  chaflèroit  les  ennemis  loing  d’eux,  par  la  crainte  qu’il  leur  donneroit. 
Quanta  la  guerre  Romaine,  fila  bataille  du  Thralymenc  eftoit  plus  renommee 
que  celle  de  la  Trebic,fi  celle  de  Cannes  plus  que  duThralymene,ilobfcurciroit  par 
vne  plus  grande  6c  excellente  vi&oire  la  mémoire  de  Cannes.  II.  donna  congé 
auxambalî'adeurs  auec  celle  relponcc,  &.Ieurfeit  de  grands  prefens  ;  puis  ayant 
laiffé  vnepetite  garde  àTifate,  ilpartitauecques  le demourant de l’armee,  &fen  ;  •! 

alla  à  Noie.  Au  melrne  lieu  le  rendit  Annon  du  pays  de  l’AbruzzeauecIe  nouueau  ' 
fecours  qu’il  auoit  amené  de  Carthage ,  &  les  elephans.  Là  ayant  alïis  fon  camp  non 
gucrcs  loin  de  la  ville,&:  fenquerant  comment  on  fy  deportoit,  il  trouua  que  toutes  3s 

chofcs  palîoient  autrement  que  les  ambaftàdeurs  des  alliez  ne  luy  auoient  donné  à  ;  .»! 

entendre  :  Car  Marcellus  ne  faifoit  rien  qu’on peuft  dire  auoir  efté  hazardé  temerai- 
remét,ou  à  la  mercy  de  fortune, ou  à  la  difcrction  de  l’ennemy  :  Ains  apres  auoir  bic  :  S( 
defcouuert  6c  recogneu,  il  eftoit  allé  toufiours  fort  au  fourrage  fa  retraite  feurement 
difpofee:fi  qu’il  fut  trouué  auoir  proucu  6c  doné  lagemét  ordre  à  tout, corne  fiAnni-  'yî 
bal  euft  efté  là  prefét,&qu’il  euft  eu  afaire  à  luy.Et  alors  qu’il  entëdit  q  fénemy  appro 
choit, il  retint  les  gés  das  la  villc^donnat  charge  aux  fenareurs  deNole  de  faire  la  rode  ^ 
fur  les  murailles,  6c  efpier  fongneufemêt  ce  qui  fe  feroit  au  camp  ennemy.  Anno  fen 

eftant  ' 
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citant  approché  en  appella  deux ,  Herennius  BafTus  afïauoir,&  Henus  Petriuspour 
parlementer;  lefquels  e/tant  fortiz  du  confentcment  de  Marcellus ,  il  parla  à  eux  par 
icntrcmilèd’vn  truchement.  Et  commença  en  premier  lieu  à  exaucer  &  magnifier 
la  vaillance  &  profperité  d’Annibal;&  comme  à  mettre  foubs  les  pieds  la  maiefté  du 
peuple  Romain, qui  vieillifïoit  auec  les  forces  :  Lcfqucllcs  choies  quand  ores  elles  fe- 
roient  pareilles  comme  iadis  elles  fouloicnt  eftre ,  neantmoins  eux  qui  auoient  cf- 
prouué  combien  cftoit  rigoureufè  &  grief ue  aux  alliez  la  domination  des  Romains; 
combien  grande  auoit  efté  la  douceur  &  courtoifîe  d’Annibal,  &  mefme  à  lcndroit 
des  prifonniers  de  la  nation  Italienne,  deuoientplufloftdefirer  l’alliance  &amitié 
Carthaginoifè  que  la  Romainc.Et  pofé  le  cas  que  les  deux  Côfuls  auec  leurs  armées 
fufTentdeuantNole,  ils  ne  feroient  toutesfois  nomplus  pareils  à  Annibal  qu’ils  a- 
uoient  efté  à  Cannes  :  tant  fen  fault  qu’vn  fèul  Prêteur  auec  peu  de  foldats ,  &  iceux 
nouueaux,Ia  peuft  defendre.Au  demourant  c’efloit  bien  plus  leur  intcrelt  que  nom- 
pas  d’Annibal ,  fil  le  fai  foi  t  maiftre  de  Noie  la  prenant  par  force,  ou  quelle  luy  fuft 
rendue  par  compofîtion  :  Car  en  toutes  fortes  n  f  auroit  il  auflî  bien  comme  il  auoit 
eu  Capoue  &  Noccre.-Mais  que  les  N  olains  fçauoient  bien  eux  mefmes  eftans  fituez 
quafi  au  milieu,la  différence  qu’il  y  auoit  entre  l’auenture  & fuccez  de  Capoue,  &  de 
Noccrc.  Ne  vouloir  quât  a  luy  leur  prédire  les  chofes  qui  aduiedroient  à  la  ville  em¬ 
portée  de  force;  ains  le  conftittrer  caution  que  fils  rendoiét  Marcellus  auec  la  garni- 
ion  &  Noie, qu’il  n’y  auroit  point  d’autre  qu’eux  mefmes,qui  articulait  les  conditios 
foubs  lefquelfcs  ils  entreroient  eh  hllia.ee  ôcamitié  d’Annibal.  A  cela  refpodit  Heré- 
niusBaffus:  Que  defial’amitié  entre  le  peuple  Romain  &  les  Nolains  auoit  duré  fort 
long  tépSjfàns  que  I’vn  ny  l’autre  euffent  occafîon  de  fen  repentir:  &  fi  il  falloir  qu’ils 
changeaient  de  fidelité  auec  la  fortune ,  qu’il  efloit  défia  trop  tard  de  ce  faire;  ioint 
que  fils  fe  fu  fient  voulu  rendre  à  Annibal,  il  ne  leur  euft  efté  befoin  dappeller  le  ren¬ 
fort  desRomains.Brcf,qu’ils  eftoientalliezr&aflociez  en  toutes  choies  a  ceux  la  qui 
les  eftoientvenuzdefendre,&  le  feroient  iufques  au  bout.  Ceft  abouchement  oîta 
toute  efperance  à  Annibal  de  recouurerla  ville  de  Noie  partrahifon:  Et  pourtant  il 
efpanditfbnarmee  tout  alentour  pour  y  donner  vn  aflàult  general.  Or  Marcellus 
auflî  toit  qu’il  eut  veu  l’ennemy  approché  des  murailles ,  ayant  mis  dans  la  ville  près 
l’vnc  des  portes  les  gés  en  bataille,  fortit  auec  vn  grâd  bruit  &  tumulte:Et  là  de  plaine 
abordée  il  y  en  eut  quelques  vns  mis  en  routte,&taillez  en  pieccs:Puis  eflas  accouruz 
de  toutes  parts  au  combat,  &  les  forces  rédues  pareilles,  comança  vne  dure  &  cruelle 
mefiee  ;  fi  qu’entre  les  plus  rares  &  fîgnalees  elfe  euft  peu  cltre  comptée  pour  mémo  - 
rable,fi  vnepluye  qui  luruint  auec  grand  orage  n’eufl  departy  les  combatans.  Ayant' 
doqceiour  la  efté  attaqué  vn  léger  combat, &  les  courages  refchauffez,les  Romains 
fe  retirèrent  dans  la  ville ,  &  les  Carthaginois  en  leur  logis  ;  apres  auoir  perdu  trente 
hommes, là  où  des  Romains  n’en  demeura  pas  vn  feul.Ea  pluy  e  fans  cefTer  dura  tou¬ 
te  nuit  iufques  à  l’heure  de  tierce  du  iour  enfuiuant:Par  ainfî  combien  que  les  vns  & 
les  autres  raflent  defîreux  de  recommencer ,  neantmoins  pour  ce  iour  la  ils  fe  retin  * 
drentdans leurs  forts.Le  tiers  iour  Annibal  enuoya  vne  partie  de  fon  armee  au  four¬ 
rage  dans  le  territoire  de  Noie;  dequoy  Marcellus  feftant  apperçeu ,  foudainietta 
hors  la  ville  fes  gens  en  bataille:  &  Annibal  ne  le  refufa  pas.  ify  auoit  enuiron  mille 
pas  entre  laville  &  le  cap  d  Annibal:  O  uqueî  efpace,  car  c’en  tout  pays  plat  autour  de 
Noie, les  deux  armées  f’afifronterét.Et  le  cry  qui  futleué  des  deux  collez,  fit  q  les  plus 
prochains  de  ces  bades  qui  efloiet  allées  aux  chàjos  pour  piller,  retournèrent  foudain 
arriere,afindefètrouuerau  cobat  défia  comence.  Pareillcmét  les  Nolains  fe  vindrét 
ioindre  aux  forces  Romaines;  aufqlles  Marcellus  apres  les  auoir  louez  &  remerciez, 
comandade  fe  retenir  en  l’arriercgarde,  pour  emporter  les  bltflèz  hors  de  la  preffe, 
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&  de  ne  cobatre,  fmo  qu’ils  en  eufiet  le  fignal  de  luy.Or  lamefiee  cftoit  douteufe,Ies 
capitaines  faifàns  tout  debuoir  d’encourager ,  &c  les  foldats  de  iouer  des  çoufteaux.! 
Marccllus  enhortoit  les  fiés  à  prefièrviuemét  ceux  qui  auoiét  efté  vaincus  trois  iours 
auparauant.chafièz  de  Cumes  peu  y  auoit,  &  repoufièz  de  Noie  l’an  pafie  foubs  la 
conduitte  de  luy  meftne,combien  qu’auec  d’autres  foldats.Et  leur  remonftroit  com-| 
me  tous  lesCarthaginois  n’eftoiét  pas  lapins  la  plus  grand  part  efeartez  au  fourrage, 
&  encore  ceux  qui  combatoient  f  eftre  tous  efieminez  &aneantiz  par  les  délices  de 
Capoiic,  minez  &  caïTez  à  force  de  boire,  de  paillarder  &  bordeller  tant  que  I’hyiier 
auoit  duré.  Que  cefte  leur  première  vigueur  f  eftoit  euanouy  e ,.  &  que  les  forces  du! 
corps  &  courage  par  lefquclles  ils  auoient  pafie  les  hauts  fommets  des  monts  Pyrc-| 
nees  &  desAlpes,feftoient  efcouleesrde  forte  que  ceux  qui  fè  prefentoiét  là  n’eftoiét! 
que  reliquats  des  autres, à  peine  pouuans  fouftenir  leurs  armes, nompas  mefine  leurs 
propres  membres.  Que  Capoue  auoit  efté  aufiipernicieufè  à  Annibal,  que  Cannes 
aux  Romains  :tCar  toute  leurvertu  belliqué, la difeipline  militaire,  le  reno  &reputa- 
tion  dy  temps  pafie ,  &  finalement  l’efpcrance  de  l’aduenir  auoient  efté  eftain&es. 
Marccllus  elueillant  &  aguifànt  le  courage  de  fes  foldats&  taxant  ces  chofes  en  l’en- 
nemy,  Annibal  tenfoit  &  reprenoit  encore  plus  aigrement  auec  grofiès  iniuresles 
fiens:Etleurdiibit,  qu’il  reconnoifioit  bien  les  armes  &  les  enfeignes  mefmes  qu’il 
auoit  veu  emjpres  laTrebie,leTrafymene,&  finablement  à  Cannes, &  <]ue  vrayemét 
il  auoit  mene  yuerner  à  Capoue  vnc  maniéré  de  foldats, &  en  auoit  tiré  d’autres  tous 
difterents.Mais  d’ou  vient  cela  que  vous  ne  pouuez  à  toute  peine,  faifans  tout  voftrc 
effort, porter  le  choc  &  combat  d’vn  fimple  lieutenant  d’vn  chef  Romain ,  d’vne  le-  : 
gion,  &  petite  trouppe  de  cauallerie,  vous  que  deux  armées  confulaires  n’ont  ia- 
mais  peu  louftenmV oicy  Marccllus  qui  nous  vient  pour  la  fécondé  fois  prouoquer 
foubs  la  fiance  de  fes  nouueaux  foldats, &  du  fecours  desNolains:  Ou  eft  maintenât 
ce  mien  bon  foldar,ccluy  dif  ie  lequel  apres  auoir  porté  par  terre  leConful  C.Flami- 
niuSjîuy  couppalatefteîOu  eft  celuyqui  a  occis  L.Paulus  àCânes?  Sot-ce  voz  efpees 
qui  ont  le  trenchant  rebouché,  ou  pluftoft  vos  mains  que  vous  auez  engourdie^? 
nubien  y  a  il  quelque  autre  malcncontre  &  nouucauté  prodigieufe?Quoy?vous  qui 
foulliez  en  petit  nombre  en  vaincre  plufieurs,  maintenant  ne  pouuez  vous  pas  eftàs 
plufieurs,refifter  àpeu?  Vous  qui  par  trop  vaillâs  de  la  langue, vous  vantiez  nagueres  j 
de  prendre  Rome  d’affault,qui  vous  y  meneroit;  Voicy  maintenant  que  vous  n’auez 
pas  vn  fi  fort  affaire:C  eft  icy  queie  veux  efprouuer  voftre  effort  &  vertu:  Entrez  par 
force  dedans  Noie  ville  champeftrc,  non  enuironnee  de  riuiere  ny  de  mer.  D’icy, 
chargez  du  butin  &  defpouilles  d’vne  fi  riche  ville, ie  vous  conduiray  là  ou  votisvou- 
drez,oubicn  vous  y  fiiyuray.  M  A  i  s  ny  les  douces,  ny  les  dures  &  rigoureufes  paro¬ 
les  ne  feruirent  de  rien  à  rafleurer  les  courages  de  fes  gens  :  Lefqucls  eftans  cfbranflez 
déroutes  parts ,  &le  cueur  croifiànt  aux  Romains  non  feulement  par  l’exhorta¬ 
tion  de  leur  chcf,ains  aufii  d’autant  que  lesNoîainsaucc  leur  cry,tefmoignage  de  fa- 
ueur,lcs  attifoient  àlardeur  du  combatjes  Carthaginois  tournèrent  le  dos,  &  furent 
repoufièz  iufques  dedans  leur  camp;auquel  les  Romains  defiroient  fort  donner  l’afi 
fault ,  mais  Marcellus  les  ramena  à  Noie  auec  vnc  grande  refiouifiancc  mefmc  de  la 
commune,  qui  auoit  au  parauant  incliné  ducofté  des  Carthaginois.  Plus  demil- 
1c  des  ennemis  furent  mis  àmortceiourla;  quinze  censarreftezprifonniers;  dix 
ôc  neuf  enfeignes  gaignccs,deux  elephans  prins;&  quatre  tuez  au  combat.  Des  Ro¬ 
mains  n’y  en  mourut  pas  en  tout  mille.  Le  iour  fuyuant  fut  employé ,  ayant  fait 
entre  eux  vne  furceance  de  guerre  ,  àenfeuelir  les  morts  d’vne  part  &  d’autre. 
Marccllus  brufla  les  defpouilles  des  ennemis  en  l’honneur  de  Vulcain,  comme 
il  l’auoit  voüé  :  Et  trois  iours  apres  (  par  quelque  defpit  comme  ie  croy ,  ou  en 
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elpcrancc  de  faire  vne  plus  vtile&  honorable  guerre  (douze  cens  foixante  dou¬ 
ze  hommes  de  cheual  Numides  &Efpaignols  me/Iez  fie  vindrent  rendre  à  Marcellus; 
delà  vaillance  &  fidelité  defquels  les  Romains  faiderent  fouuent  en  celle  guerreda- 
quelle  acheuee,aux  Efpaignols  en  Efpagne,  &  aux  Numides  en  Afrique  on  dona  de 
belles  &  amples  poiïènions  pour  recompenfé  de  leurs  proiiefïés  &merires.  OrAn- 
nibal  apres  apres  auoirrenuoyé  Annon  en  l’Abruzzc  auec  les  forces  qu’il  auoit  ame¬ 
nées, fen  alla  y  uerner  en  la  Pouilhe;  ou  il  planta  Ion  camp  empres  Arpi  :  Ce  que 
Fabius  ayant  fçeu,il  fitporter  du  blé  de  Noie  &  de  Naples  au  camp  qui  elloit  au  défi- 
fus  de  SuelTule;  &  apres  l’auoir  bien  fortifié  de  rempars,y  lailïànt  vne  garde  quipou- 
uoitfuffirepour  défendre  le  lieu  durant  l’yuer,  approcha  le  fien  deCapoue,  &meit 
tout  le  territoire  des  Campaniens  a  feu  &  lang:fi  que  ceux  de  Capoue,combien  que 
-ils  ne  fe fiafiènt  pas  trop  en  leurs  forces, furent  contraints  de  fortir  dehors;  &  de  fe  ca- 
per  &  fortifier  deuant  leurs  murailles  en  campaigne  raie.  Ils  auoiét  en  tout  quelques 
fix  mille  homes ,  les  gens  de  pied'mai  aguerriz,&  ne  vallans  guere;mais  la  caualleric 
trop  meilleure;  pourtant  faidoient  ils  des  gens  de  cheual  a  harfcler  &  efearmou- 
cherl’ennemy.  Et  entre  pluficurs  gendarmes  Campaniens  des  plus  renommez ,  y  a- 
uoit  vn  Iubcllius  fùrnommé  Taurea,qui  elloit  bourgeois  deCapouë,Ie  plus  vaillant 
&hardy  homme  d’armes  qu’ils  culTent:  de  forte  que  lors  qu’il  elloit  à  la  guerre  au 
camp  desRomains,  il  n’y  auoit  qu’vn  feul  Romain  Claudius  AlTellus,  qui  fepeull 
parier  àluy  àchcual.  Taureadonc  ayant  longuement  regardé  ça  &  la galoppant  de¬ 
uant  les  trouppes  des  ennemis,  &  à  laparfin  eu  audicncc,dcmanda  ou  elloit  ceClau- 
dius  AlTellus  ;  Car  puisque  de  longuemain  il  elloit  coullumier  de  contellcrde 
parolles  auccquc  luy  touchantla  vaillance  de  l’vnoude  l’autre,  que  ne  femettoit  il  Pânicn, nom- 
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enauant  a  celte  heure  pour  décider  ce  different  a  coups  d’elpee,&  donner  citant,  adecuflei- 
vaincu  les  delpouilles  opimes,ou  bien  les  receuoir  auant  la  vidoireîCes  propos  ellâs  u“i,«  IL  * 
rapportez  àAlJclIus  dans  le  câp,làns  faire  autre  demeure  que  de  demander  leulemét  m*'a’ 
auConfuls’illpy  leroit  permis  de  combatrehors  de  Ion  rang  contre l’ennemy  qui  le 
prouoquoit:Ce  que  luy  ellant  o&roy  é,il  print  incontinent  lés  armes;  &  pallànt  ou¬ 
tre  fur  Ion  cheual  iulques  aux  gardes  des  ennemis ,  appella  Taurea  par  foriüom ,  &  , 

lefommade  venirau  combat  ou  il  voudroit .  Délia  les  Romains  en  bon  nombre 
choient  fortii  du  fort  pour  voir  ce  duel-,  &  les  Campaniens  auoient  bordé  non  feu- 
lemét  la  cortine  de  leur  logis,  maisauffi  les  murailles  de  la  ville  pour  regarder;  quâd 
les.  champions  ayans  premier  que  venir  au  ioindre  agrandi  le  fait  à  force  debraua- 
dcs,&  parolles  pleines  de  fierté, couchèrent  leur  bois, &  brochèrent  des  elpcrons  Tvn 
vers  Iautre.-Puiîàpres  ayans  pris  le  large  galloppoient  à  palïàdes  larges, euitâs  de  f at¬ 
teindre  Tvnlautre;  &  ainfi  tiroient  le  combat  en  longueur  fansfebielTer.  Alors  le 
Campanien  va  dire  au  Romain  ;  Ce  léra  icy  vn  combat  de  cheuaux  fculemét  &  non, 
d’hommes,  fi  nous  ne  dclcendons  de  la  plaine  dans  ce  chemin  creux  ;  làoün’ayans; 
plus  d’elpace  de  fi elcumer  ainfi  l’vn  l’autre,nous  nous  ioindrons  de  plus  près, devien¬ 
drons  aux  mains.Quafipluftoll  qu’il  n’eut  achcué  fon  dirc,Claudius  poulïà  Ion  chc- 
ual  dedans  le  chemin:&  Taurea  plus  braue  de  parole  que  d’effeqgarae  toy  (va  il  di- 
re/d’ellrcLE  cheval  hongre  EN  la  fosse.  Ce  qui  fut  depuis  vfurpé  par-  Canterium 
mylespaifans  en  commun  prouerbe.Or  comme  Claudius  fé  fufl  longuement  pro-  pr^be 
mené  dans  ce  chemin  creux, fans  rencontrer  aucun  qui  luy  feifl  telle ,  il  regaigna  de 
rechef  la  campagne,  6c  reprochant  à  l’ennemy  fa  couardifc  &  lafeheté,  fien  re¬ 
tourna  vainqueur  au  camp  auec  vn  grand  aile,  &  efiouifîàncede  fies  compaignons. 

Quelques  Annales  enrichififcnt  le  compte  de  ce  combat  à  chcupl,  d’vn  cas  du¬ 
quel  chacun  peut  faire  iugement  s’il  elt  bien  certain,  mais  certes  admirable: 
que  Claudius  pourfuyuant  Taurea  ,  qui  fien  fuyoit  vers  la  ville  ,  entra  par  vne 
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porte  des  ennemis,  &  fortit  par  l’autre  fans  élire  endommagé,  eux  demourans 
tous  eflonncz  &  elperduz  de  la  merucille.  Depuis  cela ,  le  camp  des  Romains  relia 
en  paix ,  &  encore  mclme  le  Conlul  changea  de  logis ,  fe  retirant  plus  arriéré 
pour  n’empefeher  les  Campaniens  de  faire  femailles  :  nyne  toucha  point  à  leurs 
terres ,  iufqucs  à  ce  que  les  bleds  défia  grandclets,mais  encore  en  herbe,  leur  peurentj 
!  feruir  de  fourrage  ;  Lequel  il  filt  porter  au  camp  de  Claudius  au  defifus  de  Sueffule, 
&  là  drellà  vn  fort ,  pour  y  yucrner:  Puis  commanda  à  M.  Claudius  Proconliilj 
i  que  retenant  à  Noie  la  garnifon  neceffaire  |>our  ladefenccdela  ville,  il  donnait 
|  congé  au  demourant  des  foldats  de  f  en  aller  a  Rome ,  pour  ne  charger  par  trop  les 
alliez,  &  mettre  en  fraiz  la  Chofcpublique.  Or  Ti.  Gracchus  ayant  mené  de  Cumes 
les  légions  à  Lucerie  cnlaPouilhe,  il  cnuoyadelàM.  VaîeriusPropreteuràBrun- 
dizi  auec  l’armee  qu’il  auoit  eue  à  Lucerie ,  &  luy  donna  charge  de  defendre  la  colle 
!  du  pays  Salentin,&de  donner  ordre  à  ce  qui  feroit  requis  pour  le  regard  dcPhilippe, 
&  de  la  guerre  Macedonique.Sur  la  fin  de  l’efié,  auquel  nous  auons  elcrit  ces  choies 
auoir  cité  faites,on  receut  a  Rome  des  lettres  de  P.&  Cn.Scipions ,  lefquelles  conte- 
noient  quelles  &  combien  grandes  choies  ils  auoient  heureulèment  exploité  :  mais 
qu’à  l’armee  manquoit  argent  pour  lafoulde,des  accouftrcmens&du  blé:  &  quant 
aux  mattelots,quc  toutes  choies  leur  deffailloient.  Pour  le  regard  de  la  ioulde ,  fi  le 
threior  commü  eiloit  fi  bas  quil  n’y  peuft  fournir ,  qu’ils  trouueroiét  quelque moyé 
de  la  recouurer  des  Elpagnols  :  le  demeurant  il  eiloit  ncceflàirc  qu’on  l’enuoyaft  de 
Rome;  &  qu’autrement  on  ne  pourrait  retenir  ny  l’armec  ny  la  prouincc.  Les  lettres 
leuës,  il  n’y  auoit  aucun  de  tous  les  alîîftans  qui  ne  confelïàft  ce  qu’on  clcriuoit  cilre 
vray,&  les  demandes  trefraifonnablcsj  mais  ils  penfoient  aux  groifes  armees  qu’ils 
entretenoient  par  mer  &  par  terre ,  &  à  la  flotte  qu’il  leur  faudroit  encore  drefler  de 
nouueau  &  bié  toil,fi  leRoy  deMaccdoine  leur  mouuoit  la  guerre.Quat  à  la  Sicile  & 
Sardeignc,qui  auoiét  cfté  tributaires  auât  la  guerre,  àpeine  quelles  pou  uoiét  fournir 
de  viurcs  aux  armées  ordonees  pour  la  garde  d’icelles.  Qu  if  eiloit  bié  certain  que  du 
tribùt  venoit  le  moyé  de  iàtisfaire  aux  frais ,  mais  que  le  nôbrc  de  ceiix  qui  payoiét 
auoit  efté  diminué  parfortlcs  deffaitesdes  armees  empres  le  lac  Tralymene,  &à 
CannesrCc  peu  qui  ciloient  demourez,  pourroient  eilre  accablez  d’vn  autre  mal  & 
ruine, qui  les  voudrait  grcucr  de  diuerfes  tailles  &  impofitios.  Et  fila  choiepublique 
n’ eiloit  maintenue  par  la  loyauté, les  richcifes  ne  la  maintiendroiét  pas.  A  celle  caulè 
iil  failloit  que  le  Prêteur  Fuluius  iè  trouuall  à  l’alfemblee  du  peuple,pour  luy  région- 
llrerles  affaires  &neccflitez  du  public,&  exhorter  ceux  qui  auoient  augmenté  leurs 
patrimoines  par  les  moyens  des  fermes,  d’en  faire  plaifir,&accomodcr  pour  vn  téps 
la  Chofepublique,de  laquelle  ceil  accroiflfemét  de  bien  leur  venoit  ;  &  entreprendre 
de  fournir  ce  qui  faifoit  befoin  à  l’armee  d’Efpagne,foubs  condition  qu’incontinent 
IquïI  y  auroit  argent  au  threfor  commun, ils  feraient  les  premiers  payez.  Le  Prêteur 
publia  cecy  enl’alTéblcc  du  peuple ,  &  alfigna  certain  iour  auquel  on  cllroulïèroit  au 
plus  rauallant  ce  qui  feroit  arrefté  de  fournir  d’accoullremés  &  de  blcz  à  l’armee  d’E- 
jjpaigne,  enlèmble  les  autres  chofcs  qui  feroiét  neccflàircs  pour  les  mariniers.Ce  iour 
|Ja  venu,  trois  compagnies  de  dix  neuf  hommes  fe  prefenterent  pour  entreprendre  à 
i  celle  charge,  &  arreller  le  marché ,  demandans  deux  choies  -,  l’vnc  que  de  trois  ans  il 
n’y  eull  autres  fermiers  du  commü  qu’eux  ;  l’autre,  fil  fe  perdoit  quelque  choie  de  ce 
qu’ils  mettraient  furies  vaifleaux  par  l’effort  des  ennemis ,  ou  par  la  violence  de  la 
ltempelle,quccefullaux  périls  &  fortunes  de  la  Choiepublique.  Ayàs  obtenu  l’vn  & 
l’autre, ils  prindrent  celle  charge,  &  par  ce  moyen  les  affaires  de  la  chofepubliquc  fu¬ 
rent  conduits  &adminillrez  des  deniers  des  particuliers  .T  elles  elloientles  meurs  de 
ce  temps  la,&  telle  la  charité  enuers  la  patric,qui  paruenoit  &  fcllendoit  par  tous  les 
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cllats, comme  de  main  en  main.  S’il  y  eut  de  la  hardieflè  à  l’entreprinfc  de  celle  char¬ 
ge,  la  fidelité  ne  fut  pas  moindre  à  fen  acquiter:  fi  qu’il  n’y  eut  rien  adiré,  nomplus  > 

que  fi  les  armées  comme  iadis,  eulîènt  elle  nourries  &  entretenues  d’vn  grand 
riche  threfor.Lors  que  ces  viures  &  munitios  arriucrent  enElpaigne,la  ville  d’illicur 4 
geclloitalliegecpar  Afdrubal,Magon,  & Amilcarfils deBomilcar,pource  quelle 
felloitreuoltee  aux  Romains.  Les  S  cipions  eltansvenuz  parle  milieu  de  ces  trois 
campsdes  ennemis  à  la  ville  des  alliez,  non  lins  vn  grand  combat  &  boucherie  dq 
ceux  qui  leur  voulurent  faire  teJffe,ils  meirent  dedans  dublé,  dontily  auoitgrâd’di-j 
fette.  Et  apres  auoir  enhorté  les  habitas  de  deffédre  leur  ville,auec  le  melme  courage 
qu’ils  auoient  veu  cobatrc  l’armee  Romaine,ils  menèrent  leurs  forces  alïiillir  le  plus 
grand  camp  des  ennemis,  où  Aldrubal  Commandoit.  Là  melmes  falïemblerent  les 
autres  deux  capitaines,&les  deux  armees  des  Carthaginois,  voyâs  bien  qu’en  ce  lieu 
la  conlilloit  ou  le  gain  ou  la  perte.Et  partant  ils  lortirent  de  leur  fort ,  &  vindrent  au 
combat.  En  celle  bataille  y  auoit  foixante  mille  des  ennemis, &  des  Romains  enuiro 
feizemillerCc  neâtmois  la  victoire  fut  fi  peu  douteulè,  que  les  Romains  occirét  plus  Le*  scip.on* 
d’ennemis  qu’ils  n’elloient  en  nombre  ;  en  prindrent  plus  de  trois  mille prifonniersj  armec*  des  1 
&peu  moins  de  mille  cheuaux.gaignerent  cinquante  neuf  enfeignes  ;  tuerent  cinq  cnEip^gne.'' 
clephans  au  combat;&  le  mefme  iour  emportèrent  de  brauerie  tous  les  trois  logis.Lc 
liège  ellantpar  et  moyen leué  d’Illiturge ,  les  armées  Carthaginoilès  furent  menées 
de  ladeuant  Incibile  pourl’alfieger,  icelles  ayans  elle  remplies  &  refaites  des  gens 
de  celle  prouince,comme  d’vne  nation  fur  toutes  autres  denreulè  de  faire  la  guerre, 
pourucuque  quelque  butin  ou  loyer  fe  prclèntaft;  outre  qu’en  ce  temps  lalcsieu- 
nes  hommes  y  abondoient.Là  le  dona  de  rechef vne  bataille  à  enfeignes  dclployecs, 
aucclamelme  fortune  &  luccez  des  deux  partiz.  Plus  de  treize  mille  Carthaginois  y 
perdirent  la  vie,&  trois  mille  furent  prins  prifonniers ,  quarante  deux  enfeignes  gai- 
gnees ,  &  neuf  elephans.  Lors  vrayement  prelcpje  tous  les  peuples  d’Elpaigne  fe  ré- 
gerentau  party  des  Romains:  &  durant  ceft  elle  furent  miles  à  chef  en  celle  prouin- 
cc  des  choies  plus  dignes  &grandes,qu  en  Italie.  ' 
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leronyme  Roy  de  Syracufèsfaycul  duquel, H ieron,auoit  eflé  amy  du  peuple  Romain ,  prent  le  party  des 
Ær&Ti  Carthaginois ;  (y  ejl  tué par  les  fia  propres, à  caufe  de  fa  cruauté  (y  audace. T. Sepromws  Gracchus  Pro- 
conftl  combat  heureufement  contre  iceux  Carthaginois,^*  leur  capitaine  ^stnnon  empresBencuêt, prin¬ 
cipalement  par  l’ayde  des  efclaues,aufcpuels  il  donna  liberté.  Çlaudius  Marcellus  afiiege  Syracufes  en  Si¬ 
cile,  laquelle fejloit prefue  toute  reuoltee  aux  Carthaginois.  La guerre  ejl  dénoncée  à  Philippe  Roy  de  Macédoine: 
lequel  ayant  ejlé  en  vu  combat  de  nuit  rompu  par furprinjè  deuant  ^ fpollonie ,  çÿ*  mis  enfuitte ,  fe fauue  en  Mace- 
ioineauec fin  armee  quafi  toute  fans  armes.  Le  Prêteur  Valerim  ejl  enuoyé pour  faire  cejle guerre.  V'auantage,ce 
lim  conttet  les faits  aeP.&  Cn.  S  cipions  en  Efpaigne  contre  les  Carthaginois. Syphax, Roy  des  Numides, appelle  à 
l inutié  des  Romains ,  &  vaincu  de  Mafaniffe  Roy  des  Maftliens  qui  tenoit  le  party  des  Carthaginois  ,pafje  cnEf 
Jugie  aiiec  de  grandes  forces  vers  Sicipionvisà  vis  des"Gades  -,  auquel  lieuvn  dejlrott  de  mer fepare  l’Afrique 
dtlEfpigte.  Pareillement  les  Celtiberiens  rcccwxjen  amitié ,  (y*  à  la paye  des  Romains  ;  Qui  fut  la  premiers  fois 
oh  ils  je fouirent  d'ejhrangers  mercenaires.  • 
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^lcs  quAnnon  fen  fut  retourné  de  la  Campanie  en  I’Abruz- 
^parraydc  &conduitedes  Brutiens, il  cflaya  d’attirerà  (on 
parti  les  villesGrccques,lefquelles  pcrfeucroient  d’aurant  plus 
volontiers  en  l’alliance  des  Romains  ,  qu’ils  voioient  les  Bru- 
tiens  au^luc^s  elles  vouIoientmal,&  les  craignoient/eftrc  râ- 
vfîÆ  §ez  co^dcs  Carthaginois .  LavilledeRhegeiùt  lapre- 
V|ià  mierc  ettàiee;  mais  encore  qu  o  demouraftlà  quelques  iours, 
y/wZÈ  wfejj  ce  fut  toutesfoispour  néant.  Ccpendât  les  Locriens  portoient 

en  halle  blé,bois ,  &  toutes  autres  chofes  dont  l’vlàge  cft  ne - 
cdfaire,des  champs  dans  laville,non  feulement  pour  fenayder,  mais  auffi  à  fin  que 
les  ennemis  ne  trouuaffent  rien  pour  butiner;  fi  que  de  iour  en  iour  vne  plus  grande 
multitude  fortoit  en  loule  hors  la  ville  pour  cell  effedt.En  quoy  chacun  le  moftroit 
fi  ardent,qu’à  la  parfin  jl  ne  demoura  dans  la  ville ,  que  ceux  qu’on  contraignoit  de 
rcfaireîes  murailles  &  portes,  &  de  fournir  les  tours  &  battions  detrai&s  &  autres  ar¬ 
mes  de  ge&.Contre  cette  multitude  meflee  de  tous  aages  &  eftats,&  qui  pour  laplus 
partdelarmecalloitvagantefcartec  ça  &  là  par  les  champs,  Amilcar  capitaine  Car¬ 
thaginois  enuoya  fa  cauallcriei  à  laquelle  ayant  efté  défendu  de  n’offenlerperfonnc, 
mais  leuicment  comme  ils  feroient  efpandus  en  fuiant,  de  leur  couper  le  retour  à  la 
ville, elle  ne  fit  que  mettre  les  copagnies  au  deuanr  :Et  Amilcar  alfit  Ion  camp  en  lieu 
hault,d’où  il  pouuoit  defcouurir  les  champs  &  la  ville.Si  commanda  à  vne  bande  de 
Brutiens  d’aller  fous  les  murailles,  Ôtappeller  les  principaux  de  Locrcs  pour  parle¬ 
menter  ;  &  leur  promettans  l’amitié  &  bonne  grâce  d’Annibal ,  de  les  exhorter  à  le 
rendre  à  luy .  Du  commencement  on  ne  croyoit  rien  de  tout  ce  que  les  Brutiens  di- 
foient:mais  apres  que  les  Carthaginois  parurent  fur  les  collines ,  &  que  quelque  peu 
de  gens  qui  fenfuy  oient  eurét  rapporté  que  toute  l’autre  multitude  eftoitsn  la  puifi 
fance  &  mercy  des  ennemis ,  alors  vaincus  de  la  crainte ,  ils  firent  refponfe  qu’ils  en 
communiqueroient  auec.lc  peuple  :  Lequel  fettant  attemblé  tout  fur  l’heure,  com¬ 
me  les  plus  volages  aymalfent  mieux  les  nouuelletez  ôc  changements  d’alliance, que  i 
ceux  d’autrepart  dont  les  parens  eftoient  enclos  des  ennemis  hors  la  ville  eulfentj 
leurs  elprits  &  volontez  engagées  tout  ainfi  que  fils  euflènt  donné  des  ottages  ;  Ôc  ; 
peu  d’entre  eux  approuuaffent  plus  toft  kperfeuerâcc  en  la  foy  fans  mot  dire, qu’ils  j 
j  nel’ofoicnt  defendre  &  fouftenir  en  l’approuuant  ;  tous  d’vn  confentement  rresfer-  f 
me  en  apparence, fe  rendirent  aux  Carthaginois .  Et  apres  auoir  mené  fecrettement  j 
au  port, Rembarqué  L.Attilius  capitaine  de  la  garnifon,  &  les  foldats  Romains  qui 
eftoient  auec  luy  pour  ettre  portez  à  Rhege,  ilsreceurent  dans  la  ville  Amilcar  &  les 
Carthaginois, fous  condition  que  tout  incontinent  ils  fer  oient  alliance  &  confecfe- 
;  ration  à  conditions  iuftes  &  réciproques .  Peu  fen  fallut  qu’on  ncfauhàft  la  foy  en 
celaà  ceux  qlii  feftoient  renduz;  Amilcar  les  accufant  d’auoir  frauduleufcment  fait  | 
voyc  aux  Romains,  &  les  Locriens  alleguans  pour  leurexeufe,  qu’ils  fen  eftoient  | 
fuis  d’eux  mefmes.La  cauallerie  alla  apres,  fi  d’auanturc  il  aduenoit  que  lamaree  &! 
T  -  .  ~~~  *  les; 


Digitized  by  ^jOoq  le 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  Cy 

les  courantes  les  rctardaftènt  dans  le  deftroit,  ou  qu’ellesles  contraignaient  de  rclaf- 
chcr:Mais  ils  ne  les  ratc-eindrent  pas  trop  bien  delcouurirét  ils  quelques  autres  vai f- 
féaux  qui  palToicnt  par  le  Far  de  Meftme  à  Rhcge;  &  portoientdes  loIdatsRo-; 
mains ,  que  le  Prêteur  Claudius  y  enuoyoit  en  garnifon  pour  défendre  la  ville:  Par- 
quoy  loudain  ces  gens  de  cheual  deflogerent  de  deuant  Rhege. Quant  au?  Locriens 
la  paix  leur  fut  o&royee  du  contentement  d’Annibal ,  qu’ils  leroient  francs ,  &  vi-, 
uroient  felonleurs  loix:que  la  ville,  entemblcle  port  demeureroient  en  lapuiflànce; 
des  Locriens:&  que  l’alliance  tiendroit  foubs  condition  que  le  Carthaginois  au  Lo- 
crien,&  le  Loçrien  donneroit  tecours  au  Carthaginois,  en  temps  de  paix  &  de  guer- 
re.Ainlî  les  Carthaginois  furent  retirez  du  deftroit, dequoy  lcsBrutiens  murinuroiec; 
pource  que  Ion  auoit  laiffé  en  leur  entier  Rhege  &  Locres,lefquelles  villes  ils  auoient , 
propofé  de  faccager.Et  partant  ay  ans  par  eux  melmes  enrooîlé  &  armé  quinze  mil-: 
le  hommes  de  leur  icunefle, ils  marchèrent  vers  Crotone  pour  l’aiïàillir ,  qui  eft  aufli 
vne  ville  Grecque  8c  maritime  *  fe  perfuadans  que  leur  eftat  faccroiftroit  grâdemcnt, 
fils  pouuoient  tenir  en  la  cofte  de  la  mer  vn  port  &  vne  ville  forte  de  murailles.  V ne 
choie  les  mettoit  en  peine  &  foucy ,  fils  deuoient  appeller  à  leur  ay  de  les  Carthagi¬ 
nois, pour  ne  fembler  auoir  rien  entreprins  qui  ne  tenaift  au  proufit  des  alliez; &fi  de 
nouueau  les  Carthaginois  venoient  plus  toft  à  moyenner  la  paix ,  que  les  tecourir  à 
la  guerre, qu’ils  ne  combatiflent  en  vain  contre  la  liberté  de  Crotone,  comme  aupa- 
iauant  de  Locres  Pour  lefquelles  confédérations,  ils  arrefterét  pour  le  meilleur  d'en- 
uoyer  des  ambaffadeurs  deuers  Annibal ,  afin  d’au  oir  vne  promeftè  &  feurté  de  luy, 
qu  auenant  que  la  ville  de  Crotone  fuft  prinfe,elledemoureroitaux  Brutiens.  Anni¬ 
bal  leur  ayant  fait  rcfponce  que  c’eftoità  ceux  qui  le  retrouuoiét  furies  lieux  de  déli¬ 
bérer  la  deffus,  les  renuoya  à  Annon,  duquel  ils  ne  rapportèrent  aucune  rclolu- 
tion  ou  Ion  peuft  prendre  pied;  Caries  Carthaginois  ne  vouloientpas  qu’vne  vil¬ 
le  fifameule  &  riche  fuit  làccagee  ;  &  elperoient,  fi  les  Brutiens  l’aflàilloient,  eftant 
chofeeuidente  que  le  Carthaginois  n’approuuoit  nyne  donnoit  aucun  fupport& 
ayde  à  ce  fiege,que  d’autant  plus  toft  ils  le  tourneroiéc  de  leur  cofté.  Mais  à  Crotone 
leshabitans  n’eftoient  pas  tous  d  Vne  mefme  volonté  &aduis:Toutes  les  villes  d’Ita¬ 
lie  eifans  fài/îes  d’vn  commun  mal, que  le  populace  dififentoit  &cotrarioit  en  opinio 
aux  principaux  :  car  le  Sénat  fauoriloit  aux  Romains,  &  le  menu  peuple  indinoit  au 
parti  des  Carthaginois.  De  cefte  détention  qui  eftoit  dans  la  ville  furent  aduertis  les 
Brutiens  par  vnfugitifiqu’Ariftomachus  eftoit  le  chef  de  la  commune, &  l’auteur  de 
rendre  la  ville;  &  que  comme  en  vne  ville  grande  &delèrte,  lans  murailles  en  plu- 
fieurs  endroits, les  guets,  &  corps  de  garde  des  Sénateurs  &  de  la  commune  eftoient 
alfîs  à  part  les  vns  des  autres.  D’auâtagc,cc  fugitif  les  afleuroit  que  l’entree  leur  eftoit 
toure  certaine,  par  tous  les  endroits  ou  ceux  du  menu  peuple  eftoient  de  guet. 
Alaperfuafion  &  conduite  du  fugitif  les  Brutiens  entourèrent  la  ville  de  routes  pars: 
&ayansefté  introduits  dedans  par  la  commune,  du  premier  aftâult  ils  prindrent 
tous  les  lieux  d’icelle  hors  mis  la  forterefTe,Iaquelle  eftoit  occupée  des  principaux  ci¬ 
toyens, ayans  défia  auparauâr  préparé  ce  refuge  pour  vn  tel  accidér.Là  mefme  fe  fiiu- 
uaAriitomachus,  voulant  pour  cela  demonftrer  qu’il  auoit  biéefté  auteur  de  rendre 
hvilleaux  Carthaginois, mais  non  pasauxBrutics.  La  ville  de  Crotone  auoit  auar  la 
venue  de  Pyrrhus  en  Italie  douze  mille  pas  de  circuit:  Mais  depuis  qu’à  l’occafion  de 
ceileguerre  elle  vint  à  eftre  defpeuplee  8c  deterte ,  à  peine  que  la  moitié  en  eftoit  ha- 
biree;CarIariuierequiauoitauparauant  coulé  parle  milieu,  paffoitlorsle  long  des 
murailles, hors  des  carriers  &  rues  frequenrccs,& loing  deslicux  habitez.A  fix  milles 
delaville  y  auoit  vn  temple  fort  renommé,  encore  plus  que  la  ville,  dcdiéàlunon 
Lacinie,tenu  fàint  &  inuiolable  de  tous  les  peuples  circonuoifins:Et  là  eftoit  vn  bois 
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fàcré  fort  cfpais,&:  entouré  de  haults  lapins, ayant  au  milieu  vn  pafeage  abondant  en 
herbc,ou  toute  forte  de  beftail  conlàcré  à  la  deelfe  paiffoit  fans  aucune  garde  :  Et  les 
troupeaux  de  chaque  elpece  fortans  le  matin  pour  aller  padurer  chacun  à  part ,  ren 
tournoient  au  foir  dans  leurs  toits, fans  edre  offencez  ny  parles  aguets  des  belles  ra-^ 
uilfantcs,  ny  par  la  lurprilè  &  malice  des  hommes:Au  moié  dequoy  fe  tiroit  vn  fort 
grosprolfit  du  jreuenu  de  ces  trouppeaux;  tant  que  de  cela  fut  faille  vne  colone  d’oiJ 
maflif,&  confacree  à  la  deeflè:Dont  le  téple  n’elloit  pas  feulement  renommé  pour  la 
làin&cté  d ’iccluy ,  ains  encore  pour  fes  richclTes.Et  comme  volotiers  il  aduient  que 
pour  plus  grande  recommendation  des  lieux  de  telle  marque  ôc  ellime  Ion  con- 
trouue  quelques  miracles ,  le  bruit  cil  qu’à  l’entrec  du  temple  il  y  a  vn  autel ,  duquel 
cTotonc'  de  ^cs ccnches  ne  font  iamais remuées  pour  quelque  vent  qu'il  puilfc  faire.  La  forte- 
relie  de  Crotone  dvn  Codé  regarde  fur  la  mer, de  l’autre  elle  ed' tournée  vers  la  terre: 
autre  fois  forte  tant  feulement  de  là  lituation  naturelle,  mais  par  apres  on  l’cnüiron- 
na  de  murailles, du  codé  quelle  auoit  edé  occupée  par  furprinfe  de  Diony  dus  tyran 
,  de  Sicile,ayant  gaigné  les  rochers  qui  font  au  derrière .  Les  plus  apparents  des  Cro- 

toniates  tenoient  bon  dans  cede  forterclTe,alïèz  feure  comme  il  leur  lcmbloit,eftan$ 
alfiegez  mcfmc  de  leur  commune  affidée  des  Brutiens:  lefquels  voyâs  que  leurs  for¬ 
ces  feulles  n’en  pourroiét  pas  venir  à  bout ,  contraints  de  la  neceffité  requirent  An- 
'  non  de  leur  donner  fecours.  Ceduicy  ayant  mis  peine  d’induire  les  Crotoniates  à  le 

rendre,  &  fous  telle  conucnance  qu’on  mettroit  dans  leur  ville  vne  colonie  de  Bru- 
tiens,  à  fin  que  parce  moyen  elle  qui  edoit  defolce  &  deferte  à  caufe  des  guerres, 
peudedre  repeupîee  comme  elle  fouloit  edre  anciennement,  de  tous  tant  qu’ils 
cdoiét  n’en  y  eutvn  feul  qui  voulud  entendre  à  ce  parti, excepté  Aridomachus;&af- 
feuroient  qu'ils  mourroient  pludod  que  de  fe  voir  meflez  &  incorporez  auec  les 
Brutiens;&  d  edre  rengez  aux  façons  de  viure,aux  meurs  &  loix ,  &  bien  tod  au  lan¬ 
gage  mefme  des  edrangers.  V n  feul  Aridomachus, voyant  qu’il  ne  pouuoit  tant  fai¬ 
re  que  les  autres  fc  voululfent  rendrc:&  que, comme  il  auoit  trahi  la  ville,nepouuoit 
trouuerle  moyen  &  opportunité  de  liurer  le  Chafteau,il  f  en  fuit  de'uers  Annon.Bié 
tod  apres  comme  les  ambaflàdeurs  Locriens  du  confentement  d’Annonfuffent  en¬ 
trez  dans  la  fortereffe ,  ils  perfuaderent  à  ceux  de  dedans  de  fè  laiflèr  defpay  fer  à  Lo- 
crcs,& ne  fe  vouloir  mettre  au  hazard  des  extremes  calamitez  &  totalle  ruine:  Car 
Le*  crotoma  au oient  obtenu  cccy  d’Annibal  mefme ,  ayans  enuoyé  vers  luy  des  ambaf- 

«s  tranfpor-  fadeurs.  Ainfi  ils  vuiderent  de  Crotonei&  les  Crotoniates  furent  conduits  au  port,& 
cza  ocks.  multitude  fen  alla  à  Locrcs.  Or  pour  parler  de  ce  qui  fefaifoit 

en  là  Pouille ,  durant  l’yuer  mefme  les  Romains  &  Annibat  ne  demeurèrent  pas  en 
repos.Le  Conful  Sempronius  yucrnoit  à  Lucere,  &  Annibal  non  gueres  loing  d’Ar- 
pi:Entre  lefquels  fe  faifoient  des  efcarmouches ,  félon  l’occafion  &  opportunité  qui 
en  edoit  donnée  aux  vns  &c  aux  autres:  fi  que  par  ce  moyen  le  Romain  fè  rendoit  de 
|  jour  en  iour  meilleur  &  plus  rufé  pour  fe  garder  des  embufeades .  Quant  à  la  Sicile, 

toutes  chofcs  auoient  edé  troublées  &  changées  par  le  trefpas  du  Roy  Hieron,  &  à 
;  caufe  que  la  corone  auoit  edé  trasferee  à  Hieronyme  fon  petit  fils  ;  fi  ieune  qu  a  pei¬ 

ne  edoit  il  pour  vfer  modedemcnt,ie  ne  di  pas  de  la  domination,mais  encores  de  la 
liberté  ;  Volontiers  &d’vne  grand’  ioye  Icstuteurs&amisacceptercntlegouuerne- 
ment  de  ce  ieune  Roy,  dont  le  naturel  edoit  propre  pour  le  poulfcr  &precipiter  à 
tousviccs.Mais  Hieron  preuoyantbien  qu’il  en  aduiendroitainfi,on  did  que  fur  fes 
derniers  iours  il  fut  en  volonté  de  laififer  la  ville  de  Syracufès  franche  &  libre,  à fii\ 
que  le  Royaume  qui  auoit  edé  acquis  &  edabli  par  bonnes  &  honedes  voyes ,  ne 
|  vind  honteufement  à  dcfchoir  &  dépérir  fous  ladominatio  dvn  enfant.  A  cede  de¬ 

liberation  refiderent  fes  filles  de  tout  leur  pouuoir ,  pour  l’opinion  qu  elles  auoient 
;  ;  o  que  - 
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qup  le  nom  &  tiltrc  du  Roy  demourcroy  cnt  à  l’enfant, mais  le  maniment  &  admini- 
ftràtio  de  toutes  chofes,à  elles^&leurs  maris,  Andronodore, ÔcZoile.d’autât  que  ceux 
cy  cftoiét  nommez  les  premiers  tuteurs.Car  il  n’efloit  pas  bien  ayfé  à  ccluy  qui  auoit 
défia  quatre  vingts  dix  ans,fe  trouuât  affiegé  iour  &  nuit  de  belles  parollcs  &  attraits 
des  femmes,de  fiireà  là  fantaifie,& appliquer  fon  efprit  au  foing  des  affaires  publics 
&  particuliers:  Parquoy  il  laifïà  quinze  tuteurs  à  l’enfant:  &  les  pria  fur  l’heure  de  Ion 
trefpas ,  de  garder  inuiolablcment  enuers  le  peuple  Romain  lafoy  qu’il  auoit  entre¬ 
tenue  foigneufement  l’efpace  de  cinquante  ans  :  &dclaifîèr  fuyureàfon  fucccfTcur 
fes  brifeesjfàns  le  deflourner  de  la  difeipline  en  laquelle  il  auoit  elle  efleué  ôdnftruit. 

Ceschofes  ainfî  ordonnées  de  fa  demie  re  volonté ,  il  ne  tarda  guere  à  rendre  l’e-: 
fprit.Alors  les  tuteurs  fortent  en  public, produifent  le  teflamét,  &  prefentent  Hicro J 
nyme  en  pleine  afïèmblee,lcquef  elloit  aagé  de  quelques  quinze  ans.  V n  petit  nom¬ 
bre  Cernez  tout  exprès  parmy  la  multitude  pour  exciter  les  cris  d’approbation ,  rati- 
fiansleteflament;  &tous  les  autres  comme  en  vne  cité  orpheline  qui  auroit  per¬ 
du  fon  bon  pere,rcdoubtans  tout  ce  qui  pouuoit  aduenirdes  obfcques  furent  faites  à 
la  royale, plus  pour  l’amour  &  dile&ion  des  citoyens  enuers  le  défunt ,  que  par  l’en- 
tremifè  &  follicitude  de  fes  plus  proches.Cela  fait  Andronodore  déferré  tous  les  au¬ 
tres  tuteurs,  allegant  queleprince  efloit  déformais  en  aage  décommander,  &  quit¬ 
tant  latutcle  ou  il  auoit  pluneurs  conforts ,  attire  à  foy  fcul  toute  l’authorité  &  pou- 
uoir  des  autres.  A  peine  eut  il  eflé  guere  facile  à  vn  roy  bon  &  modefle  de  faire  tant 
enuersles  Syracufains ,  qu’ils  le  fauorifalfent  en  la  fucccfTion  du  royaume  apres  Hic-  Les  mem-s  <ie 
ron, auquel  ils  auoientporté  tant  d’amour  &  obeifIànce:Et  ce  nonobflant  Hicrony-  deysy  ra¬ 

me,  comme  fil  eufl  tafehé  àrédredefirable  fon  ayeulpar  fes  vices  &  mauuaifes  com- 
plexions,foudain  des  la  première  fois  qu’il  fè  laifla  voir  en  public,  monflra  combien  pere  grand 
toutes  chofcs  efloient  en  luy  diflemblables.  Car  les  Syracufains  qui  en  tant  d’annecs 
n’auoient  veu  ny  Hieron,ny  Gclon  fon  fils  differents  des  autres  citoyens ,  foit  d’ac  - 
couftrementjOU  d’autre  ornemét  Se  marque,  1  apperçeurent  veflu  de  pourpre, portât 
lediademe,  &enuironné  de  foldats  armez  pour  fà  garde  :  quelquesfois  aufïî  fortant 
du  palais  fur  vn  char  attelé  de  quatre  cheuaux  blancs ,  à  la  mode  de  Dionyfîus  le  ty- 
ran.Lcquelfî  fuperbe  appareil  &  habit  efloient  fécondez  de  meurs  conformes  ;  d’vn 
mefpris  de  tout  le  monde, d’vne  arrogante  difficulté  de  donner  audicnce,de  parolles 
&relponfès  calumnieufes:d’vn  accez  à  fa  perfonne  non  feulement  malaifé  aux  eflrâ- 
gers,mais  auffi  à  fes  propres  tuteurs  :  de  paillardifes  inufitees ,  &  d’vnc  cruauté  inhu¬ 
maine  :  fi  que  chacun  elloit  fàifî  de  telle  crainte  &  terreur ,  que  quelques  vns  de  fes 
tuteurs  par  fa  mort  volontaire  ou  la  fuitte,dcuancerent  les  fupplices  Se  tourments 
dont  ils  fe  doutoient.il  n’en  y  auoit  que  trois  d’entre  eux,  Andronodore  &  Zoile,gé- 
dres  de  Hieron,&  vn  certain  Thrafon ,  qui  entroient  en  fon  palais  allez  priuémcntj 
mais  on  ne  tenoit  pas  grand  copte  des  autres  propos  qu’ils  mettoiét  en  auant.Or  co¬ 
rne  les  deux  tendinent  al’alliâcedes  Carthaginois,  6c  Thrafon  à  celle  des  Romains, 
parleurs  contentions  &  faucurs  ils  attiroient  tellefois  efloit,lc  cueur  du  ieune  prince 
aleur  opinion.Ce  pendant  vne  coniuration  qu’on  auoit  faite  de  tuer  le  tyrâ ,  fut  def-  Coniuntion 
couuerte  par  vn  certain  Calo,dc  mcfmc  aage  que  Hieronymc,  Se  de  icuncffe  nourry  Hicronyme 
familièrement  auec  luy.  L’cncufcur  ne  peut  nommer  des  coniurateurs  finon  Théo-  ^dcfcouuct- 
éorc,  duquel  il  auoit  eflé  appelle  pour  eflrc  de  la  mence:  Parquoy  ce  Théodore  fut 
prins  incontinent, &  mis  entre  les  mains  d’Andronodore  pour  luy  faire  donner  la 
gchcnnci  lequel  confcfl'a  le  fait  pour  fon  regard,  fans  fè  faire  tirer,  mais  il  celoitles 
complices.  A  la  parfin, comme  il  fufl  rompu  Se  desbrifé  de  tous  Ics  tormens  qui  peu¬ 
vent  vaincre  1  humaine  patience, foy  feignant  outré  des  martyres,  en  lieu  de  defeou- 
urir  les  coulpablcs  il  accufàlcs  innoccns  ;  difant  fauffement  que  Thrafon  elloit  l’au- 
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tcur  de  la  deliberation;  &  que  iamais  ils  rieuffent  eu  la  hardieflè  d’entreprendre  vn  fi 
grand  cas,fàns  la  confiance  &  appuy  d’vn  coduéteur  &  chef  de  telle  autorité  &  poli  - 
uoir .  Apres  il  nomma  des  familiers  du  tyran ,  ceux  qui  luy  venoient  en  la  mémoire 
entre  les  douleurs  &  gemiflemens,  &  la  vie  defquels  luy  eftoit  de  peu  d’eftime .  Celle 
reuclation  fembla  vrayfemblable  au  tyrâ,principalemcnt  pource  que  Thrafon  auoif 
efté  nommé: A  celle  caufe  il  fut  incontinent  Iiuré  pour  le  faire  mourir;  &  les  autres 
innocens  furent  pareillement  deifai6ls.De  tous  les  complices  il  rien  y  eut  vn  fèul  qui 
fc  cachait ,  ou  qui  fuift ,  combien  que  leur  compaignon  de  la  coniuration  fuil  Ion-  " 
gueniét  detenu  à  la  gehenne:  Si  grande  eftoit  la  c ofiance  qu’ils  auoient  en  là  vertu  & 
fidelité  de  Théodore;  &  tant  y  auoit  en  luy  de  force  &:  confiance  pour  celer  leur  fe- 
cret.Parainfi  apres  la  mort  de  Thrafon  qui  eftoit  le  feul  lien  de  l’alliance  auec  les  Ro- 
mainSjfbudain  on  entëdit  fans  aucune  difficulté  à  tourner  leur  robbe:  Et  furent  défi 
lors  depefehez  en  ambaflade  deuers  Annibal  Hippocrates  &Epicides, qu’il  renuoya 
auec  vn  ieune  gentilhomme  nommé  Annibaldes  deux  deifufdits  eftans  naiz  en  Car¬ 
thage^  d’vne  mere  Carthaginoife;mais  du  collé  paternel  venus  de  Syracufes ,  d’ou 
leur  ayeul  auoit  efté  autre  fois  banni.  Parl’entremiledeccuxcy  l’alliance  fut  faitte 
entre  Annibal  &:  le  Tyran  de  Syracufes,en  la  Cour  duquel  ils  demeurèrent  du  con- 
fcntemcntmefmed’Annibal.  Or  Ap.  Claudius  Prêteur  qui  auoit  le  gouuernemcnt 
de  Sicile, ayant  efté  aduerti  de  ces  chofes,defpecha  loudain  des  ambalfadeurs  deuers 
Hieronyme;  lefquels  foy  difans  eftrelà  venus  pour  renouueller  l’alliance  qui  auoit 
efté  auec  fon  ayeul, furent  ouys  par  moquerie;  &  renuoyez  là  deflus; Hieronyme  leur 
demandant  quel  auoit  efté  pour  eux  le  luccez  de  la  bataille  de  Cannes;  par  ce  que  les 
ambalïàdeurs  d’Annibal  en  racomptoient  des  chofes  à  peine  croyables  ,  &c  il  en  de- 
firoitfçauoir  laverité,àfnqueparlàil  fe  peuft  refoudre  lequel  des  deux  partis  il  fui- 
uroit.Les  Romains  rcfpondirent  qu’ils  rctourneroient  deuers  luy  lors  qu’il  commé- 
ceroit  de  donner  audience  aux  ambafiàdes  fans  fe  railler;  &  l’ayans  plus  toft  admon- 
nefté,que  prié  de  ne  changer  de  foy  &:  alliance  temerairement,  fen  allèrent.  Hiero¬ 
nyme  fur  ces  entrefaites  enuoya  fes  ambalfadeurs  à  Carthage ,  pour  arrefter  la  ligue 
&  confédération,  fuiuant  l’alliance  qu’il  auoit  faiéfc  auec  Annibal  ;  dont  les  articles 
&conuénanccs  furent;  Qriapres  qu’ils  auraient  chaffé  les  Romains  de  Sicile(cequi 
aduiendroitbien  toft,  pourueu qu’ils  enuoyaffent  des vaifieaux  &vne  armee)  la  ri- 
uiere  d’Himere,qui  diuife  l’ifle  prcfque  parla  moitié,feroit  le  limite  du  royaume  Sy- 
racufàin,  &  de  l’empire  Carthaginois.  Encore  depuis  enflé  des  flateries  de  ceux  qui 
l’induifoient  à  fc  fouuenir  non  feulement  de  Hieron,mais  auflî  du  Roy  Pyrrhus  fon 
ayeul  maternel ,  il  enuoya  vnc  autre  ambaflade ,  auec  charge  de  dire  aux  Carthagi¬ 
nois, que  l’équité  &  raifon  vouloient  qu’on  luy  quittait  toute  la  Sicile,  veu  que  l’em¬ 
pire  de  l’Italie  facqueroit  pour  le  peuple  de  Carthage  tant  feulement.Les  Carthagi¬ 
nois  ne  fefmerueilloient  aucunement  de  voir  celle  legereté  d’efprit  &  iaétâce  en  vn 
ieune  homme  infènfé,&  ne  fen  foulcioicnt  pas  bcaucoup,ne  tafehans  fèulemét  qu’à 
le  deftourner  des  Romains.Mais  toutes  chofès  qu  i  précipitent  vn  homme  à  ruïne,fè 
trouuercnt  en  luy:Car  ayant  enuoyé  deuant  Hippocrates &Epicides  auec  deux  mil¬ 
le  hommes  de  guerre, pour  fonder  la  volonté  des  villes  quieftoient  tenues  des  gar- 
nifons  Romaines, &  fen  eftant  allé  luy  mefines  en  perfonne  à  celle  des  Leotins  auec 
le  demourant  de  l’armcc,qui  eftoit  d’enuiro  quinze  mille  hommes  que  de  pied  que 
de  cheual,les  coniurateurs  qui  eftoient  prefque  tous  à  cette  entreprifè  auec  luy,  fè  lo¬ 
gèrent  en  vne  maifon  ou  perfonne  n’habitoit ,  &  qui  eftoit  fur  vne  rue  eftroiéle ,  par 
laquelle  le  Roy  auoit  de  couftume  de  defeendre  en  la  grand’  place.  Là,  demourans 
les  autres  tous  appareillez  &  armez  en  attendant  que  le  Roy  paflaft,la  charge  fut  do- 
necàl’vn  dette  eux  nommé  Indigcmines,  pource  quece  iourla  il  eftoit  de  la  garde 
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du  corps,  de  retarder  Searreller  au  plus  cllroit  de  la  rue  la  trouppe  qui  luiuroitder- 
ricre,foubs  quelque  couleur ,  lors  que  le  Roy  fapprocheroit  de  leur  porte.  Cela  fut 
exécuté  tout  ainfi  qu’ils  l’auoient  accordé  entre  eux  :  Car  Indigcmines  ayant, en  le-, 
liant  le  pied  comme  fil  cull  voulu  lafeher  la  corroyé  defon  lolier,  arrellé  la  fuirte  fi 
loing  du  Roy,  q  les  conlpirateurs  fellâs  ruez  fur  luy  tadis  qu’il  pafloit  (ans  auoir  au¬ 
tour  de  luy  aucun  de  lès  gardes, il  eut  quelques  coups  d ’elpee  à  trauers  le  corps  auant 
qu’on  lepeuft  fecourir.  Apres  qu’on  eut  ouy  le  cry  &  tumulte ,  on  lancea  des  dards 
lur  Indigemincsdequel  délia  tout  apertement  empefehoit  qu’on  n’allafl  au  lècours,  «mmi-arcws. 
&  néanmoins  iLlèlàuuaentreles  coups  fans  receuoir  que  deux  play  es.  Les  Satelli-  . 
tes  du  Roy  le  voyant  roidde  mort  cflendu  par  terre, le  mirent  à  fuir:  &:  les  complices 
fen  alleréc ,  les  vns  en  la  grand  place  trouuer  la  multitude  bien  ioy  euiè  de  là  deliura- 
cc;ics autres coqrurent à  Syracufespourprcuenirlesdelïèings&cntreprinfcs  d’An-  • 
dronodore,  &des  autres parens  &  amis  du  deffund.  Ellans  les  choies  en  vn  tel  bra¬ 
de,  AppiusClaudius  qui  voyoitvne  guerre  fappareiller  là  près  de  luy,  donna  aduis 
nrlcttres  au  Sénat  comme  la  Sicile  elloit  fur  le  point  de  contrarier  alliance  auée 
e  peuple  Carthaginois  &  Annibal;  &c  quant  à  luy  il  mena  toutes  lès  forces  fiir  les 
frontières  de  fon  gouuernemenr,pour  empefeher  les  deliberations  des  Syracufains. 

Sur  la  fin  de  l’annec  Quintus  Fabius  del’authoritédu  Sénat  fortifia  Puzzol,  &y  mit 
garnifon, ayant  comméçé  d’eftre  habité  &  fréquenté,  à  caufe  du  marché  qu’on  y  te- 
noit  durant  la  guerre.De  là  retournant  à  Rome  pour  vaquer  aux  Comices  &  cle&io 
des  magiftratSjil  la  publia  au  premier  iour  deftiné  à  tenir  l’alfcblce  du  peuple;&  à  fon  ■ 
arriuee  auat  que  d’entrer  dans  la  ville,  fen  vint  delcedre  droit  au  champ  de  Mars.  Ce 
iourlàeflantelcheulefort  de  Japrerogatiue  àlaieunellè,  &  icelle  nommant  pour 
Conduis T.Otacilius,&M.ÆmiliusRegillusdors  QJabius  apres  auoir  commandé 
filence  parla  ainfi:Si  no  vs  avions  ou  la  paix  en  Italie,  ou  au  moins  laguerre  mrengueie 
auecvnennemy  tel,  qu’ayant  affaire  à  luy  on  peull  quclquesfois  broncher  par  negli- 
gence  ou  erreur, celuy  rhe  lèmbleroit  auoir  bien  peu  de  foin  de  voltre  liberté, qui  l’ef- 
làyeroitdcdonnerempelchcment,  &  retarder  les  faneurs  quevous  apportez  en  ce 
lieu  pour  dccernerles  aignitez  à  ceux  qu’il  vous  plaiR.Maispuis  que  nos  capitaines 
n’ont  iamais  fai&faultecncelle  guerre  ,  &  contre  ceft  ennemy  làns  noftre  grand 
perte:  vous  deuez  en  eflilànt  les  Conlùls, auoir  le  melme  penlèmcnt,quc  vous  auriez 
en  allant  au  combat:  car  le  deuoir  veult  qu’en  donnant  voz  voix  &  luffrages, chacun 
die  ainfi  à  par  loy;  le  nomme  vnConlul  fufïïlant  pour  faire  telle, &fe  parier  en  cas  de 
chef  à  Annibal.  Celle  année  à  Capoue  Alîèllus  Claudius  vaillant  &  lèignalé  hom¬ 
me  d’armes  Romain  aellé  mis  en  barbe  àlubellius  Taurea  ,  excellent  aulîi  &des 
plus  renommez  chcualicrs  Capouans,  qui  le  defioit  d  homme  à  homme.  Au  temps 
iadis  noz  ancellres  enuoyerent  vn  ieune  homme  nommé  Mâlius  plein  de  bon  cou¬ 
rage  &dc  force, contre  vn  Gaulois  qui  prouoquoit  les  noflres  au  combat  lùr  le  pont 
duTeueron:  &:  quelques  ans  apres  onncpcult  nyer  que  pour  la  mefmecaule  on 
ne fe  déifia  pas  de  la  vaillance  deMYValerius,  lequel  fe  prefènta  cotre  vn  autre  Gau¬ 
lois  failànt  femblablcs  brauades.  Certes  corne  nous  defiros  d’auoir  nollrc  infanterie. 

Scgcns  de  cheual  plus  gaillards  &  vigoureux ,  ou  pour  le  moins  clgaux  à  l’cnnemy, 
auffi  nous  fault  il  chercher  vn  chef d’armce,qui  puilfe  tenir  pied  au  capitaine  des  en¬ 
nemis.  Apres  que  nous  auros  choifi  celuy  qui  excelle  en  la  ville  fur  tous  les  autres  à  la 
coduite  de  la  guerre,  alors  toutloudain  qu’il  lèracficu  pour  vnan,il  feraenuoyé  aie- 
contre  de.ee  vieil  &  perpétuel  capitaine  ,  qui  nell  bridé  d  aucune  refiriclion  de 
temps, ny  de loix,  qu’il  ne  puific  à  fon  appétit  faire  &  dilpoler  toutes  cholès  félon 
que  les  occurrences  de  la  guerre  le  requerront  :  ôc  à  nous ,  à  faire  feulement  nos  prç- 
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paratifs ,  &  ne  commcnccans  que  de  mettre  la  main  a  l’ceuurc  ,  l’an  de  no  Arc  charge 
fera  expiré.Or  pourcc  que  nous  auons  allez  demoftré  quels  Côfiils  vous  deuezeflire, 
il  ne  relie  plus  qu’à  toucher  quelque  chofc  de  ceux  quiontlafaucur&lesvoix  delà 
prerogatiue  des  prémices  eflifans.  Quant  àM.  ÆmiliUs  Rcgillus ,  il  eft  Flamine 
Quirinal,que  nous  ne  pouuons  ny  diftrairc  des  làcrifices,  ny  retenir  icy,  pour  ne  de-- 
laiflèr  ou  le  (oing  des  Dieux, ou  ccluy  de  la  guerre.  Otacilius  a  efpoufé  la  fille  de  ma 
lcur,&  en  a  des  enfans:  Mais  vos  bienfaits  enuers  moy ,  &  mes  predecdTeurs  ne  fontj 
pas  de  fi  petite  eftime ,  que  ie  ne  préféré  le  bien  de  la  Chofepublique  aux  amitiez  & 
obligations  particulières/!" out  le  premier  venu  des  mattelots ,  &  lçs  paflàgiers  mef- 
mes  encore ,  pcuuét  bien  gouucrner  le  nauire  en  temps  de  bonace  :  mais  fi  vne  tour¬ 
mente  fèleue,&  quclamereftant  efmuelcvaiflTeauvientàeftretranlportéparlafu- 
>ric  du  vent  &  des  vagues,  alors  on  a  belôin  d’vn  homme  expérimenté  &  d’vn  bon 
pilote.  Nous  nevogons  point  maintenant  en  mer  tranquillc,mais  défia  nous  auons 
prefquc  elle  mis  à  fonds  par  quelques  orages  :  Parquoy  il  nous  fault  foigneufement 
pouruoir  &  prendre  bien  garde,  qui  fera  ccluy  auquel  on  donnera  la  charge  du  gou- 
uernail.  Nous  auons  defiaaffez  approuué ,  T.  Otacilius  ce  que  tu  Içais  faire  en  choie 
de  moindre  confcquenceicc  neâtmois  tu  n’as  encores  rien  exploité  iufqu’icy,pour- 
quoy  on  fe  deuil  repofer  lur  toy  de  plus  grandes  charges.  Celle  annee  nous  auons 
alTemblé  la  flotte  à  laquelle  tu  as  commandé,pour  trois  occafions  :  afin  quelle  elcu- 
maft  la  colle  d’ Afrique/pour  tenir  en  feureté  les  haures  d’Italie;  &  lur  tout  pour  em- 
pefeher  que  de  Carthage  on  ne  peull  apporter  à  Annibal  aucun  renfort  ny  d’argent, 
nyde  viures.  Or  créez  hardiment  T.  Otacilius  ConfuI,  fil  felldeucmcnt  acquitté 
enuers  la  Cholèpubliquc,ie  ne  dïray  pas  de  toutes  ces  choies ,  ains  feulement  a  vne. 
Mais  fi  durant  le  temps  que  tu  as  eu  la  charge  de  la  flotte, tout  ce  qu’on  a  voulu  ame¬ 
ner  de  Carthage  à  Annibal,luy  a  elle  aufli  lèurement  tenu  comme  fi  la  mer  cull  elle 
ouucrte  &  dcmucc  de  refillance:fi  la  colle  de  l’Italie  a  elle  plus  molcllec  cette  année 
cy,que  celle  d  Afrique  ;  que  peux  tu  alléguer  pourquoy  le  peuple  Romain  te  doiuc 
j  fur  tout  autre  choinr  capitaine ,  pour  faire  telle  à  Annibal  vn  fi  redoutable  ennemy  ? 
Si  tu  cllois  Conlul ,  nous  iugerions  qu’il  faudroit  faire  vn  Diélatcur  à  l’exemple  de 
:  noz  maieurs:  Et  tu  ne  pourrois  toy  mefine  dire  fafché  que  quelcun  full  eftime  dans 
la  ville  de  Rome  plus  luffifant  que  tu  n’es  pour  la  guerre.  Quad  tout  cil  dir,c’ell  plus 
toll  ton  intercll  que  de  nul  autre,  qu’o  ne  mette  fur  tes  clpaules  vn  fi  pelant  faix  qu’il 
te  faille  trelbucher  defloubs.Ic  vousconfeillc  &cnhortc  autant  affeûucufcment  co¬ 
rne  il  m’eftpoffiblcjd’eflireauiourd’huyauec  la  mefmc  opinion  que  vous  auriez  fi 
fur  le  poin£t  d’auoir  la  bataille  ilvous  falloit  foudain  choifir  deux  capitaines  fous 
la  conauitte  defquels  il  conuinft  combatrc;  d’elliredy-ielcsConfuls,  aufquelsnos 
enfans  prellcnt  le  ferment, au  commandement  defquels  ils  falTembIent;fous  lapro- 
tedion  &  loucy  defquels  ils  aillent  à  la  guerre.  Le  lac  Traly  mène,  &la  plaine  de 
Cannes  font  deux  piteux  &  lamentables  exemples  pourfen  fouuenir  ;  mais  vtilcs 
cnlèignemcnts  pour  fe  contregarder  de femblable inconucnicnt.  La  dess vs la 
prerogatiue  de  la  ieuneflè  fut  derechef  appcllec  pour  donner  fa  voix  ,  Otaci¬ 
lius  criant  fort  &  ferme  que  Fabius  ne  tendoit  qu’à  le  continuer  le  confulat; 
&faifant  grand  bruit:  Le  ConfuI  luy  enuoya  lèslidcurspourle  faire  taire;  &luy 
ramentcuoit  pourcc  qu’auant  que  d’entrer  en  la  ville  il  cftoit  droit  allé  au  champ 
Q.Fibiu*  de  Mars, qu’il  auoit  encore  l’authorité  des  trouflèaux  de  verges  &  haches.  Ce  temps 
Marccii us  Pcndant  ceux  qui  dcuoieiit  les  premiers  eflire,  donnèrent  leurs  voix ,  par  ldquel- 
eiieuzcon.  les fiirent  crcez  Confuls  QJFabius  Maximus  la  quatriefine  fois,  &  M.Marcclius 
la  troificfmc:  Toutes  les  autres  centuries  nommèrent  les  mcfmes  Confiils  fans 


fuis. 


aucune  variation. 


Quant  aux  Prêteurs,  il  y  en  eut  vn  qui  fut  continué,  Q^ul- 

uius 
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uius Flaccus.Lcs  autres  furent  créez  tous  nouueaaix,  T.  Otacilius  Craflus  la  deuxief- 
nic  fois, QFabius fils  du Conful,qui  lors cftoit Edile curule:& P.  Cornélius Lentu- 
lusX’elcdion  des  Prêteurs  achcuec,  le  Sénat  ordonna  que  la  iurifdi&ion  de  la  ville  ( 

demoureroit  à  QJFuluius,fans  garder  l’ordre  ac.couftumé;& que  îuy  principalement 
apres  que  les  Conluls  /croient  allez  à  la  gucrré,auroit  la  fùperintcn dance  de  tout ,  & 
commanderait  à  Rome.Ceftc  année  là  les  eaux  &  les  neiges  furent  Ci  grandes, que  le 
Tibre  le  dcfborda,&  inonda  le  plat  pays ,  non  fans  ruiner  beaucoup  de  mai/ons ,  & 
perdre  grand  nombre  de  bc/liai  &  de  gens.  La  cinquième  annee  delà  guerre  Puni¬ 
que  QJabius  la  quatriefme  fois,&  M.MarceiJusJa  troific/me,  commcnçans  d ’exer  - 
ccrlc  confulat,auoiét  cfleué  àplus  grande  elpcrance,  &  conuerty  à  eux  les  clprits  des 
citoyens  plus  que  de  couftume  :  Car  piu/îetirs  années  eftoient  paflees  qu’on  n’auoit 
veu  vn  Ci  notable  couple  de  Conft ils.  Les  vieillards  alloientdilcourans,  que  tout  de  • 
mefme  MaximusRüllus  auec  P.DcciuspourlagucrreGauloife,  &  depuis  Papirius 
‘  &  Caruilius  contre  les  Samnitcs  &  les  Brutiens,&  le  peujplc  Lucain  auec  le  T arentin, 
auoient  elle  déclarez  Conluls.  Marcellus  fut  nomme  en  lônablcncc,  Juy  eftant 
au camp:à  Fabius  prefent,&  luy  melmc  tenant  l  alTemblcc  du  peuple  pourl’eledion, 
Icconfulatfut  condnué:La  condition  du  temps,&  la  nece/fite  de  la  guerre, &  le  dan¬ 
ger  deperdre  tout,failànt  que  perlonne  n’examinoit  ou  trouuoit  mauuais  ce/l  exem 
pie ,  ny  ne  fbufeçonnoit  le  Conltil  de  prétendre  à  la  tyrannie:  Au  contraire, chacun 
louoitplufto/l  fa  grandeur  de  courage, d’autant  que  la  Chofepubiique  ayant  befoin 
d’vn  fouucrain  chef de  guerre,  &  luy  Içachant  que  c’cftoitluy  mefme  fans  doure,il  a- 
uoit  eu  moins  d'e/gard  à l’enuie.  fi  elle  full  venue  à  nailtre  de  quelque  occafîon ,  qu  a 
l’vtilité  de  la  Chofepubiique.  Le  iour  que  les  Confuls  entrereneen  magillat,le  Sénat  poor.rvriii.* 
futa/fembléau  Capitole,  &  auant  toute  autre  cho/è  on  ordonaque  les  Côfuls  iette-  pubî.cSu** 
roient  au  fort,&l’accordcroiét  entre  cux,lcqucl  des  deux  tiédroit  i’aflcmblcc>lu  peu- 
plepour  créer  les  Ccnfcurs  auant  qu’aller  trouuer  le  camp.  C  cia  fait,  onprolongea  la  uie- 
puilTancc  à  tous  ceux  qui  auoient  charge  d’armees;&  leur  fiit  commandé  de  demou- 
rcr  chacüen/bngouucrncmét:Ti.GracchusàLucerc,oùileftoit  auec  Icstrouppes 
desvoIontaires/C.Terétius  Varro  en  la  cotree  de  Piccne;&  M.  Poponius  en  la  Gau¬ 
le  Cifalpi ne. Quant  aux  Prêteurs  de  l’an  precedent,la  charge  de  IaSardeigae  fut  bail¬ 
lée  à  QÎducius  comme  Proprctcur;&  fut  arrefte  que  M.Valerius  fc  tiendrait  à  Brâ- 
dizi,  pourdefendrela  cofte&auoir  l’oeil  à  toutes  les  entrcprinlcs  de  Philippe  Roy 
de  Maccdoine.La  Sicile  fut  ordoneeau  Prêteur  P.CorneliusLctulus:&  àT.Ôtacilius 
la  mefme  flotte  qu’il  auoit  eüe  l’an  precedent  contre  les  Carthaginois.  Celle  an¬ 
née  vindrent  des  nouuelles  de  pluficurs  prodiges:  &  tant  plus  les  hommes  /impies  &  &es' 

fuper/liticux  y  croyoient,  d’autant  plus  en  annonçoit  on  de  nouueaux.  Que  les  cor¬ 
beaux  auoient  fait  leur  nid  dedans  le  temple  de  Iunon  Sofpite  à  Lanuuium.  En 
laPouilhe  vn  palmier  verd  auoit  bruflé  :  AMantoue  le  lac  que  le  Mince  faitfef 
pendant  là  cndroit,c/loit  apparu  tout  /ànglant  :  A  Cales  il  auoit  pieu  de  Iacroye  ;  & 
a  Rome  du  fang  au  marché  aux  beufs.  Qu  au  bourg  I/lriquc  vnc  fontaine  qui  cftoit 
fous  terre  auoit  iette  telle  abodâce  d’cau,qu’cllc  roulia  &emporta  corne  vn  torrét  im¬ 
pétueux, toutes  les  pipes  &  toneaux  qui  cftoiét  en  ce  lieu.  Que  lagrâd  laie  du  Capito¬ 
nne  chappellc  en  la  place  dcV ulcain,vn  noyer  au  pays  des  Sabins,  &  le  chemin  pu¬ 
bliera  muraille  &Ia  porte  de  Gabies  auoiét  efté  foudroyez. D’auâtagc,  on  auoit  fait 
courir  le  bruit  d’autres  miracles:  Qif  à  P^cncftc  laiaueline  dcMars  fe/l®it  auâcee  d’el- 
Icmcfmc:  qu’vn  bœuf  auoit  parléen  Sicilc:au  pays  de  Marrucinsvn  enfant  eftant 
encore  au  ventre  de  là  mere  auoit  crié  ;Io  trivmphe:A  Spoîere  vnc  femme 
die  conuertie  en  hommc:&  en  Adrîe  on  auoit  veu  au  ciel  vn  autel, ôc  autour  d  iceluy 
des  apparéces  d’hommes  vcftuz  de  robes  blanches:  A  Rome  mcfmcs  dans  la  ville  on 
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Veit  deux  ietos  de  moufehes  a-mié!  l’vn  apres  l’autre  :  Ce  qui  eft  plus  admirable,d’au- 
jtat  qu’il  eft  rare.  Quelques  homes  affeurâs  d’auoir  veu  fur  le  mot  Ianiculc  des  legios 
,  armées,  meirét  toute  la  ville  en  effroyrmais  puis  apres  ceux  qui  accoururétau  Ianicu- 
lc,ne  veirent  rien, fors  feulemét  les  gés  qui  y  habitoiét.  Ces  prodiges  furet  recociliez 
&  purgez  par  {'immolation  des  grandes  vidâmes ,  fuiuant  l’aduis  &  rcfpofe  des  Aru- 
Ipices  :  &  fut  commandé  de  faire  procédions  à  l’honneur  de  tous  les  Dieux,dont  les 
chappcllcs  &  autels  eftoient  à  Rome.  Les  chofcs  qui  appartenoient  à  la  pacifica¬ 
tion  des  Dieux  accomplies,  les  Confuls  meirent  en  deliberation  au  Sénat  les  affaires 
delaChofcpublique,la  conduite  dç  la  gucrre,qu  elles  forces  on  drcfferoit,&  en  quels 
lieux  on  les  departiroit.  Les  peres  arrefterent  qu’on  feroit  la  guerre  auecdixhuit 
legions;dont  chacun  des  Confiais  cnprendroit  deux  :  deux  autres  fèroient  pour  la 
deffenfc  de  la  Gaule»deux  pour  la  Sicile;  &  deux  pour  Sardeigne.QJabius  prêteur  en 
auroit  deux  en  la  Pouilhe  :  Ti.  Gracchus  deux  de  volontaires  autour  de  Lucerc  :  C. 
T crentius  Proconful  en  la  marque  d’Ancone:&  M.Valerius  pour  la  garde  de  la  flot¬ 
te  qui  cftoit  empres  Brundizi,  chacun  vne  ;  &  les  deux  qui  eftoient  ae  refte  feroient 

f)our  la  defenfe  de  la  ville.Pour  parfaire  le  nombre  de  ces  lcgions,il  en  falloit  enrool- 
er  fix  nouuelles  :  Parquoy  il  fut  ordonné  aux  Confuls  de  les  leuer  au  premier  ipur; 
&de  dreffer  vne  flotte  qui  arriuaft  iufques  au  nombre  de  cent  cinquâte  nauires  lon¬ 
gues  armees  en  guerre, y  comprinfes  celles  qui  eftoient  à  l’ancre  le  lông  de  la  cofte  de 
la  Calabre.  Apres  que  la  leuee  fut  faite ,  &  que  les  vaiffeaux  neufs  furent  mis  en  mer, 
QJabius  aflembla  le  peuple  pour  lacrcatiô  des  Céfeurs,ouM.AttiliusRegulus,&P. 
fcefte  Comme  Fu.rius  Philus  furent  efleuz.  Or  comme  le  bruit  fc  renforceaft  de  iour  à  autre  que  la 
ï çiïq™en"ter  guerre  cftoit  allumée  en  Sicile, il  fut  commandé  à  T.Otacilius  d’y  aller  auec  la  flotte: 
jooo.eicus  pourcc  que  Ion  auoit  faute  de  mariniers ,  les  Confuls  par  ordonnâce  du  Sénat  fei- 

50o°  crCus  jrcnt  vnedit,  que  celuy  ,  le  bien  duquel  ou  de  fon  pere,  auroit  efté  eftimé  du- 
I  rant  la  cenlure  de  L.Æmihus,&  C.Flaminius, de  cinquante  a  cent  mule  afles;  ou  qui 
j  auroit  depuis  augmenté  fon  bien  iufques  à  cefte  valeur,  fourniroitvnmatellot  paye 

Î)our  fix  mois.Ccluy  qui  auroit  vaillât  plus  de  cent  mille  aïfes  iufques  à  trois  cés  mil- 
e,  en  fourniroit  trois  payez  pour  vn  an:  qui  plus  de  trois  cés  mille  iufqu  a  vn  millio, 
en  payeroit  cinq  :  &  qui  pafieroit  vn  million  d’afies ,  fept.  Les  Sénateurs  en  donne- 
roient  huit  payez  pour  vn  an.Suiuant  ccft  edit ,  chacun  fournit  ées  mariniers  armez 
&  equippez ,  lefqucls  ayans  receu  de  leur  maiftres  des  viüres  cuits  pour  trente  iours, 
f  allèrent  embarquer;  &  lors  aduint  premièrement  que  la  flotte  des  Romains  fut 
fournie  de  mattelots  aux  defpends  des  particuliers.  Ceft  appareil  plus  grand  que  de 
couftume  effraya  fur  tous  les  Campaniens,craignans  que  les  Romains  ne  vouluflcnt 
entamer  la  guerre  de  cefteannee  parle  fiege  deCapoue:  Aceftecaufeilsenuoyc- 
rct  des  ambafladeurs  deuers  Annibal,pour  le  prier  d’approcher  fon  armee  d’eux:Car 
à  Rome  on  faifoit  leuee  de  nouueaux  foldats  pour  y  venir  mettre  le  fiege,  &  les  Ro¬ 
mains  n’eftoient  pas  fi  defpits  &  courroucez  du  reuoltemcnt  de  toutes  les  autre$,co- 
mc  de  leur  ville  lculc.  Annibal  voyant  que  les  Capouans  l’aduertiftoient  de  cefte  en- 
treprinfe  auec  vn  tel  efpouuantemét  &  frayeur;cftima  qu’il  fe  falloit  hafter  pour  n’e- 
ftre  preuenu  dcsRomains,  &:  deflogeat  d’ Arpi,  f  en  vint  câper  à  Tifate,au  vieux  logis 
au  deffus  de  Capoue.  A  près  ayant  laiffé  les  Numides  &  Efpagnols  pour  la  defence  du 
fort ,  &  pareillement  de  la  ville  ;  auec  le  demourant  de  1  armée ,  il  print  fon  chcmiiî 
vers  le  lac  Auernc,fous  couleur  de  vouloir  facrifier ,  mais  à  la  vérité  c’eftoit  pour  cf- 
fayer  Puzzuol ,  &  la  garnilon  qui  cftoit  dedans.  Or  Maximus  ayât  eu  aduis  comme 
Annibal  cftoit  party  d’Arpi,&  qu’il  rctournoit  en  la  Campanie  fans  ceflèr  de  chemi¬ 
ner  iour  &nui(ft, il  allaretrouucr  le  camp  :  &  commanda  aTi.Gracchus  d’approcher 
deLucerc  fes  forces  vers  Beneucnt  :  &  à  Q^abius  Prêteur  (  ceftuicy  eftoit  fils  du 
Confuî)  dallera  Lucere  au  lieu  de  Gracchus .  En  mefmc  temps  deux  Prêteurs 
I  allèrent 
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allèrent  en  Sicile;  P.Cornelius  pour  commander  à  l’armee;  Otacilius  pour  con¬ 
duire  la  flotte,  &  défendre  la  co/le.  Quant  aux  autres  qui  auoient  quelque  charge, 
chacun  fenalla  en  fon  gouuernementi&  ceux  aufquels  on  auoitprofongéleur  pou-! 
uoir,garderentles  mefmes  pays  quel’annee  precedentc.Eflant  Annibal  empresle  lac 
d’ Auerne, cinq  icu  nés  gentilshommes  deTarentele  vindrenttrouucr,dontles  vns 
ayans  cfléprins  à  JarencontreduTrafymene,  &  les  autres  en  laiournec  de  Cannes, l 
auoiét  elle  renuoyez  en  leurs  maifons  auec  la  mefme  courtoific,dont  Annibal  auoit 
vfc  à  l’endroit  de  tous  les  alliez  des  Romains.  Ceux  cy  luy  comptèrent  comme  eux 
bien  memoratifs  des  bienfaits  qu’ils  auoientrcceuzdeluy,ils  auoient  induit  la  plus 
grand  part  de  la  ieuneflè  de  Tarente  ,  à  preferer  Ion  amitié  &  alliance  à  celle  des 
Romains;  fi  qu’ils  efloient  députez  ambailàdeurs  de  leur  partdeuers  luy,  pour 
le  prier  qu’il  luy  pleufl  approcher  Ion  camp  de  T  arête:  Car  fi  vne  fois  on  y  auoit  ap- 
perccii  Tes  enfeignes,  la  ville  fe  rendroit,fans  demeure:  Parceque  la  commune  eftoit  que*  fois 
en  la  difpofition  de  la  ieuneflè ,  &  l’eflat  de  T arente  en  la  puiflàncc  de  la  commune.  rcüncmy. 
Annibal  les  ayant  louez  &  remerciez ,  non  fans  leur  faire  beaucoup  de  grandes  pro- 
mcifes,Ieur  comanda  de  retourner  en  leur  ville, pour  fe  hafler  d’achcuer  ce  qui  elloit 
commencé, &  quant  à  luy  qu’il  fy  trouueroit  tout  à  temps.Lcs  Tarentins  eurent  co- 
gé  auec  celle  efperance.Mais  quant  à  Annibal,  il  auoit  vn  extreme  defir  de  f emparer 
de  celle  ville,  la  cognoiffant  ellre  fort  riche,  &  en  grande  réputation  de  tout  temps: 
dauantage  alfife  fur  le  bord  de  la  mer^  &  tout  à  propos  pour  lès  affaires ,  viz  à  viz  de 
laMacedoine.-parcc  que  fi  leRoy  Philippe  palfoit  en  Italie, il  viendroit  fe  rendre  à  ce 
port, puis  que  les  Roimainstenoicnt  celuy  de  Brundizi.  Or  apres  auoir  fait  fon  fa- 
crifice  pour  lequel  il  elloit  là  venu ,  &  donnéle  gallpar  tout  le  pays  des  Cumains 
iufquesau  promontoiredeMifène,iI  tourna  tout  court,  &  mena  fon  armeeà  Puz- 
zuolpour  lurprendre  lagarnilon  des  Romains.il  y  auoit  dans  la  ville  fix  mille  hom¬ 
mes  de  guerre:&  outre  que  la  place  elloit  non  feulement  forte  de  nature,  on  l’auoit 
encore  d’abondant  remparce. Annibal  demeura  là  trois  iours,  en  elïàyât  de  tous  co- 
liez  fil  pourroit  forcer  la  garnifon.  Cela  fait, apres  qu’il  veid  que  les  efforts  ne  luy  pc  Puzzuol 
prouf îtoiét  de  rie, il  fen  alla  faire  le  gafl  au  plat  pays  des  Napolitains,  plulloll  de  del-  c“ valn' 
pit,quepourefperâce  qu’il  eull  deprédrelaville.A  lonarriueeaux  lieux  prochains 
la  commune  de  Noie  feflcua, ayant  cflé  de  longue  main  contraire  aux  Romains ,  & 
mal  cntalentee  contre  fon  Sénat.  Parquoy  ils  enuoyerat  des  ambailàdeurs  à  Annibal 
pour  le  faire  venir,  auec  promelfe  indubitable  qu’on  luy  rendroit  la  ville.  Mais  celle 
cntreprinlefutpreuenuëparleConfulMarcellus,  que  les  plus  apparents  de  la  ville 
auoiét  appellé-.Et  efloit  en  vn  iotirarriué  de  Cales  à  Suelfule,  combien  que  lepalîàge 
delariuiere  de  V uîturne  le  rctardafl.De  là  il  meit  dans  Noie  la  nuit  enhiiuàt  fix  mil¬ 
le  hommes  de  pied,  &:  trois  cens  chenaux  pour  la  fèurté  du  Sénat.  Et  comme  toutes 
chofes  furent  expîoittees  en  diligence  parle  Conful  pour  préoccuper  Noie,  Annibal 
temporifoitau  contraire, deuenu  déformais  plus  froid  &  tardif  d  adioufler  foy  à  ces 
gens  là,  ayant  defia  par  deux  fois  fait  cfpreuue  de  la  mefme  choie,  &  en  vain.  En  ces 
inclines  iours  le  Côful  QJFabius  vint  à  Cafilin,  que  la  garnifon  des  Carthaginois  te- 
noir, pour  effayer  fil  le  pourroit  rccouurcr.  D’vn  collé ,  comme  fi  c’eufl  ellé  par  vn 
complot  fait  entrieux,  Annon  auec  gros  nombre  d’infanterie  &  de  chcuaux;  &  de 
lautrcTi.Gracchus  partant  de  Luccre  arriuerent  à  Bcncuent.  Gracchus  entra  le  pre¬ 
mier  dans  la  ville:  mais  apres  qu’il  eut  aduertiffement  comme  Annon  auoitpian- 
té  Ion  camp  à  trois  mille  de  là  lurlariuicrede  Calore  ,  d’où  il  faifoitîe  gafl  an  plat 
pays,  il  fortit  auffi  en  campagne,  &  fe  logea  enuiron  à  mille  pas  de  l’cnnc- 
my;  là  ou  il  aflemblafes  foldats  pour  les  harenguer.  Ses  légions  cfloicnt  prefque 
toutes  de  volontaires ,  lefquels  défia  en  guerroyant  par  l’cfpacc  de  deux  ans 
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auoient  mieux  aymé  mériter  la  liberté  (ans  mot  dire  ,  que  d’en  faire  inflance 
ouucrtemcnt.  Ce  neantmoins  le  chef  auoit  bien  fentyau  partir  du  logis  ou  ils 
auoient  yucrné,  certain  bruit  fourd  qui  couroit  parmi  eux  le  guefmentans  &  de- 
mandans ,  fils  ne  porteroient  iamais  les  armes  eftans  libres  ?  fi  qu’il  auoit  refeript  au 
Senat,non  pas  tant  ce  quils  rcqueroient,comme  ce  qu’ils  auoient  bien  mcrité^Quil 
les  auoit  trouuez  bons  &vaillans  hommes  en  tout  ce  qu’il  les  auoit  employez  iufi- 
ques  à  ce  iour  la, de  lorte  qu’on  ne  pou  uoit  defirer  en  eux  rie  de  tout  ce  qui  efloit  re¬ 
quis  en  vn  vray  foldat.  Et  la  dclfus  il  auroit  elle  remis  à  fa  dilcretio  d’y  pourueoir  co¬ 
rne  il  verrait  ellre  le  plus  à  propos  pour  le  feruice  de  la  Chofepublique:Parquoy  auât 
que  de  venir  aux  mains  auec  l’ennemy  ,il  leur  fait  entendre  le  temps  ellre  arriué  d’ob¬ 
tenir  celle  liberté  qu’ils  auoient  défia  fi  long  temps  elpereee  ;  &  que  le  lendemain  il 
donnerait  la  bataille  en  vne  plaine  bienvnie,ou  il  n’y  auoitny  cauains  ny  coullaux; 
là  ou  fans  aucune  crainte  d’aguets  &  embufehes ,  Ion  pourroit  faire  preuue  de  fa  ver- 
tu.Quiconques  luy  rapporterait  la  telle  d’vn  ennemy ,  incontinent  il  luy  donnerait 
liberté,  mais  aulîî  qui  reculleroit  de  la  place, il  le  challieroit  en  cfclaue.  Qu  ils  eulfent 
donques  fouuenance,que  chafcun  auoit  en  là  main  là  propre  fortune: Qui!  ne  ferait 
pas  feulement  auteur  de  leur  liberté, ains  aulîî  le  Conful  M.Marcellus,  &  tous  les  Pe- 
res  en  gcncrabdefqueîs  il  auoit  voulu  Içauoir  lavolonté  lur  ce  fait, mais  ils  luy  auoiét 
permis  d’en  faire  comme  il  l’entédoit. Apres  il  feit  reciter  les  lettres  duConful,&  l’or¬ 
donnance  du  Sénat:  Ce  que  les  foldats  ayans  entendu ,  ils  leuerent  vn  grand cry  d’al- 
legrelfe;  demandans  d’vn  accord  la  bataille ,  dont  ils  prclîbient  tous  d’vne  gran¬ 
de  animofité  &  courage ,  qu’il  leur  en  donnait  fur  le  châp  le  lignai. Gracchu s  l’ayant 
arreltee  aulendemain,licentia  l’alîcmblee:ôc les  foldats  tous  refiouiz^  principalemét 
ceux  aufqucls  le  bienfaire  d’vne  feule  iournee  deuoit  en  rccompence  donner  liberté, 
employèrent  le  relie  du  iour  à  mettre  leurs  armes  en  point .  Le  lendemain  aulfi  toit 
que  les  trompettes  fonnerét,ccux  cy  les  premiers  de  toute  l’armee  equippez  &  prefts 
falfemblerent  deuant  la  tente  du  general, lequel  des  que  le  foleil  fut  leue ,  mit  les  ges 
dehors  en  bataille:  Aquoyles  ennemis  ne  reculèrent  pas  de  leur  collé,  llselloient 
dix  &z  fept  mille  hommes  de  pied,  laplulpart  Brutiens  &Lucains  :  &  douze  cens 
cheuaux,cntreîelquels  y  enauoitpeudelanation  Italienne;  les  autres  eltoient  prefi- 
que  tous  N  umides,  &  Mores. Le  combat  fut  afpre  &  dura  longuemët,fi  que  par  plus 
de  quatre  heures  on  n’eult  fçeu  connoillre  qui  auoit  du  meilleur  :  mais  rien  ne  aon- 
noit  tant  d’empefehement  aux  foldatsRomains,que  ce  que  le  prix  de  leur  liberté  co- 
fiftoit  en  la  telle  d’vn  ennemy.  Car  à  mefure  que  chacü  d’eux  auoit  mis  à  mort  celuy 
qui  le  rencontrait , en  premier  lieu  il  confumoit  beaucoup  de  temps  à  luy  aller  maî- 
aifément  parmy  la  foullc  &:le  tumulte  leucr  la  telle  de  dclfus  les  efpaules:puilàprcs  fa 
main  droite  cflant  empcfchec  à  la  tenir,  il  defilloit  lors  d’cllrevnbraue  &  valeureux 
combatant.Dcquoy  les  coroncls  de  mille  hommes  ayant  aduerty  Gracchus,que  de-| 
formaisnul  des  ennemis  ellant  fur  pieds  ne  venoit  à  ellre  blefié ,  ains  qu’on  famufoit; 
à  deti  enchcr  ceux  qui  efloient  portez  par  terre,  &  que  les  loldats  au  poing  d’extre  en 
lieu  d’elpees  n’ auoient  plus  que  des  telles  d  hommes, il  fait  tout  incontinent  faire  vn 
band, qu’ils  eulfent  à  ietter  là  ces  telles  Jctir  prouelîè  ellre  allez  manifelle  &cogneue;; 
&  qu’on  ne  pouuoit  plus  faire  doubte  que  la  liberté  ne  fuit  toute  acquilc  à  des  hom¬ 
mes  fi  efprouuez.Lors la  mellee  recommença  plus  forte  qu’auparauant, outre  ce  que 
la  cauallerie  alla  donner  dans  les  ennemis  :  Laquelle  ayant  elle  gaillardement  reccue 
par  les  Numides,  &:  le  combat  des  gens  de  cheual  n’ellant  pas  moins  furieux  que  ce- 
luydc  l'infanterie, l’afiaire  fut  derechef  reuoqué  en  doubte;  les  deux  chefs  chacun  de 
fa  part,failans  de  fort  aigres  &  picquantes  reproches  à  partie  aduerfede  Romain  aux 
Bruticns  ôc  Lucains  qu’ils  auoient  elle  tant  de  fois  vaincuz  &  fuhiuguez  de  leurs 
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ancchrcs;  &Ie  Carthaginois  appcllant  les  gens  de  Gracchus  efclaues  Romains, 
qui  de  la  cadene  &  manottes  auoient  ehé  enroollez  pour  foldats.  EnfinGrac- 
cnus  déclaré  tout  hault  cju’il  ne  leur  falloir  plus  pcnfèr  à  la  liberté,  ficciourlalcs  en-  | 

nemis  n’ehoient  par  eux  mis  à  defconfiture.  Celle  parole  leur  efmeut  lors  &  alluma 
fi  fort  les  courages ,  que  recommençans  vn  grand  cry  comme  fils  fulfent  en  vn 
moment  deuenus  autres  qu’ils  n’clloient,ils  delcocherent  fur  les  ennemis  de  telle  fu-  ic 

rie,  qu’il  n’y  eut  plus  or  dre  de  les  foullenir.  D’abordce  ceux  qui  choient  rengez  au  £ 
deuantdes  enfcignesCarthaginoifes,&apreslesenfcigncs  mcfmcs  furet  mis  en  de-  nou,&  ior.cc 
fordrc,&  finalement  la  bataille  rompue;!!  que  tous  tournèrent  le  doz,  &  fenfuirent  lcuisl°s's' 
à  vauderoutte  droit  à  leur  fort  fi  ellonnez  &  efFrayez,que  perfonne  ne  fingera  de  re¬ 
filer  ny  es  portes  ny  fur  la  cortine.Les  Romains  leur  marchants  prefquc  fur  les  talos 
les  pourfuiuirent  fi  chaudemét,  qu’entrans  pelle  melle  ils  recommencèrent  vn  nou- 
ucau  combat  dedans  leurs  rampars  :  La  ou  comme  la  meflee  full plus  contrainte  en 
ce  lieu  angulle,aullî  le  carnage  fut  bien  plus  cruel:  à  quoy  aidèrent  beaucoup  les  ca¬ 
ptifs,  qui  durant  ce  tumulte  f’ellâs  fàifiz  &  équipez  d’armes,  &c  ralliez  en  vn  moceau, 
donnèrent  à  dos  aux  Carthaginois, les  taillans  en  pièces  ;  &  les  empefehans  de  fe  làu- 
ucr  à  la  fuitte  :  De  maniéré  qu’il  n’y  eut  pas  deux  mille  hommes ,  qui  d’vne  fi  grohè 
armee,& encore  la  plus  grand  part  gens  de  cheual,efchappalfent  auecques  leur  chef. 

Des  vainqueurs  il  y  en  eut  quelques  deux  mille  de  tuez.  T out  le  butin  fut  donne  aux 
foldats  fors  les  prifonniers  ;  &  le  bellial,au  moins  celuy  que  ceux  à  qui  il  choir  pour- 
îoient  recognoiltre  dans  le  terme  de  trente  iours.  Apres  que  chargez  de  defpouilics 
ils  furent  retournez  au  camp,enuiron  quatre  mille  foldats  volontaires  qui  fehoient 
portez lafehemen tau  combat, &  n’auoient  donné  dans  le  fort  des  ennemis  quant  &  Gracctol(}5. 
les  autres;craignans  d  élire  puniz ,  fè  fiufirent  d’vn  tertre  quin’ehoitgueres  loing  du  ne  liberté  aux 
camp  :  Mais  le  lendemain  ayansehé  attirez  de  là  par  les  Tribuns,  ils  arriuerent  fur  le  oomairei' 
point  que  Gracchus  auoit  afïemblé  fon  armee  pour  làharenguenlàou  ayant  en  pre¬ 
mier  lieu  honoré  de  dons  militaires  les  vieux  foldats ,  félon  le  mérité  &  vaillance  de 
chacun  d’eux/enapres  il  dit,quepour  le  regard  des  volontaires, il  aymoit  mieux  quej 
tous  tàt  indignes  que  dignes  fuhent  louez, que  d’en  punir  vn  fèul  en  cette  iournce:&:  . 
a  uc(cc  qui  peuh  retourner  atout  bo-heur,&  profperité  pour  la  Chofèpubliquc)  il  les 
déclarait  dire  libres.  A  ce  làgage  fehàt  leué  vn  grand  cry  d’allegreficytantoh  de  fen- 
tr’accollerôt  coioir  l’vn  auecques  l’autre;&  tantoh  leuansles  mains  vers  le  ciel, de  re-  Notable  ma- 
quérir  IcsDieux  d’éuoy  er  toutes  fortes  de  félicitez  au  peuple  Romain, &  à  Gracchus:  tieri»  ufeheté 
Luy  alors:  A  v  a  n  t  que  de  vqus  auoir  rédu  tous  égaux  par  le  droit  de  la  liberté  (dit  il/ de* foIdats’ 
ie  n’ay  voulu  noter  perfonc  de  la  marque  de  vaillât  ou  couard:mais  mainrenât  que  la 
promefTe  publique  eh  aquitec,afin  denelaifïèrperirdutout  la  différence  de  la  vertu1 
&lalafcheté ,  ie  veux  qu’on  m’apporte  les  noms  de  ceux  qui  chans  bien  records  d  a- 
uoir  fait  les  rehifs  au  combat,fè  font  nagueres  dcfpartiz  de  nous:  &les  ayant  fait  ap- 
pellcr  nom  par  nom  deuant  moy,ic  leur  feray  faire  ferment  de  iamais  boire  ne  man¬ 
ger,  tant  qu’ils  tireront  la  foulde ,  autrement  que  debout,  hors  mis  ceux  qui  auront, 
vnc  e/Toine  de  maladie.  V ous  porterez  patiemmét  cchc  peine  &  améde,  fi  vous  vou¬ 
lez  confiderer  que  vohre  lafeheté  ne  pouuoit  dire  cenfurcc  plus  doucement.  Apres 
cela  il  donna  le  figne  qu’on  trouflàh  bagagc:&  les  foldats  portans  &  touchans  deuat 
eux  le  butin  retournèrent  à  Bencuent,  follahrans  &difànslemot,  fi  eniouez  ,  qu’on 
euh  dit  qu’ils  reuenoient  desfehins  qu’on  fait  es  ieux  folennels ,  &non  d’vne  telle  ceux  de  Bcnc- 
tataillc.Tousceux  deBencuentcn  fouleehans  fortizau dcuant,les ambrafïoient;&  da«iu .loU 
fccongratulans  aueceux,Ies  inuitoictàlcursmaifons,ou  ils  auoient  apprehé  le  bà-  maius- 
<]ueten  lacour;&prioient  Gracchus  deîeur  vouloir  donner  congé  d 'y  allcnce  qu’il 
accorda,  pourucu  que  ce  fuh  en  public.  Parquoy  chacun  des  habitans  porta  ce  qu’il 
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auoir  apprcflé  deuant  la  porte  emmy  la  rue.  Les  Volontaires  repeurét  ay  ans  des  cha-î 
pcaux,ou  bien  les  telles  couuertes  de  laine  blanchejles  vns  alïisjes  autres  debout,  Iclz 
quels  fèruoicnt  8c  mangeoiét  tout  cnfemble .  Ce  fpc&aclc  fut  Ci  bel  à  voir  8c  Ci  nota-; 
ble,  que  Gracchus  apres  cllre  retourné  à  Rome  fit  peindre  la  remembrence  de  la  fo-j 
lennité  de  ce  iour,au  temple  de  Liberté  que  Ion  perc  fit  faire  au  mont  Auétin,dc  l’ar-l 
gent  venant  des  amendes, &  le  dédia.  Pendant  que  ces  chofes  palfoient  à  Beneuent,; 
Annibal  ayant  faiéfc  le  gafl  és  terres  de  Naples,  approcha  fon  armée  de  Noie:  Delà 
venue  duquel  le  Coful  aduerti  fait  venir  le  Propreteur  Pomponius  auecle  camp  qui 
cfloit  au  deffus  de  Sucffule  ;  &  fe  préparé  pour  aller  au  deuant  de  l’cnnemy ,  délibéré 
de  le  combattre.Sur  le  plus  profond  de  la  nuiél  il  met  dehors  Claudius  Ncro  auec  la 
fleur  de  laCauallerie  par  la  porte  la  plus  efloignee  des  ennemisduy  commandant  de 
prendre  la  tour, 8c  de  fùyure  fccrettemcnt  pas  à  pas  leur  brifee  j  à  ce  que  quand  il  ver- 
roit  le  combat  attaqué  il  donnaft  à  dos.il  eft  incertain  fil  tint  à  la  faulte  de  ne  fçauoir 
]îmeUUb.vtC  Pas  bien  les  chemins, ou  au  peu  de  temps  qu’il  auoit,  que  Néron  ne  peut  executer 
Sî&VSa  Ce^e  C^arge:^ar  labattaille  ayant  eflé  commencée  en  Ion  abfence ,  le  Romain  fans 
point  de  doubte  auoitraduantage;  maispource  que  les  cheuauxqui  auoient  cfté 
baillez  à  Néron  ne  vindrét  pas  aftez  à  temps ,  l'ordre  arrefté  fut  entrerompu:  Si  que 
Marcellus  n’ayant  la  hardiefle  de  pourfuiure  l’ennemy  qui  fe  retiroit,donna  le  ligne 
delà  retraide  à  fes  gens  qui  auoient  la  vidoire:non  pourtant  on  tient  que  ce  iour  là 
plus  de  deux  mille  des  ennemis  demeurèrent  fur  laplace:&  des  Romains  enuiron 
quatre  cens.Neron  retournant  quafi  fur  le  coucher  du  Soleil,apres  auoir  en  vain  tra¬ 
vaillé  iour  8c  nuid  les  hommes  8c  les  cheuaux,fans  que  mefmes  il  eufl  veu  lcnnemy, 
fut  fi  aigrement  tancé  du  Conful,  qu’il  iuy  reprocha  n’auoir  tenu  qu’à  luy  qu’on  ne 
rendift  à  V cnnemy  la  pareille  de  la  deffaite  de  Cannes .  Le  lendemain  il  prefenta  de- 
Techeflabattaille,mais  Annibal  aduouant  tacitement  d’eftre  vaincu  fe  retint  dedans 
fonlogis:Et  trois  iours  apres  au  plus  coy  filcnce  de  la  nuid,defefperant  de  pouuoir 
plus  prendreN oie, dont l’eflay  ne  luy  auoitiamaisbien  fuccedé,  ilfenallaàTaren- 
te,à  vne  plus  certaine  efperancc  de  trahifon .  Or  les  affaires  des  Romains  ne  fe  mani- 
oient  pas  auec  plus  grand  foin  au  camp  qu’à  la  ville  :  Car  les  Cenfcurs  ne  fe  trouuans 
Vembcfoignez  de  bailler  à  tafehe  8c  prix  raid  les  ouurages  pubüques,tant  le  threfor 
x»  \onoUe  -commun  eftoit  efpuifé  ,fc  prindrent  à  reformer  les  mœurs  8c  maniéré  de  viuredes 
«Ire  les  vices.  hommes, 8c  à  chaftier  les  vices,  quifeftoient  engendrez  durant  la  guerre ,  tout  ainfi 
Vutltnfequci  que  les  corps  affligez  de  longue  maladie  engendrent  demauuaifes  humeurs.  Pre- 
ïelu«»s  iT  mûrement  ils  firent  tourner  tous  ceux  qu’on  difoit  auoir  voulu  apres  la  battaille 
~rs  Ac  Cannes, abandonner  la  Chofcpublique,  8c  laiflcr  l’Italie^le  chef  8c  principal  def- 
Wooou  quels  eftoit  CeciliusMetellus ,  lors  Quefteur  d’auanture .  A  cettui  cy  ayant  elle  faid 
u  wurnen'c  comandement, ôcaufh  aux  autres  chargez  de  la  mefme  faulte, de  defendre  leur  caufè; 
çîüonVim  &  cux  ne  ^  pouuans  iuftifier ,  les  Cenfeurs  déclarèrent  qu’ils  auoient  parlé  8c  haren- 
forent  gué  contre  la  Chofcpublique,  pour  moy  éner  vn  confentement  d’abandonner  l’Ita- 
ierment  Us  lie.  Apres  ceux  là  furent  appeliez  ceux  qui  auoient  efté  trop  fubtils  ôc  cauteleux  in- 
bon.L  «ux  ter  prêteurs  delà  defeharge  de  leur  ferment  8c  promeffe /-affauoir  les  prifonniers 
Eu™  &  Annibal, qui  pour  eftre  iccrettcmét  retournez  du  chemin  en  fon  camp,  eftimoient 
otïoSè{«  PaT  auovr  fatisfait  à  ce  qu  ils  luy  auoiêt  iuré  de  retourner.  A  ceux  cy, 8c  aux  fùf- 
\nbtnez  furet  oftezles  cheuaux  que  lepmblic  leur  defraioir.Ôc  eux  oftez  de  leur  tribu, 
\ptiuez  de  leur  voix  8c  fuffrage,  8c  réduits  aureng  des  cotribuables .  Cefte  follicitude 
'  des  Cenfeurs  ne  f  arreftapas  à  la  corredio  du  Sénat  ,8c  de  l’ordre  des  cheualiers ,  car 
ils  firent  extraire  des  rolles  de  la  ieuneffe ,  les  noms  de  tous  ceux  qui  n’auoient  efté  à 
la  guerre  quatre  ans  entiers  8c  continuels  fans  légitimé  exemption  8c  immunité  d’y 
aller, ou  fans  empefehement  de  maladie.T ous  lefquels,qui  excedoient  le  nombre  de 
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plus  Je  deux  mille  furent  pareillemét  ollez  hors  de  leurs  Tribus,  ôcreduitsenaira- 
riens:& à  celle  note  d’oifiueté,  jfutadioullévne  rigoureulè  ordonnance  du  Sénat,  . 
quetous  ceux  que  les  Ccnlèurs  auroient  notez,  lèroient  tenuz  de  feruir  à  la  guerre  à 
pied,& quon  les  renuoiroit  en  Sicile  aux  demourans  de  larmee  de  Canes;  à  laquelle 
maniéré  de  foldats  le  terme  de  leur  lcruice  elloit  prefix  &:  limité  non  plulloll  que 
quand  l’ennemy  lèroit  chalïe  hors  de  l’Italie.  Et  comme  les  Ccnlèurs  à  faute  de  finà- 
ces  fcdcportafïènt  de  bailler  à  prix-fait  la  réparation  &  entretenement  des  temples, 
la  charge  de  fournir  de  chcuaux  curules,&autres.cholès,la  pîulpart  de  ceux  qui  traffi 
quoienten  ces  lubhaltarions  &  encans  fen  vindrent  vers  eux, les  enhortans  de  faire 
ny  plus  ny  moins, &  ellroulïèr  tous  rauallemcns  &  enchères ,  comme  fil  y  auoit for¬ 
ce  deniers  à  l’elpargnc;  car  pas  vn  d’entre  eux  ne  demanderoit  rien  iufques  apres  la, 
guerre  acheuce.  Apres  falîèmblerent  aulli  les  maillres  de  ceux  aufquels  T.  Sempro- 
nius  auoit  donné  liberté  empres  la  ville  de  Beneuent;  &  dircnt,que  les  trois  bâquiers 
cftabliz  les  auoient  mandez  pour  reccuoir  le  prix  de  leurs  elclaues  ;  ce  qu’ils  auoient 
refolu  de  ne  faire  iufques  aulli  apres  là  guerre  finie.  Ellant  donc  en  celle  forte  le  co- 
mun  peuple  prompt  ôc  affectionné  à  lùpporter  l’indigence  du  threlor  publique, 
on  commença  aulli  d’y  porter  l’argent  des  pupilles,&  apres  des  veufues;fc  perluadâs 
tous  ceux  qui  en  aportoient,de  iamais  ne  pouuoir  faire  vn  plus  leur  &c  plus  làint  dé¬ 
poli  que  foubs  la  fcurcté  &  caution  du  public  :  Et  auenant  qu’on  eull  acheté  de  ces  Grande  u- 
fommes  quelque  bien  au  nom  des  pupilles  ôc  des  veufues,lc  threforier  l’enrcgillroit  tous  les  Ro¬ 
te  en  tenoit  compte.  Celle  courtoilie  des  particuliers  fc  diuulgua  de  la  ville  iufques  ^ppn,*ef  °“r 
auxarmees;de  forte  que  l’homme  de  cheual,ny  le  Centenierne  prenoient  point  de  J^*"*sde* 
fouldc,&  appelloient  comme  par  reproche  celuy  qui  en  auoit  pri ns,  mercenaire.  Le 
Conful  QJFabius  auoit  Ion  camp  deuant  Cafilin ,  qui  elloit  gardé  par  deux  mille 
Campaniens,&  lèpt  cens  foldats  a  Annibal  ;  dont  elloit  chef  Statius  Minius ,  ayant 
elle  enuoyé  par  Cn.Magius  Attellanus,Mediallutique  celle  année  la, qui  armoitin-  Ai'nfîs'appel 
différemment  les  elclaues  &  la  commune  en  intétion  d’alfaillir  le  logis  desRomains,  ^ 
lorsqucleConfulfamuferoità  donner  l’afîàult  à  Cafilin.  Mais  toutes  ces  menees  deCaPoue* 
j  ne  lurent  point  cacheesà  Fabius;  fi  qu’il  enuoya  à  Noie  pour  aduertir  Ion  compa¬ 
gnon  ,  qu’vne  autre  armée  elloit  necclîàirepour  faire  telle  aux  Campaniens  cepen- 
dât  quo  allàudroit  Cafilin  :  Par  ainfi  ou  qu’il  fen  vint  luy  melhie  laiflànt  vne  moyé- 
negarnilonàNole;ou  fi  les  affaires  requeroient  qu’il  y  demourall,  &  que  les  choies 
ne  fùlfcnt  bien  alîèurees  du  collé  d’ Annibal,  qu’il  manderoit  venir  de  Beneuent 
Ti.Gracchus  ProconluI.Marccllus  ayant  receu  ces  nouuellcs ,  lailla  deux  mille  hom¬ 
mes  pour  la  garde  de  Noie,  &  auccle  demeurant  de  l’armee  fen  vint  à  Cafilin  :  là  ou 
là  venue  fut  caufe  que  les  Campaniens  qui  défia  le  mettoient  aux  champs ,  ne  bou^ 
gercntPar  ce  moyen  la  ville  de  Cafilin  commença  d’cllrc  alïàillie  des  deux  Conluls: 

Auquel  alïàut  ellans  les  foldats  Romains  fouuent  bîelfez  quand  ils  fe  penfoient  ap-« 
procher  trop  hardyment  de  la  muraille  ,  &  l’affaire  ne  lucccdant  pas  bien ,  Fabiu$ 
elloit  d’opinion  qu’on  debuoit  fe  départir  de  celle  entreprife  petite  de  foy,&  nonob- 
llat  cela  difficile;  Sc  qu 'iMfalloit  delloger  de  là,veu  que  de  plus  gràds  ôc  prclïèz  affaires 
leur  clloiét  fur  les  bras.  Mais  Marcellus  alleguoit,  que  comme  il  y  a  plufieurs  choies 
que  les  grâds  capitaines  ne  doiuét  pas  entreprédre ,  aulli  quand  on  y  elt  vne  fois  em¬ 
barqué  on  ne  fen  doibt  plus  départir,  pourlaconlèqucnce  delà  réputation  qui  en 
peut  prouenir  d’vnc  part  ôc  d’autre  :  T elîemét  qu’il  gaigna  ce  point  qu’on  n’abando- 
ncroit  point  ce  fiege.  Delà  ainfi  qu’on  approchoit  les  mantelcts  ôc  autres  engins  ôc 
machines  debateric,lesCampanicns  firent  requérir  Fabius  qu’il  leur  full  permis  de  le 
retirer  à  Capouc  làns  danger:  Et  apres  que  quelques  vns  d’entre  eux  furet  forus,Mar-  1 
cellus  fe  faifit  de  la  porte,par  laquelle  ils  lorcoientdà  ou  fc  feit  du  commencement  vn 
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meurtre  fur  la  porte  de  tous  indifféremment;  &apres,les  Romains  feftans  icttez  de-f 
dans ,  en  la  ville  auffi .  Enuiron  cinquante  des  Campaniens  qui  eftoient  fortis  dc^ 
premiers ,  âyans  eu  recours  àFabius,par  le  moyen  del’efcortc  qu’il  leur  bailla  fe  fàu-i 
ucrcnt  à  Capoue.  V oyla  comment  la  ville  de  Cafilin  fut  prinfe  par  occafion,pcndât 
côatuU,  "  que  ceux  qui  demandaient  qu’on  les  affeuraft  famuferent  à  parlementer  &  tempo- 
rifeî.Lcs  prifonniers ,  tant  les  foldats  Campaniens  que  ceux  d’Annibal ,  furent  en-i 
uoyez  àRomc,&  là  mis  en  prifonrquantà  la  multitude  des  habitans  ,  elle  fut  dcfpar-j 
tie  par  les  villes  prochain  es,  &  baillee  en  garde.  En  ces  mefmes  iours  que  les  Confuls 
ayans  mis  à  chef  leur  entreprinfe  partirent  de  Cafilin ,  Gracchus  fè  trouuant  au  paisj 
des  Lucains  enuoya  quelques  copagnies  qu’il  auoit  leuecs  en  ces  quartiers  la,fous  la 
charge  du  capitaine  des  alliez, fur  les  terres  des  ennemis  pour  piller;  Mais  Annon  ay¬ 
ant  donné  à  trauers  pendant  quelles  eftoient  cfpanducs  ça  &  là ,  rendit  à  peu  près  à 
fennemy  la  pareille  de  la  perte  qu’il  auoit  fai  été  deuant  Beneuét:&  foudain,  de  peur 
|  que  Gracchus  ne  le  ratteinft  il  fe  retira  au  pais  des  Brutiens .  Quant  aux  Confuls, 

|  Marcellus  fen  retourna  à  Noie  d’ou  il  cftoit  parti  :  Et  Fabius  paflà  outre  au  Sam- 
|  nium  pour  gafter  le  plat  pais ,  &  rccouurer  par  force  d’armes  les  villes  qui  feftoient 
|  '  reuoltees.Lcs  Samnites  du  Caudian  furent  plus  endommagez  que  les  autres  ;  car  on 

Prth(edepiu-j  brufla  ôc  faccagea  bien  auant  les  biens  qu’ils  auoientaux  champs; &  oultrc  ce  qu’on 
par  Fab'iutfurj  en  emmena  grand  butin  d’hommes  ôc  de  beftial,dc  leurs  villes  furent  prifes  d’aflàulc 
|  |  Compulterie,Telefic,Coffe,Meles,  Fefules,  &  Orbitanic.Sur  les  Lucains  on  empor- 

Jourd'huy  H ta  brauerie  Blande  ;  &  fur  les  Pugliois  Ance  :  En  toutes  lefquclles  places  furent 
que  prins  que  tuez  bien  vingteinq  mille  des  ennemis;  &  y  recouura  Ion  trois  ces  foi- 
xantc  Ôc  dix  fugitifs  reniez;  qui  ayans  efte  enuoyez  à  Rome  par  le  Coful,  apres  auoir 
cfté  batus  de  verges  au  Comice,furent  précipitez  du  hault  en  bas  de  larochc.Toutes 
yoiiînes  des  ccs  chofes  exécuta  Fabius  en  bien  peu  de  iours:Quant  àMarcellus.la  maladie  qui  le 
d*By  appel-  détint  a  Noie  1  empelcha  de  faire  la  guerre .  Durant  ccs  iours  aufli  le  Prêteur  QJFa- 
Prato  8c  Ma-  !  bius  qui  auoit  fon  gouucrncment  autour  deLuccre,  print  par  force  la  ville  d’Accue, 
fin».  | forti£a  fon  ]Ggis  planté  deuant  Ardonec .  Cependant  cjuc  les  Romains  alloient 
iainfi  exploitant  en  diuers  lieux,defia  Annibal  cftoit arriué  aTarente,non  fans  auoir 
fait  vn  grand  dommage  par  tout  ou  il  auoit  paffé  :  Mais  à  la  parfin  fon  armee  ceflà 
de  mal  faire,  &  commença  de  marcher  paifible  quâd  elle  fut  arriuec  dans  le  territoi¬ 
re  des  TarentinsrLà  ou  Ion  ne  toucha  à  chofc  quelconque,  ôc  iamais  le  camp  ne  fefi 
’quarta  hors  du  grand  chemin:  Mais  on  voyoit  bien  que  cela  ne  fe  faifoit  pas  parla 
modeftic  des  foldats  ny  du  capitaine ,  ains  feulement  pour  gaigner  le  cueur  des  Ta¬ 
min  s.  T outesfois  feftât  défia  fon  armée  approchée  iufqu’au  près  des  murailles ,  fans 
quif  fè  fîft  comme  on  cuidoit ,  au  defcouurir  des  premières  files  aucune  cleuation  la 
dcdanSjil  affeit  fon  camp  enuiron  à  mille  pas  de  la  ville .  Trois  iours  auant  qu’Anni- 
jbal  enapprochaft,M.  ValeriusPropretcur,lequcI  commandoità  la  flotte  qui  fur- 
uciTalcatc*  gifloit  à  Brundizi, auoit  enuoyé  à  T arente  P.V alerius  fon  lieutenant.  Ceftuicy  ayant 
faitvncleueedc  icuncs  hommes  tous  enfans  des  plus  apparents,  &  iccux  defpartis 
par  toutes  les  portes,  &aux  endroits  de  la  muraille  ou  il  en  éftoit  befoing, auoit  l’œil 
foigneufèment  iour  &  nuit  aux  fcntinelles  ôc  corps  de  garde  ;  Si  qu’il  ne  laiflà-aucu 
moyen  aux  ennemis  ny  aux  alliez  dont  on  fe  doubtoit,  aerien  attenter.  Et  ainfi  An¬ 
nibal  ayant  là  employé  ôc  perdu  quelques  iours  inutilement,  fapperceut bien  puis 
que  pas  vn  de  ceux  qui  feftoient  venus  trouuer  au  près  du  lac  Auerne,ne  venoient 
jeux  mefmes ,  ny  n’enuoyoicnt  aucun  mcflàgcr,  non  pas  feulement  des  {lettres; 
qu’inconfiderccmcnt  il  fcftoitlaiffé  aller  apres  de  vaincs  promcfïcs  ;  parquoy  il  défi 
jlogea  de  là  .Nonpourtant  ne  fut  fait  de  fà  part  encore  pour  lors  aucu  dômage  fur  les 
ferres  des  Tarentins,combié  que  la  douiceur  diflimuleè  ne  luy  euft  iufques  à  l’heure 
j  _  de 
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de  rien  ferui.-mais  il  h 'cftoit  pas  hors  d’efperance  de  pouuoir  efbranler  &  corrompre 
la  foy  de  cepeuple.il  fen  alla  à  Salapiej  ou  il  feit  porter  du  blé  du  pays  des  Metapom 
tains, &  de  Hcraclee ,  d’autant  que  défia  la  my  elle  cftoit  paftèe ,  &  que  ce  lieu  là  luy 
agrcoitpour  parier  l’y  uer.  De  là  les  Numides  &  Mores  furent  enuoyez  au  pillage  es 
terres  des  Salentins,&  es  prochains  lieux  montucuxdclaPouiîhe:  d  ou  Ion  ne  ra¬ 
mena  pas  grand  butin  d’au  très  choies ,  horfmis  des  haraz  de  cheuaux ,  defquels  on 
endiftribuaiufques  à  quatre  mille  à  là  cauallerie  pour  les  dompter  &  dreftèr.  Or 
les  Romains  voyans  pulluler  en  Sicile  vne  guerre  qu’il  ne  falloir  pas  contemner,  & 

’•  que  la  mort  du  tyran  auoit  pluftoft  apporte  aux  Syràcufains'laçommoditédc  Ce  fer- 
uir  de  bos  ôcfongneux  capitaines, qu  elle  n’auoit  changé  nyla  caufè,ny  l’affeâ:ion,ils 
ordonnèrent  celle  charge &gouuerncmcnt  à  M.MarcelIusl’vn  des  Confuls.  >Apres; 
le  meurtre  de  Hieronyme,  du  commencement  le  feit  vne  eleuation  &  tumulte 
entre  les  foldats'  dans  la  ville  des  Lcontins ,  fi  qu’on  le  print  à  crier  par  grand  fierté,  Ce  ^ 
qu’il  falloir  fàcrifier&  faire  oblatio  au  Roy  mort  du  fang  des  coiuratcurs  :  mais  de  -  uint  en  Sicile 
puis  le  doux  nom  de  la  liberté  reftituee  entédu,  &  fouuét  redid;  &  l’efperancc  qu’on  eut  tu^  Hie- 
donna  de  la  libéralité  &  largelfe  qui  Ce  feroit  aux  foldats, du  threlor  du  Roy;  &  qu’ils  rooymc‘ 
feraient  foubs  meilleurs  capitaines; ioint  le  récit  des  abominables  mefchancetez  du  j 

j  defun&,&  de  fes  paillardifes  encore  plus  abominables, leur  feit  tellement  changer  de 

!  courage, qu’ils  endurèrent  que  le  corps  du  Roy, par  eux  tant  regretté  peu  auparauât, 

;  demeurait  eftédu  furie  carreau  fans  fèpulture.  Or  corne  les  autres  coiuratcurs  fuftènt 
là  demeurez  pour  faftèurcr  de  l’armee, Théodore  ÔcSofis  furies  propres  cheuaux  du 
Roy  fen  allèrent  à  Syracufcs  en  la  plus  grade  diligence  &  foudainete  qu’ils  peurent,  Syraeufesan 
pour  prendre  au  defpourueules  parens  &  amis  du  Roy ,  ne  fçaehans  rien  de  ce  qui  iourdbuys»- 
auoit  elté  fait:Mais  non  feulement  le  bruit  de  la  célérité  duquel  rien  ne  peut  appro-  HB°Z 
cher  en  femblables  choies, ains  aufli  vn  courrier  des  fèruiteurs  du  Roy  les  auoit  de- 
uancez:  Et  partant  Andronodore  auoit  fourny  ce  quartier  de  la  ville  qu’on  appclloit 
fille  &  la  fortereffe,  &  les  autres  lieux,qu’il  auoit  peu,  &  dont  il  auoit  eu  la  commo- 
dite, de  bones  garnifons.  LadeflusTheodore,&Sofiseftans  entrez  dans  la  ville  par  H«apyicva 
l’Hcxapyle  apres  foleil  couché  qu’il  cftoit  dcfiaprefquenuit,  corne  ils  moftraftènt  la 
robbe  au  Roy ,  &  pareillement  fon  aornement  de  telle  tout  fàngîant ,  eftans  partez  !^ue  &  A . 
par  le  quartier  deTiquc  en  appellant  le  peuple  à  la  liberté  &  aux  armes  tout  à  la  fois,  Radine  ce 
ilsleurcomanderentdc  faffembler  en  fAchradinc.  De  la  multitude  l’vnc  partie  ac-  qL.tim’de 
courait  aux  mes, l’autre  fè  tenoit  fur  le  fueil  de  la  porte  des  maifons,îcs  autres  regar-  SyracuIcs' 
doient  des  toits  &  feneftres;  &dcmandoicnt  ce  que  c’cftoit.  T out  reluifoit  de  lumiè¬ 
res,  tout  eftoit  plein  de  trouble  &de  bruits  diuers.Ceux  qui  auoiét  des  armes  fafsem- 
bloiét  es  lieux  Ipaticux:  Les  defàrmez  emportoiét  du  téplc  de  Iuppitcr  Olympien  les 
I  delpouilles  des  Gaulois  Sc  Illyriés,  lefquelles  auoient  efté  données  par  le  peuple  Ro- 
t  main  à  Hieron  qui  les  auoit  là  appendues ,  prians  Iuppitcr  que  de  bon  gré  &  béni-  EitUuonlt. 

\  gnemét  il  leur  o&roiaft  les  armes  fàcrees,à  eux  qui  farmoient  pour  la  Patric,pour  les 

temples  des  Dieux, pour  la  liberté.  Celle  multitude  fe  ioignit  aufli  aux  corps  de  gar- 
;  de  qu  0  auoit  affis  es  principaux  quartiers  de  la  ville  .  Et  Andronodore  entre  autres 

choies  fempara  des  greniers  publiques  en  l’ifle,  ôc  y  mit  vne  garnifon  de  ieunes  gés: 
i  mais  eux  mcfmes  fè  faillirent  du  lieu  qui  cfloit  fermé  de  pierre  de  taille ,  ôc  remparé 
comme  vne  forrereflè  ;  &  cnuoycrcnt  en  l’Achradinc  lignifier  au  Sénat  que  les  gre¬ 
niers  &  le  blé, tout  cftoit  déformais  en  fà  puifîànce.  Des  le  point  du  iour  tout  le  peu¬ 
ple,  autant  ceux  qui  eftoient  armez  ,  comme  ceux  quin’auoient  point  d’armes, 
falfembîerent  à  la  court  de  l’Achradinc;  Là  ou  deuant  l’autel  de  Cocordc, qui  cftoit 
dreffé  là,  I  vn  des  plus  apparents  de  la  ville  nommé  Polyneus  feit  vneharengue,  qui 
tarait  entre  deux  delà  liberté  &  delà  modcftier&difoit  que  les  hommes  qui  auoiét 
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eflayé  que  c  eft  que  de  la  feruitude,&  des  autres  outrages  qui  en  prouiennent,eftoiét 
irritez  contre  le  mal  cogneu .  Que  les  Syracufains  auoient  mieux  entendu  de  leurs 
peres  quelles  grandes  calamitez  &  ruines  la  difeorde  ciuile  eft  couftumiere  d’appor¬ 
ter  quant  &  elle, qu’ils  ne  l’auoient  veu  de  leur  temps .  Quant  à  ce  qu’ils  auoient  cfté 
prompts  à  prendre  les  armes,  il  les  loüoit  vrayemét  de  ce  faiét;  &  les  en  Ioiieroit  en- 
I  core  bien  plus  fils  ne  fen  aidoient  point  finon  contraints ,  &  à  l’extreme  neceflité. 

|  Pour  l’heure  (on  aduis  eftoit  qu  o  enuoyaft  de‘s  ambaflâdeurs  à  Andronodorc ,  pour 
;  luy  dénoncer  qu’il  euft  à  fe  remettre  enla  puiflànce  du  Sénat  &  du  peuple  ;  qu’il  feift 
ouurirles  portes  de  rifle*  &  qu’il  rendift  lagarnifon.Et  au  cas  qu’il  vouîuft  faire  de  la 
tutelleduroyaumecfautruy  fon  propre  royaume,  c’eft  moy-mefme,di&il,quifuis 
i  d’opinion, qu’on  le  doit  monftrer  plus  afpre  à  recouurer  la  liberté  de  fes  mains ,  qu’o 
n’a  pas  fait  deHieronyme.Cefteharengue  acheuee,les  ambaflâdeurs  furent  enuoy- 
cz;  &  lors  le  Sénat  commença  à  fe  tenir:  Car  ainfi  que  du  temps  d’Hieron  le  confcil 
publique  eftoit  toufiours  demeuré  en  fon  cntier;au  contraire  depuis  fon  trefpasiuf 
ques  àceiourlà,  onn’auoit  nyappellé,ny  demandé  aduis  aux  Sénateurs  dcchofe 
quelconque .  Apres  que  les  ambaflâdeurs  curent  parlé  à  Andronodore;  ce  qu’il  vit 
ainfl  tous  les  citoiens  d’vn  commun  accord, l’clbrâloit  défia;  &:  aufli  qu’oultre  ce  que 
les  autres  quartiers  de  la  ville  auoient  efté  occupez  par  eulx ,  vne  partie  de  fille ,  &  la 
plus  forte,leur  auoit  eft é  trahie  &  rendue:mais  là  femme  Demarate  fille  de  Hieron 
l’ayant  tiréàpart,comme  elle  eftoit  encores  enflee  de  la  grandeur  royalle ,  &  pleine 
de  l’audace  des  femmes  ,  luy  remettoit  en  mémoire  ce  mot  que  le  tyran  Dionyfius 
auoit  eu  fouuent  en  la  bouche  ;  qu’on  ne  deuoit  iamais  eftant  à  chcual ,  ains  traifné 
par  les  pieds,  Iaiflcr  la  tyrannie.  Qif  il  eftoit  bien  aifé  à  toute  heure  qu’on  vouldroit 
de  quiter  la  poflèflion  d’vnc  grande  &  releuee  fortune ,  mais  que  c’eftoit  vne  chofc 
fort  difficile  &  haulte  de  l’cmpiettcr  &  y  parueninpar  ainfi  qu’il  prinft  vn  peu  de  de- 
lay  des  ambaflâdeurs  pour  y  aduifer ,  duquel  il  faideroit  pour  faire  venir  de  la  con¬ 
trée  desLeontins  les  foldats;  aufquels  fil  promettoit  les  threfors  du  Roy,  toutes 
chofesferoientcnfapuiflànce.  Andronodore  nédefprifapasdu  tout  ce  confcil  de 
femme, ny  ne  fen  voulut  pas  aider  fur  le  châp  ;  eftimant  que  ce  ferait  fon  plus  court 
&  meilleur  pour  fagradirôc  paruenir  àfonpoint,de  temporiferpour  vn  temps:  par¬ 
tant  il  donna  charge  aux  ambaflâdeurs  dedire  qu’il  fe  foufmettroit  au  Sénat  &  au 
peuple.Le  lendemain  des  le  point  du  iour  ayant  faiét  ouurirles  portes  de  l’ifle ,  il  fen 
vint  en  la  grand’  place  de  l’Achradine  i  là  ou  il  monta  fur  l’autel  de  Concorde ,  d’où 
le  iour  precedent  Polyneus  auoit  harengué  en  l’aflcmblee  du  peuple  ;  &  commença 
fon  oraifon  par  vne  priere  qu’on  luy  pardonnait  fon  retardement  ;  car  il  auoit  tenu 
les  portes  fermées,  non  pour  feparer  les  affaires  de  ceux  du  public ,  mais  ne  fâchant  fi 
les  efpees  eftoiét  vne  fois  defgainees  iufques  là  où  on  vouldroit  eftédre  les  meurtres: 
ou, ce  qui  fuffifoit  pour  le  recouuremét  de  la  Iiberté!,5fils  fe  contenteroiét  de  la  mort 
du  Tyran:  ou  fi  Ion  taillerait  en  pièces  tous  ceux  qui  de  parenté  ou  d’alliance ,  ou  de 
quelque  charge  feraient  trouuez appartenir  à  lamaifon  royale,  comme  coulpables 
de  la  faulte  d’autruy  .Mais  apres  auoir  aperceu  que  ceux  qui  auoient  deliuré  la  patrie 
la  vouloient  aufli  maintenir  &  coferuer  en  fa  liberté',  fi  que  de  tous  collez  on  coful- 
toit  pour  le  bien  &:  falut  d’icelle,  il  n’auoit  point  fait  de  difficulté  de  remettre  à  la  pa¬ 
trie^  fon  propre  corps,&  toutes  les  chofes  qui  auoient  cfté  comifes  de  bonne  foy  à 
fon  adminiftration  &  tutellejpuis  que  celluy  qui  luy  en  auoit  donné  la  charge  eftoit 
pery  par  fà  propre  forceneric. Apres  feftant  tourné  vers  les  meurtriers  du  tyran, &  ap 
pellantpar  leurs  noms  Théodore  &  Sofis:  Vousauez,di<5til,  faiétvnaéfce  mémo¬ 
rable;  mais  voftre  gloire,  &  m’en  croyez ,  n’eft  encore  que  commancee ,  &nompas 
conduire  à  fa  derniereperfeétiomcar  il  refte  vn  trefgrand  danger,  fi  vous  nauezef- 
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ard  à  la  Concorde  &  vnion  commune,  jue  la  liberté  de  la  Chofepublique  ne  fc  châ' 
gc  en  infolence.  Ayant  acheué  celle  harenguc ,  il  meit  a  leurs  pieds  les  clefs  des  por^ 
tes  des  lieux  qu’il  auoit  occupez,&  du  threfor  du  Roy.  Cela  fait  les  Syracufains  par-* 
tans  del’aflemblce  tous  ioy  eux  &contens  pour  ce  iour,fen  allèrent  faire  leurs  priè¬ 
res^  rendre  grâces  aux  Dieux  auecques  leurs  femmes  &:  enfans  par  tous  les  tcplcs. 
Le  lendemain  fc  feit  la  congrégation  du  peuple  pour  eflire  les  Prêteurs.  Lepremieij 
créé  fut  Andronodore:  les  autres  pour  la  plus  part  furent  ceux  qui  auoient  tué  le  ty- 
ran.Mcfme  on  en  fift  deux  en  leur  abfence ,  Sopatrus  &  Dcomcnes  :  Lefquels  ayans; 
entendu  ce  qui  auoit  efté  fait  à  Syracufes,ils  y  porterét  les  frnâces  du  Roy  qui  eftoiée 
en  la  ville  des  Leontins ,  &  les  deliurerenc  aux  threloricrs  qui  auoient  efté  eftabliz 
pour  ccft  effed:  Parcillemét  le  threlor  qui  eftoit  en  l’ifle,&  en  l’Achradine ,  fut  con- 
iigné  entre  leurs  mains  :Ce  pan  de  muraille  auffi  qui  enuironnoit  Tille,  &  la  feparoit 
du  demouranr  de  la  ville, d’autant  qu’il  la  rendoit  trop  forte, fut  abbatu  d’vn  general 
confentemét:  Toutes  les  autres  choies  le  firent  apres  qui  accopagnoicnt  Tinclinatio 
des  courages  à  recouurer  la  liberté.  Et  Hippocrates  &  Epicydes ,  eftant  diuulguce  la 
la  mort  du  tyran, qu’Hippocrates  mefmcs  auoit  voulu  celer  ayant  tué  le  courrier  qui 
en  portoit  les  nouuelles,le  voyans  abandonnez  des  foldats;  &  eftimans  que  ce  ferait 
le  plus  feurparty  qu’ils  pourroient  prendre  pour  f heure ,  fen  retournèrent  à  Syracu- 
fes.Là  ou,  afin  qu’on  ne  tinfl  l’œil  fur  eux  comme  fufpe&s  ,  &  qu’on  ne  cuidaft  qu’ils 
chcrchalfent  quelque  occafion  de  nouuclleté,  ils  feprefenterent  premièrement  aux 
Prêteurs, &  apres  par  leur  introduction  au  Sénat:  auquel  ils  feirent  entendre  comme 
ils  auoient  elle  enuoyez  par  Annibal  deuers  Hieronymc, comme  vers  Ion  amy  &c  al- 
liéqu’ils  auoient  obtempéré  au  commandement  de  celuy  à  qui  leur  chef  leur  auoit 
commandé  d’obéir  :  &  maintenant  qu’ils  fen  vouloient  retourner  vfers  Annibal, 
ils  les  fupplioient, attendu  qu’il  y  auoit  du  danger  en  chemin ,  d’autât  que  tout  eiloit 
plein  deRomains  desquels  on  voioitles  armes  encore  en  tous  les  endroits  de  Sicile, 
de  leur  donner  quelque  efcorte,afin  qu’ils  fè  peuflènt  conduire  à  Locrcs  en  Italie:En 
quoy  faifanrpour  vn  petit  de  courtoifie ,  ils  acquerraient  bien  auant  la  bonne  grâce 
d’Annibalîcc  qu’ils  obtindrent  facilcmentrcar  les  Syracufains  ne  defiroiét  pas  micua 
que  de  voir  deflogerlcs  capitaines  du  Roy  defunct,  qui  efloient  entenduz  &pratic; 
au  fait  de  la  guerre, &d’autrcpart  neceffitcux  &  cntrcpren.lns.Mais  cela  mcffne  qu’il; 
défraient  ne  futpas  fi tofl accomply  comme  Içbeloin  requérait.  Car  cependant 
ccsicunes  hommes  bons  guerriers,  &  accouftumez  auecles  (bldatsalloientblafinâ: 
lcSenat  &  le s  principaux, ores  entre  iccux  foldats  mefines,ores  entre  les  fugitifs ,  qui 
citaient  la  plufpart  gens  de  marine  Romains:  tantofl  auffi  entre  les  plus  abiets  du 
menu  peuple:  Èt  femoient  parmy  eux  que  Iefenattafchoit  &  machinoit  fècret- 
tement  de  mettre  la  ville  de  Syracufcs  en  Iapuifîànce  &fubied;ondcsRomains. 
foubscouleur  de  vouloir  remettre  fus  leur  alliance,  &  fe  reconcilier  auec  eux  :  afin 
; qu  apres  ccfte  ligue, ce  peu  qui  auront  cfté  auteurs  de  la  renouucller  demeurent  mai- 
iircs&feigneurs.Lamultitude  difpofce  &  facileàefcoutcr  &:  croire  ces  chofes,  ac¬ 
courait  en  plus  grand  fouledciourcniouràSyracufesr&ncdonnoirpas  feulement 
jefperancede  nouuclleté  à  Hippocrates  &  Epicydes,  mais  auffi  à  Andronodore  :  le¬ 
quel  à  la  parfih  vain  cit  des  perfuafiesde  fa  femme ,  qui  luy  remoftroit  quelors  choit 
h  faifon  propice  pour  occuper  Teftat,  durant  que  toutes  chofes  choient  en  troti- 
jb/e  par  la  nouuelle  &  incogneue  liberté;  durant  qu’il  auoit  le  moyen  de  prati¬ 
quer  les  foldats  engrchcz  delà  fouîde  du  Rby;  durant  que  les  capitaines  enuoyez 
parAnnibalcogncuz&  accouftumez  entre  les  foldats  pouuoicnt  fiuorifcr  Ôc  ai¬ 
dera  fonentrcprinlc;  il  communiqua  IctoutàThcmihe,  qui  auoit  efpoufé  la  fille 
de  Gclon  ;  &  fut  encore  fi  mal  aduifé  de  fe  dcfcouurir  quelques  iours  apres  à 
vn  nommé  Arihon  ioueur  de  Tragédies ,  auquel  il  fouloit  fc  fier  de  les  autres 
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jfecrctsXeftuicy  eftoit  party  de  bon  lieu, &  auoit  honeftement  dequoy  :  &  l’art  qu’il 
jexerçoit,  d’autant  que  feinbkbes  chofcs  fie  (ont  point  defeftimees  à  l’endroit  des 
'Grecs,  nefaifoit  point  de  déshonneur  à  fa  lignee  &maifon  Par  ainfi  préférant  à 
jtoutc  autre  choie  la  foy  qu’il  debuoit  a  fa  patrie, il  fen  alla  le  dénoncer  aux  Prêteurs: 
iLcfqucls  cognoiflfans  par  certains  indices  que  ce  rieftoit  point  vne  chofe  friuole,  a- 
Ipres  en  auoir  confulté  auec  les  anciens,  te  mis  de  leur  autorité  garde  aux  portes,  auf- 
îî  toft  que  Themifte  &  Andronodore  furent  entrez  dans  la  Cour,  ils  les  tuerent.  Et 
comme  il  le  fut  leué  vn  tumulte  à  caufe  du  fait  qui  auoit  apparëce  de  cruauté,  les  au¬ 
tres  en  ignorans  la  caufe,  à  la  fin  le  bruit  appaifé,  firentvenirdanslaCouilede- 
jlateur;  qui  récita  par  le  menu  de  point  en  point  toute  la  conlpiration  ;  &  comme 
|la  fource  d’icelle  procedôit  des  nopces  de  Harmonie  fille  de  Gelon,par  le  moyë  défi- 
quelles  elle  auoit  efté  mariee  à  Themifte  :  Que  les  aides  des  Africains  te  Elpagnols 
eftoiët  tous  appreftez  pour  le  meurtre  des  Prêteurs,  &  des  autres  principaux  citoyés: 
te  qu’on  auoit  déclaré  que  leurs  biens  dcmourcroiét  en  proy  e  aux  meurtriers  ;  Apo- 
fté  quât  &quât  vne  bâde  de  foldats  mercenaires  accouftumez  d’exccuter  les  coman- 
dements  d’Andronodore,pour  le  faifir  de  rechef  de  l’ifle.  Puis  ayant  mis,come  deuat 
les  yeux  des  afliftaris, point  par  point  les  menees  qui  fe  faifoicnt,&  par  qui;  te  entiè¬ 
rement  Tordre,  les  perlonncs,  te  les  forces  de  la  coniuration  ,1c  Sénat  iugea  que  cer¬ 
tes  ils  auoient  efté  tuez  aufli  iuftement,  comme  Hieronyme.  Maisàl’entreedela 
Cour,  fcfleua  vn  grand  bruit  d’ vne  multitude  compofee  de  diuerfes  fortes  de  gens, 
no  encore  bié  accrtéez  des  chofes  palfecs  <5c  des  occafios  d’icelles;  qui  vloiët  de  grof- 
les  menaces,  iufqu’à  ce  que  la  frayeur  qu’ils  concernent  des  corps  des  coniurez  qu’on 
leur  ietta  là, les  arrefta  court, te  fe  mirent  en  grand  filence  à  fuiure  la  malle  du  peuple 
qui  fen  alîoit  àl’aflemblee.  La  charge  de  parler  fut  donnée  à  Sopater  par  le  Sénat  & 
Iles  compagnons.  Ceftuicy,  comme  fil  euft  voulu  accufer  ceux  qui  auoient  efté  tuez 
|cn  leur  prefencc ,  ayant  commencé  par  le  difeours  de  leur  vie  pallee ,  imputoità  An- 
jdronodore  &  Themifte  toutes  les  me fchancctez  &impietez  qui  auoient  efté  per- 
jpetrees  depuis  la  mort  de  Hieron.Car  quelle  chofe  auoit  fait,difoit  il ,  de  luy  mefmc 
Hieronyme  qui  n’eftoit  qu’vn  enfant  ?  te  qu’euft  il  fçcu  faire ,  luy  qui  à  peine  eftoit 

f>aruenu  à  l’age  de  quatorze  ans?  C’cftoiét  les  tuteurs  &ofticicrs,qui  auoient  régné  en 
uy  reietant  la  malucillance  de  tout  ce  qui  fe  faifoit:  Au  moyen  dequoy  la  railon  vou- 
;Ioit  qu’ils  fulfent  occis  ou  deuant  Hieronyme,ou  bien  quant  te  luy.  Et  ncantmoins 
jeux  qui  délia  eftoient  deuz  te  deftinez  àla  mort,  auoient  brade  nouuellcs  melchan- 
cetez  depuis  le  meurtre  du  tyran:  T out  à  delcouuert  d’arriuce ,  quand  Andronodo- 
|re  les  portes  de  Fille  fermées ,  auoit  fait  du  royaume  vn  héritage  ;  te  voulu  pofleder 
comme  fil  euft  efté  feigneur,  ce  qu’il  auoit  tenu  comme  eftant  tuteur.  Depuis  luy 
fe  voyant  delailfé  de  ceux  qui  eftoient  dans  Fille, &  alfiegé  de  tous  coftez  par  ceux  de 
la  ville  qui  f  eftoient  emparez  de  l’Achradine  ,  feftoit  mis  en  deuoir  d’occuper  à 
Femblee  &  par  fraude  ce  royaume,auquel  il  auoit  publiquement,  &  à  la  veue  de  tout 
le  monde  prétendu  pour  neat.  Si  qu’il  riy  auoit  eu  ny  honneur,ny  bienfait  qui  peuft 
vaincre  fa  mauuaife  intcntion-.combien  que  luy  qui  eftoit  en  aguet  contre  la  liberté, 
euft  eu  ceft  aduantage  d’eftre  créé  Prêteur  auec  les  libérateurs  de  la  patrie.  Mais  c’e- 
ftoient  leurs  femmes  de  fang  royal  qui  leur  auoiét  fait  prendre  courage  de  Royd’vn 
ayant  elpoufé  la  fille  de  Hieron,  te  l’aütre  celle  de  Gelon.  A  celle  paroile  toute  l’af- 
femblee  fe  print  à  crier, q  ccs  deux  fémes  eftoiët  indignes  de  viure,  te  qu’il  ne  deuoit 
demourer  en  vie  aucü  de  la  race  des  ty  ras.  O  r  c’cft  le  naturel  de  la  comunejOU  de  fer- 
uir  hüblemër,ou  de  (uperbcmët  dominer. La  liberté  qui  eft  moyëne  entre  les  dcux,ei 
le  ne  la  peut  ny  contëner  ny  .en  iouir  moderémët  corne  il  laült.  Et  riy  a  iamais  faute 
de  ceux  qui  le  plaifent  à  exécuter  ce  q  l  ire  te  félonie  comandét;&:  qui  irritée  au  lag  te 
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aux  meurtres  les  courages  du  menu  peuple, en  cela  trop  exccffif  &intcmperât:Com~j  ioy  puhi.ee 
me  il  aduint  lors  que  les  Prêteurs  publièrent  vne  loy,laqueIle  fut  prcfque  pluftoft  re-i 
ceiie  &  approtiuce  que  promulguée; Que  tous  ceux  qui  eftoient  de  la  race  du  roy  j 

roient  exterminez  par  mort  :  car  ils  delpcchercnt  tout  fur  le  champ  certains  perion-i  j 

nages  pour  aller  tuer  Demarate  fille  de  Hicron,  &  Harmonie  de  Gelon,  femmes 
d’Andronodore  &Thcmiftc,  ce  qu’ils  feirent.  Il  y  auoit  encore  vne  autre  fille  de* 

Hicron  nommée  Heraclee  femme  de  Sofippc,  lequel  ayant  efté  enuoyé  ambafià- 
deur  par  Hieronyme  deuers  le  roy  PtoIomee,f  eftoit  luy  mefine  de  fon  bon  gré  ban-s 
ni  du  pays.  Ceftecy  eftat  aduertie  qu’o  venoit  auffi  la  trouuer  pour  la  mettre  à  mort,! 
clic  fen  fuit  dansvn  oratoire  à  fèsDieux  domeftiqucs,auec  fès  deux  filles  vierges, dcl-j 
chcuelces ,  &  en  toute  autre  mifèrable  difpofition  &  maintien  ;  encore  adioufta  ellei 
à  cela  des  prières  fort  lamentables;  tantoft  pour  l’amour  &  en  fouuenance  de  fon  pe-! 
reHieron,  &  tantoft  de  Gelon  fon  frère ,  de  ne  permettre  qu’eîlequi  eftoit  inno¬ 
cente, demeurait  accablée  loubs  l’cnuic  &  haine  qu’on  portoit  à  Hieronyme;  Car  de  ^°“eblcer"* 
fon  royaume  rien  ne  luy  eftoit  demouré,  finon  l’exil  de  Ion  mary:  Outre  que  du-  'J-^r^- 
rantlavie  de  Hieronyme,  elicn’auoitpaseu  ny  le  traitement  ny  la  fortune  dcleur,-Pit^Ion^ci 
ny  apres  là  mort  leur  caulc  n’eftoit  pas  vne  mcftne.Et  quoy,fi  Andronodore  euftpeu. 
mcnerfescntreprinfesàefFc&,fàfcur  n’euft  elle  pas  régné  auec  Ion  mary  ,  &  elle; 
efté  rangée  à  cela  de  fèruir  ainfi  que  les  autres  ?  Si  quelcun  portoit  les  nouuclles  à  So-< 
lippe  de  la  mort  de  Hieronyme,  &dclaliberté  deSyraculès  ,  qui  peult  douter1  que! 
foudain  il  ne  fembarquaft ,  &  rctournaft  en  Ion  pays  ?  O  que  l’elpcrancc  des  hom-; 
mes  nous  trompe  bien,  puis  qu’on  voit  en  la  patrie  affranchie  la  femme  &  les  en-: 
fanseftreen  peine  de  leur  vie?  Que  fera  ce  donc  de  ceux  qui  felïàycnt  d’empefeher  lai 
liberté  Sdes  loix?Queî  dclplaifirpouuoit  attendre  homme  viuant  de  moy  ainfi  feule; 
comme  ic  fuis, &prefqueveufue,& mes  filles  viuans  comme  orphelines?  Maisonj 
me  dira  quon  ne  craint  point  aucun  dâgerdcmoncofté,qucfeuIemêt  onaenhor-| 
reur  la  race  &pofterité  des  Rois  :  Qucdonques  on  nous  cfioigne  de  Syracufès  &: 
de  Sicile,  &  qu’on  ordonne  que  nous  foyons  tranfportecs  d’icy  en  Alexandrie,  la! 

:  femme  à  Ion  mary, les  filles  à  leur  pere.  Puilàpres  voyant  que  fes  prières  n’entroienti 
dans  leursoreilles,  &  ne  leur  delcendoicntaucueur,  pour  ne  perdre  le  temps  en 
vain, car  elle  en  aperçeuoit  les  vns  qui  défia  mettoient  la  main  à  I’efpce ,  lors  ccflant 
de  pricrplus  pour  foy,clIe  continua  de  les  requérir  qu’au  moins  il  leur  pleuft  ne  tou¬ 
cher  à  fes  filles,  eftans  cncores  en  vn  cage  que  melmes  les  plus  irritez  ennemis  cfpar- 
gncnt;&  qu’en  fe  vengeant  des  tyrans,  ils  n ’imitaffent  les  mefehans  a&es  qu’ils  dete-j 
lloicnt  en  cux.Ce  pendant  quelle  parloit  ainfi,  ils  latraincrenthors  del’oratoirc,  &j 
luy  couppercnt  la  gorge.  Apres  ils  fc  ietterent  furieufement  fur  les  deux  princcffcs 
toutes arroufccs  du  fang  dcleurmcre,lefqucllescomme  tranfportecs  de  douleur  &( 
de  crainte,  toutes  furieufes  feprindrent  foudain  à  courir ,  &  à  fè  ietterhaftiuemcntj 
hors  de  l’oratoire, en  tel  eftatque  fi  elles  euffentpeu  gaignerla  rue, elles  eftoient  pour 
mettre  en  trouble  toute  la  ville  :  Car  en  ce  peu  d’cfpacc  qu’il  y  auoit  dans  la  maifon, 
courans  à  trauers  tant  d’hommes  armez,  elles  efehapperent  queîquesfois  fànscftrc 
blcfTees;  &  le  defpetrcrent  de  ceux  qui  les  terioient,  combien  qu’il  leur  conuinft  for¬ 
cer  tant  de  mains  fi  fortes,  pour  euader.  A  la  fin  finale  accablées  parle  grand  nobre 
des  play  es, &  apres  auoir  emply  tout  le  lieu  de  leur  fàng,  les  miferables  cheurét  à  terre 
priuecs  de  vie.  Ce  piteux  meurtre  &  digne  de  companîon  de  foy  mefine, fut  rédu  en-! 
corcs  plus  pitoyable  par  ce  qui  aduint;  car  bien  toft  apres  arriua  le  meflage  quipor-< 
mit  le  commandement  de  neles  tuer  point,  feftans  foudainles  courages  tournez  à 
mifcricorde  &  pitié.Dcpuis  l’ire  nafquit  de  la  mifericorde  ;  de  ce  qu’ayât  efté  fi  preci- 
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pire  ce  fupplice  ils n’auoient  eu  ny  temps  pour  fen  repentir,  nypourfereuenir 
|  rafïèoir  de  leur  mâltalent.  Pàrquoy  la  commonecommcnça  de  murmurer,  &  de  dc- 
|  mander  les  Comices  &  affeinbice  du  peuple, pour  eflire  deux  Prêteurs  au  lieu  d’An- 
idronodorc  &  Thcmifte;  &  voyoit  on  bien  que  celle  eleélion  nefcferoitpas  àla 
volonté  &  appétit  des  Prêteurs.  Le  iour  des  comices  &eleâ:ion  fut  arrcfté,auqucl 
'contre  l’opinion  de  plufieurs  il  en  y  euft  vn  des  derniers  de  raffcmblcc  qui  nomma 
S  Epicydesjapres  vn  autre  nomma  Hippocrates:  &  confequemmét  ces  parollcs  furent 
!  redites  fouuent,&auec  vne indubitable  approbation  delà  commune.Grraffemblce 
|  eftoit  cntremeflee  non  fculemêt  de  la  tourbe  du  menu  peuple ,  ains  aufli  des  foldacs; 

|  &  pareillement  pour  la  plus  part  des  fugitifs,  qui  defiroient  brouiller  &  confondre 
!  tout.Parquoy  les  Prêteurs  du  comenccmcnt  eftoient  d’aduis  de  faire  bonne  minc,& 
différer  la  chofe;maisà  lafincotraints  &  vaincuz  du  cofentemcnt  du  peuple,  6c  crai- 
j  gnâs  quelque  fedition,  ils  les  déclarèrent  Preteurs.Lefquels  fc  gardèrent  fort  bien  de 
|  defcouurir  leur  penfee  foudain  apres  auoir  cfté  crcez  ;  encore  qu’ils  fulTent  mal 
|  contens  de  ce  qu’on  auoit  enüoyé  des  ambaffadeurs  à  Ap.  Claudius  demander  tre- 
j  u es  pour  dix  iours;8c  qu’icelles  impetrees,  Ion  en  auoit  encore  defpeché  d’autres 
pour  traiter  du  i’enouuellement  de  l’ancienne  alliance.  Alors  le  chef  ac  l’armce  Ro¬ 
maine  auoit  vné  flotte  de  cent  vaiffeâux  deuantMurgance  ,  eftant  aux  efeouttes à 
quoy  poürroient  finablement  reuffir  les  troubles  &  émotions  aduenues  à  Syracùfcs 
àl’occafion  des  meurtres  des  tyrans;  &  ou  lanouuclle  &non  accouftumcc  liberté  les 
tireroit.En  ces  mefmes  iours,  corne  A ppius  euft  enuoyé  les  ambaffadeurs  de  Sy racu- 
fes  àMarcellus  qui  deuoitarriueren  Sicile,iceluy  Marccllus  eflimant  apres  auoir  en¬ 
tendu  les  conditions  de  la  paix,  qu’on  pourroit  venir  à  accord ,  enuoya  aufli  de  fon 
collé  vne  ambaflade  à  Syracùfcs  pour  traiter  de  bouche auec  les  Prêteurs  le  renoüuel 
lcmcntde  laligue.Mais  défia  le  repos  &  tranquillité  qu’on  penfoit  eftre  à  Syracùfcs 
auoient  eflé  fort  partroublcz  :  Car  apres  qu’on  eut  eu  les  nouuelles  comme  la  flotte 
desCarthaginois  auoit  mouillé  l’artcre  auGap  Pachin,laiflant  déformais  toute  crain¬ 
te  en  arrière,  Hippocrates  6c  Epicydes  rapportoient  faulfement  tantofl  entre  les  fol- 
dats  mercenaires, tantofl  parmy  les  fugitifs,qu’on  cfloit  furie  point  de  trahir  la  ville 
de  Syracufcs,&  la  rendre  aux  Romains.  D’autre  collé  Appius  attcndoitqucl  CGura- 
gevoudroient  auoir  ceux  du  party  contraire  V  ce  qui  donna  grande  apparence  aux 
faux  rapports  &c  calumnics  d’Hippocrates  &  Epicydes:  fi  que  mcfme  la  commune 
du  commencement  toute  mutinee  eftoit  accourue  pour  les  empefeher  de  deftendre 
en  tcrrc.En  ce  trouble  ôc  confufion  d’aftaircs,  on  fut  d’aduis  de  conuoqucr  le  peuple 
à  l’afïemblcejà  où  comme  l’vn  tendift  à  vne  fin,&  l’autre  à  vne  autrc,prcfque  en  brâ- 
fle  de  fefleuer  &  faire  quelque  fedition,Apolloniade,  l’vn  des  plus  apparents ,  fit  vne 
harengue  fort  appropriée  pour  telle  fàifon:Qj  e  iamais  iln  y  auoit  eu  cité  qui  fuft  fi 
pres  del’cfpcrance  certaine  de  fon  falut,ny  aufli  de  fa  ruirie.Car  fi  tous  d’vn  commü 
accord  inclinoientàlafaucur  ou  des  Romains, ou  des  Carthaginois,  il  n’eftoit  point 
de  ville  au  monde  dont  l’eftat  fut  plus  heureux  ny  plus  plaifant:  Mais  au  rebours  fi 
l’vn  tiroit  d’vn  collé  &  l’autre  de  raütre,la  guerre  ne  fe  feroitpas  plus  cruelle  cntreles 
Romains  &  les  Carthaginois, qu’entre  lesSyracufains  mefmes, attendu  que  chafque  ! 
party  auroit  la  mefine  enceinte  de  murailles, fes  armées, fes  armes, &  fes  capitaincs  Et  i 
pourtant  il  falloit  tafeher  de  faire  tant  que  tous  fufTent  d’vne  volonté  &:  aduis.  La-| 
quelle  des  deux  alliacés  feroit  plus  vtile,la  chofe  eftoit  affez  moins  difficile  que  là  de-  j 
libcration.-Neantmoins  on  deuoitplus  toft  fuyure  l’exemple  de  Hicrcn  que  de  Hic- 
ronyme  quât  à  eflire  les  alliez.&preferer  l’amitié  qu’on  auoit  heureufemée  efprouuce 
l’efpace  de  cinquâte  ans,à  celle  qüi  eftoit  incogneuc,  6c  en  vn  téps  bié  peu  fidcle  pour 
lors:Auec  ce  que  pourprendre  aduis  fur  ce  fait, il  importoit  aucunement  de  confide- 
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rcr  qu'on  pouuoit  refufer  la  paix  aux  Carthaginois,  fans  qu’on  fuft  réduit  à  cela  de 
faire  pour  lors  la  guerre  contre  eux:  Au  contraire  il  falloit  tout  incontinent  ou  faire 
la  paix  auec  les  Romains,ou  la  guerre.Ces  remonftranccs  eurent  d’autâtplus  de  poix 
&  airthorité,  qu'on  voyoit  tout  apertement  qu’il  n’y  auoit  rien  d’affedion  ne  faucur. 
Au  confeil  des  Prêteurs, &  des  plus  fiiffifàns  Senateurs,fut  adioufté  celuy  des  foldats, 
&  commandé  à  tous  les  membres  &  caporaux ,  aux  capitaines  des  auxiliaires  d’en 
dire  fcmblablement  leur  aduis.  Ce  qu’ayant  efté  debatu  auec  de  grandes  alterca¬ 
tions,  d’autât  qu’on  ne  voyoitpoint  de  caufe  pourquoy  ils  fe  deulfcnt  déclarer  con¬ 
tre  les  Romains,  tous  opinèrent  de  faire  la  paix  ;  &  qu’on  enuoycroit  des  am- . 
bafïàdeurs  auec  eulx  pour  la  ratifier  &  confirmer  de  tous  points.  Peu  de  iours  apres 
vindrcntles  dcjputez  des  Leontins, requérir  fècourspourla  dcfence  de  leur  pays.  Ce¬ 
lle  ambaflade  lembla  eftrc  venue  fort  a  propos  pour  le  defeharger  d’vne  fi  indifcrct- 
tc& mutine  multitude,  & renuoyer au loing les  chefs  d’icelle.  Orayant  efté  com¬ 
mandé  au  Prêteur  Hippocrates  de  mener  les  fugitifs  celle  part  ;  pluficurs  mercenai¬ 
res  qui  le  fuiuirent  firent  le  nombre  en  tout  de  quatre  mille  hommes  de  guerre.Et  fut 
ce  voyage  autant  agréable  à  ceux  qui  enuoyoicnt, comme  aux  enuoyez.Car  &  à  ceux 
cy,cc  que  de  longue  main  ils  defiroient, fut  donnée  occafion  dcnouuclleté:&  ceux- 
là  fe  rcfiouyflbicnt ,  parce  qu’il  leur  fembloit  auoir  par  ce  moyen  ietté  dehors 
toute  l’ordure  &  infediô  de  la  ville:Mais  ils  ne  firent  rien  que  lalleger  leulemét  pour 
[heure,  ainfi  qu  vn  corps  mal  difpofé,  pour rcnchoir  bien  toft  apres  en  vnc maladie 
plus  griefue.  Pourautant  que  d’entrec  Hippocrates  commença  à  faire  descourfes  fc- 
crettes  fur  les  fronrieres  de  la  prouince  des  Romains}  Et  apres  qu’Appius  euften- 
uoyé  des  gens  pour  defFendrc  le  plat  pays  des  allicz,auec  toutes  fes  forces  il  alla  char¬ 
ger  ceux  qu’on  auoit  ordonnez  pourla  defencedela  frontière,  dont  il  en  tailla  en 
pièces  pluficurs.Lefquelles  chofes  rapportées  à  Marcellus,il  enuoya  incontinent  des 
ambaflàdeurs  à  Syracufcs ,  protefler  qu’ils  auoient  faulfé  la  foy  de  l’alliance  :  &  que 
iamais  ne  feroit  qu’il  n’y  euft  quelque  occafion  &  motif  de  guerre ,  fi  Ion  ne  chafioic 
Hippocrates  &Epicydes,non  feulement  de  Syracufes ,  ains  loing  encore  de  toute  la 
Sicilc.QuantàEpicydeSjpourn  eftreaccufé  fil  euft  cftélàprefent,  du  crime  duquel 
fon  ffere  abfent  efloit  chargé,  ou  pour  ne  défaillir  de  foncofté  àefinouuoir  la  guer- 
re,  il  fen  alla  auffi  en  la  ville  des  Leontins:&  pourcc  qu’il  les  voyoit  affez  irritez  con¬ 
tre  lepeuplc  Romain  ,  il  entreprint  encore  de  les  deflourner  de  l’amitié  des  Syra- 
eufains:  Jefqucîs  il  difoit  auoir  faid  la  paix  auec  les  Romains  par  tel  conuenant, 
que  tous  les  peuples  qui  auoient  eflé  foubs  les  Rois,fèroient  auffi  lubiets  à  eux;fi  que 
déformais  ils  ne  fe  contcntoicnt  pas  d’eftre  libres, mais  vouloient  d’abondant  domi¬ 
ner  les  autres.  Par  ainfi  donques  il  leur  falloir  mander  que  les  Leontins  cftimoient 
cflrechofcraifonnable,  qu’ils  fulTcnt  auffi  enlibertéde  leur  part;  Tant  à  caufe  que  le 
tyran  auoit  efté  tué  dans  leur  ville; que  pource  que  là  premièrement  on  auoit  crié  li¬ 
berté;  &que  tous  abandonnans  les  capitaines  au  Roy ,  chacun  eftoit  couru  à  Syra¬ 
cufcs:  Partant  qu’il  failîoit  retrancher  ceft  article  du  traité  de  paix,  ou  bien  ne  l’ac¬ 
cepter  pas  auec  celle  condition.il  n’y  eut  pas  grande  difficulté  àpcrfuaderces  chofes 
ala  commune;  fi  qu’ils  rcfpondirent  fort  arrogamment  aux  ambafïàdeurs  des  Syra- 


autrepart  qu’ils  aimeroient  le  mieux, pourueu  qu ’ils  deflogcafïcnt  de  la Sicile;Qifils  Reuoiteom 
nauoiétny  doné  charge  aux  Syracufàins  de  faire  pour  eux  la  paix  auec  les  Romains,  conuc°i",Dt 
ny  ne  fetenoiét  obligez  aux  alliacés  &  ligues  coclucs  par  autruy.LcsSyracufains  rap-.£yracul’iiu«. 
portèrent  le  tout  aux  Romains, leur  déclarant  que  les  Leontins  n’efloiét  plus  en  leur 
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mouratla  cofederatio  en  fon  entier  pour  le  regard  de  Syracufes;&qu’ils  ne  faùdroiét 
de  les  aidenpar  tel  fi  neantmoin$,qu’apres  les  auoir  réduits  à  obeifïànce ,  ils  feroicnt 
Marc  h  s  nouueau  reunizà  eux,  fuiuantla  teneur  de  Iapaix.  Marcelluseftant  allé  auec  tou- 
prend  d  af-  tes  fes  forces  aftieger  la  ville  des  Leontins ,  &  ayant  aufli  fait  venir  Appius  pour  don- 
des'i. contins  ner  laflàult  de  l’autre  cofté ,  il  trouua  fes  foldats  11  ardents  du  dcfpit  qu  iis  auoient  de 
ce  que  durant  Iapaix  ils  auoient  deffait  la  garde  Romaine,  que  du  premier  effort  ils 
emportèrent  la  ville.  Hippocrates  &  Epicydes  voyans  les  murailles  gaignees  &lcs 
portes  rompues, le  retirèrent  aueepeu  de  gens  dans  la  fortercffe.’Et  de  là  le  làuuerent 
de  nuit  à  la  defrobee  dans  la  ville  a  Herbcfc.Le  courrier  qui  portoit  les  nouuclles  ré¬ 
contra  fur  lariuiere  de  My  le  les  Syracufains ,  lcfqueis  eftoient  partis  de  leur  ville  en 
nombre  de  huit  mille  hommes  de  guerre ,  &c  leur  compta  comme  celle  des  Leontins 
eftoit  prinfe;  leur  faifant  la  deffus  vn  récit  entremcllé  de  menfonge  Ôc  de  vérité; 
Qtf  on  auoit  pafle  au  fil  de  l’efpce  les  foldats  &  les  habitans  indifferément,fi  qu  a  fon 
aduisiln’en  eftoit  pas  demeuré  vn  fèul  quatorze  ans  d’audeffus  :  Que  tout  y  auoit 
efté  fàccagé,&  les  biés  des  riches  donez.  Cefte  fi  eftragc  &  cruelle  nouuelle  entéduc, 
l’armee  farrefta;&  comme  tout  le  camp  fuft  mutiné, les  capitaines ,  Sofis  affauoir  & 
Dinomanes  confultoient  entre  eux  ce  qu’ils  debuoient  faire.  L’execution  d’enuiron 
|  deux  mille  fugitifs  qu’on  auoit  fait  batre  de  verges  &  decapitcr,au oient  donné  cou- 
i  leur  &non  vaine  apparence  de  vérité  à  lamenteriez  mais  aurefteon  n’auoit  tou¬ 
ché  à  vn  feul  des  Leontins  ne  des  autres  foldats  depuis  la  prife  de  la  ville  :  &  fi  tous 
leurs  biens  leur  auoiét  efté  reftabüz ,  excepté  ce  qu’au  defordre  &  cofufion  de  pleine 
I  abordee  pouuoit  auoir  efté  diflipé  &  perdu.  Mais  pour  tout  cela  il  ne  fut  poffiblc  de 
les  faire  paffer  plus  auant,feplaignâs  que  leurs  copagnôs  d’armes  euffent  ainfi  efté  li- 
urez  à  la  boucherie;  ny  aufli  peu  de  faire  qu’ils  en  vouluflet  attédre  de  plus  certaines 
nouuelles.Lcs  Prêteurs  voyants  leurs  courages  difpofez  à  vnc  rcuolte,mais  que  cefte 
mutinerie  n’eftoit  pas  pour  durer  longuement  fi  on  leur  oftoit  les  autheurs  de  cefte 
folie,  menèrent  l’armec  à  Megarc  ;  &  quant  à  eux  ils  f  en  allèrent  auec  quelque  petit 
nombre  de  gens  de  chcual  à  Herbefe,en  efpcrance  dcrecouurer  la  ville  par  trahifon, 
pendant  que  tous  eftoient  tranfportez  d’cffroy.Ce  qu’ayans  entrepris  en  vain ,  cfti- 
mans  qu’il  y  falloir  aller  de  force,  ils  partirent  le  lendemain  de  Megare  pour  aller  af- 
faillir  Hcrbcfc,aucc  toutes  les  trouppes  qu’ils  auoient.  Hippocrates  &Epicydcscfti- 
mâs  que  ce  fer  oit  vn  party  pour  eux ,  non  point  fi  leur  déprimé  face  comme  vni  que, 
toute  autre  efpcrance  leur  eftant  retranchée ,  de  fè  mettre  à  la  mercy  des  foldats  ac- 
couftumezpour  la  plus  part  auec  eux,&lors  indignez  à  caufè  des  nouuclles  du  maf- 
fàcre  de  leurs  compagnons,  f  en  allèrent  au  deuant  du  câp.Or  d’auanture  les  premiè¬ 
res  troupes  eftoient  de  fix  cens  Candiots ,  qui  auoient  guerroyé  pour  Hicronymc 
j  foubs  leur  charge ,  ôc  eftoient  tenuz  d’vn  bienfait  &  courtoific  à  Annibal ,  d’autant 
i  j  qu’ayans  efté  prins  parmy  le  fecours  des  Romains  à  la  bataille  de  T rafy  mené ,  il  les 

|  auoit  renuoyez  fans  rançon:Hippocrates  &Epicydes  les  ayans  recogneuz  aux  enfei- 
gncs,&  à  la  façon  de  leurs  armeures,ils  leur  tendirent  des  rameaux  d’oliuicr,&  autres 
marques  de  fupplians,  auec  prières  delesreceuoir,  &lcs  ayans  rcccuz ,  de  les  defen- 
cimp'd «Sy-  dre ,  fans  les  rendre  aux  Syracufains ,  par  lefquels  bien toft  apres  ils  feroient  liurcz 
«cuiâjrn  o  ]  au  peuple  Romain  pour  eftre  tous  taillez  en  pièces.  Non  non,ce  crièrent  ils,  ne  vous 
ccHippocr»-  chaillc,ayez  bon  courage,nous  courrons  auec  vous  vne  mcfme  fortune  &  dager.  Du-  : 
E*  Ep‘cyj  rant  ce  parlement  les  enfeignes  feftoient  arreftees ,  &  le  camp  retardé  tout  court  de 
marcher,  que  les  capitaines  ne  fçauoient  pas  quelle  pouuoit  eftre  l’occafionde  cefte  j 
|  dcmcure;iufqu’à  ce  que  le  bruit  courut  à  eux  comme  Hippocrates  &Epicydes  cftoiétj 

là  venuz;  ôc  quât  &  quant  vn  bruit  &  tumulte  feftoit  lors  efpandu  par  toute  l’armee, 
j _ I  monftrant  eftre  bien  aife  de  leur  venue  :  Parquoy  les  Prêteurs  fouaain  à  toute  bride 
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fen  vont  à  la  telle  du  bataillon ,  en  demandant  aux  Candiots*  quelle  maniéré  de; 
faire  eftoit  celle  la,  &  quelle  permiffion  ils  auoient  de  deuifèr  auec  l’ennemy  :  nyl 
deîe  rcccuoir  dans  les  files  fans  l’expres  commandement  de  leurs  ch efs:&  ordonne-t 
rcntlà  defTus  qu’Hippocrates  fuftprins  au  corps  &  mis  auxfcrs.  Surquoy  lesCâdiots 
tous  les  premiers  leuerent  vn  fi  grand  cry ,  lequel  fut  apres  recueilli  &  fccodé  par  les)  4 

autres,  qu’il  eftoit  tout  apparét  que  de  paflèr  outre  il  y  euft  eu  du  dâger  pour  les  Pre- 
tcurs.  Parquoy  fe  trouuans  en  grande  perplexité  &  doute  du  party  qu’ils  deuoient 
cûire,  ils  commandèrent  aux  enfeignes  de  tourner  en  arriéré  versMegarc  d’où  ils  Malice  de 
eftoient defiogez;& enuoyerétaduertifiement  â  Syracufes  de l’eftat &termes  oùils  fe!  Hippocrate‘ 
trouuoiét.  D’auantage  Hippocrates  vfa  encore  d’vne  mauuaiftié,car  cftâs  les  coura¬ 
ges  de  tous  les  foldats  enclins  à  tous  doubtes  6c  foubfpçons,  il  enuoya  certains  Can-, 
diots  fur  les  pafiages  &:  aduenucs  comme  pour  guetter  les  chemins  ;  &  récita  puifa- 
pres  des  lettres  que  luymcfinè  auoit  forgees  comme  fi  elles  euffentçfté  interccttcs,dc 
cefte  tcneur:Les  Prêteurs  Syracufàins  à  Marcellus  leur  bon  amy  fàlut.  Et  apres  la  fa-: 
lutation,comme  on  a  de  couftume,cftoit  eferit;  Qùil  auoit  bien  &  fàgement  fait  de 
n’auoir  efpargné  perfonne  en  la  ville  des  Lcontins ,  mais  que  tous  les  foldats  merce¬ 
naires  en  auoient  bien  mérité  autant  :  ny  iamais  la  ville  de  Syracufes  ne  feroit  en  re¬ 
pos  ,  tant  qu’il  y  auroit  dedans  icelle  ou  en  leur  camp  quelque  demourànt  d’eftran- 
gers.  Parainfi  donques  qu’il  mift  peine  de  réduire  en  fa  puifîance  ceux  qui  campoiet! 
deuant  Megare,auec  leurs  Preteurs;&  que  les  faifant  mourir  il  deliuraft  finalement 
Syracufes.Ces  chofes  ayans  efté  recitees ,  les  foldats  coururent  aux  armes  auec  vn  tel 
cry  &  furie,que  les  Prêteurs  tous  effrayez  durant  le  tumulte  montèrent  à  cheual  &  fei 
fauuercnt  à  Syracufès.Mais  leur  fuitte  encore  ne  peut  pas  reprimer  cefte  fcdition,qui 
fefehauffa  tellement  <juc  les  mercenaires  chargeoient  les  foldats  Syracufàins  :  Défi 
quels  n  en  fut  efehappe  vn  feul,fi  Epicy  des  &c  Hippocrates  ne  fe  fuffent  mis  commej 
vnebarricre  au  deuant  de  leur  indignation  &  fureur;  ce  qu’ils  nefeirentpas  nyde 
compaffion,ny  par  humanité  qui  fuft  en  eux ,  ains  pour  ne  fe  priuer  eux  mefmes  de 
l’efperance&  moyen  du  retour;  &  puis  qu’ils  auoient  ces  foldats  fideles  &pourofta* 
ges  tout  enfèmble,pour  attifer  à  leur  amitié  leurs  parents  &  amis ,  premièrement  par 
vn  tel  bienfait ,  &  apres  par  le  moyen  de  ce  gage  qui  demourcroit  deuers  eux.  Or 
ayafis  cogneupar  expérience  combien  le  vulgaire  eft:  aifé  à  fe  tranfporter  à  la  moin-i 
dre  &  plus  lcgcrc  ondee  de  vent,aprcs  auoir  trouuévn  foldat  du  nombre  de  ceux  qui 
auoient  efté  afliegez  en  la  ville  des  Leontins,ils  le  fubornerent,luy  perfuadas  de  por-i 
ter  à  Syracufes  des  nouuelles  appropriées  à  ce  qui  auoit  efté  rapporté  faulfement  fiirj 
lariuierc  de  Mylc;&  que  fe  prefentant  au  pcupfe  comme  auteur  d’icelles, &  leur  reci-j 
rades  chofes  douteufes,  tout  ainfi  q  fil  les  auoit  veuës  luy  mefme  en  perfonne ,  il  in  J . 
citaftle  peuple  à  aigreur  &  indignation: lequel  riadioufla  pas  feulement  foy  à  ceftui-j 
cy,mais  qui  plus  eft  le  Sénat  l’ayant  fait  venir  dans  la  Cour,  priât  tellemét  pied  à  foni 
dire, que  quelques  vns  des  plus  voilages  allcguoient  toutouuertcment,  qu’il  alloiti 
bicnpour  eux  de  ce  que  l’auarice&  cruauté  des  Romains  auoit  efté  defcouuerte  en 
la  ville  des  Lcontins:  Car  fils  fiufïènt  entrez  dedans  Syracufes ,  ils  en  euflènt  fait  tout 
autant, ou  encore  des  chofes  plus  cruelles ,  d’autant  que  l’auarice  y  euft  trouué  plus  a 
mordre  &  de  quoy  f égorger  :  Et  partant  tous  furet  d’aduis  de  fermer  les  portes, &  de 
garder  la  ville.  Mais  qui  fe  craignoit  des  vns,  &  qui  des  autres  5  &  chacun  n’auoit  pas 
vnmcfme  fuict  de  fahaine.Le  nomRomain  eftoit  odieux  prefque  à  tous  les  foldats, 
la  plus  grand  part  de  la  commune:Et  les  Prêteurs  auec  quelques  vns  des  plus  ap¬ 
parents, combien  qu’aucunement  indignez  a  caufè  des  faulfes  nouuelles,  ncatmoins 
•penfoientplus,  &faifoientplusdecas  du  mal  &  danger  qu’ils  voyoicntlcpluspro-' 
die.  Dcfia Hippocrates  &Epicy  des  eftoient  arriuez  deuant  l’Hcxapy le  ;  &c  faifoit  on 
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tenir  propos  par  les  foldats  die  l’armce  à  ceux  delà  ville  qui  cftoient  leurs  parens, de 
leur  ouurir  les  portes,&  permettre  qu’ils  defendiffent  auec  eux  leur  commune  patrie 
de  l’effort  &  impctuofîtc  des  Romains  :  Si  que  défia  on  commençoit  de  les  rcceuoir 
dans  la  ville  par  vne  des  portes  de  l’Hexapyle  qu’on  auoit  ouucrte ,  lors  que  les  Prê¬ 
teurs  furuinarent^efquels  vfans  du  commencement  pour  les  efpouucnier,  de  com¬ 
mandement  &  mcnaUès,  &puis  apres  de  leur  autorité;  quand  ifs  veirent  qdfc  c’efloit 
en  vain.fàns  auoir  efgard  à  la  dignité  de  leur  charge,  ils  feprindrent  aies  prier  de  ne 
vouloir  trahir  la  patrie  à  ceux  qui  ia  auoient  cfté  fàtellites  &  fiippofts  du  tyran,&  lors 
auoient  defbauché  l’armee.  Mais  les  oreilles  de  toute  la  multitude  mutinee  eftoient 
fi  lourdes  à  ces  remontrances ,  qu’on  ne  faifoit  pas  au  dedans  moindre  effort  pour 
brifer  les  portes, que  par  le  dehors:  fi  qu  ayans  été  rompues  toutcs,l’armce  fans  plus 
de  contredit  fut  reccuë  à  fàuueté  dedans  l’Hcxapylc.Les  Prêteurs  fe  retirèrent  en  l’A- 
chradinc  auec  la  ieunefïè  de  la  ville:  &  les  mercenaires ,  les  fugitifs,  &  autant  qu’il  fc 
jtrouuoità  Syracufes  des  foldats  qui  auoient  fèrui  le  Roy,  accreurent  les  forces  des 
cnnemis.Par  ce  moyé  l’Achradine  fiitauffi  prinfe  du  premier  afTault;  &  les  Prêteurs, 
hors  mis  ceux  qui  fc  fàuuerent  durant  le  tumulte ,  tous  mis  au  fil  de  l’efpce  :  la  nuiét 
fiiruenant  donna  fin  au  mafïàcre .  Le  lendemain  les  fèrfs  furent  appelez  à  la  liberté; 
&  tous  les  prifonniers  deliurez:  Et  celle  multitude  compofcc  de  cfiuerfès  pièces  créa 
Prêteurs  Hippocrates  &Epicydes:fi  que  la  ville  de  Syracufes  n’ayant  veu  q  pourpeu 
de  iours  vn  petit  rayo  de  fa  liberté, r’encheut  en  fon  accouftumcc  feruitudc.Ces  cho- 
fes  rapportées  aux  Romains, foudain  le  camp  deflogca  de  la  ville  des  Lcontins  mar¬ 
chant  droiét  à  Syracufes .  Ht  d’auenturc  les  ambafïàdeurs  qu’Appius  auoit  enuoyez 
par  le  port ,  cftoient  de  bonne  fortune  dedans  vne  quinqucrcme;  car  la  gallere 
qu’ils  auoient  enuoyé  deuant  ne  fut  pas  fi  toft  entrée  dans  la  barre  du  port,qu’on  la 
print,fi  que  les  ambafTadeurs  à  grand  peine  le  peurent  fàuuer.  Défia  ne  reftoit  plus 
aucun  droit  non  feulement  de  ce  qui  fiobfèrue  en  la  paix, mais  nompas  mefine  feule¬ 
ment  de  la  guerre,lors  que  l’armec  des  Romains  fe  logea  près  de  rolympiquefc’cft  le 
temple  de  Iupitcr)à  quinze  cens  pas  de  la  ville  :  Mais  on  aduifà  d’enuoier  tout  de  ce 
pas  des  ambafTadeurs  auant  que  de  paflèr  oultre  :  au  deuant-  defqucls  pour  cm- 
pefeher  qu’ils  n’entraffent  dans  la  ville ,  fortirent  Hippocrates  tk  Epicydes  auec  leur 
fequellc.L  abafïàdeur  Romain  dit  qu’il  n’apportoit  pas  la  guerre,  mais  plus  toft  ayde 
:  fccours  aux  Syracufàins;  autant  à  ceux  fcfqucls  elchappez  du  millieu  de  la  tuerie 


& 


feftoient  retirez  deuers  culx,  qu’aux  autres  qui  enduroient,opprimez  de  crainte,vnc 
feruitude  plus  cruelle  ny  que  le  bannifïèment ,  ny  que  la  mort  mcfmc  :  Mais  les  Ro¬ 
mains  ne  fairroient  pas  impuni  le'dcteftable  meurtre  &  occifion  de  leurs  alliez.  Et 
parainfi  fil  eftoit  loifible  à  ceux  qui  auoient  recours  aux  Romains  de  retourner  en 
leur  païs  fans  danger;  fi  on  leur  rédoit  les  auteurs  du  meurtre, &  fi  la  liberté  &  les  loix 
eftoient  reftituces  aux  Syracufains, il  n’eftoit  ia  befoing  de  venir  aux  armes  :  Mais  fi 
on  refufoit  de  ce  faire, ils  pourfuiuroient  &  feroient  la  guerre  à  quiconqucs  y  don- 
ncroit  empcfchemét.Epicy  des  refpodit  à  cela»  Que  fils  auoiét  charge  de  leur  porter 
quelque  parollc, qu’ils  feur  euffent  volotiers  fait  refpofè;  &  au  refte  qu’ils  retournai 
fent  lors  que  feftat  &c  feigneurie  de  Syracufes  feroit  entre  les  mains  de  ceux,  deuers 
lefquels  iis  cftoient  venus:Que  fi  les  Romains  entreprenoient  de  leur  faire  la  guerre, 
syraeufc  »f-  on  ^cur  nionftreroit  bien  que  ce  neftoit  pas  vne  mcfmc  befongne  d’aflaillir  Syracu- 
fiegeepar  mer  fcs,&  la  ville  des  Leontins  :  Et  la  defTus  laifïànt  dehors  les  ambafïàdeurs ,  il  ferma  les 
desRomaini.  portes.  Apres  cela  on  commença  d’aflieger  la  ville  de  Sy  raeufes  par  mer  &  par  terre; 
du  cofté  de  l’Hexapylc  par  terrc,|&par  mer  du  cofté  de  l’ Achraaine,  contre  les  murs 
de  laquelle  les  flots  battoient.  Etpourceque  les  Romains  fattendoient  tout  ainfi 
que  ac  la  première  furie  &  effroy  ils  auoient  emporte  Léontine  ,  d’en  faire  au- 
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tant  par  quelque  endroit  à  celle  villaffe  vague  la  plus  grand  part ,  &  efpanduc ,  ilsj  j 

approchèrent  des  murailles  tout  l’attirail  qui  peut  eftrc  propre  à  batre  vne  place,  &  y 
faire  brefchc:Cé  qui  fuft  reufei  fans  doubtc  attedu  vnc  telle  impetuofité  &efFort,  sâsj  j 

vn  feul  homme  qui  pour  lors  eftoit  dedansSyracufés.  C’eftoit  Archimede,vniquç  en  LoaiZct{At\ 
la  contemplation  du  ciel,  &  des  affres^  mais  encore  plus  excellent  &  admirable  inge-  chimcde' 
nieux  en  cas  de  machines  belliques;  par  le  moyen  defquelles  il  rédoit  aiiémét  inuti¬ 
le  tout  ce  que  les  ennemis  drefloient  auec  grand  peine  &  difficulté.  Ccftuicy  doques  j  1 

fît  prouifion  d’vn  grand  nombre  d’engins  de  toutes  fortes,  &le$  arrengea  félon  qu’il 
vit  cftre  le  plus  à  propos  le  long  de  la  courtine  eftenduc  fur  des  collines  inégalés  ;  fi 
qu’il  y  auoit  plusieurs  endroits  haults  &mal  acceffiblcs,  &  quelques  vns  fort  bas ,  & 
aufquels  on  pouuoit  aller  comme  en  vne  vallée  bien  vnic  &  plaine .  Marcellus  d’au¬ 
tre  part  de  de  fl  us  lés  galeres  battoir  la  muraille  de  l’Achradinc,  laquelle  comme  il  a 
clic  dit  cydcuant,eft  baignee  des  flots  de  lamer.Des  autres  vaiflcauxdes archers,  les 
tireurs  de  fode,&auffi  les  lâccurs  de  dards  inutiles  à  relacer  pour  ceux  qui  ne  font  bié 
duitsà  ce  faire,  tous  cnfémblc  faifôient  tel  deuoinqu’il  ne  fc  defcouuroit  gueres  per¬ 
sonne  fur  la  muraille  qui  ne  fuft  bleffé.Ccux  cy  d’autant  que  pour  bien  darder  il  fault 
ife  l’auantage  &  efpace  entre  deux,tcnoient  leurs  vaiftéaux  vn  peu  au  large:  Et  auoit 
pn outre  cela  accouplé  des  galères  deux  àdeux  enfémbîe;dont  les  ramesd’vn  des  co- 
jflez  en  dedans  cftoient  leuees,fi  qu’il  n’y  auoit  que  les  bans  pardehors  qui  vogafïént, 
qfin  quelles  fe  peuffent  conioindre  cofteàcoftej  &  fur  le  tillac  eftoientdeftéesdes 
ours  plattcformees,auec  des  pièces  &  machines  de  batteric.Contre  ccft  appareil  na-  ! 

jal, Archimede  difpofa  deftus  la  muraille  d’autres  engins  de  diuerfes  grâaeurs,d6t  il 
dclafchoit  de  merueillcux  quartiers  de  pierre  fur  les  vaiffeaux  quieftoiét  au  Ioing,& 

:ontre  les  plus  prochains  en  enuoioit  déplus  îegiers  afin  que  plus  druz  &  menuz  auf 
fi.  Finablcment  à  ce  que  les  fiens  peuflént  fans  eftre  offençcz  faire  leur  cbtrcbatterie, 
il  perça  toute  la  muraille  depuis  le  piediufqu’au  parapet, y  faifànt  plufieurs  ouuertu- 
jrcs  de  lahauteut  d’vne  coudee  pour  féruir  de  flancs  ;  d’ou  partie  auec  l’arc  &  les  déf¬ 
iches  ,  partie  auec  des  arbaleftcs  de  paffe  &  des  traids  on  droit  fans  celle  aux  enne¬ 
mis.  Que  fi  quelques  vaiftéaux  fé  penfoient  approcher  tout  prez  pour  euiter  cefte 
furie, &hirc paftérles  coups  par  deftus  quand  ils  feroient  plus  en  dedâs  que  leur  por¬ 
tée,  il  auoit  drefté  deftus  l’auantmur  vnc  bacule,  auec  vne  main  de  fer  pendante  au  perception 
brancart  à  vne  forte  chefne  de  mefme ,  laquelle  main  ayant  accroché  le  vaifleau  par  metuerneu*. 
la  proue,  eftoit  foudai  n  relleuce  en  haut  moy  enât  vn  gros  côtrepoix  de  plomb  eftat 
au  derrière, qu’on  abaiffoit  iufques  en  terre  ^  fi  que  la  proue  demeurant  fu  (pendue  en 
l’air, le  vaifîéau  fé  venoitaccrouppir  fur  la  pouppe:  Puis  toutàcoup  lerabaifiàns  ain- 
fi  comme  f’il  fuft  trebufehé  des  murailles,  les  ondes  le  heu  noient  de  forte  auec  .vn 
trefgrandefpouuantementde  ceux  de  dedas,qu’encore  qu’il  fuft  retombé  tout  droit 
fur  la  quilhe,  ilfenfonçoit  neantmoinsfi  auant  qu’il  venoit  à  accueillir  non  petite 
quantité  d’eau.Par  ce  moyen  l’aftàult  qui  fut  donné  par  mer  ne  profitant  point,  tout 
l’effort  fut  deftourné  de  la  pour  aftàillir  la  ville  par  terre.Mais  encore  de  ce  cofté  elle 
effoitpareillemct  fort  bien  proueiie  &  munie  de  toutes  fortes  d’engins  ;  ce  qui  auoit 
cftéfaitauxdefpcnsduRoy  Hicron,  qui  par  plufieurs  années  auoit  eu  le  foing  d’y 
faire  befongner,le  tout  eftant  conduit  par  l’induftrie  &  artifice  d’vn  feul  Archimède. 
Pauantagcl’affietc  naturelle  du  lieuaydoità  rendre  la  ville  forte  ;  d’autant  que  le  ' 
rocher  fur  lequel  les  murailles  eftoient  fondées, pour  la  plufpart  eft  fi  enclin  é&:  pé¬ 
chant,  cjue  non  feulement  les  pierres  que  les  machines  enuoyoient,mais  aufti  ce  qui 
venoit  a  rouller  poufte  de  fà  propre  pefanteur,  tôboit  impctucufémét  fur  l’enncmy. 
famefmeraifon  faifoit  qu’il  eftoit  trefdifficile  d’y  monter ,  &  qu’on  ne  pouuoit  af- 
feurerfà marche.  Parquoy  la  chofe  mile  en  deliberatio,il  fut  arrefté, attédu  que  tous 
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les  efforts  ne  feruoiét  de  rien,  de  ne  donner  plus  d’afTault,ains  de  couper  fèulcmet  Iei 
viures  aux  ennemis  en  les  afliegeant  par  mer  &c  par  terre.  Ce  temps  pen  dant  Marcel- 
f  lus  eftant  parti  auecla  tierce  partie  de  l’armee  pour  aller  réduire  les  villes ,  lefquelle:; 

le*  f ai  Mar-  j  durant  le  troubledcs  affaires  feftoientreuoltees  aux  Carthaginois ,  il  recouura  Pe- 
|  jore  &  p|ergefe  qUj  fe  rendirent  à  luy .  Quant  à  Mcgare,I’ayant  prinfè  par  force  il  1; . 
!  faCcagea&rafà,  pour  donner  terreur  aux  autres,  &  mefmemcnt  aux  Syracufàins 
Defcotede*  I  Quafien  mefme  téps  Himilcon  qui  auoittcnulonguemét  à  la  rade  fa  flotte  deuâtlc 
fH^cke!'*  promontoire  Pachyn ,  meiten  terre  empres  Heraclee  qu’on  did  Minoc,  vingt  & 
cinq  mille  hommes  de  pied,  trois  mille  chcuaux ,  &  douze  clephaus;  non  qu’il  eufl 
auprecedant  auec  fi  grandes  forces  feiourné  deuant  Pachyn  ;  mais  il  f  en  eftoit  allé 
à  Carthage,  là  ou  ayant  cfté  rcmonftré  tant  parles  ambaffadeurs  d’Hippocrates  qut 
parles  lettres  d’Annibal ,  la  faifon  eftrc  arriuec  propre  pour  auec  vn  trefgrand  hon¬ 
neur  &rcputatio,rccouurcr  la  Sicile;luy  eftant  làprefentenperfonne  fçeutfi  biéac- 
copaigner  de  perfuafions  ce  mcflàge,  que  bien  ailèmét  il  induit  les  Carthaginois  de 
faire  pafïèr  au  plus  toft  en  cefte  ifle,les  plus  grades  forces  de  gens  de  chcual&  de  pied 
qu’ils  pourroient.  A  fa  venue  il  print  Heraclee, &  apres  dans  peu  de  iours  Agrigcnte: 
viUe^éskikj  D°nt  les  autres  villes  qui  tenoient  le  parti  des  Carthaginois  entrèrent  en  fi  grade  ef-j 
fmourd'hîT  Perancc  depouuoir  chaffer  les  Romains  de  tout  le  païs,q  mefme  à  la  parfin  ceux  qui 
Gcrgeme. y  eftoient  afliegez  dans  Syracufcs  en  dcuindrentplus  afleurez:  De  manière  que  faifant 
;  leur  eftat ,  que  la  ville  pourroit  eftre  défendue  auec  vnepartie  de  leurs  forces ,  ils  dé¬ 
partirent  les  charges  de  la  guerre, en  forte  qu’Epicydes  demoureroit  chef  &  goüuer 
|  ncur  dans  la  ville,  &  Hippocrates  firoit  ioindreaucc  Himilcon ,  pour  faire  la  guerre! 
conrre  le  Conful  Romain  .Eftant  doneques  parti  de  nuiâr,&pafTe  auec  dix  mille  ho- 
I  mes  de  pied,  &  cinq  cens  cheuaux  parles  endroits  ou  il  n’y  auoit  point  de  guet  ny  de 
gardes ,  il  planta  fon  camp  empres  Acille.  Mais  comme  ils  eftoient  apres  à  fè  rctran- 
\  cher,MarcclIus  furuint  retournât  d’ Agrigcnte  qui  eftoit  défia  occupée:  Et  il  feftoic 
hafté,bicn  que  vain,  cuiddant  deuancer  l’ennemy .  Ne  penfànt  donques  rien  moins 
que  de  rencontrer  en  vn  tel  temps ,  &  en  tel  lieu  l’armec  des  Syracufàins ,  toutesfois 
pour  la  crainte  qu’il  auoit  de  Himilcon  &  des  Carthaginois  aufquels  il  ne  fè  fèntoit 
pas  égal  auec  la  trouppe  qu’il  auoit  lors ,  il  marchoit  le  plus  retenu  qu’il  pouuoit  fur 
fes  gardes,  &  fes  gens  à  toute  aduantureârrengezd’vn  trefbel  ordre  :  Si  que  le  foin 
dont  il  f  eftoit  muny  alencontre  des  Carthaginois  luy  vint  bien  à  propos  ^contre  les 
Siciliens.Iefqucls  ayans  trouuez  tous  defbandez  &  efpars  ça&  là,cn  fc  logeât  &  mef 
!mes  plufîeurs  fans  leurs  armes ,  il  enueloppatous  les  gens  de  piedda  cauallerie  apres 
'  auoir  faid  quelque  mine  de  vouloir  combatre ,  fen  Élit  à  Acres  auec  Hippocrates. 
Cette  rencontre  ayant  cfté  comme  vn  frein  aux  Siciliens  qui  fe  rebellpient,Marcel- 
jlus  fen  retourna  à  Sp-acufes:&  peu  de  iours  apres  Himilcon  ioint  à  Hippocrates  af 
d«  càrîhagi-  j  feit  fon  câp  fur  la  riuiere  d’Anate,  enuirô  huid  mille  de  là.  Au  mefme  temps  prefquej 
ysyta-  jcinquante  &  cinq  nauires  Carthaginoifes  armees  en  guerre,foubs  la  conduitte  de 
Bomilcar  vindrét  fùrgir  de  la  haultc  mer  dans  le  grand  port  de  Syracufcs  ;  &  d’autre 
part  la  flotte  Romaine  de  trente  Gallcres  mit  en  terre  la  première  légion  à  Palerme;fï 
que  la  guerre  fut  de  l’Italie  deftourriee  à  ce  cofte  là  :  Tant  l’vn  &  l’autre  de  ces  deux 
peuples  fc  monftroit  attentif  àempietter  la  Sicile.Himilconcuidoit  bien  fans  doute 
auoir  en  proy e  la  légion  Romaine  qui  eftoit  defeendue  à  Palcrme,&  fen  alloit  à  Sy¬ 
racufcs}  mais  le  chemin  l’abbufa,lequel  il  prit  trop  auant  en  terrc;&  la  légion  coftoi- 
ant  la  marine  toufiours  flanquée  de  la  coftc,fe  rendit  à  Pachyn  deuers  Claudius,  qui 
eftoit  venu  au  deuant  auec  partie  de  foft  armee .  Les  Carthaginois  aufli  ne  firent  pas 
long  fèiour  à  Syracufcs;  Car  Bomilcar  ne  fe  fiant  gucre  à  fes  vaifïèaux;d’autan£  mef 
me  que  les  Romains  approchoient  fors  au  double  •,&  qu’il  voyoitque  cefte  inutile 
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demeure  des  Gens  ne  Ce ruoit  de  rien  qu’à  fouller  les  alliez  de  dilette ,  mit  la  voile  au 
venr,&  repalîà  en  Afrique. Quant  a  Himilcon, ayant  pour  néant  pourfuiuy  Marcel-  Bomi,c,t  Ce 
lusiufqu’àSyracufcs,  pourveoir  G  quelque  occaGon  le  prelènteroit  de  le  combàtrc  c 

auant  qu’il  G:  peull  ioindre  à  de  plus  grandes  forces  ;  lors  qu’il  vit  qu’il  ne  fen  ofïroitj 
point; &quel’ennemy  elloit  trop  leur  deuant  celle  villc,tant  pour  les  remparcmens, 

(quede  forces;  pour  ne  conGimer  le  temps  inutilement  à  contempler  le  Gcgede  lès 
alliez  renuz  de  G  court,  il  dcGogca  d’ou  if  elloit;afin  que  par  tout  ou  le  lèmodroit  l’e- 
llperance  d’vnc  reuolte  contre  les  Romains  il  y  pcull  approcher  Ion  armee,&  encou¬ 
rager  par  là  prefence  ceux  qui  fàuoriloientlon  party.Murgance  fut  la  première  ville 
qu’il  recouura,les  habitans  ayans  trahi  la  garnilon  des  Romains,  &  là  fut  trouucc  vne 
jbien  grande  quantité  de  blé,  &  de  toutes  fortes  de  viures  que  les  Romains  y  auolent[LMg3rnifün, 
porte. Les  aurresvilles  prindrent  de  là  l’exemple  de  Ce  rebeller;G  que  les  garnifonsRo  •  !des  Romains 
maioes  e/loict  ou  chaGèes  des  forterefïès,ou  lurpriles  en  trahilbn,&tailïees  en  pièces.  tM  *ax 

La  ville  d’Enne  Gtuee  en  lieu  haut  &  inaccclïible  de  tous  coflez,elloit  imprenable  de 
jfanature, outre  qu’il  y  auoit  vne puilfante garnilon  dans  la forterelfe, le  capitaine  de  ^1‘“delâSi'( 
laquelle  n’elloit  pas  pour  le  {aider  Jegercment  abufer  &  furprendre.  C’elloit  L.  Pina- 
rius, homme  prompt  à  la  main,&  qui  le  fioit  trop  plus  en  loymelme, qu’en  la  loyau¬ 
té  &preudhommie  des  Siciliens:  Et  lors  tant  de  trahifons  &  reuoltes  de  villes  ;  &  les 
|éeffaites  des  garnifons  qu’on  luy  rapportoit,  lefaifoient  plus  longneulèment  tenir  | 
fur  fes gardcs:G  q  tant  deiour  que  de  nuit,toutcs  chofcs  clloiét  preîles&appareillees  ! 
bourfededcndred’vncfurprinfe:&  Icsloldats  n’abandonnoientiamais  leurs  armes  ! 
hele  lieu  à  eux  alÏJgné.Dequoy  feftàs  aperçcuz  les  principaux  d’Enne,qui  auoiét  fait  |>0un,Oyan<ri 
IcoplotauecHimilco  de  trahir  la  garnilon, &  qu’il  n  y  auoit  acccz  àaucuaguetny  frau  '1'Pin,Tin*r 
jde  enuersluy,ils  lèrelolurentd’y  aller  tout  ouuertement;  alleguans  quela  ville  &  la 
prterefledeuoient  cllre  en  leur  dilpoGtion  &pouuoir;G  ainG  elloit  que  comme  ho-  I 
mes  francs  ils  fulTcnt  entrez  en  alliance  des  Romains ,  &  non  point  baillez  en  gar¬ 
de  comme  cfclaues.  Par  ainG  doques  ils  tenoient  que  c’elloit  choie  railcmnable  qu’o 
leur  rendift  les  clefs  des  portes  :  car  entre  les  bons  amys  &  alliez  ilnepouuoitauoir 
plus  grande  alïcurance,ny  ellroitlien  que  la  foy  :  Et  par  ce  moyen  lepeupleRomain 
(&  le  Sénat  trouueroient  déplus  grand  mérite,  &  leur  en  fçauroient  meilleur  gré,G  de 
leur  franche  volonré,  non  par  cotrainte  ilsperGftoient  en  l’amitié.Lc  capitaine  Ro¬ 
main  relpodoit  à  cela, que  Ion  general  luy  auoit  baillé  la  charge  de  la  garnifon:&quc 
jcefloit  de  la  propre  main  qu’il  auoit  receu  les  clefs  des  portes,  &  la  garde  de  la  forte- 
re(fe;dcfqlles  choies  il  ne  pouuoit  dilpolèr  ny  à  fo  plaifir,ny  à  la  fâtaGe  des  Ennélois, 

{mais  de  celuy  feulement  qui  fen  elloit  fié  en  luy.Que  d’abandonner  la  garnilon  c’e- 
jftoit  vn  crime  capital  à  l’endroit  des  Romains  :  &  q  quelques  vns  deleurs  capitaines 
poient  confirmé  celle  dilcipline  mefineparlamort  &fupplicc  deleurs  enfans.  Au 
^mourant,  que  le  Conful  Marcellus  n’elloit  pas  loing  de  là  5  qu’ils  cnuoyaHènt  des 
iambalïàdeurs  deuers  luy, qui  en  pouuoit  ordôner  comme  bon  luy  lèmbleroit.  Mais 
|ksEnnenfois  refuloient  a’y  enuoyer,  protellans  que  G  leur  dire  ne  leur  lcruoitde 
pien, ils  chercheroiét  quelque  moyé  de  liberté.Lors  Pinarius  dit  que  fil  leur  fafehoit 
d’enuoyer  deuers  le  Conful,  qu’au  moins  àlàrequcfie  ils  feilfentallèmblerle  peu¬ 
ple,  pour  fçauoir  G  ces  chofes  luy  eftoiét  dénoncées  de  la  part  de  quelques  vns  feule- 

tbientjOU  du  confentemét  general  de  toute  la  ville.  T ous  demourerent  d’accord  que 
epeuple  falfcmbleroit  le  lédemain  -,  &  cela  fut  plublié.Pinarius  apres  ces  propos  fê¬ 
lant  retiré dans  la  fortcrelTe,appclla  les  foldats,&leur  dit:I  ecroy  copagnons  que 
vous  elles  bien  aduertiz  comme  les  garnifbnsRomaines  ont  efté  ces  iours  palfez  tra¬ 
hies, &  taillées  en  pièces  par  les  Siciliens.  Celle  fraude  vousl’aucz  euitee  premiere- 
fticntpar  la  bénignité  des  Dipux,&  apres  par  vollre  propre  vertu ,  enperleucrant  & 
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veillant  iour  &c  nuid  en  armes .  Qua  la  mienne  volonté  nous  puiiïïons  palier  ce  qui 
relie  de  temps,  fins  encourir  en  cclt  accidét  d’auoir  à  endurer  quelque  mefchàt  ade,l 
ou  de  le  commcttrc.La  menee  dont  ie  vous  veux  parler,  c’ell  vnc  trahifon  qui  a  elle; 
braflèe  lècrettcmcnt:&:  pource  qu’ils  n’ont  peu  prendre  aucun  auantage  fur  nous  par 
aguet,ils  demandent  les  clefz  des  portes.Nous  ne  les  aurons  pas  fi  toit  rédues,  qu'in¬ 
continent  la  ville  d’Ennc  fera  des  Carthaginois  :  &  on  nous  palTcra  icy  au  trenchant: 
de  l’clpec  plus  cruellement  que  la  garnifon  de  Murgâce  n’a  cfté  deffaide.I’ay  obtenu 
à  toute  peine  vne  nuid  pour  y  pcnfer,à  fin  de  vous  faire  entedre  le  danger  qui  prelîe. 
Car  des  le  poind  du  iour  ils  doiuét  alTembler  le  peuple  pour  me  calonier,&  l’elmou 
uoir  contre  vous  :  Et  dans  demain  la  ville  d’Enne  fera  toute  couuertc  ou  de  voltrei 
làng,ou  du  leur.  Allèurez  vous  que  fils  vous  preuiennent,  il  ne  vous  demourcra  rien 
du  vollre:  mais  fi  vous  les  anticipez,  aulfi  vous  lirez  hors  de  tout  danger.  Celuy  qui 
mettra  la  main  à  l’êfpee  le  premier  emportera  la  vidoire  :  Parquoy  foiez  tous  atten¬ 
tifs  &  armez  attendant  le  Ligne  que  ie  vous  feray.Car  ie  feray  à  falTemblce,&  tempo- 
riferay  en  parlât  &  debatàt,  iufqu  a  ce  que  vous  foyez  en  point,&  que  tout  foit  prell. 
Soudain  que  ie  vous  auray  faid  vn  Lignai  de  marobe,Iors  leuant  le  cry  donnez  dans  ! 
la  multitude, &  à  grands  coups  d’efpec  mettez  tout  par  terre, gardant  bien  qu’il  nef-! 
chappevnfeuldctous  ceux  qui  nous  pourroient  nuire,  ou  par  force  ou.de  fraude.! 
Mais  6  vous  mere  Ccres,&  vous  Proferpine,  enlèmble  tous  les  autres  Dieux  d’éhault 
&d’cmbas,  quiaymez  celle  ville,  ces  lacs  &  bois  lierez ,  ie  vous  requiers  qu’il  vous 
plailè  nous  dire  propices  &  fauorables ,  fi  nous  prenons  ce  confcil  pour  euiter  &  no 
pour  faire  tort  à  autruy  .I’employ  eroys  plus  de  parolles  à  vous  prclcher  &  exhorter, fi 
le  combat  fe  deuoit  faire  contre  gens  armez  :  Mais  vous  ne  trouuercz  qu’hômes  fans 
armes;  &  les  prenans  à  l’impourueu ,  vous  les  taillerez  en  pièces  tout  a  vollre  aile. 
Puis  apres  le  camp  du  Conliil  n’ell  pas  loin  d’icy,  à  fin  que  vous  ne  craigniez  rien  du 
colle  de  Himilcon  &  des  Carthaginois.  Apres  ces  remonllrances  il  dona  congé  aux 
foldats  pour  l’aller  traider .  Et  lendemain  les  vns  allcrét  occuper  les  rues,&  clorre  les 
palfagcs  aux  habitans,les  vns  en  vn  endroid,  &  les  autres  ailleurs;  vne  partie  farrelta 
furie  theatre,&  aux  enuirons,  d’autant  qu’ils  felloientlouuentauparauant  trouuez 
en* pareils  fpedaclesd’alTemblees  du  peuple.  Orlccapitaine  Romain ellantreprc- 
fchté  au  peuple  par  les  magillrats,  comme  il  eut  did  que  ce  qu’ils  demandoient  n’e- 
lloit  pas  de  la  charge  ny  en  fa  pyiflancc,  ains  du  Conful  qui  auoit  tout  droit  &  au¬ 
torité  d’en  difpofer;  aucc  plufieurs  autres  femblables  chofes ,  qu’il  auoit  défia  dides 
le  iour  precedent,  du  commencemét  peu  à  peu,  &  puif  apres  en  plus  grand  nobre  ils 
Icprindrét  à  crier  qu’on  rendill  les  clefs, &  apres  tous  d’vne  voix  en  feirét  de  melmc. 
Et  comme  iccluy  faifànt  difficulté  de  ce  faire, &  vlànt  deremifcs,iisle  menaçalïent 
moult  fièrement ,  &  qu’à  les  voir  on  peull  aifément  iuger  que  fans  plus  attendre  ils 
pafieroient  outre,&  y  procederoicnt  de  force.alors  le  capitaine  feit  ligne  de  là  robbe 
auxloldats,  comme  ifs  auoientarrellé  entre  eux.  Et  les  foldats  qui  ia  au  parauanc 
auoient  l’œil  au  guet,  clloient  tous  prells  à  l’execution ,  les  vns  ayans  leué  le  cry, 
coururent  d’enhault  fur  la  multitude  qui  elloit  deuant  eux;  les  autres  fc  tenoient  par 
trouppes  fur  les  iffucs  du  Theatre .  Ainfi  les  Ennenlois  enclos  dans  le  fond  du  théâ¬ 
tre, cfioient  malTacrcz:&  les  voyoit  on  fentalfer  non  feulement  par  le  meurtre,  mais 
aulfi  par  la  fuitte ,  le  ruans  les  vns  fur  les  telles  des  autres  ;  &  femmonceler ,  les  fains 
cheans  fur  lcsblclfezjcsviuans  furies  morts.  Apres  on  le  print  à  courir  ça  5c  là, &  co¬ 
rne  il  aduient  cnvne  ville  prinfe  d’alîàult,fi  que  tout  elloit  plein  de  fuyâs  &  de  meur- 
trcsiEn  quoy  les  foldats  ne  fe  monllroiét  pas  moins  aigris  de  cblere,d’autant  que  c’e- 
lloità  bon  droid  qu’ils  tuoiét  la  multitude  defarmee,  que  file  dâger  commun  &  l’ar¬ 
deur  du  combat  pareil  les  eull  irritcz.Par  ce  moyen  foit  qu’il  fuit  inique ,  ou  forcé  la 
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ville  d’Enne  fut  conferuce.  Marccîlus  ne  trouua  point  mauuais  le  fait,  &  donna  Iq  i 

pillage  des  Ennenfois  aux  fbldats,eftimât  que  les  Siciliens  cfpouuétcz  de  cela  (e  de-j 
portcroientdc  trahir  les  autres  garni  fort?  Romaines.  Car  cefteeftrettc  fut  en  vn  feulj 
iourdiuulguee  par  toute  la  Sicile,  comme  aduenue  en  vnc  ville  fîtuee  au  milieu  de; 

Fille, &  fort  renommee, tant  pource  que  c’eftoit  vne  place  fameufe  pour  là  fortifica-i 
tion  naturelle,que  pource  que  le  lieu  eftoit  réputé  faint  &  Caere  à  l’occafion  des  mar-j 
ques  y  récentes  encore  du  rauiflement  de  Profefpine.  Et  pource  que  le  peuple  auoit! 
opinion  que  par  ce  detcftablc  maflàcre  non  feulement  la  demeure  &  habitation  des! 
hommes, ainsaufli  des  Dieux  auoit  efté  violeé  &pollue  ,-deflors  ceux  la  mefme  qui) 
auparauantauoientbranfléentrelefî  &lenon,  lerengerent  du  cofté  des  Cartha- 
ginois.Dcpuis  Hippocrates  à  Murgance,&HimiIcon  le  retira  dans  Agrigcnre,apres  ! 
auoir approché  en  vain  leur  armee  d’Enne,à  Iarequefte&aduertiftèmentdestrahi- 
flres.Quancà  Marcellus  il  tourna  arriéré  à  la  ville  des  Léo  tins:  &  après  auoir  fait  por¬ 
ter  du  blé  &  toutes  autres  monition^  au  camp,laiftànt  là  vne  petite  garnifon,  il  print 
Ion  chemin  versSyracufcs  pour  l’aflieger.De  là  il  enuoya  Ap.Claudius  à  Rome  pour  (  i 
pourchafïèr  lcConfuîat,&en  fonlieu  donna  la  charge  delà  flotte  &  du  vieux  logis  à 
Ti.Quintius  Crilpinus.  Quant  à  luy  il  dreflà&  fortifia  le  ficn  pour  paflèrl’hyuerà| 
cinq  mille  de  l’Hexapyle,en  vn  lieu  appelé  Leontic.Voila  ce  qui  fexploita  de  plus  fi- 1 
gnalé  en  Sicile  iufqu  a  l’entree  de l’hy uer.  Le  mefme  efté  pareillement  commença  la  j ph”[t"p*R0cy 
guerre auec  le  Roy  Philippe, dont  on  feftoit  douté  auparauant.Vne  ambàflàde  vint  Mact<Jo1' 

d  Orique  deuers  le  Prêteur  M.  V alcrius ,  lequel  commandoit  à  la  flotte  que  les  Ro- 1 
mainsauoientà  Brundizi,&  furies  riuages  de  la  Calabre, luy  portant  nouuelles  co-j 
me  Philippe  deprime  arriuec  auoit  eftàyé  de  prendre  Apolïonie,  ouileftoit  venu! 
contrcmont  lariuiere  auec  fix  vingts  fuftes  :  &  quepuilàpres  ayant  veu  cela  luy  fuc-! 
ccder  plus  lentement  qu’il  n’efpcroit;  il  auroit  de  nuit  tout  fccrcttement  approché 
Ion  armee  d’Orique ,  vnc  ville  fituce  en  la  plaine  ;  laquelle  n’eftant  autrement  forte| 
ny  de  murailles ny  d’hommes  de  dcfence,ny  d’armes,  il  auroit  emportée  du  premier: 
effort  &  afîàulr.  En  racomptant  ces  choies,  ils  prioient  le  prêteur  delcur donner  lè-l 
cours, &  d’aller  faire  telle  par  terre ,  ou  aucclcs  forces  de  mer  à  ce  defcouuert  enne-| 
my  du  peuple  Romain ,  qui  ne  leur  couroit  fus  pour  autre  raifon  que  pour  eftre  pro-: 
chesvoifins.OrM.Valerius  ayant  laifle  P.  Valeriusfon  lieutenant  pour  la  garde  du| 
lieu,  auec  la  flotte  bien  accommodée  &  equippec  de  toutes  chofes }  Rembarqué, 
fes  loldats  fur  des  naufs  de  charge,  d’autàt  qu’ils  n’eulfentpeu  tenir  tous  dans  les  vaif 
féaux  armez  en  guerre, il  arriua  en  deux  iours  à  Orique  qu’il  reprit  fans  grande  refi- 
ftence,  parce  qu’elle  n’eftoit  défendue  que  d’vne  fimplegarnifon ,  que  Philippe  ad 
partir  de  là  y  auoit  laiftcc.  Là  vindrent  les  ambaflàdeurs  d’Apollonie,  pour  donner 
aduertiflement  qu’ils  çftoient  afliegez,  feulement  pour  ne  le  vouloir  déclarer  contre 
lcsRomaiiis:&  qu’il  ne  leur  cftoit  plus  loifible  de  louftenir  les  effors  desMacedoniés 
fi  on  ne  leur  cnuoyoit  du  fecours.-Valcrius  leur  ayant  promis  défaire  ce  qu’ils  vou-  Philippe  aiïie- 
droient ,  enuoya  fur  les  vaifleaux  mille  foldats  d’eflite  àl’embouchcure  du  fleurie,  seAFolIonlc 
foubs  la  charge  d’vn  capitaine  des  alliez  Nonius  Crifpus,  homme  hardy,&  bien  en¬ 
tendu  au  fait  de  la  guerre.  Ccftuicy  ayant  pi  ins  terre  auec  les  foldats ,  &  renuoy  é  les 
vaifleaux  en  arrière  àOriquc  d'où  il  cftoit  party  retrouuer  la  flotte, menafes  gés  loing 
de  lariuiere  par  vn  chemin  qui  n’eftoit  pas  occupé  des  gens  de  Philippe,  8c  en¬ 
tra  de  nuit  dans  la  ville,  fidextrement  qu’il  n’y  eut  aucun  des  ennemis  qui  fen 
appetçcuft.  Tout  le  lendemain  ils  le  rc franchirent  fans  rien  entreprendre,  pen¬ 
dant  que  le  capitaihc  faifoitlà  rcucucdcs  icunes  hommes  d’Apollonie,  ôcvihtoit 
les  armes  &  les  forces  tic  la  ville.  Toutes  ces  chofcs  bien  vcucs  6c  confédérées  de 
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prcsjuy  donnèrent  affez  de  courage;  5c  quant  &  quant  il  entendit  des  cfpions  la  pàu- 
ure  conduite  5c  nonchallance  des  ennemis  Si  que  fur  la  mynuit  fans  faire  bruit 
eftant  forty  de  la  ville ,  il  entra  dedans  leur  logis  tellement  ouuerts  5c  fi  mal  gardez, 
qu’il  eftoit  tout  certain  que  plus  de  mille  hommes  auoient  gaigné  les  trenchees  auât 
’ que perfonne en  fentiftricn;  5c  euflènt  pafle  iufqucsàlatentedu  Roy,  fils  fefuf- 
fent  abftcnuz  de  la  tuerie  :  Mais  le  maflacre  qu’on  feit  de  ceux  qui  eftoient  près  de  la 
Sa'uRoy  ü'  Portc>  clueilla  les  autres .  Alors  tous  furent  accueilliz  d’vne  fi  grande  crainte 5c 
rhiiippc.  frayeur,que  non  feulement  il  n’y  eut  aucun  des  fqldats  qui  prinft  les  armes, ou  qui  fç 

mift  en  deuoir  de  repoufler  lennemy  hors  du  camp ,  mais  aulïi  le  Roy  mefme,  touç 
ainfi  qu’il  eftoit  lors  qu’il  fcfueilla  prefque  à  demy  nud,auecvn  habit  à  peine  allez  ho 
:  nefte  pour  vn  lîmple  foldat,non  que  pour  vn  Roy ,  f  en  fuit  vers  la  riuiere  droit  à  fes 
i  vaifleaux.  :  Là  ou  le  fauua  aulïi  le  demeurant  de  l’armee  fuyant  à  vau  de  routte  .  Peq 
;  moins  de  trois  mille  hommes  furent  taillez  en  pièces  ou  prins  dans  le  fort ,  mais  4 
nombre  des  prifonniers  fut  aucunemëc  plus  grând  que  des  morts.  Le  logis  ayât  eftç 
I  pillé,  les  Apolloniates  portèrent  dans  Apollon  ie  les  catapultes,  baliftes,  ôcautrc^ 
|  engins  qu’on  auoit  alfortiz  pour  donner  l’alfault  à  la  ville ,  afin  de  fen  aider  pour  la 
:  deffence  de  leurs  murailles ,  fil  auenoit  quelque  fois  qu’vne  femblable  auentureles 
régeaft  à  cefte  neceflité.  T out  l’autre  butin  du  cap  fut  abandonné  aux  Romains.  Ce$ 

.  i  chofes  rapportées  '  à  Orique  ,  foudainM.  Valerius  mena  la  flotte  fur  la  bouche  du 
flcuue,  pour  empefeher  que  Philippe  ne  fe  làuuaft  par  mer. Et  par  ainlï  luy  qui  oe  le 
fentoit  alfez  fort  pour  combatre  l’ennemy  ny  par  la  mer,  ny  par  la  terre ,  apres  auoir 
!  |  tiré  à  fec  ou  brufle  fes  vaifleaux, f  en  alla  par  terre  en  la  Macedoine,io  cxercite  la  plus 

grand  part  defualiféiEt  la  flotte  Romaine  auec  M.V alerius  yuerna  à  Orique.La  mef¬ 
me  annee  furent  faites  plufieurs  ôc  diuerfes  chofes  en  Efpagne:Car  auant  que  lesRo^ 
mains  paflaflent  la  riuiere  d’Ebre ,  Magon  ôc  Afdrubal  rompirent  vne  groflè  armeç 
des  Efpagnols:fi  que  l’Efpaigne  de  delà  euft  laifle  le  party  des  Romains,  fi  P.  Corne* 
lius  ayant  pafle  en  hafte  i  Ebre  auec  fon  camp,  ne  fuft  arriué  tout  à  temps  pour  aflèu^ 
rer  les  courages  des  alliez  qui  branfloiét  défia.  Du  comencement  les  Romains  plâte-r 
renr  leur  camp  deuant  Chaftclhaur,  lieu  fignalé  pour  y  auoir  efté  tué  le  grand  Àmil- 
car.-Laquelle  fortereflè  eftoit  biérëparce;ôc  y  auoit  on  au  parauât  porté  du  blé:Tou- 
tesfois  pource  que  tout  eftoit  es  enuirons  plein  d’ennemis ,  5c  que  loft  des  Romains 
auoit  efté  fort  molefté  par  les  cou  rfes  que  leur  caualleric  faifoit  fur  eux  fans  receuoir 
1  aucun  dommage,ains  leur  auoient  taillé  en  pièces  bien  deux  mille  hommes  de  ceux 

qui  eftoient  demeurez  derrière, ou  efeartez  a  trau  ers  champs;  les  Romains  fe  retirè¬ 
rent  delà,  5c  paflansparles  endroits  qu’ils  auoient  trouuez  feurs  5c hors  de  danger, 
fen  allèrent  camper  au  mont  de  Victoire, là  pu  ils  fortifièrent  leur  camp.  Au  mefme 
lieu  fe  rendirent  Cn.Scipion  auec  toutes  fes  forces:ôc  Afdrubal  fils  deGifgon,le  troi- 
ficfme  chef  de  guerre  desCarthaginois, ayant  vne  aflez  bone  armee:T ous  lefquels  fe 
logerétvisàvis  du  camp  Romain  delà  la  riuiere.  P.Scipio  eftât  allé  auec  les  cheuaux 
!  légers  à  la  defrobee  rccognoiftrc  les  aduenues  ôc  le  pays ,  ne  fçeut  fi  bien  faire  que  les 

ennemis  n’en  fuflent  aduertiz:ôe  l’euflent  deffait  en  la  plaine,  fil  n’euft  gaigné  vn  co- 
!  ftau  qui  eftoit  là  aupres.Là  ou  eftant  pareillement  enclos  des  ennemis,  fon  frere  fur- 

!  a^Efpa^ncW  u*nt  ^cua  ^  ^cêc  ^  k  fluua-Caftulo  ville  d’Efpaignc  forte  ôc  renommée, ôc  telle- 

Roarn"  ment  a^i£c  aueclcsCarthaginois,que  la  femme  d’Annibal  en  eftoit, fe  reuoltadu  co- 
i  fté  des  Romains.Lcs  Carthaginois  ce  pendant  mirent  le  fiege  deuàt  Iliturge,  pource 

j  que  la  garnifon  des  Romains  eftoit  dedans ,  Ion  fe  doubtoit  qu’ils  la  prendront  à 

faute  de  viures.Or  Cn.Scipio  pour  doner  fccours  aux  alliez  ôcà la  garnif6,eftàt  party 
auec  vne  legio  fans  bagage,  pafla  entre  les  deux  caps  non  fans  tuer  vn  gros  nobre  des 
ennemis, Ôc  fe  icttadans  la  ville:  Et  le  lendemain  il  feit  vne  fortie,ou  il  combatit  auec 

le 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE  LIVE. 


80 


l 


Icmcfmefucccz:  Si  qu'en  ces  deux  rencontres  plus  de  douze  mille  des  ennemis  de- 
meurerét  morts  fur  la  placef&plus  de  dix  mille  prins  plafonniers, aucc  tréte  fix  en  Ici- 
gncs.Voila  comment  le  fiege  d’Uliturge  futleué.  Apres  cela  les  Carthaginois  allcrcc 
allleger  Bigerre,  ville  pareillement  alliée  des  Romains:  Mais  Cn.Scipion  qui  y  arriua 
Icualc fiege  làns  combatre.Dcpuis le  camp  des  Carthaginois  l’approcha  ac  Mande* 
Et  les  Romains  les  y  fuyuirét  incontinent.  En  ce  lieu  là  fut  combatu  à  enfeignes  def- 
ployces  i’clpacc  de  quatre  heures  ou  enuironrmais  lcsRomains  qui  défia  emportoiét; 
braucmcntlavi&oirc,  en  furent  frullrcz,  d’autant  qu’on  fonna  laretraitc,  Cn.  S  ci- 
non  ayant  elle  bielle  à  la  cuilïè  d’vnc  maniéré  de  dard  appelle  T ragule  -,  aucc  ce  que 
les  foldats  qui  eftoient  alentour  deluy  feflonncrcnt ,  craignans  que  la  playe  ne  fut 
tnortelle.Au  demeurantil  cftoit indubitable, que  fans  ce  retardement  &  ddlourbicr 
ceiourlà  on  pouuoit  forcer  le  logis  des  Carthaginois  :  Car  défia  non  feulement  les 
foldats,  mais  aufli  les  clephans  auoient  cité  chafièz  iufqu  a  leurs  trenchecs, ou  tren¬ 
te  &  neuf  clephans  furent  tuezà  cqups  de  dards.On  dit  qu’en  celle  rencôtre  demeu¬ 
rèrent  pareillemét  douze  mille  des  cnncmis;&  prefque  trois  mille  de  prins,auec  cin¬ 
quante  &  fèp.enlcignes.  Apres  celle  iournee  les  Carthaginois  fc  retirèrent  à  la  ville 
dAuringc;ou  le  capitaine  Romain  les  pourfuiuit  pourles  mener  depres  ce  pendant 
qu’ils  clloiét  effrayez.  Là  de  rechcfScipion  fcllantfàit  porter  dans  vne  litiereau  co- 
bat, leur  donna  la  bataille.La  viéloire  ne  fut  point  doubteulè  nomplus,combic  qu’il 
n’y  mourut  pas  à  moitié  tant  d’hommes  comme  en  la  routte  precedente,  d’autant 
qu’il  fen  clloit  làuuc  peu  qui  peufiènt  combatrc  :  Mais  celle  nation  ncc  pour  rella- 
blir  &  remettre  fus  des  nouuclles  guerres ,  Magon  ayant  elle  enuoy  é  pour  chercher 
des  foldats,  feittant  que  l’armcc  rut  remplie  dans  peu  deiours:  fi  qu’ils  reprindrent 
courage, &  eurent  bien  lahardielfc  de  téter  de  reçhcfle  hazard  du  combat.  Ces  nou- 
ucaux  foldats  pour  laplus  part,comme  ceux  qui  foullenoient  le  party  qui  auoit  elle 
enpcu  de  temps  tant  de  fois  vaincu,  combatircnt  aucc  lemelme  courage &fuccez 
quauparauant:  car  il  en  demeura  plus  de  huit  mille  en  celle  iournec,  làns  quel¬ 
ques  autres  mille  qui  y  furent  prins, &  cinquante  huit  cnlèigncs  gaignees,  auec  pîu- 
ficurs  defpouilles  des  Gauloisrd’anneaux  d’or,  de  chaines ,  &  de  braflèlcts  vn  grand 
nombre.  Aulfi  deux  notables  feigneurs  de  la  Gaule,  Mcnicaptus  &  Ciuifmarus ,  y 
moururent  :  Huid  clephans  furent  prins,  &  trois  tuez.  Or  comme  les  affaires 
del’Efpagne  prolpcraflènt  défia  fort  biemfinablcmcnt  lcsRomains  eurent  honte  de 
veoir  défia  la  cinquiefme  année  en  la  puilïàncc  des  ennemis  la  ville  de  Sagonte ,  qui 
eftoie  caulc  de  la  guerre:  Et  partant  ils  y  allèrent  mettre  le  fiege, &  la  prindent,en  ayâs 
chafle  la  garnilon  des  Carthaginois  par  force:Puis  la  rendirent  aux  anciens  habirans 
|  quiauoiéc  efehappéla  fureur  de  la  guerrc.Et  apres  auoir  fubiugué  IcsT urdctans,qui 
les  auoient  mis  en  combullion  auec  les  Carthaginois,  ils  les  vendirent  tous  au  plus 
offrant, &  raferét  leur  ville. Ces  choies  furet  cxecutees  en  Elpaigne  foubslc  conlùlat 
deQ;Fabius,&M.Claudius.A  Rome  les  nouueauxTribuns  du  peuple  ellans  entrez 
enmagiflratjfoudainL.Metellus  l’vn  d’entreux,  alfignaiour  aux  CéfeursP.Furius  & 
M. Attilius  pour  comparoillre  en  pcrfônnc  deuant lepeupîe.  Celluicy  ellant  Quc- 
ftcur  l’annce  precedente,  les  Cenfeurs  Iuy  auoient  oflélc  cheual  publique ,  le  caflàns 
parmclmc  moyen  de  faTribu,&lepriuansdudroit  defuffrage,  demourant  tail- 
lable:  Ce  qu’ils  auoient  fait  à  l’occafion  de  la  conlpiration  faite  à  Cannes  d’a¬ 
bandonner  J’Italic  :  Les  autres  neuf  Tribuns  cmpelchcrent  par  leur  oppofition 
&  faueur,  que  les  Cenlèurs  ne  fuflènt  rengez  à  cela  dcdeffendrelcur  caufêdu- 
jrant leur  magiflrat,fi  qu’ils  auoient  elfe  relalchez.  Mais  le  deccz  entreuenu  là  delfus 
4c P.  Furius  fut  caulc  qu’ils  ne  parfirent  pas  le  îu/lre  ;  car  M.  Atrilius  fur  contraint  de 
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LIVRE  1111.  DE  LA  TIERCE 
fe  démettre  de  fa  charge.  QjFabius  Maximus  au  refte  tint  l’aflcmblec  du  peuple 
pour  la  crcatiô  des  nouueaux  Confois  ,  qui  furent  QFabius  Maximus  fils  du  ConfuI 
precedent ,  &  Titus  Sempronius  Gracchusladeuxiefmc  fois,  tous  deux  ablèns.Les 
PretcursM.  Attilius  aucc  P.SêproniusT  uditanus,Cn,FuluiusCcntimalus,&M.  Æmi  ■ 
liusLepidus,  Iefquels  eftoient  lors  Ediles  Curules.  On  trouua  par  les  annales  que 
cette  année  forent  premièrement  fais  par  les  Ediles  curules  les  ieux  feeniques  durant 
quatre  ioun-,  mais  l'Edile  Tuditanus  eftoit  ceftuy  lequel  à  Cannes,  demeurans  tous 
les  autres  efpcrduz  en  vne  fi  grande  deffaite ,  fc  fauua  paflànt  bon  gré  mal  gré  par  le 
milieu  des  cnncmys.Les  dédions  des  magiftrats  achcuecpar  le  Confiil  QJFabius,on 
manda  les  nouueaux  créez  de  venir  à  Rome;  là  ou  ayâs  prins  poffeflion  de  leur  char¬ 
geais  dcmâderent  les  opinios  au  Sénat  touchant  l’adminiftration  de  la  guerre ,  &  de 
leurs  prouinces,enfcmblc  de  celles  des  Prêteurs;  &  des  armees  aufquelles  chacü  d’eux 
deburoit  commander!  Au  moyen  dequoy  les  prouintes  &  les  armees  furent  depar- 
ties.Toute  la  charge  de  la  guerre  qui  le  feroit  contre  Annibal ,  fut  remife  aux  Con- 
fuis  quelque  part  ou  ce  fuit, aucc  deux  armecs/vne  celle  que  le  mefme  Sempronius 
auoit  eue;  l’autre ,  celle  du  ConfuI  Fabius  qui  eftoit  de  deux  légions.  Le  Prêteur  M. 
Æmilius,auqucl  la  iurifdi&ion  des  étrangers  eftoit  efchciie,en  laiftà la  charge  à  fon 
collègue  Attilius  qui  auoit  celle  descitoyens,pourauoirlegouuerncment  dcLucé- 
rc,  &  les  deux  légions,  aufquellcs  Q^Fabius ,  qui  lors  eftoit  Confol,  auoit  com-» 
mandé  durant là  Preturc.Au  Prêteur  Sempronius  aduint  le  gouucrnemcnt  de  Rimi  i 
nia;Cn.FuIuius  celuy  deSuefl'ulc,  aucc  deux  légions  auffi,foubs  condition  que  Fui- 
uius  commanderoit  aux  légions  leuccsàRomc  ,  &  T  uditanus  les  prendroit  de  M. 
Pomponius.Les  charges  &  gouucrnemcns  furent  prolongez  à  M.  Claudius  en  Sicile 
dans  les  confins  du  royaume  iadis  de  Hicron.-Au  Propretcur  Lentulus  fut  ordonnée 
l’anciénc  prouince:&àTi.Otacilius  Iaflotte,làns  y  aaioufter  aucunes  nouucllesfor- 
ccs.Quant  àM.Valcrius,la  charge  dclaGrecc  &  deMacedoine  luy  fut  decernec, aucc 
la  légion  &  la  flotte  qu’il  auoit;  à  Q^Mucius  la  Sardcignc  auecques  l’armee  accou- 
ftumée,qui  eftoit  de  deux  lcgions:à  C.Terentius  la  Marque  d’Anconne  auec  vne  lé¬ 
gion, qui  auoit  défia  long  temps  guerroyé  foubs  là  charge.  D’auantage  il  fut  ordon¬ 
né  qu’on  leueroit  deux  légions  dans  la  ville,  &  vingt  mille  des  alliez.  Soubs  la  con¬ 
duite  de  ces  capitaines  ;  &  aucc  ces  forces  on  rempara  l'empire  Romain  contre  plu- 
fieurs  guerres  mciics  tout  à  vne  fois,  ou  dont  Ion  auoit  foubpçon.Les  Confuls  apres 
auoir  enrollé  deux  légions  des  citoyens,  &vnccrcuëde  foldats  encore  pour  rem¬ 
plir  les  armées,  auant  que  partir  de  la  ville  purgèrent  les  prodiges  qu’on  auoit  rap¬ 
portez  :  Que  la  foudre  eftoit  chcutc  fur  la  muraille  &  les  portes  j  pareillement  aufft 
en  Aricie  furie  temple  de  Iuppitcr.D’autres  vaines  &  friuoles  illuuons  qui  trompent 
les  yeux  &  les  aureiUcs ,  furent  reccuës  pour  véritables:  Qu’à  T erracine  fur  la  riuicre 
auoient  cfté  veues  des  apparences  de  galeres ,  encore  qu’il  n  y  en  euft  poinéb  Et  au 
i  temple  dcïuppitcr  Vitelin  qui  eft  au  territoire  de  Collé,  on  auoit  oy  cliqueter  des 

'  harnois:  Et  que  la  riuierc  d  Amiternc auoit  coulé  teinte  de  fàng.Lelquels  prodiges 
!  ayans  efté  reconciliez  Ôe  purgez ,  les  Confuls  l’en  allèrent  ;  Sempronius  au  pais  des 
Lucaniens ,  &  Fabius  en  la  Pouilhe.  Fabius  le  pere  fen  alla  trouuer  Ion  fils  au  camji 
de  Sucfluîc ,  pour  luy  feruir  de  confeil  tk  de  lieutcnât.Or  comme  le  fils  luy  allaft  au 
déuant,&  les  li&eurs  paftàflènt  outre  làns  mot  dire  aupere,ne  le  faire  deftourner  de? 

;  làvoyepourlareuerencequ’ilspor£oientàfadignité,aefialevicillard  furfoncheuaj 

l  j  auoit  outrcpalTé  les  vnze  premiers, quand  le  ConfuI  commanda  à  celuy  qui  eftoit  le 
Larcuercncc  P^us  Prcs  ^UY  ^e  &ire  ion  °fhcej  lequel  luy  eferia  qu’il  defeendift;  &  alors  Je  perè 

qnooioitaij  mettant  pied  à  terre,I’ay  vouIu(va  il  dire)mon  fils  clprouuer  fi  tu  Içauois  afïèz  bien  q 
;  £u  csCoftd.En  ce  logis  là  vint  de  nuit  aucc  trois  efclaucs  àla  defrobce.CaffiusAlrinLis 
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Arpinié,  promettant  de  iiurcr  la  ville  d’Arpi,fi  on  luy  vouloit  donner  recompcnce, 

Cccy  ayant  eHé  mis  au  corilèil  par  Fabius,  if  en  y  eut  qui  opinèrent  qu’on  le  debuoic 
fouëtter&faircmoiirircommc  fugitif, homme  double,  &communcnncmy;  luy  Diufrfes  Tf« 
qui  apres  la  défaite  deCanncs, comme  fi  la  foy  debuoit  varier  auec  la  fortune, l’eftoit  f'""Vnua- 
reuolté  à  Annibal,&  auoit  tiré  Arpi  à  rebellion.*&  àcefte  heure  qu’il  voioit  que  remJ’hlftlc- 
pire  de  Rome  outre  Ion  vueil  &  elperacc ,  venoit  corne  a  fe  relfourdre  &re{îiifciter^ 
c’eftoit  encore  vn  plus  vilain  aéle  de  vouloir  faire  de  nouueau  vne  autre  trahifon ,  a 
ce qu’êlleluy  dnft  lieu  d’vn  preiugé  lèptemviral,&  que  roulîours  il  changeait  d’opi-^ 
nion.Par  ainfi  cedcfloyal  al  lié, ce  vain  inconftât  ennemy ,  deuoit  feruir  de  troilielme 
exemple  aux  fugitifs,apres  le  trahiftre  des  Faleriens,&celuy  de  Pyrrhus.  Au  contraire 
Fabius pere  du  CofuI  amenoit  ces  raifons:Queles  homes  mettans  en  oubly  la  con¬ 
dition  au  temps  lors  que  la  guerre  elloit  la  plus  efehauffee ,  vouloient  tout  ainfi  que 
durant  lapaix  faire  iugemét  de  toutes  perfonnes,&  traiter  des  chofes  à  leur  fantafie; 
combien  qu’ils  deburoient  penfer  &  moyenner,  fil  fe  pouuoit  faire  en  aucune forte, 
qu’il  n’y  cuit  plus  aucü  des  alliez  qui  fe  reuoltaft,&  non  les  y  appeller  &  inciter. Mais, 
difoitil,au  contraire  qu’ils  efiiment  pluftoll  qu’il  fault  propolcr  vn  bon  exemple  & 
enfeignementàceux  qui  reuiendront  de  leur  erreur,  &  fe  voudront  réduire  en  I’an- 
cicnnc  aîliance.Car  l’ileft  permis  de  lailfer  le  party  &  alliance  des  Romains,  &n’eft 
îoifibled'y  retourner  &  l’y  remettre,  qui  peult  doubter  quel’eflatde  Rome  ,  eftant 
abandonné  des  alliez,  on  ne  voye  bien  toit  toutes  les  villes  de  l’Italie  entrer  en  ligue 
&  amitié  auec  les  Carthaginois?Et  toutesfois  quant  à  luy  il  n’eftoit  pas  de  ceft  aduis 
qu’on  fe  deuil  fer  de  rien  ny  en  rien  à  Altinus,  mais  qu’on  fuiuift  vne  voye  moycn- 
ne:Qu’il  ne  le  falloir  pour  l’heure  déclarer  ny  ennemy, nyallié;mais  fon  opinio  elloit 
qu’on  le  deuoit  doner  en  garde  lànsautremét  lerelïèrrer,  en  quelque  ville  f  délie  du¬ 
rant  la  guerre;  laquelle  acheuee  onpourroitlors  délibérer  fila  première  rébellion 
auoit  plus  mérité  de  peine, que  nompas  ce  retour  de  pardon.L’opinion  de  Fabius  fut 
luiuic:Etluy  eftant  lié  de  chefiies  donné  en  garde  auec  là  laquelle, &  vne  bonne  qua¬ 
lité  d’or  qu’il  auoit  apporté  quant  &  luy,  mile  en  dépoli  pour  leluy  ferrer  :  onle 
mena  à  Cales, ou  lans  ellre  enietré  tout  le  log  du  iour  il  Ce  promenoit,  fuiuy  leulcmét 
de  les gardcs.mais  la  nuit  on  le  renfermoir.Ducomencemétonçftoitcnpcinechez 
luy  en  Arpi  ne  fçaehans  qu’il  elloit  deucnu,fi  quon  le  mit  à  le  chercher:Mais  apres  le 
cas  cftat  diuulgué  par  toute  la  ville ,  la  cornune  comença  à  tumultuer  &  felmouuoir 
pour  la  perte  de  ce  perfonnage  qui  elloit  le  plus  apparent  de  la  ville  :  &  de  crainte 
qu’on  n  entreprinft  quelque  nouuelleté,  foudâin  les  nouuelles  en  furent  cnuoyccs  à 
Annibal.DcfquclIcs  il  ne  fut  pas  fortfafché,  car  de  longue  niainilletcnoitpourfu- 
fpect  comme  vn  homme  double ,  &  qui  palïoit  Iegcrcment  du  blanc  au  noir ,  outre 
qu’il  auoit  trouué  l’occafion  d’empieter  les  biens  d’vn  fi  riche  citadin ,  &  de  les  ven- 
drc:Mais  pour  faire  accroire  au  mode  que  c  elloit  plullolllc  dclpit  &  courroux,  que 
l’auarice  qui  le  mouuoit,il  adioulla  à  la  cruauté  la  feuerité  &  confiance, failànt  lcruir 
l  vnc  de  feuille  pour  donner  lu  lire  à  l’autre.  Car  il  feit  venir  au  camp  la  femme &lcs 
enfans  d’Altinus;&  apres  les  auoir  mis  à  la  queftion  pour  Içauoir  premicremctpour- 
quoy  il  fen  elloit  fuy,&  puilàprcs  la  Ibmmc  de  l’or  6c  argent  qu’il  auoit  laiflez  au  lo- 
gis, eftant  bien  informé  du  tour, il  les  feit  brufler  tous  vifs.  Pour  retourner  à  Fabius,  cruautés: 
iceluy  partant  de  Suefilile  print  refolution  d’aflaillir  premièrement  Arpi:  Et  ayant  nïbai" d  A" 
alîis  fon  cap  à  quelques  mille  pas  de  la  ville ,  apres  auoir  rccogneu  de  près  l’aificte  du 
lieu,  &c  les  murailles,  il  arrefta  de  donner  I’aflàult  du  collé  quelles  efioient  les 
mieux  rcmparces  ,  d’autant  qu’on  y  prenoit  garde  plus  nonchallammcnt .  Au¬ 
près  donc  auoir  apprefté  roue  ce  qui  peut  laire  bcloing  pour  battre  6c  af-  Fab^3mc- 
laillir  vne  place  ,  il  efleut  la  fleur  de  tous  les  Ccntenicrs  de  l’armcc  ,  la  con-  tcArp1, 
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dtiite  dcfqucls  il  bailla  à  certains  Tribuns  vaillans  hommes:  auecques  fix  cens  fol- 
dats,  lequel  nombre  luy  fembla  fuffirc  pour  l’execution  de  ce  qu’il  auoit  pourpen- 
fedeur  commandant  de  porter  des  efchclles  au  lieu  qu’il  auoit  remarqué,  foudain 
apres  que  la  trompette  auroit  formé  la  quatrielme  garde.  Or  y  auoit  il  là  vne  petite 
porte  balle  &eftroite,qui  rclpondoit  fur  vne  rue  peu  frequentee, comme  en  vn  quar¬ 
tier  de  la  ville  qui  n  eftoit  aucunement  habité.  Il  leur  ordonne  qu’apres  auoir  pre¬ 
mièrement  gaigné  celle  poterne  par  cfcaladc ,  de  fen  aller  à  la  muraille ,  &  brifèr 
les  portes  par  le  dedans:  &quand  ils  fc  feroient  faifiz  d’vne  partie  de  la  vilie,qif  ils  luy 
en  donaftent le figne auec la  tropette,  afin  qu’on  approchaft  le  demeurât  de  larmee; 
car  il  tiendroit  toutes  chofesprcftes.Celafut  exécuté  dextremét  :  &  ce  qui  fembloit 
debuoir  eftrc  le  plus  contraire  &  defauâtageux  à  leur  entreprife/ut  la  chofe  qui  plus 
leur  aida  à  tromper  l’ennemy.Vne  pluye  affauoir  qui  le  leua  fur  la  mynuit,  laquelle 
contraignit  la  garde  &les  fentinclles  d’abandonner  leurs  places,  &  de  fe  retirer  aux 
mailons;  &  file  premier  bruit  de  la  groffe  pluye  qui  cheut  auec  vn  orage,  empefeha 
qu’on  ne  peut  ouyr  celuy  que  faifoientlcs  Romains  en  rompant  la  porte:  &  apres  fe 
ramoderant  à  vne  plus  lente  eau  egalle  aux  oreilles ,  feit  endormir  la  plus  grand  part 
des  perfones.  Les  Romains  apres  auoir  faifi  la  porte, comanderent  aux  trôpettes  qui 
eftoient  dèfpartiz  par  la  rue  en  pareille  diftance  l’vn  de  l’autre, de  fonnerpour  aduer- 
tir  le  Confia:  Laquelle  chofe  accomplie  comme  il  auoit  cfté  ordonné ,  le  ConfuI  fit 
I  marcher  les  cnlcignes/fi  qu’il  entra  dans  la  ville  par  la  porte  rompue  vn  peu  auât  que 
jleiour  vinftjôc  finablcmétlcs  ennemis  fefueiller  endors  que  la  pluye  défia  ccfloit,& 
commançoit  à  faire  clair.  Dans  la  ville  eftoit  la  garnifon  d’Annibal ,  enuiron  cinq 
mille  homes  de  guerrej&  les  Arpiniens  enfaifoient  trois  mille, que  les  Carthaginois 
meirent  deuant ,  de  peur  que  par  le  derrière  on  ne  leur  donnait  quelque  trouflè. 
Du  commencement  ifs  combattirent  durait  encore  l’obfcurité ,  &  es  rues  ellroitcs, 
le  Romains  ne  les  ayans  pas  feulement  gaignecs ,  mais  aufii  les  maifons  qui  eftoient 
près  la  porte, de  peur  qu  o  ne  les  offenfaft  a  enhaut:  &  là  dclfus  quelques  Arpiniés  & 
Romains  feftants  Yecogneuz,  &  par  ce  moyen  ayâs  mis  certains  propos  en  auât;  les 
Romains  leur  demander  et,  Mais  que  voulez  vous  direvous  autres?pour  quelle  faute 
&  meffait  des  Romains,&  pour  quel  mérite  des  Carthaginois ,  faites  vous  la  guerre 
pour  les  cftrangers  &  barbares  contre  vos  anciens  alliez ,  vous  qui  elles  Italiens?  Et 
l3  viiic  de  pourquoy  voulez  vous  rendre  l’Italie  fiibietc  &  tributaire  à  l’Afrique?Les  Arpiniens 
Arjjprinfcdc  fexcu{bient  que  ne  fçaehans  rien  de  tout  ceft  affaire,  ils  auoient  elle  venduzpar  les 
principaux  delà  ville, &prefque  prins  &accablezpar  quelques  vns  des  leurs  propres. 
Delà  peu  à  peu  ils  commenceront  à  parlementer  plus  grand  nombre  enfemble:  Et  à 
lapaFfin  le  Prêteur  fut  mené  parlcsfiens  deuersle  ConfuI  ;  ou  feftans  entredon- 
mez  la  foy  l’vn  à  l’autre  entre  les  enfeignes  &  les  deux  batailles,  foudain  les  Ar-, 
piniens  conuertirent  leurs  armes  pour  les  Romains  cotre  les  Carthaginois.  Pareille-: 
ment  les  Efpaignols,peu  moins  que  de’mille,Iàns  demander  autre  condition  auCo-j 
.  |ful,fors  feulement  que  la  garnifon  des  Carthaginois  feniroit  fansreceuoiraucu  ou-; 
jtrage,  paflèrent  leurs  enleignesdu  collé  du  ConfuI.  Les  portes  lurent ouuertes  aux 
Carthaginois ,  lefqucls  eftans  mis  dehors  fidellemenr,  fen  allèrent  à  fauueté  trouuer 
Annibal  à  Salapic.  Ainfi  les  Arpiniés  làns  auoir  faitperte  d’aucü,fors  d’vn  vieux  tra-t 
jhiftrenouueau  fugitif,  furent  remis  en  lapuiflànce  des  Romains  :  Et  la  munition 
I  redoublée  aux  Efpagnols,de  la vaillâcc  loyauté  defquels,la  Chofepublique  fe  fer- 
!  uit  depuis  bien  fouuent.Or  comme  l’vn  des  Confuls  fuit  en  la  Pouilhc ,  &  l’autre  en 
I  la  Lucanie, cent  douze  hommes-d’armes  gentils  hommes  tousCapoüans  eftans  par- 
|  tiz  de  leur  ville  par  le  congé  des  magiftrats ,  foùbs  couleur  d’aller  piller  fur  les  terres 
|  de  l’ennemy,fe  rendirent  au  camp  qui  eftoit  au  deftus  de  Sueffule  :  là  où  ils  firent  en¬ 
tendre: 
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tendre  aux  gardes  qui  ils  cftoient,  &  qu’ils  vouloient  parler  au  Prêteur.  C’eftoitCn, 

Fuluius  qui  commandoit  lors  en  ce  campdequel  adaerty  de  leur  venue,  commanda 
qu’on  luy  en  amenai!:  dix  làns  armes  ;  &  apres  auoir  éntédu  leurs  demâdes(or  ne  de^ 
mandoiét  ils  autre  chofefinon  qu'apres  la  redu&ion  de  Capoüe  on  leur  rédift  leurs 
biens  )  il  les  receut  tous  en  fa  làuuegarde  &  prote&ion.Et  l’autrePreteur  Sempronius 
Tuditanus  entra  par  force  dans  la  ville  d’Aterne;  ou  furent  prins  prisonniers  plus  de 
fept  mille  homes ,  outre  quon y  gaigna  quelque  quantité  de  cuiurc  &  d’argent  rao- 
noyé.Vn  horrible  feu  le  print  à  Rome  qui  dura  deux  nuits  &  vniour;  fl  que  tout  ce 
qui  efloit  entre  IesSalines  &  la  porteCarmétale,auec ÎÆquimelie&la  rue  aux  iougs, 
futralèàfleur  dcterrc.Ccfeufeftantelpanduaulong  &au  large  des  temple^  deFor-  Le  fcuiRo- 
ttme  &  de  la  Mere  Matute ,  &  celuy  d’Elperance  qui  cftoit  hors  la  potte ,  confuma  rae‘ 
beaucoup  de  chofes  làcrees  &  prophancs.La  mcfme  annee  les  deux  Scipions ,  com¬ 
me  les  affaires  fuccedaffent  heureulèment  en  Elpagne ,  &  i-ceux  reconciliaffent  plu-’ 
ficurs  des  anciens  alliez, &encorc  en  acquiffent  de  nouucaux,ils  ietterent  aufïi  leur  ef- 
perance  fur  l’Afrique, &  y  firent  quelques  menees.Syphax  cftoit  Roy  des  Numidiés,  enuoyent  des 
lequel  cftoit  foudainement  deuenu  ennemy  des  Carthaginois:Et  partant  les  Scipios  ^fasdy.urs 
enuoyerent  deu  ers  luy  en  ambalfade  trois  Centcniers ,  pour  faire  amitié  &  alliance  de 

auecluyi&l’afTeurer  fil  perfiftot  de  trauaillcr  viuement  les  Carthaginoispar  la  guer¬ 
re, que  ce  feroit  vn  a&e  fort  agréable  au  Sénat  &  peuple  Romain,  &  qu’ils  mettroiét 
peinedelerecognoiftre  au  double  quâdl’occafion  l’en  prefenteroit.  Ce  meftàgefuc 
fort  agréable  au  barbare,  lequel  eftant  entré  en  propos  auecles  ambaftàdeurs  de  la 
maniéré  de  faire  la  guerre, apres  qu’il  eut  entédu  les  dilcours  que  ces  vieux  foldats  & 
pratiques  luy  feirent  là  delfus,il  ràpperçeut  bié  qu’en  comparaifon  d’vnc  difeipline 
militaire  fi  bien  ordonee  corne  celle  des  Romains,  ce  qu’il  fçauoit  du  fait  de  la  guer¬ 
re  n'eftoit  pas  grand  cas.  Lors  il  Commença  de  les  prier  qu’ils  luyfeiftènt  tour  de  bos 
amis  &  alliez-,  &que  deux  feulcmenp  fen  rerournafïènt  pour  rapporter  la  charge 
de  leur  ambalfade, le  tiers  demourant  auccluy  pour  la  conduite  de  la  guerre.  Caria 
nation  des  Numides,  difoitil,eftoitrude  &  mal  adroiéte  pour  combatre  àpied,non 
duis  ny  cxercitez  qua  chcual;  qui  cftoit  la  mode  de  faire  la  guerre  &  combatre, 
vfitcc  des  la  première  origine  de  leurs  anccftres  :  y  eftans  tous  accouftumcz  des  leur 
enfance:  Mais  qu’il  auoit  à  faire  à  vn  ennemy  qui  mettoitfàprincipallereflburce 
enfes  gens  de  pied,  auquel  il  defireroit  le  rendre  pareil  en  toutes  maniérés  de  forces: 

Au moyé  dequoy  il  vouloir  leuer  de  l’infâteric,  ayât  pour  ceft  effed  en  fon  royaume 
vne  grande  abondance  d’hommes;mais  qu’il  n’entendoit  pas  comme  il  les  fàlloit  ar¬ 
mer, ordonner, &  drefièr:Sans  le'fquelles  choies  ccfte  multitude  ferait ,  comme  qui 
J’auroit  alfemblee  à  l’aduenture,  toute  eftourdie  &  ignorante.  Les  ambaftàdeurs  luy  % 
feirent  refpofe  que  pour  l’heure  ils  luy  gratifieroient  en  tout  ce  qu’il  voudrait, pour- 
ueu  qu’il  îesaftèuraft  furfàfoy  derenuoyer  incontinentleur  compagnon  qui  de- 
meureroit,  au  cas  que  leurs  chefs  ne  trouuaftènt  bon  ce  qu’ils  en  auraient  fait.  , 

Celuy  qui  demeura  deuers  le  Roy  eftoit  nommé  Q^Statorius .  Ainfi  Syphax 
enuoya  en  Elpagne  làrelponfe;  &des  ambaftàdeurs  Numides  auec  les  Romains 
pourreceuoirlafoy  des  deux  chefs  Romains.  Il  commanda  aux  mefmes  ambaftà- 
deurs  d’attirer  tout  par  vn  moyen  les  Numides  qui  eftoient  dans  les  villes,  ou  au  cap 
des  Carthaginois  pour  aides  à  ce  reuoltemét.  Quant  à  Statorius,il  feit  vne  efiite  de  la  sypiur  Greffe 
ieunelfe,&  dreftà  des  compagnies  de  gens  de  pied  pour  le  feruice  du  Roy  :au  [quelles  p.wfcTqu  on 
ordonnées  au  plus  près  de  lamode  Romaine  ,  iJ  apprenoit  en  courant  de  fuiurc  les  p™r3nTau,i 
enfeignes,&  garder  leur  reng:&  les  accouftuma  fi  bien  au  trauail  &  à  la  belongne;  & 
cnfemble  à  tous  les  autres  exercices  militaires,  qu’en  peu  de  temps  le  Roy  ne  l’afteu-  <*vn  c£i,Ie-  ! 
mit  pas  plus  de  facauallerie,  que  des  gens  de  pied  :  &  emportoit  la  victoire  fur  les  ™»ÏD.  °‘ 
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Carthaginois ,  les  combatans  en  plaine  campaignc,  &battaillcrengce  .  De  mef¬ 
me  la  venue  des  ambaflàdcur^du  Roy  en  Efpaigne  ,  fut  grandement  proufita- 
blc  aux  Romains  :  Car  aufli  toft  quon  fccut  que  les  Numides  eftoient  arriuez, 
ils  commencèrent  de  faire  plufi eurs  reuoltements  ,  à  fè  rendre  en  leur  camp. 
Ce  fut  le  moyen  par  lequel  ils  feirent  amitié  &  ligue  auec  le  Roy  Syphax  :  De 
quoy  aduertis  les  Carthaginois ,  enuoyerent  incontinent  des  ambafladeurs  au 
Roy  Gala ,  qui  tenoit  vnc  autre  portion  de  la  Numidie  ,  laquelle  cft  appellee 
MalTilic  .  Or  Gala  auoit  vn  fils  nommé  Maflanifc  ,  de  Liage  de  dixfept  ans, 
mais  au  demeurant  vn  ieune  prince  fi  bien  né  ,  que  ia  deflors  il  eftoit  apparent 
qu’il  fuft  pourefleuerle  Royaume  à  autre  grandeur  que  celle  ou  il  le  trouueroit 
fuccedant  à  fon  pere  .  Les  ambafladeurs  remonflrerent  à  Gala,  puis  que  Syphax 
fcAoit  allié  des  Romains, feulement  pour  fc  fortifier  toufiours  plus  par  le  moyen  de 
leur  alliance  cotre  les  Roys  &  peuples  de  l’Afrique,  que  ce  feroitbié  fon  meilleur  de 
feioindre  le  plus  toft  qu’il  pourroitaux  Carthaginois  auant  que  Syphax  paflaft  en 
Efpaigne,ou  les  Romains  en  AfriqucrEt  qu’on  pouuoit  deffaire  ayfcement  Syphax, 
qui  n’auoit  rien  de  l’alliance  &c  confédération  Romaine  que  le  nom  feulement.  De 
forte  qu’ils  perfuaderent  facilement  à  Gala  d’y  cnuoyervne  armecj  mefme  qucMaf 
fanifèfon  fils  de'mandoit  inftamment la conduittc  de  celle  guerre:  Lequel  feflant 
ioinélauec  les  légions  des  Carthaginois, donna  vne  grande  routte  à  Syphax:  Si  qu  o 
di<5t  qu’en  la  battaille  furent  tuez  trente  mille  hommes .  Syphax  auec  quelques  gens 
de  chcual  Numides  fi  en  fuit  de  la  bataille  au  pais  des  Maurufiens ,  qui  habitent  tous 
les  derniers  prés  de  l’Oceâ  vis  à  vis  des  Gadesdà  où  accourâs  de  toutes  parts  les  bar¬ 
bares  aux  nouuelles  de  là  venue, en  peu  de  iours  il  remit  fus  de  grandes  forces .  Mais 
auant  qu’il  paflafl:  auec  celle  armee  en  Elpaigne  lèparee  de  l’Afrique  d’vn  petit  de- 
ftroit  de  mer,  Maflànifc  lùruint  auec  fon  camp  viélorieux  ;  lequel  làns  aucune  aide 
des  Carthaginois, combatit  de  rechef  Syphax  auec  grand  honneur  &  reputation.En 
Efpaigne  ne  fut  faid  rien  de  mémorable  finonque  les  capitaines  Romains  attirè¬ 
rent  à  leur  party  laicunelfe  des  Celtiberiens,lcur  donnant  autant  d’appoindement 
&  la  mefme  paye  que  les  Carthaginois  leur  auoient  promis  :  &  qu’ils  enuoyerent  en 
Italie  plus  de  trois  cens  des  plus  nobles  d’Efpaigne, pour  pratiquer  &  faire  rcuolter 
ceux  de  leur  nation  qui  eftoientparmy  les  fecours  d’Annibal.  De  tout  ce  qui  aduint 
cette  annee  en  Efpaigne  cecy  feulement  mérité  d’eftre  noté,  que  les  Romains  auant 
ces  Ccltibcriens  cy  n’au oient  iamais  encores  eu  en  leurs  camps  aucun  eftrangei  qui 
touchaft  leur  paye. 
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g.  Cornélius  Scipion  depuis  fimommé africain ,  ejl  créé  Edilçauant  le  temps  ordoné parles  loix.jfn- 
mbal prent  la  ville  de  Tarent e  hors  mis  la  fortereje ,  dam  laquelle  lagamifôn  des  Romains  f ejloit fou - 
uee.par  le  moyen  des  teunts  gentilshommes  Tarent  ms, qui  auoient feint  d’aller  de  nuiéla  la  chafje ,  Les  , 
leux  lApollinxircs  font  injhtuexjîttuxnt  la  prophétie  de  Marcius  .par  laquelle  la  defconfture  ae  Can- - 
nts  mou  ejteprediéle.  ÇLFuluius ,  gy  ^4p.  Claudius  Confuls ,  combattent  heureufemet  contre  minium,  capitaine  des 
Cartlugnou,Tt.Sentproms*f  proconful ,  conduit  par  vnfien  hojle  Lucain  dans  vne  embufeade,  ejl  tué  par  Mdgon. 
Ccntmtus  Penula,qui  auoitejlé  cent  enter  demande  au  Sénat  vne  armee^ promettant  fi  on  luy  accordait fa  requejle , 
importer  la  vittoire fir^inmbalj  (y*  e/lant fai£l  chef  de  huiEl  mille  hommes  qu'on  luy  accorda, luy  donne  la  ba- 
taille,en  laquelle  il  ejl  deffaiElauec  tous  [es gens.  Pareillement  le  Prêteur  Cn .  Fuluius  ej l  rompu  en  vn  combat  con¬ 
tre  Anmbsl,ouquel  du  cojlédes  Romains  moururent fiit^S  mille  hommes:  &  luy  Je fauue  aueedeux  cents falades. 
La  ville  de  Capoucejl  afSicgce  par  les  Confuls  QSuluius ,  Cy  ~sfp.  Claudius.  Le  troifiefme  an  du  fiege  Claudtus 
Marcdlus prent  par  force  Syracufes,ou  il fe porte  en  braue  (y  vaillant  capitaine. Durât  le  tumultede  laprinfe,^4r~' 
chimie  tjl  tue  comme  il  traffoit  des fgures  de  géométrie fur  delà  pouldre.  Les  deux  Scipions  P.  Cy  Cn.  ont  vne 
infortunée  fin  en  Efpatgne ,  apres  auoir  heureufement  exécuté  tant  de  grandes  CT  belles  chofes,  ayons  eflé  tue^pref 
tjue  me  toutes  leurs  armees  le  huitiefme  an  apres  qu'ils furent  allezjn  cejle prouince  :  La  pojfefion  de  laquelle  eufl 
tfli perdue, fins  ce  quel.  Marcius  cheualter  Romain ,  ayant  par fit  vertu  (y  induflrie  rajjemblê  les  demeurons  des 
armes  Jes  foldatsà  fin  infhgation  emportèrent  de  brauerte  les  deux  forts  ou  les  ennemis  ejioient  logent  Dont  en fut 
ms  4  mort  fur  la  place  environ  trente frpt  mille,  près  de  dixhuit  cens  prins  prifbnnicrs  ,(yvn grand  butingaigné. 
Marcius  ejl  efleu  chef. 
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E  n  d  A  N  t  que  ces  choies  palïbicnc  en  Afrique  &  Efpaignc; 

Anmbai  employa  tout  I  eite  au  pays  des  Tarentins,cn  eipc- 
rance  de  rccouurcr  leur  ville  par  trahifon:&  fur  ces  entrerai- 

■:es  quelques  villes  desSalcmins,mais  de  peu  d’importance, le 

rengerent  à  (on  party .  Au  mefinc  temps  es  terres  des  Brutiés, 
des  douze  peuples  qui  1  année  precedente  feftoient  rcuoltez 
auxCarthaginois,lesConfentins  &Thurinois  retournèrent 
en  la  foy  &  alliance  du  peupîeRomain:Et  plufieurs  autres  cn 
eulfent  fait  de mcfmc,n’cuft  elle  queL.Pôponius  Vciétanus 
capitaine  des  alliez ,  ayant  fait  quelques  courfes  &  pillcries  à  Ion  aduâtage  fur  le  plat 
pays  de  i’Abbruzze,&par  ce  moyen  acquis  la  réputation  d’vn  fuffilànt  capitainc,cnt 
treprint  de  côbatrc  Ann  6  auec  vnearmee  ramaffec  à  la  halle .  Là  demeura  ou  morte  Notable  icf- 
ou  prinfe  Vne  grande  multitude  de  gens, mais  ce  n’cfloit  qu’vnc  tourbe  devillageois  2^**5“* 
fccfclaiics  :  &  fila  moindre  perte  fut  encore,  de  ce  que  faucheur  de  celle  temerai-  fiute<it:lcu' 

_  t  r  i  r  n/  1  ^  _r  ■  t  «  capitaine. 


peraitieux  tant  à  la  Cholcpublique  qu’aux  alliez.  Mais  le  Conlul  Sempronius  don¬ 
nais  pays  des  Lücaniens  plufieurs  batailles ,  dont  il  n  y  en  eut  par  vne  digne  de  mé¬ 
moire;  éeprint  par  force  quelques  petites  villes  de  peu  de  nom.  De  tant  plus  que  la 
guette  droit  en  longueur, &  que  les  choies  fiiccedans  vne  fois  bien  &  l’autre  mal, ne 
cliangeoicntpoint  tant  la  fortune,  comme  elles  failbient  varier  les  cucurs  des  per- 
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foncs;  tant  de  zelc  6c  de  rcIigion,mais  de  ceremonies  cftrangercs  la  plus  grand*  part, 
vint  fàifir  ia  ville,  qu’on  euft  proprement  dit, ou  que  les  hommes  ou  les  dieux  cftoiét 
transfigurez  tout  à  coup.Et  déformais  nomplus  a  la  defrobee,ny  dans  les  maifons  l 
huis  clos  en  fecrct.fc  mefprifoiét  les  obferuations  Romaines,  ains  en  public  aufîî,  ôc 
en  la  grand’  place, voire  au  Capitole  fc  voioit  vnc  grofle  trouppe  de  femmes ,  ne  fai- 
fans  plus  leurs  prières, deuotions  6c  offrandes  àla  façon  accouftumee  du  païs.car  vn 
tas  de  petits  miniftreaux  6c  prcftrailles  qui  faifbient  meftier  de  prédire,  auoicnr  cm- 
piette  l'opinion  commune,  dont  les  paifàns  augmentèrent  grandement  le  nombre, 
que  la  crainte  6c  neccfïité  auoit  des  champs  réduits  en  friche  par  la  longue  conti¬ 
nuation  delà  guerre,  Ôc  des  frequentes  courfès  6c  inuafions,  rembarre  dans  la  ville: 
Puis  vn  gain  fort  aiféprouenant  de  l’erreur  d’autruy,  qu’ils  pradiquôient  tout  ou- 
uertement  comme  d’vnc  art  qui  leur  euft  efté  loifible  6c  permife .  La  defTus  du  com- 
mancement  on  oyoit  des  indignations  fecrcttes  des  gens  de  bien  qui  en  murmu- 
roientrEt  apres  la  chofc  en  vint  iufqu’aux  Pères, Ôc  à  vnc  complainte  publique;  fi  que 
les  Ediles,&les  triumvires  du  Criminel  frirent  fort  afprement  tanfèz  du  Scnat,dc  ce 
qu’ils  n  cufTent  empefehé  ces  dcfbrdrcs.Mais  feftans  voulus  ingérer  de  faire  vuidder 
la  multitude  hors  de  la  grand’  place,  ôc  de  renuerfer  l’appareil  de  leurs  fàcrifices,  peu 
fen  fallut  qu’ils  ne  fuflènt  oultragez  en  leurs  perfonnes  :  De  manière  que  le  mal  fc 
trouuant  défia  par  trop  renforce  pour  y  pouuoir  cftre  remédié  par  les  inferieurs  Ma- 
giftrats ,  le  Sénat  donna  charge  à  M.  Emylius  prêteur  de  la  ville ,  de  deliurer  le  peu¬ 
ple  de  ces  nouuellcs  fuperftitions  :  lequel  aiant  en  pleine  affemblec  récité  l’ordon¬ 
nance  du  Senat,publia  quant  ôc  quant  vn  Edid,quc  quiconque  auroit  aucun  traidé 
de  diuinations  ou  prières,  ou  quelque  nouueau  formulaire  de  facrificr,  euft  à  mettre 
tous  ces  efcriptspardcuersluy,dans  le  premier  iour  d’Apuril  enfumant:  Et  queper- 
fonne  n  euft  plus  à  facrifier,ny  en  public, ny  en  lieu  faind ,  félon  la  tradition  eftran- 
gcrc  Ôc  nouuelle.Ceftc  année  la  deccderét  quelques  preftres  publiques:  L.  Cornélius 
Lentulus  grand  Pontife, ôc  ÇJPapiriusC  JF.Mafo  Pontife,  6c  P.  Furius  Philus  augure, 
6c  C.Papirius  L.F.Mafo,l’vn  des  Dixhommes  qui  auoient  la  charge  des  liures  Sibyl¬ 
lins, 6c  chofes  facrees.Au  lieu  de  Létulus,M. Cornélius  Cethegus;6c  dePapirius,  Cn„ 
Scruilius  Cepio,furét  fubrogez  Pontifcs.L.Quintius  Flaminius  fut  créé  augure,Ôc  L. 
Cornélius  Létulus  l’vn  des  Dixhomes  defliifdits.Defia  fapprochoit  le  temps  de l’cle- 
dio  des  Cofuls:maispourcc  que  Ion  ne  trouuoit  pas  bon  de  les  diftraire  de  la  guerre 
ou  ils  eftoient  embefongnez,Ic  Conful  T i.Sempronius  nomaDidateur  C.Claudius 
Ccntho  pour  l’elediondes  magiftrats  :  lequel  nomma  chef  de  la  cauallerie  QJFuî- 
uius  Flaccus .  Le  Didateur  des  le  premier  iour  que  l’eledion  fc  peut  faire  ,  créa 
Çonfuls  QJuluius  Flaccus,chef de  la  cauallerie,  6c  Ap.  Claudius  Pulcher,  qui  auoit 
eu  durant  fa  Preturc  le  gouucrnement  de  Sicile.  Apres  furent  créez  Prêteurs  Cn.Ful- 
uius  Flaccus, C.Claudius  Néron, M.Iunius  Sillanus,ÔcP.CorneliusSulla.  L’eledion 
parachcuce ,  le  Didateur  fc  demcit  de  fon  magiftrat .  Ceftc  mefmc  année  fut  Edile 
curule  auecM.Cornelius  Cethegus,P.Comelius  Scipion ,  qui  fut  depuis  furnommé 
Africain .  Et  comme  les  T ribuns  du  peuple  luy  donnaient  empcfchcmcnt,allcgans 
i  qu’il  ne  deuoit  cftre  admis  à  ce  Magiftrat, attendu  qu’il  n’auoit  encore  attaint  l’cagc 
pour  le  demanderai  tous  les  Quiritcs,(va  il  refpondre)me  veulent  faire  Edilc,ic  fuis 
affez  âgé  :  Surquoy  tous  fc  prindrent  à  courir  chacun  en  là  Tribu  pour  donner  leur 
voix  6c  fuffrages,  aucc  tant  de  faueur,  que  fur  l’heure  les  Tribuns  fc  déportèrent  de 
leur  entreprinfe  .  Telle  fut  la  largefle  que  les  Ediles  firent  au  peuple  .  Les  ieux 
Romains  furent  afTez  magnifiques ,  félon  les  facultcz  de  ce  temps  la ,  6c  réitérez 
cfto? "S *  pat  vn  iour  plus  que  de  couftumc:  Plus  pour  chaque  rue  fut  dcliurc  vn  cogc  d’huillc. 
^usredc  tu  L  V ilîius  T appiuus ,  ôc  M.  Fundanius  Ediles  plcbciens  açcufcrcnt  deuant  le  peuple 
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quelques  femmes  mariées  d’auoir  mené  mauuaifc  vie  ;  dont  les  vnes  furent  bannies, 
les  ieuxplebeiés  furent  réitérez  par  trois  iours;  &  à  caufe  d’iceux  on  fitlefeftin  folé- 
neldelupiter.QEÿluiusFlaccuspourlatroifiefmefois,  &  Ap.Claudius  commeii-! 
cerent  d’adminiftrer  le  ConfulatrEt  les  Prêteurs  ietterét  au  fort  leurs  charges  &gou-  . 
uernements.  A  P.  Cornélius  Sulla  efeheut  la  Prcture  des  citoyens  &  celle  des  cftran- 
gers  qui  fonloient  eftrc  la  charge  de  deux:A  CnEuluius  Flaccus  aduint  le  gouuernc-  ; 

met  de  la  Pouilhe:  AC.Claudius  Nero  celuy  dcSueflule;AM.IuniusSillanus  laTho- 
fcane.La  charge  defairt  la  guerre  cotre  Annibal  fut  baillée  aux  C6fuls,auec  deux  lé¬ 
gions  pour  chacû.Dot  l’vn  les  pren droit  de  QJFabiusConful  de  l’année  prccedétc,8c 
l’autre  de  Fuluius  Centimalus.  Quant  aux  Prêteurs,  Fuluius  Flaccus  auroit  la  légion 
qui  audit  elîé  à  Lucere  foubs  le  PreteurÆmiIius;Et  Néron  Claudius  celle  que  C.Te- 
rétius  auoit  eu  en  la  Marque  d’Ancone  :  chacû  d  eux  au  refte  leueroit  vne  creuepour 
les  remplir.  A  M.  Iunius  Proconful  furent  ordonnées  les  deux  légions  des  citoyens  picenomeeft 
qu’on  auoitleuecs  l’annec  deuant:ATi.Scmpronius  Gracchus,&P.ScmproniusTu-  JrÀnïïc! 
ditanus  fut  prolongée  la  puiflincc  ;  &  les  gouuernerncns  du  pays  des  Lucaniens ,  & 
de  la  Gaule,  continuez  aucc  leurs  armees.Pareillemét  à  P.Lcntulus  fut  donné  le  gou- 
uernement  de  l’ancienne  prouince  en  Sicile:  A  M.  Marccllus  celuy  deSyracufes,  & 
dans  l’eftandue  du  royaume  iadis  de  Hieron:  A  T.Otacilius  la  flotte;  La  Grece  à  M. 
ValeriusjLaSardeigneà  Q^Mucius  Sceuola;AP.&  Cn.Cornelius,les  Elpagnes. Ou¬ 
tre  les  vieilles  armées  les  Confuls  leuerent  encore  deux  légions  dans  la  ville,  de  for-, 
te  que  celle  annee  le  nombre  des  légions  fut  de  vingttrois.Laleueedesgens  de  guer¬ 
re  que  les  Confuls  faifoient  fut  cmpelchee  par  ce  que  feit  M.  Pofthumius  Pyrgenfîs; 
dont  cuidda  fe  leuer  vne  fort  grofle  fedition.  Ce  Poflhumius  cftoit  fermier  du  pu.- 
bliq;  lequel  défia  par  plufieurs  années  n’auoit  eu  fon  pareil  en  la  ville, en  tricheries  & 
auarice ,  fors  L.Pomponius  V cientanus  ;  lequel  inconliderement  l’annec  preceden¬ 
te  feftant  misa  faccager  la  Lucanie,  les  Carthaginois  auoient  pris  prifbnnierfoubs 
la  conduite  de  Hannon.  Ceuxcy,  pource  que  c’cftoit  aux  périls  &r  fortunes  de  la  Mefciuneeté 
Chofcpublique ,  fi  rien  de  ce  qu’on  portoit  aux  armees  fèperdoitpar  la  violèn  des  ftrnoicts 
ce  de  la  tempeftc&  fortune  de  mer,  auoient  faulfemenr  donné  à  entendre  qu’ils  pub1*?*- 
auoient  perdu  des  nauires ,  dont  ce  qui  en  efloit  aduenu  au  vray  cftoit  procédé  de 
leur  tromperie  &  malice  expreflè,non  par  cas  fortuit.  Car  ayants  chargé  fur  des  vaift 
feaux  vieux  &  gaftez  quelque  peu  de  marchandife,&  encore  de  petite  valeur ,  apres 
lesauoir  mis  à  fonds  en  la  haute  mcr,&  recueilli  les  mariniers  dans  des  equifs  faits  & 
apportez  à  cela, ils  aflèuroient  contre  vérité  qu’il  y  auoit  beaucoup  de  marchandifès, 
&degrandprix.Laquellc  fraude  auoit  efté  defcouuerte  l’annec  de  deuant  au  Prêteur 
M.Attilius,qui  en  au  oit  fait  le  rapport  au  Sénat:  neâtmoins  le  Sénat  n’en  voulut  rien 
ordoner ,  pource  que  les  Peres  ne  vouloiéc  pas  mefeontéter  la  comunauté  des  Publi- 
quains  en  vn  tel  temps  :  Mais  le  peuple  fè  monftroit  plus  rigoureux  à  la  punition  de 
celle maliccdequel  finablement  incita  deux  de  fes  Tribuns ,  Sp.&  L.  Caruilicns,  qui 
voyans  le  fait  odieux  &  vilain,  donnèrent  iour  à  Pofthumius  pour  fc  veoir  con¬ 
damner  en  vne  amende  de  deux  mille  efeus.  L’aftignation  cfchetieoula  caufe  fè 
debuoit  débattre,  fe  trouua  fi  grand  nombre  de  peuple  qu  a  peine  la  place  du  Capft 
tolelepouuoit  tenir.  Leplaidové  paracheué  vne  feule efperance  fembloit  relier  au 
défendeur,  fi  le  Tribun  Scruilius  Cafta  lequel  eftoit  fon  proche  parent,  foppofoit 
•auant  quelesTribus  fuftent  appellecs  pour  donner  leurs  voix.Les  bulletins  deliurez, 
les  Tribus  feirent  faire  large, &  apporter  la  caiftc  pour  ietter  au  fort  en  laquelle  Tri¬ 
bu  les  Latins  donneront  leurs  voix.Ce  pendant  les  fermiers  publiques  faifoiét  inftâ- 
ceà  Cafca  de  trouucr  moyen  que  le  iourfeftoulaft,  &  laffembîeefcdefpartift  fins 
ricnfaire.Mais  le  peuple  y  contredifint,d’aucntureCafca  eftoit  allis  le  premier  il  vn 
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eeux'urpri-  ^es  coings  agité  en  fon  elprit  de  crainte  &  de  honte.  Parquoy  les  Publicains  voyatrs 
ttecàîctmcic  qu'il  riy  auoit  pas  en  luy  grand  fondement  de  faueur  &  fecours ,  pour  troubler  la 
mun,  ou  qifi  cnofèjfauancerent  par  l’endroit  qui  cftoit  vuide  de  gens ,  &  le  faifiret  par  force  d’vn 
dcfournîrfoit  lieu  hault ,  puis  fc  ietterent  fur  les  autres  impetueufement,  conteftans  auec  la  com- 
niunc  &  les  T  ribuns:Si  que  de(ia  il  ne  tenoit  qu’à  bien  peu  qu’on  ne  vinft  aux  mains, 
p!£uc°urlc  ^ors  4ucle  Conful  Fuluius  dit  aux  Tribuns:Ne  voyez  vous  pas  comme  on  vousvcult 
réduire  enpcrfones  priuees  qui  n’ontplus  de  charge  &  authorité,&  que  16  eft  à  mef 
me  de  veoirvne  (édition  (1  vous  ne  licentiez  bien  toftlaffemblec?  Ainfi  la  commu¬ 
ne  feftantretirce,  le  Sénat  fta(femblaj&  les  Confuls  propoferétee  qui  eftoitaduenu 
en  cette  congregâtio  du  peuple,cntrerompue  par  l’effort  &:  audace  des  fermiers  pu¬ 
bliques:  Remontons  commeFurius  Camillus ,  le  banni ITement  duquel  fut  fuiui  de 
bien  près  de  la  ruine  de  la  ville,  auoit  bien  fupporté  que  fes  ingrats  citoyens  lecon- 
demna(fent:autant  en  auoient  faidt  auant  luy  les  Decemvircs,(elon  les  loix  dcfquels 
on  viuoit  iufqu’à  l’heure  prefente;  &  depuis  encore  plusieurs  des  plus  apparents  de 
la  Chofepublique  auoient  obey  au  iugement  que  le  peuple  auoit  faidt  a  eux.  Au 
contraire  Pofthumius  Pyrgenfis  auoitàviue  force  arraché  au  peuple  lefuffrage  & 
moyen  de  donner  fon  iugement;  rompu  I’alfemblee  d’iceluy  ;  voulu  anéantir  l’au- 
dtorité  des  Tribuns;  cftoit  venu  contre  le  peuple  Romain  en  armes;  auoit  occu- 

Î)é  vnlieu  hault  pourforclorre  les  Tribuns  d’auecques  le  peuple;  &  empefeher  que 
es  Tribus  ne  peuflcnteftrcappellees  pour  donner  leurs  voix:  Que  rien  riauoitdi- 
uerty  l’affcmblec  de  venir  aux  mains  &f entretuer  (mon  la  patience  des  magiftrats, 
d’autant  que  pour  lors  ils  auoient  ceddé  à  la  fureur  &  audace  de  peu  de  perfonnes: 
enduré  de  fe  veoir  fuppediter  eux  &  le  peuple  Romain  :  &  (èparé  l’allèmblee  à  l’ap¬ 
pétit  d’iceluy  Pyrgenfts ,  qui  aufti  bien  l’euft  empefchec  de  viuc  force ,  &  par  armes, 
affin  de  ne  donner  occafton  de  quereller  &  combattre  à  ceux  qui  nedemandoient 
autre  chofe  .Tout  cela  aiant  cfte  déduit  au  Sénat  par  les  plus  gens  de  bien  félon  l’a¬ 
trocité  du  faidt, comme  le  Sénat  decernaft  que  cefte  violence  auoit  efté  faidte  contre 
la  Chofepublique  auec  vn  exéple  pernicieux, incontinent  les  Caruiliens  Tribuns  du 
peuple  laiflans  apart  la  cotention  de  l’amende, alfignerent  iour  à  Pofthumiusà  com- 
paroiftreen  perlonncdeuantle  peuple  en  cas  de  crime  capital  :  &  fil  ne  donnoit 
plciges,enioignoient  au  premier  huiftier  ou  fergent  de  le  prendre  au  corps,  &le 
mettre  en  prilon  .  Pofthumius  aiant  donné  caution  ne  comparut  point  .-Parquoy 
les  Tribuns  demandèrent  au  peuple  fonaduis  ladeflus;  &  il  déclara.  Si  M.  Pofthu- 
piius  ne  comparoiffoit  dedans  le  premier  iour  de  May;  &  que  ce  iour  là  cftant  ap¬ 
pelle^  ne  refpondoit,  ou  n’eftoit  exeufé ,  qu’ils  le  iugeoient  &  tenoient  pour  banni, 
&  deelaroient  que  fes  biens  fuflçnt  vendus, &  luy  interdit  de  feu  &  d’eau.  Apres  cela 
iis  fè  mirent  à  donner  vn  adiournement  perfonel  en  cas  de  crime  capital, à  tous  ceux 
qui  auoient  efmeu  le  trouble  &  fedition,chacun  à  part,&  leur  demander  des  pleiges. 
Du  comcncement  ceux  qui  rien  bailloienr, ils  les  enuoioyent  en  prifom&puifaprcs 
les  autres  qui  en  pouuoient  bailler  auftî  :  De  manière  que  plufieurs  pour  fuyr  le  dan¬ 
ger  fen  allèrent  en  exil  dcuxmefmes.La  fraude  des  fermiers  publiqu  es,  &  apres  l’au¬ 
dace  de  defendre  la  fraude, eurent  l’iflue  que  vous  venez  d’oy r.  Cela  faidt,  la  congré¬ 
gation  du  peuple  fc  feit  pour  eflire  le  grand  pontife  ;  &  le  nouueau  pontife  M.  Cor- 
jnclius  Céthégus  prefida  à  l’cledrion.  Ilsfurenttroisquibriguerentpargrandecon- 
Jtcntion  cefte  prelaturc.  QEuluiusFlaccus  lorsConftil,  qui  aufti  auoit  efté  deux  fois 
auparauant  Conful  &  Cenfcur:&T.ManliusTorquatus,luy  mcfme  aufsi  grand  & 
iîluftre  pour  auoir  efté  deux  fois  Conful  &  Cen(eur:&  P.Licinius  Cralfus  qui  deuoit 
demâdcr  l’Edilité  curule.  Ce  icunc  homme  emporta  le  pris  de  la  brigue  fur  les  deux 
autres, combien  qu’ils  fuftènt  anciens  &  de  grande  rcputation.Depuis  fix  vingts  ans 
I  on 


Digitized  by  Google 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  $S 

on  n’auoit  point  veu  aucun  créé  grand  pontife  auant  ceftuicy  ,  qui  n’cuft  efte  alfis 
en  la  chaire  curule,  horfmis  P. Cornélius  Scapula.Or  les  Confuîs  elloiét  bien  empef- 
chez  à  faire  Ieurleuce,  d’autant  que  le  petit  nombre  dcicunes  hommes  qu’on  trou- 
uoitlors,ncpouuoitfuffireà  l’vn  &àl  autre,  pour  faire  des  nouucllcs  légions  en  la 
ville, &  pour  remplir  les  vieilles:  Mais  le  Sénat  leur  fit  defen/è  de  fc  départir  de  celle 
cnrrcprife,&:  ordonna  de  creer  deux  Triumvircs;  les  vns  qui  audedans  Tellendue  de. 
cinquante  mille  pas ,  &  les  autres  qui  hors  cell  elpace  iraient  reuifitans  les  places  des 
marchez,  &  les  alfemblccs,  pour  aduifertout  cequifetrouucroitdeicunelfede 
condition  libre  qui  aurait  laforce  de  porter  les  armes;  encore  qu’ils  n’eufiènt  pas 
atteint  Teagc  limité  pour  la  guerre, affin  de  les  enrollcr  pour  lbldats:Et  que  IcsT ribüs 
du  peuple,  l'ils  le  trotiuoiét  bon,  luy  propofàfïcnt  que  ceux  d’audefloubs  dix/èpe  ans 
qui  auroict  prellé  le  lèrmét,touchafiet  aulïî  bié  la  paye, corne  l’ils  auoiét  elle  faits  fol 
dats  en  l’aagc  devingtlept  ans  ou  plus.  Les  Triuvircs  qui  furent  crcez  fuiuat  celle  or- 
donance  du  Sénat, feirent  par  le  plat  pays  la  recherche  des  homes  librcs-Et  au  mefme 
téps  furet  loties  au  Sénat  les  lettres  que  M.  Marccllus  auoit  enuoyccs  de  Sicile, failànt 
me'tion  des  demandes  des  foldats  qui  guerroyoient  foubs  P.Lentulus.Ce/learmce  là 
elloit  des  relies  deladefcofiture  deCanncs,  &  auoit  elle  confinée  en  Sicile  comme  il 
a  elle  dit  oydeuanr,  loubs  condition  de  ne  pafler  en  Italie,  iulques  apres  la  fin  de 
la guerrePunique.Mais parla permillion  deLctulus  ils  enuoyerétdcucrs  Marccllus 
au  logis  ou  il  yuernoit,les  plus  apparéts  d«s  gens  de  cheual  &des  céteniers,&  la  fleur 
deslegions  en  nmbalfadc  :  Tvn  defquels  ayant  eu  congé  de  parlerva  dire  en  la  forte: 
Novs  fvssions  allez  en  Italie  deuers  toy  M.Marcel  durant  ton  Confulat,  inco- 
tinent  que  l’ordonnance  du  Sénat,  combien  que  non  inique ,  au  moins  lèuere  certes 
&  rigoureufe, fut  arrcllée  contre  nous,n’cull  efté  que  nous  e/perions  qu’on  nous  en- 
uoyoitcnvneprouince  toute  troublée  parla  mort  des  Roys,  pour  faire  vne  dange- 
reule  guerre  contre  les  Siciliens,&  Carthaginois  tout  cnlemble,  &  que  nous  pour¬ 
rions  en  celle  forte  fatis  faire  aux  magi/lrats  par  nollre  fang  &  nos  blefleuresrcomme 
de  la  mémoire  de  noz  pcrcs,ccux  qui  auoient  elle  prins  par  Pyrrhus  deuan  tHcraclee, 
reparerent  la  faulte  qu’ils  auoiét  faite  en  combatant  cotre  le  melme  Pyrrhus.  T  ou- 
tesfois  ôPcrcsColcriptspour  quel  démérité  nollre  aucz  vous  c/lé  ainfi  indignez  co¬ 
tre  nous,&  Telles  encore  pour  le  iourd’huy  ?l!  m’e/1  aduis  que  ie  voy  les  deux  Cofuls, 
&  tout  le  Sénat  enfemblCjM.Marcellus  lors  que  ic  te  voy ,  lequel  fi  nous  euflions  eu 
pour  Conful  à  Cannes, la  fortune  de  la  Cho/cpubliquc ,  &  la  noflrc  ferait  bien  meil¬ 
leure  qu’elle  n’ell  pas.  Permets  nous  de  grâce ,  premier  que  ie  me  lamente  de  noflre 
conditionne  nous  purger  de  la  faulte  qu’on  nous  impute.  Si  nous  auons  e/lé  défais 
i  Cannes, non  par  l  ire  des  Dieux, ny  par  le  de/lin, de  la  loy  duquel  dépend  Tordre  im 
muablcj&l’infallible  fuirtc  des  choies  humaines,  mais  par  quelque  faulte, ce/le  fau¬ 
te  à  qui  la  doibt  on  imputer, aux  foldats,ou  au  chef  de  Tarmee?  Certes  moy  eifat  fol- 
dat,  iencdirayiamaisriendccechcfd’armec,  auquel  ic  fçay  que  melme  le  Sénat  a 
rendu  grâces,  pour  ce  qu’il  n’auoit  defelpcré  de  la  Cho/èpublique  ;  &  auquel  depuis 
celle fuitte  on  a  continué  tous  les  ans  fa  charge  &puiflancc.Les  autres  aulfi  qui  font 
des  reliques  de  celle  deffaite,&qui  e/loicnt  noz  coronels,nous  auons  entendu  qu’ils 
pourchalTentlcs  dignicez,&  les  obticnn  qu’on  leur  baille  des  prouinccs  &gou- 
uememcns.Sont-ce  vos  fautes  &  celles  de  vos  cnfans,Pcrcs  Confcripts,  que  vous  re¬ 
mettez  fi  facilement,  pour  exercer  vos  feueritez  &  rigueurs  contre  ces  vils  ôc  ab- 
ieds  perlonnages  ?  Nyau  Conful  ny  aux  autres  les  plus  apparents  delà  ville  il  n’a 
point  elle  honteux  de  fuir,  parce  qu’il  n’y  auoit  autre  clpcrance;  &  vous  aurez 
enuoyé  les  panures  foldats  a  la  bataille  pour  y  mourir  tous  ?  Prclquc  toute  Tar- 
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mee  des  Romains  f  enfuit  empres  la  riuiere  d’ Alic  :  es  Fourches  Caudines  on  rendit; 
les  armes  à  l’cnnemy  fans  coup  frapper  j  affin  de  palier  loubs  lilenccles  aurres  ignon 
minieulès  deffaites;&  neantmoins  tant  f’en  faut  qu’on  cherchai!:  de  les  noter  d’igno¬ 
minie,  que  la  ville  de  Rome  fut  reconquife  par.  le  moyen  decellequi  clloiteuadec 
d’Alie  à  V eies:&  les  legios  Caudines  qui  eftoiét  retournées  à  Rome  làns  armes ,  ayâs 
.ellé  rcnuoyces  armees  âu  Samnium  ,  meirent  foubs  le  ioug  le  mcfme  Samnite  qui 
!  felloit  refiouy  de  leur  faire*aualler  celle  honte.  Et  y  ailquelcun  quipuilfeblafmer 
l’armee  de  Cannes  d’auoir  fui;  ny  fait  par  crainte  quelque  lalche  tour  ,  la  ou  plus  de 
cinquante  mille  hommes  ont  elle  tuez?  d’oulc  Conlul  elt  efehappé  auec  cinquante 
falad  es  fans  plus?Et  d’ou  il  ne  relia  perfonnë ,  linon  ceux  que  l’cnncmy  las  de  tuer  a 
lailTé?Lors  qu’on  reffufoit  auxjprifonniers  de  les  rachepter,le  mode  nous  louoittout 
d’vne  voix,  pour  nous  ellre  releruez  à  la  Cholcpubliquc  ;  pour  auoir  elle  trouuer  le 
ConfulàVenoufe,&nous  ellre  ralliez  en  tel  nombre  que  nousrejprefentionsprcf- 
que  vne  armée.  Or  maintenant  nollrc  condition  ell  bien  pire,  qu  enuers  nos  ancc- 
llres  de  ceux  qui  f  elloient  lailïe  prendre  prilonniers  à  la  guerre;  car  on  ne  leur  fit  que 
changer  les  armes ,  leur  grade  &  leur  rang  de  combarrc,  &  l’endroit  au  camp  pour  y 
tendre  leurs  pauillons:Toutcslcfquellcs  chofes  ils  recouurerent,pour  auoir  vne  fois 
depuis  bien  feitleur  deuoir ,  &  regaigné  vne  bataille.  Il  n’en  y  eut  vn  feul  d’eux  tous 
qui  full  banni:  l’cfperance  d’auoir  congé  apres  auoir  lcruifon  temps  ne  fut  retran¬ 
chée  à  pas  vn:&  pour  le  dire  en  vn  mot,onJeur  meit  en  telle  vn  ennemy,en  combat¬ 
tant  aucc  lequel  ils  pouuoient  vne  fois  pour  toutes, ou  mettre  fin  à  leur  vie ,  ou  à  leur 
ignominieule  condition.  Nous,  aufquels  on  ne  peult  rien  reprocher ,  horlmisque 
par  nollrc  moyen  il  ell  demouré  quefeun  delà  bataille  de  Canncs:nous  dy  ie  auons 
elle  bannis  loing  non  feulement  delà  patrie  &c  de  l’Italie,  mais  aulfi  de  l’ennemy  ;  en 
vn  lieu, auquel  i!  nous  conuiendra  vieillir  en  exil, fans  elpoir,fans  moyen  aucun  d’ef¬ 
facer  &  abolir  nollre  vitupere,ny  d’appaifer  le  courroux  de  nos  concitoy  es,  ny  pour 
le  faire  breÇde  bien  mourir  aucc  honneur.  Nous  ne  demandons  pas  la  fin  de  l’igno¬ 
minie  ,  ny  vn  loyer  de  la  vertu  ;  feulement  qu’il  nous  foit  permis  de  monllrer  quel 
courage  nous  auons,  &  faire  prcuue  de  nollre  vaillance.  Nous  ne  cherchons  que  la 
peine  &  les  dangers,&  ne  demandos  que  faire  le  deuoir  de  gens  vertueux  &foldats. 
Il  y  a  défia  deux  ans  qu’en  la  Sicile  fe  fait  vne  guerre  bien  afpre:Le  Carthaginois  préd 
par  force  des  villes  d’vn  collé,  &le  Romain  de  l’autrcdes  bataillons  de  gens  de  pied, 
&  les  cfquadrons  de  cauallerie  fcntrechoquent  à  toutes  heurtes:  L’alïàult  le  donne  à 
Syracufes  par  mer  &  par  terre  :  Et  nous  démolirons  en  oifiucré  làns  rien  faire ,  oyans 
le  cry  des  combatans,&  le  chaplis  des  armes ,  comme  fi  nous  nauions  ny  mains  ny 
armes.Dcfia  le  Conful  Ti.Scmpronius  a  tant  de  fois  combatu  aucc  l’enncmy  en  ba¬ 
taille  rangée  auec  les  legios  des  efclaues;  la  liberté  &  le  droit  de  bourgeoifie  leur  font 
donnez  en  recompenfe  &  guerdon  de  leur  prouclfe:Au  moins  qu’il  nous  foit  permis 
d’attaquer  auec  eux  &  combatrc  l’enncmy ,  comme  à  efclaues  acheptczpour  celle 
guerre*#:  en  combatant  de  moycnner  nollre  liberté.  V eux  tu  par  la  mer  j  veux  tu  par 
la  tcrrejveux  tu  en  bataille  rengeejou  à  donner  l’alfault  à  des  villes ,  faire  elpreuuc  de 
nollre  vertu  ?  nous  demâdons  pour  nollre  part  toutes  les  plus  afpres  &  pénibles  cor- 
,  uces;&  tous  les  plus  périlleux  hazards,afiïn  qu’au  plus  toll  fe  partace  ce  qui  fe  deuoit 
faire  à  Cannes  :  Car  tout  ce  que  nous  auons  vefeu  depuis,  ell  defliné  à  ignominie. 
S  o  v  d  a  i  N  ces  propos  achcucz  il  le  ictterent  aux  pieds  de  Marcellus ,  lequel 
leur  rcfpondit  qu’en  cela  il  n’auoit  ny  authorité  ny  puiflance ,  trop  bien  en  referiroit 
il  au  Sénat  i  &  qu’il  ferait  tout  ce  que  lesPeres  en  ordonneraient.  Ces  lettres  de 
Marcellus  furent  apportées  aux  nouueaux  Confuls  ,  &  par  eux  recitees  en  plein 
Sénat.  Et  comme  on  eull  demandé  les  aduis  la  défiais,  il  en  fut  aihfi  ordonné: 
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Quclc  Scnat  ne  voyoit  aucune  railon  pourquoy  on  fc  deuil  fier  des  affairés  &  laluc 
delà  Chofepublique,  à  ceux  qui  auoient  abandonné  leurs  compagnons  d’armes  en 
la  iournee  de  Cannes:Ncantmoins  que  fi  MarccIIus  elloit  d’autre  aduis ,  qu’il  en  fiil 
félon  qu’il  verroit  eftrele  plus  à  propos  pour  le  bié  de  la  CholêpubIique,&  le  deuoir 
de  là  loyauté,  Ioubs  condition  neantmoins,  que  pas  vn  d’eux  ne  lèroit  exempt  des 
coruecs  6c  charges  delà  gu erreeny  honoré  de  don  militaire  pour  caulè  de  fesyaillan- 
tifcs:ny  ramené  en  Italie  tant  quel’ennemy  yderoit.  L’ailcmblec  du  peuple  fe  tint 
puifapres  par  le  Prêteur  de  la  ville,  de  l’ordonnance  du  Sénat,  &  decret  de  la  commu¬ 
ne;  en  laquelle  furent  creez  cinq  commiilàires  pour  les  réparations  des  tours  &  mu¬ 
railles, &  deux  autres  magiftrats  chacun  de  trois  hommes ,  Tvn  pour  inuentorier  les. 
chofes  làcrees,&  iecllcr  les  dons  &  offrandes;  l’autre  pour  refaire  les  temples  de  For-*', 
tune,  &  de  la  mere  Matute  au  dçdans  de  la  porte  Carmentale  ;  &  pareillement  ccluy 
d’Efperancehors  la  porte,  qui  auoient  eilégailez  du  feu  Tannée  precedente*  Ençes 
iours  là  aduindrét  de  cruelles  &  horribles  tépeftes;car  au  mont  Alban  pleut  des  pier- 
res  deux  iours  durant.'Et  lafouldre  cheut  en  plufieurs  endroits  :  fin*  deux  temples  au 
Capitole, &fiir  le  remparen  diuers lieux  du  camp  d’audelTusSuelfule,dont  deux  fen-  proa;gCs. 
tincllcs  furent  tuez;  &  à  Cannes  la  muraille  &  quelques  tours  ne  furent  pas  feule¬ 
ment  attaintes  des  fouldres ,  mais  auifi  abatues.  On  veit  à Reate  voltiger  ça  &  là  vnc  *'e™'c°ur* 
groiïc  pierre  :  &  rougir  le  folcil  plus  que  de  couHumc ,  voire  comme  fil  eull  elfe  de 
iàng.Pourraifondelquclsprodigcslonfeitvniourdeprocellions  :  &  par  quelques 
autres  les  Confiils  employèrent  le  temps  aux  facrificcs  &  diuin  lèruice  ;  durant  les¬ 
quels  on  célébra  auffi  la  ISleuuaine.  Or  comme  de  bien  longue  main  défia  Annibal 
euft  eu  elperancc,  &  les  Romains  loublpçon  de  la  reuolte  desTarentins,  d’auentu- 
re  du  dehors  vint  vne  occafion  de  l’auancer .  P hileas  T arentin  ayant  défia  longue-  9 

ment  demouré  àRome’loubs  vn  prétexte  d’ambalfade ,  luy  qui  elloit  homme  d’vn 
efprit  remuant ,  &  qui  ne  pouuoit  comporter  vn  fi  long  repos  dont  il  luy  fembloit 
cnuieillir,tiouua  moyen  d’auoir  acccz  auxoftages  des  Tarentins,qu’on  gardoitpeu 
fongneufement  dans  le  prefiby  tere  du  temple  de  la  Liberté;car  il  n’elloit  pas  expeaiét 
ny  pour  eux  ny  pour  leur  cité  de  tromper  les  Romains:  Mais  cclluicy  les  ayant  par 
plufieursfoisfollicitcz  en  parlant  à  eux; &  corrompu  deux  des  fccretains,fiir  le  com- 
mancement  de  la  nuit  les  tire  dehors;  &leurleruantde  guiddepardes  chemins  1c- 
crets  &  cachez, fenluit  auec  eux.  Celle  fuitte  eflant  diuulguec  des  le  point  du  iour,  Les  oftagesde 
on  enuoya  des  gens  apres, qui  les  ratteindrent  à  T erracine ,  &  de  là  les  ramenèrent  à  fëfto^ntTcf- 
Romc:  Là  ou  au  Comice  ils  furent  batuz  de  verges  du  confentement  du  peuple,  &  b«u*dc  t«- 
precipitcz  du  haut  en  bas  de  la  roche  T arpeiennc.La  rigueur  &  atrocité  de  celle  pei-  scs-&  plei¬ 
ne  irrita  les  courages  de  deux  villcsGrecques  en  Italie  trefrenommees,tât  enpubliq, 
que  particulier  de  chacun  endroit  loy,  félon  qu’il  elloit  ou  parent  ou  amy  de 
ceux  qu’on  auoit  fait  mourir  fi  cruellement  :  Du  nombre  delquels  fe  trouucrent  en- 
uiron  treize  ieuncs  gentilshommes  de  Tarente  qui  conlpirerent  enfembîe, dont  les 
chefs  &  principaux  elloienc  Nicon  &Philomenes.Ces  confpirateurs  ellimans  auant 
que  de  palier  outre  qu’il  elloit  befoing  d’en  communiquer  aucc  Annibal, cllans  for- 
tis  de  la  ville  de  nuit  Ioubs  couleur  d’aller  à  la  cha  lie,  i’allerent  trouuer  ;  &:  comme 
ils  fulTent  allez  près  du  camp ,  les  autres  fc  cachèrent  dans  vn  bois  près  du  chemin: 
mais  Nicon  &  Philomenes  tirèrent  plus  auant  iufques  au  guet, ou  ils  furent  arrellez; 

&lc  requerans  ainfi  de  leur  gré ,  conduits  deuers  Annibal  ;  auquel  ils  déclarèrent 
les  occafions  de  leur  complot,  &  ce  qu’ils  entendoient  de  faire .  Annibal  apres  les 
auoir  louez ,  remerciez,  &  comblez  dcpromclfcs,  leur  confcilla  pour  faire 
accroire  à  leurs  concitoyens  qu’  ils  elloient  fortiz  de  la  ville  pour  butiner  ,  de 
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toucher  &  emmener  dans  Tarente  le  beftialdes  Carthaginois,  qu  on  auoit  mis-aux 
champs  pour  paiftre;  leur  promettant  qu’en  cela  ils  ne  trouueroient  aucun  danger 
ne  renftance.  Ceux  de  la  ville  feircntcasdccebutinquelesieunes  gentilshommes 
auoient  fait:mais  apres  qu’ils  eurét  la  hardiefle  d’en  faire  autant  encore  de  rechef,  & 
fouucnt ,  on  ne  fen  donna  pas  tant  de  mcrueilles.Les  confpirateurs  f  eftans  derechef 
abouchez  auec  Annibal ,  arrefterent  entre  eux  moyennant  la  foy  donnée  ;  Que 
lesTarentins  demourcroicnt  en  leur,  liberté;  &  au r oient  leurs  loix  accoutumées, 
enfemblctout  ce  qui  leur  appartenoit ,  fans  payer  tribut  quelconque  aux  Carthagi¬ 
nois;  ny  ne  receuroient  dans  la  ville  garnifon  outre  leur  vouloinquc  fi  on  en  vouloir 
faire  autrement, il  leur  feroit  loifible  de  les  liurer  aux  ennemis.  Ces  choies  accordées 
entre  eux,lors  Philomenes  continua  de  fortir  &r’entrer  de  nuit  dans  la  ville, mefmes 
plus  louucnt  que  de  couftume(aufii  cftoit  il  tenu  pour  vn  grand  chaflèur)  &les  chiés 
&:  l’autre  attirail  venoient  apres;  rapportant prclque  toufiours  quelque venaifon au 
logis,  qu’il  auoit  ou  prinfe  à  la  chafle,  ou  que  l’ennemy  luy  auoit  donné  tout  exprès, 
dot  il  faifoit  part  ou  au  qapitaine  ou  aux  gardes  des  portes;  Car  ils  penloient  que  c’e- 
ftpit  de  crainte  del’ennemy  qu’il  alloit  ainfi  de  nuit  plus  toft  que  de  iour.Or  comme 
défia  il  les  euft  tant  accouftumcz  à  cela,  qu’à  quelque  heure  de  la  nuit  que  ce  fuft ,  au 
moindre  fifflet  qu’il  faifoit  la  porte  luy  eftoit  ouuertc,  il  fembla  à  Annibal  qu’il  cftoit 
temps  de  mettre  àcxecution  1  entreprinfe.  Son  camp  cftoit  à  trois  iournees  près  de 
la  villejlà  ou,  afin  qu’on  ne  trouuàft  eftrangc  de  le  voir  camper  fi  longuement  en  vn 
mefme  lieu,il  faifoit  le  malade:  Si  que  les  Romains  mefmes  qui  eftoient  en  garnifon 
àTarétene  tenoiét  déformais  plus  cctardiffeiourpourfufpeâi.  Apres  doques  qu’il 
eut  arrefté  d’aller  à  Tarente,  il  choifit  dix  mille  hommes  que  decheual  que  de  pied, 
qu’il  eftimoit  les  plus  propres  à  cefte  entreprinfe  par  l’agilité  de  leur  corps  &  Iegereté 
d'armes, &fur  le  changement  du  quatriefmeguet  feit  marcher  les  cnfeignes.Puis  co- 
manda  àenuiron  qytatre  vingts  faladesNumides  qu’il  ènuoyoit  deuantpour  defeou- 
urir,  débattre  fongneufemétlcs  chemins  &  ietter  bien  les  yeux  partout,de  peur  que 
quelque  payfan  voyant  de  loing  le  camp  ne  les  aperçcuft  :  à  cefte  caufe  qu’ils  fillent 
retourner  arrière  ceux  qui  auroient  gaigné  les  deuansi&palfalTent  au  fil  de  l’efpee  au¬ 
tant  qu’ils  en  rcncontreroient ,  pour  donner  vne  apparence  aux  habitansde  là  au¬ 
tour, pluftoft  de  fourrageurs  que  d’armee.  Quant  a  luy  ayant  fait  marcher  fes  gens 
!  à  la  hafte,il  fe  logea  à  quinze  mille  deTaréte:  Et  là  mefine  fans  déclarer  ou  ils  alloiét, 
i  feulement  feit  appeller  les  foldats, Scies  aduertit  d’aller  tous  le  droit  chemin, fans  per¬ 
mettre  que  perlonne  fefeartaft  hors  des  régs  &  des  files;  &  fur  tout  d’eftre  bien  atté. 
tifs  aux  commandemens  qu’on  leur  feroit ,  &  de  ne  rien  entreprendre  fi  les  capitai- 
nes*ne  l’ordonnoient;  car  il  leur  diroit  bien  en  temps  &  en  lieu  ce  qu’il  voudroit  eftre 
fàit.Quafiàla  mefme  heure  les  nouuelles  eftoient  venues  àTarente,que  quelque  pe¬ 
tit  nombre  de  cheuaux  Numides  alloient  pillans  par  la  campagne ,  fi  qu'ils  auoient 
donné  l’alarme  bien  chaude  à  vne  grande  eftendue  du  plat  pays.  Dcquoy  le  capitai- 
neRomain  ne  fefmcut  point  dauantage,que  de  commander  àvne  partie  de  là  caual- 
leric  de  fortir  le  lendemain  au  plus  matin, pour  empefeher  l’cnncmy  de  piller.  Ce  pé¬ 
dant  ceux  qui  eurent  cefte  charge  obéirent  fi  mal, qu’ils  prindrent  la  choie  à  contre- 
poil;  &  le  léruoient  de  cefte  courlè  de  Numides  comme  pour  argument  que  ny 
Annibal  ny  l’arnice  n’cftoiét  point  deflogez.  Annibal  feit  marcher  Ion  camp  au  plus 
profond  de  la  nuit ,  Philomenes  le  coduifant  chargé  de  venaifon  comme  de  couftu- 
me,&  les  autres  trahiftres  attendans  que  ce  qui  auoit  efté  complotté  entre  eux ,  fuit 
mis  àcxecutio.Or  leur  trame  eftoit  telle,que  Philomenes  entrât  auec  la  venaifon  par 
leguichet  accouftumé,metroit  dedâs  des  gens  armez;&  q  de  l’autre  cofté  Annibal  le 
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rendrait  à  la  porte  T emenide ,  qui  regarde  vers  folcil  leuant  du  code  de  terre  ferme, 
&  cil  aucunement  reietee  dedans  lepourpris  des  murailles.  A  l'approcher  de  la  porte 
Annibal, félon  qu’il  auoit  cité  coucnu,fait  vn  lignai  de  feu  ietrât  flamme,  auquel  fut 
rcfpondu  par  Nicon  de  mefme:&  là  defliis  les  deux  flammes  furent  cftein&es.  Mais 
Annibal  menoit  les  gés  vers  l’entree  làns  faire  bruit:  Et  ce  pendàt  Nicon  ayat  furpris 
àl’impourueu  ceux  qui  eftoient  ordonnez  pour  la  garde  qu’il  trouua  tous  endormis 
dâs  le  lit, leur  couppe  la  gorge,  &fait  ouuerture  à  AnnibaLiequel  entre  dedans  auec  le 
bataillo  de  fes  gens  de  pied, comandant  à  ceux  de  cheual  de  faire  altc,à  celle  fin  qu’e- 
ftans  au  large  à  la  campagne  il  leur  fufl  plus  aife  de  le  prefènter  ou  le  befoing  le  re¬ 
querrait.  Philomencs  d’autre  cofté  fapprochoit  du  guichet  par  ou  il  auoit  accoutu¬ 
mé  de  lortir  &  entrcr:Dont  la  voix  cogneue,&  le  ligne  du  lifflet  délia  familier  ayant 
cfucillé  la  garde,il  luy  va  dire  quil  ne  pouubit  plus  fouftenirh  belle, tant  elle  peloitÿ 
de  forte  que  le  guichet  luy  futouuert.  Or  venoit  il  apres  deux  ieunes  hommes  qui 
portoientvn  fanglier,eflantaccompagné  d’vn  autre  chaflfeur  àdeliurc:&  comme  la 
garde  fans  y  pen  1er,  elmeru  cillé  de  la  grandeur  de  la  belle, fe  full  tourné  vers  ceux 
quilaportoicnt,  il  luy  paflevn  elpieu  àtrauers  le  corps.  Là  delTus  ellans  entrez 
enuiron  trente  hommes  bien  armez  ,  ils  tuent  les  autres  gardes  ,  &  rompent  la 
grand  porte,  par  ou  loudaintouterarmeelèietra  dedans  en  bataille.  Delà  on  les  a- 
mena  làns  faire  bruit  en  la  place,  ou  ils  feioignirent  à  Annibal  :  Lequel  comman- 
daàdcux  mille  Gaulois  departiz  en  trois  trouppes  d’allerpar  la  ville;  &auxTaren- 
tins  &  Africains  de  le  faifir  des  lieux  plus  peuplez:& le  tumulte  leué,  de  tuer  autant 
deRomainsqu’ilsen  trouueroient,mais  elpargnerleshabirans.  Pour  donner  ordre 
quccelafèpeutfàire,ildonnachargeauxieuneshommesTarentins,  que  là  ou  ils 
verroict  deloing  queleu  des  leurs,  ils  les  aduertiflet  de  demourer  en  paix  làns  lonncr 
mot,&  de  n’auoir  crainte  de  rien.Defîa  le  failoit  vn  grand  bruit, &  cry  tel  qu’il  aduiét 
couftumierement  en  vne  ville  prinfe  d’alïàult,  mais  il  n’y  auoit  perfonne  qui  fçeufl 
encore  au  vray  ce  que  c’efloit.Car  lesTarétins  croyoiét  que  IcsRomains  felloiét  efle 
uez pour  faccagerla  ville;  &  les  Romains  auoient  opinion  que  les  habitans  auoient 
drelfé  quelque  mutinerie  pour  les  furprendre.Le  capitaine  ayant  efté  cfucillé  au  pre¬ 
mier  trouble,  fenfuitau  port:&delagaignant  vn  efquiffefauuadanslaforterelfe. 
Ce  pendàt  la  tropette  qu'on  oy  oit  fonner  du  theatre,  eau  foit  vn  fort  grâd  eflroy  :  Et 
c’eftoitvne  trompetteRomaine  préparée  parles  trahillres  à  cell  effeébmais  d’autant 
qu’ellcelloit  entonee  d’vn  Grec  qui  ne  fen  fçauoitgueres  bié  aider, on  n’euïl  fçeu  di-| 
feernerau  vray  qui  c’cflôit  qui  donnoit  ce  ligne, ny  à  qui. Incontinent  qu’il  comme-! 
ça  à  faire  vn  peu  clair,  les  Romains  cognoiflàns  les  armes  des  Carthaginois  &  Gau-| 
lois,  ne  furent  plus  en  doubte  de  l’aflaire;  &les  Grecs  voyanspar  tout  les  Romains 
morts  furie  carreau,  fapperçeurent  bien  que  c’elloit  Annibal  qui  auoit  prins  la  ville. 
Apres  qu’il  fit  encore  plus  iour;  &c  que  les  Romains  qui  felloient  fauuez  du  malïàcre 
furentretirez  dans  la  forterefle,le  tumulte  fappaifant  peu  à  peu ,  Annibal  comman¬ 
da  qu’on  feit  venir  deuant  luy  les  Tarentins  lans  armes.-lefquels  y  allèrent  tousdiorf- 
misceux  qui  auoiét  fuiuy  les  Romains  fc  fauuàs  dàs  la  fortercfFe  pour  l’expofer  aucc 
eux  à  tous  dangers  &  fortunes.  Là  ayat  Annibal  tenu  vn  gracieux  propos  auxTaren- 
tins,&ramcntcu  les  courtoif  es  qu’il  auoit  faites  à  leurs  concitoyens,qui  auoient  ellé 
lesprifonnierscs  deux  batailles  duTraly mené  &  de  Cannes-, &  pareillemctdefployé 
vne  grande  inuectiuc  cotre  Iafupcrbc  ôcrigourcufe  deminatio  des  Romains,  il  leur 
cômanda  defe  retirer  chacü  en  fa  maifon,&  d’eferire  leur  nom  lur  la  porte:Car  il  co- 
màdcroit  que  foudain  apres  le  f  gnal  donc  on faccageafl  les  maifons  efquclies  on  ne 
trouueroit  cell  eferit.  Et  fil  y  auoit  queleu  qui  mift  Ton  nom  au  logis  des  citoyés  Ro- 
main^caril  les  voyoit  toutes  vuides) il  le  tiédroitpourenncmy.  L’alséblee  fcfiâtde- 
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|  partie,  apres  que  parle  moyen  des  eferipteaux  quon  auoit  mis  fur  les  portes  on  peutj 
cognoiftre  la  differécc  des  maifons  des  amis,  &:  des  ennemisde  ligne  eflant  doné,on 
dfifSref- print  à  courir  de  toutes  parts  pour  aller  fàccager  celles  ou  les  Romains  auoient* 
rente  Ta"  j  logé»  &  fy  trouua  quelque  burin:  Puis  le  lendemain  il  mena  lès  gensdeuantlafortc-| 
j  relie  pour  y  donner  raflault:mais  voyant  quelle  cftoit  enuironnee,  &  de  la  mer  qui 
j  batprcfquc  tout  autour,  qui  en  fait  vne  demie  ille;  &de  rochers  d’vne  grande  hau~! 

|  teur;  plus, du  cofté  delà  ville  d’vne  bonne  muraille  &  fo Ile  profond ,  parquoy  elle 
|  cftoit  imprenable  par  force  ny  ouuragc  de  main,  pour  ne  fe  reculer  luy  mefnic  par  le  j 
|  foing  qu’il prendroit  de  deffendre  les  Tarentins,dc  plus  hautes  entreprinfès;  &  pour! 
j  empefeher  que  les  Romains  ne  peufTent  en  liberté  lortir  fur  les  T arentins  fil  les  Jaif- 
j  foit  fans  vne  groflè  garnifon ,  il  arrefta  de  faire  vn  retranchement  &  rempar  entrela 
|  ville  6c  lafortereffe:En  quoy  faifant  il  auoit  quelque  efperance  qu’on  pourroit  venir  ' 

|  au  combat  contre  les  Romains  qui  voudraient  faire  des  lorties  pour  cmpefcher,la| 
i  befongne;&  fils  eftoient  li  efehauffez  de  fe  ietter  plus  auant ,  tel  nombre  y  pourroit  | 
demourer  ,  que  la  garnifon  en  feroit  affoiblie,  de  forte  que  les  T  arentins  aifeement 
i  deux  mefmes  pourraient  defendre  la  ville  contre  tous  leurs  effors.  La  befongne  ne 
fut  pas  fi  toft  commencée,  que  la  porte  de  la  fortereffe  ouuerte  ,  tout  à  l’inftant  les 
Romains  fortirent  fur  ceux  qui  remparoient:  Et  les  foîdats  ordonnez  en  garde  pour  ! 
leur  faire  efeorte,  fè  laifïcrent  tout  exprès  repouffer,  affin  que  l’heureux  fucccz 
'  fift  croiftre  aux  autres  la  hardicffe,&  pourfùiuifient  en  plus  grand  nombre  ,  &  plus 
loing  ceux  qu’ils  auoient  ainfî  rembarrez.  Alors  le  ligne  fut  donné, &  de  toutes  parts 
!  fe  leuerent  les  Carthaginois  qu’Annibal  auoit  tenuz  appareillez  pour  ceft  cffeét,d6t  i 

les  Romains  ne  peurent  pas  fouftenir  le  choc, mais  le  lieu  dirait  de  foy,  enfèmble  les  j 
i  autres  embarraftèmens  tant  de  l’œuure  ia  commancé ,  que  des  préparatifs  ôc  efloffes  | 

lies  retardoient  de  fuir,  fi  qu’vn  grand  nombre  fe  précipita  dedans  le  fofsé  ;  &  plus 
.  jen  fut  tué  à  la  fuitte  qu  a  la  meflee;au  moyen  dequoy  l’ceuure  depuis  fe  continua  fans 

i  empefchemcnt.Lon  y  feit  vne  profonde  tranchee,&  par  le  dedans  vn  rempar;  àpeu  j 

de  diflance  duquel  ilfe  prépara  de  faire  encore  vne  autre  mur  feruantdctrauerfe, 
affin  que  fans  garnifon  ils  fe  peufîent  defendre  contre  les  Romains;  ce  neantmoins  ! 
ilylaiflàquelqucpcudegenSjpourayderaufTiàbaftir  celle  enceinte.  Et  quant  à  luy,  j 
partant  de  là  auec  le  demourant  de  fes  forces ,  il  afleit  fon  camp  fur  lariuicre  de  Ga- 
lefe  qui  eft  à  cinq  mille  près  de  la  ville  :  D’oii  cftant  retourné  à  Tarentc  pour  voir  la  j 
befongne, qui  cftoit  quelque  peu  plus  auancee  qu’il  ne  cuidoit ,  il  entra  en  efperance 
de  pouuoir  aufïi  forcer  la  citadelle.  Aufïi  n’eft  elle  pas  comme  les  autres  forte  pour  fâ 
h  auteur, mais  fituee  en  lieu  plain,&  feparce  de  la  ville  feulemét  d’vne  muraille  &d’vn  | 
fofîé.  Or  corne  défia  elle  fuit  afTaillie  auec  toutes  fortes  d’égins  &ouurages,le  fccours  | 
quifutenuoyé  aux  Romains  deMctapont,  leur  donna  courage  &hardieffc  de  for- 
tir  de  nuit  à  l’impourueu  fur  l’attclier  des  ennemis,  où  ils  mirent  vne  partie  de 
leurs  ouurages  parterre,  bruflans  le  refie;  fi  qu’Annibal  fut  contraint  d’abandon¬ 
ner  celle  cntreprinfe:Et  n’y  auoit  plus  d’efperance  finon  à  la  longueur  du  fiege;  en-  ; 
i  core  cela  n’efloit  pas  bié  certain, à  caufe  que  ceux  qui  efloiét  dans  la  fortereffe  auoiét  ! 
la  mer  à  commandement-,  parce  qu’eflant  affife  comme  vne  demy  ifle  elle  comman- 
j  doit  à  la  bouche  du  port  :  là  ou  au  contraire  la  ville  démolirait  forclofe  des  viétuail- 
les  qui  viennent  par  mer  fi  que  les  afhegeans  eftoient  plus  en  danger  d’en  auoir  fau- 
tc,que  les  affiegez.  Annibal  donc  ayant  fait  appeller  les  plus  apparents  de  T arente, 
leur  difeourut  toutes  les  difficultez  qui  fe  prcfentoicnt:&  qu’il  ne  voy  oit  pas  le  moyé 
de  pouuoir  prendre  d’affaut  v.ne  fi  forte  place;&  quât  au  fiege ,  il  n’y  auoit  point  d’e- 
fpcrâce,tant  q  les  ennemis  feroiët  feigneurs  de  la  mer:  Mais  fi  on  auoit  des  vaiffeaux 
j  pour  empefeher  qu’on  ne  leur  apportait  plus  de  viures,foudain  ils  vuideroicnt,ou  fè 
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rendroient.Les  T arcntins  accordaient  bien  tout  cela ,  mais  leur  opinion  elloit,quc 
celuyqui  donoit  le  cofeil,deuoit  auffi  ayder  à  l’effet  d’icclluy.  Car  qui  feroit  venir  de 
laSicilcles  vaifîcaux  des  Carthaginois,  ils  pourroiét  fuffireà  tout:  &  quant  aux  leurs 
qui  citaient  enclos  dans  vn  petit  haure ,  comme  pourroient  ils  fortir  de  là  en  pleine 
mer,  attendu  qucl’cnnemy  tenoit  lentree  du  port  ?  Ils  en  fortiront  bien,  dit  Anni-i 
bal:  Plufîeurs  choies  font  de  foy  embrouillées  qu’on  dcmefleparart&  dextérité. 
Vous  auez  voftre  ville  affile  en  la  plaine  :  les  rues  vnies  &  allez  larges  relpondent  à 
tous  les  quartiersrpar  la  rue  qui  croife  le  milieu  de  la  ville, &va  iufqu’au  port,ie  tranf- 
porteraylesvailTeauxfurdeschariotslàns  grande  difficulté  :  Etparainli  la  mer  qui] 
eft  maintenant  en  la  puilïànce  des  ennemis, fera  en  la  noftre:&  de  là  par  mer,  &  d’icy 
parterre  nous  alliegerons  la  fortereflè.  Que  dy-ie?  ouy  nous  la  prendrons  ou  aban-j 
donnée  des  ennemis, ou  auec  les  ennemis  mcfmes.  Ce  propos  donna  elperance  que 
la  chofc  Ce  pourroit  conduire ,  &  quant  &  quant  fut  caufc  que  l’on  eut  ce  capitaine 
en  grande  admiration .  Incontinent  on  affembla  de  tous  collez  grand  nombre  de 
chariots,qui  furent  ioints  les  vns  aux  autres;  &les  engins  approchez  pour  remorque^ 
les  vailTeaux  en  terre; l’cfplanade  faite  par  mefine  moyen  tout  le  long  des  rues ,  affip 
que  les  chariots  roullallent  plus  aifément,&  qu’il  y  eull  moins  de  difficulté  à  les  paf 
fer.  Apres  on  fit  amas  de  cheuaux  &  de  gens;chalcunfc  monllrant  prompt  &  delibe-j 
ré  à  mettre  la  mainàrœuure:fi  qu’en  peu  de  iours  vnc  flotte  bien  equippee  ayant  vo4 
gué  alentour  delà  forterefle,  fen  alla  furgirâla  radde  deuant  le  port .  Anniballaifla 
les  affaires  de  Tarcntéen  ceftellat,  &  fen  retourna  y  uerner  au  camp.  Au  demôu-j 
rantles  auteurs  parlent  de  cccy  diuerfement,  &nc  faccordent  pas  fi  ce  fut  ceflcf 
annee  ou  la  precedente  que  la  rébellion  des  Tarcntinsaduint:  Mais  la  plulpart, 
&les  plus  prochains  de  ce  temps  ouquel  ces  chofcs  aduindrent ,  efcriuent  que  ce  fu^ 
celle  mefme  annee.Or  les  Confiils  &  les  Prêteurs  furent  detenuz  à  Rome  à  caulè  de4 
fériés  Latines  iufques  au  vingtcinquiclmc  d’Aurifiouquel  iour  apres  auoir  célébré  le 
facrifice  au  mont  Aîban, chacun  fen  alla  en  Ion  gouuernement.De^uis  la  prophétie 
Marciane  meit  les  gens  en  nouueau  fcrupule.  CcMarcius  auoit  elle  vn  renommé  &: 
notable  deuin;  &  comme  l’annee  precedente  par  ordonnance  du  Sénat  on  eull  fait 
vnc  recherche  de  lèmblables  liurcs ,  ils  tombèrent  entre  les  mains  du  Prêteur  défi, 
ville  M.Attihus,  qui  auoit  celle  commilfion  ;  lequel  les  mit  incontinent  es  mains  d<  : 
Sulla  nouucauPreteur.Des  deux  prophéties  de  ceMarcius,l’vne  qui  fut  publiée  apres 
l’accompliflèment  des  choies  y  contenues ,  auoit  ellé  verifiee  parl’euenemcntqu] 
fen  enfuiuit,  en  forte  quelle  rendoit  l’autre  croyable ,  dont  le  temps  n’efloit  pas  en- 
corcs  efeheu.  Par  la  première  prophétie  la  defeonfîture  de  Cannes  auoit  ellé  prédite 
quafien  ces  termes. 

Toy  qui  es  o  Romain  defeendu  des  Troyens , 

Efloigne  toy  toujours  3&fuy  par  toits  moyens 
La  riuiere  de  Canne ,  afin  que fans  remede 
L' effranger  ne  te  for  ce  au  champ  de  Diomede 
De  venir  au  combat -.mais  tu  ne  me  croiras , 

Tant  que  remply  le  champ  de  ton  fang  tu  auras; 

Et  que  dans  la  grand  mer ,  de  la  terre  fertile 
Des  tiens  occis  le  fleuue  emporte  mille ,cr  mille: 

De  ta  chair  fe paiflront  les  poijfons  dans  les  eaux , 

Lesferes  fur  la  terre ^  &  en  Cair  les  oifeaux. 

Et  tiens  toy  pour  certain  que  tout  ce  que  tay  dit 
Sort  dugrandluppiterjequel  le  m’a  prédit. 

Certes  ceux  qui  auoierit  ellé  à  la  guerre  en  ces  lieux  la,  cognoiflbicntauflî  parfai&c-i 

- i  .  .  .  P  iiif  t 


Lcsprophe-  I 
tic*  de  Mar- 1 
ciusquifut  i 
vn  deuin  fonj 
renomnd. 


jitized  by 


LI  VRE  V.  DTTA  TIERCE 
ment  les  champs  de  Diomedes  Argiue,&  la  riuiere  de  Canne,  comme  ils  fçauoiét  la 
vérité  de  la  deffaiéle.  Apres  fautre  prophétie  fut  recitee,  non  pas  plus  obfcure  feule¬ 
ment, d’autant  que  les  choies  futures  (ont  plus  incertaines  que  les  palïces ,  mais  aulfi 
plus  ambiguë  &  enuclopec  pour  la  manière  du  Hile. 
eRsomains,pourïcnnemy)& l'apoftume  aufei. 

Qui  de  loing  tourmenter  vous  efi  venu  ainji 
Dejcbaffer  du  pays, vous  vouere^fe  Ion 
Veult  croire  mon  confondes  ieux  à  Apollon, 

Qu'on fera  tous  lesans,enfembledu  commun 
Le  peuple  baillera  pour  les  frais chacun 
Apres  de  fon  cofeêy  contribuera. 

A  ces  ieux  des  Prêteurs  celuy  prefedeta , 

Qui  comme  fouuerain  des  caufes  décidant 
«  Au  peuple  au  commun  le  droiél  ira  rendant. 

Les  Dixhommes  des  Grecs  la  mode  garderont. 

Lorsqu  en  facrifeant befees  immoleront. 

A  ccomphjjans  cecy  toufeours ferezjoyeux , 

Amender  vofire  efeat  ”>  erre^JleuantvoT^yeux. 

Car  ce  Dieu  efeaindra  treflous  Itozjnmmïs, 

Qui  a  manger  lro%  cha  mps  à  làifee  fe  font  mis. 

Ils  prindrent  vn  iour  de  delay  pour  expliquer  celle  prophétie.  Le  lendemain  le  Sénat 
ordonna  que  les  Dixhommes  verraient  les  liures  Sybillins ,  pour  fçauoir  la  maniéré 
de  faire  les  ieux  à  Apollon  &  le  diuin  feruice.  Ces  choies  regardées  &  rapportées  au 
I  Sénat ,  les  Peres  ordonnèrent  qu’on  voüeroit  &  ferait  des  ieux  à  l’honneur  d’ApoI- 
lon:&  qu’apres  que  les  ieux  feraient  faiéts,  on  baillerait  douze  cens  efeus  au  Prêteur 
pour  le  diuin  feruice  ,  auec  deux  grandes  hollies.  Puis  le  Sénat  feit  vne  autre  or- 
donnance,que  les  Dixhommes  feroient  vn  facrificc  à  la  mode  Grecque  auec  ces  ho¬ 
llies,  a  Apollon  d’vnbœufà  cornes  dorees,&  de  deux  cheures  blanches  à  cornes  do¬ 
rées  aulîirEt  à  Latone  d  vne  vache  à  cornes  dorces.  Le  Prêteur  voulât  faire  les  ieux  au 
grand  Cirque ,  feit  vn  ediét,  que  durant  iccux  le  peuple  contribuerait,  chacun  félon 
fa  commodité,quelquc  picce  d’argent. C’cll  icy  la  fourcc  &  origine  des  ieux  Apolli- 
naires, qu’on  voüapourauoirvi£toire,&:nonpourla  lànté,  comme plufcurs elli- 
mcnt.Le  peuple  afïilla  à  ces  ieux  lors  qu’ils  fe  failoient,  ellant  coronne  de  fleurs  ;  & 
les  Romains  vaquèrent  aux  proceflîons  &  prières.  T ous  banquetèrent  en  la  cour  de 
leurs  mailbns  à  portes  ouuertes;&  n’ell  aucune  maniéré  de  ceremonies  qu’on  ne  ce- 
lcbrall  &  lolennifall  ce  iour  là.  Mais  pour  reprendre  le  propos  d’Annibal,  qui  elloit 
câpé  és  enuirons  'de  T arentc,&  les  deux  Confuls  au  pais  des  Samnites,lefqucls  tou- 
tesfois  on  ellimoit  auoir  refolu  d’afsieger  Capouë;  défia  les  C^mpaniés  fentoientla 
j  faim ,  qui  efl  l’incommodité  dont  volontiers  fe  trouuent  furprins  ceux  qui  demeu- 
j  rent  longuement  afsiegez  :  Ce  qui  leur  efloit  aduenu ,  pourcc  que  les  Romains  les 
auoientempefchczdefcmer.  Par  ainfidoncqucsils  enuoycrent  des  ambaflàdeurs 
deuersAnnibal,  le  prians  de  commander  qu’on  portail  dubléàCapouë  des  lieux 
j  prochains, auant  que  les  Confuls  menalfent  les  légions  en  leur  pais,  &  que  tous  les 
chemins  fulfent  occupez  des  gardes  de  l’ennemy .  Annibal  commanda  à  Annon  de 
partir  del’Abruzze ,  &  fen  aller  auec  fon  ollen  la  Campanie  pour  donner  ordre 
que  les  Capouans  fulfent  pOurucuz  du  blé  .  Annon  deflogé  del’Abruzze  auec  fes 
forces ,  euitant  en  ce  qu’il  pouuoitle  camp  des  ennemis ,  &  mclmement  des  Con- 
fuls  qui  clloient  au  Samnium,quand  il  fe  veid  près  de  Beneuent,fe  logea  à  trois  mil¬ 
le  pas  de  la  ville  en  vn  lieu  hault  :  Et  delà  commanda  qu’on  portail  du  blé  en  Ion 
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campées  villes  des  alliez  qui  eftoient  là  es  enuirons,dans  lcfquelles  durant  l’efté  on 
l’auoit  retiré ,  leur  baillant  gens  pour  faire  efcorte  à  ccft  aduitaillement.  Apres  il  en- 
uoya  à  Capouc  vn  meftager ,  pour  les  aduertir  du  iour  auquel  ils  auraient  à  fe  tenir 
preilspour  le  rcceuoir,ayant  fait  ce  pendant  prouifion  du  plat  pays, de  toutes  fortes 
de  chariots  &  belles  de  voiture.  En  quoy  les  Capouans  vfcrent  de  leur  accouftumee 
nonchâllance  &  parelTe  :  car  le  nombre  des  charrettes  qu’ils  cnuoycrct  ne  fut  gueres 
plusgrand  que  de  quatre  cens, outre  quelques  fommiers  dauantagejdont  ayans  efté 
fort  tanlTcz  par  Hannon  ,  d'autant  que  la  faim  qui  enflamme  les  bettes  mutes,: 
n’auoit  peu  les  aguillonner  à  vn  plusgrand  foing,  vn  autre  iour  leur  fut  aflîgné 
pourrcucniraucc  plus  grand  attirail  quérir  du  bled.  Toutes  lcfquelles  chofcs  ettans 
rapponcesaux  Bencuentainsainfi  comme  elles  eftoient  aduenues ,  incontinent  ils 
enuoycrent  dix  députez  deuers  les  Confuls  campez  autour  de  Bouiane.  Les  Confols 
ayans  entendu  ce  qui  fo  faifoit  à  Capoue,&  f  ettans  accordez  entre  eux ,  que  l’vn  ou 
foutre  mènerait  fon  armee  en  la  CâpanfoFuluius  auquel  cette  charge  eftoic  cfchcüe, 
alla  de  nuit  à  Beneuent,&  le  iettadans  la  ville:  ou,  de  là  auprès  il  fut  aduerty  comme 
Annon  eftoir  allé  auec  vnc  partie  de  les  gens  au  fourrage  pour  enleuer  du  bléj  &  que 
deux  mille  chariots ,  auec  vnc  multitude  mal  ordonnée  &  fans  armes, eftoient  arri- 
uezen  fon  cap  :  au  refte  que  toutes  chofès  f’y  faifoient  en  trouble  &  efFroy,fî  qu’il  ny 
auoitplus  ny  forme  de  logis, ny  ordre  militaire, à  caufè  des  pay  fans  qui  fcftoiét  méf¬ 
iez  parmy  les  foîdats.Le  Conful  eftant  bien  informé  de  toutes  ces  chofès,  comman¬ 
da  aux  foldats  de  tenir  leulement  lesenfèignes  &  leurs  armes  prettes  pour  la  nuit 
prochaine ,  parce  qu’il  fàlloit  aller  aflaiilir  le  logis  des  Carthaginois. Ettans  donques 
panizenuirortla  quatriefme  garde,  toutes  les  hardes  &  bagages  laiflez  à  Beneuent, 
comme  ils  furent  arriuez  vn  peu  auant  iour  auprès  du  camp  de  l’ennemy,ils  le  mei- 
rent  en  tel  effroy  que  fil  euft  efté  aflis  en  la  plaine ,  fans  point  de  doubte  il  euft  peu 
dire  emporté  de  première  abordce:Mais  la  hauteur  du  lieu ,  de  les  remparemens  le 
défendirent,  car  on  n’y  pouuoit  aller  par  aucun  endroit,  qui  ne  futtro  ide&  diffi¬ 
cile  à  monter.  Au  point  du  iour  fefohauffa  vn  bien  afpre  combat,  &  les  Carthaginois 
nedefendoientpas  feulement  leur  clofturc,  mais  comme  ceux  qui  auoient  lauanta- 
ge  du  lieu,  culbuttoient  rudement  du  haulr  en  bas  les  Romains  qui  fefforçoient  de 
gaignerlamontee  fi  pénible  comme  elle  eftoit.  Mais  Iaperfcuerante  vertu  formon- 
tacn  fin  toutes  chofès.  Car  en  plufîeurs  endroits  tout  cnfemble  ils  donnèrent  iufques 
à  la  trenchee  &rempart,non  toutesfois  fans  receuoir  plufîeurs  playes  &  perte  de  gés. 
Parquoy  le  Conful, ayant  appelle  les  Tribus,  leur  dit  qu’il  fe  faîloit  déporter  de  cette 
téméraire  entreprinfè  :  &  qu  il  ettimoit  eftre  le  plus  fèur  de  ramener  pour  ce  iour  la 
1  armee  à  Beneuent:& apres  le  lendemain  Ce  camper  tous  vis  à  vis  du  camp  des  enne¬ 
mis, pour  garder  que  les  Campaniens  n’en  pcuffentfortir,ny  Annon  fen  rctorncr.Et 
pourmieux  mettre  à  chef  ce  deflcing,qu’il  ferait  mefmc  venir  fon  compagnon  auec 
fon  armee, fi  que  route  la  guerre  fe  conuertiroit  en  ce  lieu  :  mais  ceft  aduis  du  Conful 
faifant  défia  fonner  la  retraite ,  fut  deftourbé  par  le  cry  des  foldats  defdaignans  vn  Ci 
lafehe  commandement.  Au  plus  près  de  la  porte  des  ennemis  eftoit  vne  compagnie 
de  Pelignois  ;  le  capitaine  de  laquelle  Vibius ,  arracha  l’cnfeigne  à  celuy  qui  la  por- 
toit,  &  la  ietta  dedans  le  rempart  :  Puis  apres  maudiftint  foy&fès  gens  files  en¬ 
nemis  la gaignoient,  luy  tout  le  premier  franchiflànt  la  trenchee  &c  la  palliflàde 
entra  dedans:  Si  que  defîalcs  Pelignois  eftoient  aux  mains,  lors  que  de  l’autre  cofté 
Valerius  FlaccusTribudela  troifîefme  légion,  reprochât  aux  Romains  leurlafcheté 
<]ui  (|ui;oiêt  aux  alliez  l’honcur  de  la  prinle  de  ce  logis, Pedanius,  premier  cétenicr  de 
ceux  qu’on  appelle  les  princes, apres  auoir  ofté  l’enfeigne  à  celuyqui  la  porroir,  Cette 
enfeigne,  dit  il,&:  ce  Cétcnier  feront  tout  à  cette  heure  dedâs  le  camp  des  ennemisde 
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fuyuent  donques  ceux  qui  vouldrontempefcher  qu’elle  ne  loir prifè.  Les  foldats 
de  fa  bande  gaigrierent  les  premiers  la  tranchée, &  apres  toute  la  légion  le  luyuit .  le 
Conlul  mefmcs  les  voyant  ainfi  donner  de  furie,  changea  d’aduis ,  &  en  lieu  de  les 
retirer  fe  mit  à  leur  donner  courage, en  leur  monftrât  en  quel  hazard  &  danger  elloit 
la  trefuaillante  bande  des  alliez,&  lalegion  des  citoy  és:de  forte  que  chacun  endroit 
foy  par  lieux  aifez  &  malaifez,  nonobftant  que  de  tous  collez  on  leur  lançait  in¬ 
finis  dards, &  que  les  ennemis  milfent  audeuant  &  corps  &:  armes ,  les  enfoncent  & 
Le«  Romain»  entrent  dedans.Plufieurs  en  y  eut  lefquels  ellans  blelTcz,  &  mefmes  de  ceux  qui  n’a- 
bmuericî'eio-  uoient  plus  ny  force  ny  làng,  f  efuertuoient  pour  tomber  &  mourir  dedans  le  râpar. 
îfazaii™  ^ar  ce  moYen  en  vn  momét  le  logis  fut  prins,ny  plus  ny  moins  que  fil  eull  elle  en  la 
m*'*  for*  P^a“lc  >  fans  e^re  f°rtifié  :  Et  n’eftoit  délia  plus  que  meurtre ,  non  vn  combat, ellans 
tous  peflcmefleenfembleladedàs:fi  queplus  de  lix  mille  des  ennemis  y  furet  tuez: 
&  plus  de  fept  mille  prins  prifonnicrs,auccques  les  Campaniens  qui  clloient  venuz 
pour  le  blé,&  toutle  preparatifdes  chariots  &  belles  de  fomme .  On  y  gaigna  aulli 
vn  grand  butin  des  choies  qu’Annon  auoit  tirees  du  territoire  des  alliez  du  peuple 
Romain,  ayant  couru  &  fourragé  toute  la  cotrec .  Apres  que  le  logis  de  l’ennemy  fut 
abbatu  &  razé,les  Romains  fen  retournèrent  à  Beneucnt;  la  ou  les  deux  Confuls(car 
aulïî  Ap.  Claudius  elloit  là  venu  peu  de  iours  apres)  vendirent  &  delpartirent  la  def- 
pouille.  Et  ceux  par  le  moyen  &  vaillance  defquels  on  l’auoit  forcé  furet  honorez  de. 
aos,mais  lur  tous  V ibius  Pelignofs,&  T.Pedanius  premier  Centenier  des  princes  de 
la  troilicfme  legio. Annon  ayant  eu  à  Cominie  Ccrite  les  nouuelles  de  cette  defaitte, 
&  de  la  prife  de  fon  logis ,  auec  ce  peu  de  fourrageurs  qu’il  auoit  d’auâture  autour  de 
foy,  fen  retourna  au  pais  des  Brutiens,plulloll  à  guife  d’vn  qui  fuit, que  d’vn  qui  paf- 
fe  Ion  chemin .  Et  les  Capouans  aduertiz  de  la  perte  qu’ils  auoient  fai  été  tant  d’culx 
que  de  leurs  alliez,  cnuoyerét  des  ambalTadeurs  deuers  Annibal,  pour  luy  faire  enté- 
dre  comme  les  deux  Confuls  dloientà  Bcneuent,àvne  iournee  feulement  de  Ca- 

fiouë;  Et  ne  fen  falloit  plus  prefque  rie  que  la  guerre  ne  fuit  à  leurs  portes  &  deuant 
eurs  murailles  :  Que  h  promptement  il  ne  leur  donnoit  lecours’,  la  ville  de  Capoue 
lèroit  plultoft  que  celle  d’Arpi  reduiéte  foubsla  puififancc  des  enncmis.Ny  Tarentc 
mefme,non  que  la  forterefife,  ne  debuoit  pas  eltre  de  fi  grande  importâcc  en  fon  cn- 
droiét,  qu’il  voulull  laificr  en  proye  aux  Romains  la  ville  de  Capoue,  qu’il  louloic 
parangonnerà  Carthage, l’abandonnant  fans  defence  ny  lecours  quelconque  Anni¬ 
bal  promettât  de  penfer  &  prouuoir  à  leurs  affaires,  pour  l’heure  y  enuoy  a  deux  mil¬ 
le  cheuaux  quant  &  les  ambalTadeurs,auec  lequel  fecours  ils  pourroient  garder  leurs 
terres  d’ellre  faccagecs .  Ce  temps  pendant  les  Romains,  comme  aux  autres  chofes, 
auoient  l’oeil  à  la  f^rterelfe  de  Tarente,&  à  la  garnilon  qui  y  elloit  alfiegee:Si  que  C. 
Scruilius  de  l’autorité  du  Sénat  ayant  elle  enuoyé  par  le  Prêteur  P.Cornclius  duquel 
!  il  elloit  lieutenant, en  T ofcanc  pour  achepter  du  blé,  le  rendit  au  port  de  T arente  a- 
]  liée  quelques  vailleaux  chargez,palfant  au  milieu  des  gardes  de  l’enncmy.  A  l’arnuec 
duquel,  ceux  quiauparauantpourle  peu  d’cfpoir  qu’ils  mettoiét  d’ellre  lècourus,a- 
uoient  ellé  fouuent  en  parlementant  follicitcz  de  fe  rendre ,  lors  au  rebours  follici- 
toient  &  prelfoient  les  ennemis  de  fe  rendre  eux  mefmes.  Aulfi  à  la  vérité  la  garnilon 
Mer^"'  elloit  alfcz  grolTe,les  foldats  qui  clloient  à  Metapontayans  ellé  amenez  dans  îafor- 
ïlé**iî  cï-  tcrclfe  de  Tarétc ,  pour  la  defendre;  dont  il  fen  enfuiuit  q  les  Metapontins  deliurez 
tiiagràoi*.  Je  labridequiles  rctcnoit,foudain  fe  rcuolteretà  AnnibahEt  les  Thurinies  qui  font 
fiir  la  mcfme  colle  en  feirent  autant:  A  quoy  ils  ne  furent  pas  tantprouoquez  &  efi- 
meus  par  la  rébellion  des  Tarentins  &  des  Metapontins ,  auec  lefquels ,  ellans  def- 
ccndus  d’vn  mefme  lieu  d’Achayc,ils  auoient  parenté  &conlànguinité,quc  du  cour- 
joux  &  defpit  qu’ils  auoient  contre  les  Romains, à  l’occafion  des  ollages  qu’on  auoit 
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fait  mourir  de  frefehe  memoire.Les  amis  &  parens  de  ces  oftages  cnuoycrent  lettres 
&  mefïàgers  à  Annon  &Magon ,  qui  e/loient  près  de  là  au  pays  des  Brutiens  ,  leur 
mandant  que  fils  vouloient  mener  leur  armee  deuant  la  ville,  ils  la  mettroient  entre 
leursmains.  Marcus  Atinius  auoit  la  charge  de  garder  Thurium  auec  vne  poi¬ 
gnée  de  gens,  &eftimoiton  qu’il  Ce  pourrait  facilement  attirer  au  combar,nontant; 
pour  fafleurer  fur  fès  loldars  quieftoient  en  petit  nombre,  comme  fur  laieuneffe 
Thuriniéne, laquelle  tout  exprès  il  auoit  departy  loubs  des  Céteniers,  &  armee  pour 
fen aider  à  tous  hazards.Les  capirainesCarthaginois  ayans  party  entre  eux  leurs  for¬ 
ces^  eftans  entrez  au  pays  dcsThuriniens,  Annon  fc  print  a  marcher  auec  l’infante¬ 
rie  en  bataille  droit  à  la  ville  comme  pour  l’aUàillir:  Et  Magon  fen  alla  faire  alte  auec 
la  caualleric  derrière  certains  coftaux  à  l’oppofitc  pour  cacher  Ion  embufehe.  Atinius  Embafchede* 
quin’auoit  eu  aduis  par  fes  efpios  que  de  gens  de  pied ,  metles  fiés  aux  châps  en  ba-  pôùïlîfpreï 
raille, ne  fçachât  rien  delà  trahifon  de  ceux  de  la  ville, ny  de  l’embufche  des  ennemis. 
Maislameflce  des  gens  de  pied  fut  fortlafche  ;  vn  petit  nombre  de  Romains  lèulc-  Thuri«. 
ment  combatant  à  la  telle;  &  les  Thuriniens  attendans  pluftoft  quel  en  feroit  l’cucnè 
ment, que  n’aidans  l’hcurcufc  ilfue  d’iccluy.D’autrepart  le  bataillon  desCarthaginois 
fc  retiroit  tout  exprès  pour  attirer  1  enemy  fans  qu’il  fen  apperçeuft ,  delà  les  coftaux 
derrière  lefquels  leur  caualleric  eftoit  embufehee.  Là  ou  eftans  paruënuz,  la  cauallc- 
rie  fe  defcouure  foudain  auec  vn  grâd  cry  ,qui  met  en  fuitte  de  plaine  arriuec  la  mul¬ 
titude  de  ces  Thuriniens  toute  en  defordre;  &  outre  cela  peu  fidelîe  à  ceux  pour  qui 
ils  pienoient  les  armes.  Les  Romains  combien  que  le  voyans  enclos,  d’vn  collé  par 
lesgens  de  chcual,& de  l'autre  par  l’infanteric;ftfouftindrêtils  quelque  temps  la  car- 
guc:Mais  en  fin  ils  ployèrent, &  fc  meirent  auffi  à  fuir  vers  la  ville.Et  lors  les  trahiftres 
quifcftoiét  rallicz,aprcs  auoir  reccu  dans  les  murailles  le  bataillon  de  leurs  citoyens, 
lors  qu’ils  veirent  les  Romains  mis  en  routte  fc  tranfportcr  là ,  ils  fc  prindrent  à  crier; 
quel  cnncmy  approchoit  auffi;  &  que  fils  ne  fc  haft  oient  de  fermer  les  portes ,  il  fi  y 
iettcrQit  pelle  mefie.  En  telle  maniéré  furent  forclos  les  Romains ,  &  abandonnez 
cnproycàl’cnncmy.  Neantmoins  Atinius  fut  reccu  dans  la  ville  auec  quelque  petit 
nombre  des  fîens.  Puifapres  vne  (édition  qui  fefleua entre  eux  fut  caufc  de  quel¬ 
que  retardement, les  vns  eftans  d’opinion  qu’on  debuoit  défendre  la  ville ,  les  autres 
de  donner  lieu  à  la  fortune,  &  de  fe  rendre  aux  victorieux.  Neantmoins,  comme  la; 
plus  part  du  temps  il  arriuc,la  fortune  &  le  mauuais  confcil  l’emportèrent  :  De  forte  t^n°Cç blc  fcB" 
qu’apres  auoir  conduit  Atinius  iufqu’à  la  mer  &  dans  les  vaifïcaux,lc  voulans  fauucr 
pluftoft  pour  la  iufte  &  bénigne  façon  dont  il  les  auoit  gouuernez,  que  pour  aucun 
refpeft  des  Romains,  ils  reccurcnt  les  Carthaginois  dans  leur  ville.  LcsConfuls  la 
demis  menèrent  de  Bcneuent  leurs  légions  en  la  Campanie ,  mon  pour  gafter  les 
bleds, qui  défia  eftoiét  retirez  dans  les  forts  ou  Ion  debuoit  y  ucrncr,mais  po&r  afïàil- 
Jir  Câpouc;  eftimans  qu’ils  rendroient  leur  Confulat  mémorable  par  la  deftruétion 
d’vnc  ville  fi  riche  &  puifïàntc:&  que  par  rrrcfme  moyen  ils  effaceraient  celle  grande 
bonté  &  deshonneur  de  l'empire, que  par  l’cfpace  défia  de  trois  ans  vne  fi  prochaine 
cité  fùft  demeurée  impunie  de  fa  rébellion.  Mais  affin  que  Beneuent  ne  demeurait 
lànsfecours,  &  que  la  caualleric  pour  les  foudaines  occurrences  delà  guerre  peuft 
fouftenir  l'effort,»  Annibal  (dequoy  on  ne  doubtoit  point  )  venoit  à  Capoue  pour 
donner  fecours  à  les  alliez ,  ils  commandèrent  à  Ti.  Gracchus  de  fen  venir  du  pays; 
desLucaniens  à  Beneuent  auec  les  gens  de  cheual  &  l’armeurc  lcgerc  qu’il  auoit  :  Et 
de  lai(Ter  à  quelqu’vn  la  charge  des  légions  &  du  camp  fortifié  en  la  Lucanie.  Vn 
mauuais  &  trifte  prodige  aduint  à  Gracchus  fàcrifiant  auant  fon deflogemtnt  :  Car 
deux  ferpens  apres  le  facrifice accompli  s’eftans  coulez  de  quelque  lieu  cachqfur  les  prà^*™’", 
entrailles  mangèrent  le  foyc;  &  ne  furent  pas  fi  toft  apperceuz  qu’on  les  perdit  de  Ju't^rradc  hus 
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vcuc.Comme cc facrifice  par  l’aduis des Arufpices le feift de  rechef, & qu  o fuft  plus 
jf  dlaincdc  f°ngncux  de  g^der  les  entrailles  ouuer tes, on  diâ:  que  les  couleuurcs  y  vindrét  pour 
Ti.Gracchu*  la  deuxicfme  &  troifiefme  fois  :  &  qu  apres  auoir  encore  tafté  du  foye,  elles  f’en  al- 
fut  prédite.  jcrcnt  auojr  ma].Or  les  A'tufpiccs  predifans  que  ce  prodige  cocernoit  le  chef  de 

larmce ,  &  quil  fc  falloit  garder  de  gens  occultes  &  diftimulez  ,  &  de  quelques  fè- 
cretes  machinacios,  ncantmoins  il  ne  fut  poffible  par  preuoyâce  quelconque  de  de- 
ftourner  &  mouuoir  de  fon  lieu  le  fatal  deftin  ia  tout  proche .  Flauius  Lucanie  eftoit 
chef alors  de  la  ligue  qui  tenoit  le  party  des  Romains ,  les  autres  feftans  reuoltez  du 
cofté  d’Annibal:&  défia  auoit  efté  vn  an  magiftrat,  ayant  efté  créé  Prêteur  par  ceux 
cy  mefmcs  :  Mais  tout  foudain  fa  volonté  changée ,  &  cherchant  le  moyen  d’entrer 
en  la  grâce  des  Carthaginois, il  ne  fe  contenta  pas  de  fe  rendre ,  ny  d’attirer  les  Luca- 
niens  à  rcuoltement,ains  voukit  auffi  confermer  l’alliance  qu’il  feit  auec  les  ennemis 
par  la  vie  &  le  fàng  du  chef  de  l’armee  Romaine,  fon  hofte  propre  lequel  il  trahit.  Si 
!  frahifon  de  fen  alla  parler  fecrettement  à  Magon  qui  commandoit  es  Bruticns;  &  ayant  rcceu 
canicn  conue  de  luy  la  foy  que  les  Lucanicns  entreroient  en  ligue  &  amitié  auccques  les  Carthagi- 
Gracchus.  fiojs  ^  p^res  &  vfans  de  leurs  loix  à  l’accouftumé ,  au  cas  qu’il  luy  liuraft  le  capitaine 
general  Romain,  il  mena  Magon  aulieu  ou  il  auoit  confpiré  de  côduire  Gracchus, 
foubs  couleur  de  celle  réconciliation  que  vous  entendrez:  &  luy  perfuada  que  met¬ 
tant  là  des  gens  de  pied  &dc  cheual,  il  Le  fàifift  de  ces  cachettes  ,  efquellcs  il  en 

f)ourroit  loger  en  aguet  vn  bon  nombre .  Apres  qu’on  eut  bien  vifité  &  recongncu 
e  lieu  de  toutes  parts, ils  arreflercnt  le  iour  auquel  leur  entreprinfe  fe  deuroit  mettre 
à  execution: Cela  faid  Flauius  fen  alla  accoftcr  le  capitaine  Romain, luy  difànt  qu’il 
auoit  commencé  vnc  grande  chofc,  pour  parfaire  laquelle  fon  aide  luy  eftoit  neccf- 
faire-, aiantpcrfuadé  aux  Prêteurs  de  tousles  peuples  qui  feftoient  rendez  du  cofté 
!  d’Annibal  en  cette  cfniotion  generale  de  l’Italie  de  retourner  en  amitié  &  en  grâce 

auec  les  Romains, puis  que  leurs  affaires,  qui  parla  defaitte  de  Cannes  eftoient  pref- 
que  venuz  au  plus  bas,de  iour  à  autre  fe  remettoient  fùs;&rcnforceans  falloiétame- 
lioransdà  ou  au  cotraire  la  vigueur  d’Annibal  enuielliffoit  dcf-ormais,&  eftoitprcf- 
que  réduite  à  néant  :  car  lçs  Romains  ne  feroient  pas  inexorables  à  mettre  foubs  le 
pied  les  faultes  pafïèes,n’y  ayât  eu  iamais  gés  plus  faciles  &  prompts  d’oublicrles  of- 
I  fenfes  enuers  culx  commifes  .  Et  de  fait  par  combien  de  fois  auoient  ils  pardonné) 
!  la  rébellion  delcurs  anceftres?  Il  leur  auoit  bien  remonftré  tout  cela,difoitil;mais  il 
aimoit  encore  mieux  qu’ils  l’oyfïcnt  de  la  propre  bouche  de  Gracchus ,  &  luy  tou- 
i  chaftfent  en  la  main,affin  d’emporter  ce  gage  de  fèureté  auec  luy  .Qifil  leur  auoit  dé¬ 
claré  le  lieu  ou  ceftc  deliberation  fe  feroit  hors  de  veue  &  à  l’efcart ,  non  guercs 
j  loing  du  camp  Romain,  là  ou  en  peu  de  paroles  on  pourroit  conclure  ;  fi  que  toute; 

landtiofl  des  Lucanicns  feroit  en  l’alliance  &  proredion  des  Romains.  Gracchus  e-j 
ftimant  qu’il  n’y  auoit  point  de  tromperie  ny  en  ce  langage  ny  en  l’affaire ,  abufé  de! 
la  vrayfcmblance  partit  du  camp  auec  fes  lidcurs,&  vne  cornette  de  Cauallerie;  Et 
foubs  la  conduite  de  cc  lien  hofte  faila  précipiter  à  cloz  y  culx  dans  l’cmbufcheXcs; 
ennemis  fc  defcouurirent  incontincnt,&  pour  ne  laifîcr  en  doubte  d’ouprocedoit  la 
vertu  d^Grac  trahifon,Fiauius  fe  rengea  de  leur  cofté .  Alors  on  commença  de  tirer  fur  Gracchus; 
nan!  trahiac  de  toutes  partsdequel  foudain  mit  pied  à  terre, &  commanda  aux  autres  hommes  de: 
furptin*.  cheual  de  faire  de  meftne;  les  exhortant  de  vouloir  rendre  honorable  par  leur  vertu 
&vaillance,ce  peu  que  la  fortune  leur  auoit  laifte  derefte.  Mais  que  pouuoit  il  plus, 
refter  à  ceux  qui  eftoient  en  fi  petit  nombre, furprins  &  enclos  par  vne  grande  multi-i 
tude  d’cnncmisjdans  vne  vallée  cnuironcc  de  forcfts&dc  monraignes,finon  la  mort?| 
Auffi  n’y  a  il  que  cela(difoit  il)  ou  gifoit  la  feule  importance,  aftauoirfiparvn  pufil-i 
lanime  cngourdiffcment,fans  fe  reuanger  ils  fc  laiftbicnt  là  maflàcrer à  guife  de  pau- 
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urcs  pecorcs.ou  que  rout  leur  courage  eonuerty  d’vne  lalche  patience  &  attente  de 
mort  certaine  à  vne  impetuoiîté  &  courroux,  combattans  &  faifàns  brauement  leur 
deuoir,&  àrroufez  du  lang  de  leurs  ennemis, ils  expiroiétparmy  les  grâds  tas  de  leurs 
armes  &  corps  cflcnduz  par  terre.  Et  leur  commanda  ladelfus  dcfadrelfertousau 
trahiftrcreuolté  Lucain  :  Car  celuy  qui  auroit  enuoyédeuant  aux  enfers  celle  vidi* 
me, il  acqucrroit  vn  trefgrand  honneur,&  trouueroit  vn  lîngulier  &  trefdigne  foulas 
delà  mort.  Or  ayant  durant  ces  propos  cnucloppé  là  cotte  d’armes  autour  du  bras 
gauche(car  melmes  ils  nauoient  pas  porté  leurs  eicuz)ii  alla  hardiment  afïroter  l’en- 
nemy.  Là  commença  vne  mellec  plusgrande  que  Je  nombre  des  combattans  rie 
portoit:  Mais  les  corps  des  Romains  ellans  à  delcouuert  aux  coups  de  dards  qu’on 
leur  lançoit  de  toutes  parts  de  lieu  haut  dedans  le  fonds  de  celle  combe,  ils  furent 
tous  blelfcz  à  mort .  Et  les  Carthaginois  voyans  Gracchus  delhué  de  fecours,  ! 
fefforçoient  de  Je  prendre  en  vie:  Neantmoinsluy  ayant  delcouuert  le  Lucain  Ion 
hofte  entre  les  ennemis,il  fe  rua  dedâs  la  prelîè  pour  le  ioindre,li  furieulèmêt  que  de  j 
l’cfpargner  fans  perdre  beaucoup  de  gens  il  elloit  impolïible.  Ayant  donques  elle  j  *• 
foudain  misa  mort,  Magon  en  enuoyale  corps  à  Annibal ,  donnant  charge  à  ceux  I 
qui  le  portèrent  de  le  mettre  auec  les  troulïèâux  de  verges  qui  auoient  cflé  pris,  | 
deuant  Ion  Tribunal.  Voila  cc  qui  l’en  racompte  à  la  vérité;  que  Gracchus  ®'0unclrr"e^i' 
lût  occis  au  pays  des  Lucaniens ,  és  plaines  qu’on  appelle  les  vieux  champs.  Il  y  en  a  '  mortdcGrac- 
qui  veulent  dire,que  luy  ellant  au  territoire  de  Bcneuenr,  comme  il  full  party  de  Ion  £  u,‘ 
camp  auec  fes  lideurs  &  trois  efcîaues  pour  l’aller  baigner  dans  la  riuiere  de  Calore,  i 
les  ennemis  ellans  d’auenture  cachez  entre  les  làules  qui  elloientparcrcuzfurles 
bords,lc  tucrent  ellant  nud  &  defarmé ,  à  coups  de  ces  caijloux  qucle  fleuue  traifne. 

D’autres  en  y  a  qui  elcriuent  que  fellant  eflongne  du  camp  cinq  censpas  parle  con-  ! 

feildes  Arufpiccs,pouFpurger  les  prodiges  dot i’ay  parlé  cy  deuât,  il  fut  furprins  par! 
deux  copagnies  de  Numides  qui  de  cas  de  fortune  elloiéclàcn  aguct.Tant  peu  font 
certains  le  lieu  &la  maniéré  de  la  mort  d’vn  lî  notable  &  exceller  perlbnnage.  Enco¬ 
re  cftdiuerslebruitdcrétcrremét  de  Gracchus. Lesvns  efcriuét  qu’il  fut  enlcuelipaf 
lesRomainsaucâpdesautres  (qui  elt  le  plus  commu  bruit)  qu’Annibal  feit  drefler  à  Notable  de- 

...  ,  „  ,  *  ,  ..  1  r  L  i  n  1  1  v  n  ooirdAnm- 

J  etrcc  du  cap  des  Carthaginois  vn  reu  pour  bruller  le  corps,&  que  tout  1  oit  en  armes  b»i  à  honorer 
fitlar6dccourâtàrentour,&balladinantàlamode  dcsElpagnols.&auecvn  certain  d'eG^acchuî  ! 
mouuemcnt  de  corps, &  elcrime  d’armes  felonl’vlàncede  chafquenation;  Annibal 
luymefme  honorant  lès  oblcqucs  de  toutes  les  chofcs&  paroles  dont  il  fepeutad-j 
uilcr.  Ceux  qui  alïcurent  que  Gracchus  fut  tué  au  pays  des  Lucaniens ,  cfcriuent  ces 
chofesrmais  li  on  veult  croire  aux  autres  qui  racomptent  que  ce  fut  fur  le  fleuue  Ca-j 
lore qu’il  fut  occis, les  ennemis  n’eurent  du  corps  de  Gracchus  que  la  telle  :  Laquclîej 
ayant  eilé  enuoyee  à  Annibal,  incontinent  il  defpefcha  Carthalo  pour  la  porter  au 
camp  desRomainsau  Quellcur  Cn. Cornélius, qui fitles  funérailles  de  cell  exceller 
capitaine  au  camp, ou  ceux  de  Bcncucnt  aUidcrcnt  auec  l’armee.  Les  Confuls  ellans 
entrez  au  pays  des  Campaniens,  comme  ils  cufFcnt  Ialché  leurs  gens  au  fourrage  d<^  I 

collé  &  d’autre, furent  furprins  par  vne  faillie  que  firent  les  Capouans  auec  Magon  ! 

&facauallerie,&  contraints  de  les  rallier  en  grande  frayeur &delordre  à  leurs  enfei-i  j 
gnes,  ou  auant  que  de  les  auoir  peu  à  route  peine  renger  en  bataille /ils  perdirent 
.plus  de  quinze  cens  hommes .  De  là  l’audace  creut  grandement  à  celle  nation 
jallèzfierede  fa  nature:fi  qu’ils  harcclloicnt  les  Romains,  &  les  prouoquoientfou-  ! 

uent au  combat, mais  l’cllrcttcqueles  Confuls  auoient  rcceue  en  la  rencontre  ou  ils  ! 

fclloicnt  trop  inconfiderément embarquez,  les  rcndoitplus  foigneux  &  attentifs  à 
le  tenir  fur  leurs  gardes:  Iointquela  dclfus  aduintvn  cas ,  bien  que  peu  de  choie  de 
loy ,  qui  fit  toutesfois  reprendre  courage  aux  Romains ,  ôc  diminua  aux  autres  ! 
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Notable  fctJieurhardielTe:Mais  en  la  guerre  rien  ne  feprelènte  de  fi  leger,qui  rie  reufcifl'e  parfois 
àvnc  bien  grande  importance.  Ti.  Quintius  Crifpinus  auoit  accouftumé  de  loger 
chez  vn  Badius  Capouan,fort  priueement  corne  en  la  maifon  d’vn  fien  amy,  &  celle; 
| conuerfàtion  &  amitié  auoit  prins-vn  accroiffement  de  ce  que  Badius  cftât  malade  à 
i  Rome  auant  la  rébellion  de  Capoue, auoit  efté  traité  de  bien  bon  cucur,  8c  auec  tou- 
|  te  manière  de  courtoific  chez  Crifpinus:  Mais  lors  que  les  Romains  eftoient  deuant 
I  Capoue,Badius  feft  ant  aduancé  outre  le  corps  de  garde  qui  eftoit  à  la  porte  ,  com-j 
mâda  qu’oflappellaft  Crifpinus.Laquclle  chofcluy  eftant  rapportee,eftima  foudain! 

!  que  l’autre  ne  cherchoit  que  deparler  à  luy  familièrement  &  par  amitié,  demeurât  la 
mémoire  de  leur  particulière  accointâce  en  (on  entier  au  millieumefmc  de  la  diflèn- 
|  tio  publique  de  leurs  deux  citez.S’eftant  doques  tiré  auant,&  tous  deux  venuz  face  à; 
homme  d’ar.  facc,Badius  vadirc:Icte  defieau  combat,  Crilpin;montons  à  cheual,  &  efprouuonsj 
ÎÏ'SCI  a  ce^c  heure,feparez  des  autres, qui  eft  le  plus  vaillant  de  nous  deux,&  adroit  aux  ar~ 
“““•  !  mes.  A  quoy  Crifpinus  rcfpondit  qu’ils  n’auoiêt  point  faultetous  deux  d’ennemis, 

i  contre  lefquels  ils  pourraient  monftrcr  leur  proüeflè:Et  quant  à  luy ,  fil  aduenoit  de  | 
ilercncotrer  mefme  en  la  bataille ,  qu’il  fedeftourneroir,pournc  fouillcrlàdextrcduj 
;  meurtre  de  fon  hofte  8c  amy  :Quant  8c  quât  tournoit  vifage  pour  fen  aller.  Au  con-  ' 
traire  le  Capouan  â  luy  reprocher  encore  plus  infolemment  là  couardife  8c  lafeheté; 

!  &  à  luy  vler  de  vilenies  que  certes  Crifpin  ne  meritoit  pas ,  mais  dignes  au  refte  de 
j  celuy  qui  les  proferoitd  appellant  vn  hofte  cnnemy ,  qui  feignoit  vouloir  elpargner 
!  celuy  auquel  il  ne  fe  fentoit  pareil.  Que  fil  cuidoit  que  la  rupture  des  alliances  pu- 
j  bliques  ne  fuffift  pour  enfraindre  par  mclme  moyen  tous  les  priuileges  de  l’amitié  j 
!  particulière,  Badius  Capouan  quittoit  &  renonçoir  à  Ti.  Crifpinus  Romain  en  la1 

f>refence  de  tous,  8c  les  deux  armées  oyans  bien  ce  qu’il  difoit,toutrefpe<ft  d’hofpita-  j 
ité;  car  il  n’entendoit  plus  auoir  aucune  accointance  ny  accord  auec  luy;  8c  qu’il  n’y  j 
!  auoit  point  d’alliance  aucune  entre  l’enncmy  8c  celuy  duquel  il  eftoit  venu  alfaillir  la 
patrie,  8c  les  dieux  domeftiques  &publiqs:Parquoy  fil  eftoit  homme  de  valeur, qu’il  j 
j  acceptai!  le  cobat. Comme  Crifpinus  flottai!  longuemét  entre  le  fi  8c  le  non, ceux  de 
de  fa  compagnie  le  pouffèrent  &induirent  à  ne  fouffrir  que  ce  Capouan  luy  vfaft 
ide  telles  brauades,  lans  luy  faire  lentir  à  qui  il  faddrefloit.  Ainfi  làns  différer 
Idauantage  que  de  demander  aux  deux  chefs  lapermiflîon  d ecombatre extraor- 
i  dinairement  l’ennemy  qui  le  deffioit,&  l’ayant  obtenue, il  prent  fes  armes ,  monte  à 
|  cheual ,  8c  huchant  Badius  par  fon  nom  l’appelle  au  combat  ;  auquel  le  Capouan  le 
Iprefenta  incontinent:  Et  la  dclfus  les  lances  baillées  viënentfurieulcmentfe  renco- 
demcurc»ain' trer  tant  fluc  ^cs  c^cuaux peurent  traire.  Crifpinus  tranlperçant  d’outre  en  outre î’efi 
queur.  paulcgauche  àlonaducrfairevnpeu  audclfusdcrcfcu  ,  le  iette  à  bas:  Puis  foudain 
met  pied  à  terre  pour  Fachcuer:  mais  Badius  le  deuanceant,  targue  &:  cheual  quit¬ 
tez  là, gaigna  au  pied  deuers  les  fiens.  Crifpinus  prefentant  &monftrantàchacunla 
j  defpouilhe  qu’il  auoir  gaigncc,  6c  le  fer  de  fa  lance  lànglant,auec grande  louange  8c 
!  congratulation  des  loldats  fut  mené  aux  Confuls,ôc  là  loué  magnifiquement,  8c  ho- 
jnoré  de  dons  conuenablcs.  Or  Annibal  ayant  du  pays  de  Bencucnt  rcmené  fon 
l  armee  à  Capoue  ,  trois  iours  apres  qu’il  fut  arriué  getta  dehors  fes  gens  enba-  j 
j  taille  i  fafleurant  bien ,  d’autant  que  les  Capouans  en  fon  abfence  peu  de  iours  j 
;  au  patauant  auoicnteudu  meilleur ,  que  les  Romains  nepourroient  à  plus  for- 
Combatencte  raifon  foullcnir  ny  luy ,  ny  fon  armee  par  tant  de  fois  viétorieulè.  Auflï  a- 
fu's &  Annir  près  quc  la  mcflcc  fut  commencée,  les  bataillons  des  Romains eftans  tous  cou* 
bal  I  uerts  de  dards ,  &  encore  plus  fort  preflez  du  choc  de  la  cauallcrie ,  furent  fort  mal 
menez  ;  iufqucs  à  ce  qu’on  donna  le  ligne  aux  gens  de  cheual  de  defcocher  fur  l’en-i 
- - - - - nemy| 
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ncmy.De  manière  que  le  combat  feftoit  tout  tourné  furies  gés  de  clieual^quadl  ar¬ 
mée  Sempronicnncdefcouucrte  de  loin,à  laquelle  le  Queftcur  Cornélius  comman- 
doic, donna  peur  egalle  à  l’vne  &  l’autre  des  deux  parties,  craignans  réciproquement 
que  ce  ne  fuit  quelque  nouueau  fècours  qui  arriuaft.  Parquoy  tout  ainn  que  fi  c’cuft 
cfté  d’vn  commun  accord,  ils  firent  fonner  la  retraite  :  &  fe  reduirent  chacun  en  fon 
camp  prefque  égaux:  Plus  de  la  part  desRomains  toutesfois  moururent  àlapre-j 
’miere  charge  de  la  cauallcrie.Apres  cela  les  Confuls  pour  deftourner  Annibal  dcCa- 
jpoue,la  nuit  enfùiuat  l’en  allèrent  l’vn  d’vn  coftcj’autre  d’vn  autrerFuluius  fur  le  ter-  ( 
ritoire  de  Cumcs,&Çlaudius  au  pays  desLucanics.Le  lédcmain Annibal  aduerty  que 
lecamp  des  Romains  cftoit  vuidc,&quc  les  Confuls  chacun  auec  fon  année  auoient  | 
prinsüiuers  chemins, ne  fçaehant  du  commencement  lequel  des  deux  il  deuroit  fiii- 
urc, enfin  il  Ce  rcfolut  d’aller  apres  Appius  :  Lequel  ayant  fait  tournoyer  Annibal  par 
toutou  bon  luy  fèmbla ,  fen  retourna  par  vne  autre  addreflè  deuant  Capoue.  Maïs 
vnc  nouuclle  occafio  &  fortune  de  faire  quelque  chofè  de  bo,fe  prefènta  en  ces  lieux  ; 
HàAnnibal.lly  auoit  vn  M.Centenius  furnomméPcnula, entre  les  cétenicrs  du  Pri- 
mipile  fort  renommé, tant  pour  la  grandeur  de  fà  taille,que  de  fon  courage.Ceftuicy 
ayant  ferui  a  la  guerre  le  temps  qu’il  debuoit,  &  e/tant  prefènté  au  Sénat  par  le  Prê¬ 
teur  P. Cornélius  Sulla, requit  les  Peres  de  luy  donner  cinq  mille  hommes  de  guerre;  d,^emrac"i^i 
car  il  connoiffoit  fort  bien  l’enncmy  &lcs  contrees,&  qu’en  briefil  feroit  quelque  fi-  piucuxCen- 
gnalé  exploit  d’armes:  parce  qu’il  Ce  fçauroirprenalloir  des  mefmes  ruzes  &  artifices  ^nîus  pi’ouu 
dontleurs  chefs  &  armees  auoient  cfté  furprinfès  en  ces  lieux  là, contre  celluy  qui  les  au  Senat- 
forgeoir.  Il  n’y  eut  pas  moins  de  legeretéàle  luy  accorder,  qu’à  le  croire;  comme  fi 
les  ftratagemes  des  foldats  eftoient  rels  que  ceux  de  leurs  conducteurs  ;  Si  que  pour  ! 
cinqmillefoldats  qu’il  demandoir,  on  luy  en  bailla  huitmillecmoidié  de  citoiens  &  ! 
moitié  des  alliez  :  &de  luy  mcfme  encore  paftànt  pays  il  en  attira  quelque  nom-  , 

,brc  qui  le  fuiuirent  pour  leur  plaifir:  de  maniéré  qu’ayant  prefque  doublé  fes  forces, 
ilarriuaaupaysdes  Lucaniens, ou  Annibal  ayant  en  vain  pourfuiuyClaudius,feftoit  | 
arrcfté.Il  n’y  a  pas  grande  apparence  d’eftre  en  doubte  de  ce  qui  pouuoit  fucceder  de  , 
!cela;tantpouriercgardd’vnficxccllentcapitainé  qu’Annibal  contre  vn  centcnier,  ! 
jque deleurs  armees; l’vne  de  viels  foldats  couftumiers  de  vaincre, &I’autrc  de  frique-  ’ 
nélles  tous  nouueaux,  la  plus  ^art  leuez  à  la  hafte  &  demy  armez  feulcmét .Auffi  toft  i  L-arn,ce  de 
jque  les  deux  camps  furent  a  veue  l’vn  de  l’autre ,  ne  refiifàns  des  deux  coftez  de 
venir  au  combat, foudain  chacun  mcit  fes  gens  en  bataille.  Et  combien  que  la  partie  A"“lba>- 
ne  fuft  pas  bien  faite, fi  cft  ce  que  la  mefiee  dura  plus  de  deux  bonnes  heures, fans  que  ; 
les  Romains  fcfbranflaflcnt  tant  que  leur  chefaemoura  debout.Mais  apres  que  luy 
incité  non  feulement  de  la  mémoire  de  fon  ancienne  réputation,  mais  auffi  delà  | 
crainte  du  blafme  &  reproche, fil  furuiuoit  apres  la  perte  aduenue  par  fa  trop  outre- 
îcuideehardieftè,  fabandonnant  aux  traits  &  efpecs  des  ennemis  cheutmort  à  terre, 

|toutfur  l’heure  les  Romains  furent  rompus.  Mais  encore  le  chemin  ne  leurfutpas  ; 
jouuert  à  la  fuitte;  car  cftans  tous  les  pafïages  occupez  par  la  cauallerie,de  toute  celle  j 
(multitude  à  peine  en  y  eut  il  mille  qui  fe  fauluafTcnt  :  le  relie  fut  entièrement  maflà- 
créquid’vne  forte,  &  qui  d’vne  autre.  Ce  pendant  les  Confuls  commencèrent  Capoueaflic 
daffieger  Capoue  bien  cftroitement ,  faifàns  apporter  &  appareiller  tout  ce  qui  fee* 
jeftoit  ncccfîàire  pour  vn  tel  fiege .  Le  magazin  du  blé  fe  feit  à  Cafilin  :  &  fur  la  ! 
bouche  de  la  riuiere  de  Yulturnc  fut  drefie  vn  fort  là  ou  la  ville  cft  maintenant  :  | 

(Fabius  l’ auoit  auparauant  remparé  ,  &  y  mit  on  vne  garnifon  ,  pour  auoir  la  ! 
ber  prochaine  &  le  flcuuc  à  commandement.  Dans  ces  deux  forts  maritimes 
puoic  cfté  porté  d’Oftic  leblénaguercsenuoyédeSardeignc;  enfembleceluy  que 
p.  Iunius  Prêteur  auoit  achcpté  en  Tofcane,  pour  en  fournir  F  armee  du- 
f  ;  Qjj  :  . 
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rant  l’hyuer.  Au  demeurant  outre  la  routte  receue  au  pays  des  Lucarnes,  les  trouppes 
L’annce  de*  !  des  volontaires, qui  durant  la  vie  de  Gracchus  auoient  fi  fidellemcnt  feruy  à  laguer^ 

!  abandonne5  j  rejcomme  fi  elles  euflfent  elle  cafices  par  la  mort  de  leur  capitaine, quittans  là  les  ci 
ipreTiïmo'ï  ^gncs  &  retirèrent.  Annibal  ne  vouîoit  pas  mefprifcr  le  fait  de  Capoue,ny  en  vn  tel 
de  Gucchmj  danger  abandonner  fes  alliez,  mais  apres  auoir  fait  vn  bon  coup  parla  témérité  du 
[  capitaine  Romain,  il  efpioit  loccafion  encore  d’en  deffairevn  autre.  Lesambaffa- 
deurs  de  la  Pouilhe  luy  rapportoient,  que  Cn.Fuluius  du  commencement  lors  qu’il 
aflàillit  quelques  villes  de  leur  contrée,  qui  feftoient  reuoltees  à  Annibal,  feftoit 
toufiours  porté  fàgemcntjmais  depuis  à  caufe  du  trop  bon  fuccez,  luy  melme  &  fes 
foldacs  pleins  de  butin  feftoient  defbordez  en  fi  grand  abandon  &nonchallance, 
qu’il  ne  fc  parloit  plus  entre  eux  d’aucune  difciplinc  militaire .  Parquoy  Anni-J 
bal  qui  auoit  aflez  fouuent  autrefois ,  &  peu  deiours  auparauant,  experimen- 
|té  ce  que  vault vne armée  ïoubsvn  capitaine  ignorant  &maladuifé,  feit  marcher 
fon  camp  vers  la  Pouilhe.  Les  légions  Romaines,  &  le  Prêteur  Fuluius  cftoient 
lors  auprès  de  Herdonee  :  Là  ou  cftans  venues  les  nouucîles  que  l’cnncmy  fappro- 
choit ,  il  tint  à  peu  que  les  foldats  fans  le  commandement  de  leur  chef,  ayans 
arraché  les  enfeignesne  fortifient  à  la  bataille:  &  ny  eut  rien  plus  qui  les  arreftaft, 
que  l’efperance  indubitable  de  le  pouuoir  faire  à  leur  volonté  ,  toutes  les  fois  que 
renuieleurcnprcndroit.  La  nuit  enfuiuant  Annibal  fçaehant  bien  le  tumulte  qui 
eftoir  aduenu  au  camp  de  l’enncmy,&  que  plufieurs  auoient  par  grand  furie  fait  in- 
ftanccau  chefde  donner  le  figne  dclabataille,  crians  aux  armes ,  &  ne  faifant  point 
de  doubte  que  loccafion  d’vn  heureux  combat  ne  luy  fuft  donnée,  difpofa  trois 
mille  hommes  de  pied  légèrement  armez  es  hameaux  &  cafiines  de  la  autour,  parmi 
des  h'allicrs  &  brofiailles,  pour  en  fortir  tous  à  la  fois,lors  qu’on  leur  en  donneroitle 
fignal  :  Et  commanda  à  Magon  auec  quelques  deux  mille  cheuaux  de  fen  aller  fiti- 
fir  des  pafiàgcs  &  aduenues,  là  ou  il  conie&uroit  à  peu  presque  le  plus  fort  de 
la  fuitte  faddrefferoit.  Ayant  drefté  ces  embufehes  la  nuiâ:,  des  le  point  du  iour 
il  ietta  fes  gens  en  bataille.  Ny  Fuluius  fe  monftra  reftif ,  non  tant  pour  efpe- 
jrance  qu’il  euft  d’en  auoir  bonne  ifluc,  que  pour  y  eftrctiré  par  vneimpcruofi- 
té  fortuite  de  lès  foldats .  Au  moyen  dequoy  de  la  mefme  haftiueté  qu’on  eftoit 
laccouru  aux  armes ,  fe  dreffa  aufii  la  bataille  félon  que  de  leur  propre  motif  fes  gens 
jforroient  du  camp,&  àlavollcc  farreftoient  au  lieu  qui  leurvenoit  le  plus  à  gré,&le 
quel  tout  incontinent  puifapres  ils  quittoient  comme  leur  appétit  les  pouflbit,  ou  la 
crainteXa  première  legion,&  l’aile  gauche  furent  premièrement  ordonnées ,  &  les 
bataillons  eftenduz  en  long ,  les  Tribuns  &colonnels  feferians  qu’il  n’y  auoit  par  le 
dedans  aucunes  forces  pour  louftcnir,&queles  ennemis  aifément  les  pourroient  en¬ 
foncer  &  ouurir  de  quelque  cofté  qu’ils  les  choqueroient .  Mais  ils  auoient  l’e- 
fprit  répugnât ,  &les  oreilles  bouchées  à.tout  ce  qu’on  leur  pouuoit  remonftrer  pour 
leur  bien&  falut:  Car  Annibal  çftoit  Là  ioignantauecques  vne  bien  autre  armee  ;  & 
mieux  arrengee ,  dont  il  aduint  que  les  Romains  ne  peurent  feulement  fouftenir  fon 
jery  &  première  charge;  &  que  leur  chef  du  tout  femblable  en  follie  &  témérité  à  Ce- 
jtenius,  mais  indigne  de  luy  cftre  accoparé  en  hardiefie  &  magnanimité  de  courage, 
aufii  toft  qu’il  veid  la  chofe  aller  mal,&  fes  gens  efbrâfiez,il  fc  faifit  d’vn  cheual,  gai- 
i.^^^'  gnât  au  pied  auec  enuiro  deux  cens  làllades.Lc  demeurât  del’armec  enfocee  au  frat3 
Fuiuius^par  ]  &  enuironee  par  le  derrière  &aux  ailles  fut  fi  mal  mené ,  que  de  dixhuit  mille  homes 
cjuoy  cil  no-j  n  Cn  refehappa  point  plus  de  deux  mille.-Etles  ennemis  gaignerët  le  îogis.Ccs  défiai 
Lncc"du  Spi-  tes  l’vne  fur  1  autre  rapportées  àRomc,  la  ville  fut  de  vray  accueillie  d’vnc  bien  grade 
foicncc de*"  triftefle  &  frayeuritoutesfois  pource  q  les  Cofuls,  delquels  le  plus  fort  delpédoir,co- 
foida».  I  duifoiét  heureufemét  leurs  affaires  iufques  à  ce  iour  là ,  ils  eftoiét  moins  troublez  de 
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ccs  rouctcs.  Si  cnuoycrcnt  C.Le6lorius,&M.MetiIius  en  ambaflade  deuers  eux, pour 
leur  dire  qu’ils  euflènr  à  raflemblcr  Ibngnculèment  les  demeuras  des  deux  armées, & 
donner  ordre  qu’il  n’en  y  euft  quelques  vns  qui  fe  rendiflèntpar  crainte  &  defcfpoir 
àl’ennemy,ce  qui  eftoit  aduenu  apres  la  defconfirurc  deGanncs;&qu’ils  recherchai 
fent  les  Volotaircs  qui  auoiec  abandôné  leurs  enlèignes.  La  melmc  charge  fur  donee 
àP.Cornelius,auqueî  aulïî  auoit  efté  cômàdé  de  faire  vne  Jcuec  de  nouueaux  loldats. 
Ceftuicy  feit  publier  par  les  foires,marchez,&aftemblecs  qu’on  euft  à  faire  la  recher¬ 
che  desV  olôtaires,&  qu’ils  fuftet  réduits  derechcffous  les  enleignes:T  outes  lefquel- 
les  chofes  furent  faites  bien  longneulèment.Ap.  Claudius  Cofulayât  Jaifle  la  charge 
de  garder  la  bouche  du  V ulturne  à  D.Iunius-,  &  à  M.  Aurelius  celle  de  Puzzuol,pour 
enuoyer  au  camp  Jcbléàmelure  que  quelques  vaiftèaux  arriuCroient  de  Tolcane 
&dc  Sardeignc,il  fen  retourna  à  Capoue ,  ou  il  trouua  Ion  compagnon  QJFuiuius 
quifaifoit  conduire  de  Cafilin,&  préparer  toutes  choies  pour  donner  l’aflàulc .  Lors 
les  deux  Conduis  alïicgerent  de  tous  collez  la  ville,  &  mandèrent  venir  le  Prêteur  C. 
Néron  de  SuelTule  du  camp  Claudian.  Ceftuicy  pareillement  laiftànt  en  ce  lieu  là  vne 
moyenne  garnilon  pour  la  garde  du  fort,  fen  vint  à  Capoue  auec  le  demeurant  de 
les  forccs.En  celle  forte  trois  pauillons  de  trois  chefs  d’armees  furent  dreftez  deuant 
Capoue  :  Lefquels  mettans  chacun  endroit  loy  la  main  àl’ceuure  commanccrent  à 
endorre  la  ville  de  trcnchces  &  de  rempars,auec  des  corps  de  garde  &  baftillos  y  en¬ 
tremêliez  près  à  près  ;  là  ou  en  plulieurs  endroits  les  Capouans  tout  à  la  fois  cftans 
fortizpour  les  empelcher  fut  combatu  d’vn  tel  fuccez,  que  lînablementils  furent 
conrraintsdc  le  retenir  dedans  leurs  portes  &muraillcs.  Etneantmoinsauantquc 
celle belbngncfuftparacheucc,  les  Capouans  enuoyercntdes  ambaftadeursà  Anni- 
bal,  pour  faire  leurs  plaintes  de  ce  qu’il  auoit  abandonné &prelqueliuré  leur  vil¬ 
le  aux  Romains:  le  lùpplians  qu’au  moins  lors  il  donnaft  lècours  à  eux  qui  n'eftoient 
pas  fculemét  alïîegez,ains  auflî  enuironez  de  tranchées  &  baftios.Le  Prêteur  P.Cor- 
nelius  efcriuit  auxColùls,  qu’auât  que  de  les  enclore  du  tout  ils  permilïènt  à  ceux  de 
dedàs  de  forrirqui  voudroit;&  d  éporter  auec  eux  leurs  meubles:  &  leur  liftent  enté- 
dre  que  qui  vuideroit  auât  le  quinziefmc  deMars,  biens  &  liberté  luy  demoureroiét; 
mais  les  autres  qui  penlcroient  retarder  dauantage ,  ou  fe  voudraient  opiniaftrer  à 
tenir  bon,  feraient  tenuz  pour  ennemis.  Ces  choies  furent  lignifiées  aux  Capouans, 
lefquels  en  tindrent  fi  peu  de  compte ,  qu’au  rebours  fans  y  eftre  prouoquez  diloient 
jmilîeiniures  aux  Romains ,  &  les  menafloient.Pour  le  regard  d’Annibal  il  auoit  mc- 
jnéfes  légions  deHerdonnccàTarente,elperantlc  pouuoir  emparer  duchafteau  ou 
j  de  force, ou  de  ruzc:cc  que  ne  luy  ayant  fuccedé,il  tourna  fon  chemin  vers  Brundizi, 
îeftimant  qu’on  luy  rendrait  celle  ville  par  trahifon  :  Et  là  confumant  le' temps  en 
vain  comme  deuant,  les  ambaftadeursde  Capoue  levindrent  trouucr  feplaignans, 
j&lefupplianstout  enfcmble:  aufqucls  Annibal  feit  vne  braue  relponce;  que  défia 
jauparauant  il  auoit  îeuéle  fiege,&  que  lors  les  Confuls  n’oferoiét  attendre  la  venue. 
|Lcs  ambalfadeurs  ayans  eu  congé  auec  celle  clperancc,à  peine  qu’ils  peurent  rentrer 
dans  Capoue,  qui  défia  eftoit  entourée  de  double  tranchée  &d’vnrcmpar  toutale- 
|tour.Et  au  mefme  temps  quelle  eftoit  fi  cftroittcment  bridée ,  le  fiege  de  Syracufes 
print  fin:à  quoy  aida  bien ,  outre  les  efforts  &  la  vaillance  du  capitaine  &  de  l’armee, 
vne  trahifon  qui  fut  bralfee  dans  la  ville.  CarMarcellus  au  comencemétdu  printéps, 
ncfepouuant  bonnement  reloudrc  fil  conuertiroit  la  guerre  vers  Agrigcntc  contre 
jHimilco  &  Hippocrates, ou  bie  fil  cotinueroitd’aftieger  &preftcr  Syracufes;encore 
Iqu’il  cogneuft  q  celle  ville  nepouuoit  eftre  prinfe  par  force, fuft  pour  le  regard  de  là 
foliation  du  collé  de  la  mer  ou  de  la  terre;fuft  par  famine, ellant  fournie  &  auitaillee 
abondâment  de  ce  qu’on  y  apportoit  de  Carthage  prefque  làns  refiftacc  quelcoque: 
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cc  neantmoins  il  ne  voulut  lailfer  rien  en  arriéreront  il  ne  f aidait.  Parquoy  il  com-j 
manda  aux  Syracufains  qui  felloient  venuz  rendre  à  luy  (  defquels  il  en  y  auoit  aij 
camp  des  Romains  quelques  vns  de  trefnoble  race ,  qui  auoicnt  cité  chalfez  fur  lej 
point  de  la  rébellion  contre  les  Romains, pour  auoir  detellé  les  nouuclletez)de  par¬ 
lementer  auec  ceux  qui  efloient  de  leur  ligue ,  &  fonder  quelle  volonté  ils  auraient; 
les  afleurans  que  là  ou  par  leur  etitremife  &  moyen  la  ville  de  Syracufès  luy  feroit  ré¬ 
duc  ,  de  les  laifïcr  en  leur  liberté  foubs  leurs  loix  &  franchifes  anciennes.  Mais  il  n’y 
auoit  remede  de  parlementer;  pour  ce  que  les  courages  de  plufieurs  eftants  fulpeds, 
vn  chacun  auoit  l’œil  au  guet,&  prenoient  garde  fon^neulcment  de  ne  le  laiffer  fur- 
prendre  par  celle  voye.Toutesfois  vn  elclaue  des  bannis  fut  receu  dans  la  ville  com¬ 
me  fugitif,  &  feflant  adrelfé  à  certains  perfonnages ,  feit  l’ouucrture  de  communi¬ 
quer  de  cell  affaire. Apres  il  en  y  eut  aucuns  d’entre  eux,  lefquels  dans  vne  nalfelle  de! 
pefeheur  couuertc  des  filets, le  rendirent  au  camp  des  Romains, &  conférèrent  auec 
les  fugitifs. De  mefme  feirent  par  plufieurs  fois  tantoll  les  vns  tantoft  les  autres ,  iuf- 
qu  ace  qu’ils  le  trouuerent  quatre  vingts  de  nombre.  Et  comme  défia  le  tout  fuit  or¬ 
donné  &  préparé  pour  la  trahifon ,  la  meneccllant  defcouuerteà  Epicydes  parvn 
nommé  Attalus,indi'gné  de  ce  qu’on  ne  felloit  voulu  fier  de  luy  en  cela ,  tous  furent 
deffaits,  &  martyrifez  de  diuers  tourments.  Depuis  queue  à  queue  fourdit  vne  autre 
cfperance,puis  que  la  première  felloit  efuanouy e  fans  reufeir.Car  vn  certain  Dama- 
fippe  Lacedemonien  enuoy  é  de  Syracufes  au  roy  Philippe, ayant  ellé  prins  des  gale  * 
res  Romaines, Epicydes  auoit  fort  grand  defir  de  le  racheter,  ce  que  Marcellus  ne  re- 
fulàpasdes  Romains  talchans  défia  deflors  à  l’amitié  des  Ætoliens,de  laquelle  natio 
les  Lacedemoniens  font  alliez.  Ceux  qui  furent  enuoyez  pour  parler  de  la  rançon, 
trouuerent  vn  lieu  qui  elloit  fur  le  port  desTrogiles,  près  de  la  tour  appellcc  Galea- 
gre,lc  plus  commode,  &  droitement  au  milieu  pour  cell  effeét  :  Auquel  lieu  comme 
Ion  allall  bien  louuent,  vn  certain  Romain confiderant  de  près  la  muraille,  com¬ 
pta  les  pierres ,  &  compalfa  en  fon  elprit  la  quadrature  de  celles  qui  fe  voyoient  par 
le  deuant:  femblablement  ayant  au  plus  près  qu’il  pouuoit  par  coniedure  mefuré  la 
haulteur  de  la  cortinc;  &  faifant  delà  fon  proieél  quelle  elloit  quelquepeu  plus  baf-i 
fe,queny  luy  ny  les  autres  n’auoientcuiddé  parlepalfé,  &  qu’on  y  pourroit  monter 
auec  des  elchelles  moyennes,il  feit  le  rapport  du  tout  à  Marcellus.  A  qui  il  ne  fembla  j 
pas  que  celle  ouuerture  deuil  ellre  mefprifce  :  mais  doutant  qu’il  elloit  mal  aifé  de  j 
faccoller  du  lieu,  qui  elloit  à  celle  occafion  gardé  plus  lbngneufement,lon  en  cher-  j 
choit  quelque  moyen;  lequel  fut  monllré  par  vn  fugitif,donnât  aduis  aux  Romains  j 
que  dans  la  ville  on  celebroit  la  fel le  de  Diane  qui  dureroit  trois  iours,&  que  par  cc 
qu’il  y  auoit  faute  des  autres  chofes  à  caufe  du  fiege ,  on  fe  recompenfèroit  lurlc  vin; 
dontEpicydes  auoit  fait  vne  largeflèàla  commune,  &les  principaux  delavilleen 
auoicnt  départi  de  quartier  en  quartier.  Marcellus  ellant  aduerty  de  cela,  apres  en 
auoir  communiqué  auec  quelques  Tribuns,  &chofi  parleur  moyen  les  centcnicrs 
&  foldats  pluspropres  à  entreprendre  &executer  vne  fi  grand’  chofe  ;  apprellé  quant 
&  quant  des  elchelles  en  vn  lieu  fecret, commanda  qu’on  donnait  aux  autres  le  ligne 
d’aller  de  bonne  heure  repaiftre  &  le  repofer,par  ce  qu’il  les  vouloit  employer  la  nuit 
en  quelque  affairc.Cela  fait,  quâd  il  fembla  que  c’eltoit  l’heure  déformais, en  laquel¬ 
le  ceux  de  la  ville  qui  auoicnt  banqueté  &  beu  d’autant  tout  le  iour  fe  mettroient  à 
dormir,  il  donna  charge  aux  foldats  d’vne  compagnie  de  porter  les  efchelles:  &les 
fait  fuiurc  de  mille  hommes  armez,qui  furent  à  la  file  menez  fecrettement  fur  le  lieu. 
Apres  que  les  premiers  (ans  bruit  ne  tumulte  eurent  gaigné  la  muraillc,lcs  autres  lui- 
uircntdemainenmain,lahardielTe  de  ceux  de  deuant  donnant  courage  aux  crain-j 
tifs  mcfmcs:Siquc  défia  les  mille  armez  en  auoiét  pris  vne  partie,  Ôc  les  autres  troup-  j 
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parucnuz  fans  trouucr  pcrfonnqd’autant  que  la  plus  grand  parc  ayans  bàqueté  dan^ 
festours,eftoicntouaflbmmcfcdevin,  ou  à demy  chargez  beuuoicnt  encore,  maisj 
peu  furent  ceux  qu’ils  maflàcrerentd’arriuec,  les  ayans  lurprins  dans  lclit.Auprcs  dej 
lHexapylc  y  a  vnc  petite  porte,  laquelle  on  fe  mit  à  rompre  d’vn  grand  effort,  j 
Et  félon  qu’il  auoit  efté  arrefté,on  auoit  fonne  la  trompette  de  deifus  la  muraille  :  de 
maniéré  que  dda  en  auat  non  plus  à  l’emblce,ains  à  delcouucrt  Texecutio  le  comme'- 
çaàbonclcient:  d’autant  que  les  Romains  ayans  pafle  outre  iufques  au  lieu  nomme 
Epipoles,  ou  l’on  auoit  aflis  vn  gros  corps  de  garde ,  la  chofe  en  eftoit  vepue  là  qu  ilj 
fdloit  plus  toll  elpouuenter  les  ennemis,que  tafeher  à  les  deceuoir  ;  comme  aufli  ilsj 
furent  effrayez.Car  aufli  toft  que  le  Ion  des  trompettes  fut  ouy ,  &  quant  &  quant  ld 
cry  de  ceux  qui  auoient  gaigné  la  muraille  auec  vne  portion  delà  ville,  les  gar-J 
des  eftimans  que  tout  eftoit  perdu,les  vns  le  prindrent  à  fuir  lelong  des  murailles,Ies! 
autres  fe  icttoient  du  hault  en  bas,ou  bien  y  cftoiét  renucrlèz  de  la  foule  troublée  de; 
frayeur.  Ce  neantmoins  la  plus  grand  part  ne  fçauoit  encore  rien  d’vne  li  grade  def-j 
conucnue,tous  eftans  appelàntiz  de  vin  &  fommeil,  voire  que  ce  qui  fe  failoit  en  vnj 
quartier, ne  pouuoitpas  bien  eftre  cogneu  en  tous  les  autres,  dans  vnc  ville  de  fi  grâ-| 
deeftcndue.Or  l’HexapyJe  ayant  cfté  rompu  fur  le  point  du  iour,  Marcellus  entrant! 
dedans  auec  toutes  fes  forces  cfueilla&  meut  vn  chacun  à  prendre  les  armes,  pourj 
;  donner  fecours  fils  pouuoient  à  la  ville  qui  eftoit  délia  prcfque  perdue.  Epicydcsj 
cftantparty  auec  lès  gens  qui  marchoient  en  toute  diligence  de  fille  qu’ils  appellent 
Nafc,ncfaifoit  point  de  doubte  qu’il  ne  repoulïaft  ce  peu  d’ennemis  qui  cftoiét  pal-j 
fez  fur  la  muraille  par  la  négligence  &  faute  duguet;&  reprochoit  à  ceux  qui  luy  ve- 
noient au  deuant  tous  effrayez,  que  c’eftoient  eux  qui  failôiét  le  tumulte  plus  grand, 
&  rapportoient  des  choies  plus  grandes  &elpouucncables  qu’elles  n’eftoient  a  la  ve- 
rité.Mais apres  qu’il  veit  qu’autour  d’Epipofcs  tout  eftoit plain  de  gens  armez,  ayât 
feulement  efcarmouché  de  loing  l’ennemy  a.  coups  de  dards ,  il  feit  tourner  fon  ba¬ 
il  taiilon  en  arriéré  vers  l’Achradine,non  tant  pour  crainte  qu’il  euft  de  la  force  Sc  mul- 
jtitude  des  ennemis,  que  pour  empefeher  que  quelque  trahifon  ne  le  dreffaft  dans  la 
ville  fur  celle  occalion  ,  &  qu’il  trouuaft  qu’on  ne  luy  euft  fermé  au  nez  les  por¬ 
tes  de  l’Achradine,&  de  Tille  durant  le  tumulte.  Apres  que  Marcellus  fut  entré  dedâs, 
&  que  des  lieux  haults  il  eut  contemplé  à  fonaifccefte  ville  la  plus  belle  prefque  de 
!  toutes  les  autres  en  ce  temps  là,on  dit  qu’il  fe  print  à  pleurer  ;  partie  de  la  grand  ioye 
i  qu’il  auoit  d’eftre  venu  à  bout  d’vnc  li  haute  entrcprinle;  &  partie  aufli  pour  l’ancié- 
neçloire  6c  renommée  de  celle  cité.Les  flottes  des  Athéniens  mifes  à  fonds;  &  deux 

i  O  I 

I  trelpuilïànccs  armees  auec  deux  trcfexccllents  capitaines  delconfits  luy  venoient  au 
deuant  :  Puis  tant  de  guerres  menées  auec  tant  de  hazards  &  dangers  contre  les  Car- 
thaginois;tant  de  li  opulcns  Princes  &Rois:  Hieron  melrne  fur  tous  les  autres ,  tant 
pour  eftre  la  mémoire  de  luy  plus  recente;  que  fort  célébré  &  renommée  fui 
jtoutcc  quelâ  vertu  &  bonheur  luy  auoient  oétroyé,  pour  tant  de  biensfaits  par  luy 
conférez  enuers  le  peuple  Romain. Se  louucnant  de  toutes  ces  cholcs,<5cconlidcrant 
jqucdeccpas  tour  ce  qu’il  vo  voit,  en  vne  minute  d’heure  feroit  embrafé  &  réduit  en 
cendres,  auant  qu’approcher  les  bandes  de  l’Achradine,  il  enuoya  deuant  les  Syra- 
eufains ,  qui  auoient  elle  comme  i’ay  délia  dit, au  camp  des  Romains ,  pour  attirer 
par  bonnes  &  douces  parolles  les  ennemis  à  rendre  la  ville.  La  plus  part  de  ceux  qui 
gardoicntles  porres  ^murailles  de  l’Achradine  elloient  les  rebelles ,  qui  n’ayans  au- 
cuncefperance  qu’on  leur  pardonnai!:  par  les  articles  de  la  reddition, ne  permettoiér 
en  forte  quelconque  qu’on  fapprochaft  des  murailles,  ny  qu’on  parlementai!  àper- 
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jfonnc:au  moyen  dcquoy  Marcellus  voyàt  que  cela  fefTaioir  en  vain,comanda  qu’on 
tfeift  tourner  les  enfeignesversLEuryalc  :  C’eftvn  fort  dcflus  vne  motte  tout  au  bout 
^  I  de  la  ville  à  l’oppofite  de  la  mer ,  fur  le  chemin  qui  mene  à  la  campaigne  &  au  cueur 

j  du  pais  dedans  l’ifle/ort  commode  pour  receuoir  les  vi&uailles.  Philodeme  Argien 
auoit  efté  commis  par  Epicydes  à  la  garde  de  ce  fort  là;  deuers  lequel  Marcellus  ayât 
enuoyé  l’vn  des  meurtriers  du  tyran, nommé  Softs,  apres  qu’on  l’eut  entretenu  d’vn 
long  propos ,  tout  exprès  pour  luy  faire  perdre  temps ,  en  fin  il  rapporta  à  Marcellus 
que  Philodeme  auoit  prins  delay  poury  penfer  ;  Car  il  ne  chcrchoit  que  temporifèr 
attendant  qu’Hippocrates  &  Himiicon  arriuafïènt  auec  leur  armee ,  ne  faifant  point 
de  doute  fil  les  pouuoit  mettre  dans  la  fortereflè,  que  loft  des  Romains  enclos  de¬ 
dans  les  murailles  ne  peuft  eftre  deffaid .  Marcellus  voy ât  que  l’Euryale  ne  fe  vouloit 
.  rendre  i  &  qu’il  ne  le  pourroit  prendre  de  force ,  aftèit  fon  camp  entre  Napoli  &  Ti¬ 
que, deux  quartiers  de  Syracufe  ainfi  appeliez ,  qui  font  fermez  comme  villes  :  car  il 
craignoit  qu’entrant  es  endroits  habitez, le  foldat  conuoiteux  du  butin  ne  peuft  eftre 
I  retenu  de  fe  defbâder.  Là  vindrét  deuers  luy  les  ambaftàdcurs  de  Tique  &  de  Napoli 
portans  des  bandeaux  à  la  tefte ,  &  des  ami  6b  marques  de  paix ,  le  fupplier  de  l’ab- 
ftenir  des  maftàcrcs  &  bruflemcnsrLes  prières  defquelsplus  toft  que  demandes, ay-l 
ans  efté  mifes  au  confeil,  Marcellus  du  commun  aduis  de  tous  défendit  aux  foldats 
1  de  ne  toucher  à  perfonne  qui  fuft  de  libre  condition:  quant;au  refte,  qu’il  leur  en  do-; 
noit  le  pillage.  Son  camp  clos  des  maifons  ainfi  que  d  vnmur ,  il  aflift  de  bons  corps, 
de  garde  es  portes  &c  aduenues  qui  alloient  refpondre  aux  grâd’s  places ,  pour  engar-l 
der  durant  que  fes  gens  courroicnt  çà  &  là  par  la  ville,  qu’on  ne  fift  quelque  effort  au: 
camp  .Le  fignal  donques  eftant  donné ,  les  foldats  courent  au  pillage  :  &  comme  les 
huis  enfoncez  &  brifez  tout  fut  plein  de  crainte  &  dcfordrc,fi  eft-  ce  qu’on  ne  tua  per¬ 
fonne:  V  ray  eft  qu’on  ne  ccftà  de  rauir  &  piller  tant  qu’on  euft  vuidde  tous  les  biens 
qui  auoient  efté  aflèmblez  en  vne  profpcrité  de  fi  longue  duree .  Sur  ces  entrefai&esj 
Philodeme  pareillement  fè  voyant  hors  d’efpcrancc  de  tout  fècours,  apres  qu’on  luy| 
eut  donnélafoy  qu’il  fenpourroitretournerfain  &fauuc  vers  Epicydes,  il  renditlal 
forterdfe  aux  Romains,remmenant  la  garnifon  auec  foy.  Pendat  que  chacun  cftoiC 
deftourné  attentiuement  au  bruit  &  tumulte  vers  le  fèul  quartier  de  la  ville  prifè,Bo-j 
miicar  cmbraflànt  la  comodité  d’vne  nuiél,  en  laquelle  la  flotte  des  Romains  ne  poui 
uoit  demeurer  à  l’ancre  pour  raifon  d’vne  tempefte  fort  violente,partit  du  port  de) 
Syracufes  auec  trente  &  cinq  vaifteaux ,  &  le  trouuant  au  large  cingla  en  la  haultej 
mer, ayant  Jaifle  à  Epicydes  &  aux  Sy  raeufains  quarante  &  cinq  voiles:&  apres  auoirj 
'  remonftré  aux  Carthaginois  en  quel  danger  cftoitl’cftat  de  Syracufes,  peudeioursj 
apres  il  retourna  auec  cent  vaifleaux,ayât,come  Ion  did,  rccéu  d’Epicydes  plufieursj 
grands  dons  du  threfor  de  Hieron.Marcellus  recouuré  qu’il  eut  l’Euryalc,  &c  mis  dc-1 
dans  bonne  garnilon,fc  ti  ouua  deliuré  du  foucy  qu’il  auoit  que  quelques  forces  des 
ennemis  eftans  receuës  par  derrière  dans  la  forterefîè,ne  troublaftent  les  gens  enclosj 
ôc  empefehez  des  murailles  :  Parquoy  il  fe  mit  à  aflieger  l’Achradine  par  trois  cn-j 
droids ,  ou  il  affeit  trois  camps  és  lieux  les  plus  conuenablcs ,  efperant  de  ranger  les 
fîegeCî'Adita-  afliegez  à  vne  extreme  neceflité  de  toutes  chofès .  Et  comme  d’vn  cofté  &  d’autre  ils 
Secours  aux  ^  fuftent  tenuz  en  repos  quelques  iours ,  foudain  la  venue  d’Hippocrates  &  Himil-j 
Sar  H“fa  ocu  con  ^Ut  caulk  c[ue  ^CS  R°mains  fe  trouuerent  eftre  aflaillis  de  toutes  parts .  Car  Hip-j 
teS&  Himii-  pocrates  ayant  fortifié  fon  logis  furie  grand  port,  &  donné  le  ligne  à  ceux  qui  te-+ 
noient  l’Achradine,aflàillit  le  vieux  camp  des  Romains  ouquel  Crifpinus  comman-l 
z  doit;  &  Epicydes  feit  vne  fortie  furie  corps  de  garde  de  Marcellus  :  la  flotte  aufl] 
des  Carthaginois  ce  pendant  fut  approchée  du  riuage  qui  eftoit  entre  la  ville &lé 
camp,pour  empefeher  que  Marcellus  ne  luy  peuft  enuoycr  fècours.  Ncantmoins  lej 
i - - —  — — — ■ - 1 - - - — - = - enne* 


Digitized  by  ^ ooQie 


T 


DECADE  DE  TTT  E“  LÎV  E.  ;  . ..  _"_sj 

ennemis  fcircntplus  d’alarme  que  de  combat:  CarCrifpinus  nerepouflà  pas  feu-j 
lement  Hippocrates  du  fort,mais  aufli  luy  donna  la  chaflc,  feltat  mis  en  fuitte  bien 
cffrayé:Ô:Marcellus  rembarra  Epicydcs  dans  la  ville:  Si  que  défia  il  fcmbloit  qu’on 
euftalfcz  fuffifammcntpourueu  mefine  pour  laducnir,  de  remede  contre  tout  le 
danger  qui  pouuoit  arriucr  de  leurs  loudaines  irruptions  &  faillies .  A  cela  le  vint 
adioufter  la  pelle,  mal  commun,  &qui  pouuoit  ailémentdiuertir  les  courages  des 
vns  &  des  autres  de  la  deliberation  &  pourfiiitte  de  celle  guerre.  Car  durant  i’Au- 
tone,&  es  lieux  ou  il  y  a  naturellemét  vn  gros  air,vnc  intolérable  chaleur  auoit  emeu  j 
&  altéré, beaucoup  plus  toutesfois  hors  la  ville  que  dedans,les  corps  prefauc  de  tous 
ceux  qui  eftoient  en  l’vn  &enl’autre  câp:fi  que  du  comancemcnt  par  1 ’inclilpofition 
'du  temps  &  du  lieu  ils  deuenoiét  malades,  &  mouroiët:  &  puilàprcs  la  cure  mefincs,  | 

&  l’attouchement  des  malades  elpandoient  la  maladie;  de  forte  que  ceux  qui  efloiét  i 
frappez  venoient  ou  à  mourir  fi  on  les  abandonnoit  làns  ellre  penlcz,ou  à  mettre  en  j 
femblable  accefloire  ceux  qui  conucrloient  auec  eux,&  qui  les  traittoient,par  la  vio¬ 
lence  &  contagion  de  leur  mal  :  Dont  autre  choie  ne  le  prelentoit  aux  yeux  des  per-  j 
fonnes  que  des  enterremes  d'heure  à  autre;&  J’apprehéfion  de  la  mort  :  &  ne  foyoit  j 
iournenuit  autre  chofe  que  des  pleurs  &gcmiflemens .  A  laparfin  la  continuation  |' 
du  mal  auoit  fi  bien  endurcy  &  effarouché  les  courages,  que  non  feulement  on  n’ac- 
copagnoit  plus  les  morts  de  larmes  &  pleurs,  mais  nompas  mefme  les  emportoit  on 
pour  leur  donner  fepùlture:fi  que  les  corps  giloient  ellenduz  lùr  la  place  à  la  vcüc  de 
ceux  qui  attendoientvnelèmblakle  ilfue:&lcs  morts  failoient  mourir  les  malades, 

;&  les  malades  accabloicnt  les  fains ,  tant  par  la  crainte ,  que  parla  puanteur  &  infie- 
ftio  des  charoignes:Et  tels  y  en  auoit  qui  aimas  mieux  mourir  de  coups  d'cfpee  que 
de  ce  mal, fie  n  aïloient  fèuls  aflaillir  la  garde  des  ennemis. La  pelle  fut  toutesfois  plus 
jefchauffee  au  camp  des  Carthaginois, qu  en  celuydes  Romains, à  Foccafion  des  eaux 
corropues,  &r  delà  multitude  des  corps  de  ceux  qui  auoient  elle  tuez  durant  le  fiege  j 
de  Syracufes  Les  Siciliens  qui  efloicnt  au  camp  de  Fenncmy ,  aufïî  toll  quils  veirent  j 
que  par  l’infcdion  du  lieu  la  maladie  gaignoit  pays  .,  chacun  le  retira  bellement 
[dans  les  villes prochaines:Mais  les  Carthaginois  qui  n’auoient  retraite  quelconque,  ZlTdïSc** 
moururent  tous  iulques  à  vn,aueques  leurs  capitaines  Hippocrates  &Himilcon.  Et  dc- 
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Marcelius  voyat  que  celte  maladie  li  grade  rengregeoit  touuours  d  auantage ,  auoit  fc*  perdue 
;mcné  les  gés  dans  la  ville,  ou  les  malades  ellâs  logez  à  couuert  à  la  frclcheur,  fentoi?t  jp^'inconue. 
beaucoup  dallegemét:  Neantmoins  la  mèlmc  maladie  en  emporta  vn  grand  nobre.Jmentdtpcftc 
Ainli  î’armcc  de  terre  des  Carthaginois  ayant  elle  elleintc  &  perdue, les  Siciliens  qui  j 
auoient  feruy  Hippocrates  à  la  guerre, felloicnt  retirez  dans  deux  petites  villes ,  for-J 
itesd’alîîete  &remparements;l’vne  a  trois  mille  de  Syracufes,&  l’autre  à  quinze  millej 
de  la  bouche  du  portiefquelles  ils  faifoient  apporter  forceviures  des  lieux  prochains, 
j&faifoicnt  vnamas  de  gens.  Ce  temps  pendant  Bomiîcarellant  de  rechef  retourne 
à  Carthage  auec  la  flotte:  &y  ayant  difeouru  la  fortune  de  leurs  alliez  auec  tant  de 
iCouleur& artifice, qu’il  leur  donnoit  elperance  non  feulement  de  les  pouuoir  làuuer, 
mais  aufli  de  furprendre  les  Romains  en  la  ville  défia  aucunement  prile ,  leur  perfua- 
dad'enuoycr  quant  &  luy  vn  bon  nombre  de  naufs  chargées  de  toutes  fortes  de  mo- 
jnitions,  &  accroiflre  là  flotte,  Parainfiellantparty  de  Carthage  auec  cent&  tren¬ 
te  galeres,&foixanre  dix  vaiflèaux  ronds, il  eut  le  vent  allez  bon  pour  palier  en  Italie:  <=n  sic.icde 
maisle  melrnc  vent  l’empefehoie  de  doubler  le  cap  de  Pachyn.  Le  bruit  de  la  venue'gXFs&foiJ 
jdeBomilcar  du  commencement,  &  apres  Ion  plus  long  feiour  que  Ion  n’atten- ïantedl1 
jdoit,  caufcrent  réciproquement  ioy  e  &  crainte  aux  Romains  &  Syraculàins  chacun 
afontour:  dont  Epicydcs  craignant  que  fi  le  vent  qui  droit  lors  continuoit  de  fouf- 
fler  du  leuant  plufieuis  iours  de  fuitte ,  la  flotte  Cartnaginoile  ne  retournait  en  Afri- 
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«aucrapres  auoir  lailïe  la  garde  de  l’Achradinc  aux  capitaines  des  foldats  mercenaires,! 
il  le  meic  fur  mer  pour  aller  trouuer  Bomilcar ,  lequel  tenoit  à  l’ancre  là  Aorte  tour-! 
nce  vers  l’Afrique ,  le  doutant  du  combat  naual ,  non  tant  pour  fe  fcntir  le  plus  foi-! 

;  jblc,full  en  nombre  de  gens  de  guerre&  de  vaiffeaux  en  quoy  il  auoit  l’auantage,quc 

pourccquc  levcntquifbufAoitcftoit  plus  propre  pour  les  Romains  que  pour  luy: 
nonobftant  cela  toutesfois  il  le  conuertit  à  la  fin  de  le  refouldre  à  tenter  la  fortune! 
de  la  bataille. f  Or  Marcellus  voyant  qu’on  drefloit  vnearmee  en  tous  les  endroits 
|  de  la  Sicile  ,  &quelafiotte  Carthaginoifc  fapprochoit  auec  vne  grande  prouifion; 

|  de  viureSjdcpcur  qu'eftant  enclos  par  mer  &  par  terre  il  ne  le  trouuaft  preffe  des  en- 
!  nemis  qui  tenoient  vne  partie  de  la  ville,  cobien  qu’il  eu  11  moins  de  vai(Tcaux,il  fe  re- 
,  |  folut  neâtmoins  d’empefeher  l’entree  du  port  de  Syracufes  à  Bomilcar.En  celle  for- 
|  te  deux  Hottes  ennemies  fùrgiffoient  au  tour  du  promontoire  Pachyn,cn  delibera¬ 
tion  de  choquer  auffi  toll  que  la  bonace  leur  permettrait  de  f  abandonner  à  la  haul- 
tc  mer.  Et  là  delîiis  le  Siroc  fellât  abaiffé,  qui  par  quelques  iours  fans  cefïèr  auoit  elle 
fort  frais,&  gaillard ,  Bomilcar  le  premier  fit  voille:  Si  que  défia  Ion  auantgarde  lèm- 
bloit  prendre  le  large  affin  que  plus  facilemët  elle  vinlt  a  doubler  le  cap;  quand  apres 
auoir  aperceu  les  vailïèaux  Romains  venir  droit  à  luy,làns  qu’on  lâche  d’ou  luy  peull 
venir  celle  fi  foudaine  frayeur ,  il  cingla  en  la  haulte  mer  :  &  aiant  enuoié  vn  mclTagc 
àHeraclec  pour  commander  auxnauires  de  charge  de  f  en  retourner  en  Afrique; 
'fuw  agraire  luY  aPrcs  auo^r  colloy  é  la  Sicile ,  fe  rendit  à  T arente .  Epicydes  ellant  foudainement 
floue  (fn*  dellitué  d’vne  telle  cfperance ,  affin  de  ne  le  r’enuelôpper  de  nouueau  au  fiege  d’vne 
lîçauoi/l’oc-  vAle  défia  quafiprinle,  nauiguavers  Agrigente,  plus  toit  pour  attendre  quellefinj 


Bomilcar  : 


uu uu  puuic  ,||  \  c  r  •  n 

içauoîr  î  oc-  ville  délia  quali  prinle 

eafion  pour-  je$  afpajrcs  prenaroiét,que  pour  y  remuer  rien.Lcfquelles  chofes  rapportées  au  camp 
des  Siciliens,que  Epicydes  feftoit  retiré  de  Syracufes;  que  les  Carthaginois  auoient 
abandonné  l’ifle,&par  maniéré  de  dire  rédue  vne  autrefois  aux  Romains,ils  enuoyc- 
i  rent  vne  ambalfade  à  Marcellus  pour  trai&er  des  conditions  moyennant  lefquef 
les  la  ville  fe  rendrait,  ayant  premièrement  fondé  la  voîunté  de  ceux  qui  eftoient  a  f- 
!  fiegez  en  conférant  auec  eux.  Or  comme  ilsfulïcnt  prefquc  d’accord,  que  tout  ce 
qui  auoit  cllé  des  roys  quelque  part  ou  ce  fuft,  demoureroit  aux  Romains,  &  le  fur- 
plus  lèroitrclèrué  aux  Siciliens, auec  leur  liberté  &  anciénes  loix;  apres  auoir  appeîlé 
pour  parlcméter  ceux  aufquels  Epicydes  auoit  lailfé  la  charge  des  affaires ,  As  leur  di- 
i  rent  comme  on  les  auoit  enuoyez  deuers  Marcellus ,  &  par  mefmè  moyen  d ’iceluy 
à  l’armee  des  Siciliens,  pour  faire  qu’autant  ceux  qu’on  tenoit  affiegez ,  que  ceux  qui 
eftoient  hors  du  fiege  encouruficnt  vne  mefmc  fortune  :  &  que  ny  les  vns  ny  les  au¬ 
tres  ne  çapitulaffent  rien  particulièrement  pour  eux .  Apres  ces  propos  les  ambaffa» 
deurseftans  receus  parle  moyen  de  ceux  cy  dans  la  ville  pour  communiquer  auec 
Le*  capital-  leurs  hoftes  &  amys,&  leur  ayans  recité  ce  qui  défia  auoit  efté  accordé  auecMarccl- 
font  mis  lus,  &  donné  efperâce  de  faluatio,ils  leurperfiiadcrét  d’aller  affaiUir  auecques  eux  les 
P‘««.  capitaines  d’Epicydes-,  Polycîete,Philiftiô,&  Epicydes  furnommé  SyderLefquels  ay- 

I  ans  efté  mis  au  fil  de  l’elpee ,  &de  peuple  f  ellant  allèmblê ,  ils  rcmonftrerent  lane-| 
ceffité ,  pour  laquelle  ils  auoient  lecrettement  murmuré  entre  eux  :  &  diloient  que! 

|  combien  que  tant  de  maux  les  preiralTent,il  n’en  faAloit  pas  pourtant  donner  le  blafi 
i  me  à  fortune ,  d’autant  qu’il  ciloit  en  leur  puiffancc  de  limiter  combien  de  temps  ils 
endureraient  ces  miferes .  Quant  aux  Romains,quc  la  bonne  affeélion  qu’As  por- 
î  raient  aux  Syracufains,auoit  elle  le  feul  motif  &  occafion  d’affieger  Syracufes,  &  no 

la  haine: car  apres  auoir  entendu  que  ces  fatellites  premièrement  d’Annibal ,  &  apres 
de  Hicrony  mc,Hippocrates&  Epicydes,feftoiét  emparez  de  l’ellat,lors  &  non  pluf 
toll  ils  auoient  commencé  de  faire  la  guerre,&  d’allieger  la  ville,non  en  intention  de 
|  f  en  emparer, mais  pour  extirper les  cruels  tyrans  qui  l’occupoicnt.  Or  Hippocrates  j 
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cflant  trefpafTé,Epicydes  forclos  de  Syraeufes ,  &  fes  capitaines  occis ,  les  Carrhagi- 
nois  par  mer  &  par  terre  chaffez  de  la  feigneuric  &  pofleflion  de  toute  la  S icile, quel¬ 
le  occafion  pouuoit  plus  refier  aux  Romains  de  ne  vouloir  que  la  ville  de  Syracufe$ 
demeurait  en  fon  entier,  tout  ainfi  que  fi  Hieron  luy  mefme  vnique  obferuateur  de} 
jeur  amitié  fufl  en  vieîEt  par  ainfi, ce  difoient  ils, il  n’y  a  danger  aucun  ny  pour  la  vil-j 
jeny  pour  les  habitans,  fil  ne  vient  de  nous  mefmes,  enlaiffàntefcoulcrl’occafion 
de  rentrer  en  la  bonne  grâce  &  amitié  des  Romains;  laquelle  ne  fèroit  iamais  telle! 
comme  à  celle  heure,  fi  vne  fois  ils  pouuoient  eflre  deliurez  du  ioug  intolérable 
de  ces  gruels  &  félons  tyrans.  Ceste  harégue  fut  efeoutee  aucc  vne  trefgrande  ap¬ 
probation  de  chacun:Cc  neantmoins  ils  furent  d’aduis  qu’auant  que  de  nommer  les! 
ambafîadeurs  on  creeroit  les  Prêteurs:  Du  nobre  defquelspuifàpres  on  choifit  ceux, 
quiiroiétdeuersMarcellus;Dont le chefluy  parla  en  celle  forte:N  o  vsSyracufàins,}  Hâtent*  ! 
Marcel, ne  nous  fbmmes  pas  ny  du  commencement  rebellez  cotre  vous,ains  c’a  cflé  | 

Hierooyme,non  fi  melchant  &  defloyal  en  voflrc  endroit  corne  au.noflre:  ny  nom-  cuf.,,nsà Mar-j 
plus  par  apres  encore,  la  paix  ayant  eflé  renouec  par  la  mort  du  tyrâ  n’a  eflé  troublée" 
&rompue  par  aucun  des  Syracufâins,  mais  par  les  fitellites  du  Roy, Hippocrates  & 
Epicyûes,qui  nous  ont  opprimez  d’vn  collé  par  crainte, &de  l’autre  par  fraude  &ma-| 
lice:&n’y  a  perfonne  qui  puifTe  dire  auec  vérité,  que  nous  ayos  iamais  eflé  libres  fans 
auoir  la  paix  auec  vous.Maintenât  mefme  q  par  fa  mort  de  ceux  qui  tenoient  lepiedi 
furlagorgc  à  Syraeufes,  nous  auons  commencé  de  pouuoir  deliberer  de  nos  affaires 
ànofteappetit,toutincontinent  nous  fommes  venuz  rendre  les  armes ,  nous  rendre' 
nous  mefmes  auec  la  ville ,  les  murailles  :  &  ce  pour  ne  refufer  fortune  ny  condition 
quelconque  qu’il  vous  plaira  nous  impofer.  O  Marcel  les  Dieux  t’ont  fi  auât  fauorifé 
de  te  donner  la  gloire  &  réputation  d’auoir  prins  de  toutes  les  villes  Grecques  la  plus 
belle  Sc  la  plus  renommée  :  Tout  ce  que  nous  auons  iamais  exploité  digne  de  me-; 
moire  foit  par  gierou  par  terre,  efl  entièrement  adiouflé  au  tiltre  &  honneur  de  tonj 
triomphe.  Aimes  tu  mieux  qu’on  fe  rapporte  au  bruit  comun, quelle  grade  cité  aura! 
eflé  emportée  par  ton  effort, que  de  la  laifTer  en  fon  entier  pour  eflre  veue  &  admirée 
de  la  poflerité:&  que  quiconque  y  viendra  par  terre,quiconquc  y  abordera  par  mer,! 
puiflè  monflrertantofl  noz  trophées  des  Athéniens  &  Carthaginois ,  &  tantofl  les; 
tiens  de  nous  autres  ?  Laifîè  nous  donques  Syraeufes  faine  &fauuc,  pour  l’habiter! 
dorefnauant  foubs  la  protection  de  voflre  famille,  &  la  fàuuegardc  du  nom  desMar-1 
cels.Quelefouuenir  de  Hicronyme  ne  foit  en  voflre  endroit  de  plus  grande  impor-! 
tance, que  celle  du  Roy  Hieron.  Cefluicy  a  eflé  plus  longuement  voflre  amy  que  cc- 
juy  la  voflre  ennemy;  &d’auantage  vous- vous  elles  fèntiz  bien  auant  des  bienfaits 
dcl’vn,ou  la  fureur  de  l’autre  neluyaproufîtéqua  fe  ruiner.  To  vtesccs  choies; 
pouuoient  eflre  aifement  impetrees,  &n’y  auoit  point  de  danger  pour  eux  du  coflé| 
jdes  Romains  ;  mais  entre  eux  mefmes  il  y  auoit  bien  plus  de  péril  &  d’hoflilité  :  car  j 
les  fugitifs  rebelles  ayâs  opinion  qu’on  les  vouloit  redre  aux  Romains,  fcirétfi  bicnj 
qu’ils  meirent  le  fècours  des  foldats  cflrangcrs  en  pareille  crainte  :  De  forte  que  tous 1  Mu(inerie 
enfemblc ayans  prins  les  armes, de  première  aborace  taillèrent  en  pièces  lesPreteurs; 

!&apres  coururent  de  toutes  parts  au  maffacredes  Syracufâins;  en  celle  furie  met-  jmcrccnatrcs 
jtansàmorttous  ceux  qui  de  male  fortune  fc  rencontrèrent  au  deuant,  &  faccageans  jrîcu"»»n"Sy^ 
pour  ce  qui  peutvenir  entre  leurs  mains:Puis  pour  ne  demourer  fans  côduitte  crecrêt  j 
jjh  capitainesdes  trois  pour  commander  en  l’Achradine ,  &  les  autres  au  quartier  de  ; 
pafe.  Le  tumulte  fînablcment  appaifé,&les  mercenaires  fencpierans  des  vns  &:  des  ! 
autres  de  ce  qui  auoit  eflé  accorde  auec  les  Romains ,  la  vérité  commmcnça  de  fen  ! 
efclaircir:  &  trouuercnt  que  leur  condition  efloit  bien  autre  quecelledcsreuolrcz.  ; 

Cependant  les  ambaffadeurs  qui  efloient  allez  deuers  Marcellus  reuindrent,  &  fort  | _ 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  V.  DE  I.A 


ce: 


iTrahifon  de 
|  Mciic  Efpai- 
|gnol  en  fa- 
jueur  des  Ro¬ 
mains. 


PrinfedeNaf- 

fc. 


Propos  de 
[  Marcellin 
!  aux  ambafla- 
deurs  Syracu- 
i  Tains, 


à  propos, pour  leur  remoftrer  que  le  foufpeço  qui  les  auoit  ainfi  cfmeus  eftoit  fauïx, 
&  que  les  Romains  n’auoient  aucune  occafion  de  Te  venger  d’culx.Des  trois  capitai¬ 
nes  de  l’Achradine  Tvn  eftoit  Efpaignol,qui  auoit  nom  Meric,  auquel  tout  exprès 
futenuoyé  vnfoldatEfpaignolparmy  lafuittedes  ambafïàdeurs  :  Lequel  ayât  troUi 
ué  Meric  feul  à  feui ,  du  commencement  il  luy  recita  l’eftat  auquel  il  auoit  laiffé  I’Efi| 
paigne  dot  il  eftoit  venu  nagueres ,  car  tout  y  eftoit  occupé  des  armes  RomainestEt 
par  ainfi  fil  vouloit  faire  vn  bon  tour  8c  fèruice,l’occafi6  l’offroit  à  luy  d’eftre  le  pre-j 
micr  de  tous  ceux  de  là  nation ,  foit  qu’il  vouluft  porter  les  armes  auec  les  Romains;! 
ouaimaft  mieux  fen  retourner  au  pais  :  Au  contraire,  fil  fobftinoit  d’endurer lej 
ftege, quelle  efperance  auoit  il  d’efchapper,cftant  enclos  par  mer  8c  pàr  terre  ?  Meric 
efbranlé  de  ces  propos, comme  tous  fes  compaignons  fufïènt  d’aduis  d’enuoyer  des 
ambafïàdeurs  deuers  Marcellus,  il  y  fit  aller  Ion  frere  auec  eux ,  lequel  ayant  cfté  par! 
le  moyen  de  l’Efpaignol  mefine  prefenté  à  part  à  Marcellus ,  apres  auoir  rcceu  la  roy, 
&conucnu  auec  luy  delà  maniéré  d’executcrrentreprinfe,il  ren  retourna  à  l’Achra- 
dine.  Alors  Meric  pour  deftourner  le  foubfpcçon  de  tous  qu’il  vouluft  leurbrafler 
j  quelque  trahifon,dit  tout  à  plat  que  ces  allées  8c  venues  des  ambafïàdeurs  ne  luy  plai 
foient  point;  parquoy  il  eftoit  d’opinion  qu’on  ne  deuoit  plus  enuoierny  admettre 
|perfonnc:Et  à  ce  qu’on  fe  tinft  plus  foigneufement  fur  fes  gardes,qu’il  failloit  depar- 
jtir  les  quartiers  aux  capitaines  félon  qu’on  verroiteftre  plus  à  propos;  car  encefai- 
jfàntchacun  auroit  à  rendre  compte  du  fien.Tous  fêftans  accordez  à  ce  departement 
Ide  quartiers, celluy  qui  feftend  de  la  fontaine  d’Arcthufè  iufqu’à  la  bouche  du  grand- 
|port,luy  efcheut:dequoy  il  aduertit  les  Romains .  Et  partant  Marcellus  commandaj 
|que  de  nuid  auec  vne  galcre  on  remorquait  vne  nauf  chargée  de  gens  de  guerre ,  &j 
jqu’on  la  tiraft  à  force  d’auirons  deuant  l’Achradine;  lefquels  on  ietteroit  en  terre  vis 
|à  vis  de  la  porte  qui  eft  auprès  de  la  fontaine.Cecy  ayant  efté  exécuté  enuiron  la  qua- 
triefmegardc,  apres  queMeric  eut  rcceu  par  la  porte  les  foldats  qui  auoient  prins 
terre  félon  qu’il  auoit  efté  complotté,des  le  point  du  iour  Marcellus  d’vn  autre  cofté 
donna  l’afïàult  auec  toutes  fes  forces  àl’Achradine;  fi  qu’il  n’attira  pas  feulement  à 
luy  faire  tefte  ceux  qui  la  gardoient,  mais  encores  de  Naffe  les  bandes  des  gens  de 
Iguerre  y  accouroient,  abandonnans  les  quartiers  qu’ils  auoient  en  garde ,  pour  re- 
poulfer  l’impetuofité  &  effort  des  Romains.  Durât  ce  tumulte  les  Roberges  qui  déf¬ 
ia  auparauant  auoient  efté  equippees  pour  ceft  effed ,  aians  çris  le  tour  deuers  Nafïc 
mirent  en  terre  les  foldats  qui  eftoient  deflusdefquels  ayans  a  l’impourueu  affailli  les 
gardes, &  trouué  encore  la  porte  ouuertc  par  ou  ceux  qui  eftoient  allez  fècourir  l’A- 
chradine  eftoient  puif  nagueres  forcis,  femparét  de  ce  quartier  là  fans  prefquc  point 
de  rcfiftâcc,abandonné  par  la  frayeur  8c  fuitte  des  gardes.Et  nen  y  eut  point  de  ceux 
de  dedans  qui  feiffent  fi  peu  de  debuoir;ne  qui  fopiniaftrafïènt  moins  à  tenir  bon 
que  les  reuoltcz, parce  que  ne  fafïèurans  gueres  bien  des  leurs  mefines,ils  fen  fuirent 
au  millieu  du  combat .  Marcellus  eftantaduerti  de  la  prinfe  de  Nafïè;  8c  qu’il  ny 
auoit  plus  que  le  quartier  de  l’Achradine  qui  tinft;  que  Meric  aufïi  auccques  fes  gés 
f  eftoit  ioint  aux  ficns,fit  fonner  laretraitte,dc  peur  que  les  threfors  du  Roy, qui  tou- 
tesfois  neftoient  pas  fi  grands  comme  on  crioit,ne  fufTent  pillez.La  furie  des  foldats 
ayant  efté  refrainte ,  le  temps  8c  le  lieu  pour  fuir  fut  donné  aux  rcuoltez  qui  eftoient 
dedansrAchradinc:&lcsSyracufainsdcliurezà  la  fin  finale  de  toute  crainte,  ayans 
ouuert  les  portes  de  l’Achradine,  enuoyerent  des  ambafïàdeurs  à  Marcellus.  ne  de- 
mandans  autre  chofe  fi  non  la  viefàuue  pour  eux  &  pour  leurs  enfans.  Marcellus  ay¬ 
ant  afïèmblé  le  confcil ,  ouquel  par  fon  commandemét  fc  trouuerët  les  Syracufàins, 
qui  f  eftoient  entretenus  au  camp  des  Romains  depuis  que  durant  les  fèditions  de  la 
|ville  ils  en  auoient  efté  chaffez  &priucz  de  leurs  biens ,  il  feit  refponfè  aux  ambafïà- 
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dcurs  :quc  les  Romains  enl’efpace  de  cinquante  ans  n’auoiét  pas  receu  tant  de  plai^ 
firs  &dc  biesfaits  deHierô, qu’en  ce  peu  d’annecs  dernier  paflècs  ceux  qui  auoiér  oc*' 
cupé  Syracufes  leur  auoiét  fait  de  mal  &  de  delplaifir;  mais  qu’au/fi  la  plus  grâd’par-f 
tic  en  cftoit  retombée  furies  telles  de  ceux  qu]il  appaijtenoic  :  Dont  les  Syraculain^ 
auoiét  cité  par  eux  melmes  alfez  plus  griefuemét  challicz  d’auoir  enfraint  les  alliant 
ccs, que  le  peuple  Romain  nef  eull  voulu  faire.  Quant  à  Iuy ,  qu’il  auoit  tenu  le  fiegq 
trois  ans  de  fuitte  deuant  Syraculès,non  point  en  intétion  que  le  peuple  Romain  re-j 
feruaft  pour  loy  celle  ville; mais  affin  q  les  chefs  de  ceux  qui  feRoiét  reuoltez  ne  fop-j 
primaflet  de  tyrânic  &  lèruitude.  Et  pour  entédre  ce  que  les  Syraculàins  auoient  pcu| 
faire,  il  ne  falloitpoint  chercher  d’autre  ex  épie  que  des  leurs  propres  qui  auoiétper- 
feucré  au  camp  des  Romains:  ou  du  capitaine  Mail  Elpaignol,  qui  auoit  rendu  le 
quartier  dot  il  auoit  charge:ou  bien  melmes  du  conlèil,tar cüfde  vray,  &  neâtmonis 
accompagné  de  quelque  magnanimité  &  conRanccjà  quoy  finalement  les  Syra-j 
eufains  felloict  rcîoluz.  Que  ae  rpus  les  trauaux  fi  long  téps  par  luy  endurez  autour! 
de  leurs  murailles  tant  par  la  terre  que  parla  mer ,  vn  plus  grâd  ny  fàuoureux  fruit  ne; 
pouuoit  il  recueiîîi^que  d’auoir  en  fin  peu  prédreSyracules.  Apres  ces  propos  il  en-j  i 

uoya  le  Quelleur  auec  vne  garnifo  à  Na  fe  pour  fe  jfaiflr  du  thrclor  du  Roy,&  le  gar- ! 
der, abandonnant  aux  foldats  tout  le  relle:mais  on  mit  garde  es  maifons  de  ceux  qui] 
feftoient  retirez  au  camp  des  Romains  durant  le  fiege.  Or  comme  en  ce  laccagcmét 
comifïèntplufieurs  aélcsdccruautczordes&làllestantpar  colère  que  par  enuie  &  rascagee. 
auariceion  dit  qu’Archimede  au  milieu  de  ce  gràd  bruit  &tumulte  qui  pouuoit  élire 
excité  en  la  villcpar  vn  tel  nombre  de  foldats  accourans  ça  &  là  au  pillage,  ellanti 
attentif  à  certaines  figures  de  Geometrie  qu’il  auoit  trafic  en.la  poudre,  fut  misa!  AtcMmejci 
mort  par  vn  foldatne  Iecognoifiànt:  dontMarccîlusreccut  fore  grand  dcfplaifir;  isgZct  J t'é 
&  le  fit  honorablement  enterrer  :  failânt  au  relie  chercher  lès  parents ,  aufquels  leÿ^ectg- 
nom  &  mémoire  de  celt  excellent  pcrlonnage  leruirent  de  refpeél,& les  garentirent 
de  tout  mal  &  outrage.  En  celle  maniéré  fut  prinfe  la  ville  de  Syraculès ,  en  laquelle 
le  on  feit  vn  figrand  butin ,  qu’à  peine  en  eull  on  autant  lors  trouué  dans  Carthage,]  J- 

cotre  laquelle  on  falloir  la  guerre  ae  pair  à  pair.Peu  de  iours  auant  celle  prilè,  T.  Qt-j  ! 

taciliusauecquatre  vingts  galeres  paflà  de  LilybeeàVtique,îa  ou  comme  il  fut  entré 
dans  le  port  auantiour,  il  print  des  nauires  chargées  de  blé,  puis  ellanc  dclcen-j 
du  en  terre,  faccagca  quelque  partie  du  plat  pays  es  enuirons,  dont  il  ramenaj 
vn  bon  buttin  de  toutes  fo rtes  a  lès  vaillèaux  :  &fut  de  retour  à  Lilybec  le  troi-j  j 

fiefmc  iour,  auec  cent  &  trente  nauires  chargées  de  blé  &  de  defpouillcs,  qu’in.- 
contincntil  enuoya  à  Syraculès.  Qucfi  cefccours  ncfull  venuainfi  bienàpointj 
les  vainqueurs  aulïi  bien  comme  les  vaincuz  elloient  en  danger  de  louffrir  vncj  | 

'bien  mortelle  famine.  Le  mefine  ellé  en  Elpaignc,  on  deux  ans  durant  on  n’a-l 
uoit  rien  exploité  qui  full  mémorable,  lî  qu  on  y  faifoit  la  guerre  plus  tollparru-j 
fes&finelTes,  qu’à  force  d’armes .  Les  deux-  chefs  Romains  derfogeans  du  forc^^^^' 
ou  ils  auoient  palTé  fhyuer,  alfcmblerent  denouueau  leurs  forces.  Et  la  lè  tint! Bnc  j 

vnediette,  en  laquelle  tous  d’vn  accord  furent  d’aduis,  puis  que  iufques  à  ce  j. 

iour  là  ils  n’auoicnt  tafehé  qu’à  amulcr  Aldrubal,  lequel  elloit  apres  à  chercher 
les  moyens  de  palïèr  en  Italie,  pourlè  ioindreà  lemfrere  auec  le  renfort  qu’il  me-j  : 

jtioit;  qu’il  elloit  meshuy  temps  de  faire  en  forte  que  la  guerre  prin/l  fin  ccfl]  j 

'dlé,  ayans  durant  l’yuer  pafie  clmcu  trente  mille  Celtibericns  à  prendre  lesar-l  i 

mes.  Les  Carthaginois  auoient  lors  trois  armées  ,  dont  celle  d’Afdrubal  fils 
de  Gifcon,  &  Magon  elloient  enfcmble  en  vn  melme  camp  ,  à  quelques  cinq  i 

ioumçes  des  Romains.  Mais  Afdrubal  fils  d’Amilcar ,  vieux  capitaine  en  Elpaigne  ; 
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eftoit  encore  plus  près;  campé  dcuantvne  ville  appellee  Anitorge.  Or  les  chefs 
des  armées  Romaines  defiroient  que  ceftuycy  fuft  deffait  le  premier  ;  &  fattendans 
bien  n  cftre  que  trop  forts  pour  ceftc  entreprile,  nettoient  en  foucy  que  dvne  feule 
a*uifentd  chofe, qu’apres quifs l’auroient  rompu, l’autre  Afdrubal  &Magon  eipouuentez ne 
forces.  nc  fe  retirattent  dans  les  forefts  inaccettîblcs ,  &  fur  les  montaignes ,  ou  ils  ti- 
rafTent  la  guerre  en  longueur:  Parquoy  illeurfembla  pour  le  mieux  de  partir  leurs | 
forces ,  &embrattcrtoutà  la  fois  la  guerre  de  toute  l’Éfpaigne, en  forte  que  P.Cor-î 
nelius  meneroit  les  deux  parties  de  l’armec  des  Romains  &  des  alliez  contre  Magon 
&  Afdrubal, &Çn.Cornelius  auec  la  tierce  partie  de  la  vieille  armee,iointle  réfort  des 
|  CeltibcrienSjferoit  la  guerre  contre  Afdrubal  Barchin.  Ainfi  dôques  eftâs  partis  en-! 
fèmble  les  deux  chefs  &  les  deux  armées,! es  Ceitiberiens  faifàns  l’auâtgarde,ils  attèi- 
i  rêt  leur  cap  deuat  Anitorge  à  la  veue  des  cnncmis,la  riuiere  courât  entre  deux.Là  far- 
refta  Cn.Scipio  auec  les  forces  cjuc  i’ay  dit  cy  deflus*,&  P.Scipiô  partit  pour  aller  fai¬ 
re  la  guerre  la  où  il  auoit  propofe.  Afdrubal  feftant  aperçeu  du  petit  nôbre  de  foldats 
Romains  qui  cftoiét  en  leur  cap,  &  que  les  aides  des  Ceitiberiens  cftoient  le  fondc- 
mét  de  leur  efpcrâce;luy  qui  cognoiflôit  affez  l'infidélité  &  peu  d’afteurâcc  qui  font 
!  de  nature  en  tous  les  Barbares,  mcfmemcnt  à  ces  natios  parmy  lefqucllcs  il  auoit  fait 
i  la  guerre  par  tant  d’annees, ayant  la  commodité  de  l’intelligence  &  communication 
!  du  langaige,dautant  que  les  deux  camps  cftoient  pleins  d’Efpaignols ,  par  fecrettes 
|  menées  &  deuis  il  traitta  auec  les  principaux  des  Ceitiberiens ,  que  moyennant  bo- 
;  ne  rrcompenfe,ils  emmeneroient  leurs  forces  hors  de  là.Ce  rraiét  ne  leur  fembla  pas 
trop  outrageux  Ôceftrange, d’autant  quon  nclcur  parloit  pas  de  fe  retourner  contre 
les  Romains,ains  feulcmét  de  nefétremettre  de  cette  guerrc:Et  qu’en  faueur  de  cela 
on  leurpropofoit  vn  falairefuffifant  mefme  pour  rcntreprédrc,outre  le  repos  que  ce 
leur  eftoir,auec  le  plaifir&comodité  de  rcu.eoir  leurs  biens  &p  arcs  ;chofès  fort  agréa¬ 
bles  à  toute  l’armee:Parquoy  il  ne  fut  pas  plus  aifé  d’y  induire  les  capitaines  q  la  mul- 
Nonbiecï*-  thude  :  Ioint  mefme  qu’ils  ne  craignoient  pas  que  les  Romains  les  peuttent  retenir 
loyauté  de«"  fi>rcc,attêdu  le  petit  nôbre  qu’ils  cftoient.  Et  certes  ce  leur  fera  fort  lagemét  fait 

foidat»  eiuâ-  ;  de  fè  garder  de  femblables  inconueniés;  &  auoir  ces  exemples  deuant  les  yeux, de  nc 
8  *  |  fe  fier  fi  fort  au  fccours  eftrâgcr, qu’ils  nc  foyent  toufiours  plus  puiflans  de  leurs  pro¬ 

pres  fbrccs.Les  Celtiberiés  doques  dettogerent  fur  l’heure  mefme  ayâs  mis  les  enfei- 
!  gnesaux  châps,fans  refpodre  autre  chofe  aux  Romains  qui  leur.demandoiéd’occa- 
;  fion  de  leur  départie, &  les  fupplioient  inftammét  de  demourer,  finon  que  la  guerre^ 
Les  ceUibe-!  qui  eftoit  en  leur  pays  les  y  rappelloit.  Scipio  voyant  qu’il  n’y  auoit  ordre  d’arrefter 
panes  aban-  !  les  alliez  ny  par  pricre  ny  par  force ,  6c  que  fans  eux  il  n’eftoit  pas  pareil  à  l’ennemy, 
Roœam*  i  &n’auoit  le  moyen  d’aller  fe  ioindre  auec  fon  frere ,  fi  qu’il  ne  pouuoit  pour  l’heu- 
|  .  j  reprendre  meilleur  &  plus  profitable  parti,  fa  refolution  fut  dercculler  en  arric- 

;  re  tant  qu’il  pourroit,  mettant  en  cela  toute  fon  entente  &  penfeede  ne  fe  pre- 
|  fenter  point  a  l’ennemy ,  en  lieu  ou  il  le  peuft  combatre  en  égal  aduantage;  le- 
j  quel  ayant  patte  la  riuiere  lestallonnoit  prclque.  Ces  mefmes  iours  Publius  Sci- 
!  pion  fe  trouua  réduit  en  pareils  termes  &  effroy  ,  mais  en  plus  grand  danger 
MafTanifleail  Pour la furucnue  d’vnnouueau  ennemy:  C’eftoitMattaniflevnieune  homme,  le¬ 
quel  en  ce  temps  la  eftoit  allié  des  Carthaginois ,  mais  depuis  l’amitié  des  Ro¬ 
mains  le  rendit  prince  fort  renommé  &  puiflant.  Ceftuycy  vint  lors  auec  laj 
caualleric  des  Numides  à  l’encontre  de  Scipion  qui  aniuoit,  &  apres  fans  cef- 
fc  iour  &  nuit  le  trauailloit  &  endommageoit  :  de  maniéré  qu’il  nc  furpre  - 
noit  pas  feulement  ceux  qui  f  ellognoient  du  camp  à  la  dcfbandee,  pour  aller 
chercher  du  bois  &  à  fourrager  ,  ains  encore  venoit  faire  des  courfes  iufquc 
au  plus  près  du  camp;  &bien  fouucnt  fe  iettant  à  trauers  les  corps  clc  garde,  le 
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enfonçoit,&mettoittoutcn  grand  trouble  &:  confufion.  Il  aduintauffi  pluficurs 
fois  à  l’occafion  des  foudaincs  alarmes  qu’il  donnoit  de  nuit  iufques  aux  portes  & 
rampars,quc  tout  le  camp  en  eftoit  effrayé:  fî  qu’il  n  y  auoitny  temps  ny  lieu  auquel 
les  Romains  ne  fe  trouuaflént  inquiétez  de  crainte  ôcfollicitudc.  Demaniere  qu’e- 
ftans  rembarrez  dans  leur  fort,  &tenuz  là  fortà  deftroit,  l’vfàge  de  toutes  choies 
ncceflaircs  leur  eftoit  ofté:  comme  fils  cuflènteftéafïîegez,  &  y  auoit  apparence  ^  ihVtmet 
qu’ils  feroient  encore  bien  plus  reflerrez  fî  Indibilis,  qu’on  difoit  approcher  auec  ncnouucau 
fept  mille  cinq  cens  Sueffctaniens ,  fe  ioignoit  aux  Carthaginois.  Scipion ,  ce  fâ- 
ge  &rufé capitaine  vaincu  des  extremitez  ou  il  fetrouuoit,print  vn  parti  &  côfcil  te- 
meraire, d’aller  de  nuit  au  deuât  d’Indibilis,  &  Iuy  donner  la  bataille  en  quelque  lieu 
qu’il  le  récotraft.  Parquoy  ayâtlaifTé  dedâs  lelogis  vne  petite  trouppe  de  gés  pour  le  j 

garder, &  doné  la  charge  du  tout  à  T.  Fontcius  fôn  lieutenat,il  partit  fur  la  minuit, 6C 
vint  aborder  l’ennemy  qu’il  trouua  en  chemin.Mais  le  combat  f  attacha  plu floft  par 
trouppes  leparees, qu’en  vn  bataillon  ordonéjdont  les  Romains  auoiét  toutesfois  le  ! 

meilleur  autât  que  Faire  fe  pouuoit  en  vn  cofliét  dreffé  à  la  halle ,  ri ’euft  eflé  la  caual- 
lcrieNumidiéne,au  defeeu  de  laqllc  Scipio  cuidoit  eflre  parti, laquelle  feflât  foudai- 
ricmétefpâdue  aux  deux  ailes, meit  les  Romains  en  grâd  trouble  &frayeur.  Ainfi  vn 
nouuel  ellour  eftâc attaqué  cotre  les  Numides,  voicy  le  troifîefme  ennemy  quifur- 
uint  de  furcrez  encore:Les  deux  chefs  affauoir  des  Carthaginois, qui  les  vindrét  char-  I 

gerpar  derrière  corne  ils  efloiét  défia  efehauffez  aucobat:Tellement  q  les  Romains 
le  voyans  afîàilliz  de  toutes  parts  efloiet  fort  troublez,  nepouuâs  pas  bic  fè  refbudrc 
fur  lequel  des  ennemis  ils  fe  ictteroient  le  pluftofl,ou  par  quel  collé  fè  rallias  enféble  i 

ils  feroiét  effort  de  forcir.  Mais  le  chef  de  l’armee  Romaine  côbatat  vaillâmér,  &  do-  p.  Japon  ! 
nat  courage  a  les  ges;  en  le  prelentat  la  ou  eftoiet  les  plus  grands  affaires, rut  tralper-  &  f,.n  armee 
çé  d’vn  coup  de  lance  au  collé  droit  ;  &  la  pointe  des  ennemis  feflant  iettee  lùr  ceux  dsff,mc-  j 
qui  feftoient  ralliez  autour  de  luy,quâd  elle  le  vit  tober  roidde  mort  du  cheual  à  ter4 
re,tous  trâfiz  de  ioye  fen  vont  à  grands  criz  anocer  couràs  ça  &là  par  toute  la  bataiL 
le  que  le  chef  Romain  eftoit  tué.  Celle  nouuelleeftâtdiuulguee  par  tout,  futcaufè  | 

qu’indubitablemét  les  ennemis  demourerét  vainqueurs,&lesRomains  vaincusrCat 
aufîî  toll  qu’ils  eurét  perdu  leur  chef,chacü  laiftànt  là  le  cobat  tafeha  de  fe  fàuucr  à  la 
fuitte.  Mais  comme  il  n’efloit  pas  malaifé  de  forcir  &  fe  fàuuer  par  force  à  trauers  les  j 

Numides, &les  autres  qui  efloiet  armez  à  la  legere,auffi  de  pouuoir  efohapper  à  tant 
decheuaux,&degés  de  pied  autât  villes  queles  cheuaux,à  peine  que  cela  fe  pouuoit 
faire/ique  la  tuerie  fut  prelque  plus  grande  à  la  fuitte  qu’à  la  bataille:  Et  ne  fen  fuit 
fauuévn  leul,filanuit,ellant  défia  bien  tard, ne  fufl  furuenue.Cela  fait, les  capitaines  LejCanbagi- 
i Carthaginois  n’vfèrét  pas  lafehemét  de  la  vi6loirc,ains  incontinent  apres  la  bataille,  quèar*a»on* 
ayâs  à  peine  doné  aux  loldats  le  repos  neceflàirc ,  emmenerent  en  toute  diligéee  Ear-i  1  aR  * , 

niee  là  ou  eftoit  Afdrubal  fils  d’Amilcarjne  failâs  point  de  doute  qu’apres  auoir  afte-  main  , auquel 
blé  leurs  forces, ils  ne  peufsét  mettre  à  fin  celle  guerre/ Y  cftâs  arriuez,  vne  grade  feflc  freiedumon 
j&eliouifsâcc  fe  feit  entre  les  capitaines  &lcs  armées, ioy eux  de  la  frefehe  victoire,ou  coramandoit- 
vn  tel  &fi  renomé  chef  de  gucrrcP.Scipio  auoit  efté  défait  auec  toute  fon  armee;ou- 
itre  qu’ils  attendoient  vne  autre  viéloire  non  moindre ,  &  la  tenoient  toute  certaine. 

Ilcft  bien  vray  que  le  bruit  d’vne  fî  grande  perte  n’auoit  encorcs  couru  iufqu’au 
icamp  desRomains,mais  non  pourtant  on  y  voyoit  ie  ne  fçayquel  morne  filcnce  tri- 
ifle;  &  vn  tacite  deuinement, tel  qu’on  voit  és  pcnfccs  de  ceux  qui  feprognoftiquent 
lemal  qui  leur  doibt  bien  toftaduenir.  Le  chefmcfmc,  outre  qu’il  fe  voyoit  aban¬ 
donné  des  alliez, &  fèntoit  bien  le  grand  renfort  qui  eftoit  venu  aux  ennemis,balan-! 
jçoitplusparcertaineconie&urc&difcoursà  fe  doubterdelaperte  aduenue,  qu’à 
jaucune  bonne  efperance.Car,ce  difoit  il  endroit  fby,  comment  auraient  peu  Afdru- 
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bal  8cMagon,finon  que  Ton  frère  fe  fuft  lafehement  acquitté  du  deuoir  de  la  guerrej 
mener  là  larmee  fans  combatîCommentneleur  auroitil  refifté?oupourquoy  ne  fé-j 
roit  il  venu  apres?affin  que  fil  ne  pouuoit  empefeher  que  les  capitaines  8c  armees  des 
ennemis  ne  falfemblaflent  en  vn,au  moins  il  fe  vinft  ioindre  auec  fon  frere.Eftant  en 
celle  perplexité,il  fe  perfuadoit  que  pour  l’heure  il  n’y  auoit  autre  remede,que  de  fo- 
fter  de  là,8c  fen  elloigncr  le  plus  qu’il  pourroitjfi  que  bien  toft  apres ,  vne  nuit  au  de- 
feeu  des  ennemis,ce  qui  fut  caufe  qu’ils  ne  bougèrent,  il  feit  quelque  peu  de  chemin. 
Mais  le  iour  venu,  les  Carthaginois  feftans  aperçeuz  du  deflogement  des  Romains, 
enuoyerent  deuant  les  Numides;  Ôcles  luiuirét  auec  le  relie  del’armee  en  la  plus  grâd’ 
halle  qu’ils  peuréttSi  que  les  Numides  ayâs  ratteints  IesRomains  auât  qu’il  fuft  nuit, 
feprindrétàlcs  eftarmouchertatoft  fur  la  queue, tatoftparl.es  flâcs:  dot  IesRomains 
comencerét  à  faire  altejôc  à  fe  deftedre  du  mieux  qu’ils  pouuoiét  :  Neâtmoins  Scipio 
les  exhortoit  de  cobatre,  8c  gaigner  touliours  pais  tout  enfébleauant  que  l’infanterie 
des  ennemis  arriuaft.  Au  demeurât  vne  fois  en  les  repoufïànt,  8c  vne  autre  les  foufte- 
nant, corne  par  quelque  elpacede  téps  ils  eulfét  fait  vn  peu  de  chemin, &  la  nuit  fap- 
prochaft,Scipio  retira  fes  gés  du  cobat, 8c  les  rallia  fur  vn  tertre  non  gueres  leur,  mef 
imemétj>our  des  gés  eftonez;plus  haut  cllcué  neâtmoins  q  tout  le  relie  d’alentour.Là 
jayâtauat  toute  œuure  mis  au  milieu  la  caualleric  8c  lcbagage,les  gés  de  pied  entou- 
jrez  desNumides,refiftoiét  aifément  à  tous  leurs  efforsrmais  apres  q  les  trois  chefs  en- 
jnemis  auec  trois  puillates  armees  fùrét  arriucz,&  toutes  leurs  forces,il  cftoit  alfez  ap- 
jparétqueles  Romains  ne  pourroiét  pas  gueres  bié  défendre  ce  lieu  par  les  armes  l’il 
n’eftoit  fortifié,  parquoy Scipio  côméçadeietter  les  yeux  de  toutes  parts, &  àpéfer  fil 
Jluy  feroit  polfible  en  quclq  maniéré  de  drelfcr  autour  de  Ion  cap  vn  râpar.Mais  le  ter 
jtre  eftoit  li  dcfcouuert,&lc  terroir  fi  rude  &pierreux,quo  n’y  pouuoit  trouuer  nyd’ar 
brilfeaux  à  coupper  pour  faire  des  paux  &  fafcincs,  ny  delà  terre  propre  pour  des  ga- 
zosiny  qu’o  y  peuft  creulèr  des  tréchees;ou  faire  autre  forte  de  réparemét.  D’auâtage 
rien  n’y  auoit  là  de  roidde  ou  efearpé  qui  en  peuft  rédre  à  l’ennemy  la  motee  &accez 
difficile; car  le  coftau  felleuoit  tout  doucemët  en  pétc:T outesfoispour  mettreau  de- 
juâc  quelque  forme  de  râpar,  ils  ieter  étau  tour  du  câplesbafts  des  fëmiers  liez  encore 

aumiiauic  !  1 ,  -1  ^  ^  ~  *  Y  T  V  1  •  T  N  î  ^ 

comme  neccfaux  charges,come  les  entalias  &regeas  1  vniurl  autre  luiques  a  vne  hauteur  couena- 
;bIe;6<:làou  les  balls  leur  mâquoiét,  mirét  des  balles  &  fardeaux  de  toutes  les  fortes 
:de  hardes.Les  armees  des  Carthaginois  eftâs  arriuees,  il  leur  fut  fort  aifé  de  moter  en 
[haut; mais  de  prime  face  celle  nouuellc  forme  de  fortificatio  les  arrefta  court  commcj 
|vnc  chofc  miraculcufe.Et  la  dclfus  les  capitaines  de  leur  crier  pourquoyils  farreftoiét 
jainfi;  Sc  pourquoy  pluftoll  ils  ne  depeçoient  &réuerloiét  celle  mocqueric  &  elpou-j 
iientail ,  qui  ne  fuffiroic  pas  à  peine  pour  amufer  des  fémes  ou  des  enfas  ;  car  l'énemy 
|  cftoit  prins, 8c  qu  ô  le  tenoit  tout  à  l’heure,ainfi  caché  corne  il  eftoit  derrière  les  bafts; 

!  8c  fardeaux.  Les  capitaines  Carthaginois  faifoient  par  melpris  ces  reproches  à  leursj 
foldats:mais  au  relie  il  ne  leur  cftoit  pas  bien  aifé  de  palfer  outre,ny  le  defpeftrer  des! 

!  fardeaux  arregez  au  deuant;  ny  de  tailler  les  cmbarralfemens  de  ces  bafts  couuers  de 
ginois  forcée  leurs  fomes. Ayâs  donques  ainfi  elle  amufez  quelque  téps;finablcmét  ils  fen  deliure- 
5aoU°cur3s"î^  firent  brefehe  en  plufieurs  endrois  tout  cnfcble;fi  que  le  camp  eftoit  déformais 

?ïm«°ï  [  P”s  toutcs  parts :&  vn  petit  nombre ,  clpcrdu  encore,  eftoit  taillé  en  pièces  par  cyj 
tuent  cn  sci- par  làd’vn  plus  grâd  beaucoup  8c  viéloricux.Neantmoins  la  plus  grande  partie  desj 
|  loldats  ayât  gaigné  les  forefts  prochaines, le  fauua de  là  puifapres  au  câp  de  P.Scipioj 
!  duquel  T.Fonteius  lieutenant  auoit  la  charge.  Les  vns  ont  laififé  par  efeript  que  Cni 
!  Scipion  fut  tué  fur  le  coftau  au  premier  afîault  :  les  autres  qu’il  fe  retira  auec  quelque 
ipetit  nobr  e  des  fiés  dans  vne  tour  prochaine  de  Ion  logis ,  autour  de  laquelle  on  feit 
jvn  grand  feu;  8c  par  ce  moyen  les  portesqu’onn’auoitpcu  abatre  par  aucun  effort^ 
eftans  bruflees  ,  üfutprins,  &  tous  ceux  qui  furent  trouucz  dedans  auec luy  mis  au| 
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fil  de  I’cfpce.11  fut  tué  le  fixief me  an  depuis  qu’il  fut  venu  en  Efpaigne ,  vingt  Se  neuf 
jours  apres  fon,  frère .  A  Rome  ledueil  nefutpas  plus  granci  de  leur  mort  que  par 
toute rEfpaignc: Car  entiers  les  citoyens, &  la  perte  delcurs  forccs,&laprouincebié 
èlbranllce,&:  la  calamité  publique  diminuoit  vnc  partie  de  leur  douleurdà  ou  les  Ef- 
paignes  ne  iamentoiét  2c  ne  regrettoiét  que  les  chefsjplus  toutesfoisCn.pource  cm’ilj 
auoit  eftéleur  gouuerncur  plus  Ioguemét,&  auoitle  premier  gaignéleur  bieucillâcc 
&bone  grâce, pour  auoir  le  premier  fait  vcoir  en  ces  quartiers  là  vne  moftre  &exéplc 
de  la  iuftice  2c  attrépance  Romaine.  Mais  lors  qu’il  fébloit  que  l’armee  fut  toute  de- 
faite, &  les  Efpagnes  perdues,  vn  feul  home  les  reftablit,&fut  caufe  que  lesRomainsi 
Jcsrccoquirét.Au  cap  Romain  y  auoit  vn  nome  L.Martius,fils  deSeptimius  de  l’or-'^F^^ 
•dre  des  cheualiers,ieune  home  propt  à  la  main,&dc  plus  grade  entreprinfè  &coura-  !  ScipioDS&dc 
ge  q  fa  coditio  ne  portoit;  à  laquelle  excelléce  de  naturel  auoit  encore  cfté  adiouftee  i^MariTu*”' 
la  difcipüne  de  Cn.  Scipio;  fous  laquelle  l’efpace  de  tât  d  anees  il  auoit  apprins  toute  j 
fart, toutes  les  rufes,  appertifès,  ^pratiques  de  guerre.  Celfuicy  auoit  alîéblé  vne  ar-  fauua  1^°: 
;mee  no  à  mclprifer,tât  des  foldas  ralliés  de  la  fuitte,q  de  quelquenobre  d’autres  qu’ifgne  qoon  tc- 
auoit  tirez  des  garnifosy&feftoitiointauecTi.FoteiuslieutenàtdeP.Scipio.Mais  ce ^°ètpoarpcr' 
fimple  cheualicr  Romain  trouua  tât  d’authorité  &  crédit  parmy  les  foIdats,qu’apres 
auoir  fortifié  le  cap  au  deçà  de  i’Ebre,&aduife  de  creer  en  leur  cogregatio  &afteblee 
vn  chef pour  comander  aux  armees,come  ils  fallafïcnt  releuer  l’vn  l’autre  à  la  deffen- 
Ice  du  rempar&  aux  gardes, tant  que  tous  euftènt  donné  leurs  voix, vnanimement  ils 
iconuindrentàdefcrerrauthoritélôuueraine  àL.  Martius.  Cela  fait,  tout  le  temps 
(qui  fut  brief  )  femploya  à  fortifier  le  logis ,  &  y  porter  des  viures;  les  foldats  fàifàns 
jtout  ce  qui  leur  eftoic  commandé  habilement ,  &  d’vn  courage  non  lafehe  ny  abba- 
jtu.  Mais  apres  qu’on  eut  nouuellcs  comme  AfdrubalfilsdeGifconauoitpafiféfE- 
ibre  pour  venir  deflFairc  &acheucrde  tous  points  ce  qui  reftoit  de  foldats  Romains! 

|&  de  guerre, &:  qu’il  eftoit  défia  fortprcs;&  que  là  deflus  les  foldats  apcrceurent  le  fi-| 

Ignal  de  la  bataille  que  leur  nouueau  chef  auoit  fait  leucr;  alors  leur  rcuenantenme-i  j 

moire  quels  chefs  de  guerre  ils  auoiet  euz  peu  au  parauât,&  fouz  l’afïèurâce  de  quels  ; 
capitaines  &  de  quelles  forces  ils  auoientaccouflumé  de  fortir  au  combat ,  inconti¬ 
nent  tous  fe  prindrét  à  larmoyer,  &  fè  battre  la  tefte.Lcs  vns  leuoiét  les  mains  au  ciel  ! 
accufans  les  Dieux  ;  les  autres  eftenduz  par  terre  imploroient  &  appelaient  chacun  ; 
fon  capitaine  par  fon  non^fans  qu’il  fuit  poffible  d’appaifèr  ce  dueil  &  lamentation, 
quelque  remonftrance  que  fçeuflènt  faire  les  Centeniers  aux  foldats  de  leurs  bandes 
dcfclcucr,  ny  que  Martius  mefrne  ores  mift  peine  de  les  confoler,  &  ores  les  tanfàfl 
afprcmét  de  fe  laiflèr  ainfi  aller  à  des  pleurs  inutiles  comme  font  les  femmes  pluffofl  j 

que  dci’cntraguifcr  les  courages  pour  fè  defédre  eux  &  JaChofcpubliquej&  pour  ne  !  j 

laiflergcfïr  en  terre  morts  leurs  chefs  fouucrains  fâs  les  véger;quât  tout  foudain  /ê  va  !  ! 

oiiyrlccry  deux  tous,&  Iefo  des  tropettes,lcs  ennemis  eftans  défia  près  du  fort:  Car  j  ! 

tout  à  Imitât  leur  dueil  coucrti  en  animofité  de  courage, ils  coururétaux  armes,&co  j  ; 

mcfils  cufïec  cfté  forcenez  fe  ruerét  aux  portes, &fortirét  fur  l’cncmy  qui  venoitno-  j 

challamcnten  dcfordre.D’arriuee  cefte  chofèfipeu  attéducefpouuctales  Carthagi-| 
nois,  efmerucillez  d’ou  fi  foudain  pouuoit  eftre  iorty  vn  fi  grâd  nobre  d’énemis  leur 
iarmceprefqucdeffaitejd’ou  procedoit  vne  telle  hardieflc,vne  fi  grade  cofiâce  de  foy 
a  des  gens  vaincuz  &  mis  en  fuitte  :  quel  chef  de  guerre  feftoit  peu  trouucr  les  deux  i 
Scipions  ayans  elle  tuez  qui  commandait  cnlcurcamp;qui  auoit  donné  le  fignal  du  j 
combat:  A  tant  de  confidcrations  &  encore  inopinées  ,  du  comancement  côme  in-  i 
certains  du  tout  & cftonez  ils  dcfmarchcrét  arriereqniis  cftâs  rigoureufemét  cha'  'ez  ^/Jrutui  & 
tournèrent  le  dos:  Et  y  euft  eu  vn  cruel  maffacrc  des  fuyâs,ou  vne  téméraire  2c  dag€~  rnis  en  iuictc* 
tculcimpetuofitc  pour  ceux  qui  les  pourfùiuoict ,  il  Martius  n’cuft  incôtinét  fait  l  u-  j 
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jncr  la  retraite, &  arrefté  la  fureur  des  foldats,en  fe  mettant  deuant  les  premiers  rengs, 

!  &  retenant  luy  mefme  les  plus  efehauffez.  Et  de  ce  pas  rameinc  les  ioldats  au  logis, 

|  tous  altérez  encore  de  fang  &  de  meurtre.  Les  Carthaginois  ay  ans  ainfi  cfté  d’abor- 
!  dee  fi  timidement  repouflez  du  fort  des  Romains,  apres  qu’ils  veirent  que  perlonncj 
ne  les  pourfuiuoit,cftimâs  que  les  ennemis  le  fuflent  arreftez  de  crainte ,  f  en  retour-! 
nerent  dcrechcflc  beau  petit  pas  enleur  camp, ou  ils  vferent  de  la  mefme  négligence 
j  à  le  garder.  Car  encore  que  l’ennemy  fuft  tout  preft,  neantmoins  il  leur  reuenoit  en 
|  mémoire, que  ce  n’eftoit  que  le  relie  des  deux  armees  qui  peu  de  iours  auparauant  a- 
[  Uoicqt  efté  du  tout  deffaites.  Et  pourtant  toutes  choies  chez  l’ennemy  ellans  ainfi 
!  nonchalamment  gouuerneeSj&Martius  aduerty  de  tout,il  le  refoultàvnd  entreprit 
de  prime  face  plus  hazardeufe  que  hardic,d  aller  de  gay  été  de  cueuralfaillir  leur  fort; 
î  eftimarit  qu’il  cftoit  plus  ailé  de  forcer  le  logis  d’Aldrubal  feul ,  que  de  défendre  le 
ficn.fi  de  nouueau  les  trois  armées  &  les  trois  chefs  fe  ralïcmbloient:  Ioint  que  fi  fon 
deflein  luy  fuccedoit  bien, il  pourrait  reftaurer  les  chofcs  ainfi  profternees  -,  &  au  cas 
qu’il  fuft  repoulféjà  tout  le  moins  en  aflaillât  le  premier  il  cffaccroit  le  mclpris  qu’on' 

Î>ouuoit  auoir  d’eux  .Mais  affin  qu’vne  chofe  fi  précipitée;  &  l’incertitude  qu’amcine 
a  nuit  ne  partroublaft  le  proieét  de  fon  aduenture  -,  eftimant  deuoir  premier  haren- 
,  ■  j  guer  &  exhorter  les  foldats,  il  les  couoquc  à  l’audiéce,&  leur  parle  en  celle  maniéré. 
iValevrevx  &  loyaux  compagnos,  ou  ma  reucréce  &  debuoir  enuers  nos  chefs 
durant  leur  vie, &  apres  leur  mort,  ou  l’cftat  ouquel  nous  fommes  tous  réduits  à  pré¬ 
aux  roiditf.  ;  fent  peuuent  rendre  telmoignagc  à  chacun, que  la  charge  que  vous  m’auez  dcferce,fi 
!  comme  elle  eft  treshonorable  à  voftre  aduis ,  aufli  eft  elle  en  effeâ:  fort  pelante  & 

|  pleine  de  grand’  follicitude.Carau  temps, ouquel  combien  que  la  crainte  m’oftaft| 
tout  fentimét  de  doulcur,àpeine  ay  ic  tât  de  puilïàncc  fur  moy  que  de  trouucr  quel-l 
que  allcgemét  à  mo  dueil,if  fault  que  moy  feul,  ce  qui  eft  trefdifhcile  en  vnc  triftdTe,j 
vous  confolc  tous  en  celle  commune  defeonuenue  :  Et  lors  mefme  qu’il  me  fault  pe¬ 
ler  par  quel  moyen  ie  pourray  conferuer  à  la  patrie  ces  relies  de  deux  armees ,  ie  ne 
me  puis  renger  àdiftraire  mon  cucur  de  ma  douleur  alfiducllc.-Pourcc  que  toufiours 
vne  rrelàigre  mémoire  des  chofes  palfecs  fe  prelcntc  deuant  mes  yeux;&  l’vn  &l’au- 
tredes  Scipions  iour  &  nuit  fans  ceflè  trauaillent  mon  clprit  depenfccs  &  fonges; 
&  le  plus  fouucnt  me  rcfucillét  de  mon  fommeil,  m’admoneftât  de  ne  lailfcr  ny  eux, 
ny  leurs  foldats  vos  compagnons  de  guerre ,  qui  fe  font  maintenuz  l’efpacc  de  huit 
ans  inuinciblcs  en  ces  contrées, ny  la  Chofepubtique  fans  les  venger  j  &  d’enlüiurc, 
làns  m’en  deftourner,  leur  difeipline  &  louables  couftumes  &  obferuanccs.  Par- 
quoy  ie  defirerois  ô  foldats ,  que  comme  durantleur  vie  il  n’y  a  eu  aucun  plus  que 
moy  obeilfant  à  leurs  commandemcns ,  ainfi  apres  leur  mort  vous  fuiuilficz  pour  le 
meilleur  ce  parti,  que  ie  iugeray  qu’ils  culfent  choifi  en  toutes  choies  :  non  que  vous 
les  alliez  lamentant  &  pleurant, comme  fils  elloient  Hu  tout  eilaints(car ils  viuent,& 
floriront  par  la  renommee  de  leurs  haults  faits  tant  que  le  monde  durera  )  ains  plus 
toll  toutes  les  fois  qu’il  vous  fouuiendra  d’eux, que  vous  lortiez  au  combat  aulfi  har¬ 
diment  comme  fi  chacun  de  vous  les  voy  oit  vous  cncourager,&  donner  le  ligne  de 
la  bataille.  Et  vray emét  le  iour  d’hier  autre  imagination  ne  fe  prefenta  à  voz  yeux  ny 
voftre  cfprit,qui  vous  lift  combatre  ainfi  vaillammençpar  ou  vous  apriftes  à  nos  cn- 
nemis,que  le  nom  Romain  n’eft  pas  du  tout  cftaint  auec  les  Scipions  ;  &  que  de  ce 
peuple  la  force  &  vertu,qui  n’a  peu  cftre  accablée  par  la  defeonfiture  de  Cannes,  fe 
releuera  certes  toufiours  de  tous  les  plus  rigoureux  traitemens  de  fortune.Or  à  celle 
heure  ie  veux  elprouucr  combien  vous  quidcvousmcfmes  auez  fi  hardiment  en¬ 
trepris,  voudrez  entreprendre  foubs  le  commandement  &  conduitte  de  voftre  chef 
Car  ic  ne  fis  pas  lonner  la  retraite  lors  que  vous  pourfuiuicz  fi  chaudemét  l’ennemy , 


Digitized  by  Google 


JO'O 


D  E  CAPE  DE  XlT  E  L  I  V  E. _ 

pour  entrerompre  voftrc  hardicflè,mais  ie  l’ay  voulu  reforucr  à  vnc  plus  grand’  gloi¬ 
re  &  commodicqaffin  que  tout  incontinent  apres  vous  cftans  preparez,puifïïez  plus 
a  propos  aHaillir  ceux  qui  ne  fe  tiennét  point  autrement  fur  leurs  gardes;  &  eftàs  mu- 
niz  &  equippez  de  vos  armes,dcs  gens  déformez, &  encore  cndormiz.L’efperanCe  de 
celle  occanon  &  aduantage,lbldats ,  ie  ne  l’ay  pas  conceue  par  fantafie  ny  à  la  volée, 
mais  apres  y  auoir  bien  penfé,  &  pris  garde  aux  chofos  qui  palfont  maintenant.  Et 
certes  n  quelqu’vn  vouloir  aulfi  entendre  de  vous  par  quel  moycnilaefté  polfible; 
de  défendre  voftre  logis,à  vous  qui  eflicz  peu  contre  plufieurs,les  vaincuz  contre  les! 
vainqueurs, vous  ne  luy  rcfpondricz  antre  choie, finon  queredoubtas  que  cela  n’ad-j 
uinfl,vous  l’auriez  trefbien  fortifié  de  toutes  parts ,  &  vous  feriez  tenuz  prefts  &  ap-| 
parcillez  à  tout  ce  qui  euflpeu  lùruenirj  &  certes  la  vérité  eft  teilc;que  iamais  les  ho-j 
mes  ne  font  en  feurcté  de  ce  que  la  fortune  fait  qu’on  ne  le  craint  pointjear  ce  qui  eft  ! 
de  vous  négligé  demeure  toufiours  ouuert  &  à  l’abandon.  Les  ennemis  ne  fo  doub-l 
tent  maintenant  de  rien  moins, que  de  voir,  que  nous  qui  eftions  nous  mcfmes  toutj 
à  celle  heure  &  aftiegez  &  affoilliz ,  les  allions  aflàillir  dans  leur  fort  :  Enhardirons  j 
nous  d’entreprendre  ce  qu’il  n’eft  pas  croyable  que  nous  debuios  ofer;car  c’eft  ce  qui  j 
rédra  trefaife  ce  qui  nous  féblc  trefdifficile.  Au  troifiefme  châgemét  du  guet  ie  vous 
meneray  fons  mot  dire ,  ellât  bic  informé  qu’au  cap  des  ennemis  on  n’obforue  ordre 
quelcoquc  à  alfeoir  les  gardes, &  quelles  font  trefmal  fournies:  V  oftre  cry  ne  fora  pas 
plulloftouy  à  leurs  portes,  &  n’aurez  dônéleprcmier  aftàult,quc  voila  leur  cap  pris. 
Alors parmy  eux  tous  engourdiz  de  fomeil,&  cfpouuétez  d’vn  tumulte  inopinejpar 
my  des  gês  furpris  déformez  dans  leurs  lits,  faites  moy  ce  carnage  &  tuerie  dot  vous- 
vous  falchaftes  tât  hier  d’auoir  efté  retirez.  le  Içay  bien  que  celle  entreprinfo  fomble 
dire  auâtureufe;mais  lors  que  les  affaires  font  en  mauuais  train,&q  Ion  eft  foible,les 
plus  hazardeuxpartiz  font  les  plus  fours  :  Car  pour  fi  peu  qu’on  téporifo  d’cmbralfor 
l’oçcafio  au  mefme  inftât  qu’elle  fo  prefonte,elle  fenuolle  tout  foudain:Si  qu’en  vain 
vous  complaindrez  vous  puifopr es  de  l’auoir  laiftèc  efohapper.  Il  y  a  icy  près  vne  ar- 
meedes  ennemis;&deux  autres  ne  fontgueresloing  :  Sinous  affoillons maintenant 
ceux  qui  font  près, il  y  aura  quelque  opportunité  pareillcjoutre  q  défia  vous  auez  fait 
eflày  de  vos  forces  &  des  leurs:  mais  n  nous  différas  l’entreprinfo,&nous  cotentos  de 
la  réputation  que  nous  auons  peu  acquérir  par  la  fortie  d’hier,  il  y  a  danger  que  tous 
leurs  capitaines,&  toutes  leurs  forces  ne  faffemblent  en  vn.  Et  fouftiendrons  nous 
puifapres  ce  s  trois  capitaines ,  &  ces  trois  armees  que  Cn.Scipion  n’a  peu  fouftenir 
lafienne  cftant  toute  entière?  Or  ainfi  que  nos  capitaines  ont  efté  deffaits  pour  auoir 
feparé  leurs  forces  ;  femblablement  les  ennemis  foparez  &  diuifoz  le  peuuent  eftrc. 
C’efl  làle  feul  moy  é  &  chemin  qu’il  fault  choifir  pour  bic  faire  la  guerre, fas  en  chcrv 
cher  d’autre.  Allez  vous  en  donc  à  la  bonne  heure  repaiftre  &vousrepofor,  affin 
que  eftans  frais  &  vigoureux,  vous  puifliez  donner  dans  le  logis  de  vos  aduerfaires 
auecla  mefme  hardieffo  &  courage  dot  vous  auez  defédu  levoftre.  Les  foldats  tous 
cT vne  grand’  ioyc  receurét  de  leur  nouueau  chef  celle  nouuelle  deliberation;&  d’au¬ 
tant  qu  elle  fombloit  plus  hardie ,  d’autant  l’eurent  ils  encore  plus  agréable.  Le  refte 
duiourfut  employé  a  mettre  en  point  les  armes,  &  à  fo  traiter  ;  &  là  plus  grand’  part 
delanuit  fut  donnée  au  repos.Puis  fur  l’heure  duquatrielmeguct  ils  commancerent 
démarcher .  Six  mille  au  delà  de  ce  prochain  camp ,  y  auoit  encore  vn  autre  grand1 
nombre  deCarthaginois;&  entre  deux  vne  profonde  valiee  toute  couuerte  d’arbres, i 
au  millieu  de  laquelle  enl’cfoace  defixvingts  cinq  pas  ou  enuiron  futcachee  vne; 
compagnie  de  gens  de  pied,  ôc  quelque  nombre  de  cheuaux ,  fuiuant la  rufodes 
Carthaginois.  Par  ainfi  le  chemin  entre  deux  eftant  clos  &  gardé,  le  demeurant  de 
1  armee  fut  menée  tout  bellement  fons  faire  bruiét  au  prochain  fort  des  ennemis.  Et 
- -  J^iüj 
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commeil  n’y  cuft  ny  guet  ny  garde  quelconque  ny  aux  portes  ny  fur  le  rempar,  ils 
entrèrent  dedans  aulh  ayfccmét  que  dans  le  leur  propre,  fans  trouuer  aucun  qui  leur 
jrefiftaft.  Alors  les  trompettes  fonnerent,&  le  cry  fe  leue  :  furquoy  les  vns  taillent  en; 

f  ieccs  les  ennemis  à  demy  endormis ,  les  autres  ieéfent  fur  les  loges  &  pauillons  de; 
(  eftrain  fec ,  amorces  à  feu;  &  les  autres  fe  laififlent  des  portes ,  pour  leur  coupper  le; 
moyen  de  fuir.Le  feu, le  cry ,1e  meurtre  tout  à  la  fois;  empefehoient  que  les  ennemis 
qui  eftoient  comme  efperduz  hors  du  fens,ne  peuflent  ny  ouyr,  ny  remedier  à  chofe 
quelconque, tombans  (ans  armes  es  mains  de  ceux  qui  eftoient  armez  :  les  vns  le  iet- 
tent  en  foulleaux  portes;  les  autres  trouuans  les  pairages  fermez  laillent  lur  le  rem- 
par:&  comme  chacun  auoit  trouué  moyen  d’efehapper ,  foudain  il  fenfuyoit  à  l’au¬ 
tre  camp:Mais  en  chemin  dclcochant  fur  eux  la  bande  des  gens  de  pied,  &  les  che¬ 
naux  qui  eftoient  en  aguct,ils  demourerét  tous  enclos, &furét  tuez  iulqu’  au  dernier: 
Car  ores  qu’il  en  fuft  efehappé  quelqu’vn ,  neâtmoins  les  Romains  apres  auoir  prins 
le  plus  proche, fen  coururent  aucc  tât  de  célérité  à  l’autre,  que  le  meflàge  de  la  deffai- 
dcs^rihfgi-iétcneles  euft  lecu  dcuanccr.La  vrayement  furent  trouuecs  toutes  choies  encore  en 
Mania*’*  Par  plulgrand  delordre  &  delbauche,  d’autant  qu’ils  eftoient  plus  loing  de  l’ennemy,& 
tque  quelque  nombre  d’entre  eux  l’en  eftoient  allez  des  le  poinét  du  iour  au  fourra¬ 
ge, chercher  du  bois,  Ôc  à  butiner;  feulement  les  armes  eftoient  pendues  és  corps  de 
garde,&  les  foldats  delarmcz  eftoient  ou  affis  &  couchez  en  terre, ou  le  promenoient 
deuant  les  portes  &  le  rampar .  Les  Romains  encore  tous  elmcus  &  bouillâs  de  l’au¬ 
tre  combat, &  tous  fiers  à  eau  le  dc*Icur  vi&oire,  eurentaftaire  auec  celle  manière  de 
foldats  fi  nonchallans ,  &  peu  foigneux  ;  parquoy  on  ne  leur  peut  refifter  à  l’en- 
treeanais  au  dedans  des  rempars  le  drcllà  vn  dur  &  cruel  confliét ,  y  accourans 
jlcs  ennemis  de  tout  le  camp  au  premier  cry  &  tumulte  qui  le  leua;fi  qu’il  eftoit 
jpour  durer  longuement, fi  les  Carthaginois  voyans  les  pauois  des  Romains  tous  en- 
fimglantez,n’culïent  de  la  prins  conicéfure  de  l’autre  detfaiéte ,  &  par  mefmc  moyen 
|ne  fe  fuftent  clpouentcz;ce  qui  fut  caule  qu’ils  le  mirent  tous  en  fuitte.Et  felpendans 
par  tout  ou  ils  peurent  trouuer  chemin,  fors  ceux  qui  demeurerét  morts  lur  la  place, 
perdirent  leur  camp.  V oila  comment  en  vne  nuict  &c  vn  iour, deux  forts  ou  les  enne- 
mis  eftoient  campez  furent  prins  fous  la  conduire  de  L.  Martius.  Claudius  qui  a 
itranflaté  du  Grec  au  Latin  les  Annales  Acilienncs,cfcript  qu’enuirontrétefept  mille 
des  ennemis  y  furent  occis,&  dixhuiclcens  trente  prins  prifonniers  :  qu’on  y  gaigna 
hiifli  vn  trefgrand  butin  ;  parmy  lequel  fut  trouuee  vne  rondelle  d’argent  du  poix  de 
jeent  trente  huict  lim;es ,  ou  eftoit  taillee  à  demy  bolfe  l’image  de  Barchin  Aldrubal. 
Valerius  Antias  le  compte  d’vne  autre  façon  ;  Que  feulement  le  logis  de  Magon  fut 
brins, &  enuiron  fept  mille  des  ennemis  tuez  :  Et  que  d’vn  autre  endroit  en  vne  fail¬ 
lie  qui  fefeit  contre  Afdrubal,  dix  mille  hommes  des  liens  y  perdirent  la  vie,  oul- 
jtre  quatre  mille  trois  cens  &  trente  de  prifonniers .  Pilon  efeript  que  des  ennemis 
h’en  fut  deffaiét  que  cinq  mille, &  cela  encores  par  le  moyen  d’vne  embufeade  dans 
laquelle  Magon  donna,  chalfant  à  bride  abbatue  nos  gens  qui  fe  rctiroient.Quoy 
^ue  ce  foit,ie  nom  de  Martius  eft  grandement  célébré  entiers  tous ,  &:  adiouftent 
(encore  à  la  vraye  gloire  &  réputation  d’iccluy,  des  miracles  melmes;  que  cepen¬ 
dant  qu’il  harenguoit,  de  Ion  chef  l'eftoit  leuee  &c  efpandue  vne  flamme  fans  qu’il 
jen  fentift  rien,  aucc  vn  grand  elpouuentcment  des  foldats  qui  eftoient  alentour  de 
îuy  :  Et  que  pour  marque  de  la  viéloire  obtenue  des  Carthaginois, fut  pendue  au  tem 
pie  du  Capitole  iufqu  a  ce  qu’il  brufla  cette  rondelle  appcllce  la  Martien  ne, ayant  l’i¬ 
mage  d’Aldrubal.  Depuis  en  Elpaignc  les  aflaires  furet  quelque  téps  en  furceance  & 
repos, craignans  les  vns  &  les  autres  apres  au  oir  chacü  a  ion  tour  receu  &c  donné  tant 
de  routtcSjd’efprouucr  vne  fois  pour  toutes  leurs  forces, ôc  les  hazarder .  Cependant 
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que  ces  chofes  palïoient  en  E(paigne,MarceIIus  apres  la  prinfe  de  Syracules,&:  nuoir 
donné  bon  ordre  à  tout  en  Sicile  aueques  tant  de  loyauté  &  intégrité,  que  non  fcin  I 

lement  là  rcputation,mais  aulîi  la  maieflé  du  peuple  Romain  en  augmentoit,  il  cm-  L  s  dt.rpooiJ 

porta  àRome  les  ornemens  de  la  ville, les  ftatues& tableaux,  dont  il  y  auoit  gran-ic* de  syacuj 
de  abondance  dans  celle  ville;  lelquelles  choies  elloient  de  vray  les  delpouillcs  des; 

^nnemis,&  acquifes  par  droit  de  guerre;mais  delà  vint  le  premier  commencement 
d’auoir  en  admiration  les  ouurages  &  artifices  des  Grecs, &  de  le  defborder  apres  v^ 
pillage  ordinaire  de  toutes  choies  aulîi  bié  les  làcreesque  les  prophanes:Ce  que  fina-i 
blcmentfeconuertit  contre  mefine  les  dieux  Romains;  &  ce  temple  propre  tout  lc| 
brcmicr,que  Marcellus  décora  magnifiquement:  Caries  cllrangers  elloient  curieux] 
d’aller  vinter  ceux  qu’il  auoit  dediezprez  la  porte  Capene,  pour  l’excellence  &  fin- 
gularité  de  leurs  ornemens, dont  il  n  ell  demeuré  qu’vne  bien  petite  partie.  Or  pres¬ 
que  toutes  les  villes  de  la  Sicile  enuoyerent  leurs  députez  dcucrsluy  :  Et  comme  les; 
caufes  &  faits  d’icelles  elloient  difFcrcnts;aulîi  les  partiz  qu’on  leur  accorda  furent  de] 
diuerfes  fortes:Car  ceux  qui  auantla  prinfe  de  Syracufcs  ou  ne  felloient  rebellez,ou 
elloient  retournez  en  amitié ,  on  les  receuoit  &  traitoit  comme  bons  &  féaux  alliez: 

Et  les  autres  que  la  crainte,  la  ville  de  Syraculês  ayant  cllé  prinfe ,  auoit  rengé  à  cela 
de fe rendre,  comme  vaincuz  acceptèrent  les  loix  qu’il  pleut  au  vainqueur  de  leur 
impofer.  Ce  ncantmoins  il  y  auoit  encore  pour  les  Romains  empres  Agrigcntc 
quelques  demeurans  de  la  guerre, qui  n’elloient  petits  ;  Epicydcs  alïàuoir  &  Annon, 
deux  capitaines  reliez  de  la  precedente;  &d’abondantvn  tiers  de  nouueau  enuoyéj  Mutine* 
par  Annibal  au  lieu  de  Hippocrates ,  de  la  nation  des  Libypheniciens  nommé  Hip-  sicti/pa'Ân.  ; 
poniates(lesgens  de  Ion  pays  rappelîoientMutines)hommc  prompt  &  hardy,&qui  dthppoa™  ! 
auoit  apprins  loubs  Annibal  beaucoup  de  bons  tours  &rufes  de  guerre’  Epicydes  &i  tes‘ 

Annon  donnèrent  à  celluicy  la  charge  des  auxiliairesNumides,  aueclefquels  il  cou  \ 
rut  &  roda  tellement  tout  le  plat  pays  des  ennemis, &  feit  tant  de  debuoir  de  fc  trou-;  ; 

ucr  ça  &  là  vers  les  alliez, pour  retenir  &  alîcurer  en  la  foy  leurs  courages,  &  donner! 
à  chacun  fecours  au  befoin,  qu’en  peu  de  temps  là  renommee  felpandit  par  toute  la] 

Sicile.Si  que  ceux  qui  fauoriloientieparty  desCarthaginois, n’auoicnt  point  déplus 
grande  eipcrance  qu’en  luy.Ce  qui  fut  caufe  que  le  capitaine  Carthaginois,  &  le  Sy-I  ! 

raculàin  ayans  tenu  ferre  quelque  temps  dedans  Agrigente ,  f  enhardirent  non  plus»  j 

parle  confèil  d’iceluy  Mutines, que  de  la  fiance  qu’ils  auoieht  en  luy  de  fortir  hors  dd 
leurs  murailles,&  Ce  campèrent  près  la  riuiere  deHimere.Laquelle  choie  ellant  rap-) 
portée  à  Marcellus, incontinent  il  y  feit  marcher  Ion  armee,&planta  fon  camp  cnui-l 
ron  à  quatre  millejpres  de  l’ennemy,pour  attendre  &  veoir  ce  qu’il  entreprendroit,&j 
ce  qu’il  voudroit  faire.  Mais  Mutines  ne  luy  donna  ny  lieu  ny  temps  de  marchande^  ^e'c 

&deIiberer,carayâtpafTélariuiere,&eflâtvenu  couririufqucs  füs  (on  corps  degar^  Marcciius iur 
de  il  mit  tout  en  grand  effroy  &  delbrdre.Lc  lcndcmain,ayant  doné,fc  peut  dire,vne{  fon  «mp*& 
bataille, il  rembarra  les  Romains  iulques  dans  leurs  retranchemens.  Apres  cela  il  fut  chîflclc‘£cf- 
reuoqué ailleurs  à  caule  d’vne  fedition  qui  elloit  furuenue  au  camp  par  lesNumidcs 
& comme  enuiron  trois  cens  d’entre  eux  fefulTcnt  retirez  à  Heraclee  Minoe ,  auant 
que  partir  pour  les  aller  appaifèr  &  ramener,  on  dit  qu’il  admonncfla  inftammét  le^ 
capitaines,  de  ne  venir  au  combat  en  Ion  abfcnce  contre  les  enncmis.Lcs  deux  capi-f 
taines  furent  fort  mal  contens  de  cela, mais  plus  Annon ,  qui  défia  auparauant  efloiç 
marrydelàreputation.Quoy,difoitil,  que  Mutines  me  raille  mes  morceaux  $cmq 
tcigle  à  fon  appétit? vn  Afriquain  ie  ne  fçay  quel  donne  la  Ioy  à  vn  chef  d’armec  Cari 
tbaginois,enuoyéparle  Sénat  au  peuple? Celluicy  induit  Epicydcs  qui  en  faifoit  difi 
ficulté,à  palfer  la  riuiere,  &  venirau  combat.Car,  difoit  Annon,  fi  nous  attendons  le 
retour  de  Mutines,  &  que  nous  gaignions  puilàpres  labataiiîe,  làns  point  de  doute 
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toute  la  gloire  &  louange  luy  en  demeurera.  Au  contraire  Marcellus  ellimantque 
c’elloit  choie  trop  mal  feante&  indigne  à  luy,  qui  auoit  repoulféde  Noie  Annibal 
enorgueilly  &  fauorifé  frefehemét  de  la  vidoirc  de  Cannes,  de  flefehir  deuant  ceux 
qu’il  auoit  battus  par  mer  &c  par  terre,  commanda  aux  foldats  de  prendre  foudain 
1  les  armes, &  aux  cnlèignes  de  marcher .  Pendant  qu’il  mettoit  Ton  armee  en  bataille, 
j  dixNumides  desennemisà  toute  bride  accoururent legerement  deuers luy, pour 
l’aduertir  que  ceux  de  leur  nation  ne  combatroient  point;  premièrement  à  caufe  de 
la  mutinerie ,  par  le  moyen  de  laquelle  trois  cents  des  leurs  feft oient  retirez  à  Hera- 
clee;  En  apres  pource  qu’ils  voyoiét  quelcs  capitaines  qui  portoient  enuie  à  la  gloi- 
l  rede  leur  couronne,  l’auoient  enuoyéloing  de  là  furie  poind  que  la  battaille  fe 
J  debuoit  donner .  Celle  nation  trompeufe  de  fa  nature ,  ne  faillit  point  de  tenir  pro- 
melTe  :  Dcquoy  le  courage  faccreutaux  Romains,  ayant  efté delpelché  vn melfagc 
en  diligâce  de  battaillon  en  battaillon,aduertir  les  foldats  que  l’enncmy  elloir  aban¬ 
donné  de  fesgens  de  cheual  qu’ils  auoyent  craints  lur  toutes  cholèsr&les  ennemis  le 
trouuerent  effrayez, pource  qu’oultre  qu’ils  le  voyoient  deffituez  du  lècours  de  leurs 
meilleures  forces, ils  doubtoient  encore  que  leur  cauallerie  mefme  ne  les  chargeai!:! 
Et  partant  le  combat  ne  fut  pas  fort  alpre  &  violent ,  car  le  premier  cry  &  aG 
fàult  termina  l’affaire  .  Les  Numides  qui  felloient  tenus  coys  à  la  première  char-! 
’ge  fur  les  deux  poindes ,  voyans  les  leurs  tourner  le  doz,  fe  firent  par  vn  peu  dé 
temps  compagnons  de  leur  fuitte:  mais  apres  auoir  apperceu  que  toute  l’armee  en' 
delordre  prenoit  la  voîte  d’Agrigéte,  de  peur  d’cllrc  enueloppez  là  dedâs;  ils  fefeou-' 
lerent  par  cy  par  là  dans  les  villes  prochaines .  Il  y  eut  en  celle  battaille  plufieurs  mil-, 

!  liers  d’homes  tuez  &  prins,&  huid  éléphants  ;  la  derniere  que  Marcellus  donna  en! 
Sicile  &  de  là  il  fen  retourna  vidorieux  à  Syracufes.Delîa  elloit  on  lur  la  fin  de  l’an^ 
nee;  Parquoy  le  Sénat  à  Rome  ordonna  que  le  Prêteur  P.  Cornélius  elcriproit  aux 
Confuls  qui  elloient  deuant  Capoue, que  filsde  trouuoient  bon  ainfi,  l’vn  d’eux  fen 
veinll  pour  créer  les  nouucaux  magillrats,ce  pédant  qu’Annibal  elloit  loing  de  là,& 
qu’à  Capoue  ne  le  faifoit  rien  qui  full  de  grade  importance .  Les  Confuls  apres  auoir 
receu  les  lettres,faccorderét  entre  eux  que  Claudius  iroit  prefider  à  l’eledion,&Ful-! 
uius  demeureroit  deuant  Capoue.  Claudius  créa  Confuls  Cn.  Fuluius  Centumaîus, 
&P.Sulpitius  Galba,  fils  de Seruius  qui  n’auoitauparauant exercé  aucun  magillrat 
curule.  Apres  furent  crcezPrcteurs  L.  Cornélius  Lentulus ,  M.  Cornélius  Céthégus, 
C.Sulpitius,&  C.Calpurnius  Pilon.  A  Pilon  efcheutlaiurifdidion  de  la  ville,  àSul-! 
picius,  IaPouilhe,à  Céthégus  la  Sicile,  &  la  Sardeigne  à  Lentulus.  Quant  auxvieuxj 
Confuls  on  leur  prolongea  leur  puilTance  &  commandement  pour  vn  an. 

LABBREGE  DE  L.  FLORVS.  ! 

I  | 

fWh&Ê  Nmbd  afiet fon  camp  à  trous  mille  de  Rome fur  le  Teueron:  Etluymefme  en  perfonne  auec  deux  mille , 
VxCt  chemux  fen  va  iufques  deuant  la  porte  Capene ,  recognoijlre  la  fitudtion  de  la  ville .  Et  comme  par  trois 
tours  de  fuitte  les  armees  départ  &  d'autre fujjent  venues  à  la  bataille  y  le  mauuais  temps  les  departoit: 
Puis  nefejloient  pas  fi  tojl  retire\au  logis ,  que  le  ciel  retournoit  beau  (y-  ferein.Capoueeflpnnfepar 
Fuluius  <*7*  *s4p  .Claudius  Proconfuls:ou  les  principaux  citoyens  fefont  mourir  par  poifon.Et  corne  les  Sénateurs  de 
Capoucfufjent  attachera»  pojleau  pour  ejlre  décapité 2^,  Q^Fulutus  met  en  fon  fein  auat  que  les  lire f es  lettres  que 
le  Sénat  efcripuoitjar  lefjueües  il  luy  ejloit  mandé  qu'on  leur  pardonnajb,  &  commande  de  pajfer  outre  yfi  que  l'e¬ 
xecution  ejl  paracheuee.Le peuple  afjemblé pour  donner fa  voix  touchant  le  gouuemement  d  Efpagnefans  que  per¬ 
fonne  f tn  voullujl  charger,  P.  Sciptonfls  deSctpio  qui  y  auoit  ejlétué,  fe prefente  poury  aller-,  ce  qui  luy  ejl  oêtroyé 
du  confentement  de  tous.D'arriuee  il prêt  la  neufue  Carthage  en  vn  tour  riaiat  encores  que  vingt  &  quatre  ans:  (y 
eut  on  opinion  qu'il  efloit  venu  de  la  race  des  Vieux  ,pour  autant  que  depuis  qu'il  eutprinS  la  togue  tl  ejloit  tous  les 
tours  dans  le  temple  au  Capitole ypy*  qu'on  auoit  veu  par  plufieursfois  dans  la  chambre  de  fa  mere  vn  fèrpent.  V'a- 
uantage  ce  Hure  contient  les  chofes  qui  furent f  ai  clés  en  Sicile ;  l'alliance  auec  les  etoliens  ;  la guerre  quonfeit 

contre  les  ^carnaniens)&'  Philippe  Roy  de  Macédoine. 
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E  s  nouucaux  Confiais  C.Fuluius  Centumalus,&  P.  Sulpicius; 

Galba  cftâs  entrez  en  charge  à  la  myMar$,le  Sénat  fut  par  eux 
alTernblé  auCapitolc,ou  ils  cofiilterent  auccques  les  Peres  des 
affaires  de laCnofepubliq.de I’admini  fixation  de  la  guerre;  & 
du  departemët  des  prouinces  &c  armees. AQuintusFuluius,& 

Ap.C  laudiusCofiils  de  l’an  prccedét  furent  côtinuees  les  mef- 
mes  charges, &les  forces  qu’ils  fouloiét  auoir;  auec comman-, 
dement  exprès  de  nepartir  de  deuant  Capoue  qu’ils  tenoient 
afîiegee,  iufques  à  ce  quelle  fuit  prinfe.  C’eftoit  le  plus  grand  ;  goLu””*  j 
foucyquelcs  Romains  eufïènt  lors:  non  tant  pour  le  courroux  &  maltalent,  qui^c“'n‘ &  ir*  | 
iamais  contre  ville  aucune  ne  fut  conceu  à  plus  îuftc  occafion,  quepource  que  tout! 
ainfiqu’vne  ville  fifameufe&  puiflànte  auoit  induit  quelques  peuples  à  faire  de 
mefmc-,aufïi  eftant  ramenée  à  la  raifon  tournerait  derechcfleurs  courages  à  îeurac-  j 

couftumcc  obcifïànce  &  fîdelité.Pareillement  l’authorité  fut  prorogée  aux  Prêteurs 
de  l’annee  prccedétcj  à  M.Iunius  en  Tofcanej&àP.Scmpronius  en  la  Gau  le, auec  les:  j 

deuxlegions  qu’ils  y  auoient  eues.  Autant  en  fut  fait  à  M.MarcclIus ,  affin  qu’en  til- 
tredeProcôful  ilparachcuaftle  relie  delà  guerre  en  Sicile  auec  les  forces  qu’il  auoit:' 
&filluyclloit  befbing  de  remplir  fes  bandes,  qu’il  lefifl  des  légions  auxquelles 
commandoit P. Cornélius Propreteur  en  Sicile,pourueu  qu’il  ne  choifift  aucun  fol-j j 
datdu  nombre  de  ceux  à  qui  le  Sénat  auoit  inrerdit  le  retour  au  pais  iufques  apres  ; 

laguerre finie.  AC.Sulpitius,xauqucllaPouilhe  efloit  efcheue,furent  ordonnées  lesj 
deuxlegions  qui  auoient  eftéfoubsla  charge  deP.  Cornélius;  &quclacreue  qu’il; 
faudrait  pour  les  remplir,fc  ferait  de  l'armec  de  Cn.Fuluius ,  laquelle  auoit  eflé  l’an-j 
nec  de  deuant  honteufement  &  vilainement  batue  &  mife  en  fuitte.  A  celle  elpece; 
dcfoldats  leSenat  auoit  prefix  le  melme  téps  de  leur  lcruicc  qu’à  ceux  de  la  routte  dd 
Cannes.Etd’abondacon  adioufta  à  l’ignominie  des  vns  &  des  autres, qu’ils  ne  pour-i 
roientyuerncr  dans  les  villes  cloles;  ny  drelfer  leur  camp  pour  j^ilferl’yuer  plus  près 
de  ville  quelconque  que  de  dix  mille.  A  L.  Cornélius  furent  baillées  pour  la  Sardci- 
gnedeux  légions, au  {quelles  CLMucius  auoit  commandé:  Et  oi  donné  aux  Conlülsj  j 

aeleucr  vne  creue  pour  remplir  les  légions  &  armees.A  T.Ottacilius,  &  M.Valerius 
fùtaflignce  la  colle  de  la  Sicile  &  de  la  Grèce, auec  les  legios  &  flottes  dont  ils  aiioiét; 
défia  la  chargeiCellc  des  Grecs  elloit  de  cinquante  vaiffeaux  auec  vne  légion;  &  des 
Sidlics  de  cent  auec  deuxlegions.  De  forte  que  la  guerre  fut  faite  celle  anneelà  auec! 
vingt  &  trois  légions  Romaines.  Or  du  commencement  d’icelle  comme  on  de-j  Ceftrânnre 
libcrall  lùrlccotenu  des  lettres  de  L.Martius,leSenat  iugea  que  les  chofes  qu’il  auoit  lf“^™ins 
exploitées  efloiét  grades  dey  ray  ;& de  haute  entreprinfe:  mais  la  qualité  qu’il  l’eftoii;  'V*' 
attribué  de  luy  melme  fans  le  colèntemét  du  peuple, ny  l’autorité  dcsPercs,ayât  cou-  &tlu  ilc“IüS 
ché  en  l’infcriptio  des  lettres, M  artivsPropretevr  avSena  T,cela  offé- 
coit  la  plus  part  des  gés;  Et  difoiét  q  c’clloit  vne  choie  de  mauuaifc  conlcquccc^quc 
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le  semtCcî-i  les  chefs  de  guerre  fuffent  efleus  par  les  armees,&  que  la  folennité  des  comices  &  ele- 
»cs  de  Ma'-'i  élion  des  magiftrats,qui  ne  fe  faifoient  que  par  la confideration  du  vol  &  du  cry  des 
oyfeaux,fut  transférée  aux  camps  &  gouuernemcts  loing  des  loix  &  des  magiftrats, 
&àlatemeraire&:inconfidereeaffediondes  foldats .  Et  comme  quelques  vnsfufi 
fent  d’opinion  qu’on  le  deuoit  mettre  en  deliberation  au  Sénat,  ilfembla  pour  le 
mieulx  que  cela  debuoit  eftre  remis  à  vne  autre  fois,  iufques  à  ce  que  les  gens  de  che- 
ual  qui  auoientaporté  les  lettres  de  Martius/eroient  partis.Trop  bien  qu’on  luy  ref- 
criroic  touchantle  bled,&  les  accouftremens  de  l’armee,quele  Sénat  auroit  lôuci  de 
l’vn  &  de  l’autre  :  Mais  on  ne  fut  pas  d’aduis  de  mettre  en  la  fubfcriptio,Au  Propre- 
teurMartius,  jpour  ne monftrer  d’nuoir  défia  confenty  j?ar  forme  depreiugé  ce  qui 
auoit  efté  laiffe  en  fulpens.  Apres  qu’on  eut  donné  congé  aux  courriers,  ce  fut  Iapre-î 
miere  chofe  dont  les  Confuls  demandèrent  aduis  au  Sénat  :  Et  les  opinions  de  tous 
iufques  à  vn  fe  trouuerent  conformes ,  qu’il  failloit  aduifer  auec  les  Tribuns  du  peu-* 
pic,  que  des  le  premier  iour  ils  proposaient  en  Taflemblee  lequel  onvoudroit  en- 
uoyerauecpuiltanccenElpaigne,  pour  commandera  l’armce  de  laquelle  Cn.  Sci- 
pion  auoit  efté  chef .  Cecy  fut  aduifé  auec  les  Tribuns,  &  mis  en  auant  deuantlc 
peuple.Mais  il  y  auoit  vne  autre  difficulté  en  termes  dot  les  efprirs  des  homes  cftoiéti 
occupez, c’eft  que  C.  SemproniusBlefus  qui  auoit  adiourné  en  cas  de  crime  Cn.Ful- 
uius,à  caulc  de  larmee  qui  auoit  efté  deffaide  en  laPouilhe,&  le  molcftoit  fort  és  af- 
fejnblees  du  peupleduy  reprochant  fouuent  que  luy  eftant  chef,par  fa  grande  teme- 
ban*  Biefiis*"  !  &  ignorance  l’armee  auoit  efté  conduitte  à  vn  précipice  &ruïnc.Que  iamais  au- 

comrc  cn.  j  cü,  hors  niis  Cn  JFuluius,n’auoit  corropu  &  depraué  de  tous  vices  fes  legios, premier 
adiourné  de-  '  que de  les  expofer  aux  ennemis:Et  par  ainfi  on  pourrait  bié  dire  fans  faillir,  quefes 
ïcaùfe  Setat-j  gens  auoient  efté  deffaids  pluftoft  que  de  voir  l’ennemy  :  &  qu’ils  n’auoient  pas  efté 
MiaPoSc  vaincus  par  Annibal,ains  par  leur  chef  propre.  Qu’il  n’y  auoit  perlonnc  qui  regar- 
pir  fa  faute,  j  daft  &  confideraft  de  près  lors  qu’il  donnoit  fa  voix,  la  luffifance  de  celluy  és  mains 
j  duquel  on  mettoit  la  charge  de  coduirc  la  gucrre,&  à  qui  on  le  fioit  de  l’armee:  Mais 
]  quelle  différence  auoit  on  trouuee  entre  Fuluius  &  Ti.Scmpronius?  Lequel,luy  ayât 
efté  baillee  vne  armée  d’efclau  es,  auoit  fi  bien  faid  dans  peudeiours  par  le  moyen 
j  de /à  bonne  dilcipline  &  gouuernement,que  de  tout  fonoft  il  n’y  auoit  vn  lèulfol- 
|  dat,qui  fè  fouuinft  en  la  batraille  de  la  race  &  du  lieu  dont  il  eftoit  venu:au  contraire 
tous  léruoicnt  comme  de  rempar  aux  alliez, &  d’cfpouucntcmétaux  ennemis. Apres 
jque  Gracchusles  eut  retirez,par  maniéré  de  dire,dc  la  gueule  d  Annibal  deuant  Be- 
jncuenr  &  autres  villcs,&reftituczau  peuple  Romain,Cn.  Fuluius  auoit  embu  &ga- 
jfté  de  vices  lèruilcs  l  armee  qu’on  luy  auoit  baillee,  toute  de  citoyens  Romains  iflus 
jd’honnefte  lieu, bien  &  honorablement  efleuez:Et  auoit  faid  de  forte  qu’ils  le  mon- 
Iftroient  arrogans  &»importuns  entre  les  alliez;  &  entre  les  ennemis  recreuz  &  effe- 
|minez:fiqu’ilsnepouuoient,ilnefault  pas  dire  louftenir  l’effort  des  Carthaginois, 
lais  nompas  mefmes  feulement  le  cry  .Et  certes  il  ne  failloit  pas  trouucr  trop  eftran- 
e  que  les  foldats  n’cuftènt  tenu  bon  au  combat, attendu  que  le  chef  de  l’armee  auoit 
aigné  au  pied  tout  le  prcmier.Celaluy  fembloit  plus  digne  de  merueille ,  qu’il  en  y 
eufteu  quelques  vns  lefquels  en  failànt  telle  euffentefté  tuez,  &  que  pluftoft:  ils  ne 
’eftoient  faids  compagnons  de  la  frayeur  &  fuitte  de  Cn.  Fuluius^  Plufieurs  capitai¬ 
nes,  C.Flaminius,L.Pauîus,L.Pofthumius,Cn.&  P.Scipios  auoiét  mieux  aimé  mou¬ 
rir  au  combat,  qu’abandonner  leurs  armées  furprinfes  ôc  enclofes  des  ennemis .  Au 
:otraire,Cn.Fuluius  eftoit  retourné  à  Rome  prcfque  (cul  mcflàger  de  l’armee  défiai- 
de.C’cftoitmal  faid  <jueles  demourans  deTarmee  de  Cannes,pourf eftre  fauuez  de 
a  battaillc  euffent  elle  tranlportcz  cn  Sicile, par  tel  fi  qu’on  ne  leur  pourroit  donner  j 
congé  de  partir  de  là,tant  que  l’cnnemy  auroit  du  tout  quitté  !  Italie  ;  que  le  mclmc 
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eu  fl  elle  encore  ordonné  nagueres  des  légions  de  Cn.Fuluius  5  &  qu’iccluy  demeure 
impunyjuy  qui  l’en  cil  oit  fuy  delà  bataille ,  laquelle  auoit  efté  donnée  par  fa  terne-; 
rite,  pour  palier  le  relie  de  Tes  iours  dans  les  cabarells  &  bordeaux ,  ou  if  auoit  vfé  la 
ieune/Te:&  que  les  foldats  qui  n’auoicnt  fait  autre  faute  que  d  auoir  elle  femblabîes  à 
luy  leur  cheffulsée  qualî  enuoyez  en  exil,  pour  endurer  vn  ignominieux  party  en  fai, 
font  la  guerre:  Tant  y  auoit  de  diffcréce  à  Rome  de  la  liberté  du  riche  à  celle  du  pau-|  Excufesde 
urc;  de  ccluy  qui  efloic  clleué  en  dignité, à  ceux  qui  ne  l’eftoiét  pas.M  Aïs  d’autre  part ;Fulums' 
j’accufé  le  defehargeoit  &  reiettoit  la  faute  fur  les  foldats  ;  que  comme  ils  demandai  j 
fent  par  grand’  opiniallreté  la  bataille,il  les  y  auoit  menez ,  nompas  le  iour  qu’ils  l’a- 1 
noient  voulu,d  autant  qu’il  elloittard,  mais  lelendcmain  apres  les  auoir  mis  enor-  j 
donnante  à  heure  conuenable,  &  en  lieu  d’cgaladuantagc;  mais  qu’ils  ne  peurent 
foullenir  foit  le  renom, loit  la  furie  des  ennemis:  Et  que  voyant  que  tous  fuy  oient  à 
■vau  de  routcc,iI  eftoit  efehappé  parmy  la  prefle, corne  Varron  en  la  iournec  de  Can¬ 
nes, comme  maints  autres  chefs  de  guerre .  Car  demeurant  luy  feul  au  combat ,  en 
quoyeuftilprofitéàla  Cholèpubliquc,  lid’auenturcfamortne  pouuoit  remédier  j 
aux  publiques  ca!amitcz?Et  fil  luy  droit  mefehcu,cc  n’elloit  pas  par  faute  de  viurcs, 
ny  pour  auoir  efté  attiré  en  lieu  delàuàtagcux  fans  y  penfer,  ny  aulfi  pour  dire  cheut 
dans  quelque  embufeade  failànt  marcher  l’armee  làns  defcouurir  &  recognoillre  le  : 
pays  :  c’eftoit  à  viue  force  d’armes ,  &  en  plaine  bataille  qu’il  auoit  efté  vaincu:  Que 
Je  courage  defes  gens  &  des  ennemis  n’eftoientpasenfamain&difpolmon,  le! 
propre  naturel  de  chacun  luy  donnant  ou  la  hardiefTe  ou  la  crainte.  Il  ïyt  par 
deux  fois  accufé,&pourfuiuitondeIefairecondammer  à  l’amende  *  à  Iatroilîefme  ; 

les  tefmoings  ayâs  cité  produits, pource  q  plulîcurs,outre  qu’on  luy  difoit  toutes  les 
iniurcs  &  outrages  du  mode,  depoloiét  apres  auoir  prefté  le  ferment, q  le  comence-  j 

ment  de  la  fuitte  &  frayeur  eftoit  venue  du  Prêteur;  &  que  c’eftoit  luy  qui  auoit  abâ- 
donné  les  foldats;  lefquels  eftimans  que  leur  chef  ne  fefpouuantoit  fans  grande  oc- 
cafion,  auoicr  tourné  le  dos;I’afTèmbIec  entra  en  telle  coîerc  &  indignatiô,  que  tous 
f  efcrierenr  qu’il  failloit  procéder  criminellement  contre  luy.  Sur  cela  il  y  eu  c  pareil¬ 
lement  vncgrandcaîtercation-.CarleTribun  ayant  delîapar  deuxfois  pourfuiuy  de 
fairecomdamneràramendcFuluiuSjComme  il  euftdic  qu’à  la  troilîelme  il  prédroit 
des  conclu /ions  plus  criminelles, il  y  eut  appel  aux  autres  Tribuns  ;  lefquels  déclarè¬ 
rent  ne  vouloir  empefeher  que  leur  collègue  ne  procédait  félon  qu’il  luy  eftoit  per-i 
misparl’obferuationdes  maieurs,fuftparla  voyc  ordonnée  des  loix,ou  felon  la  ma¬ 
nière  accouftu  mec, ainlî  que  mieux  il  aimeroit,iulques  à  ce  que  Fuluius  citant  hom- 
mepriué  fuit  par  luy  recherché  ou  de  crime  capital,  oud’vnc  amende  pécuniaire. 

Lors  Sempronius  dit  qu’il  pourfuiuroitCn.  Fuluius  comme  coulpable  delcfema- 
ieflé:&dcmadaà  CCalptirnius  Prêteur  de  la  ville  iour  auquel  le  peuple  l'alïèmbîc-' 
roitpourçn  iuger.Cela  fait  l’accufé  eflaya  d’elchapper  parvn  autre  moyé,  eftimanf 
qu’il  pourrait  euiter  le  coup ,  fe  rctrouuat  au  iugemét  Ion  frere  QTuluius  qui  auoit 
Jorslavogue&Jebruitjtantparîarcputatio  que  fes  hauts  faits  luy  auoient  acquife, 
que  pour  l’e/pcrâce  qu’on  auoit  q  bien  toll  il  prendroit  Capoue.De  quoy  ayant  Fui-  Fuiuius  fen  I 
uius  requis  leSenat  par  fes  lettres  le  plus  appropriées  à  pitié  &  comiferatio  qu’il  peut,  ^  ™r‘j 
efcriuant  pour  la  vie  de  Ion  frere,  &  les  Peres  le  luy  refufans ,  d’autant  que  ce  n’eftoit 
Mcprofit  de  la  Cholèpubliquc  qu’il  partift  de  Capoue ,  auantleiour  de  lallèm-1 
îlec  Cn.  Fuluius  fen  alla  en  exil  à  Tarquinies:  Et  le  peuple  fe  contenta  de  celle  puni¬ 
tion.  Sur  ccs  entrefaites  tout  l’effort  cfeîa  guerre  eftoit  tourné  contre  la  ville  de  Ca- 
Pouc:  ncantmoins  elle  cftoitplus  eftroitemcnt  afliegee,que  gaillardement  aftaillie; 

Fsefclaucs  &  la  commune,  nepouuansplus  endurer  la  faim  :  Et  n’eftoit  poftiblc 
d enuoyer  deuers  Annibal ,  d’autant  que  les  gardes  eftoient  Ci  près  à  près,  & 
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I fi  attendues  que  perfonne  ne  pouuoit  pafTer:T oütesfois àla  parfin  fe  trouua  vn Nu- 
î  mide, lequel  ayant  prins  les  lettres  fe  feit  fort  de  ce  faire:fi  qu’eftât  paffé  de  nuit  à  tra- 
:  tiers  le  camp  des  Romains, il  meit  les  Capouans  en  cfperance  de  pouuoir  hardiment 
[tant  qu’il  leur  relierait  quelques  forces, entreprendre  des  forties  de  toutes  parts.Au 
jdemourant  en  la  plus  part  des  rencontres,  ils  eurent  prcfque  toufiours  du  meil- 
1  leur  à  cheual  j  mais  à  pied  ils  eftoient  battuz  ;  Dont  la  ioye  n  eftoit  pas  fi  grande  aux 
|  Romains  d’auoir  le  deflus  d’vn  cofté,  que  la  fafcheric  d’eftre  fiirmontez  en  choie 
|  quelcoque  par  des  gens  aiïiegez  &prefque|)ris:  mais  finablemct  on  aduilàle  moyenj 


non Ro-1  &PPeer  pat  induftric  ce  qui  deffailloit  a  la  force.  Car  on  choifit  de  toutes  les  le-' 
gions  vn  nombre  de  ieuncs  hommes  des  plus  vigoureux ,  dîlpos  &  adroits  de  leurs! 


mains  pouc 
fupplccr  au 


acffjdt  dciaîperfonnes;  aufquels  on  bailla  de  petites  targues  plus  légères  que  celles  dont  on  fe! 
eauaiicne.  pCft  '  &  £  chacun  fept  dards  de  quatre  pieds  de  long,ayât  au  bout  vn  fer  1cm-! 

blablc  à  celuy  des  pertuifanons  que  portoient  ceux  de  larmeure  legere.  Les  gens  de! 

!  cheual  en  montant  chacun  vn  derrière  eux, les  accouftumerent  d’aller  en  croüppe,&! 
de  le  ieter  tout  foudain  à  terre  quand  ils  leur  diraient.  Apres  que  par  vn  exercice! 
ordinaire,  on  cogneut  qu’ils  eftoient  alfez  feurement  ftilîezà  cela  ,  la cauaîlcricj 
Romaine  alla  trouuer  celle  des  Capouans  qui  eftoit  en  bataille  à  la  pleine  d’en-! 
tre  le  camp  &  la  ville:  Et  comme  ils  furent  j^rcs  lvn  de  l'autre  à  vn  get  de  dard, 
les  iauelotticrs  le  figne  leur  en  ayant  efté  donne, fe  ietterent  àterre  :  là  où  fe  rengeans! 
à  pied  en  bataille  ceux  qui  nagueres  fembloient  eftre  à  cheual ,  fen  vont  char^ 
ger  la  cauallerie  des  ennemis;  lançeans  d’vne  grande  roiddeur  force  dards  les  vns< 
ïùr  les  autres ,  tant  contre  les  cheuaux  que  les  hommes  ;  dont  il  y  en  eut  tout 
plein  de  bleffez.  Mais  la  nouueauté  de  celle  chofe  inopiincefut  ce  qui  leur  amc- 
fia  plus  d’ elpouuantement  &  d’effroy  :  &  là  deflus  la  caualleric  Romaine  def-1 
cochant  fur  l’ennemy  ainfi  eibranflé  ,  le  meit  en  fuitte  ,  &  mena  battant  & 
jtuant  iufqu’aux  portes  .  Toufiours  depuis  P  armée  Romaine  eut  du  meilleur  à 
cheual  :  Et  fut  ordonné  que  cefte  maniéré  de  iauelottiers  feraient  entretenuz 
parmy  les  légions.  On  dit  au  refte  que  ce  fut  Q^,  Nauius  centenier  qui  in  H 
uenta  de  nieller  des  gens  de  pied  auccla  cauallerie:  &  qu’il  en  fut  guerdonne  fiq 
honoré  du  chef.  Or  eftans  les  affaires  deuant  Capoue  en  ccft  eftat ,  Annibalj 
[eftoit  trauaillé  de  deux  diuerfes  penlces  ,  fil  deuoit  pluftoft  entendre  au  recou-j 
Annibiivi  ne  u^cment  forterelfede  Tarente,  ou  à  confcruer  Capoue:  ce  neantmoins  lej 
au  iccour»  relpeét  de  Capoue  renuerfa  l’autre;  car  il  voyoit  bien  qu’autant  les  alliez  com-i 
des  Capots.  me  jcs  ennemjs  f  eftoient  tous  tournez  à  veoir  ce  qui  aduiendroit  de  Capoue,! 
laquelle  feruiroit  d’exemple  aux  autres ,  en  quelque  maniéré  que  peuft  fucccder  leurj 
rébellion  contre  les  Romains .  Et  pourtant  ayant  laiffé  la  plus  part  du  bagage 
au  pays  des  Brutiens,  &  toute  larmeure  pefante,  il  fen  alla  en  toute  diligen-' 
ce  en  la  Campanie,  menant  auecluy  des  gens  de  pied  &  de  la  cauallerie  ceux  qu’il 
pcutchoifir  les  plus  propres  pour  aduancer  chemin:  Et  encore  qu’il  marchait  en  fi 
grand’  hafte,  tréte  &  trois  elephans  neantmoins  le  fuiuirent.il  farrefta  en  vne  fecret-; 
re  vallee  derriereTifate,qui  eft  vne  montagne  eminente  au  deflus  deCapoue:Etayâc 
pris  d’arriuce  vn  chafteau  appeîlé  Galatie,dont  il  força  la  garnifon,il  côuertit  fes  for¬ 
ces  contre  ceux  qui  tenoient  Capoue  afliegee ,  y  ayant  enuoy  é  deuant  des  meffagesy 
!  pour  les  aduertir  du  temps  auquel  il  deuoit  affaillir  le  logis  des  Romains, affin  que  le 
tenans  tous  prefts  pour  lortir ,  ilsfe  iettaffent  auflî  de  leur  cofté  par  toutes  les  por-i 
Le  cimp  des  tes  pour  faire  de  mcfme.Cefte  entreprinfe  n’ayant  efté  defcouuerte  par  les  Romain^ 
faüîU'vn  co-l  les  meit  en  grâd  trouble  &  frayeur-,  car  Annibal  les  affaillit  d’vn  cofté ,  &  de  i’autrej 
bji.&dîK  ^cs  Capouans  autant  qu’ils  eftoient  de  gens  de  pied  &  de  cheual  ;  outre  qu’aueceuxi 
tre  par  icsCa-  fortit;  au{fi  k  garnifon  des  Carthaginois,  à  laquelle  Boftar  &  Annon  comman-r 
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(îoicnt.LcsRomains, comme  il  aduient  en  tels  troubîes,affin  qu’en  accourat  à  vn  cn4 
droit  ils  nclaiiraficnc  quelque  quartier  du  logis  fans  defcncc,  départirent  entre  eu* 
les  forces  en  celle  lortc:Ap.Claudius  eut  la  charge  de  faire  telle  auxCapouans,&Ful-J 
uiusàAnnibal:  C.  Néron Propreteur  fùtmis  lurle  chemin  qui  va  à  Suefïùle,  auec 
lacauallcriedelafixiefmclcgion:  C.FuluiusFlaccusIicutcnant  (e  tintauecles  che- 
uaux  des  alliez  tout  vis  à  vis  de  la  riuiere  de  Vulturne.  Or  le  combat  ne  fut  pas  atta¬ 
qué  feulement  auec  le  cri  &  tumulte  accoullumé,  mais  encore  outre  le  bruit  &  tin¬ 
tamarre  des  homcsjdes  cheuaux,&  des  arm  es, la  multitude  desCapouans  qui  ello  iet 
inutiles  à  la  guerre, rengee  pour  ccft  effeâ;  furies  murailles,fcit  vn  bruit  par  le  reten- 
rifTement  des  vailïèaux  d’airain, tel  qu’on  a  accoullumé  de  faire  en  pleine  nuit ,  lors 
qu’il  eflecliplè  de  Lune:  de  lo  rte  que  les  courages  des  combatans  furent  dellour- 
nez  pour  regarder  cpie  c’elloit.  Appius  rcpoulïbit  ailemcnt  du  rampar  les  Capouans: 
mais  de  l’autre  colle  l’alTàult  clloit  plus  furieux ,  Annibal  &  les  Carthaginois  don- 
nans  beaucoup-d’affaircs  à  Fuluius.  En  cell  endroit  la  fixielme  légion  recula,laqueî- 
Iccllantrepoullec,  vn  elcadron  d’Elpagnols  palïà  outre  auec  trois  clephans  iu/ques 
fur  lacotrcfcarpci&  auoit  delîa  enfonçe  le  millieu  du  bataillon  dcsRomain$,fi  qu’ils 
branfloiéc  entre  1  elpcrance  &pcril,fils  le  deuoiét  ietter  dedas  leur  logis,  ou  bien  dc- 
mourer  dehors  déboutez  du  fecours  des  leurs.Fuluius  voyat  cell  clfroy  de  la  légion, 

&  le  danger  ou  elloit  le  logis  d’ellrc  forcé,  exhorta  QJSÎauius,  &  les  autres  prin¬ 
cipaux  centcnicrs  d’aller  charger  &  mettre  en  pièces  celle  trouppc  d’ennemis  qui 
cobatoit  au  pied  du  rempar; autrement  Ion  elloit  en  vn  grand  danger;  car  ou  il  leur 
falloit  faire  place,  parquoy  ils  entreroiét  dans  le  logis  auec  vn  moindre  effort  beau¬ 
coup  quils  n’auoient  ouuert  le  bataillon  lors  qu’il  clloit  malïîf&  ferré:  ou  bien  il  les 
falloit  accabler  au  pied  durépar,cc  qui  n’elloit  difficile  à  faire^d’autant  qu’ils  elloiéc 
en  petit  nombre, &  encore  forclos  des  Jeurs:&  que  le  bataiîlo  des  Romains  qui  pour 
feftrc  eftoné  fembloit  auoir  ellé  rompu  tout  à  fait,  fil  le  venoit  à  retourner  des  deux 
collez  contre  l’ennemy,  l’cnuelopperoit  au  millieu,  fi  qu’ils  les  tailleroientenpic-j 
ces  de  toutesparts.  Nauius  entédu  qu’il  eut  les  propos  du  chef  de  l’armee, il  oftalen-  Magnanimité 
fcigncdekdeuxicfme  bâdc  des  haflaires  à  celuy  qui  laportoit,  &  marcha  droit  aux  Nau[ùt.'U  !* 
ennemis ,  menallànt  de  la  ietter  au  millieu  d’iccux  fi  les  loldats  ne  le  luiiioicnt  fur  le 
champ, & fils  n’alloient  faire  leur  deuoir  au  combat  comme  luy.  Il  elloit  d’vnc  belle 
&haultc  taille, &  les  riches  armes  qu’il  portoit  luy  donnoient  d’abondant  bonc  gra-  capl,*ine* 
ce,outre  que  l’enlèignc  qu’il  auoit  leuee  bien  hault ,  auoit  attiré  les  yeux  des  citoyens 
&  des  ennemis  aie  regarder.  Au  relie,  il  ne  fut  pas  fi  tollpres  des  enleignesElpagno^ 
les, qu’on  fc  print  à  lancer  de  tous  collez  force  Tragules  &  dards  fur  luy,  fi  que  quafi 
toute  la  troupe  fe  tourna  cotre  vn  fêul.  Mais  ny  la  multitude  des  ennemis,  ny  le  grad 
nombre  de  dards  qu’on  luy  Iançoit  nepeurent  arrcller  l’effort  de  ce  perfonnage  :  Et 
M.  Attilius  lieutenant  du  premier  frot,  contraignit  I’cnlèigne  de  celle  legio  de  le  iet¬ 
ter  dans  la  trouppc  des  Elpaignols.  D’auantage  L.  Porrius  Licinus,  &  T.  Pompilius 
lieutenans  des  chefs  de  l’armee ,  Icfqucls  auoient  la  charge  du  logis }  combattoicnt 
vaiîlâmcntpour  la  defenlcdu  rempar;  &  tuerentles  clephans  ainfi  qu’ils  le  vouloiét 
palfenDes  corps  dcfquclsla  trachée  ayat  elle  comblée, feruit  corne  d’vn  pot  ou  chauf 
fcc  pour  doncr  palïàge  aux  ennemis;làou  Ce  feitvn  cruel  meurtre  furies  eîephâs  aba- 
tus.Maisdcl’autrecollé  du  cap  defialcsCapouâsauoiétcllérepouirez  auec  lagarni- 
fon  des  Carthaginois;!!  q  Ion  côbatoit  ioignat  la  porte  deCapouc  par  laquelle  on  va 
alariuiercVulturnedà  ou  lesRomains  fcfrorçâs  a’étrer  ne  trouuoiét  pas  tçlle  refilla- 
ce  des  gés  de  guerre,  corne  cette  porte  bié  garnie  d’arbalelles  &  autres  machines  qui  *P.  ciaudiu» 
tiroiêt  degros  traits  au  loia,  leur  fai foit  d’ennuy  &lcs  repoulïoit:Outre  ce  q  la  furie 
des  Romains  fut  retardee  par  la  blclîure  du  chef  Ap.  Claudius;  lequel  encourageant 
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les  gés  deuât  les  premiers  rangs  fut  attaint  d’vn  voulge  au  plus  hault  de  leftomacfc 
foubs  l’efpaule  gauche.  Ce  ncâtmdinsvngrâd  nombre  des  ennemis  demoura  furie 
carreau  deuat  la  porte, &  les  autres  en  grand  effroy  furent  rébarrez  dans  la  ville.  An- 
nibal  voyant  la  bande  des  Efpaignols  deffaite,  &  que  les  Romains  defendoient  ver* 
tueufemét  leur  logis,fit  ceffer  rafïault,&  commença  de  retirer  les  enfeignes,  en  con- 
tornant  le  bataillon  des  gens  de  pied,&  iettantfur  la  quetfe  la  cauallerie,de  peur  que 
l’ennemy  ne  les  preffaft.Grande  fut  l’ardeur  des  légions  daller  apres,maisFlaccus  feit 
fonner  la  retraite, eflimant  qu'on  auoit  afïèz  fait  pour  l’vn  &  pour  l’autre  regard,que 
les  Capouans  &  Annibai  luy  mefme  cogneuffent  que  déformais  il  n’y  auoit  pas  gra¬ 
de  refïburce  en  fes  forces  pour  leur  fècours.  Ceux  qui  ont  mis  par  eferit  ce  combat, 
affeurent  que  de  I’armee  dAnnibal  huit  mille  hommes  furent  tuez,&trois  milleCa* 
pouansrqu’on  gaigna  outreplus  fur lesCarthaginois  quinze  enfeignes,  &  dixhuit fur 
IesCapouâs.Mais  ie  ne  trouue  pas  que  les  autres  faccnt  fî  grand  cas  de  celle  rencôtre; 
ains  qu’il  y  eut  plus  d’efpeuuentement  que  de  confli&j&  qu’eftâs  les  Numides  & Ef- 
paignols  auec  les  elephans  entrez  à  l’impoutüeu  dans  le  camp  des  Romains,  les 
elephans  courans  ça  &  là  à  trauers  les  loges ,  en  feirent  vn  grand  abatis;  dont  aduint 
vn  eftrange  henniffement  &  fuitte  des  fommiers  qui  rompoient  leurs  licols.  D’a- 
uantage  qu’à  ce  defordre  futadioufté  vne  tromperie  .  Car  Annibai  enuoya  foubs 
main  des  gés  qui  fçauoiét  parlerLatin(il  en  auoit  quelques  vns)pour  comander  delà 
part  des  Confuls,puis  que  le  logis  eftoit  perdu ,  que  chacun  aduifafl  de  fenfuir  aux 
prochaines  montagnes  le  mieux  qu’il  pou  rroit:  Mais  que  la  fraude  fuft  foudaindef 
couuerte  &  affoupie  auec  vn  gros  meurtre  des  ennemis:  &  quant  aux  elephâs  on  les 
chafTa  hors  du  logis  j>ar  le  moy  en  du  feu .  En  quelque  forte  que  ce  combat  ait  elle 
commencé  &  achèu  e ,  ce  fut  le  dernier  qui  fe  feit  auant  la  reddition  de  Capoue.  En 
celle annee  eftoit  Mediaftutic , ( c’cftle  fouuerain  magiftrat  des  Capouans)  Sep- 
pius  Lefîus,  extrait  de  gens  incogneuz,&de  baffe  condition.On  dit  que  iadis  fa  mc- 
re  faifànt  cercain  facrifice  au  nom  de  ce  lien  fils  lors  pupille  pour  purger  certain  pro¬ 
dige  aduenu  en  leur  maifon  ,  l  arufpice  auroit  decîaré  que  l’enfant  paruiendroit  vn 
iourau  fouuerain  magiftrat  de  Capoue:&ellequine  voy oit  aucune  occafion  pour- 
quoy  telle  aduenture  deuft  eftre  efperee,  ditainfi:  l’entends  bien  que  c’eft,  vous 
voulez  dire  que  l’eftat  de  Capoue  fera  ruiné  lors  que  ceft  hôneur  paruiendra  à  mon 
fils:  Lefquelles  parolles  proférées  par  moquerie  rèufcirent  depuis  àvn  vray  effeéb 
Car  eftans  ceux  de  Capoue  preffez  à  l’extremité  de  la  guerre  &  de  la  famine,  de  for¬ 
te  qu’ils  elloiét  hors  de  tout  efpoir,  &  refufans  les  dignitez  ceux  qui  eftoiét  nez  pour 
y  paruenir,  Lefius  en  faifant  fes  regrets  de  ce  que  les  principaux  auoient  abâdonné  & 
trahi  Capoue, fut  pourueu  du  fouuerain  magiftrat  le  dernier  de  tous.  Au  demourant 
Annibai  voyant  qu’il  n’eftoit  poflible  d’attirer  encore  vne  fois  l’ennemy  au  combat, 
ny  de  fiauffer  leur  camp  pour  entrer  dans  Capoue,  print  refolution ,  de  peur  que  les 
nouucaux  Cofuls  ne  luy  couppaflent  pareillemét  les  viures,  de  laiffer  fon  entreprin- 
fe  fans  cffcd,&  de  defloger  de  Capoue.Et  corne  en  penfant  ou  il  tireroit  au  partir  de 
là  il  remuaft  beaucoup  de  chofes  en  fon  cfprit,  il  luy  print  vne  fantafie  d’aller  affaiilir 
Rome, le  principal  chef  de  toute  la  guerre  :  C  ar  outre  ce  q  quelques  vns  murmuroiét 
qu’aptes  la  bataille  deCânes  on  euft  laifte  l’occafîon  d’vnc  chofe  fi  dcfîreejluy  mefme 
ne  dilftmuloit  pas  d’y  auoir  regret, &  ne  defpéroit  point  q  quelque  quartier  de  laville 
ne  peuft  eftre  gaigné  parle  moyé  d’vn  foudain  effroy  &  alarme  inopinée.  Parquoy  il 
dilcouroit  en  foy  mefme  q  fiRome  eftoit  en  dàger, foudain  ou  les  deux  chefs  cle  guet 
re  enfcmble,ou  quoy  que  ce  fuft  l’vn  d  eux  îaifferoit  l’entreprife  deCapouc  Et  aliénât 
j  qu’ils  feparaffët  leurs  forces,  l’vn  fie  l’autre  feftàs  affoiblis,doncroient  la  c6modité,Ô^ 

!  auantage  de  bien  exploiter,  fuft  à  luy, fuft  aux  Capouâs.  Mais  il  eftoit  en  peine  d’vne 
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chofc,quc  ceux  de  Capoue  ne  (e  rendirent  loudain  apres  qu’il  (croit party.  Parquoy 
il  fit  tant  à  force  de  dons  &promclïès  enuers  vn  Numide  propta  tous  hazards,  qu’il 
luypcrfiiada  de  prendre  fes  lettres,  &  d’aller  dans  le  camp  des  Romains  foubs  cou¬ 
leur  de  fen  dire  fuy,  pour  de  là  le  couller  Iccrettcmét  de  l’autre  part  dans  Iaville.Les 
lettres  elloicnt  pleines  d’encouragemens  &adhortations:contenâs  outreplus  ;  Que  - 
parle  moyen  de  fon  departement  qui  leur  lèroitprofîtable,  il  diuertiroit  les  chefs  & ] 
forces  Romaines  du  liege  de  Capoue  pour  aller  au  lècours  de  Rome.  Qu’ils  ne  pcr-! 
difient  donc  point  le  cueur ,  car  en  téporilànt  &  fupportanr  quelques  iours  encore  | 
leurs  necdlitez,ils  le  deliureroient  du  liege  totallemét.  Apres  cela  il  feit  prendre  tous , 

Iles  bateaux  qui  le  trouuerentlur  le  Vulturne,pour  les  conduire  à  Calîlin,  ou  il  auoit  j 
,auparauantfaitballir  vnfort  pour  la  garde  du  lieu.  Apres  luy  ayant  elfe  rapporté  ' 
qu  on  auoit  alïèmblé  li  grand  nôbre  de  barques,  qu’en  vnc  nuit  toute  Farmee  pour¬ 
voit  palier, il  feicprouifiondeviurcspourciix  iours ,  &menantles  légions  fur  la  ri- 
uiere  le  tout  fut  trauerfé  audelà  auât  iour.Premier  que  cecy  fe  fift,FuIuius  Flaccus  ad-  j 
uerty  par  les  fugitifs  qu’il  en  aduiendroit  de  la  lorre,  l’auoit  elcrit  à  Rome  au  Sénat,  ; 
furquoy  tous  le  trouuerent  diuerlèmét  touchez  &efmeuz,chacun  lèlon  Ion  humeur:  j 
De  maniéré  que  le  Sénat  ayât  cl! éproptement  alïèmblé  pour  vne  choie  lï  prelïèe,  P.  j  j 

Cornélius  furnomé  Afina  fut  d  aduis ,  que  fans  auoir  clgard  ny  au  liege  de  Capoue,  : 

!  ny  à  autre  chofequelcoque, qu’on  deuoit  rappeler  tous  les  chefs  &  armees  de  l’Italie,  jaciiesde  u  j 
ipourla  defenfcdclavilîc.  Fabius  cftimoit  que  ce  leroit  vnc  lalcheté& trop  grand  jn"»K  A"*j 
|  vitupéré  de  leuer  le  fiege  de  Capoue,&  de  fe^>ouuéterainli,&pIoyer  àtousleslèm-:  I 

J  Elans  &  menafifès  que  feroit  Annibal  :  Car  y  auoit  il  apparence  de  croire  que  celuy  J  I 

lequel  citant  demouré  vainqueur  à  Cannes ,  n’auoit  toutesfois  eu  la  hardielïè  de  vc-l 
|  niraflaillir  la  ville,  maintenant  qu’il  auoit  elle  repoulîe  de  Capoue,  eult  quelquej 
I  elperâcedela  pouuoir  prendre?  Ce n’eftoit  donques  pas  pour a/lieger Rome  qu’ily 
|  vcnoit,mais  pour  deliurer  Capoue  du  liege.  A  tout  eucnemét,que  Iuppiter  telmoin 
|  des  alliances  rompues ,  &  les  autres  Dieux ,  auec  les  forces  de  la  ville ,  la  Içauroient  j 

!  bien  dcfendre.Ces  deux  diuerfes  opinions  furent  reiettees  pour  luiure  celle  de  P.  Va-  opinion  ! 

|  lcrius  Flaccus,qui  nageoit  entre  deux.  Car  ayant  efgard  à  l’vne  &  l’autre  choie ,  fon  mo^nne- 
aduis  eftoie,  qu’on  deuoit  faire  entendre  aux  chefs  qui  elloient  deuant  Capoue ,  le 
j  nobre  des  gens  de  defenlè  qu’on  auoit  dàs  la  ville;d’autât  qu’ils  pouuoiét  bié  fçauoir 
les  forces  qu’Annibal  amencroitauec  luy,  &  quelle  armee  eftoit  necclïàire  pour  le 
j  liege. Que  li  1  vn  d’eux  auec  vne  partie  de  Farmee  pouuoient  eftrc  renuoyez  à  Rome,  : 

j  en  forte  que  ce  qui  refteroit  lùflifl:  pour  brider  Capoue  f  quant  à  l’autre  chef  &  armée  . 
que  Claudius  &  Fuiuius  fen  accordaflènt  parenlemble ,  lequel  des  deux  demoure-  ; 

WaufiegedeCapoue,&:lequeIviendroitàRomcpourla  defenlè  de  la  patrie.  Ce- 


iiiaes  trois  armees  les  loldats  qu  il  voulut,  pana  le  v  uiturne  auec  enuiron  quinze  compagnon, 
[mille  hommes  de  pied,  &  mille  cheuaux.De  la,  eftant  bien  aduerti  qu’Annibal  tien-  recours' deUj 
jdroitlccheminduLatium,ilprintFAppiéparlesmunicipcsdeSetie,  Sore,  &Laui-  Rome'  : 
jniü,qui  font  tout  le  long  d’iccluyjayât  enuoy  é  deuât  des  courriers, pour  les  aduertir 
!qu  ils  tinlïènc  des  viures  prefts  dans  leurs  villes ,  &  qu’ils  en  portalïènt  lur  les  addref- 
jfes  du  plat  pays  defuoyé  &loingcain.Pareillement  qu’ils  retiraient  leurs  forces  dans 
jlcs villes ,  affin que  chafquc  République  d’ellemelmc  lè defendift.  Annibal  leiour 
|qu il  palïà  leVulturne,  le  campanon  guercs  loing  delariuiere:  &lelcndemain 
paiTant  le  long  de  Cales  arriua  au  territoire  des  Sidicins,  ou  ayant  employé  vn 
liourà  le  faccager ,  il  mena  delà  Ion  armee  par  Suefïule ,  par  le  pays  Alifane  &  le  Ca- 
finatfuiuàt  le  chcnfin  Latin.Mais  il  farreia  deux  ioursau  dclToubs  de  Cafin/aifant  | 
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par  tout  le  degaft.Dc  là  marchant  le  long  d’Interamnc ,  &  Aquin ,  il  entra  dans  les 
terres  des  Fregcllanois ,  &  arriuafur  la  riuicre  de  Liris ,  ou  iltrouua  que  les  gens  du 
pays  auoient  couppé  le  pont  pour  le  retarder.  Pareillement  le  V ulturne  auoit  arre- 
lté  Fuluius,d’autant  qu’Annibal  auoit  fait  brufler  tous  les  bateaux  ,  fi  qu  a  toutepei- 
neilpouuoittrouuerdeschoffespour  faire  desraddeaux  àpafTerdefliisfonarrnce. 
Finablement  l’ayant  mife  à  l’autre  bord,le  demeurant  du  chemin  luy  fut  bien  aifé,& 
auec  vne  grande  abondance  de  viurcs,qui  luy  eftoient  preientez  gracie ufement  non 
feulement  dans  les  villes, mais  par  tout  le  long  des  chemins:  Et  les  foldats  tous  allai- 
gres  fe  donnoient  courage  les  vns  aux  autres ,  fentf  admoneftans  de  doubler  le  pas, 
puis  qu’ils  alloicnt  pour  garëtir  leur  patrie.  V n  courrier  enuoyé  par  les  Fregcllanois, 
qui  auoit  picquéiour&  nuit  fans  celfe,  meiten  grand  efpouuantcment  la  ville  de 
Rome;  laquelle  fut  encore  plus  troublée  3c  efmcuc  qu’elle  n’auoitehé  à  caufc  des 
nouuelles  du  meffagicr,par  ceux  qui  accouroiét ,  adioullas  toufiours  quelque  chofc 
cotrouuee  à  ce  qu’ils  auoient  cntedurDe  forte  qu’on  noyait  pas  feulement  les  pleurs 
ôc  gemifïemens  des  femmes  dans  les  maifons  particulières ,  ains  de  toutes  parts  les 
dames  Romaines  fortoient  en  pubîiq,  3c  fcfpandoient  en  foule  ça  &  là  aux  temples 
des  Dieux,ballians  les  autels  auec  leurs  trèfles  delchcuclecs  ;  3c  à  genoux  têdans  leurs 
mains  vers  le  ciel  &  les  dieux,  les  requeroient  de  vouloir  fauuerla  ville  de  Ro¬ 
me  des  mains  de  l’ennemy ,  &  de  preferuer  les  meres  Romaines ,  3c  leurs  petits  en- 
fans  de  toute  violence  3c  outrage.Lc  Sénat  fe  tenoit  toujours  prefE  en  la  grand’  pla- 
ccpour  donner  confeil  aux  magiflrats  f’il  en  efloir  befoing;  dont  les  vns  receuoient 
le  commandement  qui  leur  choit  fait  ;  puis  fen  alloicnt  chacun  au  deuoirdefa 
chargetles  autres  fèprcfèntoicnt  fi  d’auanture  ils  pouuoient  feruir  de  quelque  chofc. 
Onmeitgardescnfafortcrefle  du  Capitole,  es  murailles  tout  autour  de  la  ville, au 
mont  Alban,&  dans  la  citadelle  Tufculane.  Or  durât  ce  vacarme  les  nouuelles  vin- 
drent  que  ÇXFuluius  Proconful  choit  party  de  Capoue  auec  vne  armee  :  Et  affin  que 
fonauthorité  n’amoindrift  luy  chat  venu  dans  la  ville,  le  Sénat  ordonaqu’ily  auroit 
pareille  puiflànce  &authorité  auec  les  Confuls.  Mais  Annibalayât  fait  vn  plus  cruel 
degah:  es  terres  des  Fregellanois  pour  fe  venger  de  ce  qu’ils  luy  auoient  couppé  les 
pots, puis  pafFant  par  le  pays  Frufinatc,Fcrétinate  3c  Anagnin,arriua  àLabicà;£:  delà 
par  Algide  fcnallaàTufculc;  la  où  n’ayant  peu  ehre  rcceu  dans  la  ville,  il  print  fon 
chemin  à  la  main  droite,  defeendit  à  Gabics:  Au  partir  de  là  menât  fon  camp  à  Pu- 
pinic,il  fe  logea  à  huit  mille  près  de  Rome.  Et  d’autât  plus  que  lenemy  l’approchoir, 
plus  choit  grand  le  meurtre  qui  fe  failoitdeccuxquifuioicnt,lcs  Numides  faifims 
des  courfcs  au  deuant  de  rarmec,cfquelles  ils  prenoient  vn  gràd  nombre  d’hommes 
de  toutes  aages  6>c  qualitcz. Durant  ce  trouble, FuluiusFlaccus  ehàticntré  dans  Rome 
par  la  porte  Capene  auec  fon  armée, fen'alla  au  motExquilin  par  le  millieu  de  la  vil¬ 
le  3c  par  les  Carines  :  Et  apres  cflrc  forti  hors  l’enceinte  des  murailles,afïit  fon  camp 
entre  la  porte  Exquilîine,&:  la  Colline.Lcs  Ediles  de  la  commune  y  portèrent  des  vb 
ures:Et  les  Confuls  6c  le  Sénat  allèrent  vcoir  le  camp:  ouquel  on  délibéra  fur  ce  qu’il 
falloir  faire  pour  la  conferuation  de  l’efht:  Si  futarrcllé  que  les  Confuls  fecam- 
peroient  es  enuirons  delà  porte  Colline  ôcExquilline  :  que  C.Caîpurnius  Prêteur 
des  citoyens  comandcroitau  Capitole  3z  en  la  fortcrcflè:&:  que  les  Sénateurs  en  bon 
nombre  fe  tiendront  la  plus  part  du  temps  en  la  grand’  place ,  fi  d’auenture  on  auoit 
befoinde  côfcil  en  de  fi  foudaincs  occuriëccs  3c  accidés.  Sur  ces  entrefaites  Annibal 
approcha  fon  armee  fur  la  riuicredu  Teucron  à  trois  mille  près  de  la  villc:Là  ou  chat 
logé,  luy  mcfmc  en  perfonne  auec  deux  mille  chcuaux  marcha  vers  la  porte  Colline, 
fauançant  iufques  au  temple  d’Herculcs,&  galoppant  de  cofté  3c  d’autre  le  plus  près 
qu’il  pouuoit,contéploit  fort  fongneufemét  les  murailles  3c  l’aflîete  delà  ville.  Dont 

Flacais 


t 


Digitized  by 


Google 


-  DEÇA  DE  DE  _‘T_I  TI'  LIV  E  "  toi _ _ 

Flaccus cftimant  que  c’eftoitvnc  groffe  honte  ôc  vitupère, de  le  JaifTer  àfnfîrcco-j 
gnoiftre  à  Ion  ayfe,fit  defcochcr  la  cauallcrie  pour  aller  charger,  rcpoufTcr,  &  remet-| 
tre  iufques  dans  leurs  logis  celle  des  ennemis.Le  cobat  attaqué,Ics  Con  fuis  commâ-j 
dcrentaux-N  umides  fugitifs  qui  eftoientlors  au  mont  Auentin  enuirôn  douze  cctsl 
de  nôbre,de  pafler  parle  milieu  de  la  ville, &  aller  au  mont  Exquilin;  cftimans  «qu’ils; 
citaient  fur  tous  autres  addroiéts  &  propices  pour  côbatre  entre  les  valons,  les  mata 
formages  &  iardins,les  fèpulchres,&  les  chemins  creuz. Quelques  vns  les  ayans  veuzj 
fur  leurs  chcuaux  galopper  de  la  fortereflè  &  du  Capitole  par  la  pente  publi-j 
que/cn  allèrent  criant  par  la  ville  quel’Auentin  eftoitprins:  Ce  qui  donna  vne  telle; 
occafion  d’effroy  &  de  fuitte,que  fi  le  camp  des  Carthaginois  n’eu  h  efté  fi  près  de  la 
ville, toute  la  multitude  fc  fuft  iettee  à  la  foule  dehors .  Mais  |>our  l’heure  ils  fe  retire¬ 
rait  dedans  les  maifons,  &montans  es  terrafîès  bleffoient  a  coups  de  pierres  &dc 
traids leurs  gens  mefmes  qui alloient  par  les  rues,  cuidansque  ce  fuffent  les  enne¬ 
mis;  fans  qu’il  y  euft  aucun  moyen  de  reprimer  ce  tumulte,  ny  de  defcouurir  l’er-j  ^ 
reurdontilproccdoit,eftans  toutesles  rues  pleines  depaifans, &de  beftail,quela! 
frayeur  foudaine  auoit  cotraint  de  Ce  retirer  dans  la  ville:  mais  le  combat  des  gens  de  :  Ann,bai  re- 
dieualfuccedabienauxRomains,fiquelesennemis  furent  reboutez  .  Et  pour  ce!poullc• 
qu’il failloitappaifer  &rcfraindre les  tumultes  quiaduenoient  endiuers  lieux  fans! 
propos, on  fut  d’auis  que  tous  ceux  qui  auoièt  efté  Dictateurs,  Confuls,  &  Cenfeurs, ! 
auraient  toute  puiffance  &  autorité,  iufques  à  ce  que  l’cnncmy  fe  (croit  retiré  de  là 
dcuant.Ce  qui  ne  fut  pas  aduifé  (ans  bonne  occafion, car  tout  le  demourant  du  iour, 
&lanuiden{uyuant,  maintes  c(mcutes& tumultes  aduindrent,  quifurent  par  ce 
moyen  appaifez .  Le  lendemain  Annibal  ayant  pafte  le  T eucron  régea  toutes  fes  for-  ; 
cesenbataillerEtFlaccusaueclcs  Confuls  ne  fuirent  pas  la  rencontre;  fiquelesar-; 
mees  de  part  &  d’autre  eftans  preftes  &  arrêgccspour  rcccuoirlehazarddu  combat 
ouqucl  Rome  deuoit  eftrele  prix  du  vainqueur,  fiiruintvne  groflerauine  d’eau,  | 
auec  de  la  grefle  mefîee  parmy,qui  troubla  tellement  l’vne  &  l’autre  armee,qu  à  tou-  ; 
te  peine  fcpeurent  ils  retirer  les  armes  fàuues  dans  leurs  camps, ne  craignans  chacun! 
endroit  foy  pour  l’heure  rien  moins  que  fon  enncmy.Le  lendemain  pareillement, &  Mans  ha 
aumefmelieulemcfme  orage  defpartit  les  deux  armées  rangées  en  bataille,  furie  picii«iToa- 
pointde  choquer;  &  ne  feftoiétpas  fi  toit  retirez  au  logis,  que  le  ciel  retournoit  tref  ioudimle’ 
clair  &fcrain;fi  que  les  Carthaginois  prindrent  de  là  conicéture  que  leur  entreprinfe  ^ 

n’cftoit  pas  agréable  aux  Dieux:  On  racompte  qu’Annibaî  dit  lors, que  tantoft  retirer, 
l’opinion, Sttantoft  l’heur  de  prendre  Rome  luy  dcfailloit.D’auantageily  eut  d’au- ‘  rôle  d'Anni- 
tres occurences  petites  &  grandes  qui  ayderent  beaucoup  à  ledefeourager:  Dont  c(l0, 
j  celle  de  plus  grande  importance  fut  qu’il  entendit,  que  luy  eftant  aueclon  armee  1r“^'l^ndtc^u 
!amné  douant  les  muraillcs.quelquesenfetanes  eftoient  allées  cnEfpaiçnc  pour  le  mbaiddon 

!  /  T.  ,  ,  -r  ,  £,&  *  entitprile. 

•renrorr  :  L  autre  plus  Icgerc;  qu  vn  certain  pnionnicr  compta,  que  le  champ  propre, 
jou  il  citait  logé,  auoit  durant  ces  iours  là  efté  vendu  fans  rien  diminuer  de  fon  pris.! 
jCecpiluyfeniblafifuperbe&pleindebrauadc  ,  qu’à  Rome  fcfuft  trouuévn  ache-i 
jpteur  de  ce  fonds  qu’il  poftcdoit  &  tenoit  l’aianu  pris  par  armes ,  que  fur  l’heure  ayàt  ! 
liai  cl  appeler  la  trompctte,il  luy  commanda  de  vendre  à  l’enchere  les  boutiques  des  | 

'changeurs  qui  eftoiét  lors  entour  la  grand’  place .  Ce  neantmoins  il  ne  lai  (Ta  de  le  re-  j 
JcullcrfurlariuicredcTune,àfix  mille  pas  de  la  ville:Et  delà  prit  fon  chemin  vers  le 
jboisfacré  delà  deeffcFcronic,ou  il  y  auoit  lors  vn  temple  fort  renommé  à  caufc  des  j 
jgrandes richcfïès  dont  il  cftoit  plein. Certains  Capcnates  f’eftoient  habituez  éscnui-| 
pnsjcfquclsy  portans  les  primices  de  tout  ce  qu’ils  recueilloient  chacun  lelon  la  fa-  ■ 
jcultcj'auoient  orné  &  enrichy  de  beaucoup  d’or  &  d’argent .  Mais  tous  ccs  dons  de  Anni.w  fjc 


jiovaux  furent  lors  enleucz  du  temple;  &  apres  le  deilogement  d’Arinibal,  on  trou  u  a  "i'Fclc  :c'p>= 
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Iparmy  les  ruines  des  grads  tas  &  moceaux  de  bronze ,  que  les  foldats  par  vn  remords 
de  confidence  auoient  ietté  là.  Tous  les  hiftoriens  ne  font  point  de  doubte  que  cc 
temple  ne  fuft  pillé-, mais  Celius  eferit  qu’Annibal  allant  à  Rome  deftourna  Ton  che¬ 
min  des  Erete  pour  fi  rendre  là;  &  commença  fon  voyage  de  Reate,  de  Cutilics ,  & 
d’Amitcrne.-Et  que  delà  Campanie  il  eftoit  arriué  en  la  contrée  desSamnitesjpuis  er 
celle  des  Peligniens  ;  là  ou  coftoyant  la  ville  de  Sulmone  il  pafla  es  terres  des  Marra- 
cins:Et  de  là  par  ccluy  d’Albe  es  Marfis:&  finalement  à  Amiternc,&Forules.  Mais 
le  doubte  ne  confifte  pas  en  cecy,d  alléguer  qu’en  fi  peu  de  temps  les  marques  &bri- 
fies  d’vnc  fi  grande  trouppe  ayent  peu  cftrc  ainfi  confondues ,  car  il  cft  bien  certain 
qu’il  paflà  par  là;tout  le  different  eft  aftàuoirmon  fil  tinft  ce  chemin  en  venant  àRo- 
mc,ou  fil  f  en  retourna  par  là  en  la  Campanie.  Au  demeurant  la  pertinacité  d’Anni- 
bal  à  defendre  Capouc  ne  fut  pas  fi  grande  que  celle  des  Romains  à  l’aflîeger  eftroi- 
temerit:Car  du  pays  des  Lucains  il  alla  es  terres  des  Brutiens ,  &  mefmement  au  dc- 
ftroit,  &  à  Rhege,  mais  en  telle  diligence ,  que  prefque  par  la  loudaine  arriuee  il  les 
ruiuiu*  Fiac-j  furprintaudefpourucu.  QuantàCapoue,  combien  que  ce  pendant  elle  n’euftefte 
au  fi*>e  de  !  tenue  moins  à  deftroit,  fi  fappcrçcuft  elle  bien  de  la  venue  de  Flaccus  ;  &  ceux  de  la 
|  CaP#ue-  |  vj|}c  fcfmcrucillerent  grandemêt  de  cc  qu’Annibal  n’eftoit  retourné  quant  &  quât. 

!  Depuis  ils  entendirent  par  les  propos  de  ceux  de  dehors ,  qu’ils  eftoient  dclaiflez  & 

I  abandonncz;&  que  lesCarthaginois  auoient  perdu  toute  elperancc  de  pouuoir  gar- 
|  der  &  confiruerCapoue.  A  cela  fut  adioufté  vn  edit  du  Proconful,par  lequel  de  l’or- 
|  donnancc  du  Sénat  fut  propofé  &  publié  aux  enncmis,qu  a  tout  Capouan  qui  dans 
|  certain  iour  palferoit  au  camp  des  Romains ,  fcroientpai données  les  faultes  paffces: 
'Mais  fine  fentrouuavnfeul  qui  fi  vouluft  rendre,  lacrainteles  retenant  plus  toll 
!  que  la  loyauté  ;  d’autant  qu’en  la  rébellion  ils  auoient  perpétré  des  cas  fi  énormes, 

'  qu’ils  dcfclperoient  de  grâce  &  pardon.  Au  refie  comme  il  n’y  auoit  aucun  qui  le 
|  rendift  à  l’enncmy  de  fon  propre  motif  &  confeil  particulier,  aufliricnneftdelibc- 

|  roit  ny  aduifoit  en  commun  qui  leur  peuft  tourner  à  bien  &  làlut  :  Car  la  noblefié 
1  auoit  abâdonné  la  Chofepubliq.&ne  les  pouuoit  on  ranger  à  cela  de  levoulpir  trou- 
! Deferpoit  ic  ucr  au  Senat.Et  quant  à  ccluy  qui  tenoit  le  fouucrain  magiftrat,il  eftoittel,  quêtant 
!ca^1eeffcdc;  f  en  fault  qu’il  l’euft  accrcu  de  quelque  refpeâ:& honneur,  qu’au  contraire  fis  in- 
I  i  dignes  comportcmens  l’auoient  entièrement  dcfpouillé  de  fon  autorité &pouuoir. 

!  Si  que  défia  on  ne  voy  oit  plus  aucu  des  principaux  mcfmc  en  la  grad’  place  ny  en  pu 
bliq,ainsfc  tenoiét  enfermez  dans  leurs  maifons,  attendans  de  iour  à  autre  la  cheute 
i  &  dcftru&ion  de  la  patrie  auccqucs  leur  finale  ruine.Ceux  qui  auoient  tout  le  foing, 

îopS/dc!  eftoient  Bofiar  &c  Annon, capitaines  de  la  garnifon  Carthaginoifi,  en  plus  gràd  fou- 
h  garmfon  Cy  pour  Jc  daneer  ou  ils  fi  voyoicnt.que  pour  celuy  des  alliez.  Ceux  cy  efirirent  des 

iCanhagmoi-i  /  f  .,fo1  1  •  j  ,1  Kr  1  -  ■  ^  \  r  r 

te  qui  cAoù  ;  lettres  a  Annibal  pleines  nond  vne  liberté  lcuicmet, mais  de  reproches  rortaiprcs& 
;i  Ann?bTUei  picquantes ,  de  n  auoir  pas  fins  plus  liuré  entre  les  mains  des  ennemis  la  ville  de  Ca- 
j  |  poue ,  ains  trahi  &  abandonné  quant  &quant  eux  &:  la  garnifon, pour  efire  martyri- 

J  jfiz  de  toutes  fortes  detourmens:  &  de l’en  efire  allé  au  pays  des  Brutiens,  comme 

i  !  fil  fi  vouloit  deftourner  pour  ne  vcoir  perdre  Capoue  deuant  fis  yeux.  Mais  certes 

j  les  Romains  n’en  auoient  pas  vfé  ainfi ,  le  fiege  mefmc  de  Rome  ne  les  ayant  peu 
|  retirer  de  ccluy  de  Capoue;tât  cftoit  plus  perfiuerât  1  enemyRomain  que  l’amyCar- 
j  |  thaginois.Quc  fil  vouloit  retourner  à  Capoue,&  couertir  là  rout  l’effort  de  la  guer¬ 

re, qu’ils  eftoient  de  leur  cofié  eux  &  tous  les  Capouans  tous  bien  délibérez  &  prefts 
j  i  de  fortir  &  d’enuahir  l’enn  cruy.Car  ce  n’eftoit  pas  pour  faire  la  guerre  auec  les  Rhe- 

ginois,  ny  auec  lesTarcntins,  qu’ils  auoient  paffé les  Alpes;  ains  là  ou  les  légions 
!  Romaines  eftoient,  les  armées  des  Carthaginois  fi  debuoient  trouucr.  Ainfi 
à  Cannes ,  ainfi  cmprcslelac  Trafymcnc  ils  auoient  emporté  la  viéboire,  enfen- 
i  .  tr'echô-' 
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trcchoquanr,  plantant  leur  camp  tout  vis  à  visdeceluy  de  lcnncmy,  &  tentamj 
la  fortune  .  Les  lettres  de  cefte  teneur  furent  baillées  à  des  Numides  quêdefiat 
auoient  promis  de  prendre  cefte  charge  en  les  bienpaiant.  Ceuxcy  feftans  rendus 
corne  fugitifs  à  Flaccus^our  de  là  fen  aller  quâd  l’opportunité  fen  prefenteroit,catj 
la  famine  qui  auoit  dure  fî  longuement  dans  Capoue  rendoit  vrayfcmblableloc- 
;cafiondeleurfuitte&  reddition,foudain  voycy  arriuerau  camp  des  Romains  vne 
Campanoifè,qui  eftoitla  garfe  d’vn  des  fugitifs;  laquelle  defcouurit  au  chef  de  i’ar- 
mee  comme  les  Numides  eftoientlà  venuzde  malice  pourpenfèe,  &  auoient  des 
lettrespour  porter  à  Annibal:  Etdifoitqu’elleeftoittoute  prefte  de  conuaincre  du 
casl’vnd’entr’eux  qui  luyauoit  communiqué  la  menec.  Apres  qu’on  l’eut  fai<ft  ve¬ 
nir,  il  fe  monftra  du  commancement  aflez  affairé  à  diftimulcr  qu’il  ne  cognoifToic 
point  cefte  femme;  mais  peu  à  peu  y  eftanttiré  par  certaines  rencontres  de  vérité,  & 
voyant  qu’on  demandoit  &  appreftoit  la  torture, il  confeffa  le  cas  eftre  véritable ,  & 
bailla  les  lettres  :  d’auantage  il  adioufta  à  faconfeffion ,  cequi  eftoit  tenufecret, 
qu’il  y  auoit  encore  d’autres  Numides  efpanduspar  le  camp  qui  feignoient  d’eftre 
fugitifs  comme  lüy,lefquelsiufques  au  nombre  de  foixante  dix  &  plus  eftans  pris, 
auedes  nouueauxfuruenus  furet  batus  de  vergesj& apres  leur  auoir  couppé  les  deux 
poings,  on  les  rechaftà  dans  Capoue  :  Ou  tous  voyans  vne  fi  cruelle  punition, per¬ 
dirent  de  tous  points  le  courage ,  &  entrèrent  au  dernier  defefpoir .  Le  peuple  eftant 
accouru  à  la  Cour, contraignit  Lefius  d’appellcr  le  Sénat:  &tout  apertement  me- 
naffoient  les  principaux  de  la  ville,  qui  ia  long  temps  auoit  ne  fètrouuoient  plus 
és  confcils  publiques,  que  fils  ne  venoient  au  Sénat ,  ils  ii  oient  les  chercher  iufques 
dans  leurs  maifons,&les  feroient  bien  malgré  qu’ils  en  euffentveniren  public.Ceftc 
crainte  fut  caufe  que  le  magiftrat  aftcmbla  bon  nombre  de  Sénateurs  au  confeil  :  Là 
ou  comme  les  autres  trai&affenc  d’enuoyerdcsambaflàdeurs  aux  chefs  des  armees 
Romaines,  VibiusVirius  qui  auoit  efté  auteur  de  fe  reuolter  contre  les  Romains, 
apres  qu’on luy  en  eut  demandé  fon  auis,  va  dire:  Que  ceulx  qui  mettoient  en  auant 
d  euoyer  desambafïàdeurs  pour  parler  de  paix  &  de  redditio,nc  fe  fouuenoient  pas, 
ne  de  ce  qu’ils  euffent  fait  fi  les  Romains  fuffent  venuz  en  leur  mercy  &  puiflànce^ 
ne  de  ce  qu’au  réciproque  ils  auoient  à  endurer  d’eux .  Que  penfez  vous,diâ>iI,  que} 
ce  fera  de  cefte  reddition,au  pris  de  celle  que  nous  feifmes  lors  que  nous  donnafme^ 
auxRomains  nous  &  tous  noz  biens,pour  obtenir  d’eux  fècours  cotre  les  Samnites?| 
Auez  vous  défia  oublié  en  quel  téps,&  en  quel  eftatnous  eftions  quand  nous  auon^ 
quitté  le  parti  des  Romains?Ne  vous  fouuiét  il  plus  comme  en  nous  reuoltant,  nous 
auons  cruellement  &ignominieufement  faieft  mourir  leur  garnifon,  que  nous  pou-f 
uions  mettre  dehors  fans  autrement  I’outrager?combiê  de  fois,  &  aucc  quel  defîr  dé 
leurnuire  nous  fommes  fortis  fur  ceux  qui  nous  tiennent  afliegez  ?  que  nous  auons 
aftàilli  leurs  logis?Que  nous  auons  faiéb  venir  Annibal  pour  lcsdefïairc?Et  ce  qui  cft 
frefehementaduenu ,  que  nous  l’auons  enuoyé  d’icy  à  Rome  pour  l’afticgcr  ?  Au  rej 
bouts, ramenteuez  vous  les  chofes  qu’ils  ont  faiétes  contre  nous  en  mortels  cnnemisj 
afin  que  par  là  vous  puiftiez  cognoiftre  ce  que  vous  endeuez  efperer.  Lcnncmy 
‘effranger  eftant  en  Italie, &  Annibal  mefme,  tout  eftant  embrafé  du  brandon  de  la 
guerre;  eux  tous  autres  affaires  laiffez  en  arrière, Annibal  quitté, ont  enuoyé  les  deux 
Confuîs  àüec  deux  armees  cofulaircs  deuant  cette  ville  pour  l’alficgcr.  V oicy  défia  1^ 
deuxiefme  année  qu’ils  nous  confument  par  la  faim, nous  tenans  enclos  &  enuiron-f 
nez  de  tranchées  &  de  bloccuz;&  eux  meîmes  ont  enduré  comme  nous, toute  extrc-l 
mitéde  dangers, trauaux,&:  mcfaifes;ayans  efté  fouuent  mis  en  pièces  fur  leurs  tran-f 
chccs  &  rempars  ;  &  fïnabîemcnt  prelque  dcchaffez  de  leur  camp.  Mais  ie  laifTc  ccs 
propos  à  parc:  car  cela  eft  tout  vieux  &  commun  d’endurer  maints  trauaux  en  aflieT 
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géant  les  villes  des  ennemis,  &  de fcxpofer  aux  dangers:  Ce  cjueicdiray  mainte¬ 
nant  eft  vn  certain  indice  de  courroux  &  rancune  trop  execrable.  Annibal  a  aflailli 
leur  logis  aucc  de  trefgrandes  forces  de  gens  de  pied.  &  de  cheual  ;  &  les  a  prins  en 
partierce  grand  dâger  ne  les  a  pourtât  peu  deftourner  en  aucune  forte  du  fiegtf.  Ayât 
paffe  le  V  ulturne  ilabruflé  tout  le  territoire  de  Calenc  :  pour  vne  fi  notable  perte  dç 
calamité  de  leurs  alliez  ils  n’ont  peu  eftre  diuertiz  d’icy  deuant.  Il  a  fait  marcher  fes 
enlèignes  iufques  à  Romerils  ont  pareillement  fait  peu  de  cas  deceft  orage  qui  leur 
pendoit  furlateftc.Lemelme  Annibal  apres  auoir  pafléleTeueron  a  planté  Ion  cap 
a  trois  mille  pas  près  de  la  ville  ;  brief  il  a  efté  iufques  aux  murailles  &  aux  portes  ;  il 
leur  a  fait  voir  à  l’ceil  que  là  refolution  eftoit  de  leur  ofter  Rome  fils  ne  lailïbiêt  Ca- 
poue  en  paix:&  neantmoins  pour  tout  cela  ils  n  en  ont  rien  fait.  Les  belles  lâuuages 
&  cruelles  tant  foient  elles  clmucs  d’vne  eftrangc  rage  &  furie,  encore  les  deftourne- 
rez  vous  marchant  droit  à  leurs  tanières  &petits,pour  venirlccourir  ceux  qui  leur  ap^ 

f>articnnét:quant  aux  Romains, ny  Rome  alïicgce,  ny  leurs  femmes  &  petits  enfans, 
es  pleurs  &  regrets  defquelsont  efté  ouys  prelque  iufquesicy  ;  no  les  autels,  ny  les 
foyers  lierez, les  templesdesDieux,les  fepultures  de  leurs  anceltres  gallecs  &violees 
ont  eu  tant  de  pouuoir  en  leur  endroit, que  pour  tout  cela  on  les  peuft  deftourner 
de  Capoue.Si  grande  eft  la  faim  qu’ils  ont  de  nous  chaftier,  fi  grande  la  loif  de  nous 
efpuiler  noftrc  ling.Et  peut  eftre  que  ce  n’cft  point  à  tort  ;  car  nous  melmcs  en  enf¬ 
lions  fai&  autant,  fila  fortune  nous  en  euft  donné  le  moyen.  Parainfipuis  qu’il  a 
pieu  aux  Dieux  immortels  qu’il  en  aduinft  autremét;  attendu  que  ie  ne  doibs  pas  re- 
fufer  mefme  de  mourir ,  les  tourmens  &  ignominies  que  l’enncmy  fattendbiende 
nous  faire, pendant  que  ic  fuis  en  liberté, &  que  ic  puis  dilpofer  de  moy  à  mon  appé¬ 
tit, il  eft  en  ma  puiflànce  de  les  cuiter  par  vne  mort  non  fculemët  honefte ,  mais  aulli 
aifee.Ie  ne  verray  point  Ap.  Claudius  &  QTuluius  enorgucilliz  &  enflez  de  leur  vi¬ 
ctoire  immodereeûe  ne  feray  trainé  a  Rome  pour  feruir  de  fpeétacle  au  triomphe  lié 
&garotté,pour  apres  dedas  la  prilon,ou  attaché  au  poteau, ayat  le  dos  tout  efcorché 
de  coups  de  houliincs,tendre  le  col  aux  haches  Romaines  :  ie  ne  verray  razer  &  met¬ 
tre  à  feu  &  à  fang  ma  patrie:  ny  rauirles  miferables  mères  Capouanes  :  ny  les  filles 
vicrges,&les  enfans  nez  en  liberté, pour  en  abufer.  Ils  ont  autrefois  eux* melmes  cuer 
ti  de  fonds  en  comble  la  ville  d’Albe  d’ou  ils  eftoient  premièrement  defeenduz,  affin 
que  leur  eftre, &  la  mémoire  de  leur  cxtraClion ,  fulfent  aboliz  entiercmcnt:tantf’cn 
fault  que  ie  me  puilfc  perfuader  qu’ils  veuillent  pardonner  à  Capoue,  contre  laquel¬ 
le  ils  font  plus  enuenimez  cjuc  contre  Carthage .  Et  pourtant  que  ceux  d’entre 
;  vous  qui  ont  plu ftoft  délibéré  de  mourir ,  que  de  veoir  tant  défi  grandes  inhumani- 

|  teZjtrouucrontauiourdhuy  le  banquet  apprefté  chez  moy dà  ou  apres  auoir  fait  bo- 

neçhere,  le  mefme  breuuage  qu’on  m’aura  donné, leur  fera  pour  le  dernier  mets  ap- 
j  porté  à  tous  de  rang  en  rang.  Celle  boiflon  preferucra  le  corps  de  tourment,  l’elprit 

|  de  cotumclies,Ies  yeux  &  les  oreilles  de  voir &d’ouyr  toutes  fes  rigueurs  &  outrages 

|  Deliberation  qui  font  préparez  aux  vaincuz  :  Car  il  y  aura  des  feruiteurs  exprez  pour  ietter  puilà- 
efpereï ,  mais  Prcs  nos  corps  dans  vn  grand  feu  qui  lera  allumé  en  la  balfe  court  de  rhoftel.C’eftla 
pourtant  ma-  feuJc  VOye  honnefte  &  digne  de  nollre  liberté  pour  aller  à  la  mort.  Mefmenosen- 

|  gnanmicc.  J  O  *  i  1  -n  -1  »  i  / 

nemis  nous  auront  en  admiration;  &  Annibal  cognoiitra  qu’il  a  abandonne  & 
trahi  des  magnanimes  &conftans  alliez.I  lse  trovv  a  plus  de  ceux  quiapprou- 
ucrcnt  celle  harengue  de  V irius ,  que  d’autres  qui  euflènt  le  cucur  &  confiance  d’e- 
xecuter  ce  qu’ils  approuuoicnt.  La  plus  part  du  Sénat  ne  delelperans  pas  que  lacle* 
mcncc  des  Romains  clprouuecpar  le  paflé  en  maintes  guerres ,  nc.pcuft  eftre  enco¬ 
re  pour  leur  regard  dilpofee  aies  prendre  à  mercy  ,  conclurent  qu’on  enuoyeroit 
des  ambalïàdeurs  pour  leur  rendre  eux  &  la  ville,  &  les  depelcherent  tout  fur 
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le champ.Mais  enuiron vingt &fèpt d’entr’eux fuyuirentVibus  Virius  en  fa  maifon;  Jins£tc^' 
&  mangèrent  enfemble;Puifapres  ayansà  force  de  boire  aliéné  leur  entendement  capoueauan» 
pour  efteindre  l’apprehenfion  &  le  fèntiment  du  mal  prochain ,  auallerent  tous  le  «Sw 
joifon.  Apres  les  tables  leuees,  &  qu’ils  fè  furent  entretouchez  les  mains,  &  did 
e  dernier  a  dieu  en  fembrafïàns  l’vn  l’autre,  &regretanspar  enfembleles  larmes 
aux  yeux  la  ruine  d’epx  &  de  leur  patrie,  les  vns  demoureret  là  pour  eftre  bruflez.dàs  enféblc  auce 
le  mefme  feu,les  autres  retournerét  en  leurs  mailbnsmeâtmoins  les  veines  replies  de  jVlbus  Vmus‘ 
viande  &  de  vin  feirent  que  la  force  du  venin  ne  fut  pas  de  fi  grade  efficace  pour  ha- 
llcr  la  mort  :  au  moyen  dequoy  plufieurs  d’entr’eux  demeurèrent  en  agonie ,  & 
aux  abbois  toute  la  nui<ft,&  vne  partie  du  iour  enfuiuant;  mais  en  fin  tous  rendirent  |  I 

Tefpritauant  qu’on  ouurift  les  portes  aux  ennemis .  Le  lendemain  la  porte  appellee 
de  Iupiter,qui  eftoit  vis  avis  du  camp  des  Romains ,  fut  ouuerte  parle  commande¬ 
ment  du  Proconfùl  ;  par  laquelle  entra  vne  légion  dans  la  ville,  &  deux  cornettes  de 
cauallerieaucclelicutenantC.Fuluius.  Ceftuicy  apres  auoir  faid  commandement 
qu’on  euft  à  porter  dcuersluy  toutes  les  armes  defenfiues  &offenfiucs  qui  eftoient 
dans  Capouc,  &  affis  de  bons  corps  de  garde  à  toutes  les  portes ,  à  fin  que  pcrfbnnel  j 

nepeuftfortir,ny  eftre  mis  dchors,il  fit  prendre  la  garnifon  des  Carthaginois,  &co-j 
manda  aux  Sénateurs  de  Capoue  de  fen  aller  au  camp  deuers  les  chefs  de  guerre  Ro-  [ 
mains.Là  ou  eftans  arriuez,foudain  ils  furent  mis  aux  fers,  &  leur  fut  commandé  de: 
configner  tout  l’or  &  argent  qu’ils  auoient,  entre  les  mains  des  thrcfbriers:  Ce  qui  I 

monta  en  tout  à  foixantc  dix  liures  d’or,&  trois  mille  deux  cens  d’argent .  Vingt  &;r0rmontea 1 
cinq  Sénateurs  furent  enuoyez  en  garde  à  Cales, &  vingt  &  huid  à  T  eanumpar  T  ad-  £?°r° 'n\fccuns  ! 
uisdefqucls  principalement  on  fçauoit  pour  tout  vray  que  les  Capouans  reftoicntiuirôà  jaoeo 
rcuoltez  contre  les  Romains.Fuluius  &  Claudiusn  eftoient  pas  bien  d’accord  pour|c°' 
le  regard  de  la  punition  du  Sénat;  car  Claudius  inclinoit  à  leur  faire  grâce;  &lopi-l 
nion  de  Fuluius  ten doit  plus  à  fcucrité  &  rigueur:Parquoy  Ap.remettoit  à  Rome  auj 
Senatl’éticr  iugemét  de  ceft  affaire; parce  qu’il  eftoit  bié  raifbnnable(difoit  il)  de  lai f- 
fer  aux  Pères  le  moyen  de  f enquérir, fi  ceux  cy  auoient  point  eu  de  communication! 
de  leurs  entreprifès  auecques  quelques  Latins  alliez, &  des  municipes;  &  fils  leur  . 
auoient  point  donné  de  fecours  &  faueur  durât  ceftc  guerre.Mais, répliqua  Fuluius, 
il  fe  faultbien  donner  garde  de  mettre  en  peine  des  féaux  alliez  par  le  foufpeçoni 
des  crimes  dont  Ion  cft  en  doubte ,  &  de  les  expofer  aux  délations  de  ceux  qui  onc-l 
ques  ne  fe  foulcierent  de  ce  qu’ils  feroient,nc  diroient:  Et  pourtât  qu’il  ftipprimeroft 
du  tout  ceftc  inquifition.Or  comme  apres  ces  propos  ils  le  fuflent  defpartis  ;  &  Ap-t 
piusncfeiftpointde  doubte  que  fon  copagnon,  quelque  rigueur  qu’il  euft  mon-| 
ftrec  en  fon  dire,n’attendift  toutesfois  des  lettres  de  Rome  fur  vne  choie  de  fi  gran4 
de  importance; au  rebours  Fuluius,  àfinqueeelanedeftourbaftee  qu’il  auoit  pro- 
pofé  de  faire, apres  auoir  licentié  fes  officiers  &  autres  de  fa  fuitte, commanda  aux 
Tribus, & aux  capitaines  des  alliez  qu’ils  aduertiftènt  deux  mille  hommes  de  cheual 
tous  choifis ,  de  fe  tenir  prefts  au  troifiefme  Ion  de  trompette .  Eftant  parti  de  nuiâ 
auec celle  cauallcrie  pour  aller  à  Tcanum,il  y  entra  ail  poin<ft  du  iour ,  &c  fen  alla  en 
la  grand’ place.  Et  comme  le  monde  fuft  accouru  à  la  première  entrée  des  cheuaux, 
il  commanda  qu’on  feift  venir  le  magiftrat  Sidicin ,  auquel  il  feit  commandement 
derqprefcnter  les  Capouans  qu’il  auoit  en  garde  :  Si  que  tous  eftans  menez  deuant  j 

luy, furent  battis  de  verges,  &  décapitez.  De  là  le  grand  galop  il  fen  alla  à  Cales;  la 
ou  l’eftant  alfis  au  tribunal ,  comme  les  Capouans  qu’on  reprelènta  fuflent  défia  atl  Rigueur  dc 
tachez  au  poteau,  voicyarriuer  vn  courrier  de  Rome,  lequel  ayant  baillé  des  let-l  pum-lionVe* 
trcsdeC.Calpurnius  Prêteur  à  Fuluius,  des  le  tribunal  par  toute  l’aftcmblce  cha-  c^ouc" de 
cun  commença  de  dire  tout  bas ,  que  l’entiere  cognoiffance  de  ceft  affaire  fere-  , 
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recèu'fettrei*  ^crucro^  au  Senat.EtFuluius  Mimant  auffi  en  la  forte, apres  auoir  pris  les  lettres, les 
deRome pot- imeit  dans  fon  fcinfàns  les  ouurir;  puis  commanda  au  cricur  publiqdedireàrcxc-; 
d«  swatcuK  !  cutcur  qu’il  feiffc  fon  office:De  maniéré  que  ceux  qui  eftoient  à  Cales  furent  defFaits 
diSajei!s  !  comme  les  autres.  Alors  les  lettres  furent  leu  es  auec  la  deliberation  ,  mais  trop  tard 
i!arriuecs  Pour  empefeher  ce  qui  cftoit  défia  fait,  &  qu’on auoit  précipité  tant  qu’on 
tïon.  c“  jauoit  peu, pour  prcuenirl’cmpcfchement.  Or  comme  défia  Fuluius  le  leuaft  du  fie- 
ge,Taurea  Iubeliius  Capouan  faduançant  àtrauerslaprefte,  lappellaparfonnom 
|  «â  capouan.  tout  hault:&  Fuluius  clmerueillé  de  cela  luy  demandant  qu’il  vouloir  de  luy,  fe  rallie 
en  fon  tribunal  :  Commande ,  dit  il ,  qu’on  me  face  mourir  aulli  bien  que  les  autres, 
jaffin  que  tutepuilfcs  glorifier  d’auoirmis  àmortvn  homme  plus  magnanime  & 
vertueux  que  tu  n’es .  Et  comme  Fuluius  refpondift  qu’il  n’eftoit  pas  en  Ion  bon 
fèns,&  qu’encorc  qu’il  le  voulu!!  faire,  fi  ne  pourroitil,luy  eftant  défendu  par  l’or¬ 
donnance  du  Sénat,  alors  Iubeliius, Puis  donques  qu’apres  la  prinfe  de  ma  patrie ,  & 
la  perte  de  tous  mes  parens  &  amis  ;  apres  auoir  de  ma  propre  main  tué  ma  femme 
&mcs  cnfans,affin  qu’ils  n’endurafTent  aucu  outrage  indigne  d‘eux,le  moyé  ne  m’efl 
donné  de  mourir  de  melme  mort  que  ces  miens  concitoyens ,  cherchons  de  la  vertu 
jà  nous  défaire  de  celle  ennuieufe  vie.Et  quant  &quant  fellât  percé  l’ellomach  d’ou¬ 
tre  en  outre  d’vn  coup  de  dague  qu’il  ail  oit  cachée  loubsfarobbe,  tomba  en  mou- 
j  jrant  aux  pieds  de  Flaccus.  Quant  à  ce  qui  concerne  Ja  punition  des  Capouans; 

&plufieurs  autres  ch ofes  qui  furent  faites  parlefeul  aduis  &  authoritéde  Flaccus, 
quelques  vns  ont  efeript  que  Ap.  Clauaius  décéda  fur  le  point  de  la  reddition 
!ae  Capoue  ;  &  que  ce  melme  Taurea  ne  vint  pas  à  Cales  de  fon  propre  motif , 
ny  quil  ne  fc  tua  de  fa  main,  mais  que  comme  on  le  lyoit  aupouteauauecles 
lautres ,  pourcc  qu’àcaufedu  bruit  on  ne  pouuoit  entendre  ce  qu’il  elcrioit,  Flac¬ 
cus  commanda  qu’on  fifl  filence;  &quc  lors  Taurea  dit  ce  que  i’ay  récité  cy  défi 
fus  ;  Que  luy  homme  magnanime  &  confiant  eftoit  occis  de  celuy  qui  ne  l’egalloit 
aucunement  en  vertu  :  lefqueiles  parollcs  par  luy  proférées  le  crieur  publiq  de 
l’ordonnance  du  Proconlul  dit  à  haute  voix:  Liéteur  foüette  donq  ce  magnani¬ 
me  hommc,&  l’execute  tout  le  beau  premier. Quelques  auteurs  tiennent  que  melme  * 
l’ordonnance  du  Sénat  fur  leue  auant  que  Fuluius  en  feift  décapiter  pas  vn  :  mais  j 
pourcc  qu’on  y  auoit  adioufté,que  fi  bon  luy  fembloit  il  remift  le  tout  au  Sénat, qu’il 
I  glolà  là  deflus  par  cela  luy  cftre  permis  de  iuger  ce  qui  feroit  le  plus  fortable  pour  le 

;  bien  de  la  Chofepublique.  De  Cales  il  fen  retourna  à  Capoue;  &  Atelle,  auec  Cala- 

|tic  le  rendirent  à  difcrction  :  Là  ou  pareillement  furent  puniz  ceux  qui  auoient  gou- 
jucrné  l’eftat  durant  la  reuoltc.  V oila  comment  enuiron  foixante  &  dix  des  princi-j 
paux  Sénateurs  furent  dcfiaits,&  quelques  trois  cens  gentilshommes  Capouans  fer-j 
rez  en  prifon:Les  autres  ayàs  efté  baillez  en  garde, &diftribuez  par  les  villes  des  alliez 
du  nô  Latin, moururët  par  diuers  accidës.T oute  l’autre  multitude  des  Capouans  fut 
vendue  au  plus  offrant  :  Si  qu’il  ne  refioit  plus  à  délibérer  que  ce  qu’on  ordonneroit 
j  de  la  ville,  &  du  territoire  ;  quelques  vns  eftans  d’aduis  qu’on  rcift  razer  celle  cité 

fi  puiflantc,  prochaine, cnnemie:Mais  le  relpcd  de  l’vtilité  prefente  gaigna  ce  point;  j 
i  iQue  pour  l’amour  du  terroir  qui  cftoit  tenu  le  premier  &  le  meilleur  de  toute  l’Italie! 

;  pour  fa  fertilité  en  toutes  fortes  de  fruits ,  la  ville  fut  fauuee,  affin  qu’il  demeurait 

j  quelque  retraite  pour  les  laboureursjpour  peupler  laquelle  furet  retenus  les  cfirâgcrs 

I  qui  f’y  eftoient  habituez, les  affranchi z, les  marchans,&gcns  de  meftier.-Toutlc  do- 

j naine  &  les  édifices  publiques  furent  confifquez  au  peuple  Romain.  Au  demeurant 
>n  fut  d’aduis  que  Capoue  feroit  habitée  &  frequentee  comme  vnc  fimplc  ville  feu- 
ement ,  fans  qu’il  y  euft  aucun  corps  de  communauté ,  ny  Sénat,  ny  afïcmbices  du 
>cuplc,ny  des  magiftrats  :  Car  ils  iugeoient  bien  qu’ vne  multitude  fans  confeil  pu- 
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blique,  fans  authorité  de  magiftrat,  fans  auoir  enlcmble  alîbciation  ny  intelli¬ 
gence  de  choie  quelconque,  lèroit  inhabile  Sc  mal  difpolèe  à  faire  des  mono¬ 
poles  Sc  confirmions  :  Et  pour  le  regard  delà  iultice,  qu’on  y  enuoyeroit  tous 
les  ans  vngouuerneur  pour  faire  droit  à  vn  chacun.  Voila  comment  toutes  choJ 
fes  furent  ordonnées  à  Capoue,  par  vnbon  confeil  &aduis  louable  en  toutes  for¬ 
tes:  Car  on  y  chaftia  rigoureusement  &  à  la  chaulde  les  plus  coulpablcs  ;  la 
multitude  des  citoyens  fut  elparfè  en  diuers  lieux  là  ns  aucun  elpoir  de  iamais! 
plus  retourner  en  leur  ville  ;  on  ne  fe  porta  pas  cruellement  pour  le  regard  des; 
édifices  Sc  murailles,  qui  n’auoient  en  rien  offençé  ,  en  les  brulîant  Sc  ruinant:; 
&aucc  le  proufit  on  chercha  aulïi  à  l’endroit  des  alliez  d’ acquérir  quelque  re-i 
putation  de  clcmence  ,  pour  auoir  lailfé  en  fon  entier  vne  ville  de  trelgrandc! 
renommée  &  richefle  ;  les  ruines  de  laquelle  euifent  efincu  à  pleurs  Sc  regrets! 
toute  la  Campanie  ,  &  les  peuples  circonuoifins  :  Et  fit  on  aduoucr  à  l’ennemy 
mefme,  le  pouuoir&  force  que  les  Romains  auoient  de  fc  venger  de  leurs  dei- 
loyaux  alliez ,  Sc  les  chaftier  ;  &  le  peu  de  fecours  qu’il  y  auoit  à  Annibal; 
pour  défendre  ceux  qui  f  eifoient  mis  en  fa  protc&ion .  Les  Proconfûls  Ro¬ 
mains  f’eltans  deliurez  du  foin  qui  les  retenoit  deuant  Capoue,  ordonnèrent] 
à  C.  Néron  fix  mille  hommes  de  pied  Sc  trois  cents  cheuaux ,  tels  qu’  il  vou  -, 
droit  choifir  des  deux  légions  qu’ils  y  auoient  eues,  auec  vn  pareil  nombre  d’in-! 
fànrerie,  &:  huid  cents  cheuaux  des  alliez  du  nom  Latin.  Néron  ayant  em-j 
■barque  celle  armée  à  PuzzuoI ,  la  pafià  en  Efpaigne  :  Et  comme  il  fut  arri¬ 
vé  à  Tarracon  ,  Sc  euft  mis  la  lès  forces  en  terre,  tiré  les  vailfcaux  à  lèc,  Sc 
armé  pareillement  les  mariniers  pour  accroiftre  le  nombre  des  combattans,  ilj 
l’en  alla  fur  la  riuiere  d’Ebrc,  ou  il  rcccut  l’armee  de  T.Fontcius  ôc  L.  Martius: 
Puis  delà  fit  marcher  fon  camp  pour  aller  trouuer  l’ennemy .  Afdrubal  fils  d’A-i 
milcar  effcoit  campé  ail  pays  des  Auletains  en  vnlicu  appellé  les  Pierres  noires,; 
qui  elt  entre  les  villes  dllliturge  &Mentifîè.  Néron  fe  laifit  de  ce  pas  :  &Afdrui 
bal  pourn’elire  réduit  a l’eflroit,  cnuoya'vnhcrault  Iuy  promettre  que  lelaiffànt 
fbrtir  delà  ilmencroit  toute  fon  armee  hors  d’Efpaigne.  Lequel  party  eftanfi 
volonricrsacccptéparNeron  comme  celuy  quienelloit  bien  aile,  Afdrubal  re-l 
quit  que  l’abouchement  fcfcifl  le  lendemain,  pour  arreifer les  conditions  foubsj 
Icfquclles  les  Romains  entendoient  que  les  forterefïès  des  villes  leur  fulfentren-j 
dues,  &  d’aduifèr  du  iour  auquel  on  en  tireroit  les  garnifons,  Sc  les  Carthagi-j 
nois  emporteroient  tous  leurs  biens  fans  fraude  ny  mauuaife  foy.  Laquelle  de- 
mande  leur  citant  accordée,  foudain  Afdrubal  commanda  à  les  gens  qu’aulïî 
toft  qu’il  feroit  obfcur,&  de  la  tout  le  long  de  la  nuit  encore,  ce  qui  eEoit  le  plus 
empefehanr  en  l’armec  fortift  du  pas  par  ou  Ion  pourroit:  Et  donna  ordre  tout 
exprès, que  peu  de  gens  euadafient  pour  celle  nuit ,  affin  que  le  petit  nôbre  ne  faifant 
point  de  bruit  fuft  plus  apte  tant  à  abulèr  l’ennemy ,  qu  a  efehapperpar  des  fentiers 
malaifez  &  eftroits.Le  lendemain  on  vint  à  parlementer  :  mais  le  iour  ayant  efté  em¬ 
ployé  à  dire  Sc  eferire  tout  à  propos  beaucoup  de  chofes  qui  ne  lèruoient  de  rien  au 
fut,  le  tout  fut  remis  au  iour  cnfùyuant:  Parquoy  la  nuit  d’entre  deux  il  eut  encore 
loifird’en  palier  d’autres;  Scfilc  lendemain  l’affaire  ne  fut  pas  terminé  encore:  telle¬ 
ment  que  quelques  iours  furent  employez  à  debatre  des  conditions  en  apert,  Sc  les 
nuits  à  faire  fecrettcment  palier  les  loldatsdu  camp  des  Carthaginois.  Mais  apres 
que  la  plus  grand’ part  de  l’armcefuthorsdccepas,  il  n’elloit  plus  queftion  de  tenir 
cc  qu’on  auoit  offert  de  bon  gré;  Sc  les  chofcs  de  iour  en  iour  fc  pouuoicnt  tant 
moins  accorder, la  foy  décoiffant  auccques  la  crainte;!!  que  défia  prefquc  toute  fon 
infanterie  eftoit  cfchappec  hors  du  dclhoitjors  que  fur  le  point  du  iour  vne  brouee 
f  ■  .T 


Digne  d’eftre 

remartjûé. 


ClaudiusNe- 
ron  enuoyé  i 

cnEfpagn». 


Ruzcd'Afdra 
bal  pour  for- 
lird'vnpas  ‘ 
ou  Néron  le 
tenoit  encio*„ 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  VI.  DE  LA  TIERCÉ 

vint  «mûrir  tout  le  pas  &  la  plaine  :  Dequoy  Afdrubal  feftant  appcrçtu,  en- 
uoya  prier  Néron  de  remettre  la  conférence  au  lendemain,  d’autant  que  ce  iour 
îaeftoitfort  fcrupuleux  aux  Carthaginois,  parquoy  ils  n  auoient  pas  accoutu¬ 
mé  d’y  rien  faire  quelconque  ,  ains  le  fcftoy  oient .  Pour  cela  encore  on  n’y  foubf- 
pçonnoit  point  de  fraudc,li  que'Neron  luy  ayant  o&royé  ce  qu’il  demandoit,  fou- 
dain  Afdrubal  aucc  lacauallcric  &les  elephans  fortit  hors  du  logis ,  &fans  aucun 
|  tumulte  fc  fauua  &  meit  hors  de  danger.  Mais  enuiron  la  quatrième  heure  du  iour 
le  foleil  ayant  abbatu  le  brouiliart,le  temps  fc  defcouurit,&  les  Romains  fapperçeu- 
;rcnt  qu’il  n’y  auoitplus  perfonne  dans  le  camp  des  Carthaginois.  Lors  à  la  parfit 
IClaudius  cognoiflant  la  fraude  Punique,  comme  il  veit  qu’on  luy  auoit donne 
jla  trouffe,  il  fc  délibéra  de  fiiyurc  Afdrubal,  &  le  combatre  -,  dont  il  ne  vou¬ 
lut  point  manger:  neantmoins  ilfe  fit  quelques  efcarmouches  entre  barrière  gar- 
jdeCarthaginoife,  &  les  auantcourcurs  des  Romains.  Ce  temps  pendant  pas  vu 
ides  peuples  de  l’Efpaigne  qui  apres  Iadeffaitte  des  deux  armées  feftoient  reuol- 
tez  ,  ne  rctournoit  à  l’amitié  des  Romains;  aulfi  ne  fenrebcllôit  il  point  de  nou¬ 
veau:  Et  à  Rome  le  Sénat  &  le  peuple  nettoient  pas  plus  fongneux  de  l’Italie, 
que  de  l’Efpaigne  apres  la  redu&ion  de  Capoue;  lï  qu’on  efloit  bicnd’âduisd’yj 
lenuoyer  du  renfort  pour  rcngroifir  l’armec;  &  vn  chef  auffi  ,  toutesfois  ils  ne| 
fçauoient  bonnement  à  qui  commettre  cette  charge  :  Car  il  falloir  vfer  d’vn  foinj 
extraordinaire  àenchoifirvn  qu’on  peuft  enuoyerlàou  deux  fi  excellens  capitai¬ 
nes  auoient  en  moins  de  trente  iours  efté  défaits  &  tuez.  Or  comme  les  vns  en 
Inommaftènt  vn,  &  les  autres  vn  autre,  à  lafinon  en  vintlà,  que  le  peuple faf- 
fembleroit,&  crccroit  vn  Proconful  pour  le  gouuernement  de  cette  prouince:  Et  les 
jConfuls  feirent  publier  le  iour  des  comices  &  clc&ion.  Du  commencemer  t  ils 
;auoient  attendu  que  ceux  qui  fe  reputoient  dignes  d’vne  telle  charge  fèprefen- 
jtafTenc:Mais  apres  qu’ils  fc  veirent  defeheuz  de  cette  efperancc ,  lors  fe  rcnouuella  le 
dueil  de  la  routte  &  du  dommage  rcceu ,  &  quant  &  quant  le  regret  des  capi¬ 
taines  qu’on  auoit  perduz.  Parquoy  le  peuple  touttrifte&defconforté;  fetrouua 
neantmoins  le  iour  de  l’aflembleeau  champ  de  Mars:  là  ou  feftans  tournez  vers 
les  magittrats,  obfcruoicnt  la  mine  des  principaux ,  qui  fentreregardoicntl’vn  l’au¬ 
tre,  &  grondoient  entre  leurs  dents  de  defpit,  que  les  choies  fuffent  fi  proftèr- 
vn  teui  p.scî-  nées;  &  qu’  on  defpcraft  ainfi  de  la  Chofepublique  ,  que  perfonne  n’ofaft  acce- 
hommTdc  Ptcr^a  charge  de  chef  &  gouucrneur  en  Efpagnc:  Quand  tout  foudain  P.Cor- 
ann1cqTtrc  ne^us  ^ls  celuy  qui  y  auoit  perdu  la  vie,  eage d’enuiron  24.  ans,  ayant  de- 
te pour aiict  claré  de  la  demander,  fe  planta  en  vn  lieu  releué  d’ou  il  peuft  eftre  apperçeü. 
fcyenSî.:Et  comme  toute  l’alfemblee  eu  ft  ietté  les  yeux  deffus  luy,  incontinent  par  leur  ac¬ 
clamation  &  faueur,  ils  luy  en  pronoftiquerent  vn  heureux  &c  fauorable  fùccez. 
De  là  leur  ayant  efté  fait  commandement  de  donner  leurs  voix,  tous  iufqua 
vn  non  feulement  par  Centuries  ,  ains  en  particulier  encore  luy  décernèrent  le 
gouuernement  d’Elpaignc.  Mais  apres  que  la  chofe  fut  faite,  &  que  l’impc- 
tuofiré  &  ardeur  de  leurs  volontezvint  à  fe  rafîèoir,  vn  filence  fc  va  tout  fou¬ 
dain  leuer,  &  vn  morne  penfement  à  part  eux,  que  c’eft  qu’ils  auoient  fait  de 
nouueau  :  fe  repentans  fur  tout  que  la  faueur  euft  eu  plus  de  pouuoir  enuers 
eux  que  l’efgard  de  l’eage.  Quelques  vns  mefinc  auoient  en  horreur  le  defaftre 
de  celle  famille  &z  le  nom  de  ceiluy  qui  partant  de  deux  maifons  toutes  plei¬ 
nes  encore  de  dueil,  l’en  alloit  en  ces  prouinccs  ou, il  luy  faudrait  manier  les 
affaires  parmy  les  fcpulchres  de  fon  pere  &  fon  oncle.  Duquel  foing  &  re¬ 
gret  procédant  de  ce  que  l’cledion  auoit  efté  faitte  ainfi  à  la  chaude  ,  Scipiori 
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fcftantappcrçeu,  couoqual’airemblec  du  peuple;  dcuant  lequel  il  feit  vndifcours 

dcfon  aagcjdc  la  charge  quon  luy  auoit  baillée,  &dc  laguerre  qu’il  debuoiefaire, 

auccvnctellemagnanimitédecouragc,qu’ilrefufcitadcrcchcÇ  &renouuclla  l’alle- 

grclTc  qui  cftoit  alïbupic;  &  remplit  les  hommes  d’vne  plus  certaine  elpcrancc, 

que  n’a  accoutumé  de  donner  la  foy  qu’on  a  aux  humaines  prom  clics, ne  la  confi  j 

deration  fondée  fur  la  confiance  des  choies  ia  faitcs.Car  Scipion  ne  fut  pas  lèulcméc  i 

admirable  pour  le  regard  des  vrayes  vertuz  dont  il  eftoit  doué.mais  aulïi  pour  fcllfe;  moyens  P°ur  1 

_  1  .  •  °  rr  r  /'  •  .  ,  _  .  N  n  j  (ctjirceug*  ; 

des  la  première  leunefie  façonne  par  vne  certaine  art  &  mdullrie  a  la  monltre&  noiitrc.  ; 
oflentation d icelles: failàntplulîeurs  chofcs  dcuantlamultitudc,  tout  ainficommei 
fila  nuit  clics  luy  eulïènt  elfe  reucIccsenvifion,ouautrcmétinfpirces  de  la  diuinire 
en  Ton  elprit.lbit  ou  qu’il  fuftluy  mefine  làifi  de  celle  jfupcrflition,ou  bié  pour  obte¬ 
nir  que  fans  délation  aucune  on  adiouftaft  foy  à  tout  ce  qu’il  commanderait,  &  ad  1 
uiferoit, comme  fi  cela  fuftprocedé  de  quelque  rclpolc  &  oracle.  Et  ainfi  dés  le  cojn-i 
mcnccmcntdilpolântles  cueurs  des  perlonnes,depuis  qu’il  eut  pris  la  toguc  virile, il 
ne  luy  aduinc  de  faire  iamais  choie  aucune  ny  publique,ny  particulière, que  premiè¬ 
rement  il  n’âllaft  au  Capitole;  la  ou  entrât  dans  le  temple, il  fafleoit,&îa  plus  part  du 
téps  demeurait  là  tout  leulvncboncpiece.  Celle  Couftu me  qu’il  garda  tout  le  tépS 
de  la  vie;  donna  occafion  à  quelques  vns  d’adioufierfoy  à  vne  opinion  qu’on  auoic 
fait  courir,  lôittoutclciemmcnt,  ou  à  la  volée,  qu’il  elloit  de  la  race  des  Dieux  .  Si 
que  Scipion  remit  fus  le  bruit  qu’auoit  eu  auj>arauant  Alexandre  le  grand,  aufi 
fi  vain  &  fabuleux  comme  l’autrcrqu’il  auoit  elle  conceu  de  Iaccoupîemêt  d’vn  fer- 
pentd’cllrange  grandeur  auccques  la  mere;  &  qu’en  la  chambre  ou  elle  couchoit  on 
auoit  fouuent  veu  l’apparence  de  ccprodigc,qui  tout  aulïi  tofl  que  quelqu’vn  furuc-j 
noit,fe  dilparoiflbic  &  perdoit  de  veue.Or  le  gardoit  il  bien  de  faire  choie  qui  peulî 
amoindrir  la  creance  de  ces  miracles,ains  pluftoft  l’accroifibit  par  rufe,en  ne  les  nyâc 
pas  tout  apertement,  ny  ne  les  alîèurant  aulïi  .  Encorcsyauoit  iipluficurs  autres 
chofcs  de  mcfme  aloy,  en  partie  vrayes,  &  en  partie  controuuees,  qui  auoient 
excédé  en  ce  ieune  homme  la  melure  de  toute  humaineadmiration:Surlcfquel- 
Jeslorslacitéprenantpied,  lefiadelaconduittede  fi  grands  affaires,  &d’vnctelle 
chargcàvnaagequin’eftoit  pascncores  bienmeur  &  capable  pour  vn tel  faix. 
qu’aux  forces  que  l’Efpaigne  auoit  de  la  vieille  armee,&cellesqui  de  Puzzol  y  efloiéç 
paflcesauccques  Néron, on  adioullade  renfort  dix  mille  hommes  de  pied ,  &  mille 
chcuaux:  outre  que  M.  Iunius  Sillanus  Proprctcur  luy  fut  baillé  pour  confcil  &j 
yoadiuteur  au  fait  de  la  guerre.  En  celle  forte  ellant  de  la  bouche  du  Tibre  par¬ 
ti  aucc  vne  flotte  de  trente  galères  toutes  a  cinq  rames  pour  banc ,  il  rengea  la 
coftedeîaTofcane,les  Alpes  &  le  goulphc  Galliquc;&  de  là  doubla  le  cap  Py  rence, 
tat  qu’il  vint  furgir  à  Empories  ville  Grccque,&  dont  les  habitas  elloient  iadis  venus 
de  laPhocide;ou  il  delàmbarqua  les  gés  ;  &  commandant  aux  vailfeaux  de  le  fuiurc, 
fen  alla  parterre  à  Tarracon.  Et  d’autant  qu’au  bruit  de  là  venue  les  ambalïàdeuis  Tarr*Coni«  ! 
de  toute  la  prouincc  y  elloient  accouruz,iI  teint  les  cllats,ou  tous  les  alliez  le  trouue-  k.&qola  di¬ 
rent.  Si  commanda  qu’en  ce  lieu  là  les  galères  fulfcnt  tirées  à  fec  ;  en  ayant  renuoyé  rn0ev’* 
quarreMarfilioifcs  à  trois  rames,  qui  l’auoient  accompagné  par  honneur.  Cela  fait  *ÿ*son- 
il  commença  de  donner  audience  aux  ambalïâdes  qui  elloient  en  doubte  pour  tant 
dediuers  inconucniens  aduenuz:  mais  cela  failoitil  d’vne  telle  grarîdeur  décou¬ 
ragé  pour  la  confiance  qu’il  auoit  en  les  vertuz, qu’il  ne  luy  efehappoit  vn  leul  mot  * 
quirinfh  de  rigueur, &  neantmoinsil  ne  difoit  rien  qui  ne  fuit  accompagné  de  foy  & 
demaiefté.  Eilantparty  de  Tarracon,  il  alla  vifitier  les  villes  des  alliez,  &le  logis 
ou  l’armee  yuernoit  :  Là  ou  il  loua  les  loldats  de  ce  qu’ayans  rcceu  tout  à  vne  ! 

fois  deux  fi  lourdes  deffaites ,  ils  auroient  neantmoins  confirmé  la  prouincc  ; 

■  T  ij  -I'  | 
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:  &  fans  laifïèr  feulement  goufter  aux  ennemis  le  fruid:  de  leur  profperité  &  vidoire, 
iccux  chafTez  de  tout  le  pays  qui  eft  audeça  la  riuiere  d’Ebre ,  6c  fidclemet  défendu 
Scipten^o-  les  alliez  .  Scipion  auoit  toujours  en  la  compagnie  Martius,  6c  Iuy  faifoittant 
'SiMaruï!' d’honneur  bien  ayfeement  on  l’apperceuoit  ne  craindre  rien  moins  que  de 
|  trouuer  quelqu’vn  qui  peuft  donner  empefehement  à  fa  gloire  6c  réputation.  De¬ 

puis  Silanus  fucceda  au  lieu  dcNcron,  6c  les  nouuelles  bandes  furent  mencesau 
camp  ferme  pour  paffer  l’yuenQuant  à  Scipion,  apres  auoir  vifité,&  faid  en  diligé- 
j  ce  tout  ce  qu  il  falloit  vifiter  6c  faire,  il  fe  retira  à  T arraco  .Or  la  reputatio  de  luy  n’e- 
!  ftoit  de  rien  moindre  à  l’endroid  des  ennemis,  que  de  fes  concitoyens  6c  des  alliez: 
j  outre  qu’il  y  auoit  entre  eux  vne  certaine  diuinatio  de  l’aducnir,  laquelle  bien  à  pro¬ 
pos  leur  apportoit  d’autant  plus  grand’  crainte ,  que  moins  on  pouuoit  rédre  raifon 
pourquoy  ils  le  craignoient  ainfi.  ils  f eftoient  retirez  en  diuers  lieux  pouryuerner;, 
i  Aldrubal  fils  de  Gifgon  iufqucs  à  l’Océan  6c  aux  Gades ,  &Magon  bien  auant  en 
i  terre  ferme  iufqu’au  deffus  de  la  foreft  Caftulonienfe  :  Afdrubal  fils  d’Amil-' 

;  car  palfa  l’hyuer  près  de  la  riuiere  d’Ebre  autour  de  Sagonte.  Sur  la  fin  de  l’eftc 
|  oiiqucl  Capoue  fut  prinfe,&  Scipion  arriua  cnEfpaignc ,  la  flotte  des  Carthaginois 
|  mandee  venir  de  Sicile  à  T arente  pour  couper  les  viures  à  la  garnifon  Romaine  qui 
i  eftoit  dans  la  fortereffe,  luy  auoit  bien  clos  tous  les  paflages  6c  aduenues  dû  cofté  de 
lia  mer;  mais  en  feiournant  fi  longuement  en  ce  fiege  ,  elle  mettoit  les  alliez  en  plus 
| grande  difette  de  viures, que  l’ennemy  propre. Car  il  n’eftoit  poflible  d’apporter  aux 
jhabitans  de  la  ville  le  long  des  plages  &  des  haures  qui  eftoient  à  leur  deuotio,foubs 
jl’cfcorte  &  conferuc  des  vaiffeaux  Carthaginois,  autât  de  bled  comme  la  flotte  mef- 
me  en  confumoit ,  à  caufe  de  la  multitude  de  ceux  qui  eftoient  deffus  ,  méfiez  de 
itoutes  fortes  6c  manières  de  gens:Dc  manière  que  la  garnifon  de  la  fortereffe,  parce 
jqu’iîs  eftoient  en  petit  nombre, fe  pouuoit  entretenir  de  la  monition  qui  y  auoit  efté 
I  faite  auparauant ,  fans  qu’on  y  portaft  autre  blé  de  nouucau  ;  &  celuy  qu’on  menoit 

d’ailleurs  ne  pouuoit  fournir  aux  Tarentins  6c  à  la  flotte  :  Si  que  finablement 
I  elle  fen  alla,faifant  au  defloger  plus  de  plaifir  à  ceux  de Tarente, qu’elle  ne  leur  auoit 

Ifaitde  foulagemcnt  à  venir .  Maisle  prix  du  bled  ne  raualla  pas  de  beaucoup  pour 
1  cela, d’autant  qu’on  n’en  pouuoit  plus  apporter,  les  vaiffeaux  qui  feruoient  d’efeorte 

en  ayant  efté  renuoy  cz.Sur  la  fin  du  mcfme  efté  M  .Marccllus  eftant  retourné  de  fon 
gouuerncment  de  Sicile  àRome ,  le  Prêteur  C.Calpurnius  affembla  en  fàfaueurlc 
i  Sénat  au  temple  de  Bellone:  Là  ou  ayant  difeouru  les  cho  fes  par  luy  exploittces,  & 

fcftrc  plaint  modeftement  non  plus  de  fon  defàftre  que  de  celuy  des  foldats; 

!  !d’autant  qu’ apres  feftre  acquitté  entièrement  de  fà  charge,  il  ne  luy  eftoit  per*- 

;mis  de  Us  ramener,  il  requit  qu’il  luy  fuft  oétroyé  de  faire  fon  entrée  en  triom¬ 
phe;  ce  qui  ne  luy  fut  point  accordé.  Car  apres  auoir  longuement  débattu  le¬ 
quel  des  deux  feroit  le  moins  mal  feant,  ou  de  refufer  le  triomphe  en  fàprc- 
fcnce  à  celuy  au  nom  duquel  eftant  abfent  on  auoit  ordonné  procédions  genc- 
ralles  eftre  faites ,  6c  pareillement  facrifices  en  l’honneur  des  Dieux  immortels, 
pour  les  belles  chofcs  qui  auoient  efté  fi  heureufement  executecs  foubs  fa  con¬ 
duire  :  ou  bien  fi  on  luy  debuoit  permettre  de  triompher,  à.  luy  auquel  ils  auoient 
|commandé  de  remettre  l’armec  çs  mains  de  fon  fiicceffeur,  ce  qui  n’auroit  efté 
•  ordonné  fi  fa  guerre  duroit  encore  en  la  prouincc,  tout  ainfi  comme  fil  euft 
Le  triomphe  du  tout  fubiugué  les  ennemis;  attendu  mefmement  que  l’ armée  qui  pourroit 
<e:îS,a&4I*‘tcfmoigner  fi  le  triomphe  eftoit  par  luy  mérité  ou  non,  eftoit  abfente:  lavoye 
pourquoy.  miHieu  fut  fuyuie,  qu’il  feroit  fon  entree  dedans  la  ville  en  Ouation  feule¬ 
ment.  Par  ainfi  les  Tribuns  du  peuple  de  fauthorité  du  Sénat  propofèrent 
que  M  .  Marcellus  aurait  authorité  6c  commandement  le  iour  qu  il  entrerait 
i  '  ôiïaric 
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ouàtdàs  laville.-Maisleiourde  deuat  qu’il  fift  Ion  entrée  à  Rotne,  il  triuphaau  mot 
Alban.Delà,  en  Ton  ouatio  il  feit  porter  deuantluy  vn  fort  grand  butin.Auec  lepor-, 
trait  de  la  ville  de  Syracufes,furent  portées  aulfi  les  catapultes  &  baliftes ,  6c  tous  les 
autres  inftrumcns  de  guerre  -,  pareillement  les  ornemens  d’vne  longue  paix ,  &  ri-, 
chclTe  royal  le;  force  va  lès  d’argent  &  de  cuiurc  ouurcz  trelèxquilèmét;&autres  meu¬ 
bles  6c  accouftremcns  de  grand  prix:aucc  bon  nombre  deftatues  d’excellente  main, 
dcfquelles  Syracufès  entre  les  premières  villes  de  la  Grece  auoit  efté  decorec.  Outre 
encore,  pour  ligne  &  marque  de  la  vi&oirc  obtenue  des  Carthaginois ,  onmenoit 
huit  elephans.Et  ce  qui  ne  fut  pas  le  moins  beau  du  lpeâ:acIc,on  voyoitmarcherSo^ 
fis  Syracufain,& Me  rie  Elpaignol  portans  des  corônes  d’or  fur  leurs  teftes,par  la  co- 
duittedel’vn  dcfquels  on  eftoit  entré  de  nuit  dedans  Syracufès;  & l’autre  auoit  rendu 
Nafe  &  lagarnilon  y  eftant.  A  ces  deux  fut  donné  droit  de  bourgeoise  ;  6c  ordon¬ 
né  de  leur  départir  cinq  cens  iournaux  de  terre  a  chacun  ;  à  Sofis,au  territoire  de  Sy- 
raeufes  quiauroit  efté  du  domaine  du  Roy ,  ou  des  appartenances  des  ennemis  du 
peuple  Romain;  &  vne  maifon  à  Syracufès ,  à  fon  chois ,  de  ceux  qu’on  auoit  puniz 
par  droit  de  guerre:  à  Meric,  &auxEfpaignols  qui  feftoientreuoltez  aux  Romains 
auecluy,  vnevillc& territoire  en  Sicile  de  celles  qui  auoientîaifte  lepartydcsRo- 
mainsJüa  charge  fut  donnée  à  M.Cornelius  de  leur  alïtgnerla  ville  &Ies  terres,  là  ou 
iladuiferoit.On  ordonna  aulfi  au  me  fine  territoire  quatre  cents  iournaux  de  terre  à 
Belligenes,par  le  moyen  duquel  Meric  auoit  el^é  attiré  au  party  des  Romains.  Apres 
qucMarcellus  futparty  de  Sicile, la  flotte  des  Carthaginois  y  arriua,  &meit  en  terre 
huit  millehommes  de  pied,auec  trois  millecheuaux  Numides  ;  à  la  faueur  delqucls 
fereuolta  toute  la  nation  Murgantine,  &à  leur  exemple  les  villes  de  Hyble,  &  Ma- 
gelle,enlemble  quelques  autres  moins  renommees.Ces  Numides  foubs  la  condui¬ 
te  de  Mutines  fàiloicnt  des  courlès  ça  &  là  par  toute  la  Sicile ,  bruflans  6c  làccageans 
île  plat  pays  des  alliez  du  peuple  Romain.Et  d’autre  part,  l’armee  Romaine  indignée 
en  partie  de  ce  quelle  n’auoit  efté  emmenee  de  laprouincc  auecleur  chef,  en  partie 
auüi  d’autât  qu'on  leur  auoit  défendu  den’hyuerner  dàs  lesvilles,feportoitlalche- 
jmentàlaguerre  :  fi  que  les  foldats  auoient  pluftoft  fauîtcd’vn  auteur  derebellion 
que  de  volonté.  Mais  parmy  ces  doubres  6c  dangers  le  Prêteur  M.Cornelius  appai-! 
là  leurs  courages,  tantoft  vlàntdeconlblation,tantoftlcsreprenant&chaftiant: 

&  rengea  à  la  nèceflîté  de  le  rendre  toutes  les  villes  quif eftoient  rebellées  :  dont 
il  bailla  Murgance  aux  EfpaignoIs,aufqueIs  on  deuoit  alfigner  vne  ville  &territoire,  ' 
fuiuant  l’ordonance  du  Sénat.  Or  corne  tous  les  deux  Confuls  tinftènt  par  enfébie  la  : 
Pouilhe,  &  que  déformais  on  commençai!  à  moins  redoubter  les  Carthaginois  6c 
Annibal,  il  leur  fut  cnioint  de  ietter  au  fort  entre  eux  les  gouuernemés  de  cefte  pro- 
uincc,&  de  la  Macédoine,  laquelle  elcheut  à  Sulpitius  qui  fticceda  à  Leuinus.Quât  à 
Fuluius  luy  ayant  efté  mandé  de  fenvenirà  Rome  pour  eflire  les  nouueaux  magi- 
ftrats,commeil  euft  aftèmblé  le  peuple  pour  la  création  des  Conluls,  la  centurie  des 
icuncsgcns,  à  qui  eftoit  efcheuelaprerogatiuede  donner  là  voix  la  première,  nom-  ! 
ma  pour  ConfulsTi.ManliusTorquatus,&T.OttaciliusManlius  qui  eftoit  prelènt.  i 
Et  comme  la  multitude  faflcmblaft  alentour  pour  fen  coioyrauccluy,quinedou-  j 
toiepas  q  le  refte  du  peuple  ne  le  confirmai!,  accopagné  d’vne  bonc  trouppe  de  ges,  I 
il  fc  alla  au  tribunal  du  Coful,&  le  requit  qu’il  luy  plcuft  efeouter  ce  qu’il  luy  vouloir  !. 
dire  en  peu  de  paroles,  6c  comander  que  la  centurie  qui  auoit  doné  là  voix  fuft  rap-  i 
pc!lec;àquoy  chacun  preftàt  attétiuemet  l’oreille  pour  ouyr  ce  qu’il  voudroit  dire, 
il  fcxcufàfur  fon  mal  des  yeux;allcgât  q  ccluy  la  ferait  par  trop  effronté  gouucrncur 
&chefd’armee;lequel  eftant  cotrainél  de  faire  tout  par  les  yeux  d’autruy,  requerrait 
~  luy  commift  entre  les  mains  le  falutôc  l’auoir  des  autres.  Au  moyen  dequoy 
;  "  ""  Tiij  : 
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!  fil  le  trouuoitbon,  qu’il  ordonnait  à  la  centurie  des  icunes  gens  dereuenir  donner  là 
:  voix;&  qu'elle  le  fouuinft  en  Teleétion  des  Confuls,dc  la  guerre  qui  eltoit  en  Italie^ 
|  &  dcTeftat  ouquel  eltoit  côllitueelaChofcpublique  pour  celte  heure  la, que  le  bruit 
&  tumulte  des  ennemis  qui  peu  de  mois  auparauant  auoient  prefque  enuahi  les  mu¬ 
railles  de  Rome ,  à  peine  eltoit  encore  bien  appaifé  à  leurs  oreilles.  Acheué  qu’il  eutj 
cepropos,commc  prefque  toute  la  céturie  euft  encore  crié  tout  haut  quelle  ne  vou-i 
t.  ManiiuJ  loit  rien  changer  de  Ion  opinio,&  quelle  nommer  oit  les  melmes  Confulsdors  Tor- 
quatus,Ie  ne  pourrois,dit  il,ellantConful  ny  comporter  vos  façons  de  faire, ny  vous! 
mes  cômandemés  aufii  peu. Allez  redonner  vos  voix  de  rechef,  &  mettez  vous  deuatj 
vos  yeux  q  la  guerre  Carthaginoifeelt  en  Italie,  &  que  c’elt  Annibal  quieft  le  chef  de 
nos  ennemis.  Alors  la  centurie  meue  de  l’authorité  de  ce  perlonnagc,  &  du  bruit  que 
faifoient  alentour  Ceux  qui  admiroient  fa  vertu ,  requit  au  Conful  de  faire  appeller 
pic'dciarcuci  cc^e  ^es  anciens ,  car  elle  en  vouloir  conférer  auec  eux ,  &  félon  leur  aduis  nommer 
|  xcncc  qu’on  1  les  Gonfiils.  Eltans  appeliez  on  leur  donna  le  loifir  de  communiquer  feulement  par 
01  1  aur  cnlèmble  dans  le  parc  de  Tcleétio;  la  ou  les  anciens  dirent  qu’il  ne  falloir  aduifer  que 
de  troisjdont  les  deux  eftoient  défia  comblez  de  dignitez  &  honneurs ,  QJ;abius,& 
M.MarccIlus:mais  que  fils  vouloiét  creer  vn  nouueau  Coful  cotre  les  Carthaginois, 
ils  auoiétM.Valerius  Lcuinus,lequel  auoit  exécuté  de  fi  belles  chofcs  par  mer  &  par 
terre  cotre  leRoyPhilippe.EtladelTusleur  ayàt  elté  permis  de  délibérer  de  ces  trois, 
les  plus  vieux  feltans  retircz,lcs  ieunçs  commancerent  à  donner  leurs  voix:Et  nom¬ 
mèrent  pour  Gonfuls  M.Claudius  Marcellus ,  la  gloire  &  réputation  duquel  refplé- 
dilFoit  lors  pourauoir  dopté&reduit  la  Sicile, &M.VaIerius  enfonabfence.Toutes 
les  autres  cëturics  fuiuirêtl’adüis  de  iaprerogatiuc.Se  moquét  donques  de  cccy  ceux 
qui  n  ont  autre  chofe  en  admiratio  que  l’antiquité;  quant  à  moy  fil  y  a  quelque  cité 
compolèc  toute  de  fages  gens ,  qucles  hommes  dodes  imaginent  plus  toftenieur 
clprit  qu’ils  ne  l’ont  cogneuc ,  ie  iugerois  qu’on  ne  pourroit  faire  les  principaux  plus 
graues,  nyplus  attrempez  &  moins  ambicieux  de  dignitez;  ny  pareillement  vnc 
.commune  mieux  moriginec:  Mais  quât  à  ce  que  la  centurie  des  ieunes  voulut  auoir 
jl’aduis  des  anciens  à  qui  elle  debuoit  par  fon  fuffrage  decerner  le  fouucrain  ma- 
-giftratde  peu  de  compte  que  les  enfans  auiourd  huy  tiennent  de  l’authorité  &  reue- 
rcnce  de  leurs  percs,fait  qu’à  peine  cela  nous  femble  vray  femblable.  Apres  l’elccrion 
|des  Confulsjle  peuple  falfembla  pour  créer  lesPrcteurs;qui  furent  P  .Manlius  Vulfo, 
iL.Manlius  Aciainus,C.Letorius,&  L.CinciusAlimentus.Sur  quoy  il  aduint  d’auen- 
ture  que  les  Comices  &  devrions  achcuees  les  nouuellcs  vindrent  que  T.Ottaciîius 
eft  oit  mort  en  Sicile, lequel  il  fembloit  que  le  peuple  euit  clleu  pour  compagnon  de 
Les  ieux  A-  T.  Manlius  l’il  n’euft  refufé  le  confulat.  Les  ieux  Apollinaires  auoient  elté  faits  Tan¬ 
née  precedente,mais  le  Senat,le  Prêteur  C.Calpumius  l’ayant  propofé,ordona  qu’ils 
feroiét  encore  reiterez  cette  annee,  &  vouez  pour  toufiours  à  perpetuité.En  ce  mef- 
!  me  an  quelques  prodiges  furenrveuz  &  rapportez.  Au  temple  de  Concorde,  laVi- 
étoirc  qui  effoit  au  faifte,attainte  de  la  foudre  &  abbatue  f arrefta  fur  les  victoires  fi- 
I  chees  és  cornices,  &  ne  cheut  point  de  là:  En  outre  qu’à  Anagnie  &  Fregelles, 
jlafoudre  eltoit  tombée  fur  les  murailles  &  les  portes.  QiFen  la  grand  place  deSu- 
j  dertc  des  ruillaux  de  fang  auoient  couîlé  tout  le  log  du  iour  :  &  à  Eretc  pieu  des  pier¬ 
res:  qu’à  Reate  vne  mule  auoit  porté.Ccs  prodiges  furent  réconciliez  &  purgez  auec 
:  les  plus  grandes  vi&imes  :  &  commandé  au  peuple  de  vaquer  à  prières  &:  oraifons 
tout  vn  iounpareillementlaNeueinefut  ordonnée. Quelques  facrificateurs  pubîic- 
ques  trcfpalferent  celte  annee  là,aufquels  on  en  fubrogea  d’autres  ;  M.  Æmilius  Le-| 
pidus  au  lieu  deM.Æmilius  Numida  Tvn  des  Dixhommes  ayans  la  charge  des  làcri-j 
j  ficesjCXiuius  au  lieu  deM.Pomponius  Mathon  Pontife  ;  &  au  lieu  de  Sp.  Caruiliusj 
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gran  cf  Augure,  M.Seruilius.  Quat  au  Potife  T.  Ottaciiius  CrafTus,pource  qu’il  eftoic 
décédé  apres  l’an  reuolu,on  n’en  fubrogea  aucun  en  fa  place.C.Claudius  Flamendial 
fut  demis  de  (à  dignité  ,pour  auoir  commis  vn  erreur  à  bailler  les  entrailles  delaj 
viftime.Enuiron  ce  mefme  temps  M.  V alcrius  Leuinus  apres  auoir  fondé  par  quel-! 
ques  entreueucs  fècrettes  le  vouloir  des  principaux  Ætoliés, fen  alla  auec  vnc  flotte  [ 

legiere  à  l’affemblee  generale  de  l’Ætofie  ,  publiée  au  parauant  pour  ccft  effeéb 
Là  ou  apres  auoir  difeouru  ,  pour  donner  couleur  à  fon  dire  ,  comme  les  villes 
de  Syracufes  &  de  Capouë  auoient  efté  prinfes  par  les  Romains  ;  &  quant  &  Dlfcours(jc 
quant  faiét  vn  beau  récit  à  l’aduantage  du  bon  fuccez  &  profperité  des  affaires  en:  i 

Italie ,  il  y  adioufta  d’abondant  la  couftumequeles  Romains  auoient  de  longue-j a'Ae*  ! 
main  receue  de  leurs  anceftrés,de  refpeéter  &  trai&er  bien  leurs  alliez,  dont  ilsj  'i 


mieux  eflre  alliez  que  citoyens:Mais  pour  le  regard  des  Ætoliens  qu’on  les  aurôit  en  j 

plus  grande  recommandation  &  honneur  que  les  autres, d’autant  qu’ils  {croient  en-  ! 

trezen  leur  ligue  &  amitié  les  premiers  de  toutes  les  nations  d’outre  mer .  Que  Phi-  i 

lippe  &  les  Macédoniens’  leur  eftans  mauuais  &fafchcux,  ils  auroient  matté  leur  j 

violence  &  orgueil,  de  forte  qu’ils  eftoiét  contraints  de  qui&er  aux  Ætoliés  les  pla¬ 
ces  qu’ils  leur  auoient  oftees  de  force;  &  auoiét  mefme  la  guerre  dans  la  Macedoine. 
Etquantaux  Acarnaniens,  qu’iceux  Ætoliens  eftoient  fifafchezdc  veoirdefmem-l 
brez  de  leur  corps  &  communauté,  qu’il  les  rcftabliroit  foubs  leur  ancienne  iurifdi- 
ftion  &  rcfîbrt.Cccy  ayant  effé  did  &  promis  par  le  capitaine  Romain ,  Scopas  qui 
eftoitlors  Prêteur  de  cette  nation, &Dorimaque  chef  des  Ætoliens, confermerent  le 
tout  par  leur  autorité ,  loüans  haultement  auec  plus  de  foy  &  moins  de  vergongne 
lapuifTancc&lamaieftédu  peuple  Romain  :  Neantmoins  ce  qui  plus  efmeut  les  j 

Ætoliens,  fut  l’efpcrance  de  r’auoir  l’A  carnanie.  Par  ainfi  les  articles  &  conuentions 
moyennant  lefquellcs  ils  deuoient  entrer  en  l’amitié  &  alliance  du  peuple  Romain;  [ 

furent  redigees  par  efcrit.-Et  y  fut  adioufté,pourucu  qu’ils  fuffent  contents  d’y  enten¬ 
dre, que  les  ElcëSyles  Lacedcmoniens, Attafus,Pleuratus  &  Sccrdiletus  ;  A ttalus  Roy 
del’Afie,&  ceux  cy  des  Illyriens,fèroient  admis  à  la  mefme  ligue.Que  tout  de  ce  pas 
les  Ætoliens  feroient  la  guerre  à  Philippe  par  terre:Et  les  Romains  ne  leur  aideroiét  Les  «pim  J 
pas  de  moins  que  de  vingt  galeres  à  cinq  rames  pour  banc.Quant  à  la  conquefte  des  {-"““hfac  ]. 
villes;  que  de  toutes  celles  qui  fètrouueroient  depuis  l’Ætolie  iufquçsà  Corfu,le 
fonds  &les  édifices,  &  les  murailles  auec  le  territoire  en  demourcroiét  aux  Ætoliés,  Aetoiieni. 
tout  le  refte  du  butin  au  peuple  Romain  :  EtquelesRomainsfemettroientende- 
uoir  de  faire  recouurcrl’Acarnanic  aux  Ætoliens.Aduenant  quelapaix  fe  feifè  entre  j 

Philippe  &  les  Ætoliens, qu’ils  adioufteroiét  aux  articles  d’icelle, Qif  elle  auroit  lieu, 

&  feroit  par  culx  obfcruee,  fi  Philippe  f  abftenoit  de  faire  la  guerre  aux  Romains , 
leurs  alliez  ;enfèmble  à  tout  ce  qui  feroit  foubs  leur  obeifîànce:  Pareillement  fi 
le  peuple  Romain  entroit  en  ligue  auecques  Philippe ,  cela  feroit  referué,  qu’il  ne 
pourroit  faire  guerre  aux  Ætoliens ,  ny  à  leurs  alliez.  Ce  font  les  articles  qui  furent 
accordez  entre  euxjiefquels  ayans  efté  rédigez  par  cfcript,deux  ans  apres  furent  affl¬ 
igez  par  les  Ætoliens  en  l’Olympie,&  du  cofté  des  Romains  au  Capitole, à  fin  que  lai 
hiemoire  en  demeuraft  par  le  tefmoignagc  de  ces  lieux  fierez.  Les  ambafïideurs  des 
Ætoliens  qu’on  auoit  longuement  detenuza  Rome,  furent  caufè  du  retardement:! 
ce  neantmoins  on  ne  laiffà  pour  cela  de  faire  la  gucrrc:Car  les  Ætoliens  de  leur  cofté 
commencèrent  incontinent  a  prendre  les  armes  contre  Philippe  i  &:  Leuinus  du! 
lien  ayant  prins  Zacynthe  (  ceft  vne  petite  ifle  proche  de  l’Ætolie ,  ou  il  n’y  a  qu’vne 
ville  du  mefme  nom, qu’il  emporta)  ôc  Oeniades,&  Naxe,  qui  eftoient  des  Acarna-  iourdiiUyau' 
"  .  T  iiij  lz-iate- 
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nies,  les  rédit  toutes  aux  Æroliës.Et  pourautât  qu’il  cllimoit  que  déformais  Philipe 
eftoit  aflez  diftrait  &  empefehé  a  la  guerre  voifine  de  luy ,  fâs  ce  qu’il  peuft  plus  en- 
tëdre  à  l’Italie,  &  aux  Carthaginois ,  ny  à  ce  qu’il  auoit  accordé  auec  Annibal,il  le  re¬ 
tira  à  Corfu.Les  nouuelles  de  la  rébellion  des  Ætoliens  furent  portées  à  Philippe  qui| 
yuernoic  à  Pella:Lequel,"pourceque  fon  defiein  eftoit  de  mener  Ion  armee  en  laGre- 
ce  fur  l’étree  de  la  Prime  vere,  affin  que  la  Macédoine  ne  fuft  moleftee  des  Efclauôs, 
&que  les  villes  prochaines  fe  continflènt  en  paix  &  repos  par  la  crainte  quelles  con-! 
ceuroient  du  dommage  des  autres,  feit  vnefoudaine  expédition  fur  les  confins 
des  Oriciniens  &  Apolloniatcs ,  fi  que  ceux  cy  eftans  fortiz  pour  luy  faire  telle, 
il  les  rembarra  iulques  dans  les  murailles, non  (ans  grand  elpouuantement  &  effroy.; 

Voyage*  8c  Apres  auoir  fait  le  degaft  es  terres  des  Efclauons  les  plus  proches ,  auec  la  mefme  ce- 
phîuppc.c dc  lcritc  il  tourna  tout  court  en  Pelagonie  :  Et  delà  l’en  alla  prendre  la  ville  des  Darda- 
nicnsfitueedanslaMacedoine,  qui  leur  euft  peu  donncrpalfage&entree.  Ayant 
,  exécuté  ces  choies  en  toute  diligence, &  fe  fouuenant  bien  de  la  guerre  qu’il  auroit  à 
fouftenir  contre  les  Ætoliens  &  Romains  ioints  enfemble,  il  descendit  en  ThelTalie 
palfant  par  la  Pelagonie ,  par  Nymphee,  &  Beroee  :  Ce  qu’il  faifoit  eftimant  que 
ces  nations  pourroient  eftre  incitées  à  faire  la  guerre  contre  les  Ætoliens  auec  luy: 
&  ayant  lailïe  fur  le  pas  qui  eftoit  la  clef  &  entree  de  la  ThelTalie  fon  fils  Perleus  auec 
quatre  mille  hommes  de  guerre ,  pour  empefeher  le  palfage  aux  Ætoliens ,  quant  à 
luy  auant  qu’il  fe  trouuaft  enueloppé  de  plus  grands  affaires, il  voulut  emmener  fon 
armee  en  Macedoine,  &  delà  en Thrace,& puis  contre  les  Medes;  gens  couftu- 
miers  de  faire  des  cour  fes  &  inuafionslur  fes  pays,  lorsqu’ils  cognoilfoient  qu’il 
eftoit  occupé  à  quelque  guerre  eftrangere;  &  que  le  Royaume  eftoit  defnué  de 
lès  garnifons.  Parquoy  eftant  arriué  à  Phragandes,il  commença  de  faire  le  gaft;  &  de 
donner  l’aflault  à  Iâphorinc, ville  capitale, <5c  la  forterefle  dc  la  Medique.  D’autre  co- 
fté  Scopas  Prêteur  des  Ætoliés  eftant  aduerty  comme  le  Roy  eftoit  allé  en  Thrace, 
&  qu’il  eftoit  là  empelché  à  faire  la  guerre,  apres  auoir  mis  en  armes  toute  laieuneffe 
des  Ætoliens,  fappreftoit  pour  aller  contre  les  Acarnaniens  :  Lefquelsnonobftant 
,  qu’inégaux  de  forces,  &  qu’ils  fe  viffent  auoir  défia  perdu  Oeniade  &  Naxe  ;  &  que 
de  lùccrez  ils  auroient  encore  affaire  aux  Romains, le  preparerét  toutesfois  à  la  guer- 
dhuy Albanie  rej  pluftoftpouflèz  à  cela  de  fureur ,  qu’induits  de  quelque  bon  confeil:  Siqu’aprcs 
auoir  enuoyé  leurs  femmes&  enfans,&  ceux  qui  pafoient  loixâte  ans  en  f  pire  pays 
prochain, le  refte  depuis  l’eagc  de  quinze  iufques  à  loixâteans,fe  donnerét  vnanime- 
ment  la  foy,de  iamais  ne  retourner  au  lo^is  que  victorieux  :  Et  que  fi  quelcun  de  la 
trouppc  ores  qu’il  n’en  peuft  plus,venoit  a  fe  retirer  du  combattis  compolercnt  vne 
forme  de  malédiction  exécrable  contre  tous  ceux  de  leur  nation,  &  vneadiuration 
treffaintepourle  regard  de  leurs  hoftes&i amis-,  Que  perfone n’euft  àlereceuoirdâsj 
là  ville, en  fa  maifon,à  fa  table, ny  àîfon  foyer  :  &  quant  &  quant  prierét  les  Epirotcs, 
queleur  plaifir  fuft  d  ëfeuelir  ceux  de  leurs  gës  qui  mourroiët  en  la  bataille, tous  fouz 
vne  fepulture,&  de  mettre  fur  les  inhumez  ccft  epitaphe:Cy  gifét  les  Acarnaniés,qui 
moururent  en  combatant  vaillamment  contre  la  violence  &  outrage  des  Ætoliens, 
pour  la  defènee  de  leur  patrie.  Ainfi  f  eftans  encouragez ,  ils  affeirent  leur  camp  fur 
leurs  dernicres  marches  à  la  telle  de  l’ennemy  :  Et  ayans  enuoyé  des  ambaffadeurs  à 
Philippe  pour  l’aduertir  du  danger  ou  leur  pays  fe  retrouuoit,ils  le  contraindrent  dc 
laiffer  la  guerre  qu’il  auoit  en  main, cobien  qu’il  euft  prinslâphorine  par  copofirion, 
&  exploité  d’autres  chofes  heureufement.  Le  bruit  de  celle  vnanime  refolution  dé 
l’Acarnanie  arrefta  d’entree  la  furie  des  Ætoliens  ;  &puifapres  les  nouuelles  qu’ils 
eurët  de  la  venue  de  Philippe  les  fit  retirer  melmes  bien  auât  dedans  leur  pays.  Mais 
^Philippe  combien  qu’il  fuft  venu  à  grandes  iournces,pour  garder  que  les  Acarnanie? 
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ne  fuffentopprcflèz,nepaflà  point  plus  auant  que  Clinc:& delà  eftàt  aduerti  que  les 
Aetoliens  fclloiét  retirez  de  rAtarnanie ,  il  fen  retourna  aufli  à  PcIla.Lcuinus  eïlant 
parry  de  Corfu  furies  vaifïcaux  au  commencement  du  printemps,  corne  apres  auoir 
doublé  le  cap  de  Leucate  il  fuft  arriué  àNaupaéte,il  publia  que  de  là  il  fen  iroit  àAn- 
ticyr e,à  fin  que  Scopas  Se  les  Actoliés  fy  trouuafifent  tous  prefts  pour  faire  la  guerre. 
AnticyreeftfitueeenlaLocrideàla  main  gauche  de  ceux  qui  entrent  dans  Je  goul-1 
phe  de  Corinthe.Et  n’y  a  pas  grand  chemin  deNaupa&ciufqucslà  par  terre,  ny  par 
mer  aufiirSi  qu’Anticyre  fut  inucflic  des  deux  coflez,&  prclquc  commancee  à  battre  r 
au  troifiefmeiour  enfuiuant  :  Mais  J’affault  du  collé  de  la  mer  elloit  plus  furieux,  * 
pour  ce  que  les  engins  &  machines  de  batterie  elloient  toutes  fur  les  vailïcaux;  &; 
puis  les  Romains  alïàilloicnt  de  ce  collé  la.  Au  moyen  dequoy  la  ville  £c  rendit 
par  compoiîtion  dans  peu  deiours  ,  &futbailleeaux  Ætoliens:  Le  butin ,  félon  j 
qu’il  auoit  ellé  accordé,demoura  aux  Romains .  Leuinus  receut  là  des  lettres  par  lef- p 
quelles  on  luy  mandoit,comme  en  fon  abfénce  il  auoit  ellé  déclaré  ConlùI,&queP. 
Sulpitius  vetioit  pour  luy  fiicceder:  Mais  aiant  ellé  accueilli  d’vne  maladie  qui  print 
long  cours, il  retourna  à  Rome  plus  tard  que  chacun  ne  Tau  oit  efperé.  Or  M.Marcei- 
Jus  ayant  commencé  d’exercer  là  dignité  deConfulàlamy-Mars,  ceiour  là,  feule¬ 
ment  pour  entretenir  la  coull  urne, il  alïèmbla  le  Sénat ,  protellant  qu’en  l’ablcnce  de 
fon  compagnon  ilnetoucheroitny  au  faiét  de  la  Cholèpublique,  ny  au  dcfparte-J 
Jnent  des  gouuernemens:Bien  elloit  il  aduerti  que  grand  nombre  de  Siciliens  efloiet 
près  de  Rome  es  céfes  de  fes  maîueillans  :  neatmoins  tàt  f’en  failloit  qu’il  les  voulufl 
empelcher  de  venir  diuulguer  en  la  prefence  de  tout  le  peuple  les  crimes  controuuez 
parles  ennemis  contre  luy;  que  melinepour  leur  retrancher  tout  pretexte  de  feindra 
auoir  peur  de  parler  ainli  d’vn  côful.  Ion  copagnon  ellâtabfent,  il  vouloir  tout  de  te 
pas  affembler  le  Sénat  pour  les  oyr:Et  qu’incontinent  que  Ion  compagnon  ferait  ar-| 
fiué  qu’il  ne  permettroit  qu’on  parlai!  de  rien  premier  que  les  Siciliens  n’culïcnt  eu 
audience  :  Mais  que  c’clloitM.  Cornélius  qui  auoit  faiél  comme  vne  recherche  par 
toute  la  Sicile,  àfinquelepîus  de  gens  que  faire  fepourroit  vinlïcntà  Rome  pour 
faire  leurs  plaintifs  de  luy  :&que  le  fcnelmes  auoit  emply  toute  la  ville  de  faufes  letrrcs, 
donnantàatrendrequela  guerre  duroit  encore  en  Sicile,  pour  retrancher  quelque 
chofe  de  là  réputation.  Et  là  deflus  licentia  le  Sénat  ayant  acquis  ce  iour  la  vn  grand 
bruit  d’cflre  homme  d’vn  elprit  fort  pofé  &  modelle .  Et  lèmbloit  bien  qu’il  y  aurait 
vacations, par  maniéré  de  dire,  de  tous  affaires ,  iufques  à  l’arriuec  de  l’autre  Conful 
cnla ville:  Mais  loi fïueté&  fàineantife fuyuatit  l’ordinaire  refueilîa  la  commune  à 
murmurer;  fecomplaignant  de  ce  que  par  la  longueur  delà  guerre  le  territoire  d’a-, 
lentourelloit  tout  gailé  &  defert,mefmement  là  ou  Annibal  auoit  palfé  fon  armee,| 
en  faccageant  tout  :  &  que  l’Italie  auoit  eflé  efpuifce  de  gens ,  à  caufé  de  tant  de  le-! 
uees  de  foldats  qu’on  y  auoit  faiéles.-fai  (oient  quant  &  quant  leurs  regrets  de  l’armee^ 
qui  auoit  ellé  defeonfite  tout  à  plat  à  Cannes:&  de  ce  qu’on  auoit  faiét  des  Confuls,, 
tous  deux  d’vn  trop  belliqueux  naturel,  &  par  trop  afpres  & remuans ;  Iefqucls; 
mefmcs  en  la  tranquillité  d’vne  paix  pourraient  efmouuoir  la  guerre  ;  tant  fen  fail-i 
loit qu’ils  fuffent  pour  lailfcr  prendre  alaine  à  la  cité  çn  temps  d’icelle.  Ces  propos 
furent  entrerompuz  à  caufcd  vn  grand  f  u  qui  fe  print  tout  à  la  fois  en  diuers  lieuxj 
entour  la  grand’ place,  la  nuiél  déliant  le  iour  des  Quinquatres;  Si  qu’en  vnme(me! 
temps  furent  bruflccs  les  fept  boutiqucs,depuis  réduites  à  cinq  ;  &  les  banques  qu’on 
appelle mainrenat  les  neufucs.  Apreslefcu  feprintaux  édifices  particuliers: (car lors 
il  n’y  auoit  point  encore  de  grâds  pallays,)  &  aux  carrieres,&  à  la  halle  du  poiffon,& 
alaPortiqueRoyalle.  A  toute  peine  le  temple  deV efla  fut  fàuué, principalement  par 
le  moyen  &  diligence  de  treize  elclaucs,  qui  furent  racheptezaux  defpens  du  com- 
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mun,&  affranchiz.Lc  feu  dura  continuellement  vne  nuit  &  vn  iour,  fi  que  perfonne 
ne  faifoit  doubte  que  cela  ne  fuft  aduenu  par  la  fraude  &  malice  de  quelques  vns, 
puis  qu’il  feftoit  pris  tout  à  vn  coup  en  tant  de  lieux,  &  quartiers  différons.  Par- 
quoy  le  Conful  de l’authorité  du  Sénat  publia  vn  edit  en  l’afiemblee  du  peuple ,  que 
quiconque  deceleroit les  boutefeux,  l’il  eftoit  franc ,  ilauroitpourrecompenfevne 
bonne  fomme d’argent,  &l’efclaueferoitguerdonnédelalibcrté.  Vnelclaue  des 
l«  boote-  Calauiens  de  Capoue  qui  eftoit  appelle  Mannus  induit  de  cette  recompenfe,les  def- 
£e"  defeou'  couurit:&  dit  que  fes  maiftres,  &  cinq  autres  ieunes  gentils  hommes  Capouans,  les 
peres  defquels  QJFuluius  auoit  fait  décapiter ,  cftoient  auteurs  &  moyenneurs  de  ce 
fcuj  &  qu  ils  auoient  délibéré  d’en  faire  autant  par  tout  qui  ne  f  en  fàifiroit.  A  celle 
caufcles  accufcz  furentprins  au  corps,cux  &leurs  familles.Du  comenccmentil  fem- 
bloit  qu’on  ne  deuft  pas  adioufter  grand  foy  au  délateur,  ny  à  fa  délation ,  parce  que 
le  iour  precedent  fes  maiftres  pour  le  chaftier  l’auoient  fouetté,  &  quepartant  il  fen 
eftoit  £uy:&  que  dedefpit  fuiuant  là  naturelle  inconftance^l  auoit  controuué  ce  cri¬ 
me,  prenant  l’occafion  de  ce  qui  eftoit  lors  aduenu  par  cas  fortuit:  mais  le  cas  leur 
eftant  maintenu  en  face ,  comme  l’on  euft  commencé  de  mettre  à  la  torture  les  mi- 
niftrcs  de  ce  forfait  au  beau  millieu  de  la  grand’  place, tous  le  confclfercnt:  Si  qu’au- 
tât  les  maiftres  corne  les  efclaues  trouucz  en  auoir  efté  les  coplices,furent  tous  puniz: 
Au  délateur  fut  donnée  liberté ,  &  vingt  mille  ailes.  Or  comme  le  Conful  Lcuinus 
palïàft  auprès  de  Capoue,  la  multitude  des  Capouans  fefpandit  autour  deluy,  le 
fupplians  à  chaudes  larmes  de  leur  permettre  d’aller  à  Rome  requérir  le  Sénat,  fi  d’a- 
uenture  par  compallion  &  mifericorde  il  pourroit  point  eftrc  flechy  à  cela,  de  ne  les 
vouloir  du  tout  ruiner  &  perdre;  &  de  ne  permettre  que  le  nom  des  Capouans 
fuft  entièrement  aneanty  par  Flaccus:Lequel  repliquoit  à  cela, que  quant  à  luy  il  n’a- 
uoit aucune  particulière  haine  ny  rancune  contre  les  Capouans,  mais  trop  bien 
vne  inimitié  publique  &  mortelle ,  qui  durcroit  autant  que  leur  mauuaifè  affeélion 
enuers  le  peuple  Romain  ;  car  en  tout  le  relie  du  monde  il  n’y  auoit  nation  ny  peu¬ 
ple  plus  mal  affectionné  enuers  le  nomRomain,ny  plus  aduerfaire.Et  qu’il  les  tenoit 
enfermez  dans  la  ville,  pour  autat  que  fils  pouuoiêt  efehapper  par  quelque  endroit, 
ils  fen  alloient  errans  ça  &  là  comme  belles  fauuagcs  cruelles  a  rrauers  champs, pour 
defehirer  &  maftàcrcr  tout  ce  qui  fe  trouueroit  au  deuant.  Les  vns  fen  cftoiét  fuis  au 
cap  d’Annibal}  les  autres  eftoient  allez  à  Rome  pour  y  mettre  le  feu^fi  que  le  Conful 
trouueroit  en  la  grad‘  place  à  demy  embralèc  les  marques  de  la  mefchâceté  des  Ca¬ 
pouans,  voire  iufques  a  fattaquer au  temple  de  Vefta, aux  feux  éternels,  au  gagefa- 
j  tal  de  l’empire  gardé  au  plus  fecret  &  impénétrable  lieu.  Quant  à  luy  il  n’eftimoit 
Lcuinus  mei-j  point  qUCCC  fuft  feurement  fait ,  de  permettre  à  vne  telle  race  de  gens  d’entrer  dans 
lé* a iciucns  !  ville  de  Rome.  Lcuinus  neantmoins  voulut  que  les  Capouans  le  fuiuilfcnt, 
£uiC»cnoUicnt  aPrcs  feftre  obligez  par  ferment  prefté  entre  les  mains  de  Flaccus,dc  retourner  àCa- 
accuicr  Mat-;  pouc  dans  le  cinquiefme  iour  apres  qu’ils  auroient  eu  refponfe  du  Sénat.  Eftant en- 
cus.us  ac*t  uironné  de  celle  multitude, &  clés  Siciliens  qui  eftoient  fortis  au  deuant  de  luy, il  en¬ 
tra  à  Rome, menant  quant  &  luy  dans  la  ville  ceux  qui  ayans  efté  vaincuz  de  bonne 
guerre, venoient  pour  accufcr  deux  perfonnages  de  trcfgrâde  reputation,pour  auoir 
pris  de  force  &  ruiné  deux  villes  trefrenommees.Neantmoinsles  deuxConfuls  pro¬ 
posent  premièrement  au  Sénat  les  choies  concernâtes  le  fait  de  laChofèpublique, 
Lcuinus  rend  &  des  prouinccs.  La  Lcuinus  recita  par  ordre  en  quel  cftat  eftoit  la  Macedoine&  la 
;  cha°"ctu  sc  Grèce,  ^CS  -Ætoliens  >  lcs  Acarnanicns ,  &  les  Locricns  :  &  ce  qui  auoit  par  luy  efté 
n«.°  exploité  en  ces  contrées  tant  parterre  que  par  mer.Comme  le  Roy  Philippe  eftant 

f>ar  luy  rembarré  arriéré  en  la  Macédoine  lors  qu’il  vouloit  faire  la  guerre  aux  Æto- 
iés,fcftoitpuifàpres  retiré  tout  au  fôds  de  fon  royaume,fi  quo  en  pouuoit  ramener 
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ialegiori,carlaflottc  feule  füffifoic  pour  défendre  l’entrec  de- l'Italie  au  Roy.  Cesf 
choies  did  il  de  foy,&  de  la  prouince  dont  il  auoit  eu  charge .  Mais  les  Confuls  pro- 
pofcrentd’vn  commun  accord  ce  qui  dependoit  du  departement  des  prouinces  &! 
gouuernemens  :  furquoy  les  peres  ordonnèrent  que  l’vn  d’iceux  auroit  la  charge  dd 
[Italie,  &  de  la  guerre  contre  Annibal  :  &  l'autre  de  la  flotte  à  laquelle  T.  Ottacilius: 
auoit  commandé, auec  le  gouuernement  de  Sicile,&  le  Prêteur  L.  Cincius.  Deux  an 
meesau  refte  furent  ordonnées  pour  eux;celles  qui  eftoiét  en  laTofcant,&  en  Gau  J 
le, de  quatre  légions  en  tout:  Êtfutarrefté  que  les  deux  légions  des  citoyens  Ro¬ 
mains  qu’on  auoit  leuecs  l’annee  dedeuant,  feraient  enuoyees  en  Tofcane:  &  les 
deuxaufquelles  le  Conful  Sulpicius  auoit  commâdc,en  la  Gaule:  le  gouuernement 
de  laquclîe,&  des  légions  ferait  à  ceîuy,  auquel  le  Confùl  qui  auroit  l’Italiepourfa!&g°uu«»*- 
charge&prouince,rauroitbaillé.C.  Calpurnius  aprcslaPrcturefutenuoyéenTo-imcn*’ 
fcanc,  la  puiffanceluy  ayât  efté  prolongée  pour  vn  an:Et  à  QbFuluius  fut  ordonné  lc| 
gouuernement  de  Capoue  aueeprorogation  de  puiflànce  pour  vn  an  aufli.  Mais  on; 
aduifa  de  réduire  à  plus  petit  nombre  les  forces  des  citoyés  &  des  alliezjcn  forte  quej 
de  deux  légions  caflèes  on  en  rireroit  vnc  de  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  &  trois; 
cens  cheuaux;donnant  congé  à  ceux  qui  auraient  ferui  à  la  guerre  plus  longuement:  j 
&  des  alliez  Ion  en  retiendrait  fept  mille  de  pied  &  trois  cens  de  cheual;  ayâtlemef-; 
me  efgard  de  donner  congé  aux  vieux  foldats.  Quant  àCn.Fuluius  qui  auoit  efle 
Confullanneeprecedente,onneluy  changea  rien  ny  du  gouucrncmentdcla  Pou-j  ; 

ilhe,ny  de  l’armee  dont  il  auoit  eu  charge:  fèulemét  on  prolongea  fà  puiflànce  de  là 
àvrian.  A  foncompaignon  P.  Sulpitius  fut  commandé  de  cafler  toute  fon  armée 
fors  les  matelots:  Etducortéde  la  Sicile  à  M.  Cornélius  de  rompre  enfemblable 
celle  qu’il  auoit,incontinent  que  le  Conful  ferait  arriué  en  fon  gouuernement  :  En 
lieu  dequoy  pour  la  garde  de  cette  Prouince  furent  baillez  au  prêteur  L.  Cincius  le$ 
foldats  qui  cftoient  reftez  delà  iournee  de  Cannes,  faifàns  enuiron  deux  légions.  |  | 

Pareil  nombre  de  légions  fut  ordonné  à  P.Manlius  Vulfo  Prêteur  pour  defcndrela! 
jSardcignejaufquelles  L.Cornelius  auoit  commandé  l’annee  deuât  en  la  mefme  pro-  ; 
uince.  Les  Confuls  eurent  charge  de  leuer  les  légions  des  citoyés  de  Rome, à  la  char-  j 
geden’enroolieraucunfbldatdeceux  quiauoient  eftédel’armcc  deM.  Claudius,  Retranche-  J 
de  M.Valerius,&de  Fuluius:&  qu’il  n’y  auroit  pour  celle  annee  que  vingt  &  vne  le-  mi:tdclcsl0A 
gions  Romaines  en  rout.Ces  ordonnances  du  Sénat  paracheuees,les  Confuls  ieéle-  j 
rent  au  fort  leurs  ProuinceS  &  charges;  dont  la  Sicile  auec  la  flotte  efeheurent  à  Mar-  !  J 

cellus;l’Italic,&  la  guerre  contre  Annibal, à  Leuinus .  Ce  fort,  comme  fi  de  rechef  la 
ville  de  Syracufcs  euft  efté  prinfc, rendit  les  Siciliens, qui  cftoient  Jà  deuant  les  Con¬ 
duis  attendans  l’iflue  d’icelluy,fi  profternez&  abbatus,quc  leurs  lamentations, pleurs 
&  regrets  feirent  que  tous  les  afliftarls  ietterent  l’ceilfur  eux,  &  depuis  donnèrent! 
beaucoup  à  parler  aux  perfonnes  .Car  ils  alloient  tournoyans,  &  follicitans  le  Sénat,  Doieance* 
fort pauurement  vertus ,  aflèurans  qu’ils  ^abandonneraient  pas  feulement  chacuri  :dîsS,clllcn** 
fi  ville  &patrie}mais  aufli  toute  la  Sicile, fi  Marcellus  y  retournoit  vne  autrefois  auec 
pouuoir.Etdefait  fiauant  qu’on  l’cuft  en  rien  oflenfé,il  feftoit  monftré  fi  inexora-  j 
ble&  fans  pitié, que  pourrait  il  faire  lors  qu’il  eftoit  indigné  &  remply  de  courroux, 
fichant  que  les  Siciliens  eftoient  venus  à  Rome  pour  fc  plaindre  de  luy  ?  Il vaudrait 1 
mieux, difoient  ils,pour  l’ifle,  qu’eîlefuftdeuorce  des  flammes  du  mont  Ætna,  ou 
abifmee  dans  la  mer, que  d’eftre  liuree  àla  mercy  de  fon  ennemy,pour  la  chaftier  co- 
mecoulpable  de  quelque  forfait.  Ces  complaintes  des  Siciliens  ayans  trotté  de 
maifôenmaifonchez  les  nobles  &:  principaux,  &  la  deffus  erté  faits  maints  difeours, 
partie  par  compaflioii  qu’ils  auoiét  d’eux,  partie  à  caufe  de  l’enuie  qu’ils  pôrtoient  à 
Marcellus, paruindrerit  mefmcsiufqües  aù  Sénat;  fi  quelcs Confuls  furent  requis  de 
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propofcr  la  permutation  de  leurs  charges. A  quoy  Marcellus  repliquoit;que  file  Sé¬ 
nat  euft  défia  donné  audience  aux  Siciliens ,  que  parauenture  il  feroit  d’autre  aduis: 
Mais  pour  l'heure,  affin  queperfbnnc  nepeuftdirc  que  la  crainte  leur  fuft  cômevnc 
briddequilesretinft  de  fe  plaindre  librement  de  luy,  foubs  la  puifiance  duquel  ils 
:  debuoient  eftre  toft  apres, qu’il  eftoit  preft  de  changer  de  gouucrnemcnt ,  pourueu 
que  Ton  compagnon  n’y  euft  intereft .  Bien  prioit  il  que  le  Sénat  ne  l’y  vouluft  con¬ 
traindre  par  vne  forme  de  preiugé:  Car  puis  que  c’euft  cfté  iniuftement  fait  à  eux  de 
donner  à  fon  compagnon  le  choix  des  gouuerncmens  fans  ietter  au  fort,  combien 
ftroit  plus  grande  l’iniure,  ou  pour  mieux  dire  l’ignominie  qu’on  luy  feroit,  fi  on 
transferoiccequi  luy  eftoit  aduenuî  Ainfi  le  Sénat  ayant  pluftoft  monftré  ce  qu’il 
defiroit,que  rien  déterminé  là  deflus,fut  licentié:  Si  que  la  permutation  des  gouuer- 
|  nemens  fut  faite  en  particulier  entre  les  confuls  mefmes  ,1c  deftin  tirant  Marcellus  à 
la  charge  de  la  guerre  contre  Annibafaffin  que  le  dernier  des  chefs  Romains, au  mi¬ 
llieu  d’vn  heureux  fuccez  &profperité  des  affaires, fuft  occis  à  la  louange  de  celuy,fur 
'lequel  il  auoit  le  premier  emporté  l’honneur  &c  auantage  de  la  victoire.  L’efchangc 
des  gouuernemens  fait,  les  Siciliens  furent  prefentez  au  Sénat;  là  ou  ils  feirentvn 
long  difeours  de  la  perpétuelle  fidelité  &amour  du  roy  Hicron  entiers  le  peuple  Ro- 
w<  ^  main,endeftournant  le  tout,  1k  le  tirant  au  gré  qu’on  en  debuoit  fçauoiraitpubliq, 
Siciliés  cotre  lequel  auoit  hay  mortellement  les  tirans  Hieronyme,  &  depuis  Hippocrates  & 
Marcdius.  |£piCy des,tant  pour  autres  occafions,  que  mefmeàcaufedcleurrcuoltementcon- 
:  tre  les  Romains  pour  fuiure  le  parti  d’Annibahdont  il  eftoit  aduenu  que  les  plus  ap¬ 
parents  de  leur icunelTcprefque,par  vne  commune  deliberation  auoient  mis  àmort 
I  Hieronyme  ,  &  que  foixantc  &  dix  ieuncs  gentilshommes  des  plus  grands  auoient 
jconfpiré  d’en  faire  autant  d’Epicydes  &  Hippocrates  ;  Lefquels  deftituez  du  lecours 
j  requis  pour  mettre  à  chef  leur  cntreprinfc,à  caufe  du  retardement  de  Marcellus, par- 
I  ce  qu’il  n’auoit  approché  fon  armeedcSyracufes  au  temps  arrefté,  leur  complot 
|  ayant  efté  defcouuert,  les  tyrans  les  auroiët  tous  fait  mourir  iufqu’à  vn.  C’eftoit  do- 
ques  Marcellus  propre  qui  auoit  fufeité  &  caufé  icelle  tyrannie,  pour  auoir  cruelle¬ 
ment  faccagé  la  ville  des  Leontins:Car  iamais  depuis  les  principaux  Syracufiiins  n’a- 
uoient  ceffé  de  fe  retirer  deuers  luy ,  &  offrir  de  le  vouloir  mettre  en  la  ville ,  toutes 
i&quantesfois  qu’il  voudrait.  Mais  du  commencement  il  luy  fembloit  meilleur 
|  fil  eftoit  pofhblcjde  la  prendre  par  force:  depuis  fe  voyât  defeheu  de  celle  attente, 

|  apres  fen  eftre  efî'ayé  par  tous  les  moyens  &c  pratiques  dont  il  feftoit  peu  aduifer  tât 
parla  terre  que  par  la  mer,  fa  fantafie  l’auroit  poulie  à  cela,  de  vouloir  pluftoft  qu’vn 
i  chaudcronnier  Sofis ,  &c  vn  Meric  Elpaignol  fulfent  les  auteurs  &  entremetteurs  de 
lia  reddition  de  Syracufcs,que  les  plus  apparents  d’icelle ,  qui  tant  de  fois  de  leur  bon 
|  gré, cobien  que  le  tout  en  vain,luy  auoiét  prefenté  le  mcfme  party;  &ccla  feulement 
pour  auoir, Dieu  le  fçachc,plus  iulte  occafion  de  tailler  en  pièces, &  faccager  les  tref-j 
anciens  alliez  du  peuple  Romain.  Or  pofons  le  cas  que  ce  n’a  point  efté  Hieronyme; 
qui  fe  foit  reuolté  à  Annibal,mais  le  peuple  propre  de  Syracules  &  le  Sénat  :  que  lcs| 
I  Syracufains  par  aduis  commun  ay  et  fermé  les  portes  àMarcellus,&  non  leurs  tyrans, 
j  Hippocrates  &  Epicy  des  tenans  la  ville  en  opprelfion  :  qu’ils  ont  fait  la  guerre  con-i 
tre  le  peuple  Romain  aucc  autant  de  mauuailc  volonté  &  de  maltalent  que  les  Car^ 
thaginois  :  que  pouuoit  faire  Marcellus  d’hoftilité  plus  cruelle,  quedcrafèrtoutài 
fait  Syracufes  :  ou  il  n’auoit  laifte  choie  quelconque  en  fon  entier  ?  Car  rien  n’y 
eftoit  demouré  que  ce  foit,  finon  les  murailles;  les  édifices  de  la  ville  tousvui-; 
des, les  téples  des  Dieux  brifez  &  forcez;  encore  mefmc  en  auoit  on  enlcué  les  Dieux 
&  leurs  ornemens.  Outre  tout  cela, plulîeurs1  auoiét  efté  defpouillez  de  leurs  biés:de 
manière  que  ne  leur  eftât  refté  que  la  terre  nue,  &  ay  as  perdu  tout  le  reftc,ils  n’auoiéc 
'  dequoy 
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decjuoy  plus  Ce  nourrir  eux  &  leurs  enfâs.  Parquoy  ils  fupplioiét  les  Peres  Cofcriprs^ 
^uil  leur  ^leuft  de  comâder  q  fi  non  le  roue,  au  moins  ec  quipourrbit  élire  rcconcu* 
fuft  rédu  a  Ceux  qui  en  cftoiét  les  feigneurs.  Apres  auôir  Fait  ce  plaintif,  &  que  Lcui-i 
nus  leur euft  ordoné  de  forcir  du  téple,affitl  de  dénuder  les  auis  aux  Perts  Fur  leur  re-j 
quelle:  Mais  no,dit  Màrcefius,  qu  ils  demeurée  pour  leur  pouuôir  refpodre  en  leur; 
prelecc-,puis  qu’ainfi  cft,Pcrcs  Côlcripts,q  nous  faifos  la  guerre  pour  vo9,à  la  chargé; 
d’auoir  pour  accu  fatcurs  ceux  q  nous  aurons  vaincus  à  force  d’armes  :  6c  à  ce  que  ces| 
deux  villes  qui  ont  elle  prinlcs  celle  année, mettéc  en  caulè,Capouc  Fuluiu$,&  Syra- 
cùftsMarcéHus.Ainfilcs  débutez  des  Syracufains  cftâs  rétrez  dedas  laCour^lc  Cofiil 
alors!  En’ay  pas  tarttôublic  (vaildire)Pcres  ConFcripts,lamaielî:é&  grandetirdu 

ale  Rom.&  de  ccft  cinjrîre^q  fil  falloit  dchatre  de  quelque  mie  crime, ie  me  fufle 
Li,eftantCÔ(uI,  rager  a  cela  de  me  iuftificr  cotre l’accufatio  des  Grccs:maisrtous 
ne  15 mes  pas  en  ces  termes  d’examiner  ce  que  i’ayfait,moy  que  le  droit  de  guerre  de- 
féiquelque  chofé  qu'c  ie  puifle  auoir  faite  a  fedroit  de  ceux  qui  eftoiét  cnncmisjfeu- 
lcmétil  eft  queftio  de  fçauoircè  qu’ils  auoiétdcflcrui.Et  f’iieftainfi  qu’ils  ri ot  point 
elle  nos  ennemis, autât  vaut  q  i’aye  maintenir  que  du  viuat  melme  deHiero  malme¬ 
né  Syraeufes.  Mais  fil  eft  vray  qu’ils  Ce  font  rcuoltez  ;  qu’ils  ont  â  rtos  arnbaflàdeurs 
coürü  fus;nous  ont  fermé  le*  portes  au  nez;&dcfédu  cotre  nous  l’armée  desCartha* 
ginois,  qui  pourroit  élire  mal  content  fils  ont  elle  traitez  corne  ennemis,  puis  qu’ils 
ont  fait  de leur  collé  tout  le  pis  qu’ils  ont  peu?  Mais  i’ay  reietté  les  principaux  Syra¬ 
cufains  qui  foffroiét  de  me  rédre  la  ville;&  préféré  Sofis  &Meric  Elpagnol,pour  me 
fier  à  eux  de  plus  gradé  choie.  A  mo  aduis  que  vous  rielles  pas  des  moindres  deSyra- 
cules-,  puis  que  vous  reprochez  aux  autres  leur  bas  ellat.Dites  moy  doq  qui  eft  celuy 
d’être  vous  qui  m’ait  offert  d’ouurir  les  portes, &de  rcceuoir  mes  gés  dans  la  v  illc?  Au 
cotrairc,vous  voulez  mal  de  mort  &maiidilfcz  ceux  qui  lot  fait:  &  ne  voit  on  pas  que 
mcfmesicy  vous  ne  vo9pouucz  tenir  de  les  blafrrtcr  ?  tât  fen  faut  qvous  éulfiez  vou¬ 
lu  rie  faire  de  ce  qu’ils  ont  fait.Mefme  P.C.  la  baffe  &  vile  coditio  que  ceux  cy  repro¬ 
chée  à  Solîs  &  Meric,ell  vil  grâd  argumét  pour  môftrcr  q  ie  riay  defdaigné  aucu  qui 
feprelétallpour  faire  quelque  fcruicc  à  la  Choie  P.Dauâtagc  premier  qu’alliegcr  Sy¬ 
raeufes, i’ay  cflay  é  to9  les  moy  es  d’auoir  la  paix;  tâtoll  enuoy  ât  des  ambalîàdeurs  dc- 
uers  eux,tatoft  y  allât  moymefirte  en  perfonne  pour  parlcmétcr:mais  apres  que  ie  vy 
qu’ils  ne  craignoict  point  d’outrager  les  ambalTadeurs^  6c  que  m’eftât  abouché  tout 
deuat  les  portes  auecies  principaux  Syracufains ,  on  ne  me  rédoit  point  dcrclponfe: 
apres  auoir  fou ffert  par  mer  6t  par  terre  infinis  trauaux  6c  mefaifes,  à  la  fin  finale  i’ay 
prisSyracufes  par  force  d’armes. Or  quât  à  ce  qui  leur  cil  aduenu  depuis,  i’ay  opinio 
qu’ils  auroiét  plus  derailon  de  fen  plaindre  dcuâtÀrinibaî,&les  Carthaginois  vain- 
cuz,quedcuant  le  Sénat  &  peuple  Rom.vi£torieüx.Que  fi  ie  voulois  nier  d’auoir  de- 
IpouilléSyracuf  ie  ne  ferois  11  mal  auifé  de  décorer  la  ville  dcRome  de  fes  dclpouillcs: 
dot  fi  i’ay  diftrait  ou  do  né  qlquc  chofe  a  perfonne, c  eft  ledroit  de  la  guerre  qui  me  l’a 
pcrmis,&  felo  le  mérite  de  chacu.Mais  il  importe  plus  à  la  Chofe  P.qu  a  moy  q  vous 
approuvez  ce  que  i’en  ay  fait:Car  ie  me  fuis  acqüité  de  ma  charge  &  deuoir  ;  &  cecy 
cil  1 ’interell  du  publiq,dé  ne  rédre  les  autres  capitaines  à  l’aduenir  plus  lafehes,  en  re- 
uoejuat  les  choies  q  i’ay  faites.  Puis  doq  que  vous  auez  ouy  en  prciécc  le  dire  des  Sy- 
raculàins  &  le  mienmous  fortiros  crtféble  du  temple, affin  que  moy  ablènt,on  puifle 
pluslibrcmét  demâder  les  aduis  duSenat.  Apres  qu’o  eutcômâdé  auxSyraculàins  de 
feretircr,!  fortit  aulfi,&fé  allaauCapitole  faire  la  leuec  des  gés  de  guerre. L’autrcCo- 
ful  demâda  auxPeres  leur  âdüis  fur  la  plainte  des  Siciliés:Là  ou  corne  Ion  euft  logue- 
mét  debatu  fiir  les  opirtios;&  q  la  plus  part  duSenat  iugcaft,cftât  chef  de  ceftc  opinio 
T.Mal.Torq.que  c’eftoit  cotre  les  tyrâs  ennemis  &des  Syracufains  &du  pcup.Rom; 
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la  reftablir  en  fesloix  anciénes  &  liberté;  nopas  eftant  trauaillee  d’vne  miferablc  fcr- 
uitude,la  fouler  ^affliger  de  guerre  encore  par  dellus.  Qif  au  milieu  des  côb'as  desTy 
rans  ôc  du  chef  Rom.  vne  trelbclle  &  renomec  ville  ayât  efté  propolèe  corne  pour  le! 
prix  du  victorieux,  auroit  efté  ruinee  de  fods  en  coble;ellc  qui  louloit  eftrc  le  grenier 
&threfor  de  peup.Rom.par  la  magnifique  libéralité  de  laquelle, &  par  lès  dos  &  torc4 
fens,en  plufieurs  autres  occafios  fafcheules,&finablemét  en  ceftc  guerre  dcsGartm^ 
ginois,leurRepub.  auoit  efté  lècourue  &  ornée.  Que  fi  le  roy  Hiero  venoit  à  relulci-j 
ter;  qui  f  elt  toufiours  maintenu  fi  fidellemét  en  l’amitié  &  relpect  de  l’épire  Rom.dd 
quel  vilàge  luy  pourroit  on  moftrer  Syracüles  ouRomc;attédu  qu  apres  qu’il  auroiq 
veu  là  patrie  à  demy  ruinee  &  fpolice ,  venant  à  entrer  dans  Rome ,  fur  le  lucil  prefij 
que  de  la  porte,il  verroit  les  delpouilles  de  la  patrie?  Comme  ces  choies  &  autres  le* 
blables  fulTent  mifes  en  auât  pour  charger  le  Conful,&  cfmouuoir  quelque  pitié  desj 
Siciliens ,  neantmoins  les  Peres  pour  le  relpcd  de  Marcellus  fy  portèrent  plus  gra h 
cieufemerit ,  &  ordonnèrent  que  tout  ce  qu  il  auoit  fait  durant  la  guerre,  &  apres  lai 
victoire  leroit  ratifié  8c  tenu  pour  bien  fait:Pour  l’aduenir,  que  le  Sénat  poùruoiroit 
à  leur  affaire,-  &  donnerait  charge  au  Conlul  Leuinus  d’aduilèr  tout  autant  qu’il  le 
pourroit  faire  fins  le  preiudice  de  la  Cholcpubliquc  ,^u  bié  8c  reftauration  de  leur 
ville.Dcux  Sénateurs  furet  enuoyez  puilàpres  au  Capitole  deuers  le  Conlul,luy  dire 
qu’il  reuinft  à  la  Cour;  &  ayans  fait  entrer  les  Siciliens, l’ordonnâce  du  Sénat  fut  pro¬ 
noncée^  les  ambaftàdcurSjleur  cogé  leur  eftât  donc  auec  de  bones  &douccs  parol- 
les/e  ietterent  aux  pieds  du  Coful  Marcellus, le  fupplians  de  leur  pardonner  ce  qu’ils 
auoiêt  dit  pour  rédreplus  pitoyable  leur  calamité, 8c  pour  l’allcgcr:  &  que  Ion  plailîr 
fuft  de  les  prendre  eux  &  leur  ville  en  la  fauucgarde  8c  protcétion.Cela  dit  le  Conful  J 
parla  humainement  à  eux,&  leur  donna  congé.  Apres  îàdelpechedcs  Siciliens, le  Sé¬ 
nat  dona  audiéceaux  Capouàs  :  dcfquels  l’orailon  fut  plus  accomodcc  à  mifericor- 
dc,ê;  la  caulè  de  plus  dure  digeftio  &fafcheufc.Car  ils  ne  pouuoient  pas  nier  d’auoir 
mérité  la  peine  &punirio  qu’ils  aiioietreccue,&n’yauoitpoint  de  tyràs,furlefqucls 
ils  peulfent  reietter  leur  forfait  :  mais  ils  eftimoiét  bié  auoir  efté  aftez  rigoureufemét 
chafticz  parla  mort  d’vn  fi  grand  nombre  de  leurs  Sénateurs, dont  les  vns  feftoiétj 
eux  mcfmcs  cmpoilonnez,&  les  autres  auoiêt  eu  la  telle  tréchee:  Si  qu’il  n’eftoit  de- 
mouré  en  vie  q  quelque  petit  nobre  des  nobles ,  qui  n’auoient  efté  ny  incitez  pour  fc 
lcntir  coulpables  en  leur  cofcience  à  prédre  qlquc  cruel  parti  contre  euxmelmes,ny 
condànez  a  la  mort  en  la  plus  forte  colère  du  victorieux  ;  Iefquels  requeroient  les  ci- 
toyés  Romains  de  leur  dôner  liberté  à  eux  8c  à  leurs  cnfans,auec  quelque  portio  des 
biens  qu’ils  foulôient  auoir, eu  clgard  à  ce  que  plufieurs  d’iccux  eftoiét  leurs  alliez  & 
proches  parens  par  le  moyen  des  anciés  mariages.  Ces  propos  acheucz  corne  on  les 
cuit  fiait  vuider  hors  du  téple,on  fut  qlque  peu  en  doute  fil  feroit  bo  de  mâdcr  venir 
de  Capouc  QJuluius  (  car  apres  la  prinfe  d’icelle  Claudius  Proconful  eftoit  décédé) 
affin  qu’on  peuft  debatre  en  la  prelcnce  du  chef  d’armee  qui  auoit  mené  la  guerre, &j 
coduit  le  tout,ainfi  qu’il  auoit  efté  debatu  entre  Marcellus  ôc  les  Siciliés.Mais  voyàs 
là  prefens  au  Sénat  M.Attilius,&  C.Fuluiusfrcre  de  Flaccus,fes  lieutcnans,  QMinu- 
cius,&  L.Veturius  Philo  pareillement lieutenâs  de  Claudius;  qui  feftoiéttrouuezcn 
toutes  les  executios:&:  ne  voulâs  ny  retrairc  Fuluius  de  Capouc,  ny  différer  l’expcdi- 
tion  des  Capouans,on  en  demanda  fon  aduis  àM.Atil.Regulus,cntrc  tous  ceux  qui 
auoét  efté  au  fiege  de  Capouc  perlonnage  d’autorité  &  digne  de  foy.  I E  pclc,  dit  il, 
m’eftre  trouué  au  cofeil  des  Procofuls  apres  la  prinfe  de  Capouc:  Mais  corne  Ion  fé- 
quift  l’il  y  auoit  aucun  des  Capouàs  qui  euft  onques  fait  quelque  plailîr  8c  fcruice  à 
noftrcChofepub.on  ne  trouua  en  tout  q  deux  fémcs,V cfta  Oppia  Atcllanc  demou- 
ràt  àCapouc,&FauculaCluuia,qui  fcftoiét  autrefois  proftituccs  publiqucmét.CelIc 
là  n’auroit  lailfé  palfer  vn  feul  iour  fans  faire  facrificc  pour  le  làiut  &  victoire  du  peu- 
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pic  Romain  :  &  ccftc  cy  auoit  iccouru  à  cachettes  de  viures  Jes  prifonniers  de  guerre 
Romains  qui  efioiétpauurcs.-quantaux  autres  Capouas  tousiufqucsà  vnf'efroiert 
monftrcz  auffi  mal  afïcélionnez  enuers  nous  que  les  Carthaginois:  De  maniéré  que 
QEuluius  auoit  fait  décapiter  ceux  qui  fùrpaÜoient  Jes  autres  pluftoft  en  dignité, 
qu’en  coulpc&offence.  Au  demourant  mon  aduisefl,  que  le  Sénat  ne  peut  rien  or¬ 
donnerons  le  fçcu  du  peuple  fùrlefàitdes  Capouans  qui  font  citoyens  Romains:  [ 

Car  cccy  inefme  fut  obferué  de  nos  anceftres  en  la  caufè  des  Satricains,qui  f’cfloient 
reuolrez.queM.AntirtiusTribü  dupcuplepropoferoit  en  J’aflcmblec  d  iceluy ,  &  le 
peuple  l’approuuant  décernerait, que  le  Sénat  pourroit  décider  du  fait  d’iceux  Satri-  ; 
cains.  Par  ainfi  ic  fuis  d’opinio,  qu  o  face  enuers  lcsTribüs,q  l’vn  d’entre  eux  ou  plu-  i 
fieurs  propofent  au  peuple  de  doncrpouuoirau  Sénat  d’arrefter  ce  qu’iladuiferades  ; 

Capouas.  SuiuâtropiniodeReguluSjdel’aurhoritéduScnatleTribüL.Attiliusmic 
cela  enauât  en  ces  tcrmes.De  tous  lesCapouâs,Attellâs,Calatins,qui  fèfontréduz  au  ; 

Procôful  Fuluius  pour  eflrc  en  ladifpofitio  &puifsacc  du  peuple  Romain;&  fcmbla 
blcméc  ce  qu’ils  ont  remis  auec  eux, le  territoire  &îa  ville,  ce  qu’ils  auoiét  appartenir 
auxDieux  &  aux  hômcs;&  les  vcâcilles;&  f’ils  ont  rié  rëdu  d’auëta gc;de  ces  chofès.'ie 
vous  dcmâdc  SeigncursRomains,q  vous  plaifl  ilquo  en  face.de  peuple  l’ordona  co¬ 
rne  il  f'efuit:  Ce  qj/e  la  pl^s  grand  partdes  Senatevrs  sea  nsav; 

CONSEIL  ORDONNERONT,  CELA  MESME  NO  VS  LE  CONSENTONS  ET! 

ordo  nn  on  s.  Suiuat  celle  ordônancc  du  peuple  le  fait  des  Capouas  eflat  mis  fur  JurJ”a"â("cre 
le  bureau  au  Senar,  tour  premicrcmëtil  voulut  q  la  liberté  &  les  biés  fufïênt  rcflitucz  fa,t  dcs 

\  1  .  r  fl  11-1^1  r  I  Capouans. 

a  Oppie  &CIuuic,  &  n  elles  vouloiét  demader  quelqu  e  autre  rccopcnfc  auSenat,quc! 
cllesvinlIcntàRome.Ec  quant  aux  autres  Capouans  on  fit  des  decrets  de  chafque  fa-j 
mille  à  part,  qu’il  n’cfl  iabefoin  de  reciter  tous  parle  menu.  Que  les  biés  de  quelques! 
vns  feroiét  cofifqucz,&:qu’iceux  &  leurs  enfans  &  leurs  femes  feroiét  véduz, excepté 
leurs  filles  qui  auoient  elle  mariées  auant  qu’ils  retobaflfent  en  la  puiflancc  du  peuple 
Romain:  Et  les  autresmis  en  prifon  elofe  cnferrez,pour  auec  le  tëps  puilapres  en  or-| 
dôner  ce  q  de  faifon.  Ils  firent  aufii  diflin&io  de  la  valeur  du  bit*  aes  autres  Capouas, 
âfiîn  devoir  fi  on  le  deuroit  côfiiquer  ou  no.Quat  au  beflaiI,horfmis  les  cheuaux,  6c 
les  cfclaucs;  les  enfans  mafics  auffi  d’audcfïïis  quatorze  ans  ;  cnfcmblc  tout  ce  qui  ne 
feroir  copris  en  fonds  &immcuble,on  aduifa  qu’il  ferait  rédu  à  ceux  à  qui  il  appartc- 
noir.Ec  en  outre  que  tous  lcsCapouans,AteIlans  ,Calatins,Sabatins,fors  ceux  qui  fe- 
iroient  eux  ou  leurs  pcrcs  auecqucs  les  ennemis,  fufîcnt  libres ,  à  la  charge  que  pas  vn 
deux  ne  ferait  ny  citoyen  Romain ,  ny  du  nom  Latin  :  &  auffi  qu’aucun  de  ceux  qui 
cftoicntdans  Capoucjors  que  les  portes  furet  clofès  aux  Romains ,  ne  pourroit  fai¬ 
re  fa  rcfidcncc  en  la  ville  ny  dans  le  territoire  d’icelle,  durant  ccrrain  temps:  Mais  cri 
lieu  de  cela  on  leur  donnerait  quelque  lieu  pour  habiter  delà  le  Ty  bre ,  non  toutefj 
fois  corigu  au  ficuuc .  Que  ceux  qui  durât  la  guerre  ne  fèfloiét  trouuczny  à  Capouej 
nycnautrc  ville  de  la  Campanie  qui  eufl abandonné  leparty  des  Romains,  feraient! 
tranfportcz  audeça  la  riuicrc  de  Lyris  deuers  Rome:Et  les  autres  qui  feraient  pafïèz 
du codé  des  Romains  auant  qu’Annibal  vinfl  àCapoue, qu’on  les  remcncroit  aude-  ; 

p de  Vulturne;  mais  que  pas  vn  d’eux  ne  pourroit  auoir  héritage  ne  maifon  plus 
prez  de  la  mer  que  de  quinze  mille.  Ceux  qui  auroiér  eflé  trafportez  au  deçà  du  Ty- 
brc,ny  leurs  lucccficurs  ne  ppurroiéc  rie  acquérir  ny  pofièder  nulle  part ,  fors  au  rcr-  - 

f/toirc  Veicntin,ouau  Sutrin,ou  auNcpcfin.&rencore  fouzeoditiô  que  leur  domai¬ 
ne  ne  paficroif  pas  plus  de  cinquâtc  iournaux  de  tcrrc.D  auatage  ils  comanderët  q  les 
tiens  de  tous  les  Scnarcurs,&  de  ceux  qui  auoiët  eflé  magiftrats  à  Capoue,Ate!lc,  6c 
Çalatic,  fuffent  véduz  à  Capoue.  Les  perfonnes  frâches  qu’o  auoit  ordôné  cfire  vë-! 
ducs, feroiét  cnuoyccs  à  Romc,&  là  vendues.  Des  images  &  flatues  de  B  ôze  qu  o  di- 
foir auoir  cfté gaignccs  fur  les  cnncmis,ils  les  renuoyeret  au  college  dcsPotifcs,pour  •  ( 
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difeeirner  lefqlles  eftoient  ou  les  fàcrces  ou  profanes.En  celle  forte  ils  renuoyeretlcs 
Capouans,plus  dolents  de  celle  ordônance  qu’ils  n’elloiét  quâd  ils  vindrct  à  Rome: 
fi  q  déformais  ilsn’accufbiét  plus  la  cruauté  6c  rigueur  deQÊuluius,ains  maugreoiëc 
l’iniquité  des  Dieux,&leur  dcteftable  fortune.Lcs  Siciliens  &Capouans  ayâs  eu  leur 
coge,on  fcit  laleuec  des  foldatsÆt  les  cnroolemés  paracheucz,lon  côméça  de  parler 
par  quel  moyé  onrecoüureroit  gés  pour  fournir  les  galères  de  Iacheurme  dont  clics 
cfloient  dégarnies.  A  quoy  ne  fc  trouuans  allez  d’homes  ny  de  deniers  commus  lors 
au  threfor  publique  pour  en  recouurcr  &  les  foudoyer,lcs  Confuls  feirét  vn  edit  que 
les  particuliers  félon  leur  vaillant  6c  leur  ordre  comme  auparauant,  contribueroient 
des  gés  de  rame  payez, &pourueuz  de  viures  pour  tréte  iours.Cell  edit  publié, il  fe  lc- 
ua  vne  telle  rumeur  6c  defpit  du  peuple  >  qu’il  y  auoitplullollfautedechefs  que  de 
matière  pour  drelïèr  vne  grolfefcditiorEt  diloient  que  les  Confuls  apres  auoir  ruiné 
les  Siciliés  6c  les  Capouâs,  auoient  aulïi  délibéré  de  perdre  entieremét  6c  dilacercr  la 
commune.  Car  outre  ce  qu’on  lés  auoit  mâgez  iufqu’aux  os  par  tant  d’annecs  à  for¬ 
ce  de  tailles  &  fublidcs,li  qu’il  ne  leur  elloit  demouré  rien  derefte  que  la  terre  nue  & 
defcouuerte,les  ennemis  auoiétbruflé  leurs  mailons;  les  Prêteurs  cnleué  les  cfclaucs 
qui  leur  feruoient  au  labourage, tantoft  les  acheptâs  à  petit  prix  pour  les  enuoyer  à  la 
guerre,  tâtoll  en  leur  comâdant  de  fournir  de  rameiifs:Et  fil  y  auoit  quelcu  qui euft 
tant  foie  peu  d’argent  monnoy  é ,  on  le  luy  auoit  ofté  pour  la  paye  de  la  cheurme ,  & 
pour  làtisfairc  aux  impofitions  annuellcs.De  bailler  ce  qu’ils  n’auôiét  pas,il  n’y  auoit 
ny  force  ny  authorité  qui  les  y  peu ft  contraindre  ;  mais  qu’ils  vendilfent  leurs  biens;  •. 
6c  fi  cela  ne  fuffifoit, qu’ils  f attachaient  à  leurs  propres  corps ,  qui  leur  elloient  feuls 
demourez  de  rellerencore  n’auoicnt  ils  pas  dequoy  fe  pouuoir  racheptcr.  Or  ce  n’e- 
lloit  plus  défia  en  fccret,ains  tout  publiquement  en  la  grand’  place ,  6c  à  la  barbe  des 
Confuls  mefmes  qu’vne  grande  multitude  de  peuple  clpandue  à  l’entour  d’eux ,  di- 
foit  en  murmurant  ces  chofcs:  6c  lî  les  Confuls  ne  les  pouuoicnt  pas  appaifer  tantoft 
en  les  tanlfant, tantoft  en  leur  donnant  courage  ;  de  façon  que  voyans  qu’il  n’y  auoit 
point  de  remède ,  ils  leur  donnèrent  trois  iours  de  delay  pour  y  aduifer  :  duquel  eux 
jmefmes  fayderét  pour  examiner  de  plus  près  ceft  affaire ,  6c  trouuer  quelque  moyé 
d  en  venir  à  bout.  Le  lendemain  ils  aftcmblcrent  le  Sénat  pour  traiter  du  rem pliffe- 
Jment  de  la  cheurmc, là  ou  apres  qu’on  euft  déduit  beaucoup  de  choies  fur  la  iufte  oc- 
Calion  que  le  peuple  auoit  ae  faire  refuz ,  leur  propos  finablement  fe  tourna  à  dire, 
(que  raifonnablc  ou  dcfraifonnable'que  fuft  celle  charge ,  il  la  falloit  nommcement| 
^mpofèr  fur  les  particuliers.  Carvcu  qu’il  n’y  auoit  plus  de  finances  au  threlorcom-j 
aun,  d’ou  pourroit  on  recouurcr  des  tireurs  de  rame?  Ny  comment  lans  armée  de 
aer  retenir  la  Sicile, ny  repouffcrPhilippe  de  l’Italie, ou  tenir  en  feureté  fes  riuages  6c 
oftcs?Et  corne  en  celle  difficulté  d'affaires  le  Confcil  demeurait  toutcourt,&  quvn 
éngourdiffemétprcfque  euft  faifi  les  efprits  de  tous  tât  qu’ils  cll%ientj  alors  le  Coful 
Leuinus;  Comme  le  magiftrat, dit  il, précédé  enhoncurleScnat,&leScnat  le  peuple; 
ainfidoibtilfciuirdc  guide  &c  de  chef  à  fe  foufincttrc&endurer  toutes  choies  mo-; 
|leftcs  &  gricfucs.Car  fi  tu  veux  cnioindrc  quelque  chargea  vn  inferieur,  prenattoy- 
mefines  tout  le  premier  le  faix  fur  toy  ôc  les  tiens, tu  rendras  plus  facilement  tous  les 
autres  prclts  à  obcir.Et  ce  n’cft  point  choie  fafeheufe  aux  autres  citoyens  de  fournir, 
lors  qu’ils  voyent  que  chacun  des  principaux  enprend  fur  foy  plus  de  fa  cote  part  6c 
portion.  Par  ainfi,affin  que  le  peuplcRomain  aye  la  flotte  que  nous  voulons  equip- 
per,  6c  que  les  particuliers  ne  lacent  aucu.  refus  de  cotribuer  des  rameurs, comanciôs 
'Je  premièrement  à  nous  mefmes,  li  que  tout  autant  que  nous  fommes  de  Sénateurs, 
portons  demain  cnfcmblcment  en  public  tout  l’or ,  argent, 6c  cuiure  monnoyé  que 
nous  auons  :  de  forte  que  chafeun  referue  feulement  des  anneaux  pour  luy  6c 
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Ta  femme, &  enfans;  &  pour  Ton  fils  vne  bague  à  pédre  au  col:&  ceux  qui  ont  femme 
ou  filles  pour  chacune  vne  once  d’or,&  vne  liure  d’argent:  ceux  qui  ont  eu  la  chaire 
curule  pourront  retenir  ce  qui  fert  à  harnacher  &  parer  leur  cheual,  aucc  deuxliures 
d’argent,affin qu’ils puifient  auoir vne faliere,  &vnctaflèpourJc/eruicediuin.  Les 
autres  Sénateurs  ne  garderont  qu’vnc  liure  d’argent  fans  plus;  &  chafque  pere  de  fiù 
mille  cinq  mille  affes  de  cuiurc  monnoyé.T out  l’autre  or,argêr,&cuiurc  monnoyér . 
portons  le  fânsplus  différer  aux  Troishommes  commis  fur  la  banque  publique.  Et 
iault  que  cela  foit  execüté  premier  que  le  Sénat  en  face  aucune  ordonnâce,  aflïn  que 
la  volontaire  contribution  &  effort  d’aider  à  l’enuy  la  Chofepublique,incitelcs  cou¬ 
rages  premièrement  de  ceux  qui  font  de  l’ordre  des  chcualicrs ,  &  en  apres  le  refie 
du  peuple  à  nous  imiter.  C’eft  la  feule  voy e  &  moyen  que  nous  autres  voz  deux  Co- 
fulsauons  peu  trouuer  apres  en  auoir  conféré  longuement  enlcmble:Entrez  y  don- 
ques  à  la  bonne  heure  :  car  laChofepubiique  efiant  faine  &  entière  confèrue  bien  ai - 
leemét  auec  foy  les  affaires  des  particuliers.En  perdant  &  deftruilànt  le  public, ce  fc- 
t  ra  en  vain  que  tu  tafeheras  à  garder  ton  bien  à  part  toy  .T  o  v  s  faccordercnt  à  cela  de 
fi  bon  cueur,que  mefine  ils  en  remercièrent  les  Conluls  fort  volonticrs.Et  là  dcfiùs  | 
leSenat  ayant  efié  licétié,  chacun  fe  mit  de  Ion  cofié  à  porter  en  public  l’or, l’argent,  j 
&  le  cuiurc  monnoyé qu’il  audit  ;  le  monftrans  tous  fi  affectionnez  à  l’enuy  l’vn  de  ; 
l’autre,  qu’ils  mettoient  peine  de  faire  coucher  leurs  noms  entre  les  premiers  es  régi-  j 
lires  publiques:  de  force  que  ny  les  Troishommes  delà  banque pouuoient  fournir  à 
reccuoir,ny  les  greffiers  à  enregifircr.  L’ordre  des  cheualiers  fuiuit  ce  contentement  | 
duSenat;&lacomnauncceluy  des  cheualicrs.Parce  moyen  tens  autre  edit, fans  l’en-  ; 
fortement  &pcrfuafion  du  magifirat ,  la  Chofcpublique  n’eut  point  faute  ny  de  j 
-tireurs  de  rame  pour  en  fournir  la  ou  il  en  cfioit  befoin;ny  de  fïnâccs  pour  leur  paye:  j 
fiquclcsaprefis  efians  faits  de  tout  ce  qui  cfioit  necelîàire  pour  la  guerre,  les  Cofuls  : 

!  l’en  allèrent  en  leurs  gouuerncmens.  Or  iamais  en  nul  autre  temps  les  Carthaginois  ! 
!&Romains,diuers  accidés  fefians  melîezaux  vns  &  aux  autres  ,n’auoict  efié  en  plus  J 
;  grand’  balance  d’elpoir  &  de  crainte  qu’ils  furent  lors:  Car  aux  Romains  à  Rome  &  j 
ies autres  prouinces,  d’vn  cofié  en  Efjoagneles  aduerfitez ,  de  l’autre  laprofpcrité  des 
affaires  en  la  Sicile  leur  au'oient  caufe  comme  vn  mcllange  de  dueil  &  de  ioye  :  &  en  : 

!  Italie  la  perte  de  Tarétcleur  reuint  à  dommage  &  douleunmais  la  forterefiè  conter- j 
ueeaueclagarnifon  quiyeftoitoutre  toute  efperace,leur  donnavn  grand refiouif-j 
feméc:  &lafoudaine  frayeur  &  crainte  de  Rome  afiicgee  &  aflàillic, furent  changez: 
cnlieffepar  la  prinfc  de  Capoucpeu  de  iours  apres.D’auâtage  les  affaires  d’outre  mer! 
i  efioient  balancez  par  vncontrcpoix  réciproque  d’euenemens.  Philippe  fefioit  il  de- 
jdarélcur  ennemy  en  temps  mal  conuenable  ?  ils  auoient  pratiqué  vne  noctuelle  al¬ 
liance  des  ÆtoîicnSj&rd’Attalus  Roy  d’Afie, défia  la  fortune  accordant,  par  manie- 
ire  de  dire, aux  Romains  l’empire  dcl  Orienr.En  cas  pareil  pour  le  regard  des  Carrha- 
iginois  la  perte  de  Capoue  ,  «Sclaprintede  Tarente  leur  efioient  pour  vnconrre- 
jchange:&  comme  ils  f’attribuoient  à  gloire  &  honneur  d’auoir  efié  iufques  aux  mu-  : 
billes  de  Rome  fans  trouuer  aucun  qui  leur  refiftaft  ,  ainfi  ce  leur  eft oit  beaucoup  : 
jd’ennuy  &  defplaifir  que  leur  entreprinte  fuft  demouree  vainc;  &  auoient  honte  de  j 
jee  qu’on  les  eufi  tant  dcfHaigncz  que  lors  qu’ils  efioient  campez  deuant  les  mu-  ; 
railles, on  auoit  mené  par  l’autre  cofié  vne  drmee  en  Efpaigne:La  ou  cequ’ils  fe- 
floicnt  tant  approchez  de  l’cfpcrance, apres  ladcffairedeaeuxchefsde  guerre,  &  de  : 
deux  armees, et  auoir  mis  fin  à  la  guerre, &  d’en  auoir  chaffé  les  Romains, leur  appor¬ 
tait  vne  grade  occafion  de  defpit,  d’autât  plus  mefmemét  qu’ils  voyoict  leur  vitloi  •  ! 
i'cfeftrcefuanouie  en  fumée  par  le  moyen  d’vn  capitaine  fait  à  la  haftc,L.  Marti  us. 
El  fortune  donc  appariant  lesauantures  en  ccfie  forte, tout  branfîoit  deçà  &  delà,  ôc 


Digitized  by 


Google 


1 


1. 1 V  R  E  VI.  DE  LA  TIERCE - ~  -  ■  ■ 

j  t  ■  .  _  >  ..  _  .  .,,f 

cftoitcn  fufpmdsd’efpcrance  demourant  en  Ton  entier ,  &  pareillement  la  crainte, 

|  [ny  plus  ny  moins  que  fils  eulïent  lors  premièrement  commcnçé  de  faire  la  guerre.  j  ; 

j  i  Ce  qui  plus  angoiüoit  Annibal, elloit  que  le  courage  &  affe&iô  de  plusieurs  peuples  j  ' 

!  !  de  l’Itafie  auoient  eflé  diuertiz  de  fon  party,  Capoue  ayât  ejfté  aflaillie  aucc  plus  d’o-  j 

|  piniaftreté  parles  Romains, que  par  luy  defenduedefquels  il  ne  luy  elloit  pollible  de 
!  retenir-tous  par  le  moyen  des  garnifons,  fil  n’euft  voulu  (mais  cela  ne  luy  elloit  pas 
j  expédient  lors)demcmbrer  fon  armee  en  plufieurs  menues  parcelles  :  ou  bien  en  re- 
j  tirant  les  garnifons ,  laifler  la  fidelité  de  les  alliez  à  l’abandon  d’vnc  elpcrance ,  oii 
!  foubfmile  à  la  peur  qu’ils  pourraient  auoir.  Parquoy  fon  cueur  du  tout  inclinéà 
jMauaaisad.;  cruauté  &auarice,  felailTaalleràceladcfaccagerlesplacesqu’ilnepouuoitdefeni 
^rc>  Pour  nc  ^CS  laifler  à  l’ennemy  que  les  plus  difiîpees  qu’il  pourrait .  Et  comme 
^o’iiï”  cc^c  deliberation  fuft  de  foy  deshonnefte ,  aulfi  eut  elle  vne  ilïiie  corrclpondante:| 
uoit  tenir,  j  Car  non  feulement  les  courages  de  ceux  qui  enduraient  ces  indignitez  fen  alie-, 
j  noient,  mais  tous  les  autres  encore;  parccque  l’exemple  cntouchoit  àplusdeper- 
j  fonnes, que  nompas  la  calamité:  Et  le  Conful  Romain  ne  matiquoit  pas  de  fon  collé: 
j  de  fonder  la  volonté  des  villes ,  fi  quelque  elperance  fe  defcouuroit  de  quelque  cn-i 
!  1  droit.OrjDafius&Blaéliuselloient  les  plus  apparents  de  Salapic:  Dafiuscftoitamyl 

d’Annibal;  Bladius,tant  qu’il  luy  elloit  pofiiblc  fans  fe  mettre  en  dâger,fauorifoit  le! 
party  des  Romains  :  fi  que  par  l’entremife  de  lècrets  mclfages ,  il  auoit  donné  elpe- 
'  rance  à  Marcellus  de  luy  liurer  la  ville.  Mais  celle  entreprile  ne  pouuoit  ellre  menée 
,  a  fin  fans  l’aide  de  Dafius  ;  Parquoy  apres  auoir  longuement  marchandé  en  fon 
|  elprit  fil  le  debuoithazarder,  lors  encore  nlufloft  par  faute  de  meilleur  confeil 
I  que  d’efperance  d’cffe&uer  fon  entrcprinle ,  il  fadrclfa  à  Dafius ,  efïàyant  fil  y  vou- 
|  droit  entendre.Mais  iceluy  ellant  affectionné  au  contraire ,  &  ennemy  de  BlaCtius 
ipour  ellre  fon  concurrent  en  pouuoir&  grandeur,  il  dcfcouurit  la  menec  à  Am 
!  nibahLequel  ayant  fait  venir  deuant  luy  l’vn  &  l’autre, comme  il  faifoit  quelques  au- 
.j  très  defpeches  ellant  afiis  en  fon  tribunal,pour  incontinent  apres  cognoillre  del’af- 
|  faire  de  Bla&ius;  &  cepcndât  l’accu  fatcur  &  l’accufé  fe  tinlTent  debout  deuant  luy,  le 
:  peuple  retiré  à  l’efcart,Blaclius  fe  mit  derechef  à  folliciterDafius  de  liurer  la  ville,  fur- 
jquoy  fellant  pris  à  crier  que  c’clloit  chofc  trop  manifefte  j  cardeuantlesyeuxpro- 
!  près  d’Annibal  l’autre  luy  parloir  de  la  trahilon,  cela  fut  caufe  qu’Annibal  &  ceux 
qui  efloient  là  prefens  auec  luy  eflimerent  la  chofe  moins  vray fcmblable ,  d’autant 
|  qu’elle  elloit  plus  impudente  &hardieEt  difoient  que  vray  cment  ce  n’efloit  qu’vne 

|  émulation  &  malueillance  qui  elloit  entre  eux  :  &  qu’on  mettoit  en  auant  vn  crime 

qu’on  pouuoit  feindre  à  plaifir,  d’autant  plus  librement  qu’en  tels  aCtes  on  n’appel- 
!  leiamaisde  tefmoins  :  Parquoy  onlcs  fit  tous  deux  retirer.  NeBlaCtius  pourtour 

j  cela  le  dcfilla  d’vne  fi  hazardeufe  entreprinfe,  premier  qu’à  force  de  luy  cnrom- 

!  pre  les  oreilles ,  &  luy  remonllrer  combien  la  chofe  ferait  ialutaire  à  eux  melmcs  &  à 

la  patriCjil  le  gaigna,&  Je  mena  à  cela  de  confentir  que  la  garnifonCarthaginoife  qui 
|  Sal.ipictédtic  elloit  dcNumides, cnfemble  la  ville  de  Salapiefull  réduc  aux  Romains.Ncantmoinsj 
Twarcd'us  A  ne  ^ut  polfiblc  de  la  rendre  fans  vn  gros  meurtre  :  Car  en  celle  garnifon  elloit  la 
plus  braue  &  vaillante  cauallerie  de  toute l’armec  Carthaginoife,  fi  que  nonobllant 
|  qu’ils  fulfét  furpris  au  delpourueu,  &  qu’ils  ne  fe  peufient  prcualoir  des  chcuaux  dàs 

ïédnsU  ^  Vl^cjfi  cil  ce  qu’ayans  prins  leurs  armes  durant  le  tumulte  &  effroy,iîs  fc  meirét  en 
àci-  deuoir  de  fe  faire  voye,&  palier  par  force  à  trauers  les  ennemis:mais  ils  ne  fe  peurenti 

làuuer,  ains  furent  tous  occis  en  combatât  iufques  au  dernier  cffort,&‘fbufpir,fi  q  dej  >. 
tous  tât  qu’ils  elloiét  les  ennemis  n’en  peurent  prédre  en  vie  que  cinquâte  fims  plus:! 
tclleméc  q  la  perte  de  Salarie  ne  fut  pas  défi  grâd  interefl  à  Annibal,q  la  défaite  de  ce¬ 
lle  copagnic  de  Numidesrcar  onques  puis  il  ne  fut  le  plus  fort  en  cauallerie;ou  il  auoit  . 
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eu  vn  grad  auarage.En  cc  mefme  tcps,come  dâs  la  forterefle  dcTarére il  y  eut  Ci  gra¬ 
de  extrcmiré  de  viurcs,  qu’il n’efloitphjspoflible  de  la  lupportcr, la  garnilo Romai¬ 
ne  qui  la  elloit,  &  M.Liuius  capitaine  d’icelle, enfemble  de  la  forterelFe,auoiér  toute 
leur  eiperâcc  aux  viurcs  qu’on  enuoyoit  de  la  Sicile.Et  à  fin  q  ces  viurcs  peuflent  paf-j 
ferfeuremér  le  16g  de  la  colle  de  1  Italie ,  vne  flotte  d’enuiro  vingt  vaifleaux  fe  tenoit! 
à  l’ancre  à  Rhcgc  pour  leur  faire  efeorterdont  celluyqui  auoit  la  charge  &  des  viures 
aufli,eftoitD.  Quinnus  forti  de  bas  lieu,  neanrmoins  perfonnage  de  grande  réputa¬ 
tion  au  lait  de  la  guerre.  Du  commencement  il  eut  charge  de  cinq  galères,  dont  les 
deux  plus  grandes  eftoient  de  trois  rames  pour  banc ,  que  Marcellus  luy  auoit  bail- 
pecs:&  comme  depuis  il  exécutai!  fouuent  de  belles  chofes ,  on  luy  en  donna  encore 
trois  autres  :  finalement  de  luy  mefme  en  fommant  les  alliez  &  les  Rheginois , 

&  ceux  de  Velie  ,  &  de  Pelle  de  luy  fournir  les  vaifleaux  qu’ils  debuoient  par 
le  trai&é  de  l’alliance  ,  il  aflembla  vne  flotte  ,  comme  il  a  elle  dit  cy  dcflùs ,  de 
vingt  voiles.  Mais  alencontre  de  celle  flotte  quiclloit  partie  de  Rhege,  letrouua 
démocrates  auec  pareil  nombre  de  vaifleaux  Tarentins ,  enuiron  à  quinze  milles  de 
lavillccnvncndroiâ:  did  Sacriport.  D’auenrure  le  capitaine  Romain  lorsnepen- 
fantpoint  debuoir  combattre  cingloit  à  pleines  voiles  ;  bien  elt  vray  qu’au  tour  de 
Crotone&deSibari  il  f’clloit  renforcé  dcgcnsderame,&eu  elgardà  la  grandeur 
des  vaifleaux  equippé  &  armé  àl’aduantage  :  Mais  de  fortune  lors  au  mefinc  in- 
ftantlc  vent  cheut  au  tout ,  &  les  ennemis  fe  delcouurirent  à  leur  veuë:  de  forte  qu’à 
peine  eut  il  alfez  de  loifir  pour  drelfer  fon  equippage ,  ny  pour  ordonner  les  matte- 
lots  &  foldats  au  combat  qui  fe  préparait .  Rarement  elloit  il  aduenu  autrefois  que 
deux  flottes  lï  pareilles  lefulfentaccollees  &hurtces  d’vnc  telle  furie  j  &  ce  d’autant 
[qu'en  ce  conflid  clics  mettoient  en  hazard  vne  choie  de  plus  grande  importance 
qu  elles  n’eftoient  :  Car  les  T arentins  y  alloient  ainfi  hardiment ,  à  ce  qu’apres  auoir 
recouuré  de  la  main  des  Romains  leur  ville, enuiron  cét  ans  depuis  quelle  auoit  cfté 
|prinle,ils  peuflent  pareillement  deliurer  la  fortereflè/outre  cc  que  parmelmc  moyert 
[ils  retrancheroientaux  ennemis  toute  elperance  de  recouurer  viures,  fi  par  ce  com¬ 
bat  naual  ils  leuroftoient  hpoflèflion  delà  mer  ;  Et  les  Romains  ayanslàuué  la  for- 
tereflejpour  faire  veoir  que  fa  ville  de  Tarcnte  n’auoir  point  efté  perdue  par  la  force 
!&  vaillance  deTennemy,ains  par  trahifon,&d’emblee. Par  ainfi  donc  le  ligne  ayant 
cfté  donné  des  deux  collez.come  ils^è  fulfent  inueflis  par  les  proues, fans  qu’il  y  euflj 
aucun  qui  fiall  arriéré, ny  permilt  à  l’ennemy  de  le  demefler  de  luy,  ains  fefo  qu’ils  fcj 
rencontraient  fagraffans  l’vn  l'autre  vaiflèau  auec  des  crocqs  de  fer  faidls  en  formel 
demain,commencerent  là  vne  furieufè  meflee,non  feulement  à  coups  d’armes  d’aflj 
&  deiet,mais  de  main,teflc  à  telle  à  efpecs  trenchantes.Lcsproüesacrochccs  &  ioin-j  ButaPe  na- 
ftes  enfemble  demeuraient  fermes,  mais  les  poupes  fe  contornoient  par  les  rames 
■des autres galleres,toutes  ferrees  fi prez  àprez,qu  a  pcinelançoit  on  vn  fcul  dard  auij T*tco«ns. 
tombiftàfaulx  dans  la  mer,  car  ils  fe  chocquoicnt  front  à  front  tout  ainfi  que  deux] 
bataillosdegés  de  pied:  les  cobattans  paflàns  à  l’aile  d’vn  vaiflèau  en  l’autre.Le  com-i 
bat  neantmoins  plus  remarquable  entre  les  autres  fut  de  deux  gal!eres,icfquelles  à  laj 
telle  de  la  bataille  feftoiér  venues  furieulcmét  inueftir.  En  la  Romaine  elloit  Qiiin- 
tiusenperfonnc,&:  dans  laTarentine  Nicon  furnommé  Percon,non  feulement  hay 
dcsRomainSjmais  luy  encore  mal  affcdlioné  entiers  eux.tàt  àcaufe  de  l’inimitié  pu-^ 
biiquc,quc  de  quelque  particulière  affedtio, d’autant  qu’il  elloit  de  la  ligue  qui  auoit] 
liuré  la  ville  de  Tarante  à  Annibal.  Celluicy  perça  d’outre  en  outre  Quintiusd’vne} 
parruifenne, pendant  qu’il  cobattoit  &  encourageoit  fes  gens  tout  enfemble,  fins  fe 
tenirautremét  lur  les  gardes: lequel  ne  fut  pas  pluftoR  tombé  mort  lur  la  proiie,  que 
kTarentift  vainqueur  fellahc  hardiment  icdlé  ou  tous  eftoient  grandement  trou-, 

: -  - ~~  y  üij 


Digitized  by  Google 


,  LIVRE  VI.-  DE  LA  TIERCE  - : - 

|  |blczpourla  perte  de  leur  capitaine,  efearta  les  ennemis  de  forte  que  défia  la  proue 

|  jeftant  aux  T arentins,les  Romains  ne  pouuoient  bonnement  défendre  la  pouppe  ou 

'ils  feftoient  referrcz;outre  ce  que  loudain  encore  vne  autre  galcre  la  vint  aborder  de 
;  Ronue  dés|  ce  coftélàiparquoy  la  Romaine  enueloppce  entre  les  deux  demeura  prife  ;  dontil 
J  »^amsfur  ! aduint  que  les  autres  fclpouuantercnt  voyans  la  capitainefTe  perdue.Et  comme  elles 
j  fc  fuflec  mifes  en  fuitte  qui  d’vn  tollé, qui  d’vn  autre,  les  vnes  faffondrcrét  en  la  hau¬ 

te  mer,les  autres  ayâs  elle  tirces  en  terre  à  force  de  rames, furent  foudain  laptoyc  des 
Thuriniens&Mctapontins.  Quant  aux  naues  qui  fuyuoient  chargées  de  viures,  les 
ennemis  n’en  prindrent  que  bien  pcurles  autres  fe  laifïans  tranlporter  aux  vents,  tan- 
toll  à  PouggCjtantoll  à  Ourfc,fe  lauuerent  en  la  haute  mer.Mais  les  affaires  n’eurent 
|pas  femblable  fuccez  àTarentc  en  ces  mclmcs  iours:  Car  en  ellans  fortiz  enuiro  qua-! 
j  tre  mille  hommes  pour  aller  au  fourrage,  comme  iis  couru Ifent  ça  &c  là  par  les  châps 
|à  la  defbandce;  Liuius  qui  elloit  capitaine  de  la  forterelfe ,  ôc  de  la  garnifon  des  Ro 
|  mains,  ayant  l’œil  au  guet  à  toutes  les  occalîonsqui  l'offraient  d’exploiter  quelque 
Routte  des  chofe  à  propos,  mcit  hors  de  la  forterelfe  C.Pcmus  homme  hardy  &  vaillant,  auec 
Titeauns.  jcux  mj[jc  foldats  bien  armez:Lequel  ayant  aflailly  les  ennemis  elpanduz  &efcartez 
là  trauers  la  plaine, apres  en  auoir  de  tous  collez  fait  vn  grand  carnage ,  rembarra  ce 
|pcu  qui  relloient  de  plulieurs,  fuyans  tous  elperduz  de  peur ,  dedans  les  portes  de  la 
jvilleademy  ouucrtes ,  de  peur  que  de  la  melme  randonnée  la  ville  ne  fuftaulb  prife. 

!  V oila  comme  à  Tarentc  les  occurrences  curent  leur  iullc  contrepoix ,  les  Romains 
jcllâs  vainqueurs  par  la  terre,&  les  T arentins  par  la  mer.  Et  quant  à  l’elperace  d’auoir 
|du  blé,qui  felloit  prefenté  iulqu’à  leurs  yeux ,  elle  fut  à  la  fin  frullratoire  &  vaine  tât 
pour  les  vns  que  pour  les  autres.Au  mcfme  temps,  comme  leConful  Leuinus,  l’an 
tcuinus  af-  jeflant  délia  reuolu  la  plus  part,full  arriuc  en  Sicile,fort  déliré  des  anciens  &  des  nou- 
«fauîS.8*’  ueaux  alliez, il  fc  propolà  pour  le  premier  &principal  point  à  quoy  il  debuoit  enten- 
dkuy  Gcrgc-  irirCj  deuoir  par  vne  nouuelle  pacification  reordonner  aux  Syracufains  leurs  affaires 
lainli  defcouluz  &  troublez:delà  puilàpres  il  mena  les  légions  à  Agrigente,qui  elloit 
!tout  le  relie  de  la  guerre;  ellant  gardee  par  vne  grolfe  &  puilïànte  garnifon  deCar- 
jthaginois:Etla  fortune  le  fauorilà  en  fon  entrcprife.Car  Annon  qui  elloit  le  chef  de 
jl’armee  des  Carthaginois, n’ayant  efperance  qu’àMutines  &  aux  Numides ,  celluicy 
'  failoit  des  courfcs  par  toute  la  Sicile, dont  il  remportoit  touliqurs  vn  fort  grand  bu¬ 
tin  galgné  liir  les  alliez  du  peuple  Romain^fans  qu’il  y  eull  aucun  remcde,full  devi- 
uc  force  ou  alluce ,  de  le  forclorre  d’Agrigente ,  ny  le  garder  de  faire  des  faillies  là  ou 
!  &  quand  bon  luy  fembloit.Laquclle  lîenne  gloire  &:  louage, pourcc  quelle  fembloit 
;  dena  nuire  à  la  réputation  melme  du  chef  de  guerre ,  à  la  parhn  fe  conuertit  en  en- 
î  uie;de  forte  qu’Annon  n’elloit  pas  fort  aife  melme  des  braues  executions  qui  fe  fai- 
loient,à  caule  del’authcur  d’icelles.  Parquoy  finablcmét  il  donna  la  charge  qu’auoit 
Mutines, à  fon  fils, eltimât  qu’aucclapuilfancc  il  luy  olleroitaulli  l’autorité  &  crédit 
qu’il  auoit  entre  les  Numides.Mais  il  en  aduint  tout  autrement;  Car  il  luy  accreut  la 
|  faucur  ancienne  par  la  haine  qu’il  en  acquit.  Et  Mutines  qui  ne  peut  aualler  l’iniurc 
iqu’ôhiyfaifoitjtoutincootinétilenuoyadesmelïàgers  fecrets  à  Leuinus  pour  rrai- 
ictnSm  !  ter  auec  luy  de  rendre  Agrigentc.Defquels  luy  ayât  ellé  fuffilàmmët  alfcuré  de  tout, 
gente  i  îluT-i  &  inftruit  des  moyés  qu’il  faudrait  tenir  pour  mettre  rentreprinfc  à  chef,  les  Numi- 
nus-  j  des  fe  failîrent  de  la  porte  par  laquelle  on  va  à  la  merj  &  apres  auoir  chalfé  ou  tué  les 
gardes, receurent  dans  la  ville  les  Romains  qui  auoient  ellé  enuoyez  pour  cell  elfcél. 
Or  comme  défia  ils  marchalfent  en  bataille  menans  grand  bruit  droit  au  milieu  de 
la  ville, &  à  la  grand  place;  Annon  ellimant  que  ce  ne  full  autre  chofe  qu’vn  mutinc- 
ment  des  Numides  comme  il  elloit  aduenu  autrefois,  Pauanca  pour  cuider  appaifer 
la  fcdition;Mais  comme  de  loing  il  eull  apperçeu  que  la  multitude  elloit  plus  grade 
;  ~  que"' 
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que  des  Numides,  &  entendu  Je  cry  des  Romains  qu’il  cogrioiïïoit  fort  bien  ;  auant 
que  d’en  approcher  à  vn  ged  d’arc  il  fc  mit  enfuitte:  Si  qu’ellant  forty  par  la  porte  Annô  &  Epf-j 
quicftoital’oppofite,  &Epicydes  aucc  Iuy,  il  alla  gaigner  lamcrauccbien  peu  de  donnent  du 
gens:là  ou  ayâs  trouué  bié  à jpropos  vn  petit  vaiiTeau,ils  abandonnent  la  Sicile, pour  tou‘  14  Slclle 
laquelle  on  auoitcombatu  lefpace  de  tant  d’annees,  &  fen  paflèrent  en  Afrique! 

L’autre  multitude  des  Carthaginois  &  Siciliens,  comme  lins  faire  aucun  fèmblat  dd 
vouloir  cobattre,  ils  fe  fu fient  en  homes  tous  elperduz  la  telle  baillée  mis  à  la  fuitcc, 
lespalTages  ellans  fermez, ils  furent  tous  mis  au  fil  de  I’elpee  auprès  des  portes.  Leui-j 
nus  ayant  reconquis  la  ville  fit  battre  de  verges  &  décapiter  ceux  qui  auoient  laj 
charge  &  maniement  de  l’ellat  dAgrigentc  :  Le  relie  auec  le  buttin  fut  vendu  à 
rencant;&  enuoyaàRome  tout  l’argent  qu’il  trouua .  Le  bruitdeladelconuenue  & 
Iruined’Agrigentc  ellant  elpandu  par  la  Sjcile,loudain  tous  fe  rengerent  au  party  des 
Romains  :  Siquedanspcudeiours  vingt  villes  clolès  furent  redui&es  à  obeiflànce, 

(mais  ce  fut  par  force,  &  enuiron  quarante  autres  fe  remirét  volontairement  foubsla 
fubie&ioti  des  Romains:  Les  principaux  gouuerneurs  delquelles  ayans  elle  par  Le- 
üinusou  rémunérez  ou  challiçz  chacun  félon  fon  mérité;  &  iccluy  ayant  contraint 
|es  Siciliens  de  laitier  déformais  les  armes,  &  de  péfer  à  labourer  &  cultiuer  les  terres, 
à  lin  que  Fille  fufl  non  feulemét  fertile  pour  la  nourriture  des  gens  du  pais, mais  aufli 
pour  îecourir  de  viurcs  la  ville  de  Rome  &  l’Italie,comme  elle  auoit  fait  louucnt  au- 
tresfoisendefafcheuxtemps;emmenaquât&luy  d’Agathyrnecn  Italie  vnemulti- 
tude  confufe*de  toutes  maniérés  de  gens.Le  nombre  elloit  de  quatre  mille  hommes, 
canailles  mcflez  de  bannis  &  de  làfranicrs.  dont  la  plus  part  auoient  commis  des  cri-  bsdoiien 

mes  clignes  de  mort,  des  le  temps  mclmes  qu’ils  viiioient  en  leurs  villes ,  &  lous  les  jd  *s“hyrnc‘ 
loix:&  depuis  qu’vne  lemblable  fortune  par  diuerlçs  occafions  les  auoit  ainfi  aflèm- 
blcz,ne  viuans  p  lus  que  de  rapines  &larrecins  en  Agathyrne.  Car  Leuinus  ellimoit 
n’eftre  pas  choie  bien  feure  de  lailïèr  celle  maniéré  de  gens  dedans  l’ille,lors  que  tout  ' 
frefehement  vne  riouuelle  paix  commançoit  de  prendre  racine ,  parce  que  ce  pour-  j 
roit  eflre vn  fubied,dc  nouuelleté;ourre  qu’ils  pouuoient  bien  fèruiraux  Rheginois  j 
ponr  courir  &  làccagcr  le  plat  pais  des  Brutiens;iceux  ne  cherchans  autre  chofe  qu’v- 
ne  troupe  d’hommes  accoullumez  a  brigander  &  aflàfliner.Dc  forte  que  ce  qui  con-  i 
cernoir  la  Sicile, cette  annee  lion  mit  fin  finale  à  la  guerre .  Au  regard  de  l’Efpaigne,  | 
furie  commencement  du  printemps  P.  Scipion  apres  auoir  faid  mettre  en  1  eau  les  ! 
vaifleaux,  &  public  vn  edid  que  toutes  les  aides  des  alliez  euflèntà  le  rendre  i  Tar-[ 
racotyl  commada  à  la  flotte  &  aux  nauires  de  fen  aller  de  là  furgir  à  l’emboucheure 
dclariuiere  d’Ebre.Et  comme  il  eull  aufli  ordonné  aux  légions  départir  du  logis  ou1 
elles  auoient  yucrné,  &  faflemblcr  au  mefme  lieu ,  il  partit  dcTarracon  auec  cinq1 
mille  des  alliez  pour  aller  trouucr  l’armec:Là  ou  ellant  arriué,&  ellimant  que  c’elloit 
vne  chofe  bien  rcquilc  de  la  harenguer,&  mefmement  les  vieux  foldats  qui  clloient; 
reliez  des  deffaides  &  pertes  fi  grandes, il  les  feit  appeller  à  l’audience ,  &  leur  parla 
en  cette  forte.  O  N  qv  e  s  nul  chef  de  guerre  auant  moy  ne  peut  par  raifon  n’y  à  bon  Haren?,ue  je 
droit  remercier  lès  foldats, premier  que  dcles  auoir  mis  en  bclongne;  mais  Infortune 
m’a  rendu  vollre  redcuable,deuant  qu’auoir  veu  ny  la  Prouince  ny  le  camp.  Premiè¬ 
rement  parce  que  vous  aucz  monllré  tant  d’affeclion  &  pieté  à  l’endroit  de  mes  pere 
&  Qpcîe,&:  durant  leur  vie  &  apres  leur  mort:  En  apres, d’autant  que  la  pofleflion  de 
celle  prouince  citant  perdue  à  l’occafion  d’vne  telle  routtc&dcftaiâ:e,vous  par  vo- 
flrcvertu&vaillanccrauezconfcruee  en  fon  entier  au  peupleRomain,  &  àmoy  y 
ayant  elle  fucceflcur.Mais  puis  que  déformais  nous  prétendons  de  faire  en  forte  par 
lagrace&benignité  des  Dieux  de  non  feulement  tenir  bon  en  Efpaigne,  mais  que 
les  Carthaginois  en  fortent  du  tout;  non  de  demeurer  icy  de  pied  ferme  fur  le  bord__ 
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d’Ebre ,  pour  défendre  le  paflàge  à  l’ennemy,ains  paffer  delà  hardy  mét,&r  y  rrafp  or- 
fer  la  guerre:ic  crains  qucî’étreprinfe  ne  fcmble  à  quclquü  d’entre  vous  plus  braue& 
hazardeuze,  que  la  frefehe  mergoire  des  pertes  que  nous  auôs  faites  ces  iours  paficz 
&  l’aagc  auquel  ic  luis ,  ne  le  pcuuent  porter.  Il  n’y  a  homme  fus  la  terre  de  la  mé¬ 
moire  duquel  les  combats  infortunez  de  l’Efpaigne  puiffent  eftre  moins  effacez,1 
que  de  moy:  Et  ce  n’eft  pas  de  merucille,  puis  que  mon  pcrc  &  mon  oncle  ont  cfté 
occis  en  l’efpace  de  trente  iours  ,  affinqucle  mortuaire  d’vn  de  noftre  famille  fuft 
coup  fur  coup  accumule  de  ccluy  d’vn  autre.  Mais  corne  pour  me  voir  priué  deux, 

;  &  fcul  prcfque  demeuré  de  noftre  race,mc  rompt  &  fait  perdre  le  cueur,aufti  le  bon¬ 
heur  &  vertu  publique  m’engardent  de  defcfpcrer  du  total  des  affaires  ;  luiuât  certe 
fatalité  qui  nous  a  odroy  é  vne  dcftince,  d’auoir  finalement  la  vi&oire  en  toutes  les 
plus  fortes  guerres  dont  nous  auions  eu  le  dcffoubs.Ie  laiffe  là  les  vieux  exemples  de 
Porfcne,dcs  GauIois,des  Samnitcs;  &  viendray  aux  guerres  Puniques.  Combien  de 
flottes  furet  perdues  durant  la  prcmicre,combien  de  capitaines,  combien  d’armees?  j 
Mais  que  diray-ic  de  cefte  cy?Ic  me  fuis  ou  trouué  en  toutes  les  deffaitesjou  ay  fenty  | 
l’incommodité  de  celles  ou  ie  n’ay  efté,plus  que  nul  autre.  La  Trebic,leTrafymene, 
&  Cannes, que  font  ils  autre  chofc ,  finon  les  fepultures  &  monumens  des  armées  &  j 
des  Confuls  Romains ,  que  I’cnnemy  a  paflé  par  le  fer  cfmolu  de  fa  lance,  &  le  tran-  j 
chant  de  fon  cfpec?  A  c’iouftez  à  cccy  la  rcuoltc  de  l’Italie, de  la  plus  grâd’  part  de  Si¬ 
cile,  &  Sardeignc:  adiouftez  y  encore  le  dernier  cfpouuantemcni  &  fraycurdc  camp 
des  Carthaginois  aftîs  cntrelariuicrcduTeucron,  &lcs  murailles  de  Rome;  &An-s 
nibal  qu’on  aveu  prefquevi&oricuxdans  les  portes.  En  toutes  lefqucllcs  ruines  j 
d’affaires ,  la  feule  vertu  du  peuple  Romain  eft  demourcc  debout  en  fon  entier  fer-  j 
me  &  ftable:  C’cft  elle  feule  qui  a  redreffé  &  remis  fus  tout  ce  qui  auoitefté  renuerfe  i 
parterre.  Et  vous  tous  les  premiers  ôfoldats,  apres  la  deffaire  de  Cannes,  foubsla 
conduittc  &  bonheur  de  mon  perc  vous  oppofaftes  à  Afdrubai  fen  allant  aux 
(Alpes  &  en  Italie,  lequel  f'il  fe  fuft  ioint  aucc  fon  frère ,  il  n’y  auroit  plus  de  nom  du 
peuple  Romain:  Mais  ces  chofcs  profperes  fouftindrent  le  menton  a  toutes  nos  ad- 
ucrfitez.  Maintenant  par  la  grâce  &  bénignité  des  Dieux  nos  affaires  vont  de 
de  bien  en  mieux ,  tant  en  l’Italie  qu’en  la  Sicile  ;  ou  nos  gens  ont  prins  les  villes  de 
Syracufcs  &  d’ Agrigentedcs  ennemis  font  chaffez  entièrement  hors  de  I’iflc,  &  cefte 
prouincc  eft  réduite  à  l’obeiffance  &  domination  du  peuple  Romain.  En  Italie  on  a  I 
recoquis  la  ville  d’Arpi,&  Capouea  efté  prinfè,Annibal  ayant  mefuré(mais  c’eftcn  i 
fuyantàgrand’  haftc)le  chemin, quelque  long  qu’il  foit,dcRomc  iufques  au  dernier 
!coing  des  Bruticns  en  Calabrc,ou  il  eft  acculé^ricn  tant  ne  requérant  aux  Dieux,  que 
de  fè  pouuoir  retirer  bagues  fauues  de  la  terre  des  ennemis.  Quelle  chofc  doncaues 
loldats,  pourroit  eftrc  moins  conucnablc  à  vous,  qui  aucc  mes  peres  (  car  il  les  faulc 
auffi  honorer  tous  deux  d’vn  mefmc  nom  )  auczlouftcnu  par  deçà  la  branlante  & 
ruineufè  fortune  du  peuple  Romain  lors  que  les  routtes  &  deffaites  famoneeloient 
les  vncs  furies  autres  &  que  les  dieux  propres  eft  oient  prcfque  du  cofté  d’Annibal, 
que  maintenant, pourcc  que  tout  fuccede  fi  bien  <Sc  heureufement  par  delà, vous  ve¬ 
niez  de  voftre  cofté  à  deffaillir  &  perdre  courage  ?  Et  à  la  mienne  volonté  que  ce  qui 
eft  auffi  aduenu  puis  nagucres  fe  fuft  pafTe  auffi  bien  fans  monducil  que  le  voftre. 
i  Maintenant  les  Dieux  immortels  protc&curs  de  l’empire  Romain ,  qui  ont  infpiré 
toutes  les  centuries  de  me  decernei  cefte  charge, les  mefmcs  par  leurs  augures  &  au- 
{pires,,  &  auffi  par  vifions  en  fonge,  m’annoncent  toutes  chofcs  ioyeufes  &  fauora- 
bles  :  mon  cueur  auffi  trcfgrand&affeuré  prophète  iufqu  a  cefte  heure,  me  prédit 
toute  l  Efpaigne  eftre  noftrc:&  qu’en  peu  de  iours  tout  le  nomCarthaginois  en  eftat 
banny,  doibt  remplir  les  mers  &lcs  terres  d’vnc  honteufe  &  vilaine  fùitte.  Et  ce 
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7’  ►  '^ücniap'cîcc  dcloy  méfia  îc  dcuine,cclâ  mefmc  vnc  raifon  non  abufiuc  me  le  demo- 
7  /ire.Lcs  alliez  dcsCarthaginois  opprcflcz  d’eyx  implorer  par  leu  rsambaffades  nodrç 

7  ûvdc&fecours;éc  trois  de  leurs  chefs  difcordus,fi  que  prclquc  ils  fc  font  rebellez  l’vn 
7"  ài’autrc,  onr  didrait  en  diuerfes  cotrces  leurs  forces  dcfmembrees  en  trois  trouppesî 
x  '  Parquoy  lâ  mefmc  fortune  qui  dcrniercmcnr  nous  a  pcrfccutcz  &z  malmenez ,  leur 
7  péd  (tir  la  telle  pour  les  accablera  car  ils  font  âbadonnez  des  alliez,  corne  nous  l’au5s 

7  cfté preniiereméc  des  Ccltibcriens;&:  ils  ont  fc paré  leurs  armces,ce  qui  acaufé  larui- 

!  ne  de  mon  pcrc,&  de  mon  oncle.  Il  ed  croyable  que  la  diffcnfion  qui  ed  cntr’eux,Ics 

•  cmpcfchcra  de  fer’aîîicr  &  vnir;&  de  nous  faire  tefte  feparement,ie  l’edimeimpofi- 
î  fiblc.Scülement  portez  faucur  au  nom  des  Scipions,&  au  rcieélon  de  vôs  capitaines 
i  qui  femblc  renaidre  de  leurs  couppccs  tiges.  Or  fus  donq  vieux  loldats  pratiques; 
j  paflez  ce  nouitcaü  chef  &  ccdc  nouuellc  armée  au  delà  de  l’Ebrc:  coduifez  les  en  ces 

,  '  contrées, que  vous  aucz  fi  fouucnt  parcourues  &  remplies  de  vos  beauxfaits.  I’efpcre 

^QC  bien  toft,  tout  ainfi  que  vous  recognoiflcz  maintenant  ert  rtloy  vne  retemblâ- 
ce  de  mon  pere  &mon  onde  tat  à  l’air  du  vifage, qu’aux  traits  de  la  taille  &  du  corps; 

)  de  mefmc  ie  vous  reprefenteray  vn  portrait  au  vif  de  leur  naturel ,  de  leur  foy,  &  de 
1  i  leurvertu  :  de  manière  que  chacun  dira  que  Scipiort  cfè  refufeité ,  ou  nay  derechef 
1  [pour  effre  Ion  chef  &  conducteur.  Ayant  par  celle  harengue  enflambé  les  cœurs 
1  des  foldats,&  laiffe  pour  la  garde  de  la  contrée  M.  Silanusaucc  trois  mille  hommes 

'?  de  pied, &  crois  cens  cheuaux,  il  paflà  delà  l’Ebrc  le  relie  de  les  forces  qui  clloient  de  ! 

1  vingteinq  mille  hommes  de  pied, &  deux  mil  cinq  cens  de  cheuahLa  ou  comme  au- 
1  cuns luv  vouluffcnc  perfùadcr, attendu  que  les  camps  des  Carthaginois  f’edoient  re- 
'  tirez  en  fi  diuers  &  efquartez  endroits, d’aller  donner  fus  la  plus  proche;  eftimat  que  j 
C  filcnvfoitainfi,ledàger  ieroit  que  les  ennemis  ne  fcrafTcmblaflent,&  qu’il  ne peuft  j. 

1  fouftcnirluy  fcul  tant  d’armees, il  print  refolution  d’aller  ce  pédant  aflaillir  Carthage  j 

1  laNcufûc,  ville  opulécc  tant  pour  le  regard  de  fes  propres  richelfes,  que  de  ce  quel-  j  • 

U  le  cltoic  d’abondant  remplie  de  tout  l’equipage  de  guerre  des  ennemis,  qui  y  auoiét 

laifle  vne  grad’quâtité  d’armes  &:dedcniers,aueclcsofl:agésdetoutcEfpaigne;fituee 
C  outreplusfort  àpropos  pour  palfcr  en  Afrique,  ôter  vnportalfez  ample  &  fpatieux 

C  i  pour  la  plus  grande  flotte  qui  peu  dedre,  voircqueienefçayfionlepeultdirevni-j  | 

c  !  que  &  fans  pair,  detousceux  de  la  code  d’Efpaignc  eflendue  furnoflre  mer.  Per-j 
4  j  fonnenefçauoit  ou  l’on  deuoit  aller, fors  C.  Lælius  lequel  enuoyé  auccques  la  flotte 

|  1  auoitcommifïion de  temporifer  en  allant;  de  forte  qu’en  vn  mefmc  temps  Scipion  i 

fcdcfcouuritauec  fonarmeedu  codé  de  la  terre;  &  la  flotte  vint  lurgir  au  port.  Le! 
fcptiefme  iour  depuis  qu’ils  furent  partiz  de  l’Ëbre,ils  arriuerent  à  Carthage  :  &  tout  j 
à  vn  coup  tant  par  la  terre  que  par  la  nier ,  le  camp  fut  aflls  du  codé  de  la  ville  qui  ed 
tournéau  Septctrionte  fortifias  au  derrière  (  car  le  deuât  cdoit  de  foymcfmc  hors  de  ; 
tout  danger) d’vne  bonetrenchec  &  rampar.  Or  fa  fituatiô  edtcllc.il  y  a  vngoulphe 
au  milieu  prcfquc  de  la  code  d’Efpagne  cxpoféprincipalemét  au  vent  que  nous  ap-  !g»nuue  aede, 
pelions  d’aual, lequel  fe  retire  quelque  cinq  cens  pas  en  dedans, Szfedcnd  en  largeur  j  °UFOIt‘ 
vn  peu  dauantage.  A  la  bouche  d  iceluy  eil  vne  ifle  plantée  du  code  delà  haute  mer, 
qui  affaire  le  port  de  tous  les  [vents,  fors  du  deflufdit:  Et  dans  Iegoulphef’al-i  ' 
longe  vnc  langue  de  terre  prcfqüe  toute  cnuirontiee  d  eau, qui  ed  le  tertre  fur  lequel  ! 

la  ville  eft  fituce;  circuie  de  mer  deuef  s  le  folcil  leuant  &  midy ,  &  clofe  au  ponant; 
d’vnc/hng,qui  fe  refpand  auffi  quelque  peu  vers  le  Septentrion;  de  fonds  incertain, 

!  filon  que  la  mer  fe  haute  ou  rabaite.  Vn  codau  au  rede  ioint  la  ville  àla  terre  fer- 
tnejong  enuiron  de  deux  cens  cinquante  pas  ;  que  le  chef  Romain  ne  daigna  point1 
autrement  fortifier, encore  qu’il  y  eu  d  fi  peu  à  faire, fuft  ou  pourbrauement  demon- 
ftrervne  affeurance  à  l’cnncmy;ou  qu  en  l’approchant  fi  fouuent  des  murailles  corn* 
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;meilfalloit,iI  cuftlàrctraide  libre  &  ailée.  Apres  auoiracheué  les  autres fbrtificatios 
neceflàifcs,il  arrengea  encore  les  vailTeaux  dans  le  port ,  pour  faire  vcoir  à  Tennetny 
que  par  mefîne  moy  en  il  auoit  délibéré  de  l’aflîegcr  pareillement  du  codé  de  la  mer. 
Et  ayant  tournoyé  tout  autour  d’iceux  pour  aduertir  les  Capitaines  d’eftre  foigneux 
de  faire  bon  guet  la  nuid,  d’autant  qu’il  n’cft  rien  que  l’cnncmy  alficgé  n  eflaye ,  du 
!  commencement  il  retourna  au  Camp,tant  pour  faire  entdére  aux  foldats  le  motif  & 
j  occafîon  de  fbn  entreprife,  que  pourquoy  il  âuoit  voulu  commencer  la  guerre  parle! 

!  fiege  dVne  telle  villes  pareillemêt  pour  leur  donner  auffi  en  les  exhortant, efperaec 
Hanague  de  de  la prcndrc.Les ayant  donques  faid aflembler, il  leur  tint  tel  propos.  S’  il  y  a: 
cSSitt.  a“*  ^  Ë  t<^v*  Vît  qui  Ce  perfuade  qu’on  vous  aye  coduids  icy  pour  aflaillir  feulement 
j  vnc  place,il  cognoift  mieux  la  peine  quevous  y  employerez,que  Je  profit  quivous  en 
!  reuiendra:Car  de  vray  vous  ne  donnerez  que  l’aflàult  âux  murailles  dyne  feule  ville; 

!  mais  dans  vnc  feule  ville  vous  prendrez  toute  l’Elpâignc.C’cfl  icy  ou  font  les  oftages 
|  des  Roys  6c  des  peuples  tant  renommez;  lefqucls  ne  feront  pas  pluftoft  entre  vos 
.  ;  mains,qu’incontinent  vous  les  verrez  fe  réduire  en  noftrc  puiifancc,aucc  tout  ce  qui! 

1  cft  de  prefent  en  la  fubiedion  des  Carthaginois.  C  cft  icy  où  font  toutes  les  finances! 

1  des  emiemis,{àns  lefquelles  il  leur  eft  impolïiblc  de  faire  la  guerre, d’autant  qu’ils  en- 
i  tretïennent  désarmées  toutes  de  foldats  mercenaires  ;  6c  pour  noftrc  regard,  clics 
i  nous  feruiront  de  vraye  amorce  pour  attirer  &  gaigner  le  cucur  des  barbares .  C’eft! 

!  icy  où  font  les  engins  6c  machincs,lcs  armes, l’attirail  6c  les  munitions  des  vailTeaux; 

I  enlemble  tout  leur  autre  équipage  duquel  nous-nous  accomodcrôns,&  par  mefine; 

I  moyen  en  defpouillcrons  l’ennemyJDauantage  nous  aurons  en  prôyc  vnc  ville  trefi j 
|  belle  &  trefriche,&  fort  commode  à  caufe  du  beau  port.'d’où  lo  fe  pourra  munir  tanti 

{>ârla  terre  que  par  la  mer, de  tout  ce  qui  eft  requis  pour  l’vfagc  &  maintenement  dd 
a  guerre.  Lefquelles  choies  grandes  de  foy  eftans  en  rtoftre  pouuoir  &  difpofition,| 
►  1  nousenauros  parla  tout  d’vn  train  defnuérënemy.  Car  c’eft  icy  leur  forterelfe,  leur; 

!  grenier, leur  thrcfor,leur  arccnal,&  le  magafin  où  ils  retirent  toutes  choies*  Icy  cft  la 
aroide  routte  pour  venir  d’Afrique:  Icy  le  feul  port  &  retraide  d’entre  les  mons  Py¬ 
rénées, &  les  Ilîes  des  Gades.D’icy  toute  l  Elpaigne  bride  l’Afrique.  Puis  doquesque 
le  vous  vôy  défia  en  ordre  &  appareillez,  allons  de  ce  pas  dé  tout  noftrc  effort  alTail- 
lir  celle  place ,  6c  de  bon  courage  .Etcomme  tous  d’vne  voix  culïènt  crié  que 
de  vray  il  le  falloir  faire,  il  les  mena  deuant  la  ville, &r  commanda qu  on  l’alïàillift  par 
mer  &  par  terre  .  Alencontre  dequoyMagon  capitaine  des  Carthaginois,  voyant 
1  qu  o  fappreftoit  pour  donner  l’alfaut  par  ces  deux  endroits  ,il  dilpolà  de  fon  coftc 
Masjîpoif  fes  forces  en  celle  forte  .  Il  mit  pour  faire  telle  aux  ennemis,  du  côfté  que  les  Ro- 
flukdks  r£  toâins  feftoient  câpcz  deux  mille  homes  des  habitas;  garnit  la  citadelle  de  cinq  cens 
foldats;  &  en  alfcit  autres  cinq  ces  lur  le  cou  liau  de  la  ville  qui  regarde  vers  le  leuant. 
Quant  à  l’autre  multitude,  il  l’ordonna  pour  accourir  de  coftc  &  d’autre, ou  le  cry  & 
quelque  foudain  alTauIt  les  appelleroit,pour  refifter  à  tout .  Apres  ayant  faidouurir 
la  porte,  il  ieda  dehors  ceux  qu’il  auoit  régez  en  la  rue  qui  alloit  droit  au  cap  des  cn- 
ncmis.Lcs  Romains  par  le  commandement  de  leur  chef  reculerétvn  peu, à  fin  qu’ils 
fulfcnt  plus  prés  du  renfort  6c  fecours  qu’il  leur  faudroit  enuoycr  durant  le  combat; 
&c  d’arriueele  mâintindrcntprcfqueegallcmcnt.-Maisfcllans  renforcez  StrafFref- 
chis  de  fois  à  autre,  ils  ne  rembarrèrent  pas  feulement  les  ennemis ,  ains  comme  ils 
fuy oient  à  vau  de  route ,  les  pourfuyuircnt  de  fi  prez ,  que  fi  le  capitaine  n’cuft  faid 
fonner  la  retraide,  il  y  auoit  apparence  qu’ils  fulTent  entrez  pelle  mclle  aueclcs  fuy- 
ans.  L’cffroy  ne  fut  pas  moindre  par  toute  la  ville  qu’il  auoit  ellé  au  combat;  Si  que! 
LAffauitdej  de  frayeur  il  y  eut  pîufieurs  endroids  où  les  gardes  cftoient  ordonnées  qui  furent 
abandonnez, ôda  cortine  defemparee,f  eftans  iedez  en  bas  ceux  qui  la  defendoienr,; 
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chacun  par  le  premier  lieu  qu’il  trouuoit  à  propos.Dcquoy  fappcrccuat  Scipion  qui 
feftoit  tourné  vers  la  morte  qu’on  appelle  Mercure  Teutatc;  &  qu’en  plufieurs  en¬ 
droits  la  muraille  cftoit  demeurée  fans  defenfè ,  il  feit  venir  tous  les  foidats  hors  du 
camp,&  leur  commanda  d’aller  à  l’aflaut,&  porter  les  cfchellcs-  Luy  mefmc  en  per¬ 
sonne  couucrt  des  targues  de  trois  vigoureux  &  gaillards  icunes  hommes  (  car  défia 
les  ennemis  failoient  voler  de  la  muraille  vnc  infinité  de  toutes  fortes  de  traits)  Rap¬ 
procha  de  la  villedà  ou  encourageât  Tes  foidats, il  cômanda  ce  qu’il  falloit  faire;  ôc  ce 
qui  cftoit  le  vray  moyen  de  réchauffer  les  courages  de  tous ,  voulut  cftrc  luy  mefmc 
tefmoingôc  fpcélatcurde  ]a  vaillance  &  lafeheté  de  chacun.  Au  moyen  dequoy  les 
foidats  fabâdonnerent  aux  Coups  Ôc  aux  play  es:  Si  que  ny  les  murailles,  ny  ceux  qui 
eftoiét  au  defiùs  d’eux  bien  armez ,  ne  les  peurét  crnpefcher  de  moter  à  l’cnuy  l’vn  de 
l’autre.  Et  au  mefine  téps  des  vaifleaux  auffi  Ion  fe  mit  à  aflàillir  ce  quartier  de  la  ville 
que  la  mer  bat:  mais  il  fébloit  bien  que  de  ce  coft  é  la  il  y  eufl  plus  de  bruit  q  d’cffc&r 
Car  pendant  qu’ils  abor demandant  qu’ils  defehargent  partie  les  efchcllcs,  partie 
les  foldats;pendât  que  chacun  fe  diligente  de  gaigner  terre  par  l’endroit  qui  luy  viet 
le  plus  à  proposda  halle  mcfifte  ôcl’enuie  que  chacu  auoit  d’y  cflre  le  premier, fai-foie 
que  les  vns  empefehoiét  les  autres.Sur  ces  entrefaites  le  capitaincCar  thaginois  auoitj 
cmply  les  murailles  de  gés  de  guerre ,  qui  pouuoiét  tirer  fur  l’enncmy  toute  maniéré: 
d’armes  de  ged,dont  on  auoit  aflcmblé  vnegrande  quantité  :  mais  ny  les  hommes  1 
ny  le  trait, ny  quelque  autre  chofe  qu’il  y  euft)  nedefendoient  pas  fi  bien  la  murail¬ 
le, comme  elle  cfloit  defendue'  par  elle,  mcfme:  Car  il  ne  fe  trouuoit  que  bien  peu 
d’efchelles  qui  arriuafTent  â  fà  hauteur:Et  tant  plus  hautes  elles  eftoiét, tant  plus  auffi1 
cftoiccelles  foiblcs:dc  manière  que  corne  le  plus  haut  monté  ne  peuft  gaigner  le  pa¬ 
rapet^  ncantmoins  les  autres  montafïènt  apres, les  cfchelles  rompoient  de  leur  iur- 
ckrge.Quelques  vns ,  elles  demeurans  fermes ,  cfblouis  ncantmoins  delà  hauteur 
eulbutoient  du  haut  en  bas.  Et  comme  detouscoftez  hommes  &  cfchelles  le  ren- 
uerfalTent,lahardiefïe  ôeproptitude  croifïat  aux  ennemis  à  caufe.du  fucceZjOn  fonna  j 
laretraitte:  Ce  qui  ne  donna  pas  feulement  efperancc  de  repos  aux  affigez  d’vn  flj 
cruel  conftiél  5c  trauail ,  mais  auffi  que  de  la  en  auant  la  ville  ne  pourroit  cflre  prinfc 
par  clcaiade,quoy  quelle  fuft  afifaillie  de  toutes  parts.  A  peine  le  premier  aflàut  auoit 
celle, que  Scipion  commanda  qu’au  lieu  des  las  ôc  bleflèz, d’autre  foidats  tous  frais  & 
gaillards  prinfent  les  efehelies,  ôc  affailliflènt  la  ville  d’vn  plus  grand  effort.  Quant  à 
luy,ayât  cfté  aduerty  que  le  flot  fe  rctiroitfiioint  qu’il  auoit  entendu  de  quelques  pc- 
IcheursTarraconoiSjIcfquels  tâtoft  fur  de  petites  naffcîles,tantofl  ou  elles  f  éfàbloiét 
k  donnoient  à  tcrrc,auoicnt  à  gué  fondé  le  fonds  de  l’eflang^uon  pouuoitaiféméc 
arriueriufqu  ala  muraille, mena  par  laies  foidats  àlafïàuIt.Or  il  cftoit  défia  enuiron 
midy:& outre  que. naturellemét  le  reflux  £c  retirant  dans  la  mer  tiroit  l’eau  apres  foy, 
vn  vent  de  Nort  violent  qui  fè  leua  pouflbicl’eau  de  l’cftang ,  &  l’cmportoic  enfèm- 
blcaucc  le  reflux;  dont  les  guetz  cfloicnt  tellement  defcouuerts,  qu’en  certains  lieux 
Icau  n’eftoit  pas  plus  haute  que  le  nobril,  ôcen  d’autres  fi  elle  montoitau  genoil  c’e- 
lloirtout.  Scipion  ayant  par  fa  foilicitudeôcdifcours  defcouuert  ce  moyen ,  l’attri- 
huoit ncantmoins  à  vn  prodige  ôc  miracle  des  dicux,qui  deftournoiétlamer ,  ôcta- 
riiToient  les  eftangs,  leur  ouurans  vn  chemin  par  ou  iamais  homme  iufqu’à  ce  iour  la 
n  auoit  marché, pour  donner  paflàge  aux  Romainsrparquoy  il  commâdoit  aux  fol- 
datsdcfuiurc  franchement  Neptune  qui  fe  prefèntoit  pour  dire  leur  guide ,  ôc  d’al- 
*cr  à  la  muraille  par  le  beau  milieu  de  l’eilang.  Car  du  collé  de  la  terre, ceux  qui 
fen  penfoient  approcher  cfloicnt  grandement  trauaillez ,  non  tât  pour  l’empcfche- 
mcntqueleur  donaftla  hauteur  delà  cortinc, corne  dc.ee  queîes  ennemis  les  auoiêt  îfiïÜ 
dccofté  &  d’autre  expofèz  aux  coups  en  cuidant  fapprochcr;dc  forte  qu’ils  eftoient 
|lus  endomagez par  les  flâcs  que  de  froc.  Mais  en  l’autre  endroit  le  chemin  fè  trouua 
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!  aifé,&  le  pattage  paifiblc  par  l’cftâgv&  de  là  iufqu  à  la  muraille  facile:  Car  elle  nettoie 
I  point  fortifiée  en  ceft  endroit,  corne  vn  quartier  qu’o  auoit  tenu  allez  fort  &dcféfa- 
ble  par  fon  aftïecc,à  caufe  de  l'eau :Et  n  y  auoit  on  mis  aucun  corps  de  garde  ny  guet, 
eftanc  chacun  actétif  à  donner  fecours  la  ou  Ion  voyoit  le  dâger .Soudain  que  IcsRo- 
mains  furent  entrez  (ans  coup  frapper,  ils  fen  allèrent  tout  courant  le  plus  toft  qu’il? 
peurent  droit  à  laportc  ou  feftoit  réduit  tout  le  faix  du  combat  ;  auquel  eftoient  fi 
ententifs  non  feulement  les  courages  de  tous ,  mais  les  yeux  &  oreilles  encore,  tant 
|  de  ceux  qui  eftoient  embefognez  à  iouer  des  couftcaux,  que  des  autres  qui  les  regar-i 
Carthagcl»!  doient  &  encourageoient,que  pcrfbnnc  ne  fappcrçeut  que  la  ville  eftoit  prinfe  par 
n-cu'c  prmie  Je  derrière, iufqua  ce  qu’ils  ientirent  les  coups  de  dards  aux  cipaules^ayans  lenncmy 
&  par  le  deuat  &  à  doz.  Lors  ceux  qui  feftoient  mis  en  deuoir  de  defendre  la  ville  fieJ 
ftans  tous  partroublcz  de  crainte,les  murailles  furent  gaignccs ,  &  la  porte  enfoncée 
par  dehors  &  par  dedans  tout  enfcmble.  Les  huis  quant  &  quant  en  les  charpen- 
tant  mis  en  pièces, pour  ne  retarder  le  paflige  aux  folaats ,  qui  en  foule  d Vne  grandi 
furie  fe  ietterent  dedâs.  Il  y  en  auoit  vn  grand  nombre  qui  âyans  franchy  les  murail¬ 
les  fè  mirent  à  tuer  les  habitans  de  toutes  parts  :  Mais  les  bandes  qui  eftoient  entrées 
par  la  porte  en  bataille  rengeeaucc  les  capitaines,  marchèrent  toufiours  gardât  leurs 
rangs  par  le  milieu  de  la  ville  iufqu’à  la  grand’  place.  Apres  voyât  Scipion  que  les  en¬ 
nemis  fenfuioient  par  deux  rues  ;  les  vns  droit  au  ehafteau  qui  eftoit  fur  la  motte 
tournée  vers  l’Orient , quecinqcens foldats gardoient -, &Ics autres àlafortcrcftc, 
dans  laquelle  Magonmcfmc  auectous  les  gens  de  guerre  quiauoient  cftérepouf 
fez  de  la  muraille,  fen  eftoit  fuy;  il  enuoya  vne  partie  de  fes  forces  pour  prendre 
la  motte,  &  mena  le  demeurant  à  la  forterefle.  Quant  au  ehafteau  de  fa  motte  il  fut, 
prins  du  premier  attaulcr&Magon  ayant  fait  fon  effort  de  défendre  la  citadelle, com- 
Magon  rend  me  d  veit  que  tout  eftoit  plein  d’cnncmis,&  qu’il  n’y  auoit  plus  d’efperance ,  il  rédit 
u forterefle.  citadelle, &la  garnifon.Iufqu a  ce  que  la  forterette  fut  rendue ,  on  ne  fit  autre 

chofe  que  tuer  gés  par  toute  laville,fàns  efpargner  perfonne  qui  fè  prefétaft  à  la  voye 
pafTant  l’eagc  de  quatorze  ans  ;  Mais  lors  le  figne  ayant  cfté  donné ,  on  meit  fin  au 
maffacre,& les  vainqueurs  fe  tournèrent apresle budn,qui  fut  trcfgrand ,  &dc tou¬ 
te  nombre ces  Portes  de  biens  :  Car  il  fut  bien  pris  dix  mille  hommes  de  franche  condition  fans 
6ti  prii’on-  les  femmes.  Apres  il  laitta  aller  ceux  qui  eftoient  vrais  citoyés  de  Carthage  la  neuue.  I 
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&  leur  rendit  la  ville  auec  tous  les  biens  qui  fy  trouuerét  citre  demourez  de  refte  du 
facq.  Or  y  auoit  il  bien  près  de  deux  mille  artifàns ,  lcfqucls  il  adiugea  pour  confi- 
fquez  au  publiq  du  peuple  Romam,leur  donnât  neantmoins  efperâce  d’eftre  affran¬ 
chis  dans  peu  de  iours,f’ils  faifoiêt  vn  foigneux  deuoir  en  tout  ce  qui  (croit  requis  au 
fait  de  la  guerre.Quantau  refte 'des  habitans, ceux  qui  eftoient  ieunes ,  &  les  cfclaues 
vigoreux ,  il  les  départit  aux  galeres.  pour  remplir  la  cheurme,  y  ayant  adiouftéhuit! 
vaitteaux  qui  furent  pris.  En  cefte  multitude  n  eftoient  pas  comprins  les  oftages  des  j 
EPpagnols ,  du  traitement  dcfqucls  on  ne  fut  pas  moins  foigneux ,  que  fils  euffent 
efté  les  propres  enfans  des  allicz.Ccla  fait  on  print  vn  merueillcux  attirail  de  guerre;  | 
des  pl us  groftcs  catapultes  cnuironfixvingts,  de  moyennes  cclxxx.  degroflèsba-j 
liftes  xxiij.  de  petites  lij.  de  Scorpions ,  arbalcftes  depaftè,  &  autres  communes, 1 
d’armes, de  dards, &toutc  manière  de  traits  fans  nombrej&lxxiiij.enfcigncs  de  guer¬ 
re.  La  quantité  de  l’or  &:  argent  qu’on  porta  à  Scipion  fut  fort  grande:cclxxvj.  coup- 
pesd’or  attauoir,prcfque  toutes  du  poix  d’vnmarc  &  demy  chacune:  d’argent, 
mis  en  œuurc  &  monnoyé,  douze  mille  quatre  cens  cinquante  marcs:  &  for¬ 
ce  vafes  de  la  mefmc  cftoffe  :  Toutes  lefquelles  chofès  furent  baillées  à  C.  Fla- 
minius  threforicr  des  guerres  au  poids  &  par  compte .  On  luy  deliura  aufti  xl. 
mille boitteaux de froumcnt,& d’orge cclxx.millc.  Dauantagc  exiij.  nefs  décharge 
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furent  prinfcs  dedans  le  port;quelques  vncs  chargées  de  blé, d’armes,  de  cuiurc  aulfi, 

&de  fer, de  toilîes,  de  (parte, &  de  toute  autre  matière  pour  cquipper  vne  flotte  :  de 
fb rte  qu  entre  tant  de  richclïes  &  équipages  de  guerre ,  on  feit  moins  d’cftime  de  la  vne  manière 
ville  propre  que  de  tout  le  refte.Ce  mefme  iour  Scipion  ayant  donné  charge  à  C.Le-  J  Kr ^  jci 
lius  de  garder  la  ville  auec  les  foldats  de  la  flotte ,  ramenales  légions  au  logis ,  pour 
fc  rraitter  &  rafrelchir  de  tant  de  peines  qu’ils  auoient  eues  en  vu  feul  iour  ;  com-ck  *. 
me  ceux  qui  auoient  combatu  en  vne  grofle  cfcarmouche  •  &  foufFcrt  puilàpres 
vn  tel  trauail  &  danger  à  prendre  la  ville;  &  depuis  l’auoir  prife ,  combatu  derechef 
cnlieudclauantageux,  contre  ceux  qui  feftoient  retirez  en  la  forterefle .  Le  len¬ 
demain  les  Ayant  tous  fait  afïèmbler  auec  les  autres  de  la  flotte, en  premier  lieu  il  ren¬ 
dit  grâces  &  louanges  aux  Dieux  immortels ,  de  ce  qu’il  ieureuft  pieu  les  faire 
maiftres  en  vnfeuliour,  non  feulement  de  la  plus  opulente  ville  de  toute  Elpai* 
gnc,mais  qui  plus  efl ,  de  ce  que  des  auparauant  on  y  euft  aflcmblé  les  richelfes 
prefque  de  toute  l’Afrique  &  Efpagne ,  affin  qu’il  ne  demeurait  plus  rien  aux  enne¬ 
mis;  &  que  Iuy  &  les  liens  en  eulfent  de  refte.  Apres  cela  il  le  printàlouerla  vertu 
& proücilc  des  foldats,  d’autant  quenylafortic  des  ennemis,  nyla  hauteur  des 
murailles,  ni  les  gais  del’eftang  non  fondez,  ni  le  fort  alfis  fur  vnhault  tertre,  ni 
la  citadelle  fortifiée  à  l’aduentage,  ne  les  auoient  peu  defeourager  &  intimider, 
qu’ils  nelùrmontalîènt  toutes  ces  difficultcz,  &  ne  les  forçaient.  Et  encore  qu’il 
fuit  tenu  à  tous  de  toutes  choies, ce  neantmoins  le  principal  honneur  de  la  coronnc 
murale  cftoit  deu  à  celuy  qui  affermeroit  deuant  tous  auoir  monté  le  premier  fur  la 
muraille, &  lerepureroit  eftre  digne  de  ce  prefent.  Ils  furent  deux  qui  fy  auancerent, 
QJTrebcllius  Centenicrde  la  quatrielmc  légion,  &Sextus  Digitius  foldatdclaflot- 
tc.Ccuxcy  ne  debatt oient  pas  lialprcment  entr’eux ,  comme  ils  auoient  chacun  en¬ 
droit  foy  efmcu  les  autres  de  leurs  corps  &  profcllion  à  fauorifer  lcurcaufc  ,  &la 
prendre  en  main.  C.Lclius  qui  commandoitàla  flotte  portoit  les  mariniers;  &M.  !tè 
Scmpronius  Tuditanus  les  légionnaires.  Or  cette  contention  citant  prefque  ar-  L^roia"! 
rince  à  vne  mutinerie  &  tumulte ,  Scipion  déclara  qu’il  deputeroit  trois  arbitres,  J^îi£rô*| 
Icfquels  apres  auoir  cogncu  le  mérité  de  la  caulê,  &  ouy  les  tclmoings,iugeroicnt  le¬ 
quel  des  deux  pretendanseftoit  monté  le  premier.  Il  choifît  C.  Leiius  &  M.  Scm¬ 
pronius  qui  fouftenoient  les  deux  partis;  &lcur  bailla  pour  adiointP.  Cornélius 
Caudinus,quitcnoit  indifféremment  pour  l’vn&  pour  lautre;  commandant  aces 
ttoisarbitrcsd’encommuniquer  par  enfcmblc,  &dc  cognoiftre  decefait.  Mais 
commcia  choie  le  pourfuiuill  auec  d’autant  plus  de  débat,  que  des  perfonnages  de 
de  telle  qualité  fen  melloicnt  plultolt  comme  modérateurs  des  affections,  que 
commeaduocats  des  parties;C.Lcîius  lailîànclc  confeil,  fen  alla  au  tribunal  trouucr 
Scipion ,  &  luy  remonftra  qu’en  cclt  affaire  on  ne  garderoit  ne  mefure  ne  mo- 
dcltic,  &  que  peu  fen  falloir  quon  n’en  vinft  aux  mains.  Au  lùrplus  encore 
quonn’vfaft  de  force,  l’affaire  neantmoins  fc  traittoit  d’vnc  confequcncc  fort 
dângcrculc;d’autant  qu’on  chcrchoit  d’obtenir  par  tromperie  &pariutementi’hon- 
iieurquieftoit  deu  à  la  vertu. Car  les  légionnaires  dtoient  d’vn  coltéj&lcs  foldats  de 
jh  Hotte  de'  l’autre,  prefts  de  iurcr  par  tous  les  Dieux,pîus  toft  ce  qu’ils  delîroient,que! 

;ce  qu’ils  fçauoiet  eftre  véritable  ;  &  Ibublmcttre  aux  malédictions  d’vn  faux  fermée,' 
nonpoint  eux  feufemét  &leurs  tcftes,mais  les  enlcigncs  &les  aigles  mcfmcs,cnféblc! 

Icrcfpcft  qu’on  doit  porter  à  fon  fermer:  Lefqucllcs  chofesilluy  rapportoit  del’auis 
fleP.ComeliuSj&M.Sépronius.Scipio  apres  en  auoir  loué  Lelius,fit  appcllcr  les  loi-! 

(litsa  1  alTemblec,&  déclara  qu’il  cftoit  fuflilâmmét  informé  q  Q/TrebcL  &  Sext.Di- 
ptius  cftoiêt  tous  deux  à  la  fois  motez  lur  la  muraille, parquoy  il  donoit  à  l’vn  &f  au-i 
^pout  guerdo  de  leur  vertu  la  corone  muralc.Cela  faic,il  diftribua  des  dons  &  prcsl 
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(es  aux  autres, à  chacü  felo  le  mérite  de  fa  vertu.  Et  furtous  cgalla  en  toutes  fortes  de 
louages  Lelins  general  de  larmee  de  mer  à  foy-mefme,  auquel  il  fit  prelcnt  d’vne  co- 
rone  d’or,&  de  tréte  beufs.  Apres  il  comanda  qu’o  fift  venir  deuat  luy  les  ollages  des 
villes  d'Efpaignc,  defqucls  on  fait  le  nôbrc  figrâd  que  i’ay  honte  de  l’efcrire;à  raifon 
Di«erre*opi-  cc  S  lc  trouue  cn  quelques  auteurs, qu’ils  cftoiét  enuiro  ccc.&  en  d’autres  dcc.xxv. 

ict  au-  Tout  de  mefmc  les  hiftoriens  (ont  differents  cn  d’autres  chofes:  car  l’vn  elcrit  que  la 
garnifon  des  Carthaginois  eftoit  de  dix  mille  homes, l’autrc  de  fept,  l’autre  qu’il  n’y 
cn  auoit  point  plus  de  deux  mille.  D’vn  collé  ic  trouuc  qu’on  print  dix  mille  prifon- 
niers  ;d’vn  autre  plus  de  vingt  &  cinq  mille.  Si  ie  veux  fuiurc  Silcnus  auteur  Grcc,i’e«. 
feriray  qu’on  gaigna  lx.  arbalcftes  que  grades  que  petites:  fi  Valerius  Antias,dcs  gra¬ 
des  fix  mille, &  des  communes  treze:  Tant  il  n’y  a  bride  ny  mcfurc  aucune  à  mentir. 
Ils  ne  font  pas  mcfmes  d’accord  des  capitaines:  car  pluficurs  dilènt  que  Lelius  com- 
mâdoit  à  la  flotte, l’autre  que  c’cftoit  M.IuniusSyllanus:  Antias  Valerius  a  cfcriptque 
Armes  eftoit  chef  de  la  garnifon  Carthaginoife,&  qu’il  fe  redit  aux  Romains  :lcs  au¬ 
tres  que.ee  fut  Magon.Ils  ne  conuicnnent  pas  nomplus  ny  du  nombre  des  vailfcaux 
qui  furent  prins,ny  du  poix  de  l’or  &  argent ,  ny  de  la  fomme  qui  fut  mife  au  thre- 
for.  Que  fil  y  cn  a  quelques  vns  à  qui  il  faille  adhérer ,  cc  qui  tient  le  milieu  ell  plus 
j  approchât  de  la  veritc.Scipion  au  relie  ayant  fait  appcller  les  oftages,  les  exhorta  en 
;  premier  lieu  tous  en  general  de  ne  fe  loucicr  de  rien, car  ils  clloient  venus  en  lapuifi 
lance  du  peuple  Romain, qui  aimoit  mieux  obliger  &  retenir  les  homes  par  les  liens 
de  quelque  bienfait, que  de  crainte  *  &  auoir  plus  toll  les  nations  eftrangeres  vnies 
cnfcmble  à  luy  par  fidelité  &  alliance, que  foufmifes  à  vne  cruelle  feruitude.  Apres  il 
print  par  eferit  les  noms  des  villes,  &  compta  le  nombre  des  prilonniers ,  combien 
il  y  cn  auoit  de  chaque  pcuplc,&cnuoyades  courriers  en  leurs  citez,  alfin  quccha- 
Hununité  cun  full  aduerty  de  retirer  les  fiens.Quç  fi  d’aduenture  les  ambaflàdeurs  de  quelque 
fendr.^de4»  ville  fe  trouuercnt  prclcnts,il  leur  rédit  leurs  ollages  fur  l’hcure.-Et  dona  la  charge  au 
threforier  C.  Flaminius  de  traiter  les  autres  humainement.  Sur  ces  entrefaites,  du 
milieu  de  latrouppc  des  oftages  lortit  vne  femme  défia  fort  aagee,elpoulc  de  Man- 
donius ,  qui  eftoit  frerc  d’Indibilis  Seigneur  des  Ilcrgettes  ;  laqucllclcs  larmes  aux 
yeux  feiettaauxpiedsdcScipion,&feprintàlc  lupplier  qu’il  luy  plcuft  de  recom¬ 
mander  plus  particulièrement  aux  gardes, le  foin  &  le  rclpcél  des  femmes.  Et  com¬ 
me  il  l’cuft  aflcuree  qu’elles  n’auroient  faute  de  ricp,  lors  de  rcchcf elle  répliqua: 
Nous  ncfaifonspas  dit  elle, grand  cas  decelajcarqu’cftccquinepcut  fuffircàccfte 
fortune  &  ellat  ou  nous  fommes?  I’ay  bien  vn  autre  loucy  qui  me  poingt  au  coeur, 
ilonneor,*  :  quand  ic  regarde  àl’aagc  de  ces  filles ,  eftant  quant  à  moy  défia  horsdu danger 
parmy  les  '  \  de  l’outrage  que  Ion  peut  faire  à  noftre  fexe.  Autour  d’elle  cftoient  les  filles  d’Indi- 
*ftaseSk  1  bilis  cn  fleur  d’aage,&d’vnc  finguliere  beautéj&d'autrcs  encore  de  pareille  eftoffe  & 
calibre, lefqucllcs  toutes  l’honoroient  comme  mcrc.AlorsScipion,P  ov  R  R  A  i  s  O  N 
(va  il  dire)  delà  difeipline  du  peuple  Romain  ,  &  la  mienne,  ic  ferois  que  rien 
de  ce  qui  cil  tenu  pour  làint  cn  tout  lieu  ne  full  violé  entre  nous;mais  voftre  dignité 
&  vertu  me  lèmonnét  d’y  prendre  encore  de  plus  près  g3rde;  attendu  que  mcfme  en 
vos  aduerfitez  vous  ne  vous  cites  en  rien  dementie  du  deuoir  des  honeftes  femmes. 
Cela  dit,  il  les  bailla  en  garde  à  vnperfonnagc  dont  l’intégrité  eftoit  elprouuce 
de  biclôguc  mainj&  luy  comanda  de  les  traitter  auec  toute  telle  continécc  &  mode- 
llic  qu’on  ferait  les  elpoufcs  &mercs  de  leurs  propres  hoftes.  Là  dclïus  les  loldatsluy 
amenèrent  vne  fille  en  aage  de  prife,&  au  relie  belle  fi  exccllément,q  par  tout  ou  elle 

f>a{foit,cllc  attirait  à  foy  les  yeux  de  tous  à  la  regarder.  Scipio  feftât  enquis  de  la  vil- 
c  dot  elle  eftoit,&de  fes  parés, il  luy  fut  dit  entre  autres  chofes  qu’elle  cftoitaccordee 
à  vn  icunc  home  noméAUucius, prince  des  Celtibcriés:Parquoy  ayantmâdé  tout  lur 
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[heure  fes  pere  &  mere,&  fon  fiancé  ;  &  cfté  cependant  aduerti  que  l’autre  cftoit  cn;  j 

vneextreme  peine  pour  l’amour  de  Ion  accorace,  il  ne  fut  pas  fi  toft  arriué,  qu’il 
voulut  parler  à  iuy,&  via  en  fon  endroit  d’vn  langage  plus  particulier  qu’il  ne  feit  au 
ocre  ny  a  la  mcrc.E  s  T  A  N  T  icunc  corne  ic  Cùis_dUt  il,  ic  t’ay  appelle  pour  parier  à  toy 1  Reeommea. 

I  i  .J  r  J  •  r  r  / 1  rr  *  <  ri.|  4  dablccontJ- 

qui  es  icunc-,  parquoy  ic  délire  que  nous  deui  lions  cnlemblc  vn  peu  plus  librement.  ««  &  «>«- 
Comme  nos  foidats  m’euflent  amené  ta  fîâccc  qu’ils  auoient  prinfcj  &  que  ieufle  en-  p°ôo'de  Sa' 
céda  que  tufaymois  dvnc  fi  grade  affc&ion,  ce  qu’aufii  i à  beauté  me  pouuoit  allez 
refooigner ,  parce  que  fil  m’eft  oit  permis  vfer  des  pafletéps  de  icuneüe, principale¬ 
ment  en  vn  amour  légitime  &honcfte,  &  que  les  affaires  de  la  Chofcpubliquc  ne 
rihflcnt  mon  c/prit  occupé, ic  voudrois  bien  quo  m’cxcufàft  fi  i’ay  moy  e  mon  accor¬ 
dée  vn  peu  ardemment;  de  mefinc  veux- ic  fauorifer  à  ton  amour  de  tout  mon  pou- 
uoir,&tout  autant  que  ic  le  puis  faire.  Tafianceen’a  pasefté  de  moy  traitée  auec 
moins  de  relpeét  pour  le  regard  de  Ion  honneur, qu’elle  euftpeu  cftre  chez  ton  beau 
pcre,&  fa  propre  mcre.On  te  la  gardée, affin  que  ic  te  peuffe  faire  prefent  d  vn  do  en¬ 
tier  digne  de  moy  qui  le  prcfente,&  de  toy  qui  le  reccuras.Et  fi  ic  n’en  veux  autre  rc- 
compenfe  de  toy ,  fors  que  tu  fois  amy  du  peuple  Romain  ;  Car  fi  tu  eftimes  que  ic 
fois  homme  de  bien,  tel  que  les  nations  d’E/pagne  ont  cogncu  mon  pere  &  mon 
onde,  (çaehe  qu  a  Rome  il  y  a  vn  bon  nombre  de  mes  fcmblables:  &  qu’on  ne  pour¬ 
rait  trouucrauiourd’huy  peuple  fur  la  tcrrc,quc  tu  deuffes  moins  vouloir  par  ton  cn- 
nemy  &dcs  tiens,ny  au  contraire  plus  pour  amy.E  t  c  o  m  m  e  le  ieunc  home  cfper* 
dudcioye&dehontc,  tcnantlamain  droite  de  Scipion  inuoquaft  tous  les  Dieux, 

&  les  pria/l  luy  rétribuer  en  fon  lieu  ce  bienfait ,  puis  que  de  fa  part  il  n’auoit  ny 
Je  potwoir  ny  ic  moyen  d’y  corrcfpondrc  félon  le  defir  qu’il  en  auoit ,  &  pour 
fon  mérite  enuers  luy,  on  appela  les  pere  &  mère,  &  les  parents  de  la  fille; 
lcfqucls  voyans  qu’on  la  leur  rendoit  en  pur  don  ,  combien  qu’ils  euffent  ap¬ 
porté  pour  fa  rançon  vne  bonne  quantité  d’or  ,  ils  fc  prindrcnc  à  prier  Scipion 
qu’il  daignait  delà  grâce  prendre  ce  prefent  deux;  ce  qui  leur  rcuiendroit  à  non 
moindre  plaiiîr  que  de  leur  auoir  rendu  la  fille  non  violée.  Scipion  puis  qu’ils  J’en 
requéraient  de  telle  affection ,  leur  accorda  de  l’accepter,  &  commanda  qu’on  le 
mi/l  à  fes  pieds  ;  puis  ayant  appelle  Allucius;Outrc  le  dot,dit  il,quc  tu  dois  auoir  de 
tonbeau-pcrc,  reçoy  encore  ccfluy-cy  :  &  quant  &  quant  luy  ordonna  d’empor¬ 
ter  For,  &  le  prendre  pour  foy .  Ainfi  ce  icunc  homme  fort  fàtisfaic  &  content; 
en  fon  cfprit  des  dons  &  honneurs  qu’il  auoit  rcceuz ,  eut  congé,  de  fc  retirer 
enfonpays ,  ou  il  abbrcuua  tous  ceux  de  fa  nation  des  louanges  &  mérites  de  Sci¬ 
pion;  leur  difànt  qu’il  cftoit  venu  vnicunc  homme  Romain  tout  femblablc  aux 
Dicux,qui  demouroit  victorieux  de  toutes  chofcstant  par  force  d  armer,  que  par 
courtoihc  &Jbicnsfaits.Si  qu’apres  auoir  fait  vne  eflite  de  fes  vaflaux  &  fubiets,  dans  auu«w« 
peu  de  jours  il  retourna  deuers  Scipion,  auec  quatorze  cens  hommes  de  cheual  tous  *lonftre  non 
diofecipion  ayant  retenu  auprès  de  luy  Lelius,  iufqucs  à  ce  qui!  euft  difpofé  fuy- 
uant  fon  aduis  des  prifonnicrs,dcs  oftagcs,&  du  butin  ;  apres  auoir  bien  pourucu  à 
toutji!  luy  bailla  v  ne  quinquercmc,  fiirlaquclle  ayant  fait  embarquer  les  prifonniers 
auccMagon.&  enuiron  quinze  Sénateurs,  qui  auoient  efté  prins  quant  &  luy ,  l’en-  SeJPioB  «- 

A  _  ,  ^  ^  *  1  .  noyé  lelius 

uoyaaRomcporter  les  nouuelles  de  la  victoire.  Cepeqdantil  employa  ce  peu  de  à  Rome  auec 
iours  qu’il  auoit  délibéré  de  feiourner  à  Carthage,  à  excrciteraurantccux  de  la  flot-  !"rP«po°«êr 
tcquclcs  compagnies  de  gens  de  pied.  Le  premier  iour  les  légions  coururent  armées 
quatrcmillc  pas:Le  fécond  il  leur  commanda  daccouftrcr  leurs  armes, &lcs  fourbir  Lcboo 
deuant  leurs  Jogcs:Lc  troificftnc ,  ils  f  entrechoquèrent  auec  des  perches  en  manière  tamc  ne  doit 
dvn  vray  combat;&  lanccrét  les  vns  contre  les  autres  des  dards  mornez.  Le  quatrief-  fafoidi«ffei 
touilles  laiffarepofer.  Le  cinquicfmc  ils  fc  choquèrent  derechef  en  armes.  Et  tin- 
"  ’  Xhj - ; - 
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cirent  ccft  ordre  alternatif d’exercice  fy:  de  repos  tant  qu’ils  demourerertt  à  Carthage; 
ou  les  loldats  de  la  flotte  fe  ietta.ns  à  force  de  rames  en  la  haute  mer  par  téps  de  bonà- 
ce/aifoicnt  prcuue  de  l’agilité  &  vifteflè  des  vaiflcaux,&  en  ce  faifant  reprefentoient 
comme  vne  bataille  naualc  :  Lcfquellcs  chofcs  fe  faifoient  hors  la  ville  par  terre 
|&  par  mer,  pour  aguilcr  tout  cnfcmble  les  corps  &  les  courages  à  la  guerre.  D’au- 
j  trepart  la  ville  rctcnciflbit  de  ccft  appareil  ;  toutes  maniérés  d’artifans  cftans  à  ceftc 
o’ccafion  renfermez  en  l’attellicr  publique  :  A  quoy  le  chef  du  mefmc  foing  afliftoit 
à  tout;  maintenant  en  la  flotte  &  au  haure,  puis  tout  foudaîn  courat  auec  les  légions: 
Tantoft  il  employoit  le  temps  à  reuifiter  les  ouurages;  &  ce  qu’vne  grade  multitude 
de  charpentiers  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre  faifoit  chacun  iour  en  l’arcenai  &  dans  le  h*- 
ure.Ces  choies  ainfï  commencées, &  apres  auoir  fait  remparer  les  btefehes  de  la  mu¬ 
raille,  il  donna  ordre  par  mefmc  moyen  à  la  garni  fon  qui  deuoit  dcmourerpourla 
tom’nclVar-  defcncc  de  la  villc;puis  feii  alla  à  T arracon;plufieurs  ambaflades  tout  de  fuitte  le  ve- 
wtnclcicftai.  nans  trouuer  en  chemin, fur  lequel  mefines  il  én  dcfpccha  vAe  partie  ;  les  autres  il  les 
remcit  àTarracon,  ou  il  auoit  commandé  à  tous  les  anciens  &  nouueaux  alliez  de  fe 
trouuer  aux  eftats;  lî  que  tous  les  peuples  prcfque  qui  habitent  au  deçà  de  l’Ebre,  & 
encore  plulîeurs  de  delàfy  aflfemblerent-  Les  capitaines  des  Carthaginois  auoient 
du  commencement  tout  à  efeient  celé  la  prinfe  de  Carthage  j  puis  apres  eftant  la 
chofe  fi  manifefte  qu’on  ne  la  pouuoit  plus  couurir  ny  dillimulcr ,  ils  tafehoient  pat 
leurs  delguilèmens  à  la  faire  paroiftre  moindre  quelle  n*eftoit}allegans  qu’vnc  feule 
ville  d’Efpagne  auoit  par  les  Romains  efté  furprilèàtimpourucu,  comme  prcfque 
parle  larcin  &  emblée  d’vn  iour;  à  quoy  vn  ieunc  iouucnccau  infolent  &  outrecui- 
dé  eftant  enflé  de  fi  peu  de  chofe,  auroit  par  vile  ioyc  defmefuree  voulu  donner 
l’apparence  de  quelque  grofle  victoire.  Mais  aulfi  toft  qu’il  auroit  nouuelles,  que  les 
trois  chefs  le  viendroient  trouuer  auec  trois  armees  viétorieufès  de  leurs  ennemis, 
alors  le  fbuucnir  de  la  perte  de  fes  proches  parents,  qui  y  cftoient  demeurez  pour  les 
gaigcSjfè rcnouuellcroit  en  Ion cfprit.Cela  difoient  ils  en  appert,  nignorâs  pas  tou- 
tesfois  combien  la  perte  de  Carrnagc  leur  auoit  pour  toutes  choies  ofté  de  moyens 
&  de  force. 

L'ABBREGE  DE  L.  FLORVS. 

N.Fuluius  Proconfùl  efl  défait  luy  (y*  fon  armée  par  ^ fnnibal  empres  Herionee.  Contre  luy  combat 
auec  meilleur  fucce^jClaudius  Marceüus  Conftl  deuant  N umi(lrone:d ou  Annibal  dejloge  de  mit, qui 
Par  Mxrcellus,&  tenu  de fi  court, qu'il  ejl  contraint  de  venir  au  combattant  ^fnnibal  lepre- 
~  ~  mier  iour  a  le  meilleur l'autre  daprei^Mxrcellus.  Fabius  Maximus  le  pereeflant  Conful  reprend 
TaŸentepar  intelligence.  En  Efpagne  Scipion  vient  à  la  bataille  empres  Betule  cotre  ^éfdrubal fils  Æ^fmilcxr ,  (y 
en  a  la  viEloire.^yant  prins  entre  autres  chofes  vn  ieunc  enfant  royal  £  ex  celle  te  beauté  fl  le  rend  à  fon  oncle  Map 
finif  auec  des  prefènts.  Les  Confuls  Claudius  Mxrcellus,&T.Quintius  Crifpims  ejlansfrtis  du  camp  pour  defeou- 
unrfont furprins  en  vne  cmbufche,qu  ^inmbaf  leur  auoit  dreJfee.AIarcellus  efl  occis;  Crifpims  fe fàuue  à  la  fuitte. 
Vauantage  ce  liure  contient  les  chofes  qui  furent  exploittees  par  le  Prêteur  P.  Sulpitius  contre  Philippe  &  les 
Jichaiens.La  reueuc generale  efl  faite  par  les  Cenfeurs ,  ou  font  trouuezjccnt  trente fèpt  mil  cent  (y  huit  citoyens: 
par  lequel  nombre  il  apparut  combien  d  hùmmes  le  peuple  Romain  auoit  perdu  en  tant  de  routtes  &  deffaites .  *Ap 
drubal  qui  auoit paffé  les  ^ 4lpes  auec  vne  nouucllc  armee pour  fe  ioindre  à  Annibal ,  efl  dejfait  entièrement  luy  & 
cinquante  fix  mille  hommes  des ftensflubs  la  conduitte  de  M.lduius  Conful j  mais  non  moins  parle  moyen  de  lou¬ 
tre  Conful  Claudius  Ncron\  lequel  ordonné  pour faire  tefle  à  Annibal ,  au  defeeu  de  luy  part  de  fn  camp  auccques 
quelques  trouppes  ieflite efl  caufe  de  dejfairc  AfdrubaL 
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N  tel  cftatéftoiertt  les  affaires  d’Elpaigne.  Mais  en  Italie  ïç 
Conful  Marcellus  ayant  recouuré  Salapic  qui  le  rendit  à  luy* 
print  par  force  Maronec  &  Mele  fur  les  Samnites  ;  là  ou  fu¬ 
rent  pafTez  parle  trcnchàt  de l’clpce  enuiron  trois  mille hom 
mes  de  ceux  d’Annibal ,  qu  il  y  auoit  Iaiftcz  en  garnifon:  Le 
butin  qui  n’eftoit  pas  grand*  fut  donné  aux  foldats.  Davan¬ 
tage  on  y  trouuà  ccxl.mille  boilfeaux  de  froment,  6c  cx.mil- 
le  d’orge.Mais  la  ioye  de  ce  fuçcez  né  fut  pas  fi  grande, que  la 
perte  quon  feit  peu  de  iours  apres ,  non  guercS  loin  de  Hcr- 
donce.Là  auoit  aflis  (on  camp  Cn.Fuluius  proconfuîen  clpcrance  de  reprendre  la 
ville, laquelle  f  eftoit  reuoltcc  des  Romains  apres  la  defeonfiture  de  Cannes, peu  for¬ 
te  au  relie  de  fon  alfiete  naturelle ,  ny  gu  ères  bien  fournie  de  gens  de  defenfe.  Or  la 
négligence  naturelle  de  ce  capitaine  eftoit  d’abondant  renforcée  enluy  de  certaine 
attente-, parce  qu’il  auoit  eu  quelque  vent  que  la  fidelité  des  Hcrdoniens  eftoit  defiâ 
fort  elbranlec,  depuis  qu’ils  curent  entendu  qu’Annibal  ayant  perdu  Salapic  f eftoit 
retiré  de  cefte  contrée  au  pays  des  Brutiens.  T outes  lelquelles  chofes  rapportées  de 
HcrdoneeàAnnibal  par  lecrets  mefiàgcs,  le  meirent  en  fbuley  de  garder  fa  ville  qui 
tenoit  fon  party,6cpar  mefime  moyen  en  elpoir  de  doner  vne  troufle  à  l’ennemy  peu 
aduifé:5i  qu’auecques  fon  armee  fans  bagages,il  fe  hafta  d’aller  à  grandes  iournees  à 
Herdonee/de maniéré  que  mefmcs  il  deuançales  nouuclles  de  fa  venue:  Et  pour  luy 
donner  vn  plus  grand  eîpouuantement  6c  effroy,il  y  arriulen  bataille  régee.Le  Ro¬ 
main  qui  I’egaîloit  bien  de  hardielTe,maîs  non  pas  de  force  ny  de  fuffifance,ayât  à  la 
hafte  k  furie  mis  fesgens  dehors,  vint  de  fon  collé  au  combat  oulacinquiefme 
légion ,  &lacauallerie  qui  eftoit  fur  la  pointe  gauche  attaquèrent  fort  brauement: 
Mais  Annibal  ayant  donné  le  figne  aux  gens  de  cheual  de  prendre  le  tour ,  lors  que 
les  bataillons  des  gens  de  pied  auraient  les  yeux  6c  les  courages  occupez  au  confliét 
quifedemefleroit  entre  eux, fi  que  les  vns  aftâilliftènt  le  logis  des  ennemis, &  les  au¬ 
tres  chargeaient  aux  efpauleslcs  cômbatans  -,  il  fc  mit  de  fortcofté  à  blafonner  la 
conformitédu  nom  dé  Cn.Fuluius,d’autant  que  deux  ans  ait  parâuant  en  ce  mcfmc 
lieu  il  auoit  vaincu  le  Prêteur  Cn.Fuluius;  &  afleuroit  q.ue  l’iftue  de  ce  combat  leroit 
de  mcfme. Laquelle  attente  ne  fut  point  vaine: Car  eftans  venus  aux  mains,  comme 
au  combat  de  l’infanterie  plufieurs  Romains  fufFent  portez  par  terre,  6c  que  nonob- 
ftant  tout  cela  les  rengs  6c  les  cnleigncs  tinflertt  bon  ôc  demeuraftent  fcrmes,lc  bruit 
dcsgcnsdechqualouy  auxefpaules  ,  6c quant 6c  quantleCry  des  ertnemis  dans  le 
&mp,fit  tourner  vifage  à  la  fixieme  légion  premièrement, laquelle  placée  au  fécond 
bataillon  auoit  efté  défia  mifeeh  delbrdrc  parles  Numidcs;6c  puis  apres  la  cinquiè¬ 
me, enfemblc  ceux  qui  eftoient  à  la  telle  des  cnfcigncs,dont  partie  fefearta  à  la  fuit- 
te, partie  futtaillee  en  pièces  au  milieudi  ou  Cm  Fuluius  melmes  auèc  vnze  T ribuns 
de  loldats  demeura  mort  fur  la  place*  Mais  qiii  pourra  àffeürcr  âu  vrày  combien  de 


Prinfe  de  vil¬ 
les  par  Mat-  | 
cellui.  j 


Annibal  déf¬ 
iait  l'armee 
deCn.Fuluiut 
lequel  demou 
re  mort  fur  U 
place. 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  VÏÎ.  DE  LA  TIERCE 


Hcrdonec 
jbruflce  par 
Aaaibal. 


Bataille  entra 


Annibal  & 
Marcelin  j  de 
riant  Nunu- 
ûronc. 


milliers  de  Romains, &  des  alliez  furent  occis  en  celle  iournee ,  attendu  que  ic  trou- 
uc  d’vncoftéqueie  nombre  fut  de  treize  mille,  &  ailleurs  defept,&  non  plus?  Le 
victorieux  gaigna  le  logis  &  le  butin.  Quant  à  Herdonee,par  ce  qu’il  trouua  quelle 
auoir  auant  fa  venue  délibéré  de  fe  rcuolter  aux  Romains;  &  que  fil  eftoit  vne  fois 
deflogé  de  la ,  elle  ne  pcrlèuereroit  pas  en  la  foy  promile  ;  ayant  tranlporté  toute  la 
commune  à  Metapont  ôc  à  Thurics,  ilbrullala  ville:&  les  plus  apparents  qui  furent 
conuaincus  d’auoir  pradiqué  fècrettcmcnt  aucc  Fuluius, furent  tous  mis  à  mort.Lcs 
Romains  qui  auoient  peu  elchappcr  d’vnc  telle  dcfconfiture,fcnfuirent  par  diuers 
chemins  à  aemy  defàrmcz  au  Conful  Marcellus  qui  eftoit  lors  au  Samnium .  Mais 
luy  ne  fe  monllrant point  autrement  effrayé  d’vne  telle  dcfconfiture,efcriuit  aRome 
au  Sénat  la  mort  du  chcf,&  la  perte  de  l’armee  deuant  Herdonec:Et  au  relie  que  luy 
qui  au  oit  rabailfé  l’orgueil  d’Annibal  apres  la  vidoirc  de  Cânes,f  en  alloit  le  trouucr 
tout  de  mefmc  pour  luy  accourcir  celle  ioyc  dont  il  eftoit  fî  inlolent .  Ncantmoins 
on  eftoit  en  grandducilà  Rome  pourrailon  dupalTé ,  ôc  en  non  moindre  crainte 
pour  l’aduenir .  Ôr  le  Conliil  cftant  allé  du  Samnium  au  pais  des  Lucaniens,  planta 
l'on  camp  cmprczNumiftrone  en  la,  plaine  à  la  veue  d’Annibal ,  lequel  f  eftoit  faifi 
de  la  colline:  Et  monftra  oultre-plus  vn  autre  ligne  d’afTeurancc,  iettant  le  pre¬ 
mier  fes  gens  en  bataille .  Annibal  aulïi  ne  refulà  pas  de  lortir  hors  des  portes  :  or- 
donnnas  leurs  gens  en  forte  que  la  poinde  droide  des  Carthaginois  jirenoit  vne 
partie  du  couftau,&  la  gauche  des  Romains  feftédoitiufquestout  auprès  de  la  ville. 
Et  comme  ils  culfcnt  maintenu  le  combat  depuis  l’heure  de  tierce  iufqu’  à  la  nuid, 
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&  quelestrouppcsquicftoientau  front  fulTent  laffes  &  fort  haraffecs,  du  collé  des 
Romains  Ion  feit  dcfcocher  la  première  légion ,  auec  la  cauallcrie  de  l’aile  droidc 
pour  aller  à  la  charge:  ôc  de  celuy  d’Annibal  furent  enuoy  ez  les  Efpaignols ,  ôc  les  ti¬ 
reurs  de  fonde  Baleaires;  cnfèmblc  tous  les  clephâs,  le  conflid  ellât  défia  efehauffé, 
lequel  demeura  longuement  en  balance  fans  incliner  nulle  part .  Alors  la  troifîefme 
légion  fe  mit  en  la  place  de  la  première,  &lcsgcnsdecheualdela  poinde  gauche 
allèrent  fouftenir  cculx  de  la  droide .  Quant  aux  ennemis ,  tout  de  mefme  ceux  qui 
eftoient  repofèz  &fains  prirent  le  combat  desrecreuz:  Si  que  d’vne  lafehe  bataille 
fourdit  &  fenfîamba  vn  nouueau  ôc  cruel  conflid,eftans  tous  frais  les  corps  ôc  cou¬ 
rages  des  combatans:Mais  la  nuid,la  vidoirc  demourant  encore  incertaine, defpar- 
titlameflce.  Le  lendemain  dés  foleillcué  les  Romains  demeurèrent  en  bataille  la 
plus  part  du  iourjôe  voyans  que  nul  des  ennemis  ne  fortoità  l’encontre ,  ils  fe  prin- 
drent  a  recueillir  tout  à  loyfir  les  delpouilles  y  ôc  apres  auoir  entaffé  en  vn  mon¬ 
ceau  leurs  compaignons  qui  auoient  cfté  tuez  au  combat,  les  bruflerent,  La  nuid 
ATOibaifere-l  enfUyUant  Annibal  fans  faire  bruid  dcflogea,&  prinr  fon  chemin  vers  laPouiile:  Et 
Marcellus  le  iour  venu  ayant  delcouucrt  la  fuitte  des  cnnemis,les  blcflez  laiflez  aucc 
vne  moyenne  garnifon  dcdâsNumiftrone,&  L.  Furius  Purpurec  pour  y  commâder 
qui  eftoit  T ribu  des  foldats,il  fopiniaftra  de  le  fuyurc  à  la  trace,  ôc  le  ratteint  deuant 
V enoufe  :  là  ou  durant  quelques  iours comme  des  corps  de  garde  fe  fiffent  fouuent 
des  faillies  ayans  plus  forme  defcatmouches  méfiées  de  gés  de  cheual  Ôc  de  pied, que 
de  vrais  combarSjfaduantagc  en  demeura  toujours  aux  Romains .  De  laies  armées 
furent  conduises  par  laPouiile, fans  qu  il  fe  fift  aucun  mémorable  exploid  d  armes, 
au  moyen  de  ce  qu’ Annibal  faifoic  marcher  Ion  camp  de  nuid,  cherchât  la  commo¬ 
dité  d’vnc  cmbufche  ôc  furprinfè;&  Marcellus  n’alloit  iamais  apres  qu’il  ne  fuft  grad 
iour,  ny  fans  faire  la  defcouuertc .  Ce  temps  pendant Flaccus  employant  le  temps  à 
Capouc  à  védre  les  biens  des  principaux, &  bailler  à  ferme  le  territoire  qui  auoit  efté 
confifquéjc  tout  à  payer  en  bîed;à  fin  que  l’occafion  de  tourmenter  les  Capoüans  ne 
s  manquait  iamais,il  eutindicc  d’vnc  mencc  quiprenoit  pied  fecrettemét.Car  il  auoit 
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tire  les  foldats  Ko  fs  des  maifons,tant  à  ce  que  les  amôdiateufs  iouyfïcnt  des  édifice? 
auccqucs  les  terres, que  de  crainte  que  Ton  armee  ainfi  que  celle  d’Annibai  ne  fc  de- 
bauchaft  parles  trop  grands  plaifirs  &voluptezde  la  ville:8c  iceux  cotfâints  de  dre  fi¬ 
ler  eux  mefincs  chacun  pour  foy  des  loges  àlafoldatefûrles  portes  8c  le  long  des 
murailles.  Ces  loges  cftoiét  pour  la  plupart  bafties  declayes  Ôcd’ais, les  autres  eftoict 
faites  de  rofcalix;&  toutes  couuertes  de  chaume, vraye  nourriture  6c  amorce  du  feu* 
comme  fi  çeïa  euft  cfté  fait  tout  exptefiement.  Or  cent  lxx.Capouâs,dont  les  filofiêsi 
frereseftoient  les  chefs  principaux,  auoient  confpiré  de  mettre  le  feu  à  toutes  les  lo¬ 
ges  ^certaine  heure  de  nuit:mais  ce  coplot  ayant  efté  dclcouucrtpar  quelques  valetSj 
d’iccux  BlofienSjle  Proconful  foudain  commâda  qu’on  fermait  les  portes  ;  8c  les  fol-i 
dats,le  figne  dôné,coururêc  aux  armes  ;  fi  que  tous  ceux  qui  eftoiét  coulpables  furet 
prins  au  corps; 6C  apres  leur  auoir  doné  la  queftion  bien  ferré,  condamnez  àla  mort, 
&  exécutez:  La  liberté  fut  donnée  à  ceux  qui  auoient  rcuelé  lamenee,auec  dix  mille 
afles  à  chacun.  Or  les  Noccfins  6c  Acerrains  fe  plaignans  de  ce  qu’ils  n’auoictit  lieii 
aucun  pour  habiter,  la  ville  d’Accrre  ayant  cfté  bruflee  pouf  la  plus  part ,  6c  Celle  de 
Noccrc  razee,  f  uluius  les  enuoya  à  Rome  au  Sénat  ;  ou  il  fut  permis  aux  Acerrains 
derebaftif  ôc  reftaurer  les  édifices  qui  cftoient  bruflez  :  Quant  à  ceux  de  Nocerc  on 
les  cranfoorta  à  Atelle, félon  qu’ils  auoient  mieux  aiméjeftant  commandé  aux  Attcl- 
lans  de  fe  remuer  à  Calatic.  Entre  plufieurs  grades  occurrêccs,tantoft  profpere$,ran- 
toftaduerfes  qui  occupoicc  les  penfeces  des  hommes, la  fbuuenance  auffi  ae  la  forte* 
rcfledcTarcnte  ne  demoura  pas  en  arrierc.Car  M.Ogulnius  auccP.Aquiliusfut  en- 
uoyé  en  ambaflade  en  Etolic  pour  acheter  du  blé, lequel  on  potteroit  à  T arente  :  là 
ou  furent  par  mefme  moyen  enuoyez  en  gamifon  quant  6c le  blé  mille  hommes  de 
guerre, tant  des  Romains  que  des  alliez.  On  eftoit  défia  fur  la  fin  de  i’efté;6c  le  temps 
des  comices  &  l’eledftion  des  Confuîs  approchoit  :  Mais  les  lettres  de  Marcellus  qui 
cfciiuoit  que  ce  n’eftoit  aucunement  le  féruice  de  la  Chofèpubliquc  de  fefloignef 
d’vn  fcul  pas  d’Annibal,  lequel  reculant  6c  fuyant  le  Combat ,  il  pourfuyuoit ,  &  ta* 
lonnoit  afprement;  ces  lettres»  dy-ie,  auoient  donné  à  penfèr  6C  mis  en  cfmoy  le  Sé¬ 
nat,  ne  voulanr  ny  rcuoquer  de  la  guerre  ce.Conful,  qui  lors  pour  le  plus  manioit  les 
affaires, &cxploi&oit le micuxjny  demourer fans Côfuls lanee cnfuiuàt.  On  aduifà 
pour  le  meilleur  de  rappeler  pluftoftValcrius  de  Sicile,  combien  qu’il  fuft  hors  d’I¬ 
talie.  A  ccftuicy  fuyuant  le  commandement  duSenat  furent  eferiptes  des  lettres  paf 
L.Manliu?  prêteur  de  la  ville, 8c  celles  de  Marcellus  enuoyees ,  affin  qu’il  peuft  voit 
parle  contenu  l’occafion  qui  cfmouuoic  les  Pères  delcreuoquer  de  Ion  gouuernc* 
mcntpluftoft  que  fon  compagnon.  Enuiron  ce  temps  laies  ambaffitdcurs  du  Roy 
SyphaxarriuerentàRomc,  racomptans  les  rencontres  hcurcufès  qu’il  auoic  eues 
auccques  les  Carrhaginois:Et  affeuroient  qu’il  n’y  auoit  peuple  au  monde  que  le  roy 
cufffîa  contrecueur,ny  qu’il  haift  tant  que  celuy  de  Carthage  ,•  ny  au  contraire  qu’il 
aimaft  de  meilleure  afFe&ion  que  le  Romain.  Qif  il  auoit  enuoyé  au  parauant  vne 
ambaffade  en  Efpaigne  par  deuersCn.ôcP.Cornelius  Scipions  leurs  capitaincs-ge- 
ncraux  ;  8c  voulu  rechercher  à prefent  fon  amitié  comme  de  la  vraye  fourec.  Le  Sé¬ 
nat  ne  fit  pas  feulement  vne  gracicufè  rcfponfe  àl’ambafladc ,  ains  enuoya  de  là  part 
aufîî  desambaffadeurs  auRoy,auec  dons  6c  prcfents,L.Gemerius,  P.Pætcllius,  ÔcP» 
Eopillius.Lcs  dons  qu’ils  portèrent  furent  vne  togue  6c  vn  fàye  de  pourpre;  vne  chai¬ 
re  diuoirc, vne  couppc  d’or  du  poids  de  cinq  liufes;8ccommandaaux  ambaftàdeurs 
d’aller  par  mefme  moyen  vifiter  les  aucres  princes  de  l’Afrique.  Pour  faire  prefent  à 
ceux  cy  ils  portèrent  pareillement  des  togucs  brochées  de  pourpre ,  6c  des  rafles 
dorpefant  chacune  trois  liures.  En  outre  M.Atilius&  M.Aciîius  enuoyezenam* 
bafïàdc  deuers  Ptolomee  enAlexandrie  6cClcopatre,lcfqucls  rcgnoicnt  en  ce  temps 
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iProdiges. 


LcCôCuI  Va 
lcriu»  recite 
au  Sénat  ce 


Sicile. 


h, pour  rcnouueller  lamifié  leur  portèrent  des  prefèns  ;  au  Roy  vne  toguc  &  vn  fa ye 
de  pourpre,  auec  vne  chaire  d’yuoirc:à  la  royne  vn  grand  manteau  enrichi  de  brode¬ 
rie, 8c  vn  voile  de  pourpre.Au  milieu  de  Telle  auquel  ces  choies  le  palTcrcnt,plulîeurs 
prodiges  furent  rapportez  des  villes  &  des  champs  prochains .  Qua  Tufculeelloit 
né  vn  aigneau  ayant  les  tettes  pleines  de  laift:quc  la  foudre  elloit  tombée  fur  Jefeflc 
du  temple  delupiter,  de  forte  quil  elloit  demouré  prefquc  tout  defcouuert:  Que 
quafi  en  cesmcfmes  iours  à  Anagniela  terre  deuant  la  porte  ayant  elle  atteinte  de  la 
foudreauoit  continué  de  brufler  fans  autre  nourriture  de  feu,  durant  vn  iour  &vnc 
nui&:8c  prez  du  carrefour  Anagnin  au  bois  làcré  deDiane,lcs  oy féaux  auoiét  aban¬ 
donné  leurs  nids  fur  les  arbres .  Qu’ àTcrracinc  en  la  mer  non  gueres  loing  du  port, 
des  lerpcns  de  grandeur  admirable  auoient  fautelé  8c  bondy  en  l’air  commefont  les  j 
IpoilTons  qui  feigayent:  QuaTarquinies  elloit  né  vn  pourceau  ayat  face  d  homme:  j 
8c  qu’au  territoire  de  Gapcncaubois  facrédeFeronie  quatre  images  auoient  fuédu 
£mg  le  long  d’vn  iour  8c  d’vnc  nuid  en  grand*  quantite.Ces  prodiges  furent  recon¬ 
ciliez  8c  purgez  fuyuànt  le  decret  des  pontifes ,  auec  les  grandes  vidimes;  8c  proccf  ; 
lions  generales  ordonnées  vn  iour  entier  à  tous  les  temples  de  Rome,8cvn  autreiour  j 
au  territoire  de  Capcne ,  8c  bois  facré  dcFcronie .  Quant  au  Conful  Valerius, eflant! 
appelle  par  les  lettres  qu’il  auoit  reccuës, apres  auoir  lailfé  la  charge  de  la  prouince  8c ] 
del’armee  au  Prêteur  Cincius, 8c  enuoy  é  M.  Mefi'ala  qui  commâdoit  à  la  flotte,  auec  ! 
vne  partie  des  vailfcaux  en  Afriquc,tant  pour  piller  la  colle ,  que  par  mefme  moyen! 
rccognoiftre  8c  defcouurir  ce  que  faifoit  8c  préparait  de  faire  le  peuple  Carthagi¬ 
nois, il  print  dix  vaifleaux,8c  feit  voile  vers  Romedi  ou  cllant  aïriué  fans  fortune,in- 
continent  il  affemblalc  Sénat,  deuat  lequel  il  difcourutles  chofes  qu’il  auoit  exploi- 
dccs.Comme  la  guerre  ayant  duré  en  Sicile  cnijiron  foixâte  ans  par  merde  par  terre, 
qu’il  auoit  «•  fbuuent  auec  de  grandes  routtes  8c  pertes, il  auoit  mis  finàcell  affaire,  8c  à  laguerre] 
pioifté  en  entièrement:  De  maniéré  qu’en  toute  la  Sicile  il  n’y  auoit  plus  aucû  Carthaginois:& 
de  tous  lesSiciliens  q  la  crainte  en  auoit  chafle,v n  feul  qui  n’y  fufl  retourné.T ous  fc- 
lloient  reduids  en  leurs  villes  8c  à  leurs  terres, qu’ils  labouraient  8c  enlèmençoicc.Et 
que  la  contrée  defèrtc  auparauant,fe  rccultiuoit  à  la  fin,  tref- fertile  8c  abondate  polir 
ceux  qui  la  melhageoient,  8c  vn  trefafleuré  magazin  de  blé  au  peuple  Romain ,  tant 
pour  la  paix  que  pour  la  guerre.Dclà  ayant  prefènté  au  Sénat  Mutines, Sc  fi  quelques 
autres  y  auoit  qui euffent  bien  mérité  du  peuple  Romain,  tous  furent  honorez  8: 
Ro'ft  guerdonnez  pour  fàtisfaircàla  foy  8c  promefle  du  Conful.  Dauantage  Mutines  fut 
fiid  citoyen  Romain,Tvn  des  T ribuns  du  peuple  de  l’autorité  du  Sénat  l’ayant  pro- 
pofé  en  plaine  aflemblcc.Durant  que  ces  choies  paffoient  à  Rome,M.Valerius  Mef- 
fala  eflant  arriué  auant  iour  auec  cinquante  voiles  en  Afrique, feit  à  Timpourueu  vne 
,defcente  au  territoire  d’V tique; 8c  l’ayant  couru  au  long  8c  au  large  fen  retourna  em¬ 
barquer, emmenant  vn  grand  nombre  de prifonnicrs,auec  force  butin  déroutes  for- 
i  tes ,  8c  repafla  en  Sicile ,  ou  il  aborda  à  Lilybee  le  treizicfmc  iour  apres  qu’il  en  fut 
;  party  .Les  prifonniers  qu’on  examina  à  la  quellion,  defcouurirét  les  chofes  que  ie  di- 
ray,lefquellcs  furent  toutes  eferites  par  le  menu  au  Conful  Leuinus ,  à  fin  qu’il  fceufl 
en  quel  cflat  efloient  les  affaires  de  ce  collé  la.Qif à  Carthage  y  auoit  cinq  mille  Nu¬ 
mides  auecMaffanifc  fils  du  Roy  Gala,trefhardiicune  homme:8c  que  par  toute  TA- 
|friquc  l’on  faifoit  vne  Icucc  d’autres  foldats  mercenaires  pour  les  faire  palier  en  Ef- 
paigne  au  camp  d’ Afdrubal ,  à  fin  que  luy  au  premier  iour  eflant  defeendu  en  Italie 
auec  vne  puilfante  armee, fallait  ioindreà  Annibal:  Caries  Carthaginois  fè  perfua- 
doient  que  leur  totale  vidoirc  confifloit  en  cela .  Dauantage,  qu’on  apprefloit  vne, 
gro{fe  flotte  pour  reconquérir  la  Sicile;  8c  qua  leur  aduis  au  pluflofl  elle  pafferoit. 
(Ce*  chofes  ayans  cflé  recitces  parle  Conful  au  Sénat ,  l’efincurcnt  de  forte  qu’il  ad- 
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uifa  que  le  Conful  ne  deuoit  point  attendre  la  prochaine  eIedion,ains  qu’aÿant  créé 
vn  Didateur  pour  la  tcnir,il  l’en  retournai!  de  ce  pas  en  Sicile.  Ils  nettoient  qu’en 
different  d’vn  feul  point ,  que  le  Conful  diloit  que  lors  qu’il  {croit  arriué  en  Sicile ,  il 
nommerait  dictateur  M.Valerius  Melïàla,  lequel  commandoit  àlaflottc;  &  les;  Different  «- 
pires  iniiftoicnt  au  contraire, qu’on  ne  pouuoit  nommer  le  Dictateur  hors  du  terri-  vat«iuS,  &  ie 
loire  Romain  ,  qui  cftoit  limité  dedans  l’Italie.  Sur  quoy  M.  Lucretius  Tribun  du  nonunatiô  du 
peuple  demandant  les  voix,  le  Sénat  ordonna  que  le  Conful  auant  que  dé  partir  de  D,a««w- 
Rome  demanderait  au  peuple  lequel  il  voudrait  qu’on  nommait  Didateur;  &  qu‘il 
nommerait  celuy  que  le  peuple  aurait  aduifé  ;  Si  le  Conful  ne  le  vouloit  le  Prêteur ( 
de  la  ville  en  ferait  la  requilîtion:  Et  fi  ceftuy  cy  en  failbit  refus,  ce  feraient  alors 
les  Tribuns  qui  la  feraient.  Le  Conful  ayant  rcfufé  tout  à  plat  de  remettre  au  peu¬ 
ple  ce  qui  dependoit  de  là  charge  &  authorité,  &  par  melme  moyen  défendu  au, 

Prêteur  de  le  faire,  les  Tribuns  lemeirent  en  auant  au  peuple,  qui  ordonna  que 
QJuluius  Flaccus  qui  lors  eftoit  à  Capoue  ferait  nommé  Didatcur.  Mais  le  iour 
que  celle  alïèmblcc  fe  deuoit  tenir ,  le  Conlul  fen  alla  fccrcttcment  de  nuit  enSicilci  ' 

Parcjuoy  les  Pères  fruftrez  de  ce  moyen ,  ordonnèrent  qu’on  eferiroit  à  M.  Claudiusi 
pour  le  prier  qu’il  vouluft  lècourirla  Cholcpublique  abandonnée  de  fon  compa¬ 
gnon,  &  qu’il  nommait  Didateur  celuy  que  le  peuple  auoit  aduifé.  Ainlî  Fuluius  fut  D^“'unc’ai 
nomme  Didatcur  par  le  Conlul  M.  Claudius  :  Et  fuyuant  le  mcfme  decret  du  peu¬ 
ple,  QTuluius  Didatcur  nomma  P.  Licinius  Craflus  grand  Pontife ,  pour  chef  de  la 
caualîeric.Lc Didateur  citant  arriué  à  Rome,  enuoyaCn.  ScmproniusBlefus  qui 
auoit  cfté  fon  lieutenant  à  Capoue ,  au  camp  de  Tofcanc  au  lieu  du  Prêteur  Caius 
Calpumius, lequel  il  manda  venir  par  lettres,  pour  iuy  donner  la  charge  de  Capoue,; 

&  de  fon  armce:Et  de  là  part  il  publia  l’alîèmblce  du  peuple  pour  les  comices  &  éle¬ 
ction  des  Confuls  au  plus  prochain  iour  qu’il  peut,  n’ayant  peu  cltreparacheuee  à 
caufe  du  different  aduenu  entre  les  Tribuns  &  le  Didatcur.  La  Centurie  Galerie  des 


icuncsgens,à qui  eftoit  efeheuepar  lortlaprcrogatiuc,  auoitnommez  Confuls 
Fuluius  &  Qffabius:  A  quoy  les  autres  appelées  puifapres  en  leur  reng  culfent  adhé¬ 
ré  fans  aucune  doubte,li  les  T  ribuns  G.&  L.  Arians  ne  fy  fuflent  oppofez  ;  lelquels  ÎZ'ckDi-'1' 
alleguoientn’eftrcchofedeuc  ny  légitime  de  continuer  le  magiftrat  à  vn  mcfme;  **£“„,*  ^ 
&  l’exemple  plus  mauuais  encore  de  créer  celuy  mefme  qui  prefidoit  à  lelcdion  J,  continuation 
Pourtant  lileDidatcur  fe  vouloit  aider  des  voix  qu’on  luy  auoit  données  en  le  nom-  e  mv 
mant  Conful, qu’ils  foppoferoient  à  lelcdion  :  Mais  fi  Ion  en  mçttoit  en  auant  vn 
autre  que  luy, qu’ils  n’y  donneraient  point  d’empcfchcment.LeDidatcur  fouftenoic 
l  elcdion  eftre  bonne  tant  par  l’authorité  du  Sénat, que  par  l’ordonnance  du  peuple, 

&a!leguoit quelques  exemj>lcs:Car  cftant  Cn.  Serunius  Conlul ,  comme  C.Flami-  , 

nius  l’autre  Conful  eüft  efte  tué  en  la  iournee  deTrafy  mené, de  l’authorité  des  Peres 
Ion  propofa  au  peuple,&  le  peuple  le  confirma  ,  que  tant  que  la  guerre  durerait  cn 
Italie.lc  peuple  pourrait  eflire  derechef  tels  Cofuls,&  par  autat  de  fois  qu’il  luy  plai- 
roit,dont  il  auoit  des  exemples  en  main:  &  entre  autres  vn  fort  ancien  de  L  Potthu-  , 

mius  Mcecllusjlequel  eftant  Entreroy  aurait  cfté  créé  Conful  auec  C.  IuniusBubul-  J 

cus,en  l’clcdion  ou  luy-mefmc  auoit prefidc:& autre  de  frefehe  mémoire  de  QJFa- 
bius,lequel  pour  vray  n’cuft  iamais  IbufFert  qu’on  luy  euft  continué  le  Conlulat ,  fi 
cclan  eftoit  permis  pour  le  bien  publique.Par  ces  dilputes  &altercations  apres  auoir 
longuement  débattu,  finablcmcnt  le  Didateur  &  lesTribuns  demeurèrent  d’accord 
que  ce  qui  ferait  ordonné  par  le  Sénat  tiendroir.LcsPcrcs  furet  d’aduis,que  le  temps 
td  qu’il  eftoit  lors,&  les  grands  affaires  de  la  Chofepubliquc  requéraient  quelle  fuit 
adminiftree  par  des  vieux  &  expérimentez  capitaines,  &  bien  entendus  au  faid  de  la 
guêtre  :  A  raifon  dequoy  il  leur  fcmbloit  qu’on  ne  deuoit  point  retarder  ou  empefi* 
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cher  l'élection;  à  laquelle  fut  procédé,  les  Tribuns  fc  deportans  de  leurs  entrepriïes. 
[Et  ainfi  furent  déclarez  Conluls  QJFabius  Maximus  la  cinquiefme  fois ,  &  QJFul- 
uiuslaquatriefme.  Apres  on  procéda  à  Teleétion  des  Prêteurs;  affauoir  L.  Veturiu^ 
|Philon,T.  Quin<5tius  Crilpinus,C.Hoftilius  Tubulus,&  C.  Aurunculeius.Les  magb 
ftrats  ayants  elle  creez  pour  celle  anneCjQXuluius  fc  demeit  de  la  Di&aturc.Et  fur  la 
fin  de  Telle  la  flotte  des  Carthaginois  qui  clloit  de  quarâtevoiles,loubs  la  charge  d’A 
^Tinoi*0*'  mücar  citant  palfec  en  Sardeigne,d’arriuee  fit  le  dcgall  au  territoire  Olbiéficn;  là  ou 
saideignc.  aprez  que  le  Prêteur  P.ManliusV ullo  eut  coparu  auec  fes forces,elle  tournoyât  àlau-i 
tre  collé  de  Tille,faccagca  la  cotrcc  Caralitaine:  puis  fé  retourna  en  Afrique  charges 
de  toutes  fortes  de  butin.  Celle  annee  là  trclpalïcrent  quelques  facrificateurs  Ro* 
mains,  au  lieu  defquels  Ton  en  fubrogea  d’autres.C.  Seruilius  fut  fait  pontife  au  lieu 
deT.Otacilius  Cralfus-.Pareillcmentaulieu  dcTi.Sempronius  fils  deTi.Longus,fuf 
efleuTvn  des  dix  hommes  ellablis  pour  les  facrifices,  Ti.Sempronius  Longus  fils  dç 
!  Caius.M.Marcius  Roy  des  làcrifices  décéda  aulfi,&M.Æmilius  Papus  le  grand  Cur 
rion  cette  annee  làjncantmoins  on  n’en  fubllitua  point  d’autres  en  leur  place .  Trojj 
LesCenfeun.  bien  furent  elïeus  Ccnfcurs  L.VcturiusPhilon,&P.  Licinius  Cralfus  grand  Pontife 
CralTus  Licinius  n’auoit  cl lé  ny  Confui  ny  Prêteur  lors  qu’il  fut  faiét  Céfcur,  de  fortè 
que  de  la  dignité  d’Edilc  il  monta  à  la  Ccnfure  :  Mais  les  Cenfcurs  ne  firent  point  ny 
la  reueuë  du  Sénat, ny  autre  a&e  publique  quelconque  ;  car  le  décès  de  L.Veturius  lc{ 
en  empefeha,  qui  futcaufc  que  fon  compaignon  (è  démit  de  fa  charge.  Les  Edile:; 
curulesL.  Veturius  &  P.  Licinius  Varus  renouuellerent  les  ieux  Romains  vn  iou:r 
durant;Et  ceux  de  la  commune  Q/patius  &  L.Porcius  Licinius  de  Target  des  amen¬ 
des  mirent  au  temple  de  Ccrcs  des  images  de  Bronze, &  feirent  des  ieux  dont  l’appa  ¬ 
reil  fut  fort  magnifique  félon  les  moyens  &  richelfes  d’alors.  Sur  la  fin  de  TanneeXe  • 
leiius  arrîue  lius  le  tr entequatriefmc  iour  apres  fon  partemét  de  T arracon  arriua  à  Rome;  leque  l 
les  prif onicr;,  cllant  entré  dans  la  ville  auec  vne  grolfc  troupe  de  prifonniers ,  les  gens  accoururent 
gcLncufi'è!  à  la  foule  pour  le  veoir  palier.  Le  lendemain  luyellant  donné  audience  au  Sénat,  il 
recita  comme  en  vn  iour  la  ville  de  Carthage  capitale  de  toute  Elpaigne  auoit  efte 
prinfe;  &  que  quelques  autres  qui  felloicnt  rebellées  auoient  ellé  reduidtes  à  obeil- 
îànce;&  de  nouuelles  attirées  à  l’amy  tié  &  alliance  du  peuple  Romain .  Pareillement 
il  fit  récit  de  ce  qu’on  auoit  peu  tirer  des  prifonniers ,  qui  le  rapportoit  à  peu  prez  ai 
contenu  des  lettres  de  M.V alerius  Mclfala.Mais  ce  qui  plus  dona  à  penfer  aux  PcrcsL 
fut  le  paflàgc  d’Afdrubal  en  Italie,  laquelle  auoit  alfcz  affaire  à  foullenir  Annibal,  &: 
rcfiller  à  les  cfforts.Lelius  ellant  prefenté  à  Talïèmblee  du  peuple ,  feit  vn  dilcours  dfc 
procédons  ce  qu’il  auoit  raconté  au  Sénat:  lequel  ordonna  qu’on  feroitvn  iour  de  procédions 
pour  les  W  generales  auccques  prières ,  pour  rendre  grâces  aux  Dieux  des  choies  que  P.  Scipion 
^scipion.^’  auoit  heureufement  expIoiâ:ecs:Et  à  Lelius  de  fen  retourner  au  premier  iour  en  E& 
paigne,  auec  les  mcfmes  vailïèaux  fur  lefqueis  il  clloit  venu.  I’ay  rapporté  à  celle  anj- 
nce  laprinlcdc  Carthage,me  fondant  furplufieurs  autcursjcombienquc  ic  n’ignore 
pas  que  quelques  vns  ont  efeript  que  cela  aduint  Tan  enfuyuant.  Mais  icne  puis  j)cn  • 
fer  qu’il  foit  vraylembfable ,  que  Scipion  confumall  vn  an  entier  en  Elpaigne  a  ni 
Ojuhiü?  rien  fàire.Or  cllans  Confuls  QEabius  Maximus  la  cinquiefme  fois,&  QTuluius  le 
confui*.  quatriclmc;  à  la  my  Mars ,  le  propre  iour  qu’ils  entrèrent  en  magillrat,  le  gouucrncj- 
ment  de  l’Italie  fut  ordonné  à  tous  deux  :  Neantmoins  on  limita  leur  puilîancc  dan:; 
méXrSur-  certaine  cllenduc  de  pais:  à  fçauoir  que  Fabius  âTarcnte;  &  Fuluius  feroit  la  guerre 
fui&MaTi'cs  au  Pais  dcsLucains  &  des  Bruticns  .Le  pouuoir  de  Marcellus  luy  fut  encore  proion  • 
Aists.  °  gépourvnan.  Les  Prêteurs  d’auître  part  iedlerent  leurs  charges  au  fort  ;  ouquel  à  C , 
Hollilius  Tübulus  efeheut  la  preturc  de  la  ville;à  L.V eturius  Philon  celle  des  cllrant- 
gers  auec  la  Gaule:  à  T.  Quintius  Crifpinus  le  gouuerncment  de  Capouë  :  &  à  Caiu:  ; 
I  Aurunculciu  ; 
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Aurunculeius celuy de Sardeignc.Les armees furent defparties aufïî  parles  gouucr-j  j 

nemens  en  celle  forte  :  AFuluius  les  deux  légions  que  M.  Valcriusauoit  en  Sicile; 
^àC^Fabius  celles  aqfquclles  C.  Calpurnius  auoit  commande  en  Tofcane;  ou 
larmce  qui  eftoit  à  Rome  ferait  condjLiitcc  au  lieu  de  ces  forces  là;  &  queCaius 
Calpurnius  commanderoit  cnla  mefme  prouincc ,  &  à  l’armce.  Tit.  Quintius; 
auroicle  gouuernemcnt  de  Capouc,’  &  du  camp  qui  auoit  cfté  loubs  C^JFul 
uius:  C.Hollilius  prendrait  le  gouuernemcnt  &  l’armec  qui  lors  eftoit  à  Rimini;, 
de  e.Lcdorius  Proprcteur ,  A  M.  Marcellus  furent  ordonnées  les  mcfrçics  légions 
auec  lefquellcs  il  auoit  fait  la  guerre  ;  AM.  Valerius,  &  à  L.  Cincius  (aulqucîs; 
pareillement  fut  prolongé  leur  pouuoir  en  Sicile  )  on  affigna  farmee  de  Cannes,  •  j 
aucc  charge  delà  remplir  des  foldats  qui  eftoient  reftez  de  la  deffaite  des  légions  de  ! 

Cn.Fuluius.  LcsConfuls  les  ayans  fait  rechercher  diligemment  les  cnuoycrent-en 
Sicile, notez  de  pareille  ignominie  de  guerre  qu’auoient  eu  ceux  de  Cannes;  Et  aufïî 
les  autres  quii'eftas  tout  de  mefme  enfuys  de  l’armce  du  PrercurCn.Fuluius  ,auoienc; 
par  vncourroux  &  indignation  cfté  enuoyez  là  du  Sénat.  À  C.  Aurunculeius  fuJ 
rent données  en  Sardcignc  les  légions ,  aucc  lefquellcs  M. Manlius  V uifo  auoit  de-** 
fendu  laProuince.  La  puilïànce  fut  prolongée  pour  vn  an  à.P.Sulpitius;  ôc  à  ice-^ 
juy  ordonné  de  pouruoir  aux  affaires  du  colle  de  la  Maccdoine,  auecla  mefinc 
légion  &la  flotte  qu’il  fouloic  auoir.  Commandement  fut  fait  en  fèmbiable  aux  gou-  > 

uerneurs de  Sicile,  d’enuoyer  trente  groffes galères  àTarente  au  Conful Fabius:  Et  ! 

quant  au  relie  de  farmee  de  mer  ,  ou  que  Marcus  Valerius  Leuinus  allaft  en 
perfonne  courir  l’Afrique;  ou  bien  qu’il  y  enuoyall ,  fiill  L.  Cincius ,  ou  Marcus 
Valerius  Melîàla,  lequel  il  aimerait  le  mieux  des  deux.  Pour  le  regard  de  l’Elpa*  ! 

gne  on  n’y  changea  rien ,  finon  que  ce  ne  fut  pas  pour  vn  an  feulement  que  le  pou  * 
uoir  fut  prolonge  à  Scipion  &  à  Silan,  ains  iufquacc  qu'on  les  aurait  reuoquez.  I 

Voila  comment  pour  ceflc  année  les  charges  &gouucrnemensdesprouinccs&: 
des  armees  furent  départis .  Or  parmy  les  autres  foucis  deschofes  plus  grandes!  EIcftion<J 
&  importantes,  l’cledion  du  grand  Curion ,  ainli  qu’on  elloit  apres  à  en  fai-i  gMudCuriooj 
ic  vn  au  lieu  de  M.  Æmilius,  renouuclla  vn  vieux  different  &  débat;  lesPatri-* 
cicnsallegansqu’on  n’ydcuoit  point  admettre  C.  Manlius  Attellius,  lequel  feul 
des  Plebeiens  briçuoit  ce  fàccraocc.par  ce  que  perfonne  auparauantluy  n’y  eftoit  I 

paruenu  l’ila  eftoit  des  Patriciens.  Les  Tribuns  qui  furent  appeliez  la  dcflusrcn-  I 

uoycrcnt  le  tout  au  Sénat  j  dtquel  remeit  au  peuple  d’en  faire  comme  il  auife-  ' 

roit  pour  le  mieux:  Par  ce  moyen  C.  Manilius  Atellius  fut  le  premier  des  Pic- 
beiens  fait  grand  Curion5.  Pareillement  P .  Licinius  grand  Pontife  contraignit 
C.  Valerius  Flaccus  Flamen  dial  de  fc  fàcrer  au  lieu  de  Q^Mutius  SceuoI^  qui B 
eftoit  décédé.  C.Leélorius  fut  créé  fvn  des  Dix,  qui  auoientia  charge  des  fàcri- 
fices.  Or  ic  me  fufle  volontiers  déporté  de  dire  l’occafionpourquoy  le  Flamen 
Valerius  Flaccus  fut  contraint  de  fc  fàcrer ,  fi  fà  mauuaifc  réputation  ne  fc  fufl  chan- 
geeen  meilleure.  Car  Flaccus  pourraifondefon  oifiuc  &diffoluc  icuncffe  ayant 
cfté  appelle  à  ce  fàcerdoce  par  P.  Licinius  grand  Pontife,  eftoit  hay  de  L.  Flaccus  j 

fon  propre  frcre,&de  les  autres  parens  pour  fes  vices.  Mais  apres  qu’il  eut  appliqué  cequepmj 
lonefpritaufoingdes  facrifices  &  ceremonies,  foudain  il  dcfpouilla  fes  anciennes  1 

mœurs  &  façons  de  fairc;de  forte  que  de  toute  la  ieuncffcRomainenul  ne  luy  eftoit  refotnuiioa 
préféré,  ny  en  meilleure  eftime  enuers  les  principaux  du  Scnat;aufïî  bien  à  ceux  qui  e*mct  ”  * 
ne  luy  appartenoienc  de  rien,commc  à  fes  parens  les  plus  proches.  Poulfé  donques 
par  ce  bruit  commun  àvnc  raifonnablc  affeurancc  de  foy,il  va  remettre  fus  vnc  cho¬ 
ie,  quipar  l’indignité  des  autres  prcccdens  Flamines  auoitpar  pluficurs  années  cfté 
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intermife  ,  d’entrer  affauoir,  au  Sénat:  Et  fedant  vnc  fois  ingéré  d’y  entrer,  le 
Prêteur  P.  Licinius  l’en  meit  hors,  dont  il  appella  par  deuant  les  Tribuns  du 
peuple,  alléguant  les  anciens  droits  &  prééminences  de  ce  facerdoce,  qui  auoit 
efté  donné  auec  la  togue bordée  de  pourpre,  &  la  chaire  Curule  à  C.  Flaminius. 
Le  Prêteur  au  contraire  difoit  que  ce  droit  ne  dependoit  pas  de  quelques  exem¬ 
ples  ia  tous  effacez  par  l'antiquité  des  annales ,  mais  des  plus  frefcncs  &  rccentes 
couftumes  j  car  de  la  mémoire  ny  de  leurs  peres  ny  de  leurs  ayeuls  aucun  Dial  n’en 
auoit  iouy.  Sürquoy  les  T ribuns  ay  ans  iugé  raifonnable  que  la  di (continuation  ad*- 1 
uenue  par  la  négligence  des  Flamines  euft  preiudicié ,  non  à  la  dignité  fàcerdotale, 
Tt-covrarcnt  mais  à  eux  feulement ,  le  Prêteur  mcfme  n’y  contredifant,  inftallcrcntle  flamincau 
!seaarnccau  Sénat,  auec  vn  grand  confentement  &  approbation  des  Peres  &  de  la  commune: 

tous  demeurans  en  ceftc  opinion,  que  le  Flaminc  auoit  gaigné  ce  point  pluftoft 
parlcrefpc£t*de  fa  faintc  vie,  que  par  le  droit  &  priuilege  de  Ta  dignité  fàcerdotale. 
Les  Confuls  premier  que  Fen  aller  en  leurs  gouucrnemcns  cnroilerent  deux  Ifegions 
de  ceux  de  la  ville;  &  pour  le  rcmplifTement  de  tout  ce  qui  pouuoit  deffailiir  de 
foldats  es  autres  armees,  Fuluiu  s  bailla  à  C.Fuluiusfon  lieutenant  (  ccftuycy  cftoit 
frere  du  Conful)  la  vieille  armee  de  la  ville,  pour  la  conduire  en  Tofcane,  & 
de  là  ramener  à  Rome  les  légions  qui  y  eftoient.  Le  ConfùL  Fabius  aufïi  ordonnaà 
fôn  fils  QTabius  de  mener  en  Sicile  au  Proconfül  M.Valerius  les  reftes  de  l’armee 
Fuluiane  qu’on  auoit  recherchées ,  cftans  en  nombre  trois  mille  trois  ccns  treme 
fixou  enuiron:  Si  prendre  deduy  deux  légions  &  trente  gai cres  :  de  maniéré  que 
les  légions  qu’on  emmena  hors  de  l’ifle ,  n’amoindrirent  de  rien  les  forces  de  ccluy 
|  qui  auoit  charge  de  la  garder ,  hy  de  fait  ny  en  apparcncc:Car  outre  qu’il  auoit  deux 
vieilles  légions  bien  complétées,  &vn  gros  nombre  de  Numides  fugitifs,  tantde 
cheual  que  de  pied ,  il  enrolla  dauantage  les  Siciliens  qui  auoient  efté  au  camp 
d’Epicydcs ,  ou  des  Carthaginois  j  tous  foldats  pratiques  &  bien  entendus  au 
fait  de  la  guerre  :  Si  qu’ayant  adioufté  ces  aydes  des  cftrangcrsà  chafquc  légion 
Romaine,  il  dreffa  vne  forme  de  deux  armées.  Auec  l’vnc  defquelles  il  comman¬ 
da  à  L.  Cincius  de  garder  ceftc  partie  de  l’iflc ,  dans  laquelle  auoit  efté  comprins 
!  le  royaume  de  Hieron  :  Et  luy  auec  l’autre  fc  referua  le  demeurant  du  pays ,  au- 
i  tre  fois  feparé  parles  limites  de  l’empire  Romain  &  du  Carthaginois .  Il  auoit  ou- 
;  treplus  vne  flotte  de  feptante  vaifleaux  bien  equippez,  pour  garder  les  riuagcs 
&  plages  qui  eftoient  en  toute  la  lifîerc  de  la  marine  :  Et  luy  mefmc  en  perfon- 
nc  atiec  la  caualleric  de  Mutines  parcouroit  toute  la  prouince,  pour  veoir  les 
champs,  &  remarquer  ce  qui  cftoit  en  nature  ou  en  frifehe  ;  &  delà  en  donner 
louange  à  leurs  poflèflèurs,  ou  les  chaftier.  Lequel  foing  qu’il  mit  apres  le  bled 
j  fucceda  fi  bien,  qu’il  en  eut  pour  en  enuoyer  à  Rome,  &:  porter  à  Catanc,dc- 
;  quoy  Ion  peuft  en  fournir  l’armcc  qui  deuoit  camper  tout  l’efté  deuant  Tarcnte, 
Au  demourant  les  foldats  qui  furent  tranfportez  en  Sicile,  dont  la  plus  part  eftoient 
feo”Beftre  nom  Latin  &  des  alliez  ,  cuidcrcnt  eftrccaufed’vne grande  émotion:  tant  il 
trop  chargez  ,  aduient  fouuent  que  le  branfle  &  inclination  des  bien  grandes  chofcs  defpend 
eui  es  de  petites  &  legeres  occafions.  Car  les  Latins  &  alliez  commencèrent  de  mur¬ 
murer  en  leurs  monopoles  &  afïèmblecs  :  Et  difoient  que  défia  par  dix  ans  de  fuit- 
tc  on  auoit  tant  faiét  de  leuecs  de  gens  de  guerre  -,  &  impofé  tant  de  taillons 
fur  eux  pour  la  paye  des  foldats,  qu’ils  eftoient  dutout.defnuez  d’hommes,  & 
cfpuifcz  d’argent.Qifil  ne  pafloit  gueres  année  qui  ne  receuft,  en  donnant  quelque 
bataille, vne  grande  routte  &:  dommage:Car  ou  les  vns  eftoient  tuez  au  combat,  ou 
les  autres  periflbient  de  maladie  Scmcfaifc  :  Si  que  la  perte  de  leurs  citoyens  que  les 
Romains  auoient  lcuez&  enrôliez,  cftoit  plus  certaine  pour  eux,  que  de  ceux  qui 
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tftôieût  prez  des  Carthaginois  :  à  l’occâfion  de  ce  que  l’eftnemy  les  rcn-> 
uoyoic  en  leur  pays  fans  rançon  :  6e  au  rebours  les  Romains  les  chaflbiént  ai<  *Q7 
loing  hors  de  1  Italie,  pluftoft  à  dire  la  vérité  en  exil ,  qu’à  la  guerre»  Que  iapat  I 

huit  ans  de  fuittelcs  foldats  de  Cannes  fenuicillifToient  là ,  6c  y  mouroient  de-  j 

uant  que  l’cnncmy  ,  comme  ccluy  qui  cil  oit  plus  fort  que  iaraais ,  fc  retirait 
de  ricalic .  Par  ce  moyen  fi  pas  vn  des  vieux  ioldats  ne  rctournoit  en  Ion  pays;  j 

filon  cnleuoit  tous  les  iours  de  nouueaux;  il  aduiendroit  en  peu  de  temps 
qu'il  n’en  demeurcroit  point  du  tout  :  Et  pourtant  qu’il  falloit  refufer  tout  a 
plat  au  peuple  Romain,  premier  que  de  tomber  en  lolitudc ,  premier  que  de 
veoir  le  pays  defpeuplé  de  gens ,  6c  eux  mclmcs  réduits  à  vnc  extrertie  pau-  j 

urctc,cc  quaulfi  bien  au  premier  iour  la  chofc  mcfme  6c  la  nccellité  leur  refu- 
feroient.  Car  files  Romains  voyoient  que  tous  les  alliez  fulfenc  vnanime-  i 

ment  d’accord  en  cela  ,  certes  ils  penferoient  auftî  à  faire  paix  aucclcs  Cartha¬ 
ginois  :  Autrement  iatnais  tant  qu’Annibal  feroit  en  vie ,  l’Italie  ne  feroit  làns 
guerre.  Ces  choies  eftoient  mifes  en  auant  en  leurs  aflèmblees  fecrettes.  En  ce 
temps  là  il  y  auoit  trente  colonies  du  peuple  Romain;  douze  dcfquclles, 
comme  les  ambaflàdes  de  toutes  fullcnt  à  Rome  ,  feirent  dire  tout  net  aux 
Confuls ,  qu’ils  n’auoient  plus  aucun  moyen  de  fournir  ny  foldats  ny  at- 
gent.  Celles  qui  feirent  ce  refus,  furent  Ardec  ,  Nepte,  Sutrin ,  Circcics,  ^1,ceîR^‘u. 
Albc,  Carfeoli ,  Suelïc  ,  Sore  ,  Setie  ,  Cales,  Narnie ,  Intcrannc.  Les  Con  -  to  refufcnc  , 
fuis  eftonnez  de  celle  nouucauté,  comme  ils  les  voululîênt  diuertir  d’vnc  fi  de-  dat*  Sc  argent 
teftablerefolution  ,  eftimans  qu’ils  gaigneroient  plus  de  les  tancer  à  bon  efeient  po*lU  p3ye’ 
que  d’y  procéder  par  douceur  ,  leur  alleguoient  qu’ils  auoient  bien  cfté  terne-  ! 

maires  de  leur  olcr  dire  ce  que  iamais  ne  pourroit  entrer  en  leur  courage  d’en 
faire  leur  rapport  au  Sénat.  Car  cela  n’eftoit  pas  vn  refus  de  fouftenir  les  char¬ 
ges  de  la  guerre  >  ains  tout  ouuertcment  le  reuolter  du  peuple  Romain:  par- 
tant  qu’ils  fen  retournaflènt  en  toute  diligence  à  leurs  colonies ,  comme  filon 
n’en  n’auoir  point  parlé  ;  6c  ayans  pluftoft  ofé  proférer  que  mettre  en  effed 
vn  fimefehant  a&c  ,  ils  aduilàllent  aucc  leurs  concitoyens  de  plus  prez  fur  ce 
fait;  &  leur  remonftralïcnt  qu’ils  n’eftoient  ny  Capouans,  ny  Tarentins,  mais 
Romains  naturels.  Qu:’ils  eftoient  extraits  6c  dclccndus  de  là  ;  8c  de  là  cfté  en- 
uoyez  aux  colonies  ,  6c  terres  conquifes  à  force  d’armes  pour  accroiftrc  6c  mul¬ 
tiplier  leur  race  ;  au  moyen  dequoy  ils  eftoient  tenus  6c  rcdeuablcs  aux  Ro  - 
mains  det  toutes  les  choies  dont  les  cnfàns  Ibnt  obligez  à  leurs  propres  peres, 
fi!  y  auoit  en  eux  quelque  ,eftinccllc  de  pieté  ;  fi  quelque  louuenancc  de  l’an- 
|  cienne  patrie  .  Qtfils  fc  confeillaflcnt  doncpics ,  8c  prinflent  vn  nouucl  aduis 

|  ladelfus:  Car  tout  ce  qu’ils  auoient  délibéré  6c  traitte  iulqu’alors ,  cela  fappcl- 

loit  en  propres  termes ,  vouloir  trahir  l’empire  Romain  ,  6c  tafeher  de  donner 
h  vi&oirc  à  Annibal .  Comme  les  Confuls  l’ vn  apres  l’autre  leur  culfent  faiffc 
ces  rcmonftrances ,  les  amballàdeurs ,  qui  ne  f  eftoient  de  rien  cfmcus  pour 
cela;  refpondirent  que  de  leur  cofté  ils  ne  fçauoicnt  aucune  chofc  pour  l’ aller 
rapporter  à  leurs  villes  ;  6c  pour  le  regard  de  leur  Sénat ,  il  n*  eftoit  rien  fur  - 
rw de  nouucau  furquoy  ilpcuft  deliberer  6c  donner  aduis;  attendu  qu’ils  n’a- 
|  noient  plus  perfonne  dont  on  fe  peuft  Icruirà  la  guerre  ,  ny  point  d’argent 
pour  fournir  a  la  louldc.  Les  Confuls  voyans  leur  obftination  ,  en  feirent  le 
|  récit  Sénat  :  La  ou  les  cucurs  de  tous  les  alfiftans  furent  accucilliz  d’ v  - 

ne  telle  frayeur,  qu’il  aduinc  à  plufieurs  de  dire  que  c  eftoit  faid  de  l’cm- 
prre .  Autant  en  feroient  les  autres  colonies  ;  autant  en  auoient  conclud  ôc 
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machiné  cntfeux  les  alliez  tous  d  ’vn  accord  ,  pour  liurcf  la  villlc  de  Ro¬ 
me  à  Ànnibal .  Les  Oonfuls  voyans  l’ effroy  des  Sénateurs  >  Ce  prindrent  à  leur 
donner  courage,  &les  confolcr,  leurdifimt  que  toutes  les  autres  colonies  per- 
fifteroient  en  leur  première  loyauté  ÔC  deuoir  ;  &  que  mefinc  celles  qui  fen 
eftoient  aliénées,  fi  on  y  enuoy  oit  quelques  vns  pour  les  rabrouer ,  &  non  les  prier, i 
porteraient  peut  eftrc  refpeét  à  l’empire.  Le  Sénat  ayant  permis  aux  Confuls  de 
faire  &  dire  tout  ce  qu’ils  verraient  élire  profitable  à  la  Chofepubliquè ,  feirentap- 
pcller  les  ambafiadeurs  des  autres  colonies,  apres  auoir  fondé  leur  intention  ;  &  leur 
demandèrent  s’ilz  n’auoient  pasprefts  les  foldats  qu’ils  dcuoicïit  fournir  fuiuant  le 
formulaire  des  conucnanccs.  Lors  M.Seftilius  de  Ffegcllcs  rélpodit  pour  &  aü  nom 
des  dixhuiéfc  colonies;  &  que  les  gens  de  guerre  eftoient  tous  prefts  fiiyuant  iceluy 
formulaire;  &  que  fileftoit  polfiblc  d’en  fournir  d’auàntàgc,qu’ils  les  fourniraient; 

!  voire  fefuertueroient  de  tout  leur  pouuoir  d’obeir  à  tout  ce  que  lè  peuple  Ro¬ 
main  leur  voudroit  commander -car  ils  n’auoient  faute  de  moyens  pour  y  làtisfaircî 
de  courage  &  de  volonté,  plus  que  de  furcrez.  Les  Conlulz  en  peu  ac  paroles  ayans 
fur  le  champ  refpondu,  qu’il  leur  fembloit  trop  peu  de  choie  pour  vn  tel  mérité 
de  les  louer  de  leur  bouche,  fi  outre  cela  tous  les  Peres  en  general  ne  leur  en  ren- 
doient  grâces  en  la  cour, leur  ordonnèrent  de  les  fuiure  au  Sénat  ;  lequel  les  ayantre- 
ccuz  en  ternies  les  plus  honorables  qu’il  fut  polfiblc,  donna  charge  aux  Confuls 
de  les  mener  aufli  au  peuple  :  &  là  outre  tant  d’autres  fignaîez  debuoirs  qu’ils  au- 
j  raient  renduz  à  eux  &  à  leurs  anceftrcs ,  de  remémorer  encore  ce  recent  a&e  &c  bon 
office  enuers  la  Chofepublique.  Et  certes  à  celle  heure  mefine  apres  tant  de  ficelés* 
il  ne  les  fault  point  palier  foubs  filencc ,  ny  les  fruftrer  de  la  louange  qu’ils  ont  mc-j 
eoUjîiîsqSf  ritee.  Ce  furent  donc  les  Signinins,  Ôc  Norbans;  les  Satriculâins ,  &  les  Brin-' 
enSSde^*'  difins.,Fregeilanois,Lucerins,V  enufiens,  Adrians,  Firmains,  ôc  les  Ariminiens  :  &  lé 
Uoir-  long  de  l’autre  mer, les  Pontianois  &  les  Peftains ,  &  Colfiiins  :  &  ceux  qui  font  plus 

auant  en  terre, les  Beueucntains,Æfernins,&  Spoletins,lcs  Plailèntins  Ôc  les  Cramo- 
nois.  Par  le  moyen  du  fecours  de  ces  colonies,  l’empire  Romain  fut  alors  maintd- 
|  nu  &prelèrué  de  la  ruine  qui  le  menaçoit:  Ôc  leur  en  furent  grâces  rendues  au  Sénat; 

,  &  en  l’alTemblec  du  peuple.  Quant  aux  autres  douze  colonies  qui  feirent  refui 
d’obeir,  les  Peres  défendirent  qu’on  n’en  feift  aucune  mention;  ny  qu’on  les  ren- 
uoyaft  ny  retinft ,  ny  que  les  Confuls  parlalTent  à  eux  :  Lequel  tacite  chaftiment 
lembla  dire  le  plus  conuenable  à  la  dignité  &:  grandeur  du  peuple  Romain.  Or 
|  les  Confuls  donnans  ordre  aux  autres  chofes  qui  eftoient  nccclTaires  pour  la 
!  guerre ,  Ion  fut  d’aduis  de  fayder  de  l’or  qu’on  mettoit  à  part  en  referue  dans  lé 
'fi-  coffre  fecret  de  l’elpargnc ,  du  vingtiefme  du  reuenu  de  tout  l’empire  *  pour  les  ex¬ 
trêmes  neeelfitez.  Il  en  fut  tiré  iufqu’à  quatre  mille  liurcs  pelant;  dont  Ton  en  don¬ 
na  cinq  cens  aux  Confuls;  àM.Marcellus ,  P.  Sulpitius  Proconful,  ôt  au  prêteur 
L.Veturius,  auquel  eftoitefeheueau  fort  la  prouince  de  Gaulle  ;  êc  en  particulier 
!  outre  ce  que  demis  au  Conlul  Fabius  cent  autres  liures  pour  eftre  portées  à  la  for- 
1  tcrelfc  de  Tarante:  Du  refte  ils  l’en  feruirent  pour  payer  comptant  les  habits  qu’ils 
baillèrent  à  faire  pour  l’armee,  qui  auec  trelgrande  réputation  d’elle  &  de  fon 
chef  faifoit  la  guerre  en  Elpagne.  Au  furplus  ilfutarrcfté  qu’auantqueles  Coft* 
rxodigfs.  pujs  partjffcnt  Je  Ja  villc;  on  purgerait  les  prodiges  :  'Car  au  mont  Alban  là 
fouldre  eftoit  tombée  lùr  l’image  de  Iuppitcr  ,  &  vn  arbre  proche  du  temple; 
fur  le  lac  d’Oftic  aulfi  ôc  la  muraille  de  Capoue  ;  fur  le  temple  de  Fortune  ;  &  à  5i- 
nucllè  lur  la  muraille  Ôc  la  porte  :  Toutes  lcfquelles  chofes  au  oient  elle  foul- 
droyees.  D’auantage  il  y  en  auoit  quialTcuroient  l’eau  du  lac  d’Albane  auoir  coulé 
_  fan* 


Atmim  via  fi 
tnartum. 


Quatre  cen$ 
mille  efeus.  ! 


Digitized  by 


Google 


I 


,  DECADE  DE  TITE  L I V  E.  n* 

fanglante:  Et  à  Rome  danslefàinduairedu  temple  de  Force  fortune,  vnc petite 
figure  qui  cftoit  en  la  couronne  que  la  deelfe  auoit  fur  la  telle ,  cheut  d’ellç  mclme 
dans  fes  mains.Ccla  cftoit  alfcz  commu  encore ,  qu’à  Priuerne  vn  bœuf  auoit  parlé; 

&  qu’vnVaultour  palfimt  fur  la  grand’  place  pleine  de  gens, auoit  volé  dans  vne  bou 
tiquc:Et  qu’à  Sinuefle  cftoit  né  vn  enfant  entre  malle  &  femelle,  tenant  des  deux,  aadrogyne. 
que  le  vulgaire  appelle  Androgync/aydanc  en  cela, comme  en  maintes  autres  cho¬ 
ies,  du  parler  Grec,  plus  aiféà  coupplcr  des  didions  que  n’elUe  Latin:  Et  qu’il  y 
auoit  pieu  du  laid;  &  qu’vn  enfant  y  cftoit  ne  ayant  la  telle  d’vn  éléphant.  Ces  pro¬ 
diges  furent  reconciliez  aucc  les  grandes  vidimes  ;  &  les  procédions  ordonnées  a- 
uec  des  prières  vn  iour  durant  par  tous  les  temples  &  cnappelles.  En  outre  que. 
le  prêteur  GHoftilius  vouer  oit  &  feroit  les  ieux  à  l'honneur  d’Apollon ,  comme  ils 
auoient  elle  voüez  &faidzles  années  precedentes.Ces  melmesioursleconfuiFul-  LM  C«feur* 
uius  aflfembla  le  peuple  pour  eflire  les  Cenfeurs;  à  quoy  deux  qui  n’auoicnt  encore 
cltcConfuIs ,  M.  Cornélius  Céthégus, & P.Scmpronius  T uditanus  furent  admis.Dc 
l’authorité  des  pères  Ion  mit  en  auant  au  peuple,&le  peuple  la^prouua, que  les  deux 
Cenfeurs  baillcroient  à  ferme  le  territoire  de  Capoiie.  Quant  a  la  reucue  &  fupple- 
ment  du  Sénat,  cela  fut  retardé  par  le  different  qui  luruint  entre  les  Cenfeurs ,  tou-  SmaM 
chant  celuy  qu’ils  debuoient  eflire  en  Prince  (comme  ils  l’appcllent)duSenat.Lano-  donne  le  pre- 
mination  enappartenoit  à  Sempronius:  mais  Cornélius  allegoit  qu’il  falloir  là  defl-  ’ 

lusenfuiurelacoullumeàcux  laiflèe  par  leurs  anccftrcs ,  d’eflire  à  celle  dignité  ce-  ^^rccmi' 
luyquilcprcmicrdcceux  quieftoient  viuans  auoit  obtenu  la  cenlurc;  c*cftoitT. 

Manlius Torquatus: Et  Sempronius  repliquoit;qu’à quilcs  Dieux  auoienc odroyé 
le  fort  d’eflire,  à  celuy -la  mclme  ils  auoient  quand  &  quand  donné  le  pouuoir  &c 
la  liberté  de  nommer  ;  parquoy  il  en  feroit  à  la  fantafie ,  &  cfliroit  QJFabius  Maxi- 
mus, lequel  au  iugement  d’Annibal  mcfmc  il  obtiendroit  élire  le  premier  hom¬ 
me  de  la  ville  de  Rome.  Apres  aUoir  longuement  contefté  de  parolles,  foncompai- 
gnon  le  permettant,  ils  font  pour  prince  du  Sénat  QJFabius  Maximus  lors  Confùl: 

Et  apres  efleurent  le  relie  des  Sénateurs ,  ou  ils  en  laiflèrent  en  arriéré  huid  de  ceux 
qui  ypretédoicnt:Du  nombre  delquels  fut  L.Cornciius  Metcllus,  qui  apres  la  rout- 
tc  de  Cannes  auoit  donné  ce  confeil  infâme  d’abandonner  l’Italic.En  la  reprimende 
pareillement  des  chcualicrs,  on  eutregard  à  la  mcfmc  caulè  ;  mais  il  y  en  auoit  peu  à 
qui  celle  note  d’infamie  touchaft:  trop  bien  furent  oftczles  cheuaux  publiques  à 
touslcs  hommes  de  cheual,pluficurs  en  nombre ,  qui  eftoient  en  Sicile  au  relie  des 
legionsde  Cannes:  &  fi  adioufterent  encore  à  celle  feucrité  rigourculc,  que  la  paye, 
au  moins  du  pafle,  n’auroit  aucunlicu  pour  ceüx  qui  auoient  efté  montez  aux  fraiz 
du  publie, mais  qu’ils  lcruiroiét  à  chcual  le  temps  de  dix  payes  à  leurs  propres  coulis 
&  aefpés.  Ils  feirent  outreplus  vneautre  recherche,  ou  ils  trouucrét  vn  grand  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  debuoient  feruir  à  cheual,&  qui  au  commencement  de  celle  guerre, 
dlans  aagez  de  feize  ans ,  toutes  fois  n’y  auoient  point  efté.  Tous  Iclquels  ils  re- 
duirentau  nombre  des  ærariens  ou  taillablcs,  fans  autre  droid  de  bourgeoifieft-  X4f4^<wra; 
non  que  de  contribuer  aux  impolis.  Cclafaid  les  Cenfeurs  baillèrent  à  prix  faid 
pour  refaire  certains  édifices  qui  auoient  efté  brûliez  en  la  grand’  place,  les  vij. 
boutiques  alfauoir,  la  boucherie,  &  l’auditoire  Royal.  Les  Confuls  apres  auoir 
defpdché  tout  ce  qui  cftoit  à  faire  à  Rome,  partirent  pour  aller  à  la  guerre: 

Fuluius  le  premier  ,  lequel  f  en  alla  deuant  à  Capoiie  :  &  peu  de  iours  apres 
Fabius  le  fuyuit  :  Qui  requit  fort  eftroidcmcnt  débouché  Ion  compagnon ,  & 

Marcellus  par  lettres ,  de  diuertir  par  la  plus  forte  guerre  qu’ils  pourroient  An- 
nibal,  pendant  qu’il  afliudroitTarcnte  ;  laquelle  oftceà  l’cnnemy,  &  luypar  ce 
moyen  débouté  de  tous  endroids  ,  fans  auoir  ou  le  pouuoir  arrefter  ne 
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LIVRE  VII.*  DE  LA  TIERCE 
mettre  aflcurance,n’auroit  plus  auflî  occafîon  ny  commodité  de  demeurer  en  Italie. 
Il  enuoya  pareillement  vn  courrier  à  Rhege ,  au  capitainerie  lagarnilon  qui  y  auoic 
cfté  aflîfe  par  le  Conful  Lcuinus  alcncontrc  des  Bruticns ,  en  nombre  de  huit  mille 
hommes,  dont  la  plus  part  auoit  efté  (  comme  i’ay  dit  cy  deuant  )  tranfportecdela 
ville  d’Agathirnc  en  Sicile,tous  couftumiers  de  viure  de  larrccins  &  voleries  :  Et  y 
auoit  on  adioufté  les  fugitifs  des  Bruticns  de  ce  lieu  là  mcfmc  pareils  en  audace,  & 
pouflèz  des  mcfmcs  neccflîtcz  que  les  autres  à  fexpoler  à  tous  hazards.  Fabius  com¬ 
manda  de  mener  cette  trouppe  premièrement  à  piller  le  territoire  des  Bruticns,  &  de 
là-aflàiilir  la  ville  Caulonie:  enquoy  ils  ne  le  monftrerent  pas  feulement  prompts, 
mais  trefàrdents  encore  à  exécuter  ce  commandement:  Car  apres  auoirfaccage  & 
mis  en  fuitte  les  laboureurs ,  ils  afïiillirent  la  ville  dvn  trefgrand  effort  &  courage. 
Marcellus  d’autre  part  follicité  des  lettres  du  Coful  Fabius, &  auflî  de  ce  qu’il  feftoit 
perfuadé  qu’entre  cous  les  Capitaines  Romains,  il  n’y  en  auoit  point  dctclqucluy 
pour  tenir  pied  àAnnibahincontinét  qu’il  y  eut  du  fourrage  parmy  les  champs,par- 
tit  du  logis  ou  fon  camp  auoit  hyucrné ,  &  l’alla  rencontrer  auprès  de  Canoufc.  Le 
Carthaginois  follicitoitles  Canufins  de  fereuoltcr  :  mais  foudain  qu’il  cutaducrtif- 
fement  comme  Marcellus  fapprochoit,il  remua  fon  camp  de  là  ;  par  ce  que  la  con¬ 
trée  eftoit  toute  dclcouuertc,fans  aucuns  lieux  propres  à  dreflerembufehes;  &  fc  re¬ 
tira  en  des  lieux  montueux  &  pleins  de  broflaillcs.Marcellus  le  fuiuoit  pas  à  pas  à  la 
trace ,  &  afleoit  toufiours  fon  camp  tout  auprès  du  ficn  ;  là  ou  apres  le  retranche¬ 
ment  achcué,  foudain  il  tiroit  dehors  les  légions  en  bataille.  Annibal  drcflànt  quel¬ 
ques  efcarmouchcsaucc  des  cfquadros  de  caua!ierie,&des  dardeurs  de  gens  de  pied, 
n’eftimoit  pas  eftrc  bcfbingde  tenter  le  hazard  d’vne  bataille  generallc,  ccncant- 
moins  il  fut  attiré  au  combat  qu’il  alloit  cuitant.  Car  comme  il  fc  fuft  forlongé  vne 
nuit,  Marcellus  le  ratteint  en  vne  campaigne  rafe  &  ouucrtc  :  là  ou  pendant  qu’il  fè 
campoit,  ayant  donné  de  toutes  parts  fur  ceux  quibefognoient  aux  trenchces,illcs 
empefeha  de  parfaire  l’ouuragerparquoy  ils  vinarent  aux  mains  de  toutes  leurs  for¬ 
ces,^  au  foir  le  retirèrent  prcfquc  cgaux.Leurs  camps  qui  n’eftoiétgucrcs  diftàs  1  vn 
de  l’autre,  furent  fortifiez  à  la  hafte  deuant  qu’il  fuft  du  tout  noire  nuit  :  Et  le  lende¬ 
main  dés  le  poinéf  du  iour  Marcellus  prefenta  de  rcchefla  bataille ,  qu’Annibal 
de  fa  part  ne  refufà  pas;  ayant  auec  vne  longue  harangue  enhorté  fes  foldats ,  que  fc 
refouuenans  duTrafymene  &  de  Cannes ,  ils  rabbatiflent  l’orgueil  &  brauaac  de 
ceft  ennemy;lequel  les  prefloit  &c  les  pourfuiuoit  défi  prez,qu  il  ne  leur  donnoit  pas 
leloifir  ny  de  marcher  ny  de  camper,  non  pas  mefmc  de  reprendre  haleine,  nyde 
penfer  à  eux.T ous  les  iours  ils  en  eftoient  là  de  veoir  tout  enfemblc  leuer  le  folcil,  & 
leRomain  fortir  en  campaigncrmais  que  fil  fè  partoit  vne  fois  de  la  meflec,non  fans 
laiflèr  de  fon  fang,  il  feroit  par  apres  plus  froid  &  remis  àlesharfèller.Eux  enflam- 
bez  de  ces  rcmonftrances ,  &  par’mcfme  moyen  irritez  de  fe  veoir  ainfi  tous  les  iours 
moleftez  &  preflèz  parles  ennemis ,  attaquèrent  gaillardement  la  meflcc,  qui  dura 
plus  de  deux  bonnes  hcurcs:mais  de  là  en  auant  la  cauallerie  des  Romains  qui  eftoit 
à  lapoin&edroiétc,  &lcs  extraordinaires  commencèrent  à  dcfjmarchcr:  Dcquoy 
Marcellus  feftant  appcrçeu ,  enuoya  la  dixhuidicfme  légion  au  premier  front  ac  la 
bataille:  &c  Iadeflus  comme  les  vns  fe  retiraflent  trop  haftiuemcnr  en  dcfbrdre,  &lc$ 
autres  fe  meiflent  vn  peu  lafehement  en  leur  place ,  toute  la  bataille  fut  esbranlcc,  & 
puis  fe  meirent  à  fuir  tout  à  fait ,  fi  que  la  crainte  furmontant  la  honte, ils  tournèrent 
;ledozforthonteufcment.  En  ccftc  rencontre  furent  tuez  enuiron  deux  mille  fept 
cens  que  citoyens ,  qu’alliez  des  Romains  :  &  entre  autres  quatre  cci>tcnicrs  auec 
deux  Tribuns  de  foldats  j  M.  Licinius  &  M.  Fuluius.  Quatre  enfeignes  de  la 
première  aile  des  gens  de  chcual  qui  fuirent,  &  deux  de  la  légion  qui  s’eftoit  mifè  au 
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lieu  des  alliez  qui  reculèrent  ,  y  furenr  perdues.  Marcellus  apres  que  Ton  armee  fe  fut 
retirée  au  logis,  feit  alîèmbler  les  foldats, &  leur  tint  des  propos  u  aigres  &  pûignàts, 
que  la  harengue  du  chef  courroucé  leur  fut  plus  fafeheufe ,  que  le  dilgracié  combat 
qu’ils  auoient  fouftenu  tout  le  long  du  iour.  I E  rends  graccs(va  il  dire)  &  loué-1 
ges  aux  Dieux  immortels,  comme  il  eft  bien  raifonnable  en  vn  tel  accident, que  i’en-  H*engue  a* 
nemy  vidorieux,vous  auccvntcl  elpouucntement  &  frayeur  vousiedattten  foule  tant  fes  foi- 
dans  les  rampars  &  les  portes,  na  de  la  mcfme  randonnée  aflàilly  aulfi  noftrc  campj  ^oiwfuy. 
car  fans  doubte  vous  lcufliez  auili  bien  quitté ,  que  vous  aucz  faid  le  combat.  Et 
quelle  peur  eft  cettc-cy,  quelle  frayeur,  quelle  oubliante  vous  a  faifi  l'entendement 
doubiier  fifoudain  qui  vous  elles,  &  contre  qui  vous  combatcz?Car  ce  fondés  mef- 
mes  ennemis, à  vaincre  lefquels,&les  chalïèr  cltans  vaincus  vous  aue2  employé  tout 
l’autre  efté  :  que  ce  iourdhuy  fuyans  iour  &  nuid  vous  auez  talonnez  de  fi  près  :  que 
par  toutes  les  clcarmouchcs  vous  aucz  contrainds  de  fuir*  &  aufqucls  le  iour  d’hier 
vous  n’auez  donné  le  loifir  ny  de  tirer  pays,ny  de  fe  câpcr.  le  laiflc  là  les  chofcs  dont 
vou-vous  pouucz  glorifier  à  bon  droit,  &dont  vousdebuez  auoir  vne  grande 
honte  &  triftclïè.Car  hier  de  frelchc  mémoire  à  pareil  aduatage  vou-vous  retiraftes 
de  lameflce  :  &  celle  nuid  &  ce  iour  cy  que  vous  ont  ils  ofté  de  cela?  vollre  nombre 
ail  efté  ce  pendàt  amoindry,ou  celuy  des  ennemis  augmenté?  Certes  ils  ne  ni 'eft  pas 
aduis  que  ie  parle  à  mon  armee, ny  auecques  des  Romains  naturelsdl  n’y  a  tant  feu¬ 
lement  que  les  corps  &  les  armes  qui  foient  les  mcfmcs  que  de  couftume:  car  fi  vous 
culficz  eu  les  tnefines  courages ,  l’enncmy  vous  eull  il  veu  aux  efpaulcs?  Eult  il  arra¬ 
ché  vne  cnlcignc  à  quelque  cfquadre  ou  compaignieîNcfèglorifioitilpas  d’auoir 
taillé  en  pièces  des  légions  Romaines^mais  ceiourd’huy  vous  luy  aucz  donné  le  pre¬ 
mier  honneur  d’auo-ir  faid  tourner  le  dos  &  fuir  vne  armee  completre.  Et  la 
d  e  s  s  v  s  vn  cry  fe  leuc  qu’il  leur  pardonnait  la  faute  de  celle  iourneci  que  de  là  en  a- 
uant  puis  apres  il  cfprouuall  quel  courage  auroiéc  les  foldats.  Oy  vrayement 
loldâts,dillil>ierefprouueray:& vousmencray  demainau  combat, à  fin  qucplulloll 
vainqueurs  que  vaincus  vous  puîlficz  obtenir  ie  pardon  que  vous  requérez  :  com¬ 
mandant  qu  on  né  baillait  que  de  l’orge  aux  compagnies  qui  auoiét  perdu  leurs  cn- 
feienes  :  &  olla  l’efpee  auec la  ceinture  aux  Ccnteniers  des  bandes  qui  auoient  lailfé  Not*We  «*•»♦ 
'pcrdrclcs  leurs.  Puis  fit  faire  vn  ban  que  le  lëdemain  toute  1  infanterie, &  les  gens  de  ftierla  >*f<He- 
chcualfe  trouuaflènt  en  armes. Ainfi  l'alTemblcc  eut  congé  de  fe  retirerj&  tous  con-  '  “  ° 
fefloient  qu’à  bon  droid  auoient  ils  cité  repris  &  tanfez  -,  car  ce  iour  la  en  toute  l’ar- 
mee Romaine  nul  ne  feiloit  moltré  digne  d'ellrc  appelle  homme, hors-mis  le  chef) 
auquel  il  falloir  fatisfairc  ou  par  la  mort,  ou  par  vne  digne  &  notable  vidoirc.  Le 
iourenfuiuant  armez  &  en  equippage  ils  le  prefentenc  fuiuant  ce  qui  leur  auoit  elle 
ordonnée  le  chef  les  loue, &  déclare  qu’il  rangeroit  au  front  dcl’auantgarde,ccux 
qui  auoient  les  premiers  prins  la  fuitte, auec  les  compagnies  qui  auoientperdu  leurs 
enfeignes  :  leur  faifant  fçauoir  au  relie  qu’il  leur  failioit  tous  bien  faire  leur  debuoir 
de  combatrc  &  de  vaincre  ;  &  f  efforcer  en  particulier  chacun  d’eux,  &en  general, 
quclcsnouuelles  de  la  fuitte  d’hier  namualTcnt  plullollà  Rome,  que  delà  vidoirc 
decciourd’huy .Puis  leur  commàda d’aller  rcpaillre,affin  d’ellre  plus  forts  &  vigou¬ 
reux  ,  fi  dauenture  le  combat  duroit  longuement. Cela  fait  n’ayant  rien  oublié  de  ce 
qui  peut  feruir ,  foie  de  parole  ou  de  faid  à  enflamber  les  courages  des  foldats ,  ils  fe 
rengerent  dehors  en  bataille.  Dequoy  Annibal  ellant  aduerty  :  A  ç  E  que  ie  voy,  die 
il, nous  auons  affaire  à  vn  ennemy,  qui  ne  peut  durer  ny  en  là  bonne  ny  mauuailc  Leingemen» 
fommc.S’il  demeure  vainqueur,  il  pourfuit  chaudement  les  vaincuz:  fil  a  eft  é  vain- 
eu, encor  rcuient  il  de  nouucau  au  combat  contre  les  vainqueurs.  Ce  propos  tcnu,ii tdiu** 
commanda  aux  tropectcs  de  fonner,  &  meitfes  forces  dchorspourreccuoir  Ion  cn- 
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nemy.  Le  cobat  futaucuncmét  plus  afpre  tât  d’ vn  cofté  que  d’autre, qu’il  n’auoitefté 
leiour  précédant;  les  Carthaginois  faifànstout  deuoir  pour  garder  l'honneur  &re- 
putatio  acquifc  en  icclluy;&  les  Romains,pour  effacer  leur  ignominic.Du  cofté  des 
Romains  lacauallcrie  de  la  pointe  gauche,  &  les  compagnies  qui  auoiét  perdu  leurs 
enfeignes  combatoient  és  premiers  rangs,  &  la  vingtiefme  légion  rangée  à  la  pointe 
droitc.L.CorneliusLentulus,&:C.Claudius  Néron  lieutenans  commandoientaux 
pointesrEt  Marcellus  cftoit  au  milieu  pour  affeurer  toutjexhortateur  &  tefmoin  de 
ce  quife  feroit.  Du  cofté  d’Annibal  les  Efpaignols  eftoient  placez  au  premier  front, 
ou  confîftoit  la  force  &  nerf  de  toute  fon  armee .  Or  comme  le  combat  demouraft 
longuement  en  branle,  Annibal  commanda  qu on  amenaft  les  elephans  à  la  teftc,fi 
dauanturc  cela pouuoitcaufcr  quelque  effroy&  defordre.  Et  de  fait  àleurarriuee 
ils  efbranlcrcnt  les  enfeignes,  &  troublèrent  les  rangs-, la  ou  ayant  partie  renuerfé  & 
foulé  aux  pieds, partie  efearté  de  frayeur  ceux  qui  eftoient  là  autour,  defnuerent  d’vn 
cofté  la  bataillej&  fèfuft  la  fuitte  eftcnduc  bien  plus  auant,  i \  le  Tribun  C.  Dccimus 
Flauius  ayant  arraché  l’cnfcignc  des  mains  du  premier  haftairc,  n’euft  commandé 
aux  foldats  de  le  fuyure:  Lcfqucls  il  mena  ou  les  beftes  ferrees  enfemblc  faifoient 
le  plus  grand  defordre, leur  commandant  de  lancer  alcncontrc  leurs  iauclots.Bien  ai- 
fement  cftans  addreffez  de  fi  prez ,&  à  de  fi  lourdes  maffes  de  corps  en  vnc  fi  preffee 
foule, tous  les  coups  prindrent  &  fy  attachèrent  ;  mais  comme  ils  ne  furent  pas  bief 
fez  tous ,  aufli  ceux  cfqucls  les  dards  fe plantèrent;  (car  il  n’y  a  pas  grande  certitude 
en  c’cft  animal  )  f cftans  tournez  en  fuitte  ,  y  attirèrent  quant  &  quant  ceux  qui 
eftoient  demeurez  entiers.  Déformais  non  vnc  bande  toute  coplette,mais  chafquc 
jfoldat  endroit  foy,qui  pouuoit  atteindre  le  trouppeau  de  ces  beftes  fuyans  au  galop, 
leur  iettoit  des  dards  ;  li  qu’elles  fe  ruerent  plus  impctucufèmcnt  fur  les  leurs, &y  fei- 
rent  vn  plus  grand  abbatis  &  defbrdrc,qu’ellcs  n’auoicnt  fait  fur  les  ennemis,  dautac 
que  la  peur  lors  qu’elles  font  efpouucntecs  les  efguillonne  plus  afpremét,quc  le  mai- 
ftre  qui  cftdefTus  ne  les  peut  manier  ny  tenir  enbridde.  Et  ainfi  eftant  le  bataillon 
des  ennemis  entr’ouucrt  parla  faulfee  des  Elephans,lcs  enfeignes  Romaines  donnè¬ 
rent  au  beau  trauers ,  &  fans  guere  de  refiftacc  tous  efeartez  &  efpcrdus  les  tournerét 
en  fuitte .  Alors  Marcellus  lafehe  la  Cauallcric  apres ,  qui  ne  ccfla  de  les  chaflèr  qu’ils 
fuftènt  tous  en  grand  effroy  rembarrez  dedans  leurs  logis  :  Car  outre  les  autres  oc- 
currcnces  qui  les  mcttoient  en  crainte  &  clpouucntcmet,  a  auenturc  deux  Elephans 
auoient  cfté  abbatus  à  l’cntrec ,  de  forte  que  les  foldats  furent  contraints  de  fran¬ 
chir  la  tranchée  &lc  rampar  :  Et  là  fut  le  plus  grand  maffaçrc  deux,  dont  il  en  de¬ 
meura  en  tout  enuiron  huit  millc,&  cinq  Elephans.  Mais  les  Romains  ne  vainqui¬ 
rent  pas  qu’il  ne  leur  couftaft  de  leur  fang;  car  prez  de  dixfcpt  cés  hommes  des  deux 
légions, Sc  plus  de  treize  cens  des  alliez  y  perdirent  la  vie,  fans  vn  grand  nombre  des 
citoyens, ôc  des  alliez  qui  y  furent  bleffez .  Annibal  deflogea  la  nuit  enfuyuantc  :  Et 
comme  Marcellus  euft  bien  defiré  de  le  fuiure ,  la  multitude  des  naurez  l’en  em  pcf 
cha:  Mais  les  coureurs  qu’onenuoyaaprcz  pour  le  recognoiftre,  rapportèrent  le  len¬ 
demain  qu’il  prenoit  le  chemin  de  l’ Abruzzc.  En  ces  mcfmes  iours  prcfque  les  Hirpi 
niens,  Lucains,  &  V olfeentinois  fe  rendirent  au  Confùl  QTuluius ,  &  luy  liurerent 
les  garnifons  d’Annibal, qu’ils  auoient  dans  leurs  villes .  Il  les  rcccut  aimablement, & 
ne  les  chaftia  pour  les  fautes  paffecs  que  de  feules  paroles.  Séblablc  efpcrance  de  par¬ 
don  &  mercy  fut  donnée  aux  Brutiens  ;  eftans  venus  de  leur  part  Vibius  &  Patius, 
deux  freres  les  plus  eftimez  &  apparens  de  tout  le  païs,  requérir  le  Conful  que 
la  conditio  de  fe  rendre  leur  fuft  o troiee  telle  que  les  Lucains  auoient  eue.  Le  Con¬ 
ful  Fabius  au  refte  emporta  d’affault  la  ville  deManduric  en  la  contrée  des  Salcntins: 
là  qu  furent  prins  enuiron  quatre  mille  hommes, &  quelque  autre  butin.Dc  là  eftant 

allé 


Digitized  by  Google 


ï)  È  CÀDË  DE  TITE  L  ÎVE.  l*r  .. 

alléàTarcntc,  il  aflcit  Ton  camp  droit  fur  l’cmboucheurc  du  port.  Quant  àuxvail- 
fcaux  que  Liuius  auoic  eu  pôur  faire  efcorcc  aux  munitions,  il  en  chargea  vnc  partie  Fabius  afîîe* 
de  machines,  pièces, &  autre  appareil  pour  battre  les  murailles:  lés  aüt'res  il  les  aflor-  8e  f  *reme* 
tir  d'engins, de  cailloux,  &  de  toute  manière  d’armes  à  ietter  au  loirig  $  aulfi  bien  les 
nauires  de  charge  >  comme  les  galères ,  affin  que  de  fe$  gens  les  vhs  portâflent  aü 
pied  des  murailles  les  inftrumens  de  battcrié,&  les  cfchclles;  &  que  les  autres  de  def- 
fiisles  tillacs  au  loing  peuffent  blelTer  ceux  qui  voudraient  défendre  la  cortiné.  Ces 
vaifïeaux  furent  equippez  & 'appareillez  pour  âfTaillir  la  ville  du  cofté  de  la  nier  ;  oii  | 
il  n’y  audit  chofe  aucune  qui  les  empéfehaft  ,  parce  que  la  flotte  dés  Carthaginois  ! 

eftoit  paflee  à  CorFu ,  deuorsquele  Roy  Philippe  fappreftoic  pour  faire  la  guerre 
aaxÆtoliens.  Ce  temps  pendant  ceux  qui  afliegeoient  Caulonic  au  pays  des  fini¬ 
tions, fur  le  point  qu’Artnibal  deuoit  arriuer,de  peur  d’eftre  furprins  j  le  retirèrent  ert 
vn  coftau  dcfenfablc  pour  là  paflade  ^’vn  aflàult ,  mais  au  démourant  dcfpôufueu 
detoutésaùtrescommoditcz.OrFabius  qui  âüôitafliegeTarentcfut  aydéladcflus 
d'vne  chofe  legcre  à  dire  pour  venir  à  bout  d’vne  entreprinfe  d’vh  fi  grand  poix. 
Ordanslavilley auoiten  garnifoh  vn  nombrede  foldatsBrutiensquAnrtibalÿ  . 

auoit  îaiffez, le  capitaine  de  laquelle  eftoit  defefpcrcmét  amoureux  d’vne  icune  fem-  <; 

me,  dont  le  frere  eftoit  au  camp  du  Cônful  Fabius.  Ceftuicy  éftant  aduetcy  par  les 
lcttrcsdcfafoéurdelahouuelleamitié&pratiquedereftrahger,  qui  eflôitriche  & 
honoré  entre  ceux  de  là  nation,  cortceut  efpcrance,que  par  le  moyen  dé  la  Ibéuf  loii 
amoureux  fe  pourroit  gaigher  à  faire  tout  ce  qu’on  voudroit  de  luy  :  &  en  commu¬ 
niqua  au  Conful  fonàccente,  &  ce  qu’il  en  penibit.  Ceft  aduis  ne  luy  fetriblant point 
trop  impertinent,  il  luy  ordonne  de  fenaller  àTarentecomme  fugitif;  la  ou  parlé 
môyendcfà  feeur  cftant  entré  en  accointance  auecqucsle  capitaine  ,  d’àrriuee  il 
femità  fonder  peu  à  peu  la  volonté  d  iceluy  :  Et  puis  apres  ayant  afléz  defcoüuert  (à 
legcrcté,  par  les  carcncs  de  ccftc  femme  l’amena  là ,  de  liurer  l’endroit  de  la  ville  qui 
luy  eftoit  comis  en  garde.  Apres  donques  qu’ils  eurét  cônuenu  enfcmble  des  nioy  es 
d’exploiter  l’affaire, &  du  temps ,  lefoldacvnenuic  mis  hors  de  la  ville  à  cachette, 
fe  roula  par  l’entredeux  des  corps  de  garde ,  &  rapporta  au  Conful  ce  qui  auoit  effé 
arrefté,&  comme  ils  auoiént  délibéré  de  l’cxecuter.  Sur  quoy  Fabius  des  la  première 
afîîete  du  guet  donna  vrt  fignal  à  ceux  qui  eftoient  en  la  citadelle ,  &  aux  autres  qui 
auoient  la  garde  du  port:  Quanta  luy,  ayant  tournoyé  autour  de  la  ville  du  cofté 
qui  regarde  au  foleil  leuânr,  il  fen  alla  mettre  en  embufcade.Cela  fait  les  trompettes 
commencèrent  à  fonner  toutcrtlemble  de  la  forterefle,du  port  &  des  vaifïeaux ,  qui 
auoient  effé  approchez  delà  haute  mer  :  Puisdcpropos  délibéré  on  leua  vrteryde 
toutes  parts  ,  auec  vn  fort  grand  bruit.de  l’endroit  ou  il  y  auoit  lé  moins  de  danger; 

Cependant  le  Conful  faifdit  tertir  fes  gens  en  filence  :  parqudy  Démocrates  qui  au  ' 
parauantauoit  commandé  à  la  flotte  ,  &  lors  d’auenruré  auoit  charge  de  garder  cé 
quartier  ou  le  Conful  eftoit  en  aguetj  apres  qti’il  vit  que  tout  eftoit  coy  &paifiblci& 
les  autres  endroits  refonner  d’vne  émotion,  fi  que  par  fois  fe  leuoit  vrt  cry  que  la  vil¬ 
le  eftoit  prife,  craignant  que  le  Conful  pendant  qu’il  temporiferoit  là,  ne  fift  quel¬ 
que  effort  &  marchait  auant,tranfporta  ces  gens  vers  la  citadelle ,  d’ou  procedoit  Jd 
bruicle  plus  efïroyable,Fabius  faifant  là  cortieélure  de  l’efpace  du  temps,  &  du  filcn- 
Cc  mcfmc,  d’autant  qu’on  n’ertten  doit  vn  feul  mot  ny  voix  quelconque  là  ou  pCü  au 
parauant  alloicnt  &  venôicnt  ceux  qui  efueilloient  les  autres, &  crioicnt  alarme  }  & 
cognoiffarit  par  ce  moyen  qu’on  audit  emmené  les  gardes  de  la ,  commanda  qu’ori 
dreflaft  les  efchelles  en  ceft  endroit  du  mur  ou  eftoit  en  garde  la  compagnie  dcsBru-  //t*. 

tietis, félon  le  rapport  de  celuy  qui  auoit  bralfé  le  cdniplot.  T ellemêt  que  de  ce  cofté  yj£^par 
fut  premièrement  gaignee  la  muraille  par  l’aide  &s  mdycti  desBrüticns ,  quirece- 
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uoicnt  là  les  Romains;  tant  qu’ils  entrèrent  dans  lavillejla  ou  puif-apres  la  prochaine 
porte  fut  enfoncera  fin  que  l’armee  y  peuft  marcher  en  bataille .  Alors  les  Romains 
ayans  leué  le  cry  prefquc  lur  la  pointe  du  iour,  arriuerét  en  la  gràd’  place  fans  trouuer 
vn  leul  homme  de  rcfiftance*&  de  toutes  parts  attirèrent  fur  eux  tous  ceux  qui com- 
batoient  deuant  la  forterdfe  &  au  port.Lc  combat  fut  attaqué  à  l'entrcc  de  la  grand’ 
i  place  aucc  plus  de  furie  que  perlèucrance:  Car  leTarentinneftoit  pas  pareil  au  Ro- 
|  main  ny  de  courage, ny  d’armes,ny  d’cxpcriencc  &  ruze  de  guerre; ny  de  vigueur, ny 
de  force  de  corps.  Au  moyen  dequoy  apres  auoir  feulement  lancé  les  dards,  &  pref- 
j  que  deuant  que  de  mettre  la  main  à  l’efpec ,  ils  tournèrent  le  dos  &  fcfcoulcrent  par 
i  les  lieux  de  la  ville  à  eux  cognus,  en  leurs  maifons  ou  celles  de  leurs  amys .  Deux  des 
j  Capitaines  Nicon& Démocrates  combatans  valeurcufemét  y  furent  tucz:&Philo- 
phiiomenes  j  menes  qui  auoit  cfté  l’autheur  de  rendre  la  ville  à  Annibal ,  feftant  à  pointe  d’ef- 
!inia*Sde*|  perontiréhorsdelameflee,{oncheual  vn  peu  apres  fut  recognu  gallopant  efgaré 
dedans*  va**  Pâr  ^cs  ru^s  fensperfonne  moté  deftusrmais  le  corps  ne  peut  cftrc  trouuc  nulle  part; 
dont  on  creut  communcmêt  qu’il  eftoit  tombé  dans  vn  puis  ouucrt.  Quand  àCar- 
thalon  capitaine  de  lagarnifon  Carthaginoilè,  comme  il  falloir  rendre  au  Conful 
ayant  lamé  les  armcs,pour  luy  venir  ramenteuoir  leur  hofpitalité  &  accointance  pa- 
ternellejil  fut  tué  parvnfoldat  qui  le  rencontra  en  chemin  .  Les  autres  cependant 
maflàcrent  &  taillent  en  pièces  tant  les  armez  que  déformez  fans  aucun  cfgard ,  Car¬ 
thaginois  &  T arentins  tout  enfemblc.  Il  y  eut  auflivn  Bon  nombre  de  Bruticns  qui 
pafterent  par  le  fil  de Tc{pec;ou  pour  la  haine  qu’on  leur  portoit  de  longue  main,  ou 
bien  pour  aflopir  &  efteindre  le  bruid  de  la  trahifon,à  fin  qu  on  e  fti  maft  quecc  n’e- 
ftoit  par  leur  moyen, ains  d’vnc  force  &  par  armes  que  la  ville  deTarentc  euft  cfté 
reprinfe.  Après  la  tuerie  chacü  courut  au  pillage:  Et  did  on  que  le  nombre  des  eicla- 
ues  qui  furent  prins  arriua  bien  à  trente  millc.On  y  gaigna  vnc  fort  grande  quantité 
Admirable  bv|  d’argent  mis  en  ceuurc  &monnoyé ,  &  Ixxxiii.  mille  liurcs  d'or;  tant  de  ftatues  &  ta- 
feuimomoit  blcaux  de  platte  pein&urc, qu’ils  clgalloicnt  prefquc  les  ornemêts  de  Siracufes*  mais 
InsmitceM  fabius  fabftintbien  d’vn  plus  hault  courage  de  ccfte  forte  de  butin,  que  n’auoit  pas 
fdeft  mUt!>  Marcellus  :  Car  eftant  enquis  du  Scribe  ce  qu’il  vouloir  qu’on  fift  des  images 
”ay'  (c’eftoiét  des  dieux  grands  à  meru  cilles, fai&s  chacun  en  fonequippage& habit  à  luy 
propre,  en  contenance  de  combattans)  il  fitrefponcc,  qu’on  laifiaftaux  Tarentins 
leurs  dieux  courroucez  enuers  eux. La  clofture  qui  feparoit  la  ville  delaforterclTc  fut 
defmantelec  &  mife  par  tcrre.Pendant  que  ces  chofespafloié^Annibalfcar  ceux  qui 
alîîegeoient  Cauionie  feftoient  rendus  à  luy  par  compofition)  fùtaducrty  du  fiege 
de  Tarcnte:  &  comme  il  fift  hafter  Ion  camp  iour  &  nuid  en  vne  extreme  diligence 
pour  aller  au  fecours, ayant  entedu  en  chemin  laprinfe  de  la  ville*  Les  Romains,  did 
il,ontaufii  leurAnnibal,àccqueicvoy:Parlemefme  artifice  que  nous  auions  pris 
celle  ville, nous  I’auonsperduc.Et  neantmoins  afin  qu’on  nepeuft  dire  qu’il  tournai! 
vifàgc  a  guife  d’vn  qui  fcnfiiyroit ,  il  aftit  Ion  camp  au  propre  lieu  ou  il  f eftoit  arrê¬ 
té,  enuiron  à  cinq  mille  prés  de  la  villcda  ou  ayant  feiourné  quelques  iours ,  il  le  rc- 
Fraude  d’An-  tira  à  Metapont.De  là  il  enuoya  deux  Mctapontins  qui  portoient  lettres  des  princi- 
a  paux  de  la  ville  adreflantes  à  Fabius  qui  eftoit  à  T  arête ,  pour  auoir  vne  afïcurancc  de 

luy  que  tout  le  pafle  leur  feroit  pardonné  fils  luyliuroient  la  ville  entre  les  mains, 
auccques  la  garnifon  des  Carthaginois  y  eftant .  Fabius  eftimant  ce  qu’on  luy  difoit 
cftrc  veritable,arrcftalc  iour  auquel  il  fe  rendroit  à  Mctapont  :  &  cfcriuit  des  lettres 
aux  plus  apparens,qui  furet  portées  à  Annibal.Et  certes  ce  luy  fut  vn  trelgrand  con¬ 
tentement  &  plaifir  que  (a  trame  luy  fùcccdaft  ainfi  bien ,  &  que  Fabius  ne  fuftpas 
non  plus  que  les  autres  inuincible  à  fes  tromperies  :  Parquoy  il  dreftà  Ion  aguet  non 
gucres  loing  de  Metapont.  Mais  comme  Fabius  auât  que  partir  de  Tarcnte  contem- 
j  '  -  plaft 
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plaft  par  îe  vol  &:  cry  des  oifeaux  quelle  deuoit  dire  l’iflfie  de  fon  entreprife,y  eftanc 
retourné  par  deux  fois, il  trouua  qu’ils  ne  l’approuuoient  pas.  Dauantage  ayant  im¬ 
molé  vnenoftie  pour  fè  confeiller  aux  Dieux  là  dcfTus ,  le  deuin  apres  auoir  confidc-  Fabius  cuite 
ré  les  entrailles, l’aduertit  de  fc  donner  garde  de  quelque  déception  &  embufehe  des  d'Annibal  par 
cnnemis.Ec  comme  à  Celle  occafio  il  ne  fc  fort:  trouué  à  Metapont  au  iour  arrefté,  les  ^*ednnt"  “fd'e- 
niefmesMetapontins  furent  renuoyez  deuers  luy,  pour  le  folliciter  encore  devenir  «in*, 
veu  qu’il  tardoit  tantrMais  ayans  ài ’inftant  efté  prins  au  corps, de  crainte  de  quelque 
griefuc  torture, ils  dcfcouurirent  toute  l’encloueure.  Ay  commencement  de l’dlé 
quel  ces  choies  Ce  pafToicnt ,  apres  que  Scipion  eut  employé  tout  i’yuer  à  reconei- 


au 


lier  &  attirer  à  fon  party  les  barbarcs,les  vns  par  prefens,  les  autres  cn  lcurrenuoyant 
fans  rançon  les  oftages,&  les  prilonnicrs  de  guerrc^Edefcon  qui  eftoit  de  grande  ré¬ 
putation  entre  les  capitaines  Êlpagnols  fc  rendit  vers  luy,-  car  fa  femme  &  fes  en¬ 
cans  eftoient  entre  les  mains  des  Romains  :  Mais  outre  celle  occafion  il  fut  aufïi  ti¬ 
ré  &  induit  à  cela, comme  d’vne  fortuite  inclination  des  courages,  laquelle  auoit  dc- 
ibumé  toute  l’Elpagnc  de  l’obeifïàncc  6c  empire  Carthaginois, pour  fe  foüfmettrc  à 
ccluy  des  Romains.La  mefme  occafion  incita  Indibilis  &  Mandonius ,  qui  eftoient 
fans  point  de  doute  les  deux  plus  grands  princes  d’Elpagne ,  d’abandoner  auec  tous  pagne  àsd- 
ceux  de  leur  nation  Àldrubal,  &  le  retirer  es  couftaux  qui  commandoient  à  caualicr  p'°n' 
aulieu  oü  il  auoit  aftis  fon  camp:  car  de  là  ils  auoient  par  Celle  file  de  collines  fentre- 
tenans,  leur  retraite  toute  afleuree  à  ccluy  des  Romains.  Aldrubal  voyant  que  làris 
faire  grand  bruit  leurs  affaires  alloicnt  toufiours  en  profpcrant  de  bien  en  mieux,  6c 
les fiens  àu  contraire  de  mal  en  pis  ;  dont  il  aduicndroitque  filneremuoit  quelque 
choie  en  hazardant,ils  fen  iroient  à  vau  de  routte  îe  grand  chemin  qu’ils  auoiêt  def- 
ia  prins  i  illèrelolutdecombatretourau  pluftoft.  Et  Scipion  de  fon  collé  en  eftoit 
encore  plus  dclîrcux,  tant  pour  l’cfpcrance  que  le  fuccez  de  les  affaires  luy  ap- 
portoit ,  que  pource  qu’il  aymoit  mieux  de  l’attacher  à  vnfeul  chefiuecvne  feu¬ 
le  armee,dcuant  que  les  autres  forces  des  ennemis  fe  fulTentiointes,que  contre  tou* 
tes  cnfemblcment.  Au  furplus  quand  bien  il  luy  faudrait  venir  à  la  bataille  cotre  plu- 
lieurs,  il  auoit  toufiours  moyen  d’augmenter  les  fiens  par  certaine  induftrie.  Car 
voyant  que  les  vaifleaux  ne  luy  feruoient  de  ricn,d’autàt  qu’en  toute  la  colle  d’Elpa- 
gnciln’y  auoit  flotte  de  Carthaginois  quelconque,  il  les  feittirerà  fecâuportdc 
Tarracon,&  adiouftales  gens  de  guerre  mariniers  à  l’armec  qu’il  auoit  fur  terre;  Car 
pourlcregard  des  armes  ,  il  en  auoit  grande  quantité  qu’on  auoit  gaignees  à  Car¬ 
thage  la  ncuuci  &  d’autres  qu’il  auôit  fait  forger  apres  la  prinfe  d’icelle,  par  vn 
fi  grand  nombre  d’ouuriers  &c  artifans  qu’il  y  auoit  retenus  enfermez .  Scipion 
éonqucscftantaucceuxfortidc  Tarraconau  commencement  du  printemps,  car 
défia Lclius eftoit  rcuenu  de  Rome  ,  fans  lequel  il  ne  vouloit  rien  remuer  d’im¬ 
portance,  ilprint  Ion  chemin  droit  pour  aller  à  l’cnnemy.  Et  comme  tour  par 
ou  il  palfoit  fuit  paifiblc  ,  les  autres  l’accompagnans  6c  reccuans  à  mefurc  qu’il 
traucrloit  les  limites  de  chafque  peuple ,  Indibilis  &  Mandonius  le  vindrent  trou- 
ucr  auec  leurs  forces;  Indibilis  parlant  pour  tous  deux,  non  point  certes  comme 
vn  barbare  fortement  &  à  la  volée ,  mais  pluftoft  d’vncgraue  modeftie  honteufe, 
plus  propre  à  vnquifcveutcxcufcrdc  fcftrcrengé  par  contrainte,  que  de  fc  glori-  Propos  d’ini 
fer  a’auoir  cmbralfé  en  cela  la  première  occafion  qui  fen  prefenraft:  n’ignorantl  âsèîpTpoS 
Pas  que  le  nom  de  rcuolte  eft  deteftable  à  des  anciens  confcdcrcz;&  à  des  nouueaux  ^andonluT 
fufpcddaqucile  couftume  il  ne  vouloit  pas  reprouuer,  pourueuque  celle  hainé 
p:°cedaft  d’vnc  caufc  ambiguë ,  &  non  du  mot.  De  là  il  vint  à  racompter  quels  &c 
combien  de  bons  offices  ils  auoiét  faits  enuers  les  chefs  Carthaginois:  6c  au  cotraire 
Ur  varice  &  arrogàccicnlèmble  toutes  fortes  de  griefs  &outrages  àl’endroit  d’eux, 
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&  de  toute  leur  nation.  Au  moyen  dequoy  iufqu’à  ceiourla  ilsauoicnt  feulement 
eu  leurs  corps  deuers  eux»  mais  le  cueur  &  affcdion  feftoient  rengez  de  longue  main 
ou  ils  eftimoient  le  droid  &  raifon  eftre  reucrez.  Car  on  recourait  bien  auïli  à  prier 
les  Dieux,  quand  on  ne  pouuoic  comporter  les  violences  &  iniures  des  hommes. 
Parquoy  ils  fupplioient  Scipion ,  que  ce  qu’ils  feftoient  ainfi  réduits  à  fon  party  ne 
leur  fuft  imputé  ni  à  blafme,  ni  àhonneur:  Mais  que  de  ce  iour  la  en  auant  il  fift  telle 
preuue  de  leur  deuoir  qu’il  le  cognoiftroit  par  expérience.  Le  Romain  refpondit 
qu’il  lcfcroit  du  tout  ainfnEt  qu’il  ne  tiendroitpointaurang  de  fugitifs,  ceux  qui 
iugeoient  l’alliance  ne  deuoir  point  eftre  obferuee  ou  rien  de  diuinny  humain  n’elt 
tenu  pourlaind&inuiolabîc.  Cela  faid  leurs  femmes  &  enfans  leur  furent  ren- 
j  dus  en  la  prelcnce  ,  qu’ils  reccurent  pleurans  de  ioye  :  Et  pour  ce  iour  là  on  les 

!  renuoya  en  leur  logis  accouftumé.Mais  le  lendemain  ils  fentredonnerent  la  foy ,  & 

|  feirent  alliance-, puis  Scipion  leur  donna  congé  de  fen  aller  pour  amener  leurs  forces 

I  en  fon  camp.Touliours  depuis  ils  tendoient  leurs  pauillons,& le  logeoient  tous  en 

vn  mefmc  camp;iulques  à  ce  que  foubs  leur  guide  on  arriua  près  de  l’ennemy.  Or  la 
-  ’  plus  proche  armée  des  Carthaginois  eftoit  celle  d’Afdrubal  emprez  la  ville  de  Betu- 

|  le:  la  ou  deuant  le  logis  il  auoit  aflîs  des  vedettes  ôe  corps  de  garde  de  gens  de  che- 
1  liai;  fur  lefqucls  lî  defdaigneufemcnt  fc  ruerent  les  Iauclotiers  Se auant-coureurs ,  8c 
Je  refte  de  l’auantgarde  Romaine  à  mcfurc  qu’ils  arriuoient  ,  &  deuant  que  d’alfeoir 
leur  camp,  qu’il  eftoit  bien  aile  à  cognoiftre  quel  courage  pouuoient  auoir  l’vnc  & 
l’autre  des  deux  parties.  Car  les  gens  de  cheual  Carthaginois  furet  rembarrez  iufqucs- 
dedans  leur  camp,  fuyans  efpouuentez  à  toute  bride  :  Et  peu  fen  falut  que  les  enfei- 
gnes  Romaines  ne  donnalfcnt  dedans  les  portes.Mais  pour  ce  iour  lalàns  palier  ou¬ 
tre,  ayans  feulement  clguillonné  leurs  cueurs  au  combat,  les  Romains  fortificrétlcur 
camp .  Afdrubal  retira  de  nuit  fes  gens  fur  vn  couftau ,  au  hault  duquel  y  auoit  vne 
Scipion  va  af.  pkinc:  Et  Vn  fleuue  par  le  derrière, qui  le  flanquoitpar  le  deuat  &  tout  alentour, ainlî 
j"11*  Aldm'  que  d’vne  barge  roiade  &  couppee  a  plomb  ;  Et  vne  autre  plaine  encore  au  delfoubs 
plusbalfe  que  la  precedente,  enuironncc  pareillement  d’vnc  barge  non  ia  plus  aifec 
a  monter.Le  lendemain  Aldrubalvoyant  que  les  ennemis  cftoient  en  bataille  deuant 
leur  logis, feit  delcendre  en  cette  plaine  inferieure  les  chcuauxNumides,&  les  armez 
à  la  lcgerc  des  ilîes  Baléares  *  enfcmblc  tous  les  Africains  :  Et  Scipion  fe  promenant 
autour  des  rengs  &  des  cnfcigncs,leur  monftroit  l’ennemy ,  qui  defefpcrant  défor¬ 
mais  d’ofer  combattre  en  campaigne  ralc,chcrchoitlcs  couftaux:  Car  c  e  s  T,di- 
foit-il,  loubsla  confiance  du  licu,&  non  de  la  vertu  ni  des  armes  qu’il  comparai!!: 
ainlî  à  voftre  veudMais  Carthage  auoit  bien  nagueres  lès  murailles  plus haultes, que 
vous  foldats  aucznonobftant  tout. cela  franchies  :  Car  ni  les  tertres, ni  les  citadelles, 
-ni  la  mer  melme  n’ont  peu  refifter  à  voftre  effort.  Que  ces  hauteurs  n  auoient  efté  fai- 
fies  des  ennemis  a  autre  fin ,  linon  pour  cuadcr  plus  aifement  par  ces  précipices  & 
lieux  dclrompus,cn  fc  iedant  du  haut  en  bas  ;  mais  qu’il  leur  fermerait  bien  ccft  ef 
chappatoire  èc  refuitte .  Et  làdelfus  commanda  à  deux  compaignics  de  cinq  cens 
hommes;  à  l’vnc  de  femparer  de  l’cmbouchcure  du  vallon  par  ou  la  riuiere  couloit; 
&  à  l’autre  d’occuper  le  chemin ,  lequel  à  trauers  le  couftau  va  de  la  ville  à  la  plaine. 
Quant  à  luy,  il  meine  les  foldats  deliurcs,  qui  leiour precedent  auoientmis  en  fiiittc 
les  corps  de  garde  des  ennemis,  droiâ:  aux  armez  à  la  lcgerc  eftâs  en  la  plus  balfe  des 
deux  crouppcs.  Du  commancementils  marchèrent  par  des  lieux  alpres  &  raboteux, 
fans  eftre  empefehez  de  rien  fors  que  du  chemin:Mais  quand  ils  furent  à  la  portée  du 
iauclot ,  de  pleine  arriuee  on  leur  lance  vfte  infinie  quantité  de  traiâs  ;  Et  eux  alcn- 
contre  de  ieder  force  pierres ,  dont  le  lieu  eftoit  tout  leme  propres  à  tirer  au  loing: 
Ôc  non  feulement  les  foldats,  mais  la  trouppe  melme  des  valets  de  1  armée  eftans 
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méfiez  parmy  les  foldats.  Audcmourant,  encore  que  la  montée  fuit  fort  pénible 
&  difficile,  &  qu’on  les  couurift  de  dards  &  de  pierres,  ncantmoins  par  l’accou-  ^ 
ftumancc  de  grimper  fur  les  murailles  es  affauts  des  villes ,  &  par  certaine  opiniâ¬ 
treté  de  courage,  les  premiers  monrerent;  lcfqucls  ri  curent  pas  fi  toft  gaigné 
quelque  peu  de  plaine  vnic  ou  ils  peuffent  affeurer  le  pied' ferme,  qu’ils  contrai¬ 
gnirent  l'ennemy  de  quitter  la  fienne  *  lequel  eft  fort  agile  à  voltiger  &  efear- 
moucher  pendant  que  le  combat  fe  demeflc  ac  loing  à  coups  de  icd:  mais  le  mcfmc 
peu  feur  &  confiant  quand  on  vient  aux  mains:  Si  qu’en  ayans  fait  vn  grand  meur-  ; 
trejerenuerferent  iufqu’à  ceux  qui  cftoient  en  bataille  fur  le  plus  haut  tertre.  Alors 
Scipion  ayant  commandé  aux  victorieux  d’aller  donner  la  telle  baifîee  dans  le  beau 
miIicu,ildefpartitledemourant  de  les  forces  auecLelius,  &Iuy  donna  charge  de 
prendre  le  tour  à  la  main  droitte  de  lacrouppe,tant  qu’il  auroit  trouué  quelque  che¬ 
min  pour  monter  plus  facilement.Et  luy,tournant  àla  main  gauche  fans  gueres  co- 
ftoycr/etrouuaen  telle  commodité  du  lieu,qu’il  choqua  l’ennemy  par  le  flanc.  Dc- 
là  le  bataillon  des  ennemis  commencade  fc  mettre  en  defordre,pendant  qu’ils  vcu- 
lét  tourner  les  pomtes  &  adreflèr  leurs  rëgsvers  Iccryqui  refonnoit  de  toutes  parts. 

Accbruit  &  tumulte  Lelius  furuient;& comme  ils  fc  retiroient  de  peur  d’eftre  of- 
fcncczparderricre,lefrontdubataillon  fcntr’ouurc,  fi  qu’il  dona  lieu  a  ceux  du  mi¬ 
lieu  d’clchappcr, qui  autrement  fi  les  rangs  fuffent  demeurez  fermes  &  ferrez  ,  ioinc 
qucles  elephans  auoient  eflé  plantez  au  deuant  des  enfeignes,  neuffenr  iamais  eu  le 
moyen  d’euader  d’vn  lieu  fi  defàuantagcux  &pcnibIe.Or  comme  il  fe  fift  vne  grand* 
tuerie  de  toutes  pars,Scipio  qui  de  la  pointe  gauche  auoit  defcoché  à  la  droitte, char¬ 
geait  principalement  les  ennemis  par  les  flancs  defnuez  de  defenfc:  &  déformais  n’y 
auoit  plus  d  ouuerture,par  ou  ils  fe  peuflent  fauuer  à  la  fuitte;  car  les  corps  de  garde 
des  Romains  fefloicnt  faifis  des  aduenues  d’vnc  part  &  d’autre,  à  droit  &  à  gauche: 
ôdafuittedu  capitaine  &dcs  autres  chefs  leur  auoit  clos  la  porte  du  campjoutre  l’cf- 
froy  des  elephans, qu’ils  ne  redoutoient  moins  ainfi  efmeuz  comme  ils  cftoient, que  Scf  i5rom  t 
les  ennemis:  De  manière  que  la  furent  tuez  enuiron  huit  mille  hommes.  Afdrubal  AidrubaijSc 
qui  fefloit  défia  faifi  de  l’argent  auantquecombatrc,  les  elephans  enuoyez  deuant,  fon'io^'ie 
ralliant  le  plus  qu’il  peut  de  gens  de  la  fuitte,  pafïà  la  riuiere  du  Tage,  &print Inctcnumtc 
le  chemin  des  monts  Pyrenees .  Quant  à  Scipion  f  citant  emparé  du  fort  des 
ennemis,  comme  il  euft  donné  aux  foldats  tout  le  butin  hors  mis  les  perfon- 
nes  de  franche  condition  ,  en  la  rcucue  qu’il  fit  des  captifs  ,  il  trouua  dix  mil¬ 
le  hommes  de  pied ,  &  deux  mille  cheuaux  :  Dcfqucls  il  enuoya  tous  les  £f- 
paignols  en  leurs  villes  fans  prendre  rançon  d’eux  ;  fît  vendre  les  Afriquains 
àl’cncant.  Cela  fait,  les  Efpagnols,  tant  ceux  quifefloient  renduz,  que  les  au¬ 
tres  qui  auoient  efté  prins  le  iour  précédant ,  f'eftans  tous  cfbandus  autour  de  *•«  EfP*: 
luy,  d’vne  grande  afte&ion  &  commun  accord  le  fàluerent  du  nom  de  Roy  :  £« RoyPsa- 
Mais  leur  ayant  fait  impofer  filence  par  le  cricur  publique  ,  il  leur  dit  ,  que  le 
plus  grand  &  plus  honorable  titre  qu’il  peuft  auoir,  eftoit  celuy  de  fouucrain  Lemot 
capitaine  donc  les  foldats  l’auoicnc  appelle.  Quant  au  nom  de  Roy  il  eftoit  ail- 1***» quicit 
leurs  grand  &  fort  magnifique,  mais  à  Rome  odieux  &  intolérable.  Aurcftc  qu’il  faupa? 
auoit  bien  le  cueur  royal;  &f;ils  cuidoicntquecefuftla  plus  excellente  chofè  qui  £^01*™ 
peuft  tomber  en  l’efprit  des  hommcs,qu’iIs  en  iugeafTent  fecrettcment  chacun  à  part 
fôy;du  mot  qu’ils  fen  abftinfent  totalement.  Les  barbares  mcfmes  fentirent  bien  la 
grandeur  de  courage  dont  il  dcfdaignoic  ain  fi  magnanimement  ce  nom  la ,  dcl’ad- 
miration  duquel  les  autres  mortels  font  fi  rauis.  Il  defpartit  puis  apres  des  dons  ment  Iules 
aux  princes  &  feigneurs  d’Efpagnc  :  Et  voulut  qu’Indibilis  de  tout  ce  grand 
nombre  de  chcuau*  qui  auoient  eflé  pris ,  en  choifîft  trois  cents  pour  fa 
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part  .  Or  comme  le  Quefteur  en  vendant  les  Afriquains  par  le  commandement  dir 
chef,cuft  trou ué  parmieux  vnieune  enfant  défia  grandelet  de  beauté  excellente;  & 
entendu  qu’il  eftoit  de  fang  royal ,  il  l’enuoya  a  Scipion  ;  lequel  luy  deman¬ 
dant  qui  ,  &  d’ou  il  eftoit  ,  &  à  quelle  occafion  en  ce  bas  aage  il  f  eftoit  trou-! 
né  en  ce  camp  ;  il  refpondir.  qu’il  eftoit  Numide ,  appellé  par  ceux  de  fa  nation 
j  Maftiua  :  eftre  demouré  orphelin  apres  le  trefpas  de  fon  pere  ,  &  depuis  ef- 
■  lcué  en  la  cour  de  Gala  Roy  de  Numidie  fon  ayeul  maternel &c  finablement1 
|  ;  pafle  en  Efpaignc  quant  &  fon  oncle  MaftanifTe  ,  lequel  eftoit  nagucrcs  auecfa 

|  caualleric  venu  au  fècours  des  Carthaginois .  Que  pour  en  auoir  eu  expreffes 
dcfences  de  fondit  oncle  àcaufc  de  fa  grande  icuneftè  ,  onques  auparauant  il  lie 
feftoit  trouué  en  aucun  combat:  Mais  queleiour  qu’on  auoit combattu  contre; 
les  Romains,  au  dcfccu  de  fon  oncle  ayant  prins  à  la  defrobèc  armes  &:  chcualj 
5  il  eftoit  forty  comme  les  autres  à  la  bataille  :  la  ou  fon  cheual  &  luy  la  telle  pre-j 
miere  ayans  cfté  portez  par  terre ,  il  auoit  efté  prins  des  Romains.  Scipion  le  donn^ 
en  garde,  &  paracheua  ce  qui  luy  reftoit  à  faire  en  celle  publique  audience.  Puis! 
f’cftatit  retiré  en  fonpauillon,  le  fit  venir  par  deuers  luy,  &  luy  demanda  filvou^ 
droit  pas  bien  retourner  à  fon  oncle  MaftanifTe  .  Et  comme  l’enfant  les  larmes! 

|  aux  yeux  deioye  qu’il  eut,refpondift  qu’il  le  defireroit  infiniement ,  il  luy  fit  prc-i 

■unyc^Maiif-1"  ^cnt  d’vn  anneau  d’or,  d’vnc  iuppe  de  Sénateur  ,  &  d’vn  hocqucton  à  l’Efpa- 
aucc  pre-  gnolle  auec  vnc  aeraffe  d’or,  &  d’vn  cheual  richement  harnaché:  Puis  ayant  or-! 
de.-  Mafia-  ,  donne  a  quelques  cheuaux  de  1  accompagner  pour  luy  taire  elcorte  îulqucs  ouj 
;  il  voudrait,  luy  donna  congé.  De  là  on  tint  le  confeil  fur  les  affaires  de  la  guer¬ 
re;  furquoy  comme  aucuns  fuftent  d’aduis  qu’on  debuoit  de  ce  pas  chaudement! 

!  aller  apres  Afdrubal ,  Scipion  eftimant  que  cela  eftoit  doubteux  &  mal  leur,  ft 

j  d’auenture  Magon  &  l’autre  Afdrubal  ioignoient  leurs  forces  auecques  luy,  de-i 
pcfcha  feulement  certain  nombre  de  gens  de  guerre  pour  faller  faifir  des  paffa- 
ges  duPirencc,  &  employa  ce  qui  reftoit  de  Telle  à  rcccuoiren  alliance  les  peu- 
j  pies  d’Efpagne.  Quelques  iours  apres  la  bataille  qui  fut  donnée  empres  Betule,com-j 
i  me  Scipion  rctournaftà  Tarracon,&fuft  défia  forty  delà foreft  Caftulonenfe,  Af-j 
1  drubal  fils  de  Gifgon, &  Maçon  tous  deux  chefs  d’armees,  vindrent  de  l’Efpagne  dej 
delà  1  Ebre  trouuer  TautreAfd  rubal;trop  tard  de  vray  arriuez  pour  le  fecourir  apres  laj 
d'L;$&  iournee  perdue,  mais  fort  à  propos  pour  confulter&  prendre  refolution  fur  ce  qui 
fuSVcs"  •  rcft0ic  à  exécuter  de  la  guerre .  Et  la  conferans  par  enfcmble  de  l’affe&ion  &  vo-| 
afiarcs.  lonté  dont  pouuoient  eftre  les  Efpagnols  enuers  eux  en  chafque  endroit  de  cet-» 
te  prouince;  Afdrubal  fils  «de  Gifgon  feul  difoit  que  ceux  qui  habitoient  en 
dcrnicre  coftc  d’Efpagne  qui  regarde  deuers  l’Occan&les  Gadcs ,  n’auoicnt  en-f 
|  core  cognoiftancc  des  Romains  ;  parquoy  il  iugeoit  qu’ils  feroient  aflez  fidclc$ 
aux  Carthaginois  :  Et  l’autre  Afdrubal  &  Magon  eftoient  d’accord  que  les  couraf 
ges  de  tous, tant  en  public  que  particulier,  aüoient  efté  tellement  preuenus  &  çaiv 
gnez  par  les  bienfaits  de  Scipiô,qu’ils  ne  celle  raient  de  faller  rédre  à  luy,iufqucs  a  cj: 

!  que  tous  les  gés  de  guerre  Efpagnols  eufTent  efté  ou  eflognez  es  dernieres  parties  dè 
TEfpagne,ou  paftez  en  la  Gaule.  Au  moyen  dequoy  encore  que  le  Sénat  ne  l’euft  orf- 
;  donné, ncantmoins  Afdrubal  fen  deuoit  aller  en  Italie:  là  ou  eftoit  le  principal  ncu<ji 
1  de  la  guerre, & la  totalité  des  affaires:  &  par  mefme  moyen  efloigner  du  nom  deSci- 
1  pion  tous  les  Elpagnols  hors  de  l’Efpagne.Au  refte  qu’il  falloir  remplir  d’Efpagnols 
fon  armee,ainfi  amoindrie  tant  par  les  reuoltemens,que  parla  dernicre  defeonfiturfl: 
&  que  Magon  ayant  remis  Tes  forces  à  Afdrubal  fils  de  Gifgon, paftaft  es  ifles  Balcai- 
res auec  vne bonne fomme d’argent,  pour  y  leuervn  nouueau  renfort.  Quant  à 
Afdrubal  fils  de  Gifgon,  qu’  il  Te  retiraftaucc  fon  armée  au  plus  profond  de  Lufi- 
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rariie,  le  gardant  bien  de  venir  aux  mains  aüeclcRomain:&:  de  toute  la  fleur  de  leujr 
caualleric,  on  remplift  à  Maflàniflç  iulques  au  nombre  de  trois  mille  cheuaux ;  aflin 
que  voltigeantincelïâmmcntpar  l’Elpagned’audcça  de  l’Ebre  ilpeuft  fccourir  leur*  j 

alliez ,  &  piller  les  villes  &  le  plat  pays  ennemy.  A  Rome  la  renorhmec  de  Sci- 
’pion  de  iour  en  iour  àlloit  croiflant  :  &  à  Fabius  la  prinlc  de  Tarente,  encore  j 

qu’aduenuc  plulloA  de  ruze  que  de  prouefle,tournoit  toutesfois  a  quelque  gloire  Sç  i 

reputarionrMais  celle  de  Fuluius  fleflri/Tbit:Marcellus  commencoit  mefme  d’auoir 
mauuais  bruit  -,  d’autant  qu’outre  quil  auoit  en  la  première  rencontre  eu  du  pire; 

&  que  pendant  qu’Annibal  Te  promenoir  à  Ton  aile  par  l’Italie ,  il  auoit  en  fin  eu eu r 
d’efté  retiré ion  armée  Idubs  le  couuert  à  Vendülè.Or  C.Poplicius  BibuluS  Triburt  bîW«  Ti-:- 
du  peuple  lüy  éltôit  ennemy.Ceftuyci  des  lé  premier  combat  qui  luy  auoit  mal  fuc-  m^ccWc- 
cédé,  par  lès  haïcngucs  âlfiduellcs  apoit  diffamé  &  mis  Marcellus  en  la  male  grâce  uiclcPct;t  !e- 
du  peuple, lî  que  défia  on  pratiquoit  de  le  delmettre  de  là  chargcjquand  Tes  amis  ob- 
îindrent  ce  point,  que  lâiflànç  vn  lieutenant  à  Venoulè  il  viendrait  à  Rome  pour 
fc  purger  de  te  que  les  ennemis  luy  mettoient  fus  :  Et  que  durant  Ton  abfcncericn  MirceIIu;  j 
ne fc  triaéleroit  de  le  priuer  de  fonpouuqir;  D’auentureàvnmclmctempsamuc-  riedtà  Roiriè 
rencàRome,  &  Marccllus  pour  (è  garentir  de  la  honte  qu’ôrt  luy  vouloit  faire*  j™rfe,uftl 
'&lc  Conful  Fuluius  pourtenir  les  comices  de  l’cle&ion  des  magilirats.  Quant 
à  l’affaire  de  Marcellus,  cela  le  demefladans  le  cirque  JFiaminien;  la  ou  accou¬ 
rut  vne  ttclgrandc  foullcdumenu  peuple,  &  de  tous  les  ordres  :  Et  le  Tribuii 
n’accula  pas  feulement  Marccllus,  ains  toute  la  noblellè  encore*  alléguant  que 
par  leur  malice  &  retardement  il  cftôit  aduenu  que  défia  Annibal  auoit  fait  là 
prouince  de  l’Italie  par  l’elpace  de  dix  ans ,  de  forte  qu’il  y  auoit  vefeu  plus 
longuement  qu’à  Carthage.  Que  le  peuple  Romain  cucilloit  le  fruid  d’auoir 
prolongé  à  Marcellus  fôn  authorité  &  pouuoir  :  Que  Ion  armee  défia  defiaitte  par 
deux  fois,palïoit  fon  elle  à  la  frelcheür  dedans  les  maifons  à  V enoufe.  Mais  Marcel-  Itarceifa* 
lus  renuerîà  celle  harengue  du  Tribun  par  le  récit  &  commémoration  de  fes  faits,dc 
manière  que  non  feulement  le  decret  propofé  de  la  priuation  de  fa  charge  fut  aboli,  2;^* 
ains  le  lendemain  toutes  les  centuries  d’vn  mefiiie  accord  le  çrecrent  Conful,  auec 
T.  Quindius  Crifpinus  lors  Prctçurjqu’on  luy  bailla  pour  compagnon. ,  Et  le  iqür  Uic*. 
enfumant  furent Jaits  Prêteurs;  P.  Liciniüs  Gralïus  le  riche  grand  Pontife,  P.Licinius  j 
yarus,Sex.IuliusCelàr,&  Q^Claudius  Fîamert.Durant  les  iours  de  l’ele&ion  mclme  ! 
la  ville  fut  en  grand  doute  &efiiioy  du  rcuoltemcnt  de  la  Tofcanc  :  dont  l’origine 
félon  que  C.  Calpurnius  Proprcteur  crt  celle  prouince  auoit  eferit,  venoit  des 
Arrctins.  Au  moyen  dequby  tout  incontinent  on  y  depefeha  Marcellus  defigné  j 
Conful,  pour  veoir  1’aflairc  *  &  que  fi  c’elloit  chofe  qui  le  mcritall,  qu’ayant 
faict  venir  fon  armée  de  la  Pouilhe  *  il  cdnucrtill  la  guerre  de  ce  colle.  Lc$j 
Tofcans  reprimez  de  crainte  fc  tindrent  en  paix.  D’autre  part  comme  Icsdcpu-j 
tcz  des  Tarcntins  fuflènt  vendus  à  Rome  pour  demander  la  paix,  aüccqucsla  li-; 
berté  &  leurs  loix,  le  Sénat  fit  rcfponcc  qu’ils  rctôurnalTcnt  lors  que  le  Cünlùl 
Fabius  feroit  arriué.  Celle  mclme  année  ,  les  ieux  tant  les  Romains  que  pie- 
beiens  furent  rcnouuellez  chacun  à  Ion  iour,  Et  quant  aux  Edjiies  qui  les  célé¬ 
brèrent,  les  Curules  furent  L.  Cornélius  Claudius*  &  Seruilius  Galba  :  Les 
blebeiens ,  C.  Seruilius  ,  &  CcciliusMetcllus  :  Mais  pour  le  regard  de  Seruilius 
on  difoit  qu  il  n’auoit  point  elle  au  parauànt  fait  légitimement  Tribun  du  peu¬ 
ple,  ny Edile noriv plus  alors  *  pour  raifon  que  fon  pere,  député  l’vn  dcstrqis 
commiffaircs  pour  aller  départir  des  terres ,  ayant  elle  tenu  par  dix  ans  entiers 
fws  à  mort  par  les  Boyens  ,  on  fçauoit  au  vray  qu  il  elloit  en  vie  ,  &  en  la 
Mn  des  ennemis.  L’ onzième  année  de  ia  guerre  Punique,  entrant  au  Confia 
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latM.  Marccllus  pour  la  cinquiélme  fois,  à  conter  ccluy  lequel  il  n’adminiftrà 
pas ,  pour  ce  quil  auoit  cité  efleu  inducmcnt,-  &  T.  Quinétius  Crifpinus;  à  tous 
lès  deux  la  charge  de  faire  la  guerre  en  Italie  fut  dccernec ,  auec  les  armées  des  deux, 
Dcfpartemct  'Coiiftils  de  l’anpreccdent  :  là  troifiemcarmce  à  laquelle  M.Marcellus  auoit  com- 
de  la  guefre  mandé, eftoit  pour  lors  à  V enouie:Et  fut  ordonne  que  des  trois  les  Confuls  en  choi- 
rocui.uucrae*  Croient  deux  i  la  troifieme  ferait  baillée  à  cèluy  auquel  aduiendroit  le  gouücrnc- 
ment  de  Tarente  &  des  Salentins.  Les  autres- charges  forent  dclpàrties  aux  Prêteurs 
en  cefte  maniere:à  P.Licinius  Varus  la  Preture  de  la  ville:  à  P.Licinius  Craflfus  grand 
:  Pontife  celle  des  cftràngcrs,&:  là  ou  le  Sénat  le  voudfoit  enuoyer  t  à  Sex.Iulius  Celât 
la  Sicile:à  Q^laudius  flamen  la  ville  de  Tarente.On  prolongea  le  pouuoir  à  QTul- 
niusdclààvnanpour  ïegouucrncmentdeCapoue,  qui  auoit  cité  àT.  Qüin&ius 
durant  (a  prcture,&  luy  ordonnèrent  vne  lésion.  A  C.  Hoftilius  T ubulns  aulîî  pour 
fuccedcr  en  titre  de  Propreteur  de  T ofcane,a  C.Calpurnius  aux  deux  légions  qui  rc- 
floicnt.  Autant en  fut  fait  à  L.Veturius  Philon ,  pour  demourer  âulfi  Propreteur  au 
melme  gouucrnement  de  Gaulc,qu’il  auoit  eu  citant  Prêteur,  auec  les  deux  mcfmes , 
lcgions.Ce  quclcScnàtordonnapourleregarddeLVeturius,fotdemclmcarrcftè; 
(pour  C.  Aurunculeiusj&  propofé  au  Sénat  de  luy  prologer  fongouüernemét  de  Sar¬ 
daigne,  que  Prêteur  il  auoit  obtenu  auec  deux  légions*  Onluy  adioulta  encore  cin-j 
puante  vaifl'eaux  armez  en  guerre  pour  la  defenfe  de  Celte  ille,queP.  Scipion  luy  cn- 
juoy  croit  d’Elpagnc.  A  P.Scipion  pareillement, &  M.Syllanus  forêt  ençorc  deccrnees 
pour  vn  autre  an, leurs  gouucrncmens  d’Élpagne ,  te  les  mefmes  armees  ;  ayant  cltéi 
jordonné  à  Scipion,  que  des  quatre  vingts  nauires  qu’il  auoit  emmenees  aüeques  luy 
d’ItaliCjOu  prins  à  Carthage,  il  en  fill  palier  cinquantrcn  Sardcigne ,  d’autant  que  le 
bruit  cour  oit  que  celte  année  Ion  drcÂbit  à  Carthage  vn  fort  gros  équipage  par  mer;! 
fi  qu’auec  vne  flotte  de  deux  cens  voiles  ils  rempliroient  toutes  les  coites  d’Italie,  dej 
Sicile, &  Sardaigne. Quant  aux  forces  qui  eftoient  en  Sicile,cllcs  furent  delpartics  en 
cefte  forte.  A  Scxtus  Celàrfot  baillce  l’armec  de  CannesràM.  Valcrius  Leuinus  (carj 
I  on  luy  auoit  aulïi  prolongé  fon  pouuoif  pour  vn  an)fut  ordonnée  la  flotte  qui  elloitj 

àu  long  de  Sicile,  en  nombre  de  loixantc  dixvailïèaux  ;  aufqucls  il  adioufteroitles 
trente  qui  auoient  cité  l’an  pafle  à  Tarente  :  te  qu’auec  cefte  Hotte  de  cent  vailTeaux,j 
il  pourrait  palier,  fibonluylèmbloit,  en  Afrique,  pour  courir  la  colle  &  piller.  Pa¬ 
reillement  a  P.SuIpitius  fut  continuée  laMaccdoine  &la  Grèce,  auec  la  mefme  ar^ 
mec  de  mer  pour  vn  autre  an.  Et  quant  aux  deux  légions  qui  eftoient  demeurces 
à  Rome ,  on  n’y  changea  rien .  Fut  permis  en  outre  aux  Cpnfuls  de  leucr  vne 
crcue  pour  le  rcmplilïcmcDt  des  armees  telle  qu’il  ferait  ncceflaire.  Si  que  ce¬ 
lte  annee  la  l’empire  Romain  fut  défendu  auec  vingt  &  vne  légion.  A  P.Lici¬ 
nius  Varro  Prêteur  de  la  ville  fut  donnée  la  charge  de  faire  rhabiller  les  trente 
vieilles  galères  qui  eftoient  à  Oftie  ,  te  de  fournir  de  mariniers  les  vingt  qui 
auoient  Cité  faites  de  nouucau  ;  affin  qu’  auec  vne  flotte  de  cinquante  voiles 
il  gardait  la  colle  prochaine  de  Rome  .  A  Caius  Calpurnius  fut  enioint  de  ne 
remuer  Ion  armée  d’Arezzo ,  que  fon  liicccflcur  n’y  fort  arriué:  Et  tout  de  mc£ 

I  me  à  Tubulus,  qu’il  prinft  garde  principalement  de  ce  collé  la  ,  qu’on  ne  ma¬ 

chinait  rien  de  nouueau  .  Les  Prêteurs  eftans  allez  à  leurs  charges ,  les  Con¬ 
fuls  le  trouuercnt  retenus  à  la  ville  pour  vn  fcrupule  de  religion,  en  ce  que 
les  nouucllcs  de  quelques  prodiges  eftans  arriuees  les  làcrificcs  faits  à 'celte  oc- 
cafion  ne  le  monftrcrent  gucres  propices  ny  fauorablcs  .  Car  on  auoit  rappor- 
Prodige».  té  de  la  Campanie,  qu’à  Capouc  la  foudre  eftoit  tombée  fur  deux  temples^ 
de  Fortune  te  de  Mars,  te  fur  quelques  icpulturcs  encore  :  Et  auec  cela  (  tant 
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cil  couftumiere  la  faulfe  religion  de  méfier  les  dieux  iufqu’aux  moindres  choies) 
que  les  rats  auoientrongé  for  au  temple  deluppiter:  AVoircnclc  lacauoit  coule 
langlant.  On  fit  des  procelfions  tout  le  long  d’vniour  pour  caufè  de  ces  prodiges*' 

&  durant  quelques  autres  furent  lacrificcs  des  grandes  viélimes ,  lànspouuoir  ob¬ 
tenir  vn  bon  ligne;  ny  parvn  long  temps  appailèr  le  courroux  des  Dieux:  Mais 
la  République  demeurant  laine  &  làuuc,  reuenement  pernicieux  des  prclàges  Ce 
tourna  deflus  les  Confuls.  Les  ieux  Apollinaires  auoient  cfté  faits  premièrement 
durantle  ConfulatdcQTuluius,  &  Ap.  Claudius,  par  Cornélius  Sylla  Prêteur 
de  la  ville,  &  toufiours  depuis  apres  luy  les  mefincs  Prêteurs  les  auoient  faits  :  Mais 
ilsnelcsvouoicntqucd’ancnan, &lcs  cclcbroient  à  iour  incertain.  ''Celle  année, 
la  vnefort  griefuc  pcllilcncc  enuahit  la  ville  &  les  champs,  laquelle  toucesfoisij 
fc  termina  pluftoft  en  longues  maladies  que  dangerculès  :  Ppurcaulcde  laquel¬ 
le  contagion  on  fit  des  procellions  par  toutes  les  places  &  les  carrefours;  &  fut; 
ôrdonnéàP.Licinius  Varus  Prêteur  delà  ville  de  propolcr  vn  decret  au  peuple,  que  Lej  A 
,  ces  ieux  fuflent  vouez  vnc  fois  pour  toutes  à  vn  iour  arrcllé:  Aumoy  en  dequoy  il  fut  poüûuircs. 
le  premier  qui  les  voua  en  celle  forte, &  les  célébra  le  cinquiclmc  iour  de  Iuillct,  qui 
fut  toufiours  depuis  folcnncl  &  fcllé.  Quant  à  ceux  d'Arezzo,lc  bruit  envenoit  plus 
fafebeux  d’heure  à  autre  ;  &  le  loucy  des  Pères  fc  rengregeoit  :  Parquoy  on  efcriuità 
Hoftilius  qu’il  ne  diflferaft  plus  d’en  prendre  des  ollagcs ,  lelqucls  il  configncroit  es  , 
mains  de  C.Tcrcntius  Varron  enuoyépour  les  amener  àRomc.A  fonarriuce  Hofti- 
lius  fit  entrer  en  la  ville  vnc  légion  qui  clloit  campée  deuant  ;  &  mcit  des  corps  de  1 
garde  es  lieux  &  endroits  conuenables;  puis  ay  ât  Elit  venir  les  Sénateurs  en  la  grand*  j 
place, il  leur  ordonna  de  bailler  les  ollages.  Et  comme  iis  euflent  dcmâdé  deux  iours 
dedelay  pourenaduilcr,il  leur* déclara  tout  à  plat,  ou  qu’ils  euflent  à  les  deliurcr  fur 
le  champ;ou  que  le  lendemain  il  prédroit  tous  leurs  cnrans  :  Et  là  defifus  donna  char¬ 
ge  auxTribuns  des  foldats  de  fc  laifir  des  portes,&aux  capitaines  &cétcniers  des  al¬ 
liez  de  prédre  garde  que  perfonne  ne  fortift  de  nuit  de  la  ville:  Ce  qu’ils  exécutèrent 
troplafchcmcnt  &  nonchallamméw-Car  fept  des  principaux  du  Sénat  cfchappcrcnt 
auec  leurs  enfâs  premier  qu’il  fuit  nuit,&qu’on  euft  aflîs  les  gardes  aux  portes.  Le  lé- 
demain  des  le  point  du  iour  comme  on  euil  commence  d’appeler  le  Sénat ,  on  les 
trouuaàdirc,  parquoy  leurs  biens  furent  venduz  à  l’cncant;  des  autres  on  prit  fix  poarrepn- 
vingts  ollages,  dont  tous  les  enfans  furent  baillez  à  C.  Terentiuspour  les  mènera 
,  Rome.  Ccftuycy  rendit  toutes  chofes  plus  fulpeélcs  au  Sénat  qu'elles  n’eftoient  au 
parauant:  A  raifon  dequoy  comme  fi  défia  laTofcanc  eull  elle  en  armcs,ilcut  char-  pt  d'eux, 
gc  de  mener  à  Arezzo  1  vne  des  deux  légions  dcRome,&  la  mettre  en  garnifon  la  de¬ 
dans.  Quant  à  Hoftilius, le  Sénat  ordonna  qu’aucc  le  refte  des  forces  il  le  promcnc- 
roit  par  le  pays  de  colle  &  d’autre ,  pour  retrancher  toutes  occafions  de  nouucllctcz 
à  ceux  qui  ne  defiroient  autre  choie.  C.Tcrcntius  cftant  arriué  à  Arezzo  auec  la 
légion, comme  il  eull  demandé  les  clefs  des  portes  aux  magiftrats,  &  iccux  luy  euf- 
j  lent  fait  rcfponfc  qu’on  ne  les  pouuoit  trouucr;  cftimant  qu’onlcs  auoit  pluftoft  ca- 
j  chccs  malicicufcmcnt,  qu’efgarecs  par  négligence,  il  en  fit  faire  d’autres  à  toutes 
j  les  portes;  &  fut  foigneux  depouruoir  qu’il  n’y  euft  rien  qui  ne  fuft  enfonpou- 
j  uoir  & difpofition  :  Aduertit  d’autre  part  fort  foigneufement  Hoftilius,  de  met-' 

!  tre  fa  principale  efpcrance  que  les  Tolcans  ne  remucroicnt  rien,  en  cela  leul  de 
lespreuenir,  &  leur  ofter  tout  moyen  de  rien  remuer.  Apres  auoir  donne  ordre 
aux  affaires  de  la  Tofeane,  on  traitta  au  Sénat  auec  vnc  grande  contention  &dif- 
pute  de  l’affaire  des  Tarentins  en  la  prcfcnce  de  Fabius,  lequel  les  ayant  prins  à  force 
d  armes  les  louftcnoit  :  les  autres  le  monftroicnt  contraires;  &la  plus  part  égal¬ 
aient  leur  faute  &  la  punition  quelle meritoit,  àccllcdcs  Capouans.  Finablcmcnt 
-  Z  iij  •• 
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Je  Sénat  farrcûa  à  l’opinion  de  M.Acilius,&:  fit  Ton  arreft  là  dcfîus  5  qu’on  mettroic 
jvne  garnifon  en  la  villc^ôc  que  tous  les  Tarentins  le  contiendraient  dans  l’enclos  des 
!  murailles ,  iufqu’à  ce  que  l’cftat  d’Italie  feroit  plus  tranquille  >  &  lors  on  aduiferoitj 
denouueauàleurfait.L’altcrcation  ne  fut  pas  moindre  en  la  caufe  de  M.  Liuiuscai 
pkâinc  de  la  forterelfc  de  Tarante;  les  vns  le  taxant  par  leurs  voix  ,  de  ce  que  par  (à 
nonchalance  &  lalcheté  la  ville  euft  efté  liuree  à  l’enncmy  :  les  autres  luy  dccernans; 
vne  recompenfe  de  ce  que  par  cinq  ans  durant  il  euft  ainfi  défendu  la  forterefle  ;  & 
que  principalement  par  fon  feul  moyen  la  ville  euft  efté  recouuree.  Ceux  qui  na-i 
geoient  entre  ces  deux  opinions  contraires ,  alléguèrent  que  la  cognoiflàncc  en  ap- 
partenoit  aux  Cenfeurs,&  non  pas  au  Sénat  ;  duquel  aduis  fut  aufli  Fabius:  Toutes- 
fois  il  adioufta,  qu’il  aduoiioit  Tarante  de  vray  auoir  efté  rccouureepar  le  moyen  de 
LiuiiiSjièlon  que  fcs  amis  le  publioient  haut  &  cler  au  Sénat  ;  car  on  ne  l’euft  pas  rc-i 
couurce,fil ne l’cuft  laifle  perdre. Au  demeurant  l’vn  des  Cofuls  T.  Quintius  Crifpi-j 
nus  fen  alla  auec  fiicreuc  trouuerl’armee  desLucanicns  ,  que QJFuluius Flaccus  y! 
auoit  eue.Quant  à  Marcèllus ,  il  eftoie  retenu  de  plusieurs  fcrupulcs  qui  luy  trauail-' 
loient  l’efprittSd  entre  autres ,  de  ce  qu  a  la  guerre  Gauloife  empres  Claftidium  ayant 
voiié  vn  têplc  à  l’Honneur  &  a  la  V ertu,  la  dédicace  en  eftoit  cmpefchcc  par  lesPon- 
tifes,qui  alleguoient  qu’vnc  Chappelle  ne  pouuoit  deiiemét  cftrc  dedice  à  plus  d’vn 
Dieu, à  caulè  que  fi  la  foudre  tomboit  deflus,  ou  quelque  autre  choie  çrodigieulè  y 
arriuoit,  malailemcnt  la  pourroit  on  réconcilier:  car  onnelçauroit  a  laquelle  des 
deux  deitez  il  faudroit  faire  le  fcruice,&  facrifier;nc  pouuât  vne  mcfmc  viélimc  eftrc 
par  indiuis  immolée  comme  il  appartenoit  à  deux  Dieux ,  fors  à  quelques  vns:  Au 
moyen  dequoy  on  adioufta  vn  autre  temple  à  la  Vertu, qui  fut  fait  àlahafte:&  neât- 
Imoinsccncfut  pas  Marcellus  qui  le  dédia.  A  la  parfîn  il  fachemina  auec  le  renfort 
;  qu’il  auoit  leu  é,à  l’armcc  que  l’an  palfé  il  auoit  laiftee  à  V cnoufe.  Or  Crilpinus  feftâc 
!  délibéré  d’aflaillir  la  ville  de  Locrcs  au  pays  des  Brutiens, d’autant  qu’on  Içauoit  alTez 
|  quelle  grande  réputation  la  prinfe  de  Taréce  auoit  acquife  à  Fabius, il  auoit  fait  ame¬ 
ner  toutes  ïortes  d’engins  &  machines  de  batterie:  &  pareillement  mandé  venir  du 
,  mefme  lieu  des  vaifteaux,  pour  donner  l’aflault  à  ce  quartier  de  la  ville,  lequel  re- 
j  regardoit  vers  la  mcnMais  ce  fiege  fut  abandonné  par  ce  qu’Annibal  approchoit  fes 
‘forces  de  Lacinium.  Etlcbruitcouroitquc  Ion  compagnon  auoit  défia  tiré  Ion  ar¬ 
mée  hors  de  Vcnoulc  pour  fe  venir  ioindre  à  luy  :  tellement  que  du  pays  des 
Brutiens  il  eftoit  retourné  en  la  Pouilhe,  oulesdeuxConfuIs  feftoient  campez  en 
deux  diuers  logis, à  moins  de  trois  mille  pas  l’vn  de  l’autre  ;  entre  V cnoufe  &  Bautic. 
Annibal  retourna  auffi  en  la  mefme  cotree  y  ayant  diuerty  la  guerre  de  Locrcs.Là  lest 
deux  Confuls  qui  cftoient  tous  deux  d’vn  naturel  fier  &  bouillant,iettoient  tous  les) 
iours  leurs  gens  en  bataille,  aucc  cfpcrancc  afieuree  de  mettre  vne  fin  finale  à  la 
guerre ,  fi  fennemy  fe  hazardoit  de  venir  aux  mains  contre  deux  armées  coniulaires 
iointes  enfèmble.  Annibal, par  ce  que  l’an  precedent  par  deux  fois  f  eftant  rencontré 
auec  Marcellus,  ou  il  auoit  eu  tantoft  du  meilleur, puis  du  pire ,  pouuoit  non  en  vain 
conccuoir  vnefpoir  ou  doubtefil  fy  attachoir  de  nouueau  ;  mais  à  deux  Confuls 
il  ne  voyoit  pas  qu’il  peuft  longuement  rcfiftcr:Parquoy  il  fe  tourne  du  tout  à  fes  ru- 
fes  ^artifices, cherchât  vn  lieu  propre  à  dreflèr  des  embufcÜes.Et  ce  pendât  quelques 
cfcarmouches  fe  faifoient  enrre  les  deux  camps  aucc  diuers  lucccz:  en  continuât  lef- 
quelles  les  Confuls  fe  perfuadoient  que  le  refte  de  l’efté  fe  pourroit  paflèr,  &  néant- 
moins  qu’on  pourroit  par  mefme  moyé  aflieger  la  ville  de  Locrcs:  parquoy  ils  elcri- 
uirent  à  L.  Cinnius  d’y  venir  de  Sicile  auec  la  flotte.  Et  affin  que  la  ville  peuft  cftre 
aflàiîlie  du  cofté  de  la  terre ,  commandèrent  qu’on  y  ameriaft  de  T arente  vne  partie' 
des  forces  qui  y  cftoient  en  garnifon. Annibal  ayant  efté  aduerty  par  quclqucsThu 
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riniens  que  ces  chofes  pafferoient  ainfi ,  delpecha  vn  nombre  de  lès  gens  pour  aller 
fc  mettre  en  aguet  fur  le  chemin  de  Tarante:  Là  ou  au  pied  du  eoftau  de  Petilic,; 

Tarent  cachez  en  lieu  lècrct  deux  mille  cheuaux,&  trois  mille  hommes  de  pied.'dans 
lefquels  ayans  donné  inconfidcrement  les  Romains  *  qui  marchoient  là  ns  faire  la 
dcfcouuerte,cnuiron  deux  mille  furent  taillez  en  pièces ,  &  douze  cens  prins  en  vie: 
les  autres  efeartez  en  defordre,&  fuyans  à  trauers  les  champs  &  forclts ,  fen  retour¬ 
nèrent  à  Tarétc.  Or  il  y  auoit  entre  le  camp  Carthaginois,  &  le  Romain  vn  petit  ter¬ 
tre  tout  couuert  de  boisclequcl  du  comcncement  n’auoit  elle  occupé  des  vns  ny  des 
autres; d’autât  que  les  Romains  ne  fçauoient  pas  quel  il  elloit  du  collé  tourné  vers  le 
logis  des  ennemis  ;  &  Annibal  le  iugeoit  plus  propre  à  y  drclïèr  vne  embulche  qu’à 
y  camper:  Au  moyen  dequoy  y  ayant  enuoy é  de  nuit  quelques  compagnies  de  chc- 
uaux Numides, les  auoit  cachez  au  milieu  ,  Iaoufùriourpcrfonne  ncleremuoitde 
fa  place, affin  qu’eux  ou  leurs  armes  ne  fulfcnt  apperceuz  de  loing.  Au  camp  des  Ro¬ 
mains  chacun  crioit  qu’il  fc  falloir  làilir  de  ce  tertre, &  y  drelïèr  vn  fort ,  de  peur  que 
Il  Annibal  l’occupoit ,  ils  n’eulïcnt  l’enncmy  à  cauallier  lur  leurs  telles.  Ce  qui  meut 
Marcellusilequel  fadrelïànt  à  Ion  compagnonyMais  pourquoy,dit  il ,  n’allons  nous 
rccognoiftrc  ce  lieu  auec  quelque  petit  nombre  de  cauallerie?Car  la  choie  citant  ex- 
pofecànosycux  nous  rendra  plus  certains  de  ce  que  nousauons  à  faire.  A  quoy  fac- 
cordâtCrifpinuSjils  femcirét  en  chemin  auec  vnzevingts  cheuaux,defquels  les  qua¬ 
rante  eftoientFrcgellains  ,  &lcs  autres  Tolcans.  Pareillement  M.Marcellus  fils  du 
Conful ,  &  A.Manlius  T ribuns  des  foldats  les  fuiuirent  auec  deux  capitaines  des  al- 
licz,L.  Arenius,  &M.Aulius.  Quelques  vns  ont  eferit  que  le  Conlul  Marcellus  im¬ 
mola  ce  iour  là,&  qu’à  la  prcmig:e  vi&ime  du  facrifice  on  trouua  que  le  foyc  n’auoit 
point  de  telle  :&  la  fécondé  tout  ce  qui  a  de  coultume  d’y  ellre,  apparut:  mefmccn 
la  telle  on  vit  ie  ne  fçay  quelle  augmentation  :  Ce  qui  n’auroit  point  pieu  à  l’Arufpicc, 
qu  apres  des  imparfaites  &  difformes  entrailles, il  fen  fuit  monltré  de  trop  propices 
&accompîies.Mais  Marcellus  elloit  fi  ardemment  efprins  d’vn  defir  de  combattre!  Marcellus  de 
auec  Annibal ,  qu’à  fon  dire  les  camps  n’cftoiét  iamais  allez  prochains  l’vn  de  l’autre  J  fX£atrcAn' 
Etlors  mefme  fortât  des  trcnchees,  il  donna  le  ligne  aux  lofdats,  que  chacun  le  tinlt; 
prelten  fa  place:  Car  fi  le  tertre  qu’ils  alloicnt  recognoiltrc  leur  fembloit  commode,! 
il  leur  faudrait  trouffer  bagage  pour  les  fuiure  tout  de  ce  pas.  Dcuant  le  logis  y  auoit 
vne  petite  plaine, &  delà  en  auâtlc  chemin  elloit  dclcouuert  de  toutes  parts  iu  (qu'au 
tertrc:ou  les  Numides  auoient  mis  vne  fentinelle,  non  cnelpcrance  de  faire  vne  telle 
main, nuis  feulemét,fi  quelques  vns  pour  aller  au  fourrage,ou  quérir  du  bois  felcar- 
toiét  vn  peu  loin  du  cap, de  les  furprédre  au  delpourucu.Celluicy  dona  le  lignai  aux 
Numides  que  tout  cnfemble  chacun  lortift  de  les  cachettes  :  mais  ils  ne  Ce  monllre- 
rcntàceux,lefqucls  de  la  crouppe  du  tertre  ils  debuoiét  aller  rcncotrer  en  telle ,  pre 
mier  que  les  autres  qui  leur  elloient  allez  coupper  chemin  par  derrière  ne  les  cuffènt 
cnueloppcz.  Et  alors  tous  fe  manifeftans ,  &  leuans  vn  grand  cry  chargèrent  dclïus. 

Or  comme  les  Confuls  le  trouuaficnt  en  celle  vallee,fi  à  dcllroit  qu’ils  nepouuoicnt! 
nygaigncrle  haut  du  cbllau  que  l’cnnemy  occupoit ,  ny  le  retirer  ellans  enclos  aux 
cfpaullcs,neantmoins  on  eull  peu  faire  durer  le  combat  plus  long  temps ,  fi  la  fuitte 
commencée  parlesTofcans,n’eull  mis  les  autres  eneffroy.  Et  toutesfoislcsFregel- 
lains,bien  qu’ils  fuffent  abandonnez  des  Tofcans,ne  quitterét  pas  la  mellec,tant  quc| 
les  Confuls  non  encore  ne  morts  ne  naurez  donnans  courage  aux  autres, &  combat-! 
tans  auffi  de  leur  collé, fouftindrent  la  chargc.Mais  apres  qu’ils  les  veirent  tous  deux 
bleflez ,  &  Marcellus  mefme  perçé  d’outre  en  outre  d’vn  coup  de  lance  tomber  du  b!^rfc,!,u  i 
chcual  rendant  les  abois  de  la  mort;eux  aulfi,toutcsfois  il  en  rclloit  peu,prindrent  la  *  amwt’j 
fùitte  auec  le  Conful  Crifpinus  nauré  de  deux  coups  de  dard;  &le  ieune  Marcellus 
^  ■  '  ~  . .  Z  iiij' 
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lequel  pareillement  efloit  blcffé.  M.  Manlius  Tribun  des  foldats  y  fut  tuéauccM. 
Aulius  l’vn  des  deux  capitaines  des  aîlicz.Tautre  L.Arennius  fut  prins .  Quant  aux  li- 
jdeurs  des  Confuls,cinq  en  vie  vindrent  es  mains  des  enncmis:Lc  demourant  fut  ou 
|  mis  au  fil  de  l’efpee,ou  le  fàuua  auec  le  Conful.Des  gens  de  cheual,il  y  en  eut  quaran¬ 
te  &  trois  mis  à  mort  ou  au  combat  ou  en  fuyant  ;  &  dixhuid  qui  demourerent 

{>rifonnicrs:fur  quoy  le  bruid&  tumulte  feftant  aufîi  défia  leuc  par  le  camp  pour  al-  ! 
er  au  fecours  des  Confuls;  on  vit  venir  l  vn  d’iccux,  &  le  fils  de  1  autre  tous  deux  en- 
fanglantez  de  leurs  playcs,aucc  les  petits  &  courts  demourans  de  l’infortunée  entre-; 
prife.Lafin  certes  de  Marcellus  fut  fort  mifcrablc,  tàt  pour  plusieurs  autres  rcfpcds, 
que  pour  auoir  cflé  fort  mal  fèant'à  fon  aage  (car  il  pafïbit  défia  foixantc  ans)  &  à  la 
prudence  d’vn  fi  vieux  capitaine, de  Peftrcallc  fi  inconfidcrement  précipiter  foy, fon 
DîuctCes  opî-  compaignon,&  prcfquc  toute  la  Chofcpubliquc  en  ruïne.Oric  ferois  beaucoup  de 
mort  de  Mur  rctours  &  pafladcs  alentour  d’vnc  mefmc  choie, fîic  voulois  touchcrtoutce  dont  les 
ceiiuï.  autheurs  varient  quant  àla  mort  de  Marcellus  :  mais  pour  îaifler  les  autres  à  part,L. 

Cehus  racoptc  la  chofc  en  trois  fortesd’vne  que  le  comun  bruid  fit  courird’autrc  qui 
!  a  cfté  trouucc  en  1  oraifon  funebre  de  Marcellus  faide  par  fon  fils  qui  fut  prefent  à  la 
|  defaidej  latroifîcme  qu’il  amené  comme  curicufèmét  recherchée  &  toute  certaine. 

|  Au  demourant  le  bruid  commun  varie  ainfîj  que  la  plus  part  dient  qu’il  partit  du 
,  camp  pour  aller  rccognoiflrc  ce  tertre;  mais  tous  conuienncnt  qu’il  fut  furprins  en 
|  vne  embufehe.  Annibal  fc  perfuadant  que  les  ennemis  feraient  accueillis  d’vne  gran* 

!  de  crainte  &  frayeur  par  la  mort  de  l’vn  des  Confuls,&  la  blcffeurc  de  l’autre,  afin  de 
ne  manquer  à  aucune  occafion  qui  fc  prefentaft ,  remua  fon  camp  tout  à  l’heure  fur 
le  tertre  ou  le  combat  auoit  eflé  faid;  là  ou  ayant  trouué  le  corps  de  Marcellus  il  le 
!  fit  enterrer:  Et  Crifpinus  fort  cfpouuété  delamortdefoncompaigno&rdcfcsblef- 
,  feures, partit  an  plus  coy  filcnce  de  la  nuid  fuyuantc,  &  fen  alla  afïèoir  fon  camp  fur 
I  les  plus  prochaines  montaignes  qu’il  peut  gaigncr,en  lieu  hault  &  affeuré  de  toutes 

farts .  Là  les  deux  chefs  fc  montrèrent  fort  aduifez;  l’vn  à  dreffer  vne  tromperie,  & 
autre  à  f  é  doner  de  garde:Car  Annibal  auec  le  corps  de  Marcellus  auoit  eu  aufïi  fon1 
i  Janncau.-Parquoy  Crifpinus  craignant  que  parlcmoyê  de  ce  cachet  le  Carthaginois; 

ne  iouaft  quelque  tour  de  foupleflc,  auoit  depefehé  des  courriers  à  toutes  les  pro- 
i  chaincs  villes,pour  les  aduertir  de  la  mort  de  fon  compaignon,  &  que  l’cnnemy  fc-j 
i  doit  fàifi  de  fon  cachet;  afin  qu’ils  n’adiouftafîcnt  foy  aux  lettres  qui  leur  feroient 
-  eferites  foubs  le  nom  dcMarcellus.Etdcfaid  ce  courier  du  Confulàpeinefut  ilar- 
i  riué  à  Salapie,  qu’on  apporta  les  lettres  d’Annibal  contrcfaides  foubs  le  nom  de  feu 
•  Marcellus ,  contenans  que  la  nuid  enfuyuantily  deuoit  arriuer;  à  ce  que  les  foldats 
de  la  garnifon  fe  tinfïent  prefts ,  fi  d’aucnturc  on  les  vouloit  employer  a  quelque  fa- 
dion.Les  Salapiens  f’apperceurentbien  de  la  tromperie;  &  cftimans  qu’Annibai  ne 
chcrchoit  quel’occafion  de  fc  véger  d’eux,  non  tant  pour  dcfpit  qu’il  euft  de  leur  ré¬ 
bellion, comme  du  dommage  &  perte  de  fes  gens  de  chenal  qu’on  auoit  dcsfàids, ils 
renuoyercntlemefïàger’(c’cftoitvn  Romain  fugitif  renié)  afin  quelcs  foldats  peufi 
!  fent  fans  aucun  tefmoin  couucrtemcnt  faire  ce  qu’ils  voudroient  :  Et  rangèrent  les 
habitans  fur  les  murailles,&  autres  lieux  de  la  ville  plus  commodes  pour  y  afTeoir  des 
corps  de  garde:faifans  au  furplus  le  guet  plus  foigneufemét,&  les  rondes  durant  cel¬ 
le  nuid  que  de  couftume:Et  meirent  deuant  la  porte  ou  ils  cftimoient  que  l’ennemy 
Annibal  euf-  viendrait  aborder ,  toute  la  fleur  &eflitc  de  la  garnifon  pourluy  refifter .  Annibal 
RE  arriua  à  la  ville  enuiron  la  quatricfmc  garde  ,  les  premiers  rengs  cftans  dcRo- 
Ü  ”e”it  nialns  fugitifs  armez  à  la  Romaine  ;  lefquels  quand  ils  furent  près  de  la  porte  par 
fans  tousLatin,  appelèrent  les  fentincllcs  pour  leur  ouurir,parccque  le  Conful  cftoit 
Jà  enperfonnc.Les  gardes,  comme  fils  fcrufrcntcfùcillczàlcurvoix,commcnccntà 
T  •  tempe  fte~ 
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tempcftcr,faircl)ruit,fè  haftcr,remlrer.Or  la  porte  eftoit  fermee ,  &  la  Kcrlè  abatuc; 
laqücllc, partie  auec  des  leuiers, partie  auec  des  cordages  ils  guindent  en  haut,autanr 
qu'il  falloir  pour  les  laiflèr  entrer  tout  debout.  A  peine  eftoit  elle  allez  hauflee  com-j 
petémenr,que  les  fugitifs  donnèrent  dedans  tous  en  foule, mais  apres  qu’il  en  fut  en-1 
tré  enuiron  fix  cens, on  lafeha  la  corde  qui  la  tenoit  fit  (pendue, dont  elle  fauaila  auec; 
vn  grand  bruit.  Alors  les  Salâpiens  commencèrent  les  vns  de  charger  les  fugitifs^qui' 
portoientnonchaîammét  leurs  armes  trouflecs  fur  le  dos ,  comme  on  fait  en  chemi-j 
nantpardes  lieux  pailîbles  6c  leurs  :  les  autres  de  delfus  les  tours  de  laportc,  6c  de  la 
muraille  à  coups  de  pierre ,  &  de  longues  perches  &  de  dards  empelchoicnt  d’ap¬ 
procher  l'enncmy  qui  eftoit  dehors  :  tellement  qu’Annibal  fe  voyârit  attrappè  parla 
propre rufe  partit  de  là,  &  prit  le  chemin  de  Locres  pour  y  aller  leucr  le  lîegc  -,  car  L. 
Cincius  i’aflaiîloic  d’vn  trelgrand  effort,  auec  des  trenchees,  plattes  formes  &  ba¬ 
sions,  &  routes  fortes  de  machines  de  batterie  qu’il  auoic  fait  venir  de  Sicile  ;  Ma-  ! 
gon ayant  déformais  bien  peu  d’efperance  dcpouuoif  garder  &  défendre  la  Ville:  ! 
Mais  la  mort  de  Marcellus  entendue, luy  en  donna  le  premier  efpoir:  qui  fut  fccon-1 
de  d  vn  mcllàgc,  lequel  apportant  nôUuclles  comme  Annibal  ayant  enuoyédeuant; 
les  cheuaux Numides,  fuiuoit  apres  auec  les  trouppes  de  l’infanterie  en  la  plus  gran-  [ 
dehafte  qu’il  pouuoit. Aumoycn  dequoy  tout  aufti  toft  qu’il  appcrçeut  par  le  ngnal  ! 
qu’on  luy  fit  d’vn  lieu  haut ,  que  les  Numides  approchoicnt  -,  luy  fans  plus  attendre  j 
ayant  fait  ouurir  la  porte  foudairt  fit  vnc  fort  brauc  faillie  furies  ennemis ,  la  ou  d’ar- 
riuce,plus  pour  auoir  donné  ainfi  à  l’impourueu  delfus  eux,  que  pour  eftre  égal  de' 
forcés, le  combat  fut  en  quelque  balance,  &  fans  aduantage:  Mais  apres  que  les  Nu-; 
mides  furuindrcnt,vn  fi  grand  eflroy  fe  meit  parmy  les  Romains,  que  dé  toutes  pars 
ils  prindrcntla  fuitteà  ladelbandce,droitàlamer  &  aux  vaiflèaux  ;  abandonnai | 
leurs  trenchees  &  engins  dont  ils  battoient  la  muraille.  Airlfi  par  l'amuse  d’Annibali 
futleuéle  fiege  de  Locres.  Crilpinus  apres  auoir  entendu  qu’Ànnibal  fen  eftoit  allé 
en  l'Abruzzc,d6na  charge  à  M.  Marcellus  T ribun  des  foldats  d’emmener  à  V cnoulè 
l  armce  à  laquelle  fon  compagnon  fouloit  commander}  &  ayant  prins  le  chemin  de( 
Capouc,  qu  à  peine  pouuoit  il  endurer  le  brâlle  de  la  li&icrc  pour  là  griefue  douleur| 
de  les  playcSjcfcriuit  à  Rome  la  mort  de  Ion  compagnon,&  le  danger  ou  luy  mcfme 
cftoit:Parquoy  il  n’y  pouuoit  aller  pour  tenir  l’alicmblec  de  l’ele&io  des  magiftratsj 
tant  à  eau  fe  qu’il  ne  luy  lebloitpas  qu’il  peuft  endurer  le  trauâildu  chemin, que  pour) 
le  foucy  en  quoy  il  eftoit  de  Tarcnte, craignant  qu’Annibal  de  la  contrée  des  Brutiés 
n’y  vouluft  deftourner  fon  armée  :  A  celle  caufc  qu’il  eftoit  befoing  qu’on  luy  en- 
uoyaft  quelques  Iieutcnans  Cages  6c  aduifez,  aucclefquels  il  peuft  conférer  de  ce 
qu’il  verroit  eftre  pour  le  bien  de  la  Chofcpublique.Ces  lettres  récitées  caufercnt  vn 
grand  dueil  &  delplaifir  de  la  mort  de  l’vn  des  Conluls }  6c  vnc  crainte  que  l’autre  ne 
peuft rcuenir  à  conualefcencc.Parquoy  ils  dcpcfchcrcntQEabius  le  fils  a  l’armeeV c- 
nufictmc:&  trois  Iieutcnans  pour  aller  trouuer  le  ConfuI }  Scx.Iulius  Cefar ,  L.Lici* 
hiusPolliOjL.Cincius  Alimentus ,  lequel  eftoit  peu  de  iours  au  parauant  reuenu  dq 
Sicile.Ccux  ci  eurent  charge  de  dire  au  ConfuI ,  que  fil  n’auoit  la  commodité  de  vcJ 
niràRomepûiurprcfidcràreledionenperlbnnc  ,  ilnommaft  pourcefl  cffe&vn 
Di&atcur  dans  le  territoire  Romain:Et  au  cas  que  le  ConfuI  fuft  allé  à  T arcntcJcSe- 
nat  entendoit  que  le  Prêteur  Qjplaudius  emmenaft  de  là  les  légions  en  la  contres 
ou  il  auroit  moyen  de  confèruer  plus  de  villes  des  alliez.  En  ce  melmc  efté  M.  V ale- 
rius  aucc  vne  flotte  de  cent  vailTeaux  pallà  de  Sicile  en  Afrique  ;  ou  apres  auoir  mis 
fesgens  en  terre  près  de  la  ville  dcClupce,il  courut  &fourragcâ  à  fon  aife  tout  le  plat 
pays  bien  auant,  fans  trouuer  prclquc  vn  fcul  homme  de  rcfiftcnce  :  Mais  la  dclTu$ 
«ftans  foudain  venues  nouucllcs  que  l’armcc  de  mer  des  Carthaginois  approchôiri 
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il  les  fit  refnbàrqucr  à  lahafte  .  Quatre  vingts  &  trois  voillcs  efloien't  ils  èn  nombre* 
qu’il  combatif  hcurculcmcnt  non  guercs  loin  de  Clupee:Car  ayat  pris  dixhuid  vaif- 
fcaux,il  mit  le  relie  à  vauderoute  :  Et  f  en  retourna  à  Lilybec  auec  vn  treigràd  buttin 
qu’il  auoit  faid  tant  fur  la  teirre  que  par  la  mer.  Le  mefme  cflé  pareillement  Philippe 
donna  fccours  aux  Achetés  qui  le  luy  requirent  contre  Machanidas  Tyran  de  Lace-: 

I  dcmonc,  lequel  cftant  proche  voifin  leur  faifôit  la  guerre  :  Et  les  Etholiens  d’autre- 
|  part  ayans  pafle  leur  armee  fur  des  vaiflèaux  par  le  bras  de  mer  qui  coule  erttrcNau- 
jpade&Patras(ceux  du  pais  l’appellent  Rhionjcftoicnt  venus  courir &fàccager  leur 
j  contrce.Lebruid  efloit  qu’Attaius  aufli  Roy  d  Afiepaflèrôit  en  Europe*  poureeque 
;  les  Etholtés  en  leur  dernière  diette  l’auoient  efleu  fôuuerain  Magidrat  &chcf  de  leur 
nation .  Poiir  ces  caufes  Philippe  eflant  dètéendu  ch  Grèce ,  les  Etholiens  foubs  la 
coduidc  de  Phy  fias ,  qui  en  labfènce  d’Atçalus  aubit  cflé  créé  prêteur  celle  anneelà, 
le  Vindrcnt  rencontrer  près  de  la  ville  de  Lamie .  Us  aùoicnt  en  leur  armée  le  fecoursi 
i  d’Attalus,&  enuiron  mille  hommes  de  guerre  de  la  flotte  des  Romains, que  P.Sulpi- 
tius  leur  auoit  enuoyé.  Contre  ce  capitaine  &  contre  ces  forces  Philippe  donna  deux: 
batailles*efqucllcs  il  demeura  vidorieux:&  tua  vn  fort  grand  nombre  d’ennemis  en; 
l’vn  &  en  l’autre  combat  :  Et  depuis  les  Etolicns  feftans  de  crainte  rcfîêrrez  dans  les 
r  murs  de  Lamie,  Philippe  ramena  fon  armee  à  Phalere  qui  cfl:  au  goulphe  de  Mallee, 
lieu  anciennement  fort  peuplé, tant  poyr  Icxccllent  port  qui  y  eft,&  l’abry  de  la  pla¬ 
ge  feur  tout  autour*  que  pour  pluficurs  d’autres  commoditcz  de  la  terre' &  de  lamer.l 
Là  vindrcnt  les  ambaflàdcurs  ctuRoy  d’Ægyptc  Ptolomcc,dcs  Rhodiens,dcs  Athé¬ 
niens^  de  ceux  de  Chio,pour  appaifer  la  guerre  entre  Philippe  &  les  Ætoliens;  qui 
|  appelèrent  de  leurs  voifins  A  minâder  Roy  des  Athamancs  pour  traider  cefl  ap-j 
j  poindcment.Or  tous  ne  Ce  foulcioyét  pas  tant  des  Ætolicns,plus  haulrains&impc-j 
rieux  que  ne  portbit  le  naturel  de  la  nation  Grecque,  que  de  çcur  que  Philippe  &fàj 
dominatiOjgriefue  certes  à  l’aduenir  pour  la  commune  liberté*  né  le  meflaflerit  dans! 
les  affaires  delà  Grèce.  Mais  la  conférence  de  celle  paix  fut  remife  à  la  prochaine  di-l 
;  ctte  des  Achctés;à  laquelle  fut  afligné  lieu  &  iour:  Cependant  on  obtint  trerite  ioursj 
de  trefucs.LcRoy  au  defloger  debijeH  paflantparlaThcflàlie  &Boeoce,arriua  à  Chai 
cidc  d’Eubœe, pour  défendre  l’entree  des  ports,&  l’abord  des  haurcs*àÂttalus,  qu’il 
auoit  entendu  l'en  Venir  auecqucs  ion  armee  de  mer  à  Eubœe:&  ayant  laifle  vne  gar^ 
nifon  fuffifàntc  pour  luy  faire  telle  fi  d’aucnturc  pendant  fon  voyage  il  voufloiq 
!  paflcr  *  il  print  fon  chemin  Vers  la  ville  d’Argos*aucc  quelque  pctifnombre  degtntf 
j  de  çheualdà  ou  luy  ayant  cfté  déférée  par  les  voix  &  fuffrages  du  peuple  la  charge  & 
fiiperintcridancedes  ieux  Hereés  &  Ncmees,  d’autant  que  les  Roy  s  de  Macédoine  fé 
difènt  eftre  defeendus  de  celle  ville,incontincnt  que  les  ieux  Hcrees  furent  achcuez, 

*  au  partir  mcfinc  du  fpcdacle,  il  fachcmina  à  Rhion  à  l’aflemblec  des  alliez ,  pubhce; 
ia  long  temps  y  auoitrEt  là  fut  traidé  de  mettre  vne  fin  à  la  guerre  Ætoliénc,à  ce  que 
les  Romains  n’Attalus  n’euflènt  occafion  d’entrer  en  la  GreceJMais  les  Ætoliés  trou¬ 
blèrent  tout  auantprcfquequclc  temps  des  trefucs  fuft  expiré* quand  ils  ouïrent, 
qu’Attalus  efloit  arriué  a  Egine,S:  que  la  flottcRomairic  efloit  à  l’ancre  prcsdfcNau- 
padc.Car  cflans  appeliez  a  la  diette  des  Achetés,  la  ou  eftoierit  les  mcfmcsambaflà- 
jdes  qui  auoient  traidé  de  la  paix  à  Phalere ,  de  plaine  arriucc  ils  feircrit  leurs  doléan¬ 
ces,  de  ce  que  durant  le  temps  de  latrefuc  on  auoit  attempté  quelque  chofc  contre, 
les  accords  Scpromeflès.  Et  finalement  déclarèrent  à  plat  quelagucrrc  ne  pouuoic; 
nner,  fi  les  Acheicns  ne  rendoient  Py  les  aux  MéïTeniens:  Si  la  paix  n  cftoit  rcftablic 
aux  Romains  ;  &  à  Scerdelet  &  Pleurate  les  Padhinicns .  Ce  que  Philippe  trouuant 
trop  indigne  &  dcfiaifonnable ,  que  les  vaincus  vouluflent  ainfi  fiipcrbcment  don¬ 
ner  là  loy  à  luy  vainqueur  j  dit  n  auoir  ny  auparauant  rien  ouy  de  la  paix,  ny  accorde 
I  tucuncsf 
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aucunes  trefucs  pour  cfpoir  qu’il  euft  que  les  Ætoîiens  peuflent  demeurer  en  repos; 
mais  aifin  que  tous  les  alliez  luy  fuflènt  tefmoings,qu’il  auoit  quant  à  luy  cherché  les 
occafions  d  c  la  paix,&  eux  de  la  guerre.Et  ainfi  fans  rien  conclure  d’appointement  le 
rompit  la  a  iette, biffant  auxAcheicns  quatre  mille  hommes  de  pied  pour  leur  defen-j 
fc}&  rcccuant  d’eux  cinq  galcrcsdcfqueilcs  l’il  pouuoit  ioindre  à  la  flotte  que  naguc-j 
rcs  les  Carthaginois  luy  auoient  enuoycc,  &  aux  vaifleaux  qui  luy  venoient  du  Roy 
Prufias  de  la  Bithynicp'l  auoit  délibéré  d’aller  prelenter  le  combat  auxRomairts,puifi'j 
fans  par  la  mer  en  ces  quartiers  là  il  y  auoit  défia  long  tcmps.Cela  fait, il  f’enretour-j 
naà  Argos;  car  défia approchoit  le  iour  des  ieux  Nemeens  qu’il  vouloit  honorer  de 
fa  prefence.  Comme  donques  le  Roy  fuft  occupé  à  l’appareil  de  ces  ieux,  &  du 
rant  la  fefte  il  fi  abandonnait  aux  bonnes  cheres  &  plaifirs  plus  librement  qu’il 
ne  deuoit  en  vn  temps  de  guerre,  P.  Suîpitius  ayant  fait  voile  de  Naupa&e  fienvint 
iiirgir  entre  Sicyone  &  Corinthe;  ou  il  fàccagea  au  long  &  au  large  toût  le  terri¬ 
toire  d’vnc  fertilité  fort  renommée.  Le  bruit  de  ce  degaït  retira  Philippe  des  ieux; 
lequel  eftant  party  à  la  halle  aucc  la  cauallcric  ;  &  ayant  commandé  aux  gens  de  pied 
de  le  fuiurc,rencontra  les  Romains  efeartez  çà  &  là  par  les  champs, &  chargez  de  bu- 
tin, comme  ceux  qui  ne  le  doubtoient  pas  d’vne  telle  venue;  aufquels  il  dôna  la  chafi- 
fciufqu’àleurs  vaifleaux  :  Tellement  que  n’ayans  pas  grande  occafion  de  fie  refiouir 
de  leur^proyCjils  reprindret  la  routte  de  NStopaéte.  Mais  Philippe  anoblit  beaucoup 
cequireftoitdcla  folennitcdes  ieux,  par  la  renommée  de  celle  fienne  telle  quelle 
victoire  obtenue  fur  les  Romains;  &  fut  la  fefte  célébrée  auec  vnc  trclgrade  refiouifi- 
fancc,d’autant  plus  melmement, qu’ayant laifle  fion  diadème  pour  fie  monflrer  plus 
populaire  &  familier, fia  robbe  de  pourpre  aulfi,&  tout  l’autre  royal  equippâge,  il  fie- 
iloïc  en  apparence  rendu  fcmblableàtous  les  autres;  dont  rien  ne  peut  eltre  plus 
agréable  aux  citez  libres.  Et  certes  ayant  fiait  cela  il  cuit  donné  vnc  non  doubtcule 
eiperance  de  liberté,  fil  n’eult  galle  le  tout  &  rendu  difforme  par  fioninfiupportable 
luxure.  Car  il  ne  faifoit  autre  choie  iour  &c  nuit  que  roder  accompagné  lculemcnt 
d’vn  ou  deux  de  fies  fauoris, allant  fureter  çà  &  là  les  maifions  des  gens  mariez  ;  &  fia- 
baiffant  àvn  degré  d’homme  priué,tant  moins  il  cltoit  recognu ,  tât  plus  aulfi  elloit 
il  dcloordérSi  que  n’ayant  monltré  qu’vne  vaine  apparence  de  libcrtc,il  l’auoit  toute 
:  conucrtic  à  vne  licence  pour  luy  .  Car  il  n’acheptoit  pas  à  force  d’argent,  ny  aucc 
douceur  de  parollcs  tous  fies  plaifirs  6c  iouilïànccs  ,  ains  adioulloit  de  la  force  aulfi 
à  fies  paiilardifcs;&  elloit  choie  bien  dangereufie  pour  les  maris,  &  pour  les  peres,  de 
Renier  par  vne  fieu  erité  importune  mettre  quelque  obftaclc  &  retardement  àcefle 
licnne  lubricité.  A  vn  des  principaux  de.  tous  les  Acheiens  mclrrtes  nomme  Aratus, 
il  rauit  là  femme  Polycratie,  qu’il  tranlporta  en  Macédoine  foubs  ombre  qu’il  la 
vouloit cfpou fer.  Et  ainfi  fellant  paflèc  lafiolcnnité  des  Nemecs  en  ces  paillardifes 
^violences,  peu  deiours  apres  il  fien  alla  àDymespouren  chaflerlagarnifondcs 
Ætoîiens, quelcs  Elcens  auoiét  appellee  à  leur  fccours,&receue  en  leur  ville.  Cyclia- 
das  qui  auoit  la  fouucrainepuiflànce',& les  Acheiens  vindrent  trouuerlcRoy  cm- 
pres  la  ville  de  Dimcs,tant  pour  la  haine  qu’ils  pôrtoicnt  aux  Elcens ,  d’autant  qu’il:  ; 
fdloienc  bandez  contre  les  autres  Acheiens,que  pour  dire  indignez  cotre  les  ÆtO" 
l!cns,qu’ilscfl:imoientauoirefimeu  la  guerre  des  Romains  alcncontre  d’eux.  Eftan:» 
partis  de  Dymcs, &leurs  forces  iointes  cnfcmblc,ils  paflèrent  la  riuiere  de  Larilïe  qui 
fcpare  le  territoire  Eleien  de  ceîuy  de  Dimes  :  &  cmploierenc  ce  premier  iour  qu’ilç 
entrèrent  fur  les  confins  des  ennemis,  à  fourrager  S:  faire  le  gallde  lédemain  leur  ar- 
rengec  en  bataille,ils  marchèrent  droit  vers  la  ville ,  ayans  enuoyé  deuant  la  cal 
ualleric  courir  &  efcarmouchcr  iufqu’aux  portes, pour  attirer  dehors  les  Ætholiens^ 
gens  prompts  à  faire  des  faillies  ôc  courfcs  :  Mais  ils  ne  fçauoient  pas  que  Suîpitius 
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fu H  pafle  auccquinzevaifteauxdeNaupadcàCylIcne;  &  qu’ayant  mis  en  terreau 
protond  de  la  nuid  de  peur  d’eftredelcouuetr, quatre  mille  hommes,  il  cftoit  entré 
dans  Elidc .  Laquelle  choie  non  attendue  apporta  vn  grand  cfpouuantcmcnt,aprez 
que  les  enleignes  &  armes  Romaines  eurent  efté  appcrccues  parmy  les  Etolicns  St 
les  Eleens  :  Si  que  d’arriuee  le  Roy  auoitbien  voulu  retirer  fes  gens  du  combat;  le¬ 
quel  feftant  attaché  entre  les  Etoliens  ôc  Triballes,  c  eft  vne  nation  de  1  Efclauonic, 
corne  il  vit  les  Tiens  fort  preficz  &  tenus  de  court, il  alla  aufii  aucc  fa  cauallcric  charger 
la  trouppc  des  Romains  :  là  ou  Ion  chcual  ayant  cité  percé  d’vn  coup  de  dard ,  le  cul- 
w»  il  ppc  bief-  lebuta  par  tcrrcjdont  la  meficefalluma  forte  &  cruelle  là  endroid ,  les  Romains  fc- 
paftS^erfi  ^ans  ic(^ez  impctucufcmcnt  fur  Iuy;  Stlcs  Tiens  fefforceans  de  le  garentir  &  defen- 
drc.Et  certes  le  deuoir  qu’il  fit  de  (a  part  fut  fort  mémorable;  eftant  contraind  de  cu- 
batreà  pied  entre  les  gens  de  chcual.  Apres  eftant  la  partie  mal  faidc ,  &  tombans 
morts  en  terre  plu  fieurs  des  fiens  autour  de  Iuy,outre  ceux  qui  eftoicntblefiez,  il  fut 
retiré  de  la  prc(Te,& remonté  fur  vn  autre  chcual,  fi-qu’il  fe  lauuaàlafuitte.  Ccmef- 
mc  iour  il  campa  à  cinq  mille  de  la  ville  des  Eleens,&  le  lendemain  mena  toutes  fes 
forces  à  vn  de  leurs  chafteaux  appelle  Pyrgon  près  delà ,  ou  il  auoit  entendu  que  les 
payfansfcftoientretirezauecleurbeftail,depcurqu’onne  les  faccageaft  ;  Mais  au 
premier  effroy  qu’il  dona  à  celle  multitude  fans  ordre  ny  armes ,  il  l’éporta  de  plaine 
arriuec,&culi  fort  bien  rccompenfé  pa#le  butin  qu’il  y  gaignace  qu’il  auoit  receu 
d’ignominie  deuant  Elidc;  car  en  le  départant  fetrouucrent  quatre  mille  hommes, 
&  bien  vingt  mille  belles  de  toutes  Ibrtcs;  cais  là  deflus  arrina  vn  courrier  de  la  Ma¬ 
cédoine  ;  comme  vn  certain  Erope  ayant  gaigné  par  argent  le  capitaine  de  la  fortc- 
uà'nt  dèb"-  relie  &  garnifon  de  Ly chide  fen efloit  emparé:  Qif il  tenoit  quât  &  quant  quelques 
Ætô'hlue"6  v^agcs  ^cs  Dalïàretiens,  &  follicitoit  encore  les  Dardanicns  à  fe  reuoltcr .  Parquoy 
la  guerre  d’Achaic  &  Ætoîic  quittée  là ,  apres  y  auoir  neantmoins  laiffé  deux  mille 
cinq  cens  hommes  de  guerre  de  toutes  pièces ,  loubs  la  charge  de  Mcnippe  &  Poly- 
phante  pour  le  fccours  des  allicz,partât  de  Dymes,par  l’Achaic,la  Bœocc,&Euboce, 
au  dixiefmc  logis  qu’il  fit, il  arriua  à  Dcmetriade  ville  d  e  Theftàlie.Là  le  vindrét  trou- 
ucr  encore  d’autres  courriers  luy  portails  nouuelles  d’vn  plus  grand  trouble;  que  les 
Dardanicns  l’eftans  iedez  dans  la  Macedoine  auoiët  défia  pris  Oreflide,  &  eftoienc 
de  là  defeendus  en  la  plaine  d’Argefte:  Qifion  tenoit  au  refie  pour  tout  certain  entre 
les  barbares  que  le  Roy  auoit  efté  tué:  Car  en  ce  voyage  ou  il  auoit  combatu  près  de 
Sicyonc  contre  ceux  qui  faccageoicnt  la  contrée, tranlporté  de  l’impctuofité  du  che- 
ual  contre  vn  arbre, il  reftoit  enfoncé  l’vn  des  coings  aefon  habillemétde  tefte  àvn 
|  cftoc  qui  fe  foriedoit  en  dehors:Et  que  là  faladcayant  elle  trouuee  par  vn  Ætolien, 

l’auoit  portée  à  Sccrdilct  en  Ætolie,  lequel  enayât  recogrtu  les  enleignes, diuulga ce 
bruid  de  la  mort  du  Roy.  Apres  que  Philippe  fut  party  d’Achaye,Suïpitius  eftât  aile 
àEgincpar  mer  feioignit  auccAttalus.  Les  Achcicns  d’autre  part  combattirent 
j  contre  les  Ætoliens,  &lesEleicns,nongucrcsloingdeMeirene,&demeurcrëtvain- 

qucurs.LcRoy  Attalus  &  P.  Sulpitius  paflcrcntlcur  yuerà  Egine.Surla  fin  de  cefte 
t.  année  T.  Quindius  Crilpinus  Conful,ayant  nommé  T.Manlius  TorquatusDida- 
!  cnipinùs  teur  pour  prefider  aux  comices  &  cledion  des  magiftrats,&  aulfi  pour  faire  célébrer 
pîlyci.d=rcs  les  ieux, mourut  de  fes  playes .  Les  vns  ont  laifte  par  efeript  qu’il  trelpaflà  àTarente, 
les  autres  que  ce  fut  en  fa  câpanie:Tellement  que  ce  qui  n’eftoitonques  auparauant 
aduenu  en  aucune  guerre ,  deux  Confuls  ayans  efté  mis  à  mort  fans  aucun  combat, 
mémorable,  auoient  delaifte  la  Choie  publique  corne  orpheline.Lc  Didatcur  Man¬ 
lius  nomma  chef  de  la  cauallcric  C.Scruilius  quilors  eftoitEdilc  Curulc  :  Et  le  Sénat 
des  le  premier  iour  qu’il  futaflcmblc  ,  ordonna  au  Didatcur  de  faire  célébrer  les 
tux?uait  gran£k  ieux, que  M.Æmilius  Prêteur  de  la  ville  auoit  faids  durant  le  Confulat  de  C. 
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iFlaminius  ôc  Cn.Seruilius',  ôc  vouez  pour  cinq  ails  :  Parquoy  le  Di&ateur  les  feic  & 
voua  pour  les  autres  cinq  enfuiuâns.  Au  demeurant  par  ce  que  deux  armées  con- 
fulaircs  eftoiée  fi  près  de  Icnnemy  fans  ebef^tous  autres  affaires  îaifTcz  à  parties  Pè¬ 
res  &  le  peuple  eftoient  fur  tout  loigneux  de  donner  ordre  que  les  Confiais  fulTent 
creezau  pluftoftyôc  que  ceux  le  fuflcnt}qui  le  içauroient  bicri  garder  par  leur  prude- 
ce&  vertu  des  aguets  &tromperies  Carthagindilès:Car  durant  toute  celle  guerre,  lé 
tropfoudain  &  bouillant  naturel  des  chefs  d’armees  auoit  elle  grandement  preiu-| 
diciable  :  Et  celle  annee  mefrne  les  Confuis  par  vile  trop  grade  ardeur  de  combatrCj  j 
auoicntdonhé  imprudemmet  dans  les  embufcliesàeux  drclfeèsrMais  que  les  Dieux  j 
immortels  ayans  eu  compaflîôn  du  nom  Romain ,  auoient  preferué  les  ârrrtces  noii , 
coulpablcs  d’vne  telle  faute  ;  &  puny  la  témérité  des  Cofuls  parla  perte  de  leurs  pro-  [ 
près  vies.  A  raifon  de  quoy ,  corne  les  Pores  regardaient  de  toutes  parts  quels  Cofuls  ! 
ils  pourraient  cflire;  C.Claudius  Nero  le  monflroit  éminent  pardelfus  les  autres;  Si 
qu’il  ne  relloit  plus  que  de  luy  trouucr  vn  copagno  :  Et  de  fait  on  le  tenoit  bien  pour 
vn  trcfuaillat  perfonnage,  toutesfois  plus  propt  ôc  adifque  la  làilon  de  celle  guerre  j 
ne  requeroit,  ou  vn  tel  cnnemy  qu’Annibal.  Au  moyen  dequcfy  ils  elloient  d’aduis  I 
d  ’arfremper  fon  naturel  ainli  vif  ôc  impétueux,  en  luy  donnât  pour  compagno  quel-  j 
que  perfonnage  plus  modéré  &  radis.  Or  y  auoir  il  vn  nommé  M.  Liuius,  qui  main-  j 
tcsannccsàu  para uant  tout  Ibudainafi^ùe  de  Ion  confulat  auoit  eflé  condamné -j 
parle  pcupledcquel  tort  &  ignominie  il  auoit  porté  d’vne  telle  impatience,  qu’il  fe- 
ilôit  retire  aux  champs,&  par  plusieurs  ans  ablenté  de  la  ville,  Ôc  de  toutes  les  aflefn- 
blees  Sc  compagnies.  Enuiron  huit  ans  apres  là  condanation,  les  Çonfuls  M.  Clau-  j  ! 

tiiusMarceIlus,&M.  Valcrius  Leuinus  l’au oient  ramené;  mais  vcflü  d’vhe  vieille 
mefehante  robbe,  la  barbe  &;  les  cheucux  fort  longs;  monllrant  en  Ion  vifage  &ae-  ; 
couftrcmcnt  vntrefnotablclbuucriir  de  l’iniure  qu’il  auoit  receue.  L.  Veturius &P.  j 
Licinius  Ccnleurs  le  contraignirent  de  le  faire  tondre,  ôc  de  laifler  celle  maî-propre  I 
façon  de  viurc,pour  venir  au  Sénat  comme  de  couftunic,&  fentremettre  des  autres  j 
charges  publiques.'Mais  encore  melmes  alors  il  ne  difoit  en  opinant  qu’ouy  ou  non; 
oupalfoitfansmotdiredu  collé  deceuxdontil  vouloitapprouuerl’aduisjiufquesà  | 
ce  que  la  caufe  d’vn  lien  proche  parét  M. Liuius  Macatüs,ou  il  alloit  de  Ion  honneur 
le  contraignit  d’opiner  au  Sénat  ;  ce  qu’il  fit  ellant  tout  debout.  Alors  ayant  elle  cf- 
coûté  apres  vne  fi  longue  dilcontinuation,il  fe  feit  regarder  de  forte, qu’il  donna  oc-  '  j 

calîon  de  dire,  que. certes  le  peuple  luy  auoit  indignement  fait  ce  vitupere;qui  feroic  j  j 

tourné  à  vn  grand  preiudicc,de  ce  qu’en  vne  fi  forte  guerre  la  Chofcpubliquc  ne  fe-  ! 
ftoitferuicny  delaperlonne  ny  duconfcil  d’vn  tclhômrhc.  Qifbnnepouuoitau  !  i 

relie  donner  à  Néron  ny  QEabius,  ny  M.Valerius  Leuinus  pour  collègues ,  parce  1  j 

qu’il  n’eftoit  pas  permis  de  creer  tous  les  deux  Conluls  des  Patricicris.Lc  riiefinc  cm-  i 
pcfchemcntclloiten  Manlius, outre  ce  qu’il  auoit  rcfufé  le  confulat  luy  ellant  offert,  1 
&lcrefuferoit  encore  de  prefeht;parqudy  q  ce  lcroit  vn  braue  couple  dcGoful$,lî  on  - 
donoit  Liuius  pour  alfocié  àNero-.Iaquelle  oùuerture  venâtdes  pères  ne  fut  point  rc-  j 
ierteedu  peuple; &  n  y  auoit  cri  toute  la  ville  qui  y  cotredifl,  fors  ccluy  feul  à  qui  on  j 
prclentoic  celle  dignké,blafmànt  la  légèreté  de  fes  citdycns;lefquels  n’ayâs  point  eu  j 
ùc  pitié  d’vn  homme  acculércduit  à  vntrefpiteüx  appareil, luy  oifroient  maintenâc  M.Ll-ul-llsrJ 
malgré  luy  la  robbe  blâche  de  la  brigue  du  confulat,  affin  de  faire  rencontrer  en  vne  f°nn' 
mclme  pcrlonnelcsaduancemens  ôc  ignominies.  S’ils  1  ellimoiét  homme  de  bien, à  Juydcfcroît;  j 
quel propos  l’auoiêt  ils  ainfi  condamné  pour  mefehant  ôc  coulpable?  Et  fils  l’âuoiéc  •  i 

trouué  tel,  pourquoy  cil  ce  q  luy  ay  as  mal  à  p  ropos  mis  es  mains  le  premier  cofulat,  !  i 

ils  îcluy  vouloiét  rcicerer  de  nouueau?Liuius  leur  failàrit  ces  reproches  &plaintcs,en  ' 
dloit  tccé  par  lcsPerçs,luy  rcmettâs  deuât  les  yeux  M.Furi9,leql  rappelle  d’exil  auoit 
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reftabiy  en  (on  fiege  la  patrie  depofledcc  d’iceluy:Que  tout  ainfi  que  les  enfans  (ùp  J 
portoienc  la  rigueur  de  leurs  pères, de  mcfmc  falloit  il  adoucir  celle  de  la  patrie ,  en 
c.ciiudfus  l’endurant  &  temporifimt.De  forte  que  chacun  fy  employant  de  fa  part,  ils  feirent 
uîuscoSj  GonfulM.LiuiusauecC.Claudius:  &  trois  iours  apres  on  procéda  àl’elcétiondes 
Prêteurs  ;  en  laquelle  furent  creezL.PorciusLicinius,C.Manlius,A.&  C.Hoftilius' 
Gâtons. Les  Comices  acheucz  de  tenir, &  les  ieux  célébrez ,  le  Di&ateur  &  le  chef  de 
lacauallcrie  fcdcfmeirent  de  leur  magiftrat.  CaiusTercntius  VarroPropreteurfut 
enuoyc  en  T ofcane,affio  que  C.Hoftilius  partant  de  ceftc  proüince,allaft  à  T arente 
trouuer  l’armee  qui  auoit  efté  foubs  la  charge  du  ConfulT.Quin&ius:  &L.Manlius 
en  titre  de  député,  iroit  outre  mer  pour  veoir  à  l’œil  côme  les  chofcs  y  paifoiét;  ioinc 
que  les  ieux  Olympiques  le  deuas  célébrer  ccft  efté,  qui  cft  la  plus  grande  aflèmblee 
de  toute  la  Grèce ,  il  fy  trouuaft,  fil  le  pouuoit  faire  (ans  fc  mettre  au  dangfcr  des  en- 
ncmis;affin  que  fi  quelques  Siciliens  fy  eftoient  retirez  pour  raifon  de  la  guerre  5  ou 
des  habitans  deTarcntc  y  euifent  efté  enuoyez  pat  Annibal  en  exil,  ils  retournaflent 
en  leurs  maifons ,  car  le  peuple  Romain  leur  feroitreftitucr  tout  ce  qu’ils  auoient 
poiTedé  auant  la  guerre .  Et  pour  autant  que  ceftc  annee  menaflbit  d’eftre  fort 
dangereufe,  &quc  la  Chofepublique  cftoit  fans  Confuls ,  vn  chacun  faddreflaût 
*  vers  les  defignez,  defiroient  qu’au  premier  iour  ils  iettalfcnt  au  fort  les  gouucr- 
nemens  &  leurs  charges,  &-fçcu{Tcntdc  bonne  heure  celles  qui  leur  deuroient  e£ 

:  cheoir,& quel  cnncmy  ils  auroienttn  tefte:  Pareillement  on  tint  propos  au  (ènac 
j  de  les  réconcilier  ;  Q^Fabius  Maximus  cftant  le  premier  qui  le  propola:  Car  il  y 
:  auoit  eu  de  fort  fignalecs  inimitiez  entre  eux*  plus  aigres  &  indignées  en  Liuius 
(  pourcaufe  de  fa  calamité  &  dcfcoucnuc, en  laquelle  il  foufpçonnoitanoir  eftémef- 
Lts  deoTCô-,  prifé,parquoy  il  fe  monftroit  plus  difficile  à  appaiferialleguât  qu’il  n’eftoit  point  de 
i  Ncron&M  hefoing  de  cefte  réconciliation  ,  car  ils  feroient  plus  attcntifs&  efueillcz  àtoutes 
Liuius cftans  chofes.quand  ils  craindroicnt  de  donner  chacun  endroit  foy  à  fon  compagnon  ad- 

J  ennemis  le  !  r  .  j,  r  r  1  O 

réconcilient  ucrlairel’occafion  &moyen  de  faduanccnneantmoinsi  autorité  du  Sénat  gaignace 
|  Sîiïchor”  |  point, que  leurs  rancunes  dclaificcs,  d’vn  commun  côfcntcment  &  aduisilsadmim- 
pubüque.  i  ftrcroj£c  jcs  affaircs  de  la  Chofepublique.  Au  regard  des  gouucmemés,il$  ne  leur  fu¬ 
rent  pas  méfiez  en  de  mcfmes  contrées  comme  es  années  precedentes  ;  ains  feparez 
l’vn  de  l’autre  aux  deux  bouts  de  [Italie  :  afçauoir  à  l’vn  d’eux  les  Brutiens  &  Luca- 
niens  contre  Annibal  ;  &  à  l’autre  la  Gaule  Cifalpinc  contre  Afdrubal ,  que  le  bruit 
l« départe  commun  portoit  fapprocher  des  Alpes.  Au  dcmourantqueccluyàquilaGaulc 
SneSwiïïelchcrroitaufort,  choifiroit  des  deux  armées  qui  eftoient  en  la  Gaule  &Tofcanc, 
«nsec».  CCJJC  Juy  viendroit  le  plu$  en  main  auec  les  forces  de  la  ville  :  Et  l’autre  à  qui  les 
Brutiens  aduiendroient,ayâccnroolé  des  nouuelles  légions  à  la  ville,  prendrait  auf- 
j  fi  celle  que  mieux  ils  aimerait  des  deux  armees  des  Confuls  de  Fan  prccedcntîQJFul- 

;  uius  Procôful  auroit  les  forces  que  lairroit  le  Coful:  &  luy  feroit  encore  fon  pouuoir 

f>rolongé  pour  vnan:  A  C.Hoftilius, auquel  ils  auoiéc  baillé  la  charge  dcTarcntcau 
icu  du  gouuerncment  dcTofcanc,on  châgea  de  nouueau  ceftc  cy  pour  Capoue  j  & 
;  luy  dôncrét  vne  legio  à  laquelle  Fuluius  auoit  comandé  l’anpaftc.  Or  Icfoucy  croi£ 
i  foit  de  iour  en  iour  pour  la  defeente  d’A  fdrubal  en  Italie,  les  ambafladeurs  des  Mar- 
i  filiois  ayans  apporté  les  premières  nouuelles  qu’il  cftoit  défia  pafle  en  la  Gaule ,  ou 
j  I  ceux  du  pais  auoiéc  bié  drefle  les  oreilles  à  fon  arriuecqîour  ce  qu  o  le  difoic  auoir  ap¬ 

porté  vne  grade  quantité  d’or,  pour  leuer  vn  réfort  de  ce  pays  la  à  fa  foulde.Auec  ces 
’  Marlÿliois  puis  apres  furent  depefehez  de  Rome  Sex.Antiftius  &  M.Rcciuspour  co- 
!  :  gnoiftre  les  chofes  au  doigt  &à  l’œifilcfquels  rapportèrent  comme  ils  auoiéc  enuoyé 

ious  la  coduittc  d’iceux  mcfmes  Marfyliois ,  certains  peribnnages  pour  en  (çauoir  la 
|  vérité  parle  moy  é  de  leurs  hoftes  les  plus  apparés  de  la  Gaule,-  &  leur  réciter  ce  qu’ils 
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en  autoiét  defcouuer  &  recognu, defqucls  ils  auroiëc  appris  pour  certain, qu’Afdru-  Der«nte , 
bal  ayât  défia amaflévne  grofic  armée, lur  la  primevère  prochaine  palïcroit lesAlpcS;  ^fe.rubal  cn 
fcquelôrs  mcfme  autre  choie  ne  l’en  rcrardoic,fino  pbuirce  quelles  luy  cftoiét  cio fes 
durât  l’yuerà  caulc  des  neiges  &  froidures.  Au  lieu  de  M.Marceîlüs  fut  clcu  &  làcré 
augure  P.  Ælius  PctüS,  St  Cn.  Cornélius  DolabclIaRbÿ  des  facrifîces  au  lieu  dcM. 

Marcius,  qui  cftoit  ailé  de  vie  à  trclpas  deux  ans  y  auoit.Ccftc  mefine  année  les  Cen- ,  Le  cenfc 
feurs P.ScproniusT udicanus,  &M. Cornélius  Céthégus  feirétla  rcücuêdes  citôyens  *““^mbre 
&leiuftrë,oüquei  ilfc  trouua  cxxxvij.millec.&viij.hobrcaucunemér  moindre  que  citoyen*, 
dcuâtla  gucrrc.On  trduuc  par  les  annales  quel’annec  premieremét  qu’Annibal  vint 
en  Italie,  le  comice  fut  côUüerrç&  que  les  ieux  Romains  furet  hâterez  vhe  fois  par 
MetclluSj&  C.Scruilius  .Ædiles  Gurüles:  Les  Plebciens  aulfi  deux  iours  durât  par 
Malius,&  M.Cceiliüs  MctclIusÆdiles  de  la  comunc,lelqucls  offrirét  trois  images  au 
téple  deCercs:&  à  l’occâfio  des  ieux  le  feftiri  de  Iuppifer  fut  celcbré.Cclâ  fait  C.Claü  i*  fcftm  <U 
diusNer6,&M.Liuius  pour  la  deuxielme  fois  entrerét  au  Cofulat.Et  pource  que  des  Iupp,Kr' 
cjuils  furet  cfleu  ils  auoiét  ieélé  au  fort  leurs  prouinces,ils  ordoncrêtauxPreteurs  de 
partir  leurs  charges:Â  C.Hoftilius  elchcut  la  iurifdi&ion  de  la  ville/à  quoy  celle  des  ; 
étrangers  fut  auili  adiouftcc,affin  que  trois  Prêteurs  peufiènt  aller  dehors  es  prbuiri- 
ecs:dônt  Sdrdeignc  aduint  àA.Hoftiliusda  Sicile  à  C.Manîius;  &  à  L.Porcius  la  Gau- 
le.Les  legios  en  fomme  vingt  &trois, furet  delparries  parles  prouinces  de  celle  forte:  le^ôns'mifé* 
que  les  Conlùls  en  auroient  chacü  deux  ;  l’Elpagnc  quatrc;Lcs  trois  Prêteurs  chacun  ““ 

deux  tn  Sicile,  en  Sardcignc  &  en  Gaule  :  C.Tërcntius  deux  cri  Tolcànc:QJFuluius  RoœaiDS- 
deux  au  pays  dcsBrutiensiQXdaudius  deux  es  enuiroris  dcTarente  3c  des  Salétins: 

GHoftilius  vne  âCapoue:&deux  qu’on  leueroit  dcnouueaupoür  lagàrdc  de  la  vil- 
le.Le  peuple  créa  les  Tribuns  de  foldats  pour  les  quatre  premières  légions;  &  les  Co~  j 
liais  en  enuoyerét  à  toutes  les  autres.  Mais  auant  que  les  Confuls  partidèrit  de  Rome  | 
laNcufüainc  fut  cèlebree ,  par  ce  qu  a  Veies  il  auoit  pieu  des  pierres:  au  rapport  du-  J 
quel  feul  prodige ,  ainfi  quordinaircmentii  aduient,  cn  firent  rapportez  plufieurs  j 
I  autres:Que  la  foudre  elloit  tombée  à  Minturne  fur  le  temple  de  Iuppitcr ,  <3c  le  bois  Prodiges, 
làcré  de  Marique;  que  la  muraille  outrcplus  &  la  porte  d’Atellc  cn  auoient  efté  frap- 
pees:&adiouftoientàccla  vne  choie  bien  plus  terrible;  qu  a  leur  porte  elloit  coufié 
vnruilTeaude  làng:  Et  à  Capoue  vriloup  ellant  entré  de  nuit  par  la  porte, àiioitdcf- 
niébré  vn  des  féntinclîes.  Ces  prodiges  furent  rccociliezpar  l’immoiatiori  des  gran¬ 
des  vidimes  :  Et  fuiuant  l’aduis  des  Pontifes  Ion  fit  vn  iour  de  prières  &  procédions. 
Laneufuaine  aulfi  fut  encore  réitérée,  pource  qu’ort  audit  vcuplcuuoir  des  pierres 
enrArmilullrc.Or  corne  les  cofciences  eulTcnt  cllé  deîiurecs  de  ces  firrupules  St  fu-  ! 
pcrftitioSjil  vint  d  autres  nouucllcs  qui  les  rroubleréc  dcrechcfrQiLà  Frunnon  elloit 
né  vn  enfant  aulfi  grâd  que  fil  eull  eu  délia  quatre  ans  accomplis,  non  tât  efmerueil- 
lable  pour  la  grândeur,que  de  ce  qu’auec  cela, ainfi  qu  aSinucdc  deux  ans  auparauât, 
on  n’eult  fçeu  dire  boneméc  fi  c’edoit  vn  mâdc  ou  fcmelle.Lcs  Ar  ufpiccs  quon  auoit  j 
faitvcnirdeTofcanedircntquec’elloitvnhorrible& villain  prodige  j  qu’il  falloir 
;efluoyer  au  loin  hors  du  territoire  Romain ,  St  lans  le  laider  toucher  à  terre  le  noyer 
en  iamcr.On  l’enferma  tout  vif  dans  vn  coffre;  St  I’ayât  porté  bien  auât  en  la  mer ,  le  Notable  exs- 
iedcrëc  dedâs.  Dauâtagc  les  Potifcs  brdonerent  que  trois  trôuppes  de  filles  vierges,  jglonVu  ra-U* 
chacune  de  ricuf,iroiét  par  la  ville  chantas  vn  cantique,lcquel  ayât  edé  copolc  par  le  de* 

Poète  Liuius, corne  clics  l’apprindcnt  par  cucur  au  téple  de  IuppiterStateur;la  foudre! 
tobafur  celuy  de  Iunori  Royne  au  mont  Aucntin.LcsArufpices  ayans  expofé  que  ce! 
prodige  appartenoit  aux  dames  Romaines,  &c  qu’il  leur  falloir  appaifèr  la  dcçdè  par! 
vne  offrâde,  de  l'ordonace  des  Ediles  Curules  toutes  celles  furet  afléblces  au  Capito  * 
le  qui  auoiét  'domicile  dcdasRome,&à  dix  mille  pas  à  la  roderlcfqucllcs  cn  choifirêd  j 
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vingt  cf  entre  elles ,  es  mains  defquellcs  chacune  mettrait  certaine  fomiric  dé  dchiei^ 
de  leur  dot, dont  fut  fait  v'n  baffin  d’oî ,  porté  puis  apres  au  mont  Àucntin  pair  les  da- 
mcs;ou  elles  firent  vn  facrificè  à  la  dcèflc  en  treigrandc  tcucrencc  &  dcuOtioni  A  Im¬ 
itant  mcfme  futafligné  iour  par  lés  Décemvirs  pour  faire  Vn  autre  fàcrifice  à  cefté 
Dceflc,dont  l'ordre  futtél. Du  temple  d’Apollon  furet  tnences  par  la  portcCarméta- 
lc  dans  la  ville  deux  vàthcs  blanches:  apres  lefquclics  on  porroit  deux  images  de  Iu- 
non  Roy  ne  faites  de  bois  de  CyprcZï  EttOüt  d’vne  fuitcc  marchaient  vingt  &  fèpt 
filles  vcftues  de  robbes  traifnantcs  à  terre, qui  chantOient  à  l'hoAnéVir  de  IunonRoy- 
nc  vn  cantique ,  payable  patauenrurc  pour  le  temps  d’alors,  que  les  efprits  Citaient 
greffiers  &rudc$;fnais  fi  on  le  tecitoit  à  ccftc  heure,  trop  mal  tiflu ,  voire  infuppor- 
table. Apres  les  filles  fuitioientles  Decévirs  couronnez  de  laurier, &  vcftuS  de  la  rob- 
bc  prétexté.  En  ceftc  ordottancc,  paftans  de  la  porte  parla  rue  des  iôugs,  iis  vihdrcnt 
à  la  grâd  placera  ou  la  pompe  farrcfta,&  les  filles  fentretenans  par  les  mains  àuec  vn 
cordon,  danferent,  àccommodans  la  câdcnce  &  pafïages  des  pieds  à  là  note  quelles 
chantoicnt.Dc  là  puis  apres  parla  rue  Tofcâne ,  &  par  le  V claorc  pàfians  à  trauers  le 
marché  aux  beufs,  par  la  pente  publique  arriuerent  au  temple  de  îunon  Roy  ne,  ou 
les  deux  vi&imcs  furent  immolées  par  les  Décemvirs,  &  les  images  de  cyprez  mifes 
àu  tcmplc.Lcs  Dieux  ayarts  ainfi  eftez  deücihent  appaifczjles  Cohfuls  Ploient  plus 
rigoureuièment  la  leuce  des  fbldats ,  queperfonne  ne  le  fouucnoitauoirefté  faite 
les  années  precedentes;  car  refpouucntcment 'de  la  guerre  fcrcdoubloit  par  lave- 
nue  d’vnnouucl  cnncmy  en  Italie;  dcfctrouuoit  moins  dcicuncffe  dontih  pouf¬ 
fent  entooler  des  foldats;  au  moyen  dequoy  ils  contraignoientlts  colonies  rticf- 
mes  du  long  delà  code,  qui  alleguoient  enauoir  vne  exemption  facrefàirî&c, 
de  fournir  des  gens  de  guerre  ;  lefquellcs  foppoians  à  cela  «  iour  leür  fut  af 
ligné  pour  mettre  par  deuers  le  Sénat  chacun  endroit  fes  titres  &  enfeignéfriens 
de  cefte  exemption.  Le  iour  de  l’aftignàtiort  ces  peuples  cy  fe  prefenterent  âu  Se- 
nat,afçauoir ceux  d’Ofti^d’AlfiCjcTAntium,  d’Anxur  >  de  Minturnc,  de  Sinucftè;  & 
du  cofté  de  la  mer  d’amont,  les  Scnonois  :  la  ou  comme  chacun  exhibait  fe$  priui- 
leges  d’immunité  ,  pour  autant  quelennemy  eftoit  cfi  Italie  on  n’eut  cfgard  à 
pas  vn  deux ,  fors  à  ceux  d’Antium ,  &  d’Oftic  ;  &  neantmoins  oh  fit  encore  faire 
ferment  a  laicunefi'c  de  ces  colonies ,  quêtant  que  Ion  aurait  l’ennemy  dedans  l’Ita¬ 
lie,  ils  ne  coucheraient  hors  l’enceinte  de  leurs  murailles  plus  de  trente  iours.  Or, 
comme  tous  fuifcnt  d’aduis  à  Rome  qu’au  pluftoft  que  faire  fe  pourroit  les  Cohfùls 
fendeuoient  aller  a  la  guerre;  Parce  qu’il  faîloitprcucnir  Afdrubal,&Iuy  faire  tefte 
a  la  defeente  des  Alpes, de  peur  qu’il  ne  fift  eilcuer  les  Gaulois  Cifalpins,&  làTofcà- 
nc  qui  défia  haufloit  les  cornes  a  vnc  cfperanee  de  nouuellctcz:  Diuertir  d’autreparc 
Annibal,  ôc  l’embefongner  a  fa  guerre  propre,pour  le  garder  de  fürtiîr  de  l’Abruzze, 
&c  aller  au  deuant  de  ion  frerc.Mais  Liuius  failoit  le  lorig ,  ne  fe  fiant  pas  beaucoup’ 
aux  forces  de  fon  departemcnt;&  voyôit  bien  que  fon  compagnon  auoit  le  chois  de 
deux  belles  &  puiifantcs  armees  Confiilaircs ,  &  encore  d’vnc  autre  troifieme ,  à  la¬ 
quelle  C^Claudius  commandoit  dans  T af  entc;Si  qu’il  auoit  mis  en  auant  de  remet¬ 
tre  fus  les  bandes  des  volontaires.Le  Sénat  donna  tout  pouuoir  auxConfuls  de  rem¬ 
plit  leurs  armées  de  tout  tel  endroit  qu’ils  voudraient;  &  de  choifir  de  toutes  les  for¬ 
ces  ceux  qu’il  leur  plairoit;lcs  changer  auffi  &trâfportcr  d’vnc  prouince  à  autre, icîort 
qu’ils  verroiét  cftre  à  propos  pour  le  feruice  de  laChofépublique.Ce  qui  fut  demefié 
entr’eux  d’vne  treigrandc  vnion  Séconcorde:  &  les  volontaires  furet  eftroolcz  &  défi 
partis  en  ladixneufiefme  &  vingtiefmelcgion.Quelques  auteurs  ont  eferit  que  Sci- 
pion  enuoya  d’Efpagnc  à  Liuius  vn  gros  îccours  pour  ccftc  guerre;  huit  mille  Efpa- 
gnols  à  fçauoir  &  Gaulois;  enuiro  deux  mille  folaats  lcgi6naires,&  prefquc  dixhuie 
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cens  homes  de  cheual,quc  de  Numides  que  d’Efpagnols  mcflcz;&  qucM.Lucretius 
amena  ce  renfort  par  menoutre  plus  que  de  Sicile  C.Mamilius  enuoyaenuiron  qua¬ 
tre  mille  archers  &  tireurs  de  fonde.  Mais  l’cffroy  augmenta  a  Rome, a  l’occafion  des 
lettres  que  le  Prêteur  L.Porcius  auoit  enuoyces  de  Gaule,cfcriuat  qu’Afdrubal  cftoit 
party  du  lieu  ou  il  auoit  hyuerhé;&  pafloit  les  Alpes  défia  :  Quon  auoit  lcué  &armé  j 

huit  mille  Liguriés,  lefquels  fe  deuoient  ioindre  a  luy  aufiî  toft  qu’il  (croit  defeendu  Effroy  à  ro-î 
en  Italie, fî  Ion  ne  depefehoie  quclcun  pour  les  preuenir,&  les  empefeher  leur  fàilânt >f«nte 
laguerrc.-Quantàluyaueccepcu  de  forces  quilauoitfoiblesdc  vray,  il  faduance-  druba1' 
roitiufques  là  ou  il  verroit  pouuoir  arriuer  (ans  danger.  Ces  lettres  contraignirent! 
lcsConfuIs,ayans  à  lahafte  paracheué  la  lcüec  des  foldats,de  fen  aller  à  leurs  gouoer- 
nemens  plus  toft  qu’ils  n’auoicnt  propofé  ;  en  intention  d’arrefter  chacun  endroit 
foyl’ennemy  en  fà  prouince  ;  &  d’empefeher  en  toutes  fortes  que  les  deuxfreresnc 
feioigniflcnt,&  affemblaftcnt  leurs  puilfances.  A  quoy  aida  beaucoup  l’opinion  de 
Annibal,car  encore  qu’il  crcuft  que  fon  frere  paflèroitccft  efté  en  Italie  ;  fc  rcfouue-  ! 
nant néanmoins  quelles  difficultez  &  trauaux  il  auoit  endurez ,  tantoft  au  partage  du  ! 

Rhofhc;&  apres  à  ccluy  des  Alpcs,cn  combattant  les  hommes  &  les  lieux  par  l’efpa- 1 
ccdc  cinq  moisjil  ne fattendoit  pas  qu’il  peuft  pafler  fi  toft,  ne  fi  aifemcnt.xe  qui  fut! 
aufe  de  le  faire  defloger  plus  tard  du  lieu,  ou  il  hyuernoit.Mais  toutes  chofes  furent 
plus  promptes  &  ailées  pour  Afdrubal,que  ny  luy  ny  les  autres  n’auoienr  cfperé.Car  ;  Ardrub.iieft 
non  feulement  les  Auucrgnats ,  &  apres  eux  les  autres  peuples  de  la  Gaule  &  des  Al-  ilmcmTcT' 
pes  le  rcceurcnt  amiablement,ains  encore  l’accopagnerent  à  la  guerre.  Dauantage  il  !«uuJ0^;^ad.c 
menoit  fon  armee  par  pluficurs  lieux  que  fon  frere  en  partant  auoit  ouuerts  &  rabil-  ;^cnt  fc* 
lez,  auparauant  inacceffiblesrEt  qui  plus  cft  le  partage  des  Alpes  ayât  efté  rendu  plus 1  Lestions 
aifé  par  l’accouftumancc  défia  de  douze  ans ,  il  trouuoit  en  chemin  les  gens  d’vn  na-  îroiTtrou**  \ 
turc!  plus  doux  &  traittable;  parce  que  ces  peuples  non  au  parauât  accouftumez  aux  p^gj  ! 

eftrangers,ncfc  pouuoienc  renger  d’en  veoir  en  leurs  contrccs^fi  qu’ils  eftoient  inac-  ;A1Pes- 
•'couftablcs  à  toutes  fortes  de  perfonnes  venans  d’ailleurs  :  &  du  commencement  ne 
’fçachas  encore  ou  le  Carthaginois  vouldroit  tirer, f  cftoiët  mis  en  opiniô  qu’on  fad-  j 
drcfleroitàlcurs  roches  &fortereflès.  Mais  puis  apres  lebruit  de  laguerre  Punique,  j 
dont  par  douze  ans  défia  l’Italie  fè  trouuoit  embrafee  ,leur  auoit  allez  enfeigné  que 
lesAlpcs  n’eftoiét  qu’vn  paftàge:Ec  que  deux  villes  trcfpuiflatcs  fèparees  l’vnc  de  l’au  '  j 

trc  d’vnc  grade  diftàce  de  mer  &  de  terres,  cobattoicnt  cnfcmblc  pour  la  fuperiorité  ; 

de  leurs  empires  &richeftes.Cesoccafionsauoientouuertles  Alpes  à  Afdrubal:  mais  I  i 

|cc  qu’il  auoit  auacé  par  la  diligêcc  de  cheminer, le  feiour  qu’il  fit  deuat  Plaifàcc  le  ré- 
dit  inutile, pendant  qu’en  vain  il  l’affiege  plus  qu’il  ne  l’aflaut.Car  il  feftoit  perfuadé  p  i 

i|u’vnc  ville  fituec  en  campagne  rafe  luy  (croit  fort  facile  à  prendrc:Et  la renomec  de  i  ' 

la  colonie  l’auoit  induit  à  eftimcr,q  la  deftru&io  d’vne  telle  ville  deuroit  donner  vne  j 
grade  frayeur  aux  au  très.  De  forte  qu’il  ne  P  alla  pas  fculcmët  engager  à  ce  ficge,mai$  !  ! 

fut  caufe  par  mcfme  moyen  de  rctardctAnnibaldcquel  apres  auoir  eu  les  nouucllcs  |  1 

dcfonpaffapeplus  abrégé  beaucoup  qu’il  ne  cuiddoit,  cftoit  défia  délogé  du  lieu  ou  i 

il  auoit  parte  rhyuer,cômc  celuy  qui  fçauoit  aflez  non  fculcmët  cobicn  eft  lcntle  fic-| 
gc  &  prife  des  places  fortes,mais  aufti  qu’apres  la  bataille  gaignee  àTrcbic,il  auoit  à  ; 

fon  rctourpourneant  eflayé  ccfte  colonie.  Les  Confuls  au  partir  de  la  ville  ayans  pris 
jdeuxdiuers  chemins, 'corne  fen  allas  tputà  vne  fois  à  deux  guerres  diuerfes,auoienc 
Jquant  &  quant  diftrait  les  foucis  &  pcnfccs  des  hommes  ;  d’vn  coftc  fc  refou-  Dircours  quc 

l  t t  «  «  ..i  »  i  i  .*  «  i  .  * 


Ncs ,  qu’en  vn  mefme  temps  en  deux  lieux  les  affaires  delà  Chofcpublique  allaf-  delà  guêtre 
fent  heureufement  :  Car  en  recompenfant  les  chofes  aduerfes  par  les  profprees, 
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c’cftoittoutcc  qu’on  auoit  peu  faire  que  d’auoir  coulié  iufqu’alors:  En  Italie  quand 
cmpres  Thra(ymcne,&  à  Cannes ,  laRepublique  Romaine  ayant  donné  du  nez  à 
terre, les  guerres  heureufes  de  l’Efpagne  l’auoient  releuee.  Puis  apres  quand  en  E(pa- 
gne  perte  fur  perte,  deux  vaillans  capitaines  furent  tuez, & deux  armées  en  partie  de- 
faitcs.les  profperes  exploits  d  ermes  de  l’Italie  &  de  Sicile  auoiet  relcoux  laRepubli¬ 
que  fort  cfbranlee  :  Si  que  mcfntela  diftance  des  lieux ,  d’autant  que  l’vnc  des  guer¬ 
res  fc  failbit  aux  derniers  bouts  de  la  terre,4eur  auoit  donné  quelque  relafchc  &  loifir 
de  reprendre  a leine.  Mais  à  celle  heure  en  Italie  il  y  auoit  deux  diuerlès  guerres  ,•  & 
deux  capitaines  de  tre (grande  réputation  tenoient  comme  cnclofe  entre  deux  la  vil¬ 
le  de  Rome;fi  que  toute  la  mafle  du  danger,  &  tout  le  faix  fcftoitarreftéfurvnfeul . 
lieurCar  ccluy  des  deux  capitaines  ennemis  qui  le  premier  obtiendroit  Iavi&oire, 
dans  peu  de  iours  apres  iroit  ioindre  (on  camp  aucc  l’autre.  D’auantagc  le  fouuenir 
de  la  dernière  année  doloureufe  &  lamentable  par  la  mort  des  deux  Confuls,  les  cfi 
pouuentoit  grandemenr.De  forte  que  le  peuple  tourmenté  de  ces  trilles  penfees, ac¬ 
compagna  les  Confuls  lors  qu’ils  partirent  pour  aller  en  leurs  gouucrnemcns.  Lon 
trouue  par  eferit  que  M.Liuius,remply  encore  de  maltalent  enuers  fes  concitoyens, 
ainlî  que  Fabius  i’admoneftoit  fur  fon  parlement  de  fc  garder  bien  de  combattre 
auant  que  d’auoir  cognu  à  quelle  forte  d’ennemy  il  auroit  affaire ,  fit  refponcc,  que 
foudain  qu’il  l’auroit  dcfcouuert,  il  viendroit  aux  mainsJEt  corne  on  fenquift  de  fuy 
quelle  occafion  il  auoit  de  fe  vouloir  ainfi  hallcr:Par  ce  que  i’ obtiendray ,  va  il  dire, 
ou  vne  magnifique  viéloire  de  l’cnnemy;ou  fi  mes  cocitoycns  font  deffaits  vncioye 
cnmonefprit,finonhonefle,,  àtoutle  moins  qu’ils  ont  defteruie.  Or  auant qucle 
Conful  Claudius  arriuaft  en  fongouuernement,C.HoftiliusTubuIus  ayant  aucc  vn 
camp  volant  qu’il  condui(bit,a(Tailly  Annibal,  qui  menoit  fon  armee  le  long  de  la 
frontière  de  Larinatc  droit  aux  Salentins,  donna  vn  terrible  effroy  à  celle  trouppc 
marchant  en  defordre,dont  il  en  tua  bien  quatre  mille,  &print  neufenfeignes. 
Claudius  auftl  qui  auoit  (on  camp  cfpandu  parles  villes  des  Salérins,  feftoitmisaux  * 
champs  aux  premières  nouuelles  qu’il  eut  de  l’ennemy.  Au  moyen  dequoy  Annibal 
de  peur  d’auoir  à  combatrc  deux  armees  tout  à  la  fois,  deflogea  de  nuit  du  territoire 
de  Tarcnte,&  fe  retira  en  l’Abruzze. Claudius  reprint  le  chemin  des  Salentins  :  là  ou 
Hoftilius  fen  allant  à  Capoue  le  rencontra  près  de  V cnoufè.  En  ce  lieu  la  de  l’vnc  & 
l’autre  armée  furent  choifis  quarante  mille  hommes  de  picd,&  deux  mille  cinq  cens 
cheuaux,  aueclefqucllcs  forces  le  Coful  feroit  la  guerre  cotre  AnnibahTout  lereftc 
Hoftilius  eut  charge  de  le  mener  à  Capoue,  &  le  configner  à  QJFuluius  Proconful. 
Annibal  apres  auoir  aftèmblé  de  toutes  parts  fon  armée,  qu’il  auoit  ou  tenue  durant 
l’hyuer  dans  fon  camp ,  ou  départie  en  garnifon  par  les  terres  des  Brutiens ,  tira  au: 
pays  des  Lucains,&  arriua  deuant  Grumente,en  efperancc  derauoirlcs  villes  qui  de* 
crainte  feftoient  rendues  aux  Romains.  Là  mefme  le  Conful  Romain  ayât  bien  fait 
defcouurir  &rccognoiftrc  les  chemins, tira  auflî  au  partir  de  Vcnoulè,&  fc  logea  cn- 
uiron  à  quinze  cens  pas  près  de  l’enncmy.On  euft  di<5l  que  les  trenchecs  des  Cartha* 
ginois  touchoient  aux  murailles  de  Grumente:  Et  entre  les  deux  camps  y  auoit  vne 
plaine  de  cinq  cens  pas,flanqucc  d’vn  couftau  defcouuert  eftât  à  la  main  gauche  desj 
Carthaginois, &  à  la  droitte  des  Romains;  au  (ùrpius  non  fufped  ny  aux  vns  ny  aux 
autres;  parce  qu’il  n’y  auoit  ny  bois  ny  autres  cachettes  ou  Ton  peuft  mettre  d’em- 
bufcade.Au  milieu  de  la  plaine  tant  feulement  fc  faifoient  quelques  efcarmouches 
légères, peu  dignes  d’eftre  racontées  :  Etvoyoiton  bien  que  le  Romainne  cherchoit 
finon  d’empefeher  l’ennemy  de  partir:  Annibal  au  contraire  ne  demandant  qued’ef- 
chapper  fe  prefentoit  de  tout  fon  pouuoir  au  combat.  Parquoy  le  Conful  raydant 
des  rufes  &  inuentions  de  l’cnnemy;$i  d’autant  plus  facilement,  quen  ces  collines  fi 
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defcouuertesonne  fepouuoitdoubtcr  d'aucun  aguct,  commanda  à  cinq  cohortes  EmbufchcJo 
renforcées  d’autant  d’efquadrcs  de  gens  de  pied,  f  en  aller  de  nuid  paflér  le  fommet,,  Nc£on; 

&  fe  cacher  en  la  valcc  vis  à  vis:  Quant  au  temps  qu’ils  en  deuoient  fortir  &  fe  iedelj 
ii; r  lcnnemy ,  il  le  fit  entendre  à  T.Claudius  Afcllus  T ribun  des  foldats,  &  P.  CtaiH 
clins  Capitaine  des  alliez,  qu’il  enuoyoit  auec  fes  badcs:Et  de  luy,dcs  le  point  du  iour 
il  rengea  dehors  en  bataille  toutes  fes  forces  tant  de  chenal  que  de  pied.  Bien  toit  a- 
pres  Annibal  aufli  firit  dcfployer  le  lignai  dyi  combat:&das  le  logis  fe  leualecry  des 
loldats  qui  couroient  aux  armes:Là  ou  la  cauallerie  &c  1  infanterie  en  grande  foulle  à  Bataille  entre 
qui  forcirait  le  premier,  fe  mettent  aux  portes  ;  ôcfcfpandans  à  trauers  la  plaine,  le  ^ba°,n&Aa* 
halloienc  d’aller  rencontrer  lcnnemy .  Le  Conluiles  voyant  ainfi  defbandez,  com¬ 
mande  à  C,  Aurunculeius  Tribun  de  la  troificfmc  légion ,  de  faire  le  plus  impetucu- 
fement  qu’il  pourrait  delcocher  les  cheuaux  deflfus  eux:  car  feftans  ainfi  efeartez  en 
defordre  à  guife  de  bcftes,on  pourrait  ailément  leur  paflér  fur  le  ventre,  auant  qu’ils 
fepeuflent  mettre  en  bataille.  Annibal  n’cfloit  pas  encore  forti  du  logis  lors  qu’il 
ouit  le  cry  des  combattans:  &  pourtant  excité  du  bruit  il  mena  fes  gés  à  la  halte  droit 
ài’ennemy.Defialcs  premiers  cltoiccfaifis  d’vne  crainte  des  gens  de  chcu al: &la pre¬ 
mière  légion  auec  la  cauallerie  de  la  pointe  droite  commençoiét  la  charge  :  quad  les 
ennemys  en  defordre  comme  ils  eftoient,  viénent  aux  mains  lelon  que  la  fortune  les 
addrclTe  ou  à  l’homme  de  cheual  ou  de  picd:Et  le  combat  le  renforce  &  accroill  par 
le  fccours  qui  furuiet  à  la  file  d’vne  part  &  d’autre,  &  le  nombre  de  ceux  qui  arriuent: 
Neantmoins  Annibal  au  beau  milieu  de  ce  tumulte  euftbien  rengé  fes  gens  en  or¬ 
donnance, chofe  qui  n’elt  pas  guère  ailée ,  fi  ce  n’elt  en  vnc armée  de  vieux  foldats, & 
vn  vieil  Capitaine,  fi  le  cry  des  bandes  de  gens  de  pied,  &  clquadres  quidefeen- 
doient  au  grand  trot  des  collines,  ouy  par  derrière,  ne  les  euft  mis  en  crainte  qu’on 
ne  leur  couppalt  le  chemin  pour  retourner  au  îogis.Dela  vint  qu’ils  feftonnerent;  &z  coufui  Ne- 
que  chacun  comença  de  toutes  parts  à  prëdrc  la  fuittc:ou  la  tuerie  fi.it  d’autât  moin¬ 
dre, que  la  prochaineté  du  logis  leur  rcndoitla  carrière  plus  courte.  Mais  la  caualîe- 
rie  leur  choit  à  dos, qui  leur  chaufioit  les  elpcrons;&  les  cohortes  dclcendans  a  val  le 
couftau  par  vne  voye  plaine  &  ailée ,  les  vindrent  accueillir  en  trauers  par  le  flanc: 

Si  queplusde  huit  mille  y  furent  taillez  en  pièces ,  &  plus  de  fcpf  cens  prins  prilon- 
niers:auec  neuf enléignes  oltecs  de  lorcc,&:  quatre  elephans  tuez,  qui  n’auoient peu 
de  rien  feruir  en  celle  foudaine  &c  confufe  meflee:  outre  lefquels  ii  y  en  eut  deux  au-i 
très  pris  en  vie.  Des  Romains  &:  des  alliez  n’en  demeura  pas  plus  de  deux  cens.  Le 
lendemain  Annibal  ne  bougca:au  contraire  le  Conful  Romain  ayant  mis  dehors  lés 
gens  en  bataille, apres  qu’il  veitquc  perlônne  ne  fortoit  à  l’encontre,  feit  recueillir 
les  delpouilles  des  ennemis  morts, ôcenterrer  les  liens  alfemblez  en  vn  tas.Deîà  quel¬ 
ques  iours  durant  tout  de  fuitte  il  alla  braucr  lcnnemy  fi  près  des  portes ,  qu’on  çufl: 
dit  qu’il  vouloit  forcer  fon  logis  ,  iulejues  à  ce  quefinablemcnt  Annibal  fur  le  troi- 
fiefme changement  du  guet, ayant  laide  force  feux  allumez,  &les  loges  drefléesdu 
collé  des  ennemis  ;  auccvnpetit  nombre  de  Numides  pour  paroiftre  furie  rempar 
&  auxportes,deflogca  de  la ,  &  prit  fon  chemin  vers  laPouilhe.  Aufli  tofl  qu’il  fut  J™**!  aip* 
iour  les  Romains  en  bataille  fappro  client  du  fort:  2c  les  Numides  tout  exprès  fe  giSj&fc  retire 
monhrcréc  vn  peu  le  long  de  la  cortine,  &  aux  portes;puis  ayas  ainfi  amufé  quelque cn  IaPouiltc'- 
temps  lcnnemy,  a  courlc  de  cheual  ratteindrent  leurs  gens.  Le  Conful  voyant  qu’on 
n  oyoit  plus  aucun  bruit  dans  le  logis  d’ Annibal ,  &:  que  mefmc  ce  petit  nombre  de 
Numides  qui  au  point  duiour  fefloient  promenez,  ne  paroifloit  plus  nulle  part, 
apres auoir  enuoyé  deux  hommes  de  cheual  dcfcouurir  iufqucs  dans  l’enceinte ,  & 
qu  il  cogneufl:  toutes  chofcs  y  cftre  alfeurecs,fit  droit  là  marcher  les  enfeignes;  &:  n’y 
ayant  feiourné  finon  autant  que  les  foldats  peurent  mettre  a  le  faccagcr,  corn  manda 
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de  Tonner  la  rétrai&c  ;  (1  quil  en  retira  Ton  armée  long  temps  auant  qu’il  fufl  nuicl, 
;Lc  lendemain  eflant  parti  dés  l'aube  du  iour,  il  fuyuit  à  grandes  irai  des  l’cnnemy  ai* 
Kcrômtciru!trac  &  au  bruid  du  chemin  qu’il  tenoitdcqucîil  alla  atteindre  prez  de  Venoufe;  &  y 
Aambii.  j  cuc  encorc  vnc  aUtre  efcarmouche,ou  plus  de  deux  mille  Carthaginois  demeurerétj 
|  j  De  là  Annibal  cheminaryt  de  nuid  &  par  les  montaignes,  pour  ne  donner  moyen  ^ 

I  l’cnnemy  de  le  combattre ,  Te  retira  à  Metapont;  d  ou  il  depefeha  An  non  qui  auoit 
eu  la  garde  de  ce  lieu,en  l’Abruzze  auec  peu  de  gens,  pour  leuer  des  nouuclles  forces; 
Icfquelles  ayant  adiouflees  aux  fiennes ,  il  rebrouffa  chemin  à  V enoufe  par  les  mef- 
mes  erres  qu’il  efloit  venu;  &  de  làpaflà  plus  outre  à  Canufium,fàns  que  iamais  Nc-j 
ron  Te  fufl  cfloignc  de  Tes  brifecs;  mais  en  allant  à  Metapont  il  auoit  faid  venir  en 
la  Lucanie  QJàiluiuSjpour  ne  laiflcr  ce  païs  desfourny  de  defenfe .  Sur  ces  entrefai- 
des  Afdrubal  apres  auoir  leuéle  fîcgc  de  Plaifàncc,  enuoya  quatre  hommes  de  chc- 
ual  Gaulois, &  deux  Numides, auec  lettres  à  Annibahlefqucls  ayanspar  le  milieu  des 
ennemis  trauerfe  prefquc  de  bout  à  autre  toute  l’Italie  tant  qu’elle  eft  longue ,  pen¬ 
dant  qu’ils  fuyuent  Annibal  qui  rcculoit  vers  Metapont  par  des  chemins  à  eux  inco- 
|  gnus,ayans  donné  près  deTarcnte  dans  des  fourrageurs  Romains  efeartez  ça  &  là 
|  par  les  champs, font  menez  à  QXplaudius  Propreteur.  D’arriuee  ils  le  voulurent  em  - 
brouiller  par  des  rcfponces  ambiguës,  mais  apres  que  la  peur  des  tourmens  leur 
eflant  prefèntee  les  eut  contraint  de  confeflcr  la  vérité,  ils  Iuy  déclarèrent  qu’ils  por- 
d' Afdrubal  to*cllt  a  Annibal  des  lettres  de  Ton  frere  Afdrubal .  Auec  ces  lettres  tout  ainli  cache-! 
inKrccttes,  tccs  commeclles  eftoient,ils  furent  liurez  à  L.  Virginius  Tribun  des  foldatspourles| 
!  mencrauConfulClaudius:Ht  quant  &  eux  furent  cnuoyccs  deux  compagnies  dei 
|  gens  de  cheual  Saninitcs  pour  feruir  d’efcorte.Eflans  arriuez  deuers  le  Conful ,  &  les 
j  lettres  Ieucs  par  le  truchement,  les  prilonniers  enquis  au  refie  de  ce  qu’on  peut  tirer 
j  d’eux;  alors  Claudius  eflima  que  les  affaires  de  la  Chofe  publique  n’efloient  pas  en 
|  tels  termes  que  chacun  deuil  à  part  foy ,  comme  cfl  l’ordinaire ,  Te  retenir  à  faire  la 
guerre  auec  fon  armee  dans  les  bornes  de  fon  gouuernemcnt,& contre  ceflenncmy 
fèul  quele  Senatluy  auroit  ordonné;  ains  qu’il  falloir  faire  quelque  hardie  &  nou- 
uellc  entreprife  à  l  impourucu  &c  inopinée ,  qui  ne  donnafl  moins  de  frayeur  aux  ci¬ 
toyens  qu’à  l’ennemy  propre;mais  ayant  cflé  cxccutee  conuertifl  la  peur  qu’ils  en  au¬ 
raient  eue  à  vnc  grande  refioui(Tancc:Et  ayant  enuoy  é  les  lettres  d’Afdrubal  au  Sénat 
à  Rome, il  leur  faiét  entendre  papmcfme  moyen  ce  qu’il  délibérait  de  faire, à  fin  que 
NcrôfcdcH-  puis  que  Afdrubal  efcriuoit  à  fon  frere  qu’il  le  rencontrerait  enl’Ombrie;  ils  fiflcnc 
Annibal  à  la  venir  à  Rome  la  légion  qui  efloit  à  Capouë;&  leuer  des  gés  en  la  ville, pour  enuoyer 
Scr°aaC(  °-U  de  là  vne  armee  faire  telle  à  l’cnnemy  à  Narni.Ccs  chofes  furent  eferites  au  Sénat  par 
conipaignon  Conful  Néron  :  lequel  quant  &  quant  enuoya  deuantdcs  courriers  au  territoire 
Larinatc, Marrucin,Feren  tain, &Pretutian, par  ou  il  deuoit  paffer,faire  commande¬ 
ment  à  tous  qu’ils  euffent  à  porter  des  villages  &  villes  des  viurcs  tous  prefls  fur  les 
chemins  pour  les  foldats;  &  aufli  de  tenir  prefls  des  chcuaux  &  fommiers,auec  des 
chariots  pour  accommoder  ceux  qui  fctrouueroiét  trauaillcz  des  trai&es.Cclafaiél 
ilchoifitdctoutccqui  pouuoiteflre  de  fleur  &eflitteen  fon  armee  tant  des  citoy¬ 
ens  que  des  alliez,  iufques  à  fix  millehommes  depied  &:  mille  cheuaux;  aufquels  il 
feit  entendre  qu’il  fen  vouloit  aller  au  pays  des  Lucaniensfè  faifîrde  laprochainc 
ville, &  de  la  garnifon  Carthaginoifc  qui  y  cfloit;à  ce  que  tous  fc  tinflènt  appareillez 
pour facheminer.Eflàt parti  de  nui<5b,il  fc  deflourna  vers  lcPicene;&  auxpius gran¬ 
des  iournees  qu’il  pouuoit  faire  tirait  droiét  à  fon  compaignon,ayantlaifle  fonlicu- 
:enantQ/Tatius  pour  commander  cependant  au  camp.  Mais  à  Rome  il  n’y  auoit 
oas  moins  de  trouble  &  eflray  que  deux  ans  auparauant,  lors  que  le  camp  des  Car¬ 
thaginois  efloit  deuant  les  portes  &  les  murailles  :  Et  ne  fc  pouuoient  bonnement 
I  T  Tefboidrc1 
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rcïôudrc'cn  Iéür  cfprit,  fils  deuoierit  ou  louer  ou  blafinct  vnvoÿàgc  fi  hardy  dfi 
Confuky  ayant  apparence, donc  il  n  y  a  rien  plus  iniuft'c ,  que  la  réputation  qu’il  et>  . 

3uroit.prouiendroitdc  i’euenement  d’iccluy.Cà’r,  difoiétilsjètahip  a  cité  iaifié  filh^  rLu™  Jt 
tlicf/ront  à  front  d’Annibal  ;  &  encore  ion  en  a  difirait  tout  le  mcilleut  &  la  plus 
grand  force.Et  le  Confiii  faiùtit  fcmblartt  de  fen  illcr  ë$  Lucanicns,là  où  il  fcft  tour 4 
ne  vers  IcPiccne  &  la  Gaule,  n’a  laiffé  Ion  camp  plus  leur  de  nulle  autre  chofc  que 
defabbus  de  Icnnemÿjqui  ignore  qu’il  en  fôic  partie  aücc  ^orti5  de  fbn  armée.  Mais 
que  fira-ce  fi  cela  fc  vie c  a mahifefter  ?  Annibal  voiidra-il  que  toute  Ton  armfce  pour- 
Juiac  NerOri  qui  fen  va  accôtbpagné  de  fix  mille  hommes  taht  feulement)  oti  plufr 
toff  affiillir  le  camp  abandonné  eômme  en  proybjfans  forces^  fôiAs  commademcrirj  ! 

fins  côndüittc?Les  dcfFaites  &  pertes  rcceuéis  par  le  pafi'é  eii  ccftë  guerre,  fe  les  deux  ! 

Conlülsmis  àiribirtl’anprccbdcrit,lcs  cfpouucntoient:  idint  que  tout  cclaefroifcàd- 
ücnü, qu’il  liy  audit  eftcorc  qu’vn  chef  &  vne  arrnee  d’énemis  en  Italie  :  Mais  main¬ 
tenant  deux  guerres  Garthagittoifes  eftoient  drcfièes  ;  deux  gros  cxcrciteS  j  2c  deux 
Annibals  prcfquë  Py  rccrouubicnt  ;  parce  qü’Afdriibal  cfroit  fils  du  mcfinc  pcîfc  À- 
niilcar,aulïî  bOjauffi  hardy  &filffifiint  capitaine,  par  taht  d’annecs  en  Ëfpagtte  extfcé 
à  la  guerre  edritre  les  Romairis:&  cnnobly  naguercs  d’vrte  double  victoire, ayat  dc(- 
fiitdcuxarmeesaucc  deux  trefexcellents  capitainesrOutrc  ce  qu’il  pouuoit  le  gldri- 
iier  par  dcfTus  Annibal;  daübir  bicri  plus  diligenté  fon  chemin  en  venant  de  Ccftc 
prouince;cfîncü  les  Gaulois  à  prëdrc  les  arrhes, &  àrriaflfé  vne  armée  es  mcfincs  lieux 
Du  Iaiifcrc  àtloic  perdu  la  plus  grand’  part  de  fès  foldats  de  faim  &  de  froid ,  les  dcüi 
plus  miferablcS  fortes  dé  nidrt  qui  puifleftt  cftre.  Ddüantage  ceux  qui  auoient  cog- 
hoiïlàricë  des  affairés  d’Efpaghe ,  adioufrôicnt  qu’ Afdrubal  ne  cdmbattroit  pas  àtiefc 
Ncroncomme  capitaine  àhiy  incogneu,  ains  celuy  dont  ayant  cfté  dauenturé 
furpriseft  Vrl  deftroit,  qu’il  auoit  abüfé  tdut  ainfi  qü’vh  ieunc  etifarii:;  en  fei¬ 
gnant  de  coucher  par  felcript  certaines  dcceptiucs  capitulations  d’vn  appointctnëht: 

Somme  hu’ils  efrimoient  les  forces  de  lenncmy  plus  grandes,  Celés  leurs  moin¬ 
dres  qu’elles  ri’eftoicnt  à  la  vérité  ;  la  crainte  toufiours  interprétant  2c  tirant  toutes 
chofes  au  pii.  Or  Néron  Ce  voyant  défia  fi  cfloigné  de  l’crinfcmy  qu’il  efrimoit  que 


fins  dinger  il  pouuoit  defdrmais  dcfcouurir  fort  deflèirig,il  parla  aux  foldats  en  peu  „ 
de  parfalles:  Ç)uc  iamais  nul  autre  chef  de  guerre  auat  luy  n’aubit  fait  ehtreprife  plus  c^f,  ^e- 
kazardeufe  én  apparence  ,  ny  pliis  fcurc  fcn  cfFcéi:  due  la  fieririe.  Gar  il  les  me-  ™  iüi  l^: 
noiti  vné  certaitic  Victoire:  d’autant  cjuc  aifément  ils  dorincroient  le  Branfic  à  la  ba- 


noit  à  vné  certairic  Victoire:  d’autant  cjuc  aifément  ils  dorincroient  le  Branfic  à  la  ba¬ 
lance  polir  fi  pcü  depoids  dé  Iciirs  forces  qu’ils  adiouftëroiét  à  cefte  guerre, a  laquel¬ 
le  fon  compagnon  n’cftoitiamâis  vorilu  aller,  riretttier  qüelc  Sénat  nel’eufi:  afdri 


le  ion  compagnon  ncitoitiamais  vorilu  aller,  prettner  qüelc  Sénat  neleuit  aidn 
fouhait  gorglde  forces  dé  caualleric  &degen$  depied,  cri  pliis  grand  nombre  6c 
mieux  equippez  que  fil  fuft  allé  contre  Annibal  propre.  Seulement  là  venue  d’vri 
autre Conful&d’vncautlearîriec  ctiteriduclors  quela bataille  fc  donnerait  (  car  il 
mettrait  peine  qiie  cela  ne  fuft  fçcu  pluftoft)  leur  rëdroit  la  Vi&oire  toute  indubita¬ 
ble.  La  renommée  cftre  celle  qui  parfait  les  guerres;  &  des  chofesdepèu  d’impor¬ 
tance  efbtarilc  les  couràges  ou  à  vri  bori  efpoir ,  ou  à  double.  Qifils  rempbrtcroieritf 
prcfqucfout  le  fruit  de  la  gloire  &  bohneur  de  ccftë  deffaitc,par  ce  qu’ordinairemét 


fiucür  leur  voyage  cftoit  célébré.  Et  à  la  vérité  ils  tnatchoient  tdufiours  par  des  ché- 
mins  couuerts  de  logues  files  d’homes  &  fcmrnes,qui  actoiiroict  de  fôutc/parts  des 


eurs  arines  Ôtcn  leurs  dextres  confiftoit  le  falüi  AcconfcrUatiori  de  la  liberté  d’eux^Ôë 
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de  leurs  éhfans:Parquoy  ils  fupplioycnt  tous  les  dieux  &c  deefles  que  leur  voyage  fuft 
iheurcuXjla  bataille  profpere,,  &  la  vi&oire  prompte  &  briefuc  des  ennemis;  &  qu’ils 
jfufTcnt  tenus  d’accomplir  ce  qu’ils  Vou oient  pour  l’amour  d’eux;  à  ce  que  toutainfii 
|  que  maintenant  ils  les  âccompaignoient  pleins  d’vti  grand  foulcy,dans  peu  deiours; 
ils  peuffent  venir  àu  deuant  d’eux  tribmpnans  de  la  vi&oirc  qu’ils  auroient  gâignee.j 
Et  là  deflùs  de  les  inuiter  chatun  en  droid  foy,&  leur  offrir ,  &  prier  irtftamrriettt  dej 
vouloir  prendre  d’eux  pluftoft  que  des  autres  ce  qui  faifoir  befoin  pour  eux  &  pourl 
leurs  montures*  car  ils  les  en  accommoderaient  planturcufcmenr  >  &  de  bien  bon 
cœur.Les  foldats  alcn  contre  de  fè  parforccr  de  vaincre  ces  courtôyfics  pâr  modeftié, 
&ne  prendre  rierf  que  ce  qui  leureftoitnccèfïàirc:  nefarrefter  aucunement  nulle 
|  part,&  n’abandonner  leurs  enfeignes:  en  repaiffant  rrtefme  cheminer  ioür  &nuid, 

I  fans  odroyer  au  repos  ce  qu’à  grand’  peine  pouuoit  fuffire  au  defîr  haturel  de  leurs 
|  corps  .  Défia  Néron  auoit  enuoye  deuant  à  fon  compaignoft  pour  lily  donner 
i  aduis  de  fa  venue ,  &fçauoirfil  vouloitqu’ilarriuaftà  cachette, ou apertement,  de 
|  iour  ou  de  nuidjS’il  logerait  auecqucs  luy  en  vn  mcfme  cap,  ou  à  part:  On  fut  d’ad* 

!  uis  qu  il  entrafl  de  nuid  &  couuertemét.  Cependat  le  Confül  Litiius  aübit  donné  le 
mot  du  guet  par  tout  fon  cap,  que  le  Tribun  rcceuft  le  Tribu,  le  cércnicr  le  cétcnicr, 
l’homme  de  chcual  en  fcmblable,&  de  mcfme  celuy  de  picd:Car  il  ne  falloir  pas  ag- 
grandir  Jelogis,dc  peur  que  lcnnemy  ne  fapperceufi:  de  la  venue  de  l’iutre  Conful: 

I  ioind  qu’il  feroit  bien  plus  aife  de  les  rcfïèrrcrcn  peu  d’cfpacè,  pource  que  les  forces 
i  de  Claudius  n’auoient  prefquc  rien  apporte  en  ce  voyage  fors  que  leurs  armes  tant 
feulement; mais  ils  feftoiert  t  acercus  par  les  chemins  de  volontaires, &  de  vieux  fol- 
!  dats  exempts  déformais  d’aller  à  lagucrrc,quify  offrirent  de  leur  bdn  gré;  &  deicu- 
|  nés  gens  qu’il  auoit  enrôliez  fèprefenrans  à  Cela  àlenuylNm  de  l'autre,  de  ceux  au 
j  moins  qu’on  apperceut  de  belle  taille,  &  de  force  pour  porter  le  trauaildes  armes.; 

!  Le  camp  de  l’autre  Çortful  eftoit deuant Scnegaille;^  Afdrubal  à  quelques  cinq 
!  cens  pas  loin  de  là.  Parquoy  quand  Néron  en  fut  prez,  il  feitaltt  derrière  certaines 
montaignes  qui  lecouuroient,  pour  n’entrer  au  camp  dta  fon  compaignon*  qu’il  ne 
;  fuft  noire  nui&.Eftans  entrez  en  grand  filence,  chacun  deux  fut  mène  par  ceux  chi 
mcfme  gradeen  leurs  tentes;  &  là  ayansauec  vnc  grand’  ioyc  de  tbus  eflé  rcccuz! 
fort  courtoifement ,  le  lendemain  on  faifcmbla  au  Confeil*  ou  L.  PorciusLieirtiusj 
prêteur  fctrouua, ayant  ioin£bfon  camp  à  celuy  des  Gonfuls  tiequelauant  leur  arri-i 
uce  menant  fon  armee  par  des  lieux  montueux,  Cortimetantoft  ilfèfaifift  desde- 
ftroi&s  pour  fermer  les  paflages,tantofl  fur  les  flancs  &  en  queueil  donnait  furies  fi-1 
les  de  l’enncmy  ,1’auoittrauaillé  par  toutes  les  fortes  derufes  de  guerre  qu’il  feroitj 
poffible;  Ccftuy-cy  fc  trouua  lots  au  Confèiî ,  ou  les  opinions  delà  plus  part  balan-1 
çoient  à  cela  qu’on  deuoit  différer  la  bataille,  pendant  que  Néron  lairroit  repofer  Sc 
I  refaire  fes  gesnaraflez  dü  chcmin&  du  trop  veillcr*&quo  empldy  croît  quelque  peu; 
deiburs  arccognoifirclenncmy:  Mais  Nero  infîflanon  fculcmétdepcrfùad.er,ains! 
de  prier  de  tout  fon  pouuoir,quc  par  ce  temporifenrent  ils  nefifïcnt  trouucr  trop  té¬ 
méraire  &  dangereux  fon  deflein ,  que  la  célérité  auoit  rendu  feur .  Annibal  comme 
engourdi  d’vn  ignorer  qu’il  fuft  party,ioutesfois  cela  ne  fc  pouuoit  longuement  ce¬ 
ler,  ne  feftoit  encore  aduifé  ny  d’afïàillir  fon  cap  delaiffé  fans  cheÇny  de  le  fuyure:  fî 
qqe  deuât  qu’il  fc  remuait  on  pouuoit  défaire  Âfdrubal,&luy  retourner  en  la  Pouil-  ; 
Ihc.Maisfien  dilayantonluy  donnoitlcloifîrde  fè  rccognoiflre*  ce  ferait  luy  liurcr 
entre  les  mains  ce  camp  Ià*&  luy  ouurir  le  chemin  en  la  Gaulle  pour  fc  venir  ioindre  J 
tout  à  fon  aife  à  Afdrubal  quand  il  voudroit.  Au  moyen  de  quoy  fon  aduis  eftoit  que  j 
fur  l’heure  on  deuoit  donner  le  fîgnal,pourfortirau  cobat*  &  fèprcualloirdc  ce  que 
lés  ennemis  tant  abfcnts  que  prefens  ignbroient;  pcndantquc  ceux  là  ne  fçauoicnt 
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!  Qu’ils  cufîcnt  à  faire  à  peu  d  e  gens,*  rty  ceux  cy  à  plus  grand  nombre  &  meilleurs 

qu’cux.Le  confcil  tcnulcfïgnal  fe  dcfployc,&àl’inftant  on  dreffe  le  bataillon;  car  les 
j  ennemis  fcftoientauflî  rengez  en  ordonnance  deuant  leurs  trencheds.  Mais  la  char-  s 

gefe  retarda,  poureequ  Afdrubal  feftantauancé  deuanc  les  enfeignes  auec  Vn  petit 
nombre  de  cauallerie,  remarqua  quelques  vieilles  targues  qu’il  n  auoit  point  enco¬ 
re  veucs,&  des  cheuauxplus  eflancez  que  de  couftume  ;  d’auantage  le  nombre  luy  ^ 
femblaplusgrandquil  ne  £ôuloit:Si  que  le  doubtant  bien  de  l’affaire,  foudain  il  feit  fprkd'Afdm- 
fonner  fa  retraite, &  cnuoyaà  la  riuiere  ou  Ion  alloit  abreuuer,  affin  d’y  prëdrc  quel¬ 
que  langue, &rcmarquer  à lœiljfi  d’auénture  il  y  en  aüoitpoint  de  plus  haflez  les  vhs 
quclesautrcs,c6mciîaduiétd’ordinairc  à  ceux  qui  ont  voyagé  tout  nouüellement: 

Comanda  par  mefmc  riioyé  de  tournoyer  de  loin  le  cap  desRomains,pour  recôrioi* 
lire  files  rapars  n’auroiet  point  cfté  aggrandis  quelq  partrprédre  garde  àuffi  fl  la  trô- 
pette  foneroit  àvnc  ou  deux  fois.Tout  ce  la  luy  ayat  cfté  rapporté  par  ordre, ce  qui  le 
metroit  en  erreur, cftoit  qu’il  n’y  auoit  rie  dauâtage  quant  au  logis ,  n  y  en  ayant  que 
deux  non  plus  qu’auât  l’arriucc  de  l’autreConfuId’vn  dcM.Liuius,&  l’autre  dcLPor- 
ci  us,fànsqu’ctt  l’vn  ny  en  l’autre  on  euft  rien  augmeté  des  fortifîcatios  &  rapars  pour 
eftendrcle  logis  plus  au  large.  V ne  fciilc  chofe  donna  à  penfèr  à  Afdrubal ,  vieux 
capitaine  pratique  &  couftumicr  d’auoir  affaire  aux  Romains ,  qu  o  luy  apporta  n’a- 
uoirouyfonncrla  trompette  au  camp  du  Prêteur  qu’vnefois-,  &  deux  en  celuydu 
Confu!;Parquoy  àla  vérité  il  y  auoit  acuxConfuls:Mais  il  cftoit  en  vn  grand  trauail 
dcfprit, comme  il  fepouuoit  faire  que  l’autre  fc  fiift  defparty  d’Annibalmepouuant 
ioupçonnereequi  en  cftoit,  qu’Annibal  euft  peu  eftrefî lourdement  abufe, d’igno¬ 
rer  ce  que  le  chc fôc  i’armec  fufïcnt  dcuenuz,ioignant  laquelle  il  cftoit  capé.  Certes  fc 
trouuantcftonné  de  quelque  lourde  fecoufïè,  il  n’auroit  eu  la  hardiefîè  d’aller  apres:  ' 

Si  qu  il  craignoic  fort  qu’ayat  tout  perdu,  il  ne  fuft  venu  trop  tard  au  fccour$;&  que 
déformais  les  Romains  n’eufTcnt  en  Italie  le  mefmc  heur  6c  profperité  qu’en  Èf- 
paigtie.Tellc  fois  eftoit  qu’il  fc  perfùadoit  fes  lettres  n’cftre  arriuees  iufqu  a  Annibal, 

&  qu’ayas  cflé  intcrccttes,  le  Conful  feftoit  hafté  pour  le  venir  défaire.  Eftâc  trauail- 
lé&diftrait  de  diuers  penfemens ,  apres  auoir  fait  efteindre  les  feux, &dônéàl’heu- 
rc  du  premier  güet  le  ligne  de  trouffe-bagage  fans  faire  bruit,  il  commanda  aux  cn- 
leignesdemarcbcr.En  ce  trouble  &  effroy  tel  qu’il  pouuôit  cftre  de  nuit,  comme  les 
guides  fuffent  gardez  nonchaIIamcnt,rvn  falla  deftourner  en  vne  cachette  défia  au- 
parauât  préméditée  en  fon  cfpritj  &  l’autre  par  des  guez  cognus  trauerfà  la  riuiere  de 
Mctaurc.Àinfl  l’armcc  dcftitucc  de  guidesdü  comcnccmcnt  fefearta  par  les  châps,là 
oulaplufpartlas&trauaillcz  duvciller,  fendormirét de cofté & d’autreJaifTans les 
enfeignes  mal  accompagnées.  Afdrubal  commanda  qu’en  attendant  qu’il  füft  iour 
lecapniâtchaftlclongdercau  :  &  comme  en  vircuoltât  parles  plis  &  replis  de  ceftc 
tournoyante  riuiere,  il  aduançaft  bien  peu  de  chemin ,  il  fe  deliberoit  de  pafïèr  delà 
auffitoft  que  la  lumière  du  iour  luy  monftreroitla  commodité  du  paffage:  Mais 
parce  que  d’autant  qu’il  feflognoit  de  la  mer  &  moins  il  trouuoit  de  guez, les  bords  ««r  qu,a/c' 
ferchauflans  toujours, &le  canal  fc rcftrcffifTant-,pour  auoir  confume  tout  le  iour  en  Àrdrîhïiië7 

Ivain,  il  donna  le  loifîr  à  l’cnncmy  de  lé  ratteindre.  N eron  arriua  le  premier  auec  la  [«"''bord  de 
cauallcric  :  Et  apres  le  Prêteur  Porcius  l’acconfuiuit  auec  les  gens  de  pied  armez  à  la  1^1rci“i"'<le 
legerr.Lefqùcls  harfclans  de  toutes  parts  ceux  d’Afdrubal  rrauaillcz,&lcs  efearmou- 
cbas  deprczduy  alors  faifant  cefTer  le  cheminer  qui  reffcmbloit  à  vne  fuitte,  comme 
il  cftoit  apres  à  fc  camper  en  vncoftau  furie  bord  de  l'eau*  Liuius  furuient  auec  tou- 
îe  1  infanterie,  appareillée  non  feulement  pour  tirer  pays,  mais  équipée  &  en  ordre 
pourtoütdc  ce  pas  doncr  la  bataille.  Apres  dortcqu’ils  curét  ioint  toutes  leurs  troup- 
P«,&  que  le  bataillon  fut  d.rcfîc,Clau  dius  à  la  pointe  droitte ,  &  Liuius  à  la  gauche, | 
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e  «aille  mite  irengcrent  leurs  gens, le  milieu  fut  donné  à  conduire  au  prêteur.  Afdrubal  ayant  laif- 


|  Romains  &  j  fé  la  fortification  de  Ion  cap  par  ce  qu’il  fe  voyoit  reduid:  à  combattre, régea  les  Elc- 
;  A1Jt“®aL  iphans-enteflc  deuantles  enlcigncs:  Etautour  d’eux  en  la  pointe  gauche  oppofales 


TiteLiue  cd- 
nemy  mortel 
du  nom  Gau¬ 
lois. 


Moyen  de 
t  iet  prom- 
p  ementles 
I  lephans. 


Gaulois  contre  Claudius,  non  qu'il  fefiaft  tant  en  leur  prouefle  ,  comme  il  eftimoit 
quei’cnnemy  les  redoutoit:Et  print  pour  luy  la  charge  de  la  poinde  droide  contre 
M.Liuius,  auec  lés  Efpaignols  là  ou  efloiét  les  vieux  foldats  defquels  ilfc  fioit  le  plus:;: 
Puys  rengea  les  Liguriens  au  milicujdcrriere  les  Elephans:Mais  fa  bataille  eftoit  plus 
longue  que  Iarge.Quant  aux  Gaulois  ils  elloient  couucrs  d’vne  colline  eilëdue  bien: 
aùant  en  laplainc:Etla  telle  ou  elloient  les  Efpaignols  alla  chocquer  la-poinde  gau¬ 
che  des  Romains;  fi  que  toute  la  bataille  de  la  main  drôidc  elloit  oilifuc  fans  au-i 
Cun  Combat  ;  par  ce  que  la  colline  ellant  au  deuant  empefehoit  que  ny  en  telle,; 
ny  parie  flanc  on  les  peufl  aller  aflàillir.  Mais  entre  Liuiusôè  Afdrubal  f  elloit  atta-i 
quevn  fort  afprcconflid;  &  des  deux  codez  fefirifoit  vne  cruelle  tuerie ,  par  ceque; 
la  elloient  les  deux  chefs;  La  aufli  la  plus  part  des  gens  de  pied ,  &  gendarmerie  Ro-* 
maine;  &  la  les  Efpaignols  tous  vieux  foldats  pratiques  &  accouflumez  de  combat¬ 
tre  aucc  les  RomainsÆt  les  Liguriens  gens  endurcis  au  faid  des  armes.  Lamefmes 
feftoient  encore  les  Elephans  addreflez;  lefquels  de  plaine  abordee  auoient  mis  en 
J  dcfbrdrcccux.quicfloicntordonnezdeuant  les  enfeignes, qu’ils  auoient  défia  faid 
|  dclplacer  de  leur  îieu:Màis  la  meflee  fe  renforçant  auec  les  cris  &  clameurs, ces  belles 
j  fe  rendirent  plus  malaifccs  à  gouucrncr;&  roddoient  entre  les  deux  bataillons, ne  fa- 
|  chans  duquel  collé  clics  elloient ,  àguife  prefquc  de  Nauires ,  qui  dellituces  de  gou- 
;  üernail  vont  flottans  ça  &  la  par  la  mer.  Alors  Claudius;  Pourquoy  donc  auos  nous 
en  fi  extrême  diligence  faid  vn  fi  long  chemin?crioitil  aprez  fes  foldats  ;  Et  comme 
il  fc  full  en  vain  eff  orcé  de  faire  monter  les  enfeignes  fur  la  colline  qui  elloit  deuant 
eux ,  cognoiflant  que  d’aborder  par  cell  endroid  l’ennemy  il  n’y  auoit  ordre ,  il  tire 
vn  nombre  de  compaignies  de  la  pointe  droide, ou  il  voyoit  bien  qu’il  y  auroit  plus 
tfoft  vn  oifif  faire  alte  qu’aucun  combar,&  leur  faid  prendre  le  tour  par  le  derrière  du 
bataillon:Puis  fans  ce  que  non  feulement  les  ennemis, maisnompaslcs  gens  melmes 
Fen  apperccuflenr,fen  alla  donner  fur  le  codé  gauche:En  quoy  il  y  eut  vne  telle  vi- 
flclTc,quc  fellans  mondiez  par  le  flanc ,  tout  à  coup  ils  vindrent  leur  donner  à  dos; 
de  maniéré  que  de  toutes  pars, au  front,cs  flancs, aux  elpaulcs,Ies  Efpaignols  &  Ligu¬ 
riens  efloiét  en  pièces  mis.Ec  défia  le  maflàcre  edoit  paruenu  aux  Gaulois,  la  ou  il  n’y 
eut  pas  beaucoup  d’affairé;  caria  plus  part  fefloient  efcoulez  la  nuid  des  enfeignes, 
&  veautrez  endormis  çà  &:  là  parles  champs:  Et  ceux  qui  edoient  demeurez ,  las  de 
veiller, leurs  corps  trefimpatiens  du  trauail,à  grand  peine  pouuoient  ils  porteilc  cor- 
fèletfurledoz;ioindqu’eftantdcfialemy-iour,la  foif&  chaleur  lesexpofoic  tous 
halctanslagorgeouucrte,àfelaiflerprendre  &  tuer  plus  qu’on  ne  vouloir.  Quant 
jaux  Elephans,  il  y  en  eut  plus  grâd  nombre  de  mis  à  mort  parles  mains  de  leurs  gou- 
uerneurs  que  par  l’enncmy .  Car  ceux  qui  auoient  en  charge  ces  animaux  portoient 
tvncifeau  auec  vrtmaillet:Et  lors  qu’ils  commençoicnt  de  feffaroucher,  &  àferuer 
fur  leurs  gens ,  ils  le  plantoient  entre  les  oreilles  droid  fur  la  ioindure  ou  le  cot  fa  f 
jfèmble  auec  le  chef,&  donnans  du  maillet  fur  lecifcau  le  plus  grâd  coup  qu’ils  pou- 
luoient  ramener,  l’enforçoient  dedans:  qui  edoit  le  plus  prompt  &  facile  moyen 
|qu  o  peud  trouuer  pour  faire  mourir  vne  befle  de  telle  mafTe*  lors  qu’il  n’y  auoit  plus 
jd’efpc race  de  les  maiflrifer.  Afdrubal  mefmc  auoit  le  premier  trouué  ceft  expédient; 
(capitaine  en  affez  d’autres  endroits  renonimé,&  principalement  en  cede  rencontre: 
Car  ce  fut  luy  qui  fid  tenir  ferme  à  fes  gens,  partie  en  les  exhortant,  partie  en  fexpo- 
fant  luy-mcfme  aux  plus  forts  dangers:  Qui  leur  eriflâba  les  courages  fi  las  du  trauail 
txccflifpar  eux  fupporté  qu’ils  ne  vouloicnt  point  manger  du  eobat;  tantofl  en  les 
|  priant 
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priât, &tâtôfl  en  les  reprenât  de  leur  Iafchcté:Cc  fut  luy  qui  les  fie  retourner  ia  fuyâs: 
&  qui  remit  lus  la  meflcc  intermile  en  quelques  cndroits.Finablcmcnt  comme  la  vi¬ 
ctoire  lànsplus  de  doubte  inclinai!:  à  les  ennemis,  affin  dcncforuiurc  à  vnc  telle  ar- 
mee  qui  auoit  fuiuy  là  réputation, donnant  des  clpcrons  à  fon  cheual, l’alla  ictter  dàs 
,  vnc  trouppc  de  Romains;  là  ou  félon  qu’il  eltoit  conucnablc  à  vn  fils  d’Amilcar ,  & 
frère  d’Annibal, combattant  vaillamment  il  fut  mis  à  mort.  Onques  en  toute  celle 
guerre  pour  vne  bataille  ne  furent  tuez  tant  d’enncmis:&  fcmbloit  que  celle  deffaitc 
egalloit  bien  celle  de  Cannes,tant  pour  la  perte  du  chef  que  de  l’armcejcar  cinquante 
fix  mille  des  ennemis  demeurèrent  icy  fur  la  place ,  &  cinq  mille  quatre  cens  prifon- 
nicrs/aucc  vn  grand  butin  de  toutes  fortcs,mefmc  d’or  &  d’argent  :  Outre  qu’on  re- 
couura  plus  de  quatre  mille  citoyens  Romains  qui  clloicnt  entre  les  mains  des  en- 
ncmis:ce  qui  feruit  de  conlolation  &  rccompenfc  des  foldats  qui  auoient  elle  occis 
en  celle  iournec  :  Car  la  viCloire  ne  fobtint  pas  làns  vne  grande  effufion  de  làng ,  y 
eftans  demeurez  près  de  huit  mille  hommes,  tant  de  Romains  naturels,  que  des  al- 
liczles  victorieux  melmcs  furent  fi  làouls  &  laflez  de  làng  &  de  mcurtrc,que  le  len¬ 
demain  ayant  elle  rapporte  au  ConfulLiuius,  quelcsGaulois  Cifalpins  &les  Ligu¬ 
riens  qui  ne  fcftoicnc  trouuez  à  la  bataille,  ou  l’eftoient  làuucz  du  milieu  du  malïà- 
crc/cn  alloicnt  tous  en  trouppe  làns  aucun  chef  ny  condu<5lcur*fàns  enlèigncs,  or¬ 
dre  ny  commandement  de  pcrfonnc}&qu’on  les  pourrait  tous  dclfairc,qui  enuoye- 
roit apres  leuîemét  vne  cornette  de  cauallerie;Lailfons  en, dit  il,dcmourcr  quelques 
vns  de  relie  qui  puilîcnt  porter  les  nouuclles  de  la  desfaite  des  ennemis,  &  de  nollrc 
valeureux  deuoir.  Quant  à  Néron, la  nuit  d’apres  la  bataille  il  dcflogca,&  au  fixieme 
iour,failant  faire  plus  grande  diligence  à  fes  gens  que  quand  ils  vindrent ,  fut  de  re¬ 
tour  à  fon  camp,&  à  I’ennemy.  Par  les  chemins  il  ne  trouua  pas  tant  de  gens ,  par  ce 
qu’il  n’auoit  enuoyé  deuant  pcrfonne,mais  vnc  fi  grade  liefle  par  tout, qu’il  fèmbloit 
que  de  ioyc  le  peuple  full  trâfportc  hors  de  foy.  Au  regard  de  Rome  il  ne  fe  peut  di- 
rencracomptcr  quelle  fut l’vne& l’autre  difpoficion  décourages;  ny  celle  dont  la 
villcd’vne  doubteufe  cxpeClatiuc  attendoit  1  cucncmét  de  la  chofc,  ny  celle  dont  el¬ 
le  rcccut  le  premier  bruit  de  ia  viCloire.  Car  iamais  durât  tout  le  temps  depuis  qu’on 
eut  les  nouuclles  du  partcmentûU  Confül  Glaudius ,  duleucr  dufolciliufquafon 
coucher  pas  vn  Sénateur  ne  bougea  de  la  cour;&  d’auprès  des  magiftrats;  ny  lepeu- 
plcdclagrand’placc.Lcs  femmes,  puis  quelles  ncpouuoient  feruir  d  autre  choie,  le 
tournans  du  tout  aux  prières  &orailons,  fen  alloicnt  de  tous  collez  çk  &  là  parles 
temples  &  les  oratoires, prefler  les  Dieux  à  force  de  vœus  &  facrificcs.  Ellât  la  ville  en 
tel  doubte  &foucy,  du  commencement  vint  vn  bruit  lourd,  que  deuxeheuaux 
legicrsNarnicnselloicntrcuenusde  la  bataille  en  ce  camp  quon  auoit  alfisàl’cm- 
boufchcurc  de  1*  V mbrie,  annonccâs  la  dclFaitc  des  enncmisxe  que  d’arriucc  fut  plus 
to(l  rcceu  des  oreilles  que  nompas  des  cucurs  -,  comme  chofc  plus  grande  &  ioyeulc 
qu’onlapcull  ny  conccuoir  en  l’entcndemet,nc  l’admettre  pour  veritable.-Et  la  trop 
grande  célérité  empefehoit  d’y  adioullcr  foy, parce  qu’on  diloit  que  la  bataille  auoit 
die  donnée  deux  iours  auparauant.Puis  apres  vindrent  lettres  de  la  part  de  L.  Man¬ 
lius  Acidinus  du  camp  dclTufdit,  faifàns  mention  de  l’arriucc  de  ces  deuxeheuaux; 
lcgiersNarnicns*lcfqucIlcs  apportées  au  trauers  de  la  place  au  tribunal  du  Prêteur, fu¬ 
rent  caulê  que  la  Cour  le  leua  ;  ou  à  l’entrée  d’icelle  le  peuple  accourut  à  fi  grand" 
foullc  &  tumulte,  que  le  courrier  rien  pouuoit  approcher,  parce  que  chacun  le  tirait 
pour  luy  demander  des  nouuclles;  ôc  crioient  tous  queîes  lettres  fuflTentpluflofl 
leücs  es  roftrcs  au  tribunal  de  l’audience,  qu’au  fonat.  Finalement  apres  que  les  ma¬ 
giftrats  les  curent  fait  reculer  &  fe  taire*  &  que  déformais  la  rcfiouiflàncc  des  cucurs, 
qui  à  peine  la  pouuoicnt  comporter,  fut  vn  peu  modérée*  les  lettres  furent pre- 
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imicrement  Icücs  au  Sénat;  &  puis  en  pleine  afïcmblcc  du  peuple  :  là  ou  feJonj 
le  naturel  de  chacun,  .  les  vns  tenans  défia  celle  ioye  pour  toute  affeuree  ;  les  autres 
'n’y  voulans  adioufter  foy  premier  qu’ils  n’euffent  ouy  les  ambaffadeurs  des  Confuls, 
jou  leurs  lettres, on  vint  dire  qu’ils  approchoicnt.  Alors  toutes  fortes  d’aages  de  cou-; 
irir  au  deuant ,  chacun  defiranc  d ’eftre  le  premier  à  perceuoir  des  yeux  &  oreilles  vne 
telle  ioye: Si  que  la  multitude  tenoit  iufqu  aPontemollc.  Les  ambaffadeurs  cftoientj 
L.V  eturius  Philo, P.Licinus  V  arus,&  QyCccilius  Metcllus;  lcfquels  enuironez  d’vnc 
grofîè  foule  de  toutes  manières  de  gcns,arriuercnt  en  la  grand 'place  :  la  ou  comme 
les  vns  les  enquiffent,&  les  autres  ceux  de  leur  fuitte,de  quelle  forte  les  chofcs  eftoiëc 
pafTees;fclon  que  chacun  pouuoit  apprédre,  que  l’armec  des  ennemis  auoit  efté  tail¬ 
lée  en  pièces, leur  chef  mort, les  légions  Romaines  cftrc  faines  &  fauucs ,  &  les  Con- 
fuis  pareillement, foudain  il  alloit  faire  part  aux  autres  de  ce  ficn  extrême  plaifir.  Les 
ambaffadeurs  à  toute  difficulté  paruenus  iufquesàlacour,  il  y  eut  encore  pîusd’af- 
.faireàrcpoufterla  multitude  quelle  nefe  coulait  parmy  les  Pères  :  ce  pendant  les 
lettres  furent  leucs  au  Sénat; &  de  là  les  ambaffadeurs  menez  à  I’afTemblec  du  peuple, 
auquel  Vêtu riu s  en  ayant  derechef  fait  ledture,  il  difeourut  plus  particulièrement"’ 
jtout  ce  qui  cftoit  aduenu, chacun  fc  rendant  fort  attentifà  cela  :  Et  à  la  fin  fc  leua  vn 
grâd  cry  pour  la  ioye  qu’ils  ne  pouuoiét  prcfquc  cotenir  en  leurs  cueurs.De  laies  vns 
coururent  aux  temples  des  Dieux  pour  leur  rendre  gracesdcs  autres  à  leurs  maifons, 
jpour  defpartir  à  leurs  femmes  &  enfans  vne  fi  bonne  &  ioyeufe  nouuclîc  :  &  le  Sénat 
ordonna  des  proccffions  generales  par  trois  iours  de  fuitte  pour  la  victoire  des  Com 
fuis  M.Liuius  &  M.Claudius,  qui  auoient  leur  armée  fauuc ,  defeonfit  &  mis  à  mort 
le  chef  &  les  légions  ennemies  :  lcfquelles  proccffions  furent  publiées  par  lePrctcur 
C.Hoftilius  en  raflemblcc  du  peuple,  &folcmnifèes  fort  deuotement,  tant  par  les 
hommes  que  par  les  femmes;  fi  que  durant  ces  trois  iours  là  tous  les  temples  fe  trou¬ 
vèrent  remplis  à  toute  heure  d’vnc  grande  multitude  de  gens, les  Romaines  y  allans 
rédre  grâces  auxDicux  immortels  tout  ainfi  que  fi  la  guerre  euft  efté  acheuce,vcftucs 
:  &  parées  de  leurs  plus  beaux  accouftremés,  auec  leurs  cnfans,deliurecs  déformais  de 
toute  crainte.  Ceftc  vidoire  changea  bien  auffi  l’eftat  de  la  ville;  de  forte  que  delà  en 
I  auant  ils  ne  firent  difficulté, comme  fi  c’cuft  efté  en  plaine  paix,  de  traffiquer  entre 
eux, vendre, achepter,prefter  de  l’argent, &  de  payerîeurs  creâcicr s.  LcConful  Clau- 
dius  eftant  de  retour  en  fon  camp ,  fit  ietter  la  tefte  d’Afdrubal ,  qu’il  auoit  apportée 
,  auec  foy  embaufmee  foigneufement,  deuant  les  corps  de  garde  des  ennemis,  &  leur 
monftrcr  les  prifonniers  des  Afriquains  ainfi  liez  &  garottez  qu’ils  eftoiét;  dont  il  cni 
enuoyadeuxdcuers  Annibal,  lef  quels  il  mit  en  pleine  liberté,  pour  luy  faire  enten-| 
dre  comme  les  chofcs  eftoient  paffees.  On  racomptcqu’Annibal  en  vn  fi  gr£d  ducilj 
&angoiffc  de  ceftc  calamité  publique, &  quant  &  quant  particulière  pour  luy  ,  dit| 
qu’il  rccognoiffoit  par  là  le  malheur  fatal  de  Carthage  :  Et  là  deflus  deftogea  du  licuj 
ou  il  cftoit  campé, pour  ramaffer  cnfemble  toutes  les  garnifons,lcfqucllcs  efpandues 
de  cofté  &  d’autre  malaifément  euft  il  peu  fecourir  ny  défendre  au  dernier  coing  de 
l’Italie, qui  efti’Abruzze;ou  il  tranfporta  toute  la  ville  de  Metapont,  dont  il  fit  venir 
|  là  les  habitans,aucc  les  Lucanicns  qui  eftoient  en  fà  fiibicétion  &  obeiffance, 
i  L’àbbrege' 
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N  ce  hure font  recomptées  lescbojis  qu'cxecuterent  heurcu fanent  en  Efpagnc  SyÛanus  Lieutenant dé 
Scipion,dr  L-Scipion fon frère  contre  les  Carthaginois:  Et  a  autre  part  Sulpittus  Procanful  auec^itta- 
lus  Roy  en  ^ifteycontre  Philippe  Roy  de  Macedoineyen f .tueur  des  Etoliens.  Le  triomphe  ayant  eflé de- 
cerné  à  lA.Liuiusi&  Claudius  Néron  Conftls-,Liuiusfans  le gouuemement  duquel  auott  ejlé  exécuté  le 
fait  £  armes  ft fon  entrée fur  un  chariot  attelé  de  quatre  courfers  ;  &  Néron  qui  ejioit  venu  à fin f cours  pour  luy 
ayderà  obtenir  la  vi Boire, le fitiuit  monté  à  cheuai.ncantmoms  en  cejl  equippageil  eut  beaucoup  plus  de  gloire 
hoimeur.aufi  auoit  il plus fait  en  ccftc guerre  que fbn  compagnon.  Le feu  au  temple  de  Vejlafejleigrnt  par  lanon - 
chalance  de  la  vierge  qui  ny  auoit  pas  affezfbigneufemét  pris  garderont  elle  eufi  le fouet. L'an  quatorzième  que  U 
tuerre  auoit  duré  en  Eïfatgnc  contre  les  Carthaginois ,  P.Scipto  l'acheue  de  tous  points ,  cinq  ans  apres fon  arriuee* 
(y  recouvre  entièrement  la  prouince,en  ayant  dit  tout  exclus  les  ennemis  de  la  poffefion.  Delà  il p.-tffe  en  Afrique 
duc  deux  vaifjeaux  feulcmet^vers  Siphax  Roy  de  N umidiejou  il fait  alliacé  auec  luy-,  &  ~4fdrubal  fis  de  Gifcon 
ejlant  appelle  au_ fejlin  ejl  aflis  à  la  mefme  table,  il  donne  un Jfe&acle  de  gladiateurs  en  Carthage  la  neufue  à  T hon¬ 
neur  de  fis  feu  pere  &  oncle-, non  de  ces  e frimeurs  à  outrance  qu’on  loue  auec  de  f argents  mais  de  ceux  qui  pour  l’a - 
mur  de  luy, ou  f flans  dcfezj’vn  l'autrejvindrent  degayeté  de  cueur  au  cobaf.du  nombre  defquels furet  dieux prin¬ 
ces  Efpagnols f  reres, qui  à  la  pointe  de  l’efpeey  demejlerét  le  different  de  leur  ejlat.  La  ville  et ifftape  qfiegee par  les 
Lomainsfes  habitons  ayons  fait  drcjfcr  un grandfeu^apres  avoir  couppé  la  gorge  à  leurs femmes  &  à  leurs  enfans , 
lesyiettent ,  çÿ*  eux  apres. scipion  tombe  en  une grofe  maladie ;  &  ce pendant  une partie  de fon  armee feflant 
mutinee  ,il  l'appaif ft  toflquil  eut  recouuréfa  fanté,  (y*  contraint  les  peuples  (T Efpagnc  qui  fe  reuoltoient ,  de  ve¬ 
nir  aobcifance.il  contracte  amitié auecMa]?aniJ?e  Roy  des  Numides, qui  luy  promettoit  du  f  cours fi  d'aucnturc  tl 
voulait pafser  en  Afrique. Et  autant  en  fait  tl  auec  les  Gadi tains,  apres  que  Magonfut parti  delà, auquel  on  auoit 
tferit  de  Carthage  de  trouer  fer  en  Italie. Eflant  à  Rome  de  retour  il  ejl  créé  Conful:  &  corne  il  pourchafjaf  la  char¬ 
te  £  Afrique, QSabius  Maxtmusy  contredifant,  la  Sicile  luy  ejl  ordonnée  auec  pouuoir  de  pafser  delà  en  Afrique, 
fil  voyoitque  cefuflloferuice  de  la  Chofepubliquc.Magon fis  d’^4milcar  pafse  en  Italie  de  fijlede  Minorqucou  il 
auoit  hyuemé. 

LE  HVICTIEME  LIVRE 

DELA  TROISIESME  DECADE  DE  T.  LIVE. 

ÔMME  les  Elpagncs  fcmblaffent  d'autant  élire  allcgees, 
comme  parle  paffage  d’Aldrubal  il  fefloit  rêucrfé  de  guerre 
fur  l’Italie ,  vnc  autre  y  vint  à  renaiftre  foudain  aufli  faïchcu- 
le  que  la  precedente.  Or  à  celle  heure  la  les  Romains  &  les 
Carthaginois  tenoient  toute  la  prouince  compartic  en  celle 
manière.  Afdrubal  fils  de  Gilcon  fclloit  retiré  au  profond  du 
pays  vers  l’Océan  &  les  Gadcsr&Ializicre  de  nollrc  mer,  en-, 
féblc  prefque  toute  l’Elpagne  du  colle  quelle  effc  expolèe  au 
leuant,elloit  au  pouuoir  de  Scipion, &  loubs  l’obcilfitnccRo- 
moine, Sur  ces  entrefaites  vn  nouucau  chef  Hannon,auc c  vnc  nouuclle  armee  y  ellac 
palTé  de  l’Afrique  au  lieu  d’Aldrubal  Barchin,lc  ioignit  auecqucsMagondcfquels  en 
peu  de  iours  ayans  mis  lus  vn  grand  nombre  de  gés  en  la  Ccltibcric  qui  effc  au  milieu 
des  deux  mers,Scipio  enuoya  alcncotre  M.Syllanus  auec  dix  mille  homes  de  pied  & 
cinqcés  cheuaux.Syllanus  marchât  aux  plus  grades  io  urnecs  qu’il  peut  nonobllant 
quclcs  chemins  afpres  &  raboteux  l’épcfchalsét,&  les  pas  du  deilroit  des  bois  &val- 
lons  dot  la  plus  part  de  celle  prouince  cil  réfcrmeercc  neâtmoins  he  dcuâça  pas  feu- 
kmet  le  mclTagc,mais  les  nouucllcs  mclmcs  de  làvenue  :  Si  q  guidé  des  fugitifs  de  la 
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I  propre  Celtibcrie,il  arriua  près  de  l’enncmy-,  &  apprit  deux  quil  y  auoit  deux  camps 
|  aflîs  le  lo«g  du  chemin  qu’ils  tenoiettà  gauche  ccluy  desCeltiberiés,vnc  armee  toute' 
j  nouucllc  de  pi9  de  neuf  mille  homes;  A:  a  droite  des  Carthaginois;lefquels  faifâs  iour» 
j  &nuit  treflogneufe  garde  felo  la  difciplinc  militaire, tout  y  eftoit  feur  &  hors  de  fur-! 
j  prinfc;& l’autre  plein  de  defordre  &dc  nochaîâcc,c6mc  de  barbares  &  nouueaux  fol; 
|  dats  apprétifs,lcfqucîs  pour  cftrc  en  leur  pays  auoiét  d’autant  moins  de  doubte  &  de! 
1  dcffiâcc.Parquoy  Silanus  cftimât  qu’il  le  falloir  aflaillir  le  premier,  comâda  fur  l’heu¬ 
re  aux  enfeignes  de  marcher  le  plus  qu’on  pourroit  à  main  gauche,  pourn’eflrede! 
quelque  endroit  appcrccuzdes  fcntinelles  Carthaginoifes:&  ayant  enuoyé  des  cou-: 
reurs  deuât  pour  dcfcouurir  &  recognoiftrc,fait  doubler  le  pas  à  fes  gens  droit  a  l’cn- 
nemy:dontiln‘eftoit  plus  qu’à  quelque  trois  mille,  que  perfonne  n’en  auoit  rie  fenti; 
cncore,carc  eftoit  tout  pais  montueux  couuert  de  broftàiIlcs,& plein  decobes&ba- 
ricauesjlà  ou  en  vn  vallon  creux  il  fait  faire  alte  aux  foldats  pour  rcpaiftre.Cc  pendât; 
les  coureurs  retournée  confirmas  ce  que  les  fugitifs  auoient  dit.  Alors  le  bagage iefté 
la  tout  en  vn  monceau, les  Romains  prennent  les  armcs^ôc  feftans  rengez  en  bataille, 
fen  vont  pour  attacher  le  côbat .  Us  eftoient  à  vn  mille  près,  lors  que  les  ennemis  les; 
dcfcouurirentjlefqucls  commencèrent  incontinent  à  f  effraycr.Mais  Magon  au  pre¬ 
mier  bruit  &  alarme  vint  à  bride  abattue  de  l’autre  cap  au  fècours.  Orcnrarmcedes| 
Ccltiberiés  y  auoit  quatre  mille  hommes  de  pied  tous  portans  rôdellcs,  &  deux  cens: 
cheuauxdaqucllc  Icgio  coplctte  ( car  ccftoit  prcfquc  toute  leur  force)  il  mit  à  la  telle, ! 
&le  refte  armez  àlalcgcrc  en  l’arriére  gardc.Lcs  ayàt  ainfi  arrégcz,à  grâd’  peine  furet 
ils  hors  de  leurs  ràpars  que  IcsRomains  les  vot  charger  à  coups  de  Iauclot;&lesEfpa-j 
gnols  le  couurct  de  leurs  rondelles  le  genouil  en  terre,  puis  de  là  fè  rclcuét  pour  lacer 
les  leprs  à  leur  tounlcfqucls  les  Romains  ferrez  cnfemblc  félon  la  couftumc,  ayans 
reccu  en  leurs  cfcus,ils  viennent  fans  plus  attédre  aux  mains  &  à  coups  d’cfpcc,  là  ou 
l’afprctc  des  lieux  rabboteux  rendoit  l’agilité  dcsCeltibcriens  inutilc,qui  ont  accou- 
ftume  de  toufiours  voltiger  au  combat:  Mais  cela  n’cft  oit  point  defàuantagcuxauxj 
Romains  duits  à  combatrc  de  pied  fèrfne,finon  entant  que  le  lieu  ferré  &  contraint, 
&  les  hallicrs  crcuz  entrcdeux,îcs  forcoicnt  de  rompre  leurs  rengs ,  &  de  combatrc 
home  àhomc,ou  deux  à  deux,toucainfi  que  fils  euflent  cfté  appariez.  Et  ce  qui  em- 
pefehoit  les  ennemis  de  fuir,Ie  mcfmc  les  liuroit  corne  liez  &rgarrottezauxRomains 

f  our  les  mettre  à  mort: Si  que  déifia  tous  les  rondeliers  Ccltibericns  cftanspar  terre, 
armeure  legerc,&  les  Carthaginois  qui  de  l’autre  camp  eftoient  venus  au  fccours, 
tous  cfperdus  furent  pareillement  mis  en  pièces; horfmis  quelques  deux  mille  hom- 
dc  pied,  cnfemblc  toute  la  cauallerie ,  qui  le  combat  a  pcine'cftant  commencé, 
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[auoit  pris  la  fuitte  auecqucs  Magon.  L’autre  chef  Annon  fut  pris  en  vie  auec  ceux 
qui  cftoiét  venus  des  derniers, la  bataille  cftât  défia  achcuec;’&  prefquc  tout  ce  qu’il 
y  auoit  de  gens  dechcual  &  de  vieux  foldats  ayans  fùiuy  Magon,  au  dixiefmc 
iour  arriucrcnt  vers  Afdrubal  en  la  prouincc  Gaditanc.  Les  Celtiberiens  nouueaux 
foldats,  feftans  fàuucz  dans  les  forefts  prochaines ,  fc  retirèrent  chacun  en  fa  mai- 
fon.  Celle  vi&oire  obtenue  fi  à  propos,  affoupit  vnc  guerre  formée  défia  non  fi 
grande  commcencufteftélefubiet,  fi  les  ennemis  vne  fois  euffent  peu  trouuer  le 
jmoyen,  les  Ccltibericns  par  cuxfufcitez,  d’cfmouuoir  encore  les  autres  peuples  à 
prendre  les  armes.  Parquoy  Scipion  ayant  fort  courtoifèment  loue  Syllanus ,  & 
iconceu  de  là  vn  cfpoir  d’y  mettre  fin,pourueu  que  de  fon  cofté  il  vouluft  pourfùiurc 
jehaudemet  la  vi<ftcîrc,fc  mit  en  chemin  pour  aller  trouuerAfdrubal  au  dernier  bouc 
(de  l’£fpagne.Mais  ceftuicy  cftât  d’auéturc  cape  en  l’Andclozie  pour  retenir  les  alliez 
p  leur  loyauté  &  deuoir,  fit  tout  foudain  troufler  bagage  &  à  guifê  pluftoft  de  gens 
qui  fuient, q  d’ync  armée  marchât  par  pays,fc  retira  plus  auât  yers  l’Oceâ  SclcsGades; 
1“  - - "  =—  :  ~ - : - ~ - ^ 
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eftimant  au  rcfte  que  tant  qu’il  retiendrait  Ton  armée  enfcmblc ,  il  feroit  expofe  à  la  ' 
guerre  comme  vnc  buttqdeuât  que  trauerfèr  par  le  deftroit  de  Gilbattar  en  Tille  des  ’ 

Gades,il  clcarta  toutes  fes  forces  ça  &  la  dans  les  villes, affin  que  les  foldats  fe  deffen- 
difÏÏt  auec  les  murailies,&:les  murailles  par  les  armes.  QuadS  ci  pio  appcrccut  que  ce- , 
fie  guerre  eftoit  dilperfèc  en  tât  d’édroits  ;  &  que  d’aller  alïaillir  les  places  fortes  Tvnc 
apres  Tautrc,le  feroit  pluftoft  vne  loguc  &  fafeheufe  bcfogne,que  grade  ny  malaifce 1 
cntreprinfe,il  rebrouflà  chemin  en  arriéré. Mais  affin  de  ne  laiflerlacotrec  en  lapuif- 
Tance  des  ennemis, il  enuoy  e  L.Scipion  Ton  frère  auec  dix  mille  hommes  de  pied  &  u  Scip.on  af 
mille  chcuaux, alïaillir  vnc  ville  la  plus  opulente  de  tous  ces  quartiers  là ,  que  les  bar-  vil|= 

bares appellent  Oringe.Elle  cft  fituec  es  confins  des  MelelTes ,  Elpagnols  de  nation,  d  0nn8e, 
dont  le  territoire  eft  fertile ,  &  fil  y  a  encore  des  mines  d’argent .  Ce  fut  vnc  retraite 
àAfdrubalpourdc  là  enuoy  er  tout  autour  faire  des  courfcs  fur  les  peuples  qui  font 
plusauant  dedans  le  pays  cfloignez  de  la  mer. L.Scipion  ayant  affis  Ton  camp  près  de 
la  ville, premier  que  Tenuironner  de  trenchces ,  enuoya  de  fes  gens  deuant  les  portes 
pour  fonder  de  près  en  parlementant  la  volotc  des  habitâsr&Ieur  perfuader  depluf- 
toil  vouloir  faire  prcuue  de  l’amitié  des  Romains  que  de  leur  effort.  Mais  quand  il 
vit  qu’en  leurs  relponces  il  n’y  auoit  rien  qui  tendiftà  appointeront ,  il  entoura 
la  ville  d’vnc  trenchee  &  double  rampar  ;  feparant  fon  armee  en  trois,  dont  Tvne  fe¬ 
roit  toufiours  à  donner  Taflault, pendant  que  les  deux  autres  le  repoferoient. La  pre¬ 
mière  trouppe  y  eftàtallee,ily  eut  certes  vn  cruel  &doubteux  cobat;car  il  n’eftoitj^as 
bienaifé  d’approchcr,&  déporter  des  efchcllcs  à  la  muraille  pour  la  grade  quâtite  de 
traits  qui  y  pleuuoient  de  toutes  pat  ts:Et  fi  quelques  vns  y  auoiet  plate  des  efchellcs, 
de  ceux  là  les  vns  eftoiéc  renuerfez  à  bas  auec  des  fourches  faites  exprez;  &  les  autres 
empoignez  d’enhaut  par  de  longs  crochets ,  en  dâger  qu’eftâs  fufpédus  en  Tair,dc  les 
attirer  defTus la  murailîe.Cc  qu’ayant  apperçcu  Scipion,&  que  pour  le  petit  nombre 
des  liens  le  combat  eftoit  cgallé  pair  à  pair;  voire  que  Tennemy  en  auoit  l’aduàtage 
pourcc  qu’il  combatroit  de  defTus  la  muraille, il  retira  celle  première  trouppe, &auec 
les  deux  autres  toutes  fraifehes  fen  alla  aftàillir  la  ville.  Cela  meit  en  tel  eftroy  ceux 
de  dedans, défia  trauaillez  de  combatre  contre  les  premicrs,quc  les  habitans  fe  prin- 
drentfoudain  à  fuir  &  quitter  la  cortine:  &  lagarnifon  des  Carthaginois  de  crainte 
que  la  ville  ne  fuft  trahie, abandonnans  les  lieux  qu’ils  dcfcndoicnt,fè  rallièrent  tous 
cnfcmblc  en  vn  endroit. Tellement  que  les  habitarts  curent  peur  que  fi  Tennemy  en¬ 
trait  de  force  dans  la  ville ,  ils  ne  tailladent  en  pièces  tout  ce  qui  fc  rcncontreroit  au 
deuant,  fans  auoir  efgard  fil  feroit  Carthaginois  ou  Efpagnol.  Parquoy  ayant  fou- 
dainouucrt  vne  porte, ils  fc  retirèrent  dehors  en  foule, leurs  efeus  mis  au  deuât  d’eux, 
depeur  que  de  loin  on  ne  les  offenfaft  à  coups  de  traits  ;  &  monftroient  leurs  mains 
droides  toutes  nues,  affin  qu’on  peuftveoir  qu’ils  auoient  mis  les  armes  bas.  Si 
cela  ne  fiifl  aflez  clerement  appcrceu  à  caufc  de  la  diftance,  ou  qu’on  fe  doubtaft  de 
quelque  tromperie, on  ne  le  fçaic  pas  bien  au  vray:  mais  tant  y  a  qu’on  fe  rua  defliis 
esx  comme  ennemis, &furcnc  p  aflez  au  fil  de  Tefpce,non  autrement  que  fi  c’çuft  cfté 
quelque  bataillon  qui  fift  tefte.  De  là  puis  apres  les  enfeignes  donnèrent  de  furie  paç 
hmcfmeportc  dedans  la  ville:  laouàcoupsdecoignces&dcdoloucrcslesautres 
furent  rompues  &  enfoncées  :  Et  à  mefure  que  les  gens  de  cheual  entroient ,  ils  ga- 
lcppoient  droit  à  la  grand’  place  pour  fen  faifir ,  car  on  le  leur  auoit  ainfi  ordonne, 
fouftenus  dvn  renfort  de  Triariens.  Cependantles  légionnaires  coururent  le  re¬ 
lie  de  la  ville, faccageans  ôc  tuans  tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent  en  chcmin,fils  ne  tr’fng^do~' 
fegarentiffoient  parles  armes.Tous  les  Carthaginois  furet  baillez  en  garde;  &  quel¬ 
ques  trois  cens  habitans  aufli  de  ceux  qui  auoient  fermé  les  portcs:aux  autres  la  ville 
futdclaifTee,$f  les  biés  rendus  à  chacu.En  ceft  affault  moururet  des  ennemis  enuiron 
"  *  BBiij 
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deux  mille, &  des  Romains  quatre  vingts  &  dix  pour  le  plus:Mais  la  prinfe  de  celle 
,  place  fut  d’vne  grande  ioye  6c  contentement  tant  pour  ceux  qui  fetrouuerentàh, 

faction,  comme  au  chef  6cau  demeurant  de  l’armee  ;  ou  le  nombre  des  captifs  qu’ils 
chaffbicntdcuanteux rendit  leurarriueefort magnifique  &  lpecicufe.  Scipionayâi; 
v  loué  Ion  frere  par  les  plus  honorables  paroles  dont  il  fe  peut  aduifer,  iufquesàfairc 

comparaifon  de  la  prinfe  d’Oringe  à  celle  deCarthagc  qu’il  auoit  emportée  d’aflàut 
par  ce  que  l’hyuer  approchoit,fi  qu'il  ncpouuoit  ny  elfayer  les  Gadcs,ny  pourfuiurc 
ï’armee  d’Afdrubal  clcartec  en  tat  de  lieux,  il  ramena  fon  armee  en  l’Efpaigncdede- 
ça:6c  apres  auoir  enuoyé  fes  légions  es  lieux  ou  elles  deuoient  hyuerner, 6c  depefehe 
Ion  frere  L.Scipion  à  Romc,auec  Annon  chef  des  ennemis  ,  ôc  les  autres  principaux 
:  prifonniers,il  le  retira  a  Tarraco.  La  mefnie  année  l’armee  de  mer  des  Romains  fous 
la  charge  &  conduite  de  M.Valcrius  Leuinus  Proconful  ;  palfa  de  Sicile  en  Afrique, 
pour  faire  le  gall  au  territoire  d  V  tique  &  de  Carthage  ,  quelle  làccageeaau  long  & 

|  au  large ,  iufqucs  à  emmener  du  burin  des  dernieres  frôticrcs  des  Carthaginois, tout 
.  |  contre  la  muraille  mcfinc  d’V  rique.Et  comme  ils  retournoient  en  Siciic,la  flotte  des 
|  Carthaginois  qui  cfloit  de  foixante  dix  longs  vaiffeaux  armez  en  guerre  fe  récontra 
flR°Tdçi4  enlcurchcmin,dontilsen  prindrent  dixlept  ,  &  en  meirent  quatre  à  fonds;  le  relie 
tlugmois  pat  ayant  cfle  efearté  '6c  contraint  de  prendre  la  fuitte  :  Tellement  que  le  Romain  vh 
Lcuinus.nuS  ctorieux  parterre  6c  par  mer, l’en  retourna  à  Lilybec  chargé  de  toute  lorte  de  butin: 

6c  deflors  les  vaifleaux  ennemis  ellans  exclus  de  toute  la  mer,  fut  apportée  à  Rome 
cuerreduco-  vnc  grand’  quantité  de  bleds.  Au  commcncemët  de  l’ellé  auquel  aduindrent  toutes 
cc.  ces  choies, P.  Sulpitius  Proconful, & le  Roy  Attalus, qui  auoient  (comme  il  a  elle  dit 

I  cy  dcflusjpairé  leur  yuer  à  Ægine, firent  de  la  voile  aLemnos, leurs  forces  iointes  cm 
j  lcmblc;celies  des  Romains  de  vingt  cinq  grolïcs  grolfes  galeres,  &  d’Attalus,  detré- 
te  cinq.  Celle  du  Roy  Philippe  d’autre  part  delcendit  vers  la  marine  à  Demetriadc, 
affin  que  fullpar  terre, fu fl  par  mer  qu’il  fallull  aller  faire  telle  à  l’enncmy ,  il  fe  trou- 
u  a  11  préparé  contre  tout  ce  qu’il  voudroit  entreprendre.  Et  la  delfus  donna  le  rendez 
vous  à  fon  armee  à  la  ville  de  Larilîe.  Or  de  tous  collez  au  bruit  del’arriuceduRoy 
venoient  des  ambalïides  des  alliez  deuers  luy  à  Demetriade:Car  les  Eroliens  auoiét 
prins  courage, tat  à  caufc  de  l’alliace  Romaine ,  que  depuis  la  venue  du  Roy  Attalus; 
<k  làccageoient  leurs  proches  voifins:Dont  non  feulement  les  Acarnamens, 6c  Bœo- 
ticnsj&les  habitans  de  l’Eubee  clloient  en  grand’  crainte, mais  aufliles  Achciensfef 
quels  outre  la  guerre  Ætolique,elloicntclpouuentezd’abondantdece  queMacha- 
nidas  tyran  de  Lacedcmone  fclloit  venu  camper  non  gueres  loin  des  confins  des 
Argiucs.Tousceuxcy  faifans  parleurs  députez  remonllrer  au  Roy  les  grands  dan¬ 
gers  dont  leurs  villes-efloiét  menalfees  tant  par  la  rerre  que  par  la  mer,  le  requeroiét 
leur  donner  fecours  :  Mais  deTon  royaume  mefme  on  ne  luy  apportoit  pas  nou- 
ucllcs  que  les  choies  y  fuflent  gucre  paifibles  ;  par  ce  que  Scerdilet  6c  Pleurate  le  rc- 
.  inuoicnt;&  que  les  Thraciens, principalement  les  Medois,  ne  faudroient,  fi  d’auen- 
airc  quelque  lointaine  guerre  retenoit  le  Roy ,  de  le  ietter  fur  la  frontière  deMacc- 
ioinc  voi  fine  d’eux. Dauantage  les  Bœotiens,6e  les  peuples  qui  font  bien  auanr  dans 
a  Grèce  luy  auoient  donne  aduis,  que  les  Etoliens  faifoient  vne  trenchee  ôc  rcmpai 
feuanr  le  pas  des  Thcrmopylcs ,  ou  le  dellroit  del’cmboucheure  contraint  &  ferre 
echemin;  affin  de  luy  cllouppcr  le  palPage  ôc  commodité  d’aller  défendre  les- villes 
de  les  alliczrSi  que  tant  de  bruits  ôcefmcuttcs  elpandues  de  toutes  parts, eulfent  bien 
dlé  fuihfanrcs  pour  rcfueillcr  vn  chef  de  guerre,queique  parefleux  6c  endormy  qu’il 
acull  cllre.il  renuoya  ces  ambaffades,leur  promettant  de  leur  donner  fecours  à  tous, 
clon  que  le  téps  6c  la  chofe  le  permettroiét:Pour  l’heure  qu’ils  fe  pourueulfent  de  cc 
qu’ils  verroiét  élire  leplusneceffaire  6c  vrgent.  Cela  fait  il  enuoye  du  fecoursà  Pepa- 
~  *”  xccHc 
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rcthc,dou  on luy  auoit  apporté nouucllcs  qu’Attalus  edàt  là paffé de  Lemnos auccj 
fes  galcres, auoit  la  ccagé  tout  le  pays  d’entour  la  ville:  6c  dcpclcha  Polyphantcs  d’vri 
autre  codé  en  la  Bcocc,auec  vnc  petite  trouppc  de  gens:  Plus,  certain  Menippe  ï  vn 
de  fes  capitaines  en  la  Chalcide, accompagné  de  mille  hommes  ayàs  de  petits  pauois 
quon  appelle  pcltes ,  non  guercs  diflcmblablcs  des  cetrcs  des  Éfpagnols:  On  luy 
bailla  encore  cinq  cens  Agrianiens  de  réfort,affin  qu’il  peuft  defendre  tous  les  quar¬ 
tiers  de  fiflc:De  luy/eftan  t  acheminé  à  Scotufe  ,  il  commanda  de  luy  amenerlà  de 
SarilTetoutcs  les  compagnies  des  Macédoniens  :  &  au  mefme  lieu  eut  aduis  comme 
hdiettedes  Ætoliens  edoit  aiïîgnee  à  Heraclee,ou  le  Roy  Attalus  fc  deuoiptrouucr 
en  perfonnepour  délibérer  de  la  guerre:Au  moyen  de  quoy  pour  entrerompre  celle 
afl'emblcepar  fa  ioudaine  furucnue,il  mena  Ton  armée  à  Heraclee  aux  plus  grandes 
traites  qu’il  peut  ;  neantmoins  il  n'y  arriua  quapres  qu’elle  fut  départie  :  mais  il  ga- 
Ra  tous  les  bleds  de  la  contrée  qui  l’enalloient  déformais  meurs  ;  &  principalement 
le  long  du  goulpheEnianiê.Dclà  il  ramena  fes  forces  à  Scotufe;  ôc  y  ayât  lailfé  toute 
fon  armée, il  fc  retira  à  Demctriadc,aucc  fes  gardes  tant  fçulement.Mais  pour  obuierL.^^^j 
atout ceq  les  ennemis  voudroient  entreprendre,  ilenuoya  mefme  en  la*PhocideJcn!s«T°nt,  ' 

1  Eubcc,Sc  à  Peparcthe, certains  perfonnages  pour  choifir  les  lieux  hauts, d’ou  les  feux  u  vliic.  "  ' 
qu’on  y  feroit  peuffent  edre  apcrccus:  Et  fit  de  fa  part  dreflcr  vne  guette  fur  le  mont] 
Ci(Teen,dont  la  pointe  fefieue  à  vne  trelgrandc  hauteur  :  alfin  que  ces  feux  allumez! 
de  loin  luy  peuflent  leruir  de  lignai,  pour  edre  en  vn  inllant  aduerti  de  ce  que  les  cn-j 
nemis  remueroient.  Le  chef  Romain,  &  le  Roy  Attalus  trauerferent  de  Peparcthe  à! 
Nicce:D’ou  ils  enuoycrcnt  leur  flotte  en  Eubec  deuant  la  ville  d’Oree,qui  le  prelen- 
te  1a  première  de  toute  ccflc  ifle  à  main  gauche  ,  quand  on  va  du  goulphe  Dcmc- 
triaqueà  la  Chalcidc,  6c à l’Eurippc  :  i’eftans  Attalus  ôc  Sulpitius  accordez  enfemble 
que  les  Romains  l’aflaudroicnt  du  collé  de  la  mer ,  &  le  Roy  joar  terre:  Si  que  quatrej 
iours  apres  que  la  flotte  y  fuc  arriuee,  ils  donnèrent  rafraultalavillcdefquels  le  paf- 
ferent  à  faire  quelques  pratiques  fccrettes  auec  Plattor,  à  qui  Philippe  auoit 
commis  la  garde  de  ccflc  place.  Elle  a  au  refle  deux  citadelles ,  l’vne  commandant 
à  la  mer,  8c  l’autre  fîtuee  au  cœur  de  la  ville  ;  ou  il  ya  vnc  contremine,  quiva 
iufqu’à  la  marine,  cl  o  fc  laendroir  d’vne  tour  efleucc  à  cinq  cdages;vn  cauaher  certes 
notabîc&de  grand’ defen le.  Là  de  plaine  arriuce  fattacha  vn  tresfurieux  ôc  cruel 
combat, la  tour  eflant  bien  fournie  déroutes  manières  detraits-,  ôc  force  engins  ôc 
machines  y  ayas  efté  des  vaiffeaux  aflis  en  batterie  pour  raffaiîlir.Mais  comme  celle 
mcllec  eull  attiré  à  foy  l’entcte  &  les  yeux  d’vn  chacun,Plattor  fit  entrer  les  Romains 
pat  la  porte  de  la  forterefle  qui  ell  fur  la  mcr.Lcs  habitans  en  ellans  chalïcz,tafchoiét 
de  fc  retirer  au  milieu  de  la  ville  pour  gaigner  l’autre  forterefle ,  mais  on  y  auoit  atil- 
tré  des  gens  pour  leur  fermer  la  porte  au  nez:  6c  ainfi  forclos  de  toute  retraite ,  6c  en- 
ueloppcz  entre  deux  furent  ou  taillez  en  pièces, ou  pris  prifonniers.  La  garnifon  des 
Macédoniens  feit  alte,ralliee  enlcmble  au  pied  du  mur  de  la  fortereflfe ,  fans  prendre 
lafuittcàladefbàdec,  ny  fopiniallrertrop  aulfi  au  cofnbat:Et  Plattor  ayant  obtenu 
leur  grâce  de  Sulpitius, les  feit  embarquer ,  &c  les  alla  mettre  en  terre  deuant  Demc- 
triumdelaPhthiotide;puisfèretiradcucrs  le  Roy  Attalus. Sulpitius  encouragé  d’vn 
lifacile&hcureux  fuccez  de  la  prinfe  d’Orec,fcn  alla  tout  incontinent  auec  fa  flotte 
viclorieufc  droit  à  la  Chalcide,ou  l’eucncmcnt  ne  refpondit  pas  à  fon  cfperance.Car 
tout  ainfi  que  la  mer  venant  des  deux  collez  d’vne  large  plage  àfe  redroilfir  la  en- 11*  naturel  de 
droit, mon  lire  de  prime  face  l’apparence  d’vn  double  port  ayant  deux  bouches;  aulîi  jp^lTchai- 
taalaifémcntpourroitontroüuer  vnhaure  plus  dangereux,  à  caulc  des  foudaincs clJc’ 
oourrafqucs,qui  des  hautes  montagnes  de  l’vn  6c  de  l'autre  codé  de  la  terre,  vicnnét; 
y  ilèrabbattre  6c  entonner  là  dedans  :  Si  cjue  le  dedroit  de  l’Eurippc  ne  fauallc  pas  Ôc 
.  '  BB  iiij 
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remonte, comme  Ion  dit,fept  fois  le  iour  à  certaines  heures  préfixes  ;  mais  la  mer  lè-i 
Ion  que  le  vent  la  pouffe  fortuitement  tàtollicy &tantoll  la,àguife  de  quelque  im¬ 
pétueux  torrent  ou  rauine  d’eaux  qui  defeend  d’vnc  grand’  furie,  &  le  roule  aual  vne 
roide  penchante  montaigne,  ne  laifle  aucun  lieu  de  repos  aux  vaififeaux  qui  y  vont 
furgir.Dc  maniéré  que  la  flotte  Romaine  feftant  venue  engager  en  cefte  fafeheufe 
demcurcâoint  que  la  ville  d’vn  collé  elloit  bié  clolc  de  la  mer,  &  de  l’autre  excellem¬ 
ment  fortifiée  deuers  la  tcrre,aucc  vne  trefbone  garnifon  dedans;  mais  lur  tout  pour 
lapreudhommie  &  loyauté  des  capitaines  &  des  principaux  de  la  viIle;toutes  cnofes 
qui  au  contraire  fclloient  trouuccs  vaincs  Ôc  inconllantes  à  Orce;  celle  cy  tint  bon, 
ôc fut ellimee imprenable.  Auflifutcclàgcmentfaidà  Sulpitius,  tout ainfi  qu’à  la 
voleeil  felloit  embarqué  à  celle  entreprilc,dc  fen  départir  aufli  toll  qu’il  eut  confi- 
deré  les  difficultcz  qui  y  elloient ,  de  peur  de  confumcr  le  temps  en  vain;  &  retirer 
de  là  fa  flotte  à  Cy  ne  de  la  Locridc,ou  fc  tient  le  marché  de  la  ville  des  Opunticns,fi- 
tuec  à  mille  pas  de  la  mer.  Les  feux  qu’on  auoit  monllrez  d’Orcc  auoient  elhranlé 
Philippe  d’aller  au  lècours ,  mais  ce  lignai  fut  donné  vn  peu  tard  de  la  guette  par  la 
malicedcPlatror;ioindqucpourn’cilrcfifortparlamcrque  les  autres,  il  ne  pou- 
uoit  auec  là  flotte  aifement  aborder  fille:  Au  moyen  dequoy  pour auoir  trop  atten- 
du,lon  entreprife  ne  rculfit  pas.Mais  aufli  toll  qu’il  eut  le  lignai  de  Chalcidc,  il  fe  di¬ 
ligenta  d’aller  au  lècoursrcar  encore  que  cette  ville  loit  de  la  melme  ifle,  neantmoins 
clic  en  cil  feparee  d’vn  fi  ellroit  bras  de  mer ,  quelle  cil  conioinde  par  vn  pont  à  la 
T’pTe-*  terre  ferme, deuers  laquelle  l’aduenuë  cil  plus  ailée  que  de  la  mer .  Philippe  donques 
môt»îgne  qui  ayant  forcé  la  trcnchce  des  Thcrmopyles ,  5c  mis  en  routte  les  Etoliés  qui  gardoient 
SpainG  dS*"  ^  Pas/cn  a^a  Demctriadc  à  Scotufe:&  partant  de  là  au  troificfme  guet,rembarré 
d'àutant  que  qu’il  eut  les  ennemis  tous  elFraycz,iufqucs  dedans  Heraclee,  en  vn  Icul  iour  il  fe  ren- 
y  ade,  hux  dit  à  Elatie  de  la  Phocide,qui  fut  vne  traide  de  plus  de  foixantc  mille.Lc  mcfmc  iour 
Î! vîîiéVo-  1e  R°y  Attalus  faccageoit  la  ville  des  Opuntiens  qui  auoit  cllé  prinfe  d’aflault  :  Car 
puntc  facea-  Sulpitius  Iuy  auoit  odroyé  ce  pillage,d’autantqucpcu  deiours  auparauant  lcsfol- 
dats  Romains  auoient  eu  le  fac  d’Orcc,làns  en  faire  partaux  forces  du  Roy  ;  &cc 
pendant  l’armee  Romaine  felloit  retirée  à  Oree.  Attalus  ne  lâchant  rien  de  la  venue 
de  Philippe, famufoit  à  bràfquetter  les  principaux;  &  à  faire  argét:  Surquoy  la  chofc 
fut  fi  foudaine  &  inopince,que  fi  quelques  Candiots  qui  d’auenture  elloient  lors  al¬ 
lez  au  fourrage  vn  peu  loin  de  la  ville,  n’euflent  defcouucrt  de  loin  les  troupes  des 
enncmis,ileullpcuaifcmcntellrefurprins  &defaid:  de  fortequclàns  prendre  les 
armes,  ny  fc  ranger  en  ordonânee,  courant  tât  que  iambes  le  peurent  porter  Iuy  &fcs 
gens, il  le  làuuaà  la  mer  &à  fes  vaiflèauxdà  ou  pédant  qu’ils  felforcent  de  leuer  l'acre, 
voicy  arriuer  Philippe,  qui  mefmedclatcrre  fit  belle  peur  à  ceux  qui  elloient  cm- 
barquez.De  là  il  retourna  à  Opunte,clefpittant  les  dieux  ôc  les  hommes,  d’auoir  per¬ 
du  la  fortune  d’vne  fi  belle  occafion  qui  Iuy  auoit  ellé  rauicprelque  de  deuantfes 
yeux.  Et  de  la  mefine  indignation  &courruox  tança  afpremét  les  Opuntiens,de  ce 
Iqif  ayans  peu  loullenir  le  liege  iufqu  a  là  venue, aufli  toll  quils  auroiet  appcrccu  l’cn- 
lncmy,fe  leroient  rendus  volontairement.Apres  auoir  donné  ordre  aux  affaires  dau- 
purd’Opunte,il  fen  alla  à  Toron:  Et  Attalus  du  commencement  fe  retira  à  Orce: 

!  rere  Pllisayateu  nouuelles  comme  Prufias  Roy  de Bythinie  elloit  entré  dans  fes  limites, 
tire  en  Afie.  les  Romains  ôc  la  guerre  Etoliennc  quittez  là, repaflà  en  Afie.  Quant  à  Sulpitius  il  fc 
foTpaSiï*  retira  aufli  auec  fa  flotte  à  Egine,  d’ou  fur  l’cntree  de  la  Prime  vere  il  auoit  fa id  voile. 
<pe  pendant  non  auec  plus  de  rcfillance  qu  Attalus  auoit  pris  Opunte, Philippe  fem 
èara  deToron,habitee  pour  lors  de  certains  Phthiotiques  bânis  de  Thebesdclquels 
leur  ville  empietee  de  Philippe, eurent  recours  aux  Etholiens,qui  leur  donneréc  celle 
jctraidc  déshabitée  ôc  abandonnée  dés  la  precedente  guerre  contre  le  Roy.  Et  fur 
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ce$  entrtfai<ftes,felon  que  nagueres  il  a  efté  di&  cy  dcuant, apres  auoir  pris  celle  pla-» 
cc3au  partir  de  là  il  prit  encore  T riton  &  Drimcs,  deux  petites  villettes  de  la  Doridc 
de  peu  de  nom:  puis  il  f’ en  vint  à  Elarie  ou  il  auoit  ordoné  aux  ambaffadeurs  du  Roy 
Ptoiemee,  &  des  Rhodiens  de  l’attcndre.Là  comme  on  aduifàft  dés  moyens  de  met¬ 
tre  fin  à  la  guerre  EtoIicnnc(car  ces  ambaffadeurs  feftoieht  vn  peu  aupaiauant  trou¬ 
iez  à Heraclce  en l’aflèmblec  des  Romains  &  Etoliens)nouucllcs  vindrent  queMa-! 
chanidas  auoit  délibéré  de  donner  fur  les  Elecns  qui  fappreftoient  à  la  foicniïité; 
des  ieux  Olympiques.  Aquoy  Philippe  cftimant  qu’il  falloit  obuicr,donna  congé 
aux  ambaffadeurs  aucc  vnc  gracicufe  refponfc;Qu’il  n  auoit  ny  cfté  la  eau  le  &  motif; 
de  celle  guerre, ny  ne  reculeroit  point  d’entendre  à  la  paix,pourueu  que  cela  fe  peuft 
faire  aucc  des  conditions  dignes  de  luy  &  raifonnablcs.  Et  là  deffus  f’eftant  achemi¬ 
né  aucc  vn  camp  volant/en  alla  par  la  Bcocie  à  Mcgarc;&  delà  à  Corinthcdà  ou  fe- 
liant  fourny  de  viurcs,il  f  achemina  vers  Phliunte  &  Phence.  Et  c©mm»il  fuft  défia 
arriué  à  Herec,  cftant  aduerty  que  Machanidas  feftoit  retiré  à  Lacédémone  cfpou- 
ucntédu  bruit  de  fa  venue, il  fcnalla  &Egium  àladiette  des  Achcicnsûoint  qu  ilefi* 
pcroitd’y  trouucr  les  vaificauxCarthaginois  qu’il  auoit  dcmandcz,affin  d’auoir  auf-i 
ii  quelques  forces  par  mer.  Mais  quclqucsiours  au  parauant  ils  auoient  fait  voile  àj 
Phocces,&  de  là  eftoient  allez  furgir  au  port  des  Acarnaniens ,  par  ce  qu’ils  auoientj 
entédu  que  les  Romains  &  Attalus  eftoiét  partis  d’Oree  craignans  qu’ils  ne  les  vinf-j 
fent  rencontrer, &  qu’on  ne  les  enueloppaft  dans  le  Rhie,  quieft  l’cmboucheure  dq 
goulphe  Corinthiaque.Or  Philippe  fe  contriftoit  &  fafehoit  de  n’cftre peu  arriuer  à; 
tcmpsàpas  vne  des  occafions  dcfl'ufdites, encore  que  par  tout  il  fuft  accouru  prom- 
ptcment;commc  fi  la  fortune  luy  rauiftànt  toutes  chofcs  de  dcuantles  yeux ,  fe  fuftj 
moquee  de  cefte  ficne  diligcnce.Neantmoins  diflîmulant  fon  ennuy  en  cefte  afïèm- 
blce,il  difeourut  d’vnc  grade  magnanimité  de  couragcjappcllant  Dieux  &  hommes;  Propot  de 
àtcfmoings  n  auoir  manqué  de  Ion  foin  &  deuoir  à  lieu  quelcoquc  ny  à  temps, que  ph,llnp£dee" 
tout  aulfi  toft  que  les  armes  des  ennemis  auroient  cliqueté ,  il  ricaft  tiré  là  en  la  plus  Achciem, 
grande  diligence  qui  luy  auroir  efté  poffible.-Mais  qucmalaifcmcnt  on  ’pourroir  iu- 
gerou  fil  alloic  plus  hardiment  à  la  guerre;  ou  fi  les  ennemis  fcnfuyoiétplus  légère¬ 
ment  deuant  luy.Ainfi  luy  fèroit  efehappé  des  mains  Attalus  à  Oponte,  ainfi  Sulpi-j 
tinsàlaChalcidc;&  ainfi  nagueres  MachanidasrMais  que  la  fuitte  ne  fèroit  pas  toufj 
iours  fi  heureufe  :  &  ne  falloir  reputer  cefte  guerre  pour  malaifèc  ,  en  laquellcj 
pourucu  que  yous  puiflîcz  vne  fois  ioindre  l’cnncmy,&  venir  aux  mains ,  vous  dc-j 
meuricz  le  feperieur.Ce  qui  cftoit  le  principal,  il  auroit  extorque  cefte  confeflïon  de| 
fcsaduerfaircs,qu  ils  ne  feftimoient  pas  égaux  à  luy:  Et  qu’en  peu  de  temps  il  en  ob¬ 
tiendrait  vnc  non  doubteufe  vi&oirc;  car  le  fuccez  de  la  bataille  n’en  fèroit  pas  plus; 
heureux  ny  meilleur  que  l’eipoir  qu’ils  en  auoient  eu.  Les  alliez  efeouterent  le  Roy! 
volotiers;&  là  deffus  il  rendit  aux  Acheies  Eree  &  T riphilics  ;  mais  aux  Megalopoli-j 
tains  Aliphorc, parce  qu’ils  faifbicntaflèz  apparoir  quelle  cftoit  de  leurs  cnclaucs* 

Puis  ayant  rcccu  des  vaiflèaux  des  Achcicns, trois  galcres  à  fçauoir,  &  autant  de  fu-j 
ftcs,il  paria,  à  Anticyrc:  D’ou  aucc  vne  cofèruc  de  fept  autres  galleres,&  plus  de  vingt} 
fregattes  qu’il  auoit  cnuoyces  au  goulphe  de  Corinthe  pour  fè  ioindre  a  la  flotte  desj 
Carthaginois, ayât  pris  la  routte  d’Ery  thres  des  appartenàces  des  Etholiés,  lefqucllcs 
lontpres  d’Eulapie,il  defeédit  en  terrc.Toutesfois  cela  ne  fut  pas  incognu  auxEtho-j 
fe,cartoutle  peuple  qui  cftoit  ou  à  la  câpagne,ou  es  bourgades  prochaines  dcPoti- 
danie&Apollonic,fc  retira  dedâs  les  bois&auxraotagnes.Quacau  beftail  quipour  Diligence*  iij 
hagrâd’  hafte  qu’on  euft  ne  peut  cftrc  deftourne  à  teps/il  fut  cnlcué  &  charge  deflus  PW  pp'> 
hs  vaifTeaux. Philippe  l’ayant  cnuoycauec  le  refte  du  butin  qui  auoit  eftc  pris, quant  f 

ôeNicias  Prêteur  des  Achcicns, à  Egie/cn  alla  à  Corinthe ,  &  delà  fit  acheminer  fon  j _ [ 
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infanterie  par  terre  à  trauers  la  Bœoce .  De  Juy  au  partir  de  Ccnchrecs,  cinglant  ou- 
:  tre  l’Attique  &  le  promontoire  de  Sunium  prefque  au  beau  milieu  des  flottes  des  en- 
i  nemis,il  arriua  à  Chalcidc .  Ayant  là  cxtollé  de  louanges  leur  loyauté  &  vertu  ,  de 
,  ce  que  ny  la  crainte,  ny  l’efpcrance  ne  les  auoitpcu  elbranler  ;  &  iccux  confortez 
pour  l’aduenir  de  vouloir  de  lamcfme  confiance  perfeuerer  en  la  commune  confe- 
(  deration,fils  preferoient  leur  fortune  à  celle  des  Oreaniens  &  Opuntiensyde  la  Chai 
eide  il  fit  voile  à  Oree,ou  il  remit  le  gouuerncment  &  garde  de  la  ville  ez  mains  de 
'  ceux  qui  eftant  prife  auoiét  mieux  ayme  fenfuir,que  fc  rendre  aux  Romains.  D’Eu- 

bœe  iffen  retourna  à  Dcmctriade ,  d’ou  il  cftoit  premièrement  parti  pour  aller  fc- 
courir  fés  alliez .  Puis  ayant  à  Caflàndrec  faid  dreffer  les  carénés  de  cent  gallcres, 

;  &  affcrcblc  pour  parachcuer  la  befongne  vn  grand  nombre  de  charpentiers ,  &  au- 
j  très  ouuriers  ôcartifàns  de  vaiflèaux, d’autant  que  le  deflogement  d’Attalus  auoit  ren¬ 
du  les  affaires  tranquilles  en  Grece;  &  quil auoit  à  temps  donné  fccours  à  fes alliez 
quand  ils  en  auoient  eu  befoin,il  fen  retourna  arriéré  en  fon  Royaume  pour  faire  la 
guerre  aux  Dardanicns .  Sur  la  fin  de  l’efté  auquel  ces  choies  furent  faides  en  Grèce, 
QEabius  Maximus  le  pere,  enuoyé  en  embaflàdc  par  le  Conful  M.  Liuius  deuers  le 
Sénat, ayant  recité  en  iccluy  corne  le  Conful  cftoit  d’opinion  que  L.  Porcius  auec  fes 
légions  fuffifoit  pour  la  defenfe  de  la  Gaule,  &  partant  qu’il  pouuoit  bien  partir  delà, 
&  en  ramener  l’armec  confulairc,  les  Peres  ordonnèrent  que  non  feulement  M.  Li- 
uius  rcuicndroitàRome,mais  auffi  fon  compaignon  C.  Çlaudius;  &n’y  eut  en  cela 
autre  différence ,  finon  que  Liuius  ramcncroit  fon  armee  auec  luy,  ôc  Néron  laide¬ 
ron  la  fienne  en  fa  prouince  pour  faire  tefte  à  Annibal .  Les  Confuls  par  lettres  con- 
uindrentenfemble,quc  tout  ainfi  que  d’vnmcfme  vouloir  &  accord  ils  auoient  ad- 
miniftre  les  affaires  de  la  Chofepubliquc;auffi  nonobftant  qu’ils  fc  vinffent  rencon- 
>  trer  de  diuers  cndroids,ils  entreroient  en  vn  mcfme  temps  dans  la  ville:Et  que  ceîuy 

qui  arriucroit  le  premier  à  Prcnefte,y  attendrait  fon  compaignon.D’aucnture  il  ad- 
uint  que  tous  deux  fè  rendirent  à  Prcncfte  en  vn  mefme  iour  :  Et  delà  ayans  enuoyé 
deuant  faire  fçauoir  au  Senat,que  trois  iours  apres  ilseufïcnt  à  fe  trouuer  en  bo  nom- 
L’arrîoee  a  bre  au  temple  de  Bellone,ils  arriucrcnt  à  Romc,tout  le  peuple  eftant  forti  au  deuant: 
feuTcois  ncles  fàluoientpas  feulement  tous  en  fouIlc;ains  defirâs  chacun  à  par  (by.de  tou- 
riüodcux.  !  c]lcr  ]curs  yidorieufes  mains;  les  vns  fe  conioifloient  auec  eux,&  les  autres  leur  ren- 
|  doient  graccs,quc  par  leur  moyen  &  vertu  la  Republique  fuft  demeurée  faine  &  en¬ 
tière.  Et  comme  ils  euffent  fuyuant  la  couftumc  de  tous  les  chefs  de  guerre, récité  au 
Sénat  les  chofes  par  eux  cxploidees,ils  requirent  que  pour  auoirles  affaires  eflé  vail¬ 
lamment  &  fidèlement  adminiftrczjonrendift  louange  &  honneur  aux  Dieux  im¬ 
mortels, &  que  rentrée  en  triomphe  leur  fuft  odroyce.Les  Peres  firent  rcfponce,que 
fuyuant  ce  qu’ils  requéraient  ils  ordonneraient  en  premier  lieu  ce  qui  concernoit 
deux  C5-  lc  mérite  des  Dieux  ;  &  aprez  les  Dicux,des  Confuls  :  Si  qu’au  nom  de  l’vn  &  de  i’au- 
RLÏîffa.  tre  fc  feraient  des  procédions;  &  que  tous  deux  auroient  le  triomphe.Surquoy  ils  dc- 
quxndK*  meurcrent  d’accord, attendu  que  d’vn  commun  vouloir  &  contentement  ils  auoient 
ïSn'feuie-  gucrrcîquik  nc  tepareroiét  point  nom-plus  leur  triomphe.Mais  pourcc  que 
tnent  monte  la  bataille  auoit  cfté  donnée  dans  le  gouucrnement  de  Liuius;  &  que  d’aucnturc  cn- 
*  eua  ‘  corc  lc  iour  du  combat  l’aufpice  &  lauthoritc  luy  appartcnoient:Quc  fon  armée  d’a- 

uantage. auoit  cfté  ramenée  a  Rome ,  là  ou  Ion  n’auoit  peu  retirer  celle  de  Néron  de 
fà  prouince;  Que  les  foldats  de  Liuius  laccompaigneroient  faifànt  fon  entrée  fur  vn 
chariot  tiré  à  quatre  cheuaux;  Et  que  Claudius  Nero  entrerait  monté  à  chcual  fim- 
j  plcmcnt  fans  aucuns  foldats.  Ainfi  ayant  cfté  ce  triomphe  accouplé,  il  redoubla  par 

mcfmemoycn  la  gloire  de  l’vn  &  de  l’autre:mais  dauantage  de  celuy,lequel  d’autant 
!  plus  qu’il  aduançoit  de  mérité  fon  compaignon ,  d’autantplus  luy  auoit  il  cédé  ett 

honneur. 
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honneur.  Car  on  diloit  que  Néron  cjui  ne  failoit  Ton  entrée  que  fur  vn  {împic  cheual 
delcllc;  ayant  parcouru  en  fixiourstoutellralic  autant  quelle  eft  longue,  auoic 
combatu  en  bataille  rengee  Afdrubal  en  la  Gaule,  le  mefmeiourqu’ Annibal  fcult  j 

cuiaé  fermement  dire  campé  telle  a  telle  de  luy  en  la  Pouilhe.  Et  par  ainlî  vn  lèuï  I 

Conful  auoit  pour  la  defence  de  l’vn&  l'autre  bout  de  ritalic,oppolé  à  deux  grands  Notable, 
capitaines, &  deux  armecs,icy  fon  corps, &r  là  Ion  bon  aduis  &  prudence.  Car  le  feut  }®upacau|”  ^ 
nom  de  Néron  auoit  elle  fufhlàntpour  arrdler  dedans  fon  logis  Annibal:  Et  quant ncicNcroa 
a  Afdrubal,par  quel  autre  moyen  que  par  la  venue  auoit  il  elle  vaincu  &defait?Pour- 
tant  que  l’autre  Conful  allall  triomphant  fur  Ion  haut  eleué 'chariot  attelé  de  tant! 
de  cheuaux  qu’il  voudroit;  carlevray  triomphe  n’clloitportéà  trauers  la  ville  que  i 
lùrvn  cheual  leulemcnt.-Et  encore  qu’il  allall  à  pied,  il  feroit  neantmoins  mémora¬ 
ble  atout iamais,  fullparlagloirc  acquife  en  celle  guerre,  ou  par  celle  qu’il  auoit 
mcfprifeeencetriomphc.  Tels  propos  de  ceux  qui  regardoient  palier  Néron  l’ac- 
compagncrentiufqu’au  Capitole.  Ils  mirent  puifapres  au  threlor  publique  la  valeur 
de foixante  quinze  mille  huit  cens  efeus:  Outre  ce  qucM.  Liuius  donna  a  chacun  dé  ! 
les  /o'dats  enuiron  demy  efeu;  ôc  autant  en  promit  Claudius  aux  liens  abfèns  ,  lors  j 
qu’il  leroit  de  retour  en  Ion  camp.  Il  fut  remarqué  en  ce  iour  que  les  foldats  allèrent  ; 
recitans  plus  de  carmes  à  l’honneur  de  Claudius, que  de  leur  Conful  propre  ;  &c  que ! 
lesgens  de  cheual  exaltèrent  de  grandes  louanges  les  dcuxlicutenans  L.Vetürius,  &  i 
QCccil.  iufquà  exhorter  le  peuple  de  les  faire  Cofuls  l’annce  prochaine  :  Alaqucl-  ! 
le  prerogatiue  des  cheuâliers,Ics  dcuxConfuls  adioulterent  vn  grand  poix  &  autho- 
ritc  de  leur  part;  ayans  recité  en  l’alïèmblec  du  peuple  combien  leur  auoit  ferui  la 
vaillance  &  la  preudhommie  de  ces  deux  vertueux  perfonnages.  Or  f  approchant  le  j 
temps  de  l’ele&ion  des  magiftrats  ,  comme  le  Sénat  full  d’aduis  que  l’alfemblce  le 
tinft  foubs  vn  Didateur,  le  Conful  C. Claudius  nomma  Ion  compagnon  M.Liuius;  j  t« 

&  ccftuicy  QjCecilius  chef  de  la  cauallerie.  Ainfi  prefidant  à  l’eledion  M.Liuius  Dh 
dateur/urent  créez  Confuls  L.Veturius,&  C^Cecilius,  ccluy  melrne  qui  lors  elloit  | 
chefdclacauallerie.  Apres  on  procéda  à  l’eledion  des  Prêteurs  :  lefqucls  furent  C.  Lcî  Preteurs< 
Scruilius,M.Cccilius  MetclluSjT.Claudius  Afellus ,  &  QMamilius  T urginus ,  qui 
elloit  lors  Ædile  du  pcujde.L’ele&ion  paracheuee ,  &  le  Didateur  fcllant  demis  de 
fon  magillrat,  &  licentie  fon  armée, il  ren  alla  par  l’ordonnance  du  Sénat  en  Tolca- 
ne,pour  faire  vne  recherche  des  peuples  de  ce  pays  là&  d’Vmbrie,  qui  à  l’arriuee 
d’Aldrubal  auoiét  fait  complot  de  laiffer  le  party  des  Romains  pour  prendre  le  fien$ 

&  de  ceux  qui  l’auoient  lecouru  de  gens  ou  deviurcs,ou  de  quelque  autre  commo¬ 
dité  &  faucur.V oila  ce  qui  fut  fait  celle  année  à  la  ville, &  dehors  à  la  guerrc.Les  ieux  Lcs  Uax 
Romains  furent  tous  reiterez  par  trois  fois  des  Ædiles  Curules  Cn.  Scruilius  Cepio,  nums  &ie» 

&  Cornélius  Lentulus  :  &  les  Plebciens  vne,par  M.Pomponius  Maton  &  QMami-  '  clcns’ 
liusTurginus.LE  treziEme  an  de  la  guerre  Punique,  ellans  Confuls  L.  Vêtu-! 
nus  Philo, ScQ^Cccilius  Metcllus,le  gouucrncmcnt  de  l’Abruzze  fut  décerné  à  tous  Departement 
les  deux  pour  faire  la  guerre  contre  Annibal.  Cela  fait  les  Prêteurs  ietterent  au  fort  d4S  Ploumee* 
leurs  charges  &gouucrncmens  :  A  M.Gecilius  Metellus  efeheut  la  iurifdidion  delà  j 
villcjôc  a  QMamilius  celle  des  ellràgers:Seruilius  eut  la  Sicile, &  T.Claudius  la  Sar- 
deigne.  Quant  aux  armees, elles  furet  départies  en  celle  forte.  A 1  vn  des  Confuls  cel-  ! 
leouC.Claudius  Conful  de  l’an  precedent  auoit  commandé-, &  à  l’autre  les  deux  le-  ; 
gions  duPropreteur  ÇLClaudius.EnTofcanCjque  M.Liuius  Procoful,  à  qui  Ion  au-  j 
tnorité  auoit  ellé  prolongée  pour  vn  an ,  prift  de  l’autre  Proconful  C.  T erentius  les  j 
deux  légions  de  volontaires  qui  y  cftoient.  Le  Sénat  ordonna  aulïi  que  QMamilius 
laiffant  faiurifdiélion  à  fon  compagnon, auroit  le  gouucrnement  de  la  Gaule,  que ; 
LPortiusProprcteurtenoit  :  &luy  fut  cnioint  de  faccager  le  territoire  des  Gaulois 
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1  LIVRE  VI  IL  DELA  TIERCE 

quifiellôicntreuoltczdu  colle  des  Carthaginois  à  l’arriuecd’Afdrubal.  C„  Scruilius 
eut  la  charge  de  garder  la  Sicilc,aucc  les  deux  légions  de  Cannes ,  comme  C.  Mami- 
lius  auoit  faidlauant  luy  .Les  vieilles  bandes  de  A.  Hoftilius  furent  ramenées  de  Sar- 
deignc:Et  les  Confuls  leuerent  vne  nouuelic  légion, que  Ti.Claudius  y  deuoit  palier 
ôc  conduire.  A  C.Claudius  fut  continué  fon  pouuoir  à  Tarcntc;  8c  à  C.Hollilius  Tu- 
bulus  le  gouucrnement  de  Capoue.  A  M.  Valcrius  Proconful,qui  auoit  eu  la  charge 
de  défendre  la  colle  de  mer  autour  de  Sicile,  fut  ordonne  de  bailler  trente  vailfcaux 
à  C.Scruilius,Ôc  de  retourner  à  Rome  aucc  le  demeurant  de  la  flotte.  La  ville  au  relie 
cllant  en  vn  grand  foucy  8c  cfmoy  à  caufe  d’vnc  guerre  fi  dangcreufe/commeonat- 
tribuaft  aux  Dieux  les  caufès  de  tous  les  heureux  fuccez  Ôc  aduerfitez ,  on  y  rappor- 
toit  tout  plein  de  prodiges.Qu’à  T erracinc  la  fouldre  elloit  tombée  fur  le  temple  de 
Iupitcr;ôcà  Satriquc  fur  celuy  de  la  merc  Mature  :  Mais  les  Satricains  n  clloicnt  pas 
tant  efpouuentez  de  cela, que  pour  auoir  veu  entrer  deux  fèrpcns  dans  le  temple  de 
Iupitcr  parla  porte  mefme.  On  rapporta  d’Antic,  qu  a  certains  moiflonneurs  les  co¬ 
pies  auoient  lemblé  ellre  lànglans.  A  Cere  elloit  né  vn  pourceau  à  deux  telles  :  Et  vn 
aigneau  malle  8c  femelle:Et  racontoit-on  qu  a  Albc  deux  loleils  auoient  ellé  vcuz;& 
de  nui£t  vne  clarté  à  Fregclles  :  Plus  qu’vn  beufauoit  parlé  au  territoire  Romain;& 
l’autel  de  Neptune  longuement  fué  dans  le  cirque  Flaminien .  Finalement  que  les 
temples  de  Ccres,de  Salut, 6c  de  Quirin  auoient  ellé  frappez  de  la  fouldre .  Parquoy 
les  Confuls  curent  charge  de  purger  6c  réconcilier  tout  cela  auec  les  grandes  victi¬ 
mes,  6c  faire  faire  procédions  generales  6c  prières  vn  iour  durât:  Ce  qui  fut  dcuëmét 
accomply  de  l'ordonnance  du  Sénat.  Mais  entre  tous  les  autres  prodiges  qui  furent 
ou  rapportez  de  dehors, ou  veuz  à  Rome ,  rien  n’elpouuéta  tant  les  perfonnes  com¬ 
me  le  feu  qui  feftoit  eltcinCtau  temple  de  Vclla.  Pour  railon  dequoy  parle  com- 
mandemét  de  P.  Licinius  grand  Pontife,la  Veltalc  qui  celle  nuiCl  en  auoit  la  charge, 
fut  fouettée  à  bon  efeient.  Et  combien  que  par  cela  les  Dieux  ne  demonftralTentau- 
cune  chofe,  comme  citant  aduenu  par  vne  négligence  humaine,  ce  neantmoins  on 
fut  d’aduis  de  le  purger  auec  les  grandes  vi&imcs,  6c  d’aller  en  proceflion  au  temple 
de  la  Dccfle.  O  r  auant  que  les  Confuls  panifient  pour  aller  à  la  guerre, le  Sénat  les  ad- 
monelta  de  donner  ordre  de  faire  retourner  le  menu  peuple  aux  champs,  par  ce  que 
de  la  grâce  8c  bénignité  des  Dieux  la  guerre  elloit  cfioignec  de  la  ville  8c  du  Latium, 
6c  que  déformais  onpouuoit  fans  crainte  habiterez  villages  in’cftant  point  raifon- 
nable  qu’on  eull  plus  de  foing  de  cultiuer  la  Sicile  que  l’Italie .  Mais  cela  n’clloit  pas 
bien  ailé  au  peuple ,  pour  auoir  efté  ceux  de  franche  condition  qui  fouloicnt  labou¬ 
rer  les  terres ,  tuez  à  la  guerre  ;  8c  n’ellrc  reliez  prcfquc  plus  point  d ’cfclauesj  ioinétle 
faccagcment  du  beftail,  6c  les  ruines  ou  brullcmés  des  villagcs:La  plus  grande  partie 
neantmoins  fut  contrainte  par  les  Confuls  de  fen  aller  tenir  aux  champs.  Les  dé¬ 
putez  des  Plaifantins  Ôc  Crcmonois  auoient  ellé  caulc  de  mettre  cccy'en  auât,fe  plai- 
gnans  que  leur  territoire  elloit  couru  6c  fourragé  par  les  Gaulois  circonuoifinsjaont 
la  plus  part  de  leurs  pay fans  fe  feroient  elcoulez  de  collé  6c  d’autre ,  Ôc  par  ce  moyen 
leurs  villes  demeurces  defpeuplccs,6c  leurs  châps  defers  6c  en  frichc.Parquoy  onmâ- 
da  au  Prêteur  Manlius  de  défendre  ces  colonies  contre  l’eflort  des  ennemis  :  Et  les 
Confuls  de  l’ordonnance  du  Sénat  feirét  publier  vn  cdi£t,que  tous  ceux  qui  clloicnt 
cicoycnsde  Crémone  ôc  de  Plaifancc,eulîcnt  à  retourner  en  leurs  colonies  dans  cer¬ 
tain  iour  qui  leur  fut  donné.  Cela  fait,lur  le  commencement  du  printemps  ils  par- 
tirentpour  aller  à  la  guerre,  ou  lcConful  Cccilius  printl’armcc  de  C.  Néron,  ÔcL. 
jVcturius  celle  du  Proprctcur  QjClaudius,  qu’il  remplit  de  nouucaux  loldats  qu’il 
auoit  lcucz.Lcs  Confuls  menèrent  leur  camp  au  pais  Confentin;  lequel  ayant  couru 
ôc  faccagé  de  collcôc  d’autrc,commc  défia l’armccfull  chargée  du  butin,  IcsBrutics 
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.&dardeurs  Numides  les  alfaillirent  en  vnpas  cftroî?,dc  manière  que  non  ièuîcmenç 
le  butin,  mais  les  foldats  mefmcs  furent  en  danger.  Toutcsfois  l’alarme  fut  pîuq 
chaude  que  grand  le  cobat:fi  que  les  legios  apres  auoir  fait  palier  deuât  le  butin,for-j 
tirent  de  ce  mauuais  palfage,&:cuadcrcnt  en  des  lieux  feurs.  Puis  delà  fen  aiicrcmj 
contre  les  Lucains ,  laquelle  nation  retourna  toute  fans  coups  frapper  à  l’obeifTanccj 
du  peuple  Romain.  Auec  Annibal  ne  fut  rien  fait  celle  annee  là  :  Car  luy  ne  fe  vou-j 
lut  prclenter  en  vne  fi  récente  playe  &  publique  &  particulière;  ne  les  Romains  aulfi 
peu  le  harfeler  le  tenant  quoy  :  tant  d’efFeét  ils  iugeoient  élire  en  ce  {cul  capitaine,  d-AnDibaï 
nonobllant  que  toutes  choies  fuccombalîènt  à  l’entour  de  Iuy.Et  quant  à  nioy,ie  ne 
fçaurois  dire  fil  fut  plus  admirable  en  aduerfité  que  prolperité  ;  corne  celuy  qui  par 
treze  ans  continuels  en  terre  ennemie  loin  de  Ion  pays,  fit  la  guerre  auec  diuers  eue- 
nemcnsJ&  encore  auec  vne  armee  non  de  les  citoyens ,  mais  ballic  de  plufieurs  piè¬ 
ces, &ramalTcc  de  toutes  fortes  de  nations,dilfercntcs  de  loix  &  coullumes ,  de  lan¬ 
gage, façons  de  faire, habillemcns, armes, ceremonies  &  religion;  voire  ayans  autres 
Dieux  :  Et  neantmoins  corne  par  vn  certain  nœud  ferme  il  les  auroit  tellement  liez 
&  vnis,qu’il  n’y  eut  onques  aucune  fedirion  ou  querelle,  ny  entre  eux,ny  contre  leur 
chef;  encore  que  bien  fouuenr  il  y  eut  faultc  d’argent  pour  leur  paye,  &deviures 
pour  leur  nourriture  en  terre  ennemie;  dont  le  manquement  auoiten  la  première 
guerre  Punique  elle  caulc  de  commettre  plufieurs  cas  énormes  &  detellablcs  entre! 
les  capitaines  &  les  foldats.  Dauantage  qui  ne  fefmerucilîera  quapres  la  defeonfitu-! 
ture  de  l’armcc  d’Afdrubal,&  la  mort  du  chef  mefme ,  cfqucls  gifoit  toute  l’elperan-j 
ccdc  la  vi&oirc,  fellant  retiré  au  coing  de  l’Abruzze,  6c  ayant  quitté  tout  le  relie  de 
l’Italie, en  Ion  camp  ne  fc  fill  quelque  emotion?Car  aux  autres  incômoditez  celle  cy 
eftoit  encore  d’abondant  adioullcc,  qu’il  ne  luy  efloit  demouré  aucune  cfpcràce  dej 
nourrir  fes  gés  que  des  terres  des  Brutiés,Iefquclles,quàd  bié  on  les  eull  toutes  culti-j 
nccs,clloicnt  neantmoins  de  trop  petite  ellcndue  pour  fournir  de  viurcs  vn  fi  grand! 
nobrede  perfones;outrc  q  la  plus  part  delà  ieuneliedillraite  du  labourage  cfloic  de-i 
tenue  à  la  guerrc;celle  natio  ayât  encore  celle  vicicufc  coullume  de  prédre  les  armes 
pourbrigàdcr  tât  leulemét.  Puis  on  ne  luy  enuoyoit  rie  de  Carthagc,ou  16  ne  le  fou-j 
cioit d’autre  chofe  fino  de  pouuoir  retenir l’Elpagne;  corne  fi  tour  le  relie  eull  fuccc- 
dé  plus  qu’à  louhait  en  Itafie.Mais  cnElpagnc  les  affaires  d’vn  collé  elloiét  en  pareils 
termcs;&  de  l’autre, bie  dilTcbIablcs:cn  pareils, d’autât  q  les  Carthaginois  ayâs  perdu 
la  bataille  &  le  chef  de  rarmcc,auoiét  cilé  chalfcz  iulqucs  à  l’Oceâ  aux  extremitczde  fort  propre 
1  Efpagne:  Dilféblables,par  ce  q  celle  prouince  n’elloit  pas  fculemét  plus  commode  ueller  la  gutr4 
parle  naturel  des  lieux  &des  homes  q  l’Italie,  ains  q  nul  autre  endroit  du  mode  pour  re* 
remettre  fus  vne  guerre.  Aulfi  a  ce  elle  la  première  de  toutes  celles  qui  {ont  en  terre! 
ferme, ou  lesRomains  ayét  mis  le  pied;&laderniercquiaclléfinablcmét  fubiuguce:  j 

Ce  qui  eft  aduenu  de  nos  iours  fous  la  coduittc  &  bonheur  d  Augulle.  Or  Afdrubal  | 

;  fils  de  Gifcon,des  plus  grands  &  renomez  capitaines  qui  furent  en  toute  celle  guer¬ 
re  apres  les  Barchins ,  y  ellant  retourné  des  Gades,  Magonfils  d’Amiîcarfaifant  Nouu  ^ 
clpaulc  àl'efpcrancc  que  les  Efpagnols  auoient  de  fe  rebeller, fit  vne  Icuec  de  gens  dç  mec  d«s  car- 
guerre  en  l’Efpagne  de  delà  l’Ebre,ou  il  mit  en  armes  bié  cinquàte  mille  hommes  de  Eip^àc 
pied, &  quatre  mille  cinq  cés  cheuaux.Lcs  auteurs  faccordét  quafi  tous  quant  au  no-  i 

i  bre  de  la  cauallcriccmais  il  y  en  a  qui  efcriuent  que  loixante  ôc  dix  mille  hommes  de 
pied  furent  amenez  près  de  la  ville  deSi!pie,là  ou  en  vne  grande  large  plaine  fc  cam-j  îcchcuam. 
perent  ces  deux  capitaines  Carthaginois,  délibérez  de  ne  refufer  la  bataillc.Scipion 
ellant  aduerty  que  l’ennemy  auoit  drelfé  vne  fi  grofle  armee,  &cllimant qu’il 
!nc  pourroit  pas  cllre  égal  à  vne  telle  multitude  auec  les  feules  légions  Romaines^1  •  ! 

fil  ne  fe  feruoit  du  fecours  des  Barbares  ,  au  moins  pour  vpe  apparence  ,  & 
non  pas  qu’il  fevouiuft  tant  fier  fur  leurs  forces  fils  venoient  d’aducnturc  à 
;  - - -  - - - CC - t 
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j  LIVRE  VIII.  DE  LA  TIERCE 

|faufcr  leur  foy,  qu’ils  le  peuffent  mettre  en  quelque  hazard ,  ce  qui  auoit  cjflé  l’occa-t 
jfion  de  la  deffaite  de  les  pere  St  oncle,  enuoya  deuant  Syllanus  deuers  Colcasqui 
efloit  feigneur  de  vingt  &  huit  villes, pour  reccuoir  de  luy  les  gens  de  pied  &  de  chc- 
ual  qu’il  auoit  promis  de  faire  durant  l’hyuer.  De  luy  il  dcJdogca  de  Tarracon  ;  &  af 
femblant  parles  chemins  quelque  moyen  renfort  des  peuples  habituez  le  long  d’i- 
ccux,vint  a  Caflulon:  là  ou  Syllanus  amena  le  fecours  dcffufdit  :  Puis  tira  outre  vers 
Betulc,auec  toute  Ion  armee  en  nombre  de  quarante  &  cinq  mille  hommes  de  che- 
ual  St  de  picd,tant  de  Romains  naturels  que  des  alliez1.  Mais  comme  ils  affcoientle 
camp.Magon  St  Maffimiffc  donnèrent  deflus  auec  toute  la  cauallcrie;&  leur  euffent 
fait  du  dommage  St  empefehement  pendant  qu’ils  fortifioient  le  logis ,  fi  celte  que 
Scipion  auoit  cachce  fort  à  propos  derrière  vn  tertre ,  n’euft  tout  à  temps  defcoché 
fur  eux  qui  cfloicnt  defbandez  de  collé  St  dautre  :  laquelle  auant  prefquc  de  venir 
aux  mains  rembarra  St  mit  en  routte  les  plus  hardis,  félon  qu’ils  fefloicnt  ap- 

{>rochcz  plus  près  des  trenchees ,  pour  donner  les  premiers  fur  ceux  qui  y  trauail- 
oient.  Mais  la  meflee  fut  plus  longue  St  doubteufe  contre  les  autres  qui  mar- 
choicnt  en  ordre  loubs  les  enfeignes  :  Neantmoins  apres  que  du  commence¬ 
ment  les  compagnies  des  gens  de  pied  defehargez  de  bagage, St  puis  les  foldats  reti¬ 
rez  de  Tournage,  St  plus  grand  nombre  encore  à  qui  on  auoit  commandé  de  pren¬ 
dre  les  armes  pour  fc  mettre  de  tous  collez  eftans  frais  en  la  place  des  trauaillez ,  fc 
furent  approchez  à  la  file*.St  que  déformais  vn  gros  bataillon  en  trouppe  fortit  hors 
du  camp  pourvenirau  combat,  les  Carthaginois  St  Numides  n’attendirent  plus  àj 
tourner  le  dos.  Du  commencement  ils  fe  retiraient  par  cfquadrcs  fans  en  rien  con 
fondre  ou  troubler  leurs  rengs  ,  quelque  crainte  ou  halle  qu’ils  euflènt  :  Mais 
quand  les  Romains  leur  furent  venus  chauffer  les  cfperons  de  plus  près  ,  h  que 
leur  charge  ne  fe  pouuoit  plus  fouflcnir ,  alors  ne  fe  fouucnans  ny  de  reng  ny  d’or-j 
dre  quelconque, ils  feprindrent  à  fuy  r  çà  là  à  vau  de  routte, là  ou  chacun  vit  fon  plus 
!  court .  Et  combien  qu’en  celle  rencontre  le  courage  fufl  aucunement  creu  ainq 
Romains, Stâmoindry  aux  ennemis, toutesfois  durant  quelques  iours  enfuyuans  ia-< 
mais  la  cauallerie,&  armeure  legicre,  ne  ceffcrcnt  de  faire  des  forties  &  efearmou^ 
ches.  Par  lefquelles  apres  que  les  vns  ôt  les  autres  eurent  affez  fondé  leurs  forces,! 
Afdrubal  feprefenta  le  premier  au  combat,  &lcs  Romains  confequcmment  for-] 
tans  du  logis  firent  de  mcfme.  Mais  les  deux  armées  ainfi  rengecs  en  bataille 
firent  alte  deuant  leurs  rampars,  que  Tvne  ny  T  autre  ne  fit  femblant  de  vou¬ 
loir  commencer  la  charge  :  Si  que  le  iour  tirant  déformais  fur  le  foir ,  Afdru¬ 
bal  le  premier,  &  apres  luy  Scipion,  fc  retirèrent  dedans  leur  camp.  Cela  fut 
réitéré  durant  quelques  iours-,  le  Carthaginois  cftant  toufiours  le  premier  à  fortir,& 
le  premier  aum  à  faire  fonner  la  retraite  à  les  gens  las  de  demeurer  fi  long  temps  dé¬ 
boutons  fauanccr  au  combat  d’vne  part  ny  d’autre  ;  ny  lancer  vn  fcul  iauelot ,  non 
pas  mefmc  de  Icucr  le  cry;ou  dire  vn  feul  mot.Les  Romains  d’vn  coflé;&:  lcsCartha- 
ginois  de  l’autre  entremêliez  des  Afriquains,fefl:oicnt  rengez  chacun  endroitfoy  au 
beau  milieu  de  leurs  batailles,  &  leurs  alliez  fur  les  ailles ,  les  Efpagnols  àfçauoirj 
d’vne  part  &  d’autre  :  Et  deuant  l’armee  Carthaginoifc  cfloicnt  placez  les  clephansj 
monflrans  à  les  veoir  de  loing  apparence  de  baflilIons:Si  que  dena  en  Tvn  &  en  Tau-J 
tre  camp  les  propos  efloicnt  quils  combattraient  en  celle  ordonnance  ;  &quele$i 
deux  bataillons  du  milieu  des  Romains  &  Carthaginois,lefquels  demefloient  entre 
eux  celle  guerre, fe  chocqucroiét  d’vn  pareil  effort  de  courages  &  d’armes:  Au  moyé 
dequoy  Scipion  voyant  comme  on  le  croyoit  fermement  en  la  forte ,  changea  ex- 
preffemée  toutes  chofes  pour  le  iour  qu’on  debuoit  combattre;  &  fur  le  foir  enuoya 
vnmot  du  guet  par  le  camp,  que  deuant  qu’il  fufl  iour  les  hommes  &les  chc- 
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uaux  eulïcnt  rcpcu  :  Sc  les  gens  de  cheual  tinrent  leurs  montcures  fecllecs 
bridées.  Tellement  qu'à  peine  commcnçoit  il  à  faire  clair,  qu’il  enuoya  tou¬ 
te  la  cauallcrie  &  l’armeure  legere  fur  les  corps  de  garde  des  cnriémis  :  Et  in  -j 
continent  apres  luy  mefme  en  perfônnc  marcha  aucc  le  gros  de  l’armee  ,  &  le 
bataillon  des  légions  :  ayant  outre  l’ opinion  &  des  liens  &  des  ennemis  con  - 
ftitué  es  poin&es  lesfoldats  Romains  ,  &  retiré  les  alliez  au  milieu.  Afdrubal 
cfucillc  au  cry  des  gens  de  cheual ,  aufli  toft  qu’il  futiorty  de  (on  pauillon ,  & 
eut  veu  celle  chaude  allarme  deuant  lesrampars  ,  rcfpouuantemcnt  de  les  gens, 
&  de  loing  rcluyrc  les  enfeignes  des  légions ,  cnlcmble  toute  la  campagne  coui 
ucrtc  d’ennemis ,  foudain  il  va  lafeher  toute  là  cauallcrie  contre  celle  des  au-j 
très  :  &  quant  &  quant  fort  luy  mefme  dehors  aucc  le  bataillon  des  gens  de 
pied,  fans  changer  rien  de  l’ordre  accoultumé  à  renger  Ion  armée.  Defla  le 
combat  feftoit  maintenu  fort  doubtcuxbien  long  temps  entre  la  cauallcrie,  fans 
qu’on  peuft  bonnement  iuger  qui  en  auoit  l’aduantagc  }  pat  ce  que  ceux  qui 
cftoient  rembarrez,  ce  qu’ils  failoient  prelquc  chacun  à  Ion  tour,  auoient 
leur  retraite  affairée  dans  le  bataillon  de  leurs  gens  de  pied  :  Mais  apres  qu'ils 
forent  à  cinq  cens  pas  l'vn  de  l’autre  ,  alors  Scipion  faifànt  fonner  la  retrai¬ 
te,  &  ouurir  les  rengs ,  toute  fa  caualleric  &  armcurc  legere  reccuc  au  milieu, 
&  fcparcc  en  deux  parties ,  il  la  place  derrière  les  poin&cs  pour  feruir  de 
fccours.  Et  la  deffus  pour  ce  qu’il  cftoit  temps  de  charger,  commanda  aux 
Efpaignols  qui  cftoient  au  milieu  ,  de  marcher  le  beau  petit  pas .  Quant  à  luy, 
de  la  pointe  droite  qu’  il  conduifoit ,  il  enuoya  dire  à  Syllanus  &  à  Marcius , 

*  qu’ils  eftendiffent  la  leur  à  main  gauche  ,  comme  ils  le  verroient  faire  à  la  droite:  j 
Et  aucc  les  gens  de  pied  &  de  cheual  plus  deliures  attaquaient  le  combat  contre! 
l’ennemy,  premier  que  les  deux  bataillons  du  milieu  peuflent  venir  aux  mains,  i 
Ainfi  ayant  efté  les  pointes  alongces  aucc  trois  compagnies  de  gens  de  pied,  î 
&  autant  de  cornettes  de  caualleric  ,  cnfcmblc  les  armez  à  la  legere ,  ils  fen  i 
alloicnt  au  grand  trot  droit  à  l’cnncmy  ,  les  autres  les  fuyuans  en  flanc:  Mais 
entre  eux  demeuroit  vn  rcply  vuide,  par  ce  que  les  enfeignes  Elpagnoles  mar- 
choicntplus  pefamment  ;  Si  que  delta  les  deux  poin&cs  feftoient  chargées, 
qtrctGur  ce  que  les  ennemis  auoient  de  force  en  leur  armee  des  vieux  fol  - 
dats  Carthaginois  &  Afriquains  n  cftoient  pas  arriuez  encore  à  la  ponce  du 
iauelot,  &  n’ofoient  donner  (ùr  les  elles  pour  fècourir  ceux  qui  y  combat - 
•raient ,  de  peur  d’ ouurir  le  millieu  de  leur  bataillon  à  leurs  contraires  cftans 
vis  à  vis:  Tellement  que  leurs  pointes  eftoient  fort  prcflècs  Ôc  tenues  de  court, 
parce  que  les  gens  de  cheual ,  &  ceux  de  pied  armez  à  la  legere ,  aucc  les  lan¬ 
ceurs  de  dards  ayans  fait  prendre  le  tour  à  leurs  elles  ,  les  chargèrent  de  flanc, 
&  les  cohortes  par  la  telle,  pour  les  diftraire  &  lèparcr  du  relie  de  leur  armée. 
Et  comme  le  combat  ne  fuft  clgal  en  aucun  endroit,  cela  encore  leur  nuifoitfort 
quclatrouppcdesBalcaires,  &des  nouucaux  foldats  Elpaignols  auoit  affaire  aux 
jRomains  &  Latins.Parquoy  eftant  ia  paflcc  vnc  bonne  partie  du  iour,les  forces  aulïî 
commencoient  à  défaillir  aux  gens  d’ Afdrubal ,  furpris  de  l’alarme  à  eux  donnée  le 
jniatin ,  dont  ils  auoient  elle  contrainds  auant  que  fc  renforcer  de  quelque  viande, 
jfbrtir  au  combat  à  la  halle  ;  qui  fut  la  caufe  pour  laquelle  Scipion  tout  exprclTc- 
!ment  auoit  voulu  temporilêr,  &  tirer  la  meilee  en  longueur  j  car  il  cftoit  vne  j 
jheure  apres  midy  quand  l’infanterie  donna lùr  les  pointes  ;  &  quelque  peu  plus , 
tard  encore  quand  le  combat  vint  aux  deux  bataillons  :  Dont  les  ennemis  furent 
fort  trauaillez  de  la  grand’  ardeur  du  midy  ,  &  de  dcmçurcr  fl  long  temps  ar- 
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niez  tout  debout ,  cnfcmble  de  la  faim  &  la  foif  àuant  que  de  pouuoir  venir 
aux  mains.  Aq  moyen  dequoy  ils  demeuroient  appuyez  fur  leurs  targues  :  Et 
outre  tout  cela  encore  les  clcphansclpcrdus  de  ceftc  tcmpcftatiuc  façon  de  com- 
battre  des  gens  de  chcual  cnfèmble,  des  iauclotticrs  ,&armcurclcgcrè,f’cftoiencj 
des  deux  pointes  ic&ez  dans  le  milieu  du  bataillon,  ‘ou  les  loldats  rccreuzdc 
corps  &  décourage  commencèrent  à  defmarchcr  ;  gardans  leurs  rangs  &  leur! 
ordre  ,  comme  fi  par  le  commandement  de  leur  chef  l’arm«c  toute  entière  le! 
fuft  retirée.  Mais  comme  pour  raifon  de  cela  les  vi&oricux  voyans  cju*ils  branfj 
loient  les  chargeaient  de  toutes  parts  plus  afprement,  fi  qu’à  grand  pcinepou-l 
üoientils  plus  louftcnir  leur  effort,  quelque  chofè  qu’Afdrubal  fçcuft  faire  pour 
les  retenir  &:  fe  mettre  au  deuant ,  leur  criant  à  haute  voix  qu’ils  auoient  des 
couftaux  aux  cfpaullcs  ,  &  vnc  affeurcc  retraitte  fils  vouloicnt  marcher  belle¬ 
ment  ;  Ncantmoins  toute  honte  fuppeditee  delà  crainte  &  effroy,  voyans  les 
derniers  cftrc  taillez  en  pièces  des  Romains ,  ils  tournèrent  foudain  le  dos,  & 
fc  mcirent  tous  à  fuir  tant  qu’  ils  peurent  à  vau  de  routte.  Du  commencement 
*  ils  monftrcrcnt  vnc  contenance  de  vouloir  faire  telle  au  pied  des  couftaux, 
&  le  rallier  de  nouucau ,  parce  que  les  Romains  faifoient  quelque  difficulté 
«.ontte&iefj  de  monter  en  bataille  ccftc  roidde  pente:  Mais  apres  qu’ils  les  veirent  venir rc- 
tiù{taoi(.  foluz  droit  à  eux  ,  alors  reprenans  leur  fuitte  le  rembarrèrent  cfpouuentez  en 
I  j  delbrdre  dedans  leur  camp  :  Dont  les  Romains  n  eftoient  déformais  gucrcs 

loin;  fi  que  fans  doubteils  rcuflèntprisdc  lamcfmc  impetuofité  &  furie,  n’cuft  ! 
cfté  que  parla  grande  ardeur  du  Soleil ,  tel  qu’on  le  voit  par  fois  reluire  à  trauers  vn  j 
gros  amas  de  nuces  charge  de  pluye,  il  chcut  vnc  fi  grande  lauaflè  d’eaü,  qu’a  ; 
peine  les  vi&oricux  le  peurent  retirer  iufqua  leur  logis.-  ioint  qu’aucuns  faifoient  J 
|  lcrupulc  d’ entreprendre  rien  plus  auant  pour  ce  iour.  Orlcs  Carthaginois  com-  ! 
j  bien  que  la  nuit  les  inuitaft  a  vn  repos  nccclfairc  ainfi  haraflez  du  trauail  &  i 
|  des  blefturcs  comme  ils  eftoient ,  ncantmoins  poureeque  la  crainte  &  le  danger  ! 

I  ne  leur  donnoientpas  le  loifir  de  ceflcr,  d’autant  que  les  ennemis  nefaudroient  des  j 
j  lcpointduiourlcs  venir  aflàillir  là  dedans,  ayans  ramafté  force  gros  cailloux  de  ! 

!  tous  les  endroits  du  prochain  vallon,  ils  fc  mirent  à  hauflcrlcur  rampait,  pourfe 
|  deffendre  auec  ceftc  fortification ,  puis  qu’ils  auoient  trouuc  fipeu  dcfccourscn 
|  leurs  armes.  Mais  ce  que  les  alliez  paflerent  ce  pendant  du  coite  des  Romains,  j 
j  fît  que  la  fuitte  leur  fcmbla  plus  fcurc  que  la  demeure.  Le  commencement  de  i 
|  ceftc  rcuoltc  vint  d’Attancs  prince  des  Turdctains,  qui  auec  vnc  grofle  troup-  j 
jpe  des  fiens  falla  rendre  a  Scipion  :  Et  delà  deux  forterefles  auec  les  garnifons 
!  y  cftans ,  luy  furent  d’abondant  rendues  par  les  capitaines  d’icelles.  Au  moyen  de-  j 
|  quoy  Afdrubal,dc  peur  que  ce  mal  ne  fclpandift  plus  auant,  les  cucurs  des  Elpa- 
[gnoîs  cftans  ainfi  difpofcz  à  rcbcllion,au  plus  coy  filencc  de  la  nuit  prochaine 
i  deflogea  de  là.  Scipion,  comme  ceux  qui  eftoient  de  garde  iuy  fulicnt  venu 
dire  des  l’aube  du  iour  que  les  ennemis  l’ en  alloicnt ,  ayant  enuoye  deuant  la 
caualleric  ,  fit  marcher  les  enfeignes  en  telle  hafte  &  diligence  ,  que  fî  on  les 
euft  fuiuy  par  le  droit  chemin  de  leur  pifte  &  brifee  ,  il  n’y  a  doubte  qu’on 
ne  les  euft  ratteins  aifeement  :  Mais  on  fè  fia  aux  guides ,  lcfqucls  Uloient 
qu’il  y  auoit  vn  autre  chemin  plus  court  tirant  à  la  riuiere  de  Bctis  ,  pour  les 
aflàillir  pendant  qu’ils  la  paflèroient  j  parquoy  Afdrubal  voyant  le  paflàge  de 
l’eau  ferme,  fe  deftourna  acucrs  l’Océan:  Et  défia  comme  gens  qui  fuyentfen 
alloient  delà  à  la  dcfbandcc  ;  ce  qui  les  fit  quelque  peu  forlongcr  deuant  les  lé¬ 
gions  Romaines  :  Ncantmoins  les  gens  de  chcual,  &  les  armez  àlalcgerc  feprefen- 
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tans  à  eux  tantoft  aux  clpaulcs,tantoll  aux  flancs,  les  molcftoicnt  &  retardoient  de 
forte,  que  comme  à  ces  frequentes  charges  &  recharges  les  enfeignes  fulTcnt  con-  1 

traintes  de  faire  altc,&  venir  aux  mains  vne  fois  auec  la  cauaîlcric,  &  vne  autre  auec- 
:  ques  les  iauelotticrs,  &  les  ay  des  des  gens  de  pied,  les  légions  furuindrent;  fi  que 
déformais  il  n’y  auoit  plus  de  combat  ne  de  refiffence,  mais  vne  boucherie  crucllci 
j  comme  de  belles  ;  iufqu  a  ce  que  le  chef  mcfmc  feltant  mis  le  premier  à  la  fuitte ,  le 
‘  lauua  es  prochains  coullaux,  aucc  enuiron  lèpt  mille  hommes  prcfquc  tous  delàr-j  Roufte.8c(Jc^ 
jmezdcs  autres  furent  ou  taillez  en  pièces  ou  pris .  Et  ce  pendant  les  Carthaginois  le 
rctrcnchcrcnt  à  la  halle  fur  vn  tertre  hauItcilcuc;ou  leurs  ennemis  fcllâs  efforcez  en 
!  vain  de  monter, car  celle  pente  clloit  fore  roidde  &  malaifcc ,  ils  n’eurent  pas  beau¬ 
coup  de  peine  â  fy  deffendrermais  le  lîcge  en  ce  lieu  ras  &dcfnué  de  toutes  commo- 
ditez  a  grand  peine  le  fuit  peu  loullcnir  peu  de  iours;  parquoy  on  falloit  à  toute, 
heure  rendre  aux  Romains:  Si  que  finalement  Aldrubal  ayant  recouurc  desvaif- 
féaux,  caria  mer  n’clloitgucrcs  loin,  Ion  armee  quittée  la ,  fenfuit  de  nuit  droit  abîS™beaf00. 
auxGades.Scipionaduertydc  la  fuitte,  lailïàdixmillehommcs  de  pied  &  mille  camP-  *  ,e 

r  v  J  il  .  ,  r  retire  par  mer 

cncuaux  a  Syllanus  pour  continuer  le  licgc  ;  &  auec  le  demeurant  de  1  armee  i’en  re~!  en  r.ne  de» 
tourna  à  T arracon  en  loixaiitc  dix  iournccs  de  camp,  pour  cognoillrc  tout  foudain  a  **’ 
à  fon  arriucc  des  comportcmcns  des  Princes  &  des  communautez,  affin  de  les 
recompenlèr  ou  punir  lclon  qu’ils  fe  trouueroicnt  auoir  mérite.  Apres  fon  par¬ 
lement  Maflanilîè  fellant  abbouché  en  fecrcc  aucc  Syllanus,  pour  renger  à  vn 
nouucau  party  fes  fubicts,  pallà  en  Afrique  aucc  peu  des  liens, non  tant  que  pour  Prcmferea 
l’heure  il  y  eult  quelque  occalion  apparente  d’vn  ainli  fubit  changement,  que  eoinrancc  de 
pourcc  que  l’expcricncc  monllra  du  depuis  par  la  pcrlcucrantc  loyauté  enuers  les  au-ctes  R.O» 
Romains  iufquà  fon  extrême  vicillelïè,  qu'il  n’auoitpas  fait  cela  làns  vne  gran- 
de  occalion.  Sur  ces  entrefaites  Afdrubal  ayant  renuoye  les  vailfeaux,  Magonaulfi 
fe  retira  aux  Gades  :  &  les  autres  abandonnez  de  leurs  chefs  partie  fe  rendirent 
aux  Romains  ,  partie  fefearterent  ça  &ià  par  les  villes  prochaines  ;  mais  non 
en  telle  trouppe  ny  nombre,  qu’on  deuil  faire  cas  de  leurs  forces.  Voyla  à  peu 
près  la  manière  dont  loubslaconduittc  deP.  Scipionles  Carthaginois  furent  cous 
chaflèzhors  d’Elpagne,  quatorze  ans  apres  que  la  guerre  y  fut  commencée,  &  cinq 
depuis  qu’il  eut  pris  la  charge  de  la  Prouincc  ,  &  des  forces  qui  y  clloicnt.  Peu 
apres  Syllanus  l’alla  trouuucr  àTarracon  pour  1  uy  faire  entendre  comme  la  guer¬ 
re  cftoir  du  tout  mile  à  fin:  Parquoy  L.  Scipion  fut  enuoyé  à  Rome  auec  plu-  L  Scipioo  en- 
ficursgentilhommesprilbnniers,portcrlcs nouucllesdelaconquelledcrElpagne.  pone/ic?"1' 
Et  comme  tous  les  autres  en  public  fcnrcfiouilîcnt  infiniment,  &:  magnifiaient  l'af  "frrduï  oï 
faire, ccîuy  la  fcul  quil’auoit  mis  à  chef,infàtiable  de  vertu  &  vraye  louange, cllimoit  d'ErPJ&n«- 
cclapcudcchofc,  au  prix  de  ce  que  par  vn  ferme  elpoir&  grandeur  de  courage  il 
traflbic  en  Ion  elprk;afpirantdcliaàrAfriquc  &  Carthage  la  grande,  &  à  l'enticre  & 
confommec  gloire  de  celle  guerre,  paracheuee  de  tous  points  au  trelgrand  honneur 
& exaltation  de  fon  nom.  Au  moyen  dequoy  cllimant  que  tout  de  ce  pas  il  en  falloir 
mettre  les  fers  au  feu,  &  gaigner  les  cueurs  des  Rois  &  des  nations  ;  il  le  délibéra  de 
fonder  Syphax  tout  le  prcmicr.LesMalfefiliens  vn  peuple  voifin  des  Maures, lont  les  s  h  R 
plus  tournez  de  tous  autres  deucrsI’Elpagnc,  à  l’endroit  principalement  ou  cil  fi- 
tuée  Carthage  îaNeufue:&Syphax  leur  Roy  en  ce  têps  la  elfoir  en  ligue  auccques  les  lyl‘en‘' 
Carthaginois;  laquelle  Scipion  pcnlànt  bien  ne  luy  deuoir  élire  jdusrcfpedlce  &in-, 
uiolablc,qu’clle  ell  ordinairement  aux  barbares, dont  la  loyauté  pend  de  la  fortune, 
luy  enuoye  en  antbafladeC.Lælius  aucc  des  prelens. Dequoy  le  barbare  tout  refiouy,  L*I|U*  «- 
d’autant  que  les  affaires  des  Romains  alloient  lors  par  tout  fort  heurculèmenr,  &  syp£?x.uev 
ceux desCarthaginois  au  rebours  en  Italie prclquc  maj,  n’ayans  plus  rie  enElpagnc, 
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faccorda  d’entrer  en  l’amitié  des  Romains:mais  quant  à  ce  qui  dependoit  de  la  con-j 
firmer, qu’il  n’en  donneroit  ny  prendroit  aucun  ferment  ny  aflcurâce,  finon  bouche 
abouche  du  chcfRomain  propre  &  aucc  luy.  Ainfi  Lælius  feri  retourna  deuers  Seb 
ipion,fans  remporter  du  Roy  autre  chofc  finon  qu’vn  faufeoduit  6c  fèureté  d’y  pou- 
I  uoir  aller  fans  danger. Or  celle  alliance  importoitdc  beaucoup  en  toutes  fortes  a  cc- 
S  luy  qui  afpiroit  à  rAfriquc,commc  le  plus  riche  6c  plus  puiflànt  Roy  de  tout  le  pays, 

!  qui  auoit  défia  cfprouué  ce  que  fçauoicnt  faire  les  Carthaginois  à  la  guerre;  6e  les 
frontières  de  fon  royaume  fort  à  propos  addreflecs  deuers  l’Efpagnc,dontil  n’en  cfl 
|  feparé  que  d’vn  petit  dcflroit  de  mer.ParqüoyScipion  eftimât  que  la  chofo  meritoit 
|  bien  d’eflre  recherchée  aucc  grand  hazard,  puis  qu’au trement  nefe  pouu oit  faire; 
i  ayant  laide  pour  la  defenfo  de  l’Efpagnc  L.Marcius  à  Tarracôn,  &M.Silanus  à  Car¬ 
thage  la  ncufuc,ou  il  cfloit  venu  par  terre  à  grades  iournecs;  partant  de  là  accompa- 
Sdpis  r a  luy  gné  de  Lælius  aucc  deux  galleaccs ,  la  plus  part  du  temps  à  force  de  rames ,  pour* 
BerSyphà  cc  <lue  k  mcr  c^c  ca^mc  »  &  par  interuallcs  aydcc d’vn  doux  petit  fraiz,  il  pafli 
en  Afrique.  cn  Afriquc.Mais  il  aduint  d’aucnturc  qu’au  mefmc  temps  Aforubal  chaflc  de  l’Efpa- 
gne  citât  entré  dans  le  port  auec  iept  galeres ,  iettoit  l^ancrc  pour  defeendre  cn  terre, 
quand  on  defoouurit  les  deux  vaifièaux  de  Scipion ,  dont  perfonne  ne  faifoit  doute 
que  cc  ne  fufl'ent  ennemis ,  6c  qu’on  ne  les  peufl  aifément  forcer  par  vn  plus  grand 
nombre  auat  que  de  gaigner  le  port  :  mais  il  n’y  eut  là  deflus  autre  chofc  que  le  bruit  ' 
j  6c  criaillcric  des  foldars  6c  des  mattelots,qui  tout  enfombie  couroientaux  armes ,  & 
jequippoient  les  vaifièaux ,  par  ce  qu’vn  vent  fcllant  renforcé  de  la  mer  donna  dans 
lies  voiles,  fi  que  les  deux  galleaccs  entrèrent  au  port  deuant  que  les  Carthagi- 
scfpfan&Af-jnois  peuflent  leucr  l’ancre:  Etpcrfonnen’cuflofé,  outre  le  bruit,  attenter  de  faire 
en  f  n  méfie  j  autre  chofo  dans  le  port  du  Roy.  Au  moyen  dequoy  A  fdrubaf  defeendit  le  premier 
syJhK.Cjcn  tcrrc  j  &  bien  toil  apres  Scipion  &  Lælius  fachcmincrcnt  vers  le  Roy.  Cela  certes 
j  fébla  fort  magnifique  aSyphax,aufli  ne  pouuoit  il  cftrc  autrement, q  deux  capitaines 
|cn  chef  de  deux  peuples  les  plus  puifians  qui  fufl'ent  cn  tout  ce  temps  la,  arriuafïcnr 
cn  vn  mefmc  iour  deuers  luy;pour  le  rechercher  de  fa  paix  6c  fon  amitié.- &  pourtant 
les  pria  tous  deux  d’aller  loger  cn  fon  palais:&  puis  que  la  fortune  les  auoit  réduits 
foubs  vn  mefmc  toiél ,  &en  vn  mefmc  logis ,  il  cflaya  de  les  faire  parler  enfemble, 
pour  ofter  l’inimitié  qui  pouuoit  dire  entr’eux  :  Cc  que  Scipion  rcîufà,pour  cc  qu’il 
difoit  n’auoir  aucune  inimitié  particulière  aucc  Afdrubal  quife  deuft  terminer  cn 
communiquant  par  enfemble  ;  6c  quant  aux  affaires  qui  touchoicnt  la  Chofèpubli- 
Iquc,  qu’il  n’en  pouuoit  traiter  cn  aucune  forte  fans  l’cxprez  commandement  du  Sc- 
nat.T outesfois  le  Roy  l’en  pourfuiuit  fi  inftamment ,  qu’affin  qu’il  ne  femblafl  que 
scipio*  & Af- 1 vn  ^cs  deux  fuit  exclus  de  fà  tablc,il  faccorda  de  fc  trouuer  au  mefmc  fcflin;&foup 
rén^rwdé  jpcrcnt  tous  deux  chez  le  Roy,afiîs  en  vne  mefmc  table, par  cc  qu’il  le  voulut  ainfi.  Si 
l’autre  (oup-  jgrâdc  au  relie  cfloit  la  debônaireté  de  Scipion, &  vne  telle  dextérité  naturelle  de  fon! 
Efèd«  Roÿ  cfprit  propre  à  toutes  chofès ,  que  par  la  courtoifie  de  fes  propos  il  gaigna  la  bonne 
5ypbax-  grâce, non  feulement  du  Roy,bien  que  barbare  6c  non  accoullumé  aux  façons  Ro- 

|maines,mais  du  plus  mortel  ennemy  encore  qu’il  euft  fçcu  auoir  cn  cc  monde;  qui 
Ile  trouua  plus  admirable  en  celle  gracicufc  communication  bouche  à  bouche ,  que 
j  tfAiaé»bî  tout  cc  qu’il  auoit  exécuté  à  la  guerre  :  Si  qu’il  ne  faifoit  point  de  doubte  que  Sy- 
loyag^dé*  P^ax  &  foo  royaume  ne  le  rengeaflènt  à  la  deuotion  des  Romains  :  tant  d’artifice 
scipion.  cfloit  cn  cc  perfonnage  pour  attirer  à  foy  les  cucurs  des  perfonnes.  Et  pourtant  les 

Carthaginois  ne  deuoient  point  tant  rechercher  comme  l’Efpagne  auoit  efléper- 
|duc ,  que  penfer  par  quel  moyen  ils  pourroient  garder  &defendrc  l’Afrique:Car  vn 
|fi  grand  capitaine  Romain  n’alloit  pas  ainfi  voyageant  cn  pays  effrange,  pour  fc  fo- 
jiacicr  le  long  des  colles  delc&ablcsiôc  n’auoit  pas  laifle  vne  prouincc  nouuellcmcnt 
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conquilè, ny  les  armées  ou  il  commandoic  pour  pafièr  auec  deux  vaifleaux  en  Afri- 
quc,le  hazardât  à  vnc  terre  ennemie,  au  pouuoir  d’vn  Roy, à  vne  foy  non  encore  cf- 
prouucc,fi  fon  cfperance  ne pretédoit  à  lubiugucr  ccftc regio  :  &  c’eftoit  fàns  doub¬ 
le  ce  que  de  long  temps  il  braftoic  en  Ion  cfprit  ;  findignant  tout  apertement ,  qu’il 
«epeuft  aufiî  bien  faire  la  guerre  en  Afrique, comme  Annibal  en  Italie.Scipio  au  rc- 
■ftc  apres  auoir  fait  ligue  Se  alliance  auec  Syphax, partit  d’Afrique;  Se  ayant  cfté  tour¬ 
né  fur  la  mer  de  diuers  vés,Iaplus  part  contraires  ^dangereux,  le  quatricfmc  iour 
ïl  entra  au  port  de  Carthage  la  ncufuc.  Or  comme  l’Efpagnc  fut  toute  en  paix  pour 
je  regard  de  la  guerre  Punique,  aufiî  eftoit  il  allez  apparét,quc  quelques  villes  fe  fen  ■»  Nouae«* 
(tans  coulpables  fy  contenoicnt  pluftoft  de  crainte  que  pour  eftrc  fidèles  ;  dont  les  Sens'enEf- 
principales, fuft  de  grandcur,fufï  de  coulpc  eftoict  Uliturge  &  Caftulon ,  les  habitas  Pasae- 
(dclaquelllc  apres  auoir  tenu  le  party  des  Romains  en  leur  profpcrité ,  fi  toft  que  les 
jScipions  curent  efté  défaits  auec  leurs  armées, fe  rangèrent  a  celuy  desCarthaginois.* 
fclcs  Uliturgins  en  trahiflànt  &faifànt  mourir  ceux  qui  de  celle  defconfiturc  f’c- 
jftoient  pcnlc  fàuuer  deuers  eux ,  auoient  adioufté  à  leur  reuoltc  vn  forfait.  Que  fi 
$cipion  d  arriucc  euft  voulu  chafticr  ces  deux  peuples,  c’cuft  elle  pluftoft  félon  leur 
mérité, qu’vtilcment,attendu  que  IcsEfpagncs  cftoientcncorcs  en  branfic:mais  puis 
quclcs  choies  fe  monftroicnf  déformais  paifiblcs,parquoy  il  elloit  temps  de  les  cha¬ 
fticr, il  fait  venir  de  Tarracon  L.Marcius,  Se  l’enuoyc  auec  la  troifiefmc  partie  de  les 
forces aftàillirCaftulon:De  Iuy  il  fen  .alla  à  llliturgc,ou  il  arriua  quafi  en  cinq  traites.  Wp'on  aflîe- 
Ls  portes  cftoiét  fcrmccs,&  toutes  choies  prelles  pour  le  dcfcndre*.T ant  leur  auoic  geIU“arê  * 
jaconfcience,fçachans  bien  ce  qu’ils  auoient  mérité,  feruy  pour  vnc  denontiation  Hirengue  de 
fieJaguerrc.Et  delà  Scipion  print  f  occafion  d’encourager  lès  lôldats,cn  leur  difànt; 

(Que  ces  Elpagnols  mcfmes  auoient  bien  monlfré  en  leur  fermant  les  portes  au  nez,  faioîda», 
iccqu’ils  auoient  à  craindre:Au  moyen  dequoy  ils  leur  debuoient  faire  la  guerre  plus 
mortellement  qu’aux  Carthaginois ,  auec  Icfqucîs  on  combattoit  prefquc  fans  ran¬ 
cune  ny  maltalcnt  pour  l’empire  Se  la  réputation ,  mais  de  ceux  cy  il  falloir  prendre 
vnc  vengeance  de  leur  delloyalle  cruauté  Se  forfait:  Car  le  temps  eft  venu,  difoit  il, 
quilles  raultchafticr  du  dctcftablcmafiàcre  de  vos  compaignons,  Se  delà  mefine 
trahifônmrils  euflènt  en  lemblablc  commis  enuers  vous, fi  vous-vousy  fulficz  aulfi 
rctircz;amri  que  cela  férue  d’admoneftement  à  toufiours,  que  perlonnc  iamais  ne 
penfe  eftrc loifiblc  en  quclcoquc  aduerfité  que  ce  foie,  outrager  vn  Romain  citoyen 
fcy  foIdatXcs  ayant  ainfi  animez ,  il  diltribuc  les  efchellcs  par  les  cfquadrcs  à  certains 
perfonnages  choifis  à  cclarPuis  l’armcc  partie  en  deux ,  donc  il  donna  la  conduidc 
de  la  moitié  à  fon  lieutenant  Lælius ,  vont  donner  vn  double  afiàult  &  allarmc  à  la 
ville  par  deux  endroids  toutàlafois.Quantaux  principaux  habitans ,  ils  nettoient 
pas  exhortez  ny  d’vn  capitaine, ny  de  plu  fieurs, mais  la  crainte  de  chacun  d  eux  félon 
le  remords  de  leur  forfaid,  les  incitoit  à  fe  défendre  vaillamment  :  Car  ils  fe  fo uuc- 
noiétfortbié,&lc  raméteuoient  aufiî  aux  autres,  que  c’cftoit  vnfupplicc  qu  o  cher- 
choit  d’eux, &  non  lavidoirc.  Que  f’ilcftoitqueftiondc  mourir,  il  n’y  auoit  qu’vn 
fculpoind  à  confidcrer,  lequel  ils  aimoient  mieux  quccc  fuft  au  combat  ouquel  le 
hazarddcla  guerre  eft  commun,  Se  rclcucfouucntic  vaincu  profternant  le  vido- 
rieux,  ou  tout  incontinent  aprez  leur  ville  biullcc  Se  ruince  iufqu’aux  fondemens,  «an«u. 
dcuantlcs  yeux  de  leurs  femmes  captiucs  ,&  de  leurs  enfans,  parmy  les  coups  de 
verges  &  les  liens,  enduré  qu’ils  auroient  toutes  fortes  de  vitupères  Se  indignitez, 
ils  venoient  à  rendre  l’cfprit .  Parquoy  non  feulement  l’aa&e  propre  à  porter  les  ar- 
mcsjno  les  homes  tant  feulemét,mais  les  femmes  aufiî,  Se  les  enfans  oultrc  la  portée 
de  leurs  corps  &  entendement  leurafliftoient,  fourniflans  de  traids  ceux  quicom- 
battoicnt,&  apportans  des  pierres  fur  la  muraille  pour  remparer.  Car  il  n’y  alloit  pas 
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jfèulcmét  de  la  liberté, qui  feule  aguillonne  les  cueurs  des  hommes  magnanimes, ains 
tous  les  plus  cruels  fupplices,&  vnc  mort  villainc  ôc  honteufe  le  prclèntoientdeuant 
eurs  yeux:  Si  qud  leurs  courages  l’enflamboient  par  le  trauail  ôç  danger  ou  ils  fex- 
^ofoient  à  lenuy,& en  fc  regardant  l’vn  l’autre.  Tellement  que  lecombat  Rattacha 
i’vnc  telle  alpreté  5c  ardeur ,  que  celle  armée  qui  auoit  dompté  toute  l’Elpaignc ,  re- 
aoulTee  pluneurs  fois  des  murailles  par  la  ieunclîc  d’vne  feule  ville,  branla  à  bon 
efeien  en  ce  peu  honorable  affault.  Dcquoy  seftantapperccu  Scipion,  ôc  craignant 
(que  de  tant  a  efforts  vains  de  fes  gens  le  cœur  ne  creull  aux  ennemis,  &  le  foldat  n’en 
demeurait  plus  flacquc,cflima  qu’il  efloitbcfoin  de  fy  employer  auffide  fa  part,  & 
fe  hazarder  à  vnc  portion  du  danger .  Parquoy  aprez  auoir  reproché  aux  foldatz 
leur  lafeheté  &  peu  de  courage, il  fe  fait  apporter  des  cfchcllcs ,  mcnafïànt  de  mon¬ 
ter  luy  mcfmc  fi  les  autres  faifoient  des  reîtifs;  ôc  défia  fefloit  approché  des  murail¬ 
les  ,  non  fans  grand  péril  de  fa  perfonne,  quand  vn  cry  fe  va  leuer  de  tous  collez  par 
jlcsfoldatsquiclloient  enpeincduhazardoulcurcheflcmettoit; &lcs  cfchellcs  fc 
|  commencèrent  à  planter  en  plufieurs  endroits  tout  cnlèmblc:LæIius  quant  &  quant 
;  donne  l’aflàult  de  l’autre  part:  Si  que  lors  liiccombant  tout  l’effort  ôc  rcfillcncc  des 
jalfaillis,  la  muraille,  ceux  qui  la  aefendoient  en  cllans  repoulïcz,  fut  gagnée  :  & 
|lafortcrcffe  par mefmc moyé du  collé  qu’on  l’cflimoit  imprenable.  Car  les  Afri- 
;cains  qui  fcfloient  venus  rendre  à  Scipion ,  lequel  les  auoit  mis  entre  les  auxiliaires, 
jce-pendantqucles  habitans  famulènt  à  la  défendre  ou  ils  voyent  le  danger  élire 
Jplusapparcnt;&que  les  Romains  f efforcent  de  monter  ou  ilspcuucnt,  ces  gens  là 
d’vn  corps  prompt  ôc  agile  ,  duiéls  de  longue  main  à  vnc  addreffe  Ôc  legercté, 

!  foudain  qu’ils  curent  appcrceu  le  plus  clleué  cndroicl  de  la  ville ,  pource  qu’il  clloit 
couuert  d’vnc  haute  roche  n’cflre  aucunement  fortifié  ny  défendu  de  perlbnnc, 
Iporrans  de  grands  doux  acerezaueceux,  grimpent  par  ou  il  y  auoit  tant  foit  peu 
j  de  moyen  d’aflèoir  le  pied  és  aduanccmés  rabotteux  de  la  roche:  Que  fi  en  quelques 
5  endroits  ils  trouuoicnt  le  rocher  trop  roidde  Ôc  liffé,  fichans  là  leurs  doux  à  peu  de 
jdillance,  faifoient  comme  des  cfchellons;  ou  les  premiers  donnanslamain  à  ceux 
jqui  vcnoientaprcsi&lcs  derniers  fouflenàs  les  autres  quielloiét  deuant,  ils  arriuent 
jfinablemét  au  îbmmet;d’ou  puis  apres  à  grands  cris  ils  defeendéttant  qu’ils  peuuent 
courir, à  la  ville  défia  prilè  par  les  Romains.  Et  certes  il  apparut  bien  lors  que  celle 
place  auoit  cflé  alïàiflic  d'vn  fort  grand  courroux  &  indignation  :  Car  perfonne  ne 
fadonna  à  prendre  des  prifonniers  en  vic^perlonne  ne  fe  mcit  apres  le  butin,  encore 
que  tout  fuit  expofé  au  lac  &pilîagc;ains  taillent  en  pièces  armcz,dcfàrmcz,lcs  fem¬ 
mes  aulli  bien  que  les  hommcs:Brcf  que  l'ire  cruelle  fellédit  &fc  defborda  iulqu’aux 
:  créatures  cllans  encore  dans  le  berceau  :  Puis  mettent  le  feu  aux  mailons ,  Ôc  abat¬ 
tent  ce  que  la  flamme  ne  peut  confumer:  Sifortilselloient  animez  à  cllcindre  les 
marques  mcfmes  de  celle  ville,  Ôc  d’abolir  du  tout  la  mémoire  de  la  demeure  de  leurs 
Icnncmis.DcIà  Scipion  mena  Ion  armee  deuant  Caflulon ,  laquelle  ville  n’elloit  pas 
(feulement  défendue  des  Elpagnols  y  habituez ,  ains  aufli  des  relies  de  l’armec  Car- 
thaginoife,qui  felloicnt  retirez  de  lafuitte.  Mais  le  bruit  de  la  ruine  des  Illiturgicns 
jauoitprcucnu  l’arriuec  de  Scipion;&  vnc  grande  frayeur  &delelpoir  les  auoient  lài- 
fis:Si  qu  en  la  diuerfité  des  caulcs  ôc  mérites  comme  chacun  tafchall  de  pouruoir  à 
foy,làns  fc  foucier  de  l’autruy  ;  du  commencement  vn  fourd  &c  muet  loubfpçon ,  & 
puis  vnc  dilTention  cuidente  fut  caufe  de  diuilcr  les  Carthaginois  ôc  Elpagnols.  De 
Ceux  cy  elloit  chef  Cerdubellus,qui  leur  perluadoit  tout  oiiuertcmcnt  de  le  rédre;& 
Himilcon  clloit  capitaine  des  auxiIiairesCarthaginois,lefque!s  auec  la  ville  furet  li- 
urez  à  Scipion  parCcrdubelius, apres  en  auoir  fccrettcmét  reccu  l’allèu race. Celle  vi¬ 
ctoire  fut  plus  graticulc/aulfi  la  faulte  n’clloit  pas  fi  grande, &  la  volotairc  reddition 
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àiioit  aucunement  initiguéiadiolere.  Cela  Fait  Marcius  fut  enuoyé  cotre  les  barba¬ 
res  ,  pour  les  renger  à  obcifïànce  fil  en  reftoit  quelques  vns  encore  à  fubiugucr  :  Et 
Scipion  fen  retourna  à  Carthage  la  neufue,  pour  racquitcr  enuers  les  Dieux  des 
vœux  qu’il  leur  auoir  fàirs;&  pour  donner  en  public  des  combats  de  gladiateurs  par  j 

luy  apprefîcz  à  1  honneur  de  fes  feux  pere  &  oncle  :  lequel  fpcdacle  ne  fut  pas  de  ^  ^  J 

celle  manière  de  gés  que  les  eferimeurs  ont  accouftumé  d’achepter,lcs  choififlans  de  cû*s  . 

;  quelques  Cerfs  &  affranchis  qui  vendét  leur  fàng  à  beaux  deniers  comptans;  car  tous  *°i°nu‘te*'  j 

ceux  quiy  combatirent  furent  volontaires, &  qui  fy  employèrent  gratuitemet;  par¬ 
tie  y  ayans  cl lé  enuoyez  de  chafque  prouince,pour  vne  monftrc  &  oftentationde  la 
vaillance  naturelle  de  leur  nation;  &  partie  fy  offrirent  libéralement  pour  l’amour 
deScipiodes  autres  meuz  à  cela  de  certaine  enuic  d’appcllcr  degayeté  de  cœur  quel¬ 
ques  vns  au  combat; &  ceux  là  de  ne  le  refufer.  Il  y  en  eut  auffi  qui  n  ayans  ou  peu  ou  j 

voulu  terminer  leurs  differents  par  iuflicc ,  auoient  conucnu  entr  eux  de  les  décider 
parles  armes, à  condition  quele  vainqueur  gaigneroit  fi  caufc:  Et  entre  autres  deux 
coufins  germains, Cor  bis  &  Orfua,  non  de  baffe  ains  de  noble  &  illuftre  race  ;  les¬ 
quels  cllans  en  different  pour  la  fèigocurie  &  principauté  d’vne  ville  appcllee  Ibe,  fe 
prefenterent  pour  le  terminer  à  coups  d’efpec.Corbis  cftoit  le  plus  aagé;mais  le  perc 
de  Orfua  en  au  oit  cfté  nagueres  feigneur ,  ayant  fucccdc  en  la  principauté  à  fon  frè¬ 
re  aifné  apres  fi  mort  :  Et  Scipion  euft  bien  defirc  que  laiffans  là  ceftc  rancune,  ils  fè 
fuifent  contentez  de  debatre  leurs  raifons  débouche,  fans  venir  aux  mains:cc  qu’ils  Combat  (în- 
ncvoulurét  ny  Tvn  ny  l’autre,  allegans  en  auoir  efeonduit  leurs  plus’prochcs  parens;  ! 

&  qu’ils  n’auroient  autre  iuge  ny  des  Dici\x  ny  des  hommes  que  Mars.  Le  plus  vieux  rein 
fafieuroit  fur  fi  force  &  fen  tenoit  ficr;&  le  plus  icune  fur  la  fleur  de  fon  aage;defiras  saeutic*  j 
pluftoft  mourir  au  combat  que  de  fè  veoir  affubiettir  l’vn  de  l’autre  :  Si  que  ne  pou- 
uanseftrc  dcflourncz  dvnc  telle  forcencric  ,  ils  feruirent  de  notable  fpedacle  à  l’ar- 
mcc  ;  &  quant  &  quant  d’enfeignement  quel  grand  mal  c  eft  entre  les  mortels  que  la 
conuoiiiic  de  dominer.  Mais  le  plus  aagé  par  l’expcriécc  qu’il  auoit  des  armes, &  par 
fes  rufes  vint  à  bout  fort  aifecment  des  vains  &  temeraires  efforts  du  icune.  A  ce  fpc- 
Ûade  de  gladiateurs  furet  adiouftez  les  ieux  funèbres  félon  la  comodité  du  pais ,  &  <H 
1  appareil  qui  fepouuoit  faire  en  vn  camp.  Ce  temps  pendant  les  lieutenans  deSci- ^oyGnadajJ 
pion  ne  perdoient  point  temps  à  ce  qui  leur  auoit  elle  ordonné:  Car  Marcius  ayant  ' 1  “* 
palfé  la  riuicre  de  Betis  que  les  habitans  du  lieu  appcllér  Cirtic,deux  puifïintes  villes 
le  rendirent  à  luy  fins  refiftance  :  Aflape  en  cftoit  l’vnc ,  qui  auoit  toufiours  tenu  le! 
parti  des  Carthaginois;mais  cela  ne  meritoit  pas  tant  vne  indignation, comme  de  cc| 
qu'oultreles  contraindes  &  neccfïitez  de  la  guerre, ils  portoient  fur  tous  autres  ie  ne! 
fçay  quelle  haine  particulière  aux  Romains:  Et  fi  leur  ville  n  cftoit  pas  fi  forte  ou 
Mette  ou  d’ouu  rage  de  main  qu’ils  fen  deuffent  enorgueillir:  Mais  la  nature  des; 
habitans  qui  n’auoict  autre  plus  grad  plaifir  que  de  brigadcr,&  de  faire  à  toute  heure! 
des  courfes  &  vollerics  dans  les  proches  limites  des  cofedercz  des  Romains,lcs  auoit 
induifts  à  fc  ieder  ordinairement  fur  les  foldats  qui  fe  defbandoienr,fur  les  valets  dul 
camp,&  marchans  volontaircs:Et  auoiét  mefmc  taillé  en  pièces  vne  groffe  trouppç 
degens,  lefqucls  feftans  reduids  cnfcmblc ,  pourcc  qu’au  petit  nombre  le  chemin)  n  wiie  <?« 

\  n  elloit  pas  gucrcs  feur  par  leur  contrée,  auoient  cfté  furpris  en  vne  embufehe  qu’ils  g«ape  an**' 

j  leur  auoient  dreffee  en  vn  lieu  fafeheux.  Comme  doncl’armce  Romaine  euft  faidi 
j  fes  approches  pour  l’alïaillir,ies  habitans  meus  d’vn  remords  de  confidence  de  leurs 
I  inauuaifticz  &  forfaits ,  voyâs  que  ce  n  eftoit  pas  chofe  bien  fèurc  de  fc  foubfmettrd 
a  la  mcrcy  de  gens  ainfi  animez  al’ 
tune  cfpcrancc  de  fe  défendre  par 
-  c'^er\n  cas  trop  énorme  &  cruel 


encontre  deux  :  Et  d  autre  part  qu  il,  n  y  auoit  auJ  Trefnotabie  ! 
leurs  murailles, ny  les  armes, ils  fc  refolurent  d’exe-  &  oSSf 
enuers  eux  mcfmes,  &  les  leurs .  Ce  fut  de  choifir  <}**  biblt3n* 
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vrrlicu  en  la  grand’  place,  là  ou  chacun  affembleroit  tous  les  plus  précieux  &  riches 
meubles  qu’il  eufbEt  aprez  auoir  commandé  à  leurs  femmes  &  à  leurs  enfarïs  de  l’af- 
fcoirdeffus,ils  cntaffentdu  bois  alentour  aucc  force  fagots  &  bourrées,  donnans 
charge  à  cinquante  ieunes  hommes  armez, que  pendant  que  l’cucnement  de  l’aflàulc 
'feroit  en  balance,  ils  fetinflent  là  pourgarder  leurs  biens,  &  les  perfonnes  qu’ils  te- 
i  noient  encore  plus  chcrcs:Mais  fils  voyoient  qu’ils  eufïcnt  du  pirc,&  que  la  ville  fuft 
!  fur  le  poinft  d’eftre  prife ,  qu’ils  fiafleuraffent  que  tous  ceux  qu’ils  voyoient  aller  au 
J  combat  y  fincroient  leurs  iours.  Au  moyen  dcqùoy  ils  les  requeroient  par  les  Dieux 
id’enhault  &  d’cmbas,quc  memoratifs  de  leur  liberté ,  laquclîe^lcuoit  prendre  fin  ce 
iour  là, ou  partvnc  mort  honorable,ou  parvnc  ignominieufe  fcruitude,qu’ils  ne  vou 
|  luflènt  laifier  rie  fur  quoy  l’éncmy  peuft  defehargerfà  cholcre  &  fa  cruauté.Lc  glaiuc 
j  &  le  feu  eftoienten  leurs  mains  :  Que  ces  mains  doneques  amies  &  fidèles  confu- 
maffentpîus  toft  ce  qui  debuoit  perir,quc  de  l’abandonner  aux  oultragcs  &infoIen- 
ces  des  ennemis .  A  ces  enhortements  fut  encore  adiouftee  vnc  exécrable  malcdj- 
!  <Stion,fur  quiconque  pour  efperancc  de  fc  fàuucr,ou  par  lafeheté  de  courage  fen  dc- 
portcroit.Ccla  faid  les  portes  ouuertcs,tous  en  furie  menans  grand  bruid,  fc  iede- 
Irent  dehors  au  combat.  Orn’auoiton  pointafïis  de  garde  alencontrc  qui  fuft  affez 
fortepour  les  repouflcr, d’autant  que  ce  qu’on  euft  doubté  le  moins  eftoit  qu’ils  euf- 
fent  pris  la  hardieffe  de  fortir  lors  ac  leurs  murailles  :  Mais  fbudain  on  y  enuoya  du 
|  camp  quelques  cornettes  de  cauallcrie,  &  des  gens  de  pied  armez  à  la  îegcrc  en  petit 
j  nombrc;Si  que  le  combat  fut  plus  afpre  par  leur  impetuofité  &  courage  ,  que  bien 
!  ordonné  en  aucune  forte.  Au  moyen  dequoy  la  caualleric  qui  la  première  feftoit 
i  prcfentec  à  l’cnnemy  cftâtrcpoufîee  partfoubla  l’armcurc  Iegcrc  :  Et  fc  fuft  la  mefîce 
|  cftcnduciufqucsauxrcmpars  des  Romains,  file  robufte  effort  des  légions  ayans 
|  eu  fort  peu  de  temps  pour  fc  renger  en  ordonnance  ,  n  y  euft  drefle  la  pointe 
|  de  leur  bataillon.  Encore  y  eut  il  d’arriàec  quelque  peu  d’effroy  autour  des  enfei- 
!gncs,par  ce  que  ces  gens  aucuglez  de  la  fureur  qui  les  tranfportoit,  falloicnt  d  vne 
!  forcencc  hardicfTe  ieder  à  trauers  l’acier  &  les  play  es .  Mais  delà  en  auant  les  vieux1 
i  foldats  tous  accouftumcz  à  femblablcs  foudaincs  alarmes, ayans  mis  à'  mort  les  pre- 
I  miers,  arrefterent  court  ceux  qui  les  fuyuoient.Etlà  defïus  quand  ils  veirétquenon- 
I  obftant  tout  l’effort  qu’ils  faifoient  de  les  rompre  &  entrer  dedans,  il  n’y  auoit  hom¬ 
me  qui  defmarchafl,ains  d’vn  courage  obftiné  fèlaifloient  tuer  chacun  en  fa  place; 
ayans  ouucrt  le  bataillon ,  ainfi  qu’il  eftoit  bien  aifé  à  la  multitude  de  gens  qu’ils 
cftoient,  &enueloppé  les  ennemis  ralliez  en  vnrôd,  ils  les  taillèrent  tous  en  pièces 
iufq  u’au  dernicr.Ccla  ncantmoins  fcxccutoitpardes  gés  en  cholerc  5c  cfchatmèz  au 
combat  félon  le  deuoir  de  la  guerre,  contre  ceux  qui  en  fcmblablc  garnis  d’armes 
leur  rcfiftoicnt:Mais  dans  la  ville  il  y  auoit  bien  vn  plus  piteux  &  horrible  mafTacrc, 
i  ou  les  femmes  &  enfans  fans  defenfc  cftoient  mis  à  mort  par  leurs  propres  conci¬ 
toyens  ,  &  leurs  corps  icéfcz  dans  le  feu  allumé ,  la  plus  part  rcfpirans  encore;  fi 
i  que  les  gros  ruiflèaux  de  fàng  venoient  à  efteindre  la  flamme  à  mefure  quelle  fc  cui- 
!  doit  allumer .  A  la  fin  eux  ia  tous  laflfez  &  rccrcuz  du  meurtre  miferablc  des  leurs ,  fc 
ieéferent  ainfi  armez  qu’ils  cftoient  au  milieu  de  l’cmbrafcmcnt  .  Les  Romains  | 
ividoricuxfuruindrent,quc  ccfte  pitoiable  boucherie  eftoit  défia  exécutée  ;&  au 
| premier  afpeâ:  d’vn  cas  fi  cftrangc  demeurèrent  tous  cftonnez  quelque  peu:  Puis 
|aprcs,comme  félon  la  couoitifè  de  l’humain  naturcî,ils  voulufTent  retirer  au  feu  l’or 
ôc  l'argent  qui  reluyfoient  parmy  le  tas  des  autres  chofès  y  amonccllecs;  les  vns 
cftoient  empoignez  de  la  flamme;  &c  les  autres  grillez  de  l’ardente  vapeur  qui  en  for- 
toit;  les  premiers  ne  fen  pouuans  retirer  pour  la  grande  foulle  quclcs  preffoit  par 
derrière.  Ainfi  fut  confumccpar  feu  &  glaiuc  la  ville  d’Aftapc,  fans  que  les  foldats  y 
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pcuflcnt  faire  aucun  butin  :  Martius  toutes  les  autres  villes  de  celle  contrée  fellans 
[  rédues  à  luy  de  la  peur  quelles  curer, ramena  l’armce  vi&orieufc  àCarthage  ou  elloit 
Scipion.En  ces  mclmcs  iours  quelques  fugitifs  vindrét  des  Gadcs,promcttâs  de  tra- 
iiir  &  rendre  la  ville, auec  la  garmfon  qui  elloit  dedas,le  capitaine  &  la  flotte  encore, 
CarMagonfefloit  arrellélà  de  fa  fuitte;  &  apres  auoir  mis  cnlèmble  vn  nombre  de 
vaiilcaux  en  la  mer  Oceane,  auroir  ramalfé  aulfi  quelques  gens  tant  d’audela  du  de-t 
jhoir  le  long  de  la  colle  d’Afrique, que  des  lieux  prochains  d’Elpagne,par  l’en  tremf 
fede  Ion  lieutenant  Annon.  Lafoy  rcceue  &  donnée  réciproquement  à  ces  fugitifs, 
Marcius  y  fut  enuoyé  aucc  vn  camp  volant  de  certaines  cohortes;  &  Læiius  auec  fepi 
gallcres,&:  vn  galüon  pour  exécuter  l’entreprife  d’vn  commun  aduis  &  confeil ,  tant 
paria  terre  que  par  la  mer.  Ce  pendant  Scipion  fut  atteint  d’vnc  griefuc  maladie  à  la 
vérité,  mais  plus  griefuc  encore  lelo  le  bruit  qu’on  en  faifoit, chacun  adioullât  toufi 
iours  quelque  choie  a  ce  qu’il  en  auoit  oy  dire;ainfi  que  les  homes  lont  naturellcmét 
elpris  a  vn  plaifir  d’accroillre  de  propos  délibéré  le  bruit  qui  court:  laquelle  def 
conucnuc  troubla  fort  toute  la  prôuince,  melmcmét  les  endroits  les  plus  cfloignez: 
Par  ou  ion  veit  bien  quelle  grolîè  malle  d’affaires  fe  feroit  de  nouueau  prefentee,  fil 
fuit  mefaduenu  a  ce  pcrlonnage  ;  attendu  que  les  vaines  &  faulfesnouucllcs  cau- 
ferent  de  lï grands  orages  de  remuemes  ;  car  ny  les  alliez  en  leur  fidelité  &  obeiflfan- 
cc,ny l’armec  ne  pcrfillacn  Ion  deuoiraccoultumé.  Mandonius  &Indibilis  quifie- 
iloicnt faits  par  fantafie  Roys  de  toute  Elpaignc  files  Carthaginois  en  elloient  vne 
fois  chalTez,voyans  que  rien  ne  leur  elloit  luccedé  félon  leur  attente,clleuerenf  ceux 
de  leur  dation  (ccfloicnt  les  Lacetains)  &  la  ieunelfe  des  Ccltibcriens  ;  auec  lçfqucls 
ilslàccagercnt  comme  cnnemis,lcs  terres  des  Suclfctains  &  Scdctains  alliez  du  peu- 
pIcRomain.Et  vne  autre  fureur  ciuile  felmcut  au  camp  qui  elloit  près  de  Sucron,cn 
nombre  de  huit  mille  hommes, mis  en  garnifon  pour  défendre  les  peuples  qui  habi¬ 
tent  au  deçà  de  l’Ebrc  :  Mais  ce  ne  fut  pas  lors  queles  premières  nouucllcs  leur  vin- 
drent  qu’on  elloit  en  doubte  de  la  vie  du  chef  de  l’armee ,  qu’ils  commencèrent  à  Ce 
mutiner-,  ainsdef  auparauant  par  vne  delbordee  licence  que  la  trop  longue  oifi- 
uctélcurauoit  acquile:à  quoy  faifoit  quelque  chofe  aufli,qu’eux  ayans  accoullumé 
dcviurcàdifcrctionfurlesterresdcsenncmisjla  bride  leur  elloit  tenue  bien  plus 
courte  en  temps  de  paix.  Du  commencement  il  n’y  auoit  que  quelques  menuz  pro¬ 
pos  qui  fcfmouuoient  entre  cux;Si  la  guerre  elloit  encorcs  en  la  prouincc,  dequoy 
ièruoient  ils  là  parmy  des  gens  tous  pacifiez  &:  conquis?  Mais  fi  clic  elloit  de  tous 
points  acheuec,&  la  prouince  réduite  à  obeilTincCj&conquifc ,  pourquoy  ne  les  rc- 
menoit  on  en  Italie?  Dauantagc  ils  prelfoicnt  plus  arrogamment  d’cllre  làrisfaits 
de  leur  fouldc ,  qu’il  n’appartenoit  félon  la  coullume  &  modcftic  des  gens  de 
gucrrc:&dcs  corps  de  garde  elloient  lafehees  tout  plein  d’iniures  cotre  les  Tribuns 
enfaifant  la  ronae.-mefmes  aucuns  elloient  lortis  de  nuit  pour  aller  fourrager  là  au¬ 
tour  fur  les  terres  des  alliez:  Et  finablement  en  plein  iour  tout  à  delcouucrt  le  dépar¬ 
taient  de  leurs  enfeignes  fans  auoir  congé:De  manière  que  tour  pafloit  à  l’abandon, 
&  félon  l’appctic  dcfreiglé  des  foldats,lans  ordre,  ny  dilcipline  militaire  qucîcoque, 
nyaucun commandement  de  leurs  chefs.  Neantmoins  il  y  auoit  encore  quelque 
formcdecamp  Romain  foubs  celle  feule  elperance,  qu’ils  eflimoient  que  les  Tri¬ 
buns  infettez  de  la  fureur  de  leur  mutinement  ôz  (édition ,  feroientaufli  de  la  partie: 
Earquoy  iis  leur  permettoient  de  donner  audience  deuant  les  enlcignes  es  premiers 
Icngs;  prenoient  le  mot  du  guet  d’eux;  ôc  alloicnt  chacun  à  fon  tour  faire  la  garde  Ôc 
fcntinclle.  Et  tout  ainfi  qu’ils  auoient  aboly  la  forme  8c  authorité  du  commande-) 
^ent  en  commandant  eux  mefmes,  ils  gardoient  vne  apparence  extérieure  de  bien 
obeiflans  foldats.  Mais  puis  apres  la  fedition  vint  à  fefclorre ,  quand  ils  veirent  les 
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!  Tribuns  reprendre  &  rcprouucr  ce  qui  fe  faifoit,  feffiorçans  d  y  obuier,  &  refufàns 
|  tour  aperrement  de  confentir  à  leur  fureur.Parquoy  les  ayans  chaffcz  de  leurs  fieges, 
5c  inconcincnt  apres  hors  du  camp ,  la  charge  de  commander  fut  du  contentement 
L??  vnw-s  j  dc  tous  deferee  à  C.  Albius  Calenus ,  &  C.  Atrius  V mbrius ,  fimples  foldats  princi¬ 
paux  autheurs  de  la  fedition  :  Lefquels  ne  fe  contcntans  pas  des  ornemens  Tribuni- 
|ciaux,  curent  bicnlahardieffe  de  prendre  les  marques  de  lauthoritéfouueraine,  les 
jeroufleaux  de  verges  à  fçauoir,&de  haches,  fans  fe  remettre  deuant  les  yeux  que  ces 
iverges  &  haches  qu’ils  faifoient  porter  deuant  eux  pour  intimider  les  autres, menaf- 
jfoient  leurs  propres  dos,&  leurs  teftcs.Mais  la  mort  de  Scipion  faulfement  creue,au 
ibruiét  de  laquelle  diuulgué  défia  ils  ne  faifoient  point  de  doubtc  que  la  guerre  ne 
fembrafaft  par  toute  rElpaignc,leuraueugloitrentédement;fi  qu  en  vn  tel  trouble 
jils  pourroient  à  leur  aife  &  rançonner  les  alliez,  &  faccager  les  prochaines  villes  :  Et 
jque  les  chofes  ainfi  troublées,  d’autât  que  chacun  de  fa  part  oferoit  entreprendre  ce 
[qu’il  voudroit,  ce  qu’ils  feroicntde  leur  collé  feroit  moins  cuident&  notoire.  Et 
(comme  d’heure  en  heure  ils  atrcndifïènt  d’autres  nouuelles,  non  feulement  defon 
jtrefpas,mais  de  les  obfcqucs;  &  que  perfonne  ne  furuinft,au  contraire  le  faux  bruid 
iqui  auoit  couru ,  fen  allafl  en  fumée;  alors  de  commencer  à  faire  vnc  recherche  des 
premiers  autheurs  d’iccluy,fcn  monflrans  quant  &  quât  courroucez;afin  qu’il  fem- 
blallqueplufloflparlcgcretéilscuffient  adiouflé  foyà  telle  chofc,  que  dcl’auoir 
contTouuee:De  maniéré  que  les  chefs  de  la  fedition  fe  voyans  abandonnez,  conce- 
uoient  défia  vne  horreur  que  les  marques  du  magiflrat  qu’ils  auoicnc  vfurpecs,&  vn 
vray  &  légitime  pouuoir,au  lieu  de  la  vainc  apparence  de  l’authcritc  par  eux  cmpic- 
tec,  fè  tourneroient  tout  incontinent  fur  cux-mcfmes.  La  fedition  ainfi  refroidie, 
comme  des  courriers  vinifient  apportans  certaines  nouuelles  de  la  vie ,  &  tofl  apres 
de  la  conualefcence  de  Scipion, lept  Tribuns  des  foldats  depefchçz  de  luy  arriuercnc 
Ruf-s  acjrri  au  camp  ;  à  la  premierc'vcnuc  delquels  les  foldats  faigrirent  dauantagc:Mais  apres 
pourippiiïer  qu’ils  curent  auccdoulccs  paroles  radouley  ceux  de  leur  cognoifïànce  à  qui  ils  fc- 
j*  fcduion.  [j-0|cnt  addreffiez,  les  autres  fe  rappaiferent.  Car  d’arriuee  allans  de  tente  en  tente ,  & 
suis  ez  fieges  des  T ribiins,&  au  pauillon  principal, la  ou  ils  voyoiét  quelques  troup¬ 
es  de  foldats  deuifans  cnfcmble,  ils  leur  parloient  gracieufement,  f enquerans  plus 
offc  quelle  occafion  ils  pouuoicnt  auoir  de  fe  courroucer  &  efpoucnter,quc  non  pas 
-eprenans  le  faiét.  Leur  commun  dire  fcreieéloit  fur  ce  qu’ils  n’auoient  pastou- 
:hé  leur  paye  au  terme  efchcu:Et  que  lors  que  les  Iîliturgiens  commirent  leur  forfai¬ 
ture,  apres  la  perte  de  deux  chefs  le  nom  Romain  auroit  cflé  maintenu ,  ôdapro- 
jincc  conferuee  par  leur  feule  vertu  &  proueffe.Que  les  Iîliturgiens  auoient  receu  le 
haflimcnt  pareuîx  mérité;  mais  que  perfonne  ne  fèfioulcioit  de  les  recompencer 
de  leurs  bôs  fcruices.Se  complaignans  en  celle  forte,  les  Tribuns  rcfpondirétqu  ala 
vérité  ce  qu’ils  requeroientefloitraifonnable,&  qu’ils  enferoient  leur  rapport  au 
:hef:Eflre  bien  ioyeux  au  relie  qu’il  n’y  auoit  rien  de  plus  fafeheux  ny  difficile  à  ré¬ 
parer;  car  grâces  aux  Dieux  Scipion  &la  Chofepubliquc  efloicnt  bien  pour  les 
ecompéfcr  &  fatisfairc.Mais  luy  bien  que  défia  fort  verlé  à  la  guerre1,  peu  pratique 
leantmoins  encore  és  bourrafqucs  des  feditions ,  efloit  en  vn  grand  foulcy  corne  il 
)ourroit  que  l’armec  en  offienfànt,  &  luy  en  la  chafliant  n’outrepaffiaffient  la  mcfurc. 
K  la  fin  il  fe  rcfolut(felon  qu’il  auoit  commencé)  de  fy  porter  doucement;  &  en  en- 
îoyant  de  collé  &  d’autre  aux  villes  tributaires  des  reccpueurs ,  leur  donner  cfpc- 
Roftdc  sci-  ;  ance  de  toucher  leur  paye  dans  peu  de  iours  :  Faifant  au  refie  publier  vn  ban  qu’ils 
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iruiientoupar  trouppes  ,ou  tous  eniemblc,  ainli  qu  ils  aymeroicnt  le  mieux  venir 
■jourchafficrlcur  fouldc  à  Carthage.  La  feditio  qui  défia  languiffioit  d’elle  mcfmc,fut 
iutoutalfouppieparla  foudainc  pacification  des  Efpaignols  qui  fcfloient  cuidez 
_ _  _  rebeller 
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rcbclkr.Câr  Man donius  &  Indibilis  abandonnai  leur  entreprinfe,  Te  rctircrér  dans 
leurs  limites, loudain  qu  ils  eurcncles  nouucllcs  que  Scipion  clloit  en  vie:Si  que  dés¬ 
ormais  il  n’y  auoit  plus  ny  citoyé  ny  cllrâgcr,  qu’ils  peunét  faire  participât  de  leur  eS 
motion.  Au  moyen  dequoy  apres  au oir  recherché  en  leur  efprit  tous  les  partis  qu’ils 
pourroiérprédre,ilsnetrouueréc  qu’vn  refuge  à  leur  téméraire  &mauuais  côlèil,  de 
fe  l'oulmctcrc  ou  à  la  inlle  indignatio  de  leur  chcfj  ou  à  fa  non  dcfelperable  cleméce: 
Caril  auoit  b ië pardoné  à  des  ennemis  apres  l’auoir  cobattu  à  toute  outrance^  leur 
/^diriô  cftoit  palïèc  las  aucune  playc,nc  rclpâdre  vne  feule  goutte  de  fâg:De  manière 
que  n’ayant  point  cfté  autremét  cruelle,aulfi  ne  meritoit  elle  pas  vne  rigoureufe  pu- 
nitio.  Auccques  tels  autres  fcblables  trais,fèlô  que  les  clprits  des  homes  lot  pl9  facôds 
qu’ils  ne  de uroiét,à  vouloir  chacu  endroit  foy  pallier  fa  faute.ils  n’clloiët  en  doute  q 
d  vne  ebofe,  fils  deuoict  aller  fèparcz  par  bâdcs,  ou  tous  enféble  de  copagnic  demâ- 
<jcr  leur  paye.  A  la  parfin  ils  arrefteret  par  ce  que  cela  leur  fébloit  le  plus  feur,d’y  aller 
tous  à  la  fois. Mais  au  mcfmc  réps  qu’ils  failoiét  cell  deliberatio,  on  colùltoit  de  leur 
affaire  àCarthagc;&  y  auoit  diucrlcs  opinios.lî  on  deuoit  feulemét  punir  les  auteurs 
du  mutincmér,qui  n’cftoiét  gucres  plus  de  trctccinq,ou  véger  en  vn  plus  grâd  nobre 
cclîcrcuolte  pluftofl  que  fèdition.qui  clloit  vn  exéplc  trefpcrnicieux.La  plus  douce 
opiniô  1  eporta,quc  la  peine  le  limiteroit  â  ceux  d’ou  elloit  prouenuc  la  faute:Et  quâc 
aurelte,  qu’il  lùffiroit  de  les  chafticr  de  parole.  Le  cofeil  Icué,affin  qu ’ô  ne  pclaft  quo 
yeuft  délibéré  de  cela, on  fit  entédre  à  l’armee  qui  clloit  âCarthagc  qu’elle  le  tinft  pre- 
11c  pour  marcher  çotrcMâdonius  &Indibilis,&:  fc  pouruoir  de  viurcs  pour  quelques 
iours.Et  quâc  aux  7.Tribüs  qui  auparauât  elloiét  allczàSucronc  pour  apailcr  la  fedi- 
tio,onlcsréuoya  derechef audeuât  d’eux, leur  ayât  doné  cinq  nos  des  principaux  au¬ 
teurs  d’icellc,affin  que  par  quelques  vns  propres  à  cela,  ils  fulfét  d’vn  bénin  vifage  & 
propos  inuitez  à  venir  bâqueter  en  leurs logis;&  que  quât  ils  lcroicc  afiomcz  du  vin, 
ilslcslialîet&garrottalfër.Or  n’clloiécils  déformais  guere  loin  deCarthagc.quâdils 
apprindréc  de  ccuxqu’ils  récôtrcrët  en  chemin  que  le  iour  fuiuattoute  l’armec  deuoie 
partir  fous  la  coduittc  dcM.Sy  llan9  pour  aller  cotre  les  Lacctains:Ce  qui  no  feulemét 
îesdeliura  de  la  crafte  Iccrcctc  imprimée  en  leurs  ccurs,mais  leur  amenavne  fort  grâd 
ioyCjfattendâs  par  ce  moyé  d’auoir  pîuftoft  en  leur  puilfice  le  chef  qui  demourcroit 
fcul, qu’ils  ne  fcroiët  en  fa  dilèrctio  &mcrci.Enuiro  folcil  couchât  ils  cntreréc  dedâs  la 
ville, ou  ils  trouucrëc  l’autre  armecqui  preparoit  tout  ce  qui  clloit  neceftaire  pour  def 
logcr:&  les  receut  on  aucc  belles  paroles  apollees,q  Icurvenuc  clloit  fort  agréable  an 
chef, fctrcfpropre, parce  qu’ils  elloiét  arriuez  fur  le  point  qlcs  autres  dcuoiët  dclloger.' 
Ladelfus  ils  fé  vot  rcfrelchir  &:  repaillrc:Mais  las  faire  bruit  par  le  moyé  de  ceux  qui 
auoiét  cité  attitrcz,les  auteurs  de  la  feditio  ay  as  cfté  menez  d  eux  â  leur  logis, furet  lâi 
lis  &  enferrez  desTribüs;&  fur  le  quatricfme  châgcfnét  du  guet  le  bagage  de  l’armcc 
qu  o  faignoit  le  deuoir  mettre  en  chemin, cômëça  de  partir.  Au  point  du  iour  les  cn- 
lcignes  marcherét;mais  le  cap  fut  retenu  à  la  porte, &à  toutes  les  ilfues  on  enuoy  a  de 
bônes  gardes  pour  cmpelchcr  que  pcrfône  ne  fortill.  Cela  fait  on  appella  à  l’audiëce 
ceux  qui  elloiét  arriuez  le  iour  précéder,  lcfquels  accoururent  d’vne  grâd’  audace  à  la 
place, corne  pour  l’cfpouuéter  de  leurs  cris.Luy  quât  &quât  motc  en  fo  tribunal, &lcs 
Soldas  armez  qu’on  auoit  ramenez  des  portcs,fefpâdét  par  le  derrière  autour  de  celle 
defarmcc  multitude. Alors  toute  leur  clpcrace  Sc  fierté  chcut  a  plat  :  Et  comme  ils  le 
côfclTerct  depuis, rie  ne  les  cfpouuëca  tat,q  fit  la  vigueur  &bo  teint  qu’outre  leur  atté- 
tc  ils  appcrceurét  en  Scipio, lequel  cuidâs  trouucrpafie  &deffait,iis  luy  voyoiëctouc 
au  rebours  vn  vifage  qu’ils  ne  fe  fouucnoient  point  (  difoient  ils)  l’auoironqucs  veu 
tel  ne  fi  coloré  au  plus  fort  mcfme  d’vn  combat.  Sellant  tenu  alfis  quelque  peu  fins 
dot  dirc,iufqu  âcc  qu’on  le  vint  aduertir  que  les  auteurs  de  la  fedition  clloicnt  ame¬ 
nez  à  la  place,  &  toutes  chofcscllrc  prellcs,  il  fait  faire  filcncc  par  le  cricur;  &  com¬ 
mença  de  parler  en  la  forte.  Ien’ay  iamais  e  s  t  i  m  e  que  le  langage  me  deuil 
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LIVRE  VIII.  DE  LA  TIERCE 
Harengue  de  fail{ir  pourLarcn^ucr  mon  armée,  non  que  ic me  fois  onques  excrcité  pluftofi:  a 
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bien  dire  qu  a  faire,  mais  pource  que  des  mon  enrancc  prelquc  ayant  cite  nourry  au1 
câp,ie  m’ellois  tout  fait  &  accouftumé  à  l’humeur  des  loldats:  Erçucrs  vous  comme! 
il  fault  que  ic  parle, ie  ne  le  puis  bonnement  comprendre, ny  aufïi  peu  ay-ic  en  maini 
quel  propos  ic  vous  dois  tenir;  corne  ceux  que  mcfme  ic  ne  fçay  pas  de  quel  no  ie  les 
dois  appeller.  Citoyes?qui  vo9  elles  rebellez  de  voflrc  patrie:ou  pluftofi  fôldats?qui 
auez  ictté  là  le  comandeméc  & authorité  de  voftre  chef  lcgitime,&violé  la  facrefain- 
éte  obligado  de  voftre  fermer. Sera-ce  doques  ennemis?  Ic  recognoy  de  vray  la  per- 
fonne,la  facc,raccouftrcmét,c6tenancc,ôc  faços  de  faire  de  mes  citoyês;mais  d’autre 
part  iapperçoy  les  faits, les  proposées  deliberatios  &courages  eftre propremet d’en¬ 
nemis.  Car  qlle  autre  chofc  auezvous  prctéduc  ny  efperec  q  les  Ilcrgetains  &lesLacc- 
tains;  &  toutesfois  ils  n’ont  en  cela  fait  que  fuiurc  pour  chefs  de  leur  rebcllio  Mâdo~ 
nius  &Indibilis,perfonnages  de  dignité  &nobleftc  royallc:Mais  vous  auez  deyoftre 
propre  mouucmcnt  déféré  l’authoriré  &  puiflàncc  de  comandcr  &  prëdrc  les aulpi- 
ces  a  V mberAtriuSj&Calcnus  Aîbius.Dcfauouez  moy  que  ce  n’a  pas  cfté  tous-vous 
autres  foldats  qui  auez  cwmis  vn  tel  ade ,  ny  que  vous  ne  pcnfàftes  iamais  de  le  faire, 
ains  vne  fureur  &  forccnerie  de  quelques  vns  d’entre  vous:ie  vous  en  croiray  volon¬ 
tiers, car  on  n’a  pas  comis  des  chofcs ,  que  fi  toute  l’armee  en  eftoit  participâtc,on  l’cn 
peuft  purger  fans  de  trcfgrandes  fatisfadions.Biecnuis  de  vray  ielcs  atteins  du  bout 
du  doigt, tout  ainfi  que  quelques  blcfïùres;mais  fi  on  ne  les  touche  &  manie,  il  n’cft 
pofiible  de  les  gucrir.Ccrtes  lesCarthaginois  cftans  chaftcz  de  l’Efpaienc,ic  nepen- 
l'ois  pas  qn’ily  euft  ny  lieu  nyperfonncoumaviefuft  odicufe;  de  telle  forte iem’e- 
ftois  coporté  non  fculemét  enuers  nos  cofcderez,ains  les  ennemis  propres:  Et  neât- 
moins  dedâs  mon  cap  (voylacommei’ayeftédeceudcm6opinion)lebruiddema 
mort  non  fculemét  a  efté  reccu,mais  qui  plus  cil  elle  a  efté  attédue,  voire  fouhaircc. 
Non  que  ic  vuciîlc  cftédre  ce  forfait  à  vous-tous;car  fi  ic  péfois  que  toute  mo  armée 
defirall  que  ic  mourufte,icy  foudain  en  voftre  prcfcnce  ic  rédrois  l’ame;&q  me  ferui- 
roit  vne  vie  cnnuyeufe  à  mes  citoyés  &foldats?mais  toute  multitude  de  foy  cft  mua^ 
blc, ainfi  q  le  naturel  de  la  mer  fclô  que  les  vës  ou  doux  ouviolés  refincuuét  eft  tâtoft 
bonacc  & c  tatoft  agitée  de  tourbillos  &orages,parquoy  la  caufc  &fourcc  de  celle  fu¬ 
reur  doit  de  vray  eftre  refcrce  aux  auteurs  d  icellcmcantmoins  par  la  contagio  de  ce 
mal  vous  auez  aufti  fiit  des  fols  auec  eux:  Et  fi  encore  pour  le  iourd’huy  il  ne  me  fé- 
ble  pas  que  vous  fçaehiez  bien  iufqucs  ou  voftre  forccnerie  fcft  eftéduc;ni  quel  for¬ 
fait  vous  auez  ofé  comettre  enuers  moy, enuers  la  patrie,vos  pcrc  meres  &  enfâs;  en¬ 
uers  les  Dieux  tefmoins  du  ferment  que  vous  auez  fait;  enuers  les  aufpiccs  foubslcf- 
qucls  vous  auez  porté  les  armcs;cotrc  les  ftatuts  &couftumcs  de  la  milice,la  difcipli- 
ne  des  anccflrcs,  Scfinablemét  cotre  la  maiefté  de  la  fouueraine  puiflace.Pour  mo  re¬ 
gard  ie  m’en  tairay,  cftimat  bic  que  ce  que  vous  auez  crcu  de  ma  mort  a  efté  pluftofi 
par  lcgcrcté,q  d’vn  defir  que  vo9en  eu  fiiez.  Mais  pofez  le  cas  q  ic  fois  tel  qu’il  ne  faut 
point  fcfmcrueiller  fifarmcc  fennuye  d’eftre  commâdce  de  moy;  la  patrie  qu’auoit- 
cllc  démérité  enuers  vous, que  vous  la  voulufiiez  ainfi  trahir  en  comuniquât  vosdeli 
beratios  &  affaires  auecMadonius  &IndibiIis?Quoy  noplus  le  peuple  Romain, quât 
ay  at  depolé  les  T ribus  de  la  charge  qui  leur  auoit  efté  conferce  par  fes  voix  vous  1  e- 
ftes  allé  bailler  à  des  homes  priuez  ?  Et  encore  ne  vous  coeentâs  pas  de  les  auoir  pour 
vos  Tribuns, vo9vn  corps  d’armccRom.  auez  mis  les  fafccs  de  voftre  chef,  es  mains 
de  ceux  qui  n’euréc  onques  vh  feul  cfcîauc  pour  commander. Albius  &Atrius  fe  font 
logez  dàs  le  pauillo  ordoné  pour  le  general:  ils  ont  fait  deuaticeluy  foner  la  tropet- 
tc;on  leur  a  demâdé  le  mot  du  guerjils  fe  fôt  afiis  das  le  tribunal  duProcôfulScipio;le 
licteur  leur  a  fait  faire  large  pour  marcher  aucc  dignité  ;  deuât  eux  ont  efté  portez  les 
Itouffeaux  de  verges  &  haches.  Cuidez  vous  que  ce  foy  éc  prodiges  quâd  il  pleut  des 
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pierres, quad  les  foudres  tobét  du  ciclj,  ou  quand  les  animaux  ont  des  portées  mon^ 
îfrueufes&cotrc  naturc?Or  c’eft  icy  vn  prodige  qui  ne  le  peut  pas  expier  par  aucunes 
vidimes, par  aucunes  proccflios  &prieres>fàns  elpâdrc  le  fâg  de  ceux  qui  ont  comis 
vn  fi  mefehant  ade. Quant  à  moy, encore  qu’il  n’y  ait  point  de  fbrfaitfondé  furquel- 
que  raifon,ie  Içaurois  volontiers  neatmoins  quelle  opinion ,  quel  penfemét  a  elle  le 
voftre  envn  cas  ficnormc&fi  dctcftable.Vnclcgio  enuoyeciadis  pour  tenir  garnifo 
àRhege, ayant  par  vne  grande  mefchanceté  maflàcré  les  principaux  de  celle  ville  ri¬ 
che  &  puiflànte,fcn  empara  dix  ans  entiers;pour  lequel  forfait  toute  la  Iegio  entière 
en  nôbrc  de  quatre  mille  homes  fut  décapitée  à  Rome  en  la  grand’  place  :  Et  rourcs- 
fois  ils  n’auoicnt  pas  fuiui  pour  leur  chcfvn  demy  mullctier  Atrius  V mbrius,&  aucc 
cela  d’vn  nom  cxecrable,ains  vnDccius  Iubellius  Tribun  de  loldats.  En  apres  ils  ne 
feftoient  pas  alîbcicz  ny  à  Pyrrhus  ny  aux  Samnites,ou  Lucaniens  cnnemisd  u  peu¬ 
ple  RomainjU  ou  vous  auez  communiqué  vos  complots  à  Mandonius  &  Indibilis: 
&fiauiez  délibéré  de  ioindrevoz  forces  enfcmblc.Ccux  qui  furent  exécutez,  tout 
ainfi  que  les  Campanicns  auoient  ofté  Capouc  aux  anciés  Tolcans  y  habituez,  ôc  les 
Mamertins  Mcfline  en  Sicile ,  vouloicnt  tant  fèulcmét  auoir  Rhege  pour  y  faire  leur 
refidcncc  pcrpetuellc,làns  vouloir  les  premiers  entamer  la  guerre  au  pcupIcRornain 
ny  à  fes  alliez:&  vous  voudriez  vous  habituer  à  Sucronjlà  ou  fi  moy  voftre  chef  par¬ 
tant  de  celle  prouince  apres  l’auoir  du  tout  rengee  à  obeiflànce  vous  voulois  Iailfcr, 
vous  deuricz  faire  vos  clameurs  aux  Dieux  ôc  aux  hommcs,dc  ce  qu’il  ne  vous  fèroit 
permis  retourner  à  vos  femmes  ôc  à  vos  enfans.  Mais  vous  en  auez  du  tout  banny  la 
fouuenancchors  de  voftre  cucur ,  aufti  bien  que  de  la  patrie  &  de  moy.  Parcjuoy  iç 
veux  examiner  ce  voftre  malheureux  dcficing,  non  toutesfois  forcené  iufqu’a  toute 
outrance.  Cuidicz  vous  doc, moy  viuât  encore, &Ic  refte  de  mes  forces  laines  ôc  fau- 
ues,aueclefquelles  en  vn  fcul  iour  i’ay  pris  Carthage.aucc  lelqueiles  i’ay  ropu, défait, 
mis  en  fuitte  &  chalTé  hors  de  PEfpngnc  quatre  braucs  ôc  vaillans  capitaines,  &  qua¬ 
tre  armees  Carthaginoilesî  V ous  dif  ie  n’eftâs  en  tout  que  huit  mille  homes ,  cobien 
que  vous  vallicz  tous  mieux  qu’Albinus  ôc  Atrius  aufqucls  vous-vous  elles  loulmis, 
cftiez  vous  pour  olter  la  prouince  d’tfpagne  au  peuple  Romain  ?  le  me  tire  hors  du 
pair,& lailïè à  part  mon  nom  &rcputati6j&  qucie'n’ayc  elle  en  rie  offéfé  de  vous, li¬ 
no  d’auoir  creu  ma  mort  trop  Iegcrcméttquat  bié  ic  mou  rois, faudroit  il  doques  que 
la  Chofepubliquc  expiralfique  l’empire  du  peuple  Romain  trebufehaft  du  tout  aucc 
moy? Ha  que  le  trelbo  trcfgrad  lu  p  pi  ter  ne  permette  vne  telle  delco uenue, que  celle 
villcquiaefté  fondée  par  de  fi  heureux  lignes  &  prelàges,les  dieux  mefmes  y  rncttâs 
la  main, pour  durer  éternellement, foit  rendue  egallcà  ce  corps  fragile  ôc  mortclFla- 
minius,Paulus,Gracchus,Poilhümius  Albinus,M.Marcellus,  T.  Quindius  Crilpi- 
nus,Cn.Fuluius,mes  Scipios ,  tant  &  de  fi  renomez  capitaincs,cmportcz  d’vne  feule 
guerre,  le  peuple  Rom.nclaiflc  pas  pour  cela  de  le  trouuer  encore  fur  pieds;  ôc  fera 
toulîours, quand  bien  mille  autres  mourroicnt,qui  de  glaiue,  qui  de  maladie  :  &  pa; 
ma  mort  feule  l’eftat  du  peuple  Romain  fera-iî  porté  quant  &  quant  en  terre?  Vous 
mefmes  icy  cnEfpagne,mo  pere  ôc  mo  oncle, les  deux  voflres  chefs  y  ayâs  finé  leurs 
iours, efleuftes  Scptimius  Martius  en  leur  licu,alécotrc  dcsCarthaginois  tous  fiers  ôc 
enorgueillis  de  leur  frefehe  obtenue  vidoire.  Or  M.Syîlanus  (ic  parle  de  celle  forte 
côme  fi  les  Efpagnes,par  ma  mort  euflet  deu  demeurer  làns  chef)  ayât  ellé  dcpclché 
en  celle  prouince  auecvnc  mefmc  authoriré  ôc  pouuoir  que  le  mien ,  L.Scipio  mon 
frère, &  C.Læl.mcs  licutenâs  culfét  ils  mâqué  de  maintenir  la  maielle  de  noftre  Em¬ 
pire?  eufliez  vous  voulu  ny  peu  faire  coparailon  de  vos  forces  auxlcurs;dc  vos  deux 
codudeurs  a  eux^de  la  dignité  ny  du  maire  de  la  caufe  dcsvns  aux  autrcs?dot  encore 
que  vous  eufliez  en  tout  &par  tout  elle  les  fupcricurs,vous  dcuflicz  prédre  les  armes 
ç5trcvoftrepatrie,cotrevos  propres  cocitoycs?V oudricz  bié  en  bonc  foyq  l’Afrique 
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commandaft  àlTfalie,ny  Carthage  à  Romc?Et  pour  quel  démérite  Stoffcncc  de  vo- 
ftre Patrie  celaîCorioianus  iadis  pour  auoir  elle  condâné  à tort,& enuoyé  en  vn exil 
miferablc  &  indigne,  tut  contraintde  l’aller  afïàillir,  mais  le  particulier  refped  delà 
mere  le  retira  tout  aufîi  toft  de  ce  parricide  publique.  Vous, &  quelle  indignation  ne 
defpit  vous  a  peu  efmouuoir  avous  rebeller?  Voftrc  fouldc  payée  quelques  iours plus 
tard  quelle  ne  deuoit  acaufc  de  lamaladic  du  chef, a  ce  cfté  vnc  afïcz  fuffifatc  occafio 
pour  denoccr  la  guerre  à  voftrc  patricîPourqnoy  vous- vo9deutncz  départir  du  peu¬ 
ple  Rom.pour  vous  affocier  aux  Ilergetcs  ?  pour  ne  laitier  rien  du  droit  diuin  ny  hu¬ 
main  fans  le  violer  &  corromprc?Ccrtes  foldats  vous  auez  cfté  du  tout  hors  du  fens: 
&  n’a  point  mo  corps  cfté  atteint  d’vne  plus  griefue  maladie  que  vos  cfprits.I’ay  hor¬ 
reur  de  dire  ce  cj  les  homes  en  ont  péfé,ce  qu’ils  en  ontattédu  &touhaité.  Orfaifons, 
fi  faire  fc  peut, que  l’oubliâce  emporte  à  vau-  l’eau  tout  cela:Sino,quc  le  fîlécc  le  cou- 
ure  &pallie  en  quelque  forte.Ie  ne  veux  pas  nier  que  mo  lâgagc  ne  vous  ait  féblé  fort 
rigoureux  &  criminefmats  cobié  deuez  vous  peler  qufe  vos  faits  ont  efté  encore  plus 
criminels  que  mon  dire?  V ous  eftimez  que  ic  doiuc  coporter  patiément  ce  que  vous 
auez  fait:&  ne  pourrez  vous  point  endurer  aulîi  qu’ô  le  vous  die  &  ramentoiue  tout 
du  logîMais  cela  ne  vous  fera  plus  reproché:qu’à  la  mienne  volonté  vous  fe  mettiez 
aufti  aiféméc  fous  le  pied, corne  ie  feray  de  ma  part.  Au  moy  é  dequoy  pour  le  regard 
de  ce  qui  vous  touche  tous  en  general, fîvous-vous  repétez  devoftre  fa ute,ienevous 
auray  que  trop  chaftiez  mais  il  faut  qu’Albinus  Calenus,ôc  Atrius  vmber,  &  le  refte 
des  auteurs  d’vne  fi  detcftablc  fcditio,payét  aucc  l’effufio  de  leur  fàng  le  forfait  qu’ils 
ont  perpétré.  Et  certes  le  fpeétacle  de  leur  fupplice  vous  doit  eftre  non  feulemér  non 
grief  ne  molefte,mais  agréable  &  plaifant  encore  ,  li  vous  cftes  retournez  en  voftrc 
bo  fens;  car  leur  proicét  n’a  point  efté  de  nuire  ny  endomager  perfonne  plusgrief- 
uemét  que  vous  meffncs.  A  grand  peine  auoit  il  acheué  de  parler, quad  tout  a  coup, 
les  choies  y  ayâs  efté  défia  préparées, tout  ce  qui  fçauroit  amener  frayeur,  fur  cfpâdu 
à  leurs  yeux ,  &  à  leurs  oreilles,  car  les  foldats  qui  auoiét  ceint  d’vn  cerne  l’afleblecde 
toutes  parts, fret  hideufemét  retétir les  efpecs  cotre  leurs  rodclles:6cîa  voix  du  crieur 
publique  fut  oyc  appellât  haut  &  clair  nom  par  no  les  côdâncz  deuât  l’afliilâccj  qu  o 
amena  defpouillez  tous  nuds  en  la  place ,  ce  pédant  q  l’appareil  del’exccutio  fedrei- 
foit:Là  ou  finablementayans  cfté  attachez  au  pillory,  ils  furent  battus  de  verges  iuf- 
qu  a  rédre  l’nme;  &:  puis  décapitez  auec  la  dolouere,dot  les  autres  qui  eftoiét  là prefes 
demeurer ét  fi  abbatus  &cr âfis  de  peur, que  rat  fen  faut  qu’ils  delafchaflfét  vn  feul  mot 
cotre  ceftc  atrocité  de  fupplice, que  meime  àgrâd’pcinc  les  en  oyoiton  foufpirer.Les 
corps  oftez  de  là  puifapres,ô:  le  lieu  nettoyé,lcs  foldats  furéc  appeliez  à  tour  de  rool- 
le  deuât  les  T 1  ibuns,  ou  ils  prefterent  nouucau  fermét  à  Scipiô;  &  payez  là  deftiis  vn 
à  vn  de  leur  fouldc.  T  elle  fut  la  fin  &  iftue  qu’eut  la  fedition  aduenue  deuât  Sucrone. 
Sur  ces  entrefaites  le  capitaine  Annon  dcfpefchéparMagon,  des  Gadcs  à  la  riuierc 
deBetis  auec  vne  petite  rrouppc  d’Afriquains, ayant  pratiqué  les  Efpagnols  moyen¬ 
nant  des  deniers, en  leua  iufqu’à  quatre  mille  tous  ieunes  hommes:  Mais  Martius  luy 
ayantpris  fon  camp,&  taillé  en  pièces  laplufpart  de  fes  gés  à  l’aflaut  &tumulte,outrc 
quelques  vns  qui  furent  encore  depuis  tuez  en  fuyât ,  parce  que  la  caualerie  les  auoit 
pourfuiuis  efeartez  à  trauers  châps,  il  efehappa  auec  peu  de  fuittc.Ce  pendât  que  ces 
chofes  fe  font  près  la  riuiere  deBecis.Lælius  eftantpafle  du  deftroit  dedans  l’Occan, 
fen  alla  aucc  fa  flotte  à  Cartcic  :  c’eft  vnc  ville  fituee  fur  le  bord  de  la  mer  Oceane, 
qui  commence  de  fcflargir  là  endroit  au  fortir  de  celle  emboucheurc.  Or  auoit  on 
en  cfperâcc  d’emporter  les  Gadcs  par  trahifon  fans  aucun  combat,  eftâs  venus  quel¬ 
ques  vns  de  leur  propre  motif  faire  ceft  offre  au  camp  des  Romains,  comme  défia 
il  a  cfté  dit  cy  deuant;mais  cefte  menée  fut  dcfcouucrtc  auant  que  pouuoir  eftre  exe- 
cutcc.Mago  fcftâc  fàifîde  tous  les  côfpirateurs,lcs  enuoya  à  Carthage  par  le  Prêteur 
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Adherbal-,  lequel  les  ayant  chargez  fur  vn  galiion,  &iceluy  cnuoyédeuantpourcc  j 

qu’il  n’alloir  pas  fi  vifte  qu’vnegalere ,  auec  huit  galères  il  ié  met  apres  à  peu  de  di-  j 

ftancc.Le  galion  ne  faifoit  qu’entrer  au  deftroit,quandLcIius  fur  vn  mefme  vaiffeau 
aiiili,Sc  lepr  galcres  qui  le  fuyuoient,  cftat  party  du  port  de  Cartcie ,  f  en  alla  inueftir  I 

Adherbal  Sc  les  frênes,  factcndant  bien  que  le  galion  furpris  dans  le  deftroit  d’vneh  1 

impecueufe  courante  ne  la |)ourroit  pas aifcemët  forcer  ;  dequoy  le  Carthaginois  eu 
vn  cas  fî  foudain  5c  inopiné  ne  fçaehant  bonnemet  que  faire,  fc  trouua  quelque  peu , 
eftoné,&e!î  doubre  fil  deuoit  fuiurelega|lion,ou  tourner  droit  la  proue  de  les  vaif  t 

féaux  cotre  I  enemy:&  fut  ce  téporifemc:  caufe  qu’il  ne  peut  euiter  le  combat;  car  ils  I 

eftoiéc  défia  à  la  portée  du  iauelot  l’vn  de  l’autre;  &  les  ennemis  le  preflbiëc  de  toutes  ColT,hjt  p 
parrs.-ioint  que  le  flot  luy  auoit  ofté  le  moyë  de  gouuerner  fes  galcres à  fon  appetit;fi 
q  la  meflee  ne  refiebloit  poin t  vn  cobat  nauai, corne  celle  ou  Io  ne  pouuoit  rie  faire  a  bai. 
fafantafic,nypar’art  ou  dexterité;car  la  feule  difpofitio  naturelle  de  ce  deftroit,ou  la 
couratc  quipouuoit  preiq  tout,  faifoit  auffi  bié  choquer  les  galères  d’vn  mefme  par¬ 
ti  entre  clics  mcfmes,qlquc  effort  qu’ofifi:  devoguer  au  rebours, mais  en  vain, qcon-  '  j 
tre  celles  des  ennemis:de  maniéré  qu’ô  euft  veu  vnc  galere  fuyâte  fort  lcgcremét,r  c-  | 

tourner  foudai  chaffee  de  Iavaguc  malgré  quelle  en  euft:  vers  les  vicftorieufesj&ccllcs 
qui  la  pourfuyuoiét,fi  elle  fe  fuft  recotree  en  qlque  deftour  de  flots  cotraires,retour- 
ncr  foudain  en  arrière  corne  fi  elle  euft  pris  la  fuitte.  Au  cobat  mefme  fi  vn  vaifleau 
péfoit heurter  de  fon  cfperô  contre  vn  autre  des  ennemis, il  ne  fc  donoit  garde, qu’vn 
autrclcvenoitladeffiis  inueftir  de  flâc:&  ccluy  lareciproquemét  expofé  entrauers  à 
l’énemy,  fè  vircuoltoittout  foudain  droit  enproue.La  fortune  doques  ayât  quelque 
teps  gouuerné  ce  combat  doubteux  entre  les  gallcrcs ,  finablemët  le  gaîlio  Romain, 
foit  qu’il  fiift  plus  ferme  par  pefimtcur,  ou  que  plus  de  rengs  d’au  irons  fendans  les 
vagues  il  fuft  plus  aifé  à  manier ,  mit  à  fonds  deux  galleres  des  enncmisjen  ayat  cho¬ 
qué  l’vnc  par  Aac;  &  de  l’autre  emporté  net  la  pallamëte  de  l’vn  des  coftcz:fi  qu’il  au- 
roit  dcmcfme  bien  malmené  tout  le  refte  qu’il  euft  peu  atteindre,  fi  Adherbal  auec  hfrbai"4  Ai* 
cinqvaifTcaux  n’euft  en  diligence  fait  voile  en  Afrique.  Lælius  auec  fa  viéloire  eftant 
dcrctouràCartcic,apresauoir  entendu  ce  qui  auoit  efté  fait  es  Gadcsfie  complot  de 
luy liurer  lifte eftre  defcouuert;  ceux  qui  auoient  braflela  menée  enuoyez  pieds  5c 
poings  liez  à  Carthage;  &par  coîifequcntl’efperancc  qui  les  auoit  attirez  là  efua- 
nouyeen  fumcc  &  reduitte  à  neant.depêfcha  vn  courrier  à  Martius,que  fils  ne  vou- 
loicntcnvain  confumer  le  temps  à  fe  morfondre  deuant  les  Gadcs,illcur  falloir  re- 
broufler  chemin  vers  leur  general  :à  quoyMartiusf eftant  accordé,pcu  de  iours  apres 
ils  retournèrent  à  Carthage  Du  deflogement  de  ceux  cy,Magon  qui  nagucres  eftoit 

{irefîed’vne  double  crainte, par  la  terre  affauoir  5c  la  mer, ne  reprit  pas  feulement  ha-  sa¬ 
tine,  mais  d’abondant  ayant  oy  lareuoltc  des  IIcrgetes,coceut  de  là  vne  cf^cràcc  de 
pouüoir  rccouirrcr  l’Efpagne  :  &  la  deffus  depefeha  des  meftages  au  Sénat  a  Cartha¬ 
ge, affin  qu’extollâs  de  parole  larebcîlio  des  cofedcrez  du  peuple  Romain ,  ils  Jcs  in- 
■citafent  d’enuoyer  du  fècours ,  pour  reconquérir  la  domination  de  ceft  c  prouincc  à 
euxlaiffee  pat  leurs  anccftres.Mâdonius  ôclndibilis  feftans  retirez  dedans  leurs  limi- 
'tcsjdemcurcrent  fufpendus  quelque  téps  en  repos, tant  qu’ils  feeuflent  ce  qu’on  vou¬ 
drait  faire  delafeditio;n’eftâs  point  hors  d’efperâce  que  fi  Ion  pardonoir  aux  foldats 
(Romains,  ils  né  peu  fier  auftiiouyr  de  la  mefme  grace:mais  apres  q  la  fcucre  rigueur 
de  leur  punitio  eut  efté  diuulguee ,  f attendis  bié  que  leur  faute  feroit  iugee  digne  de 
la  mefme  peine,  ils  foubfleuercnt  derechef  leurs  fubiets  à  prendre  les  armes, &  ayans  M.Woniuj 
ramaflc  les  forces  qu’ils  auoiét  eues  auparauat,dcfcédirent  aueevingt  mille  homes  de  «mutmdV* 
picd,&  deux  mille  cinqcés  cheuaux  en  la  cotrce  Scdetane,ou  ils  feftoiét  capez  des  le  dc  nüUUîâ**- 
comtnanccmcnt  de  la  reuoltc.  Scipion  ayant  aifecment  racointé  les  cucurs  des  fol- 
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dats,  tàt  pour  fcftre  de  bone  foy  acquitté  de  la  paye  enuers  les  coulpables  aulïi  bien 
Langue  de  que  les  innocés;  que  pour  le  bon  vifage  &  les  gracieux  propos  dot  il  vfoitaux  vns  & 
foidàtj1*1'*  aux autrcs, auâtque  de  dclloger deCarthage  ayât  fait  couoquer  l’allèmblee,{c  delbâ- 
daà  vnc  longue  &  alpre  inue&iue  contre  la  defloyauté  de  ces  princcs.protcftât  qu’il 
’  n’alloit  pas  prendre  vcngeâcc  de  ce  forfait  du  melme  courage  que  nagueres  il  auoit 
j  gucry  l’erreur  de  fes  concitoyens  :  Car  lors  non  d’autre  manière  que  li  luy  mcfme 

!  euft  defehiréfes  propres  entrailles,  au  ecques  pleurs  &  gemiflemens  il  auoit  pat 

la  mort  de  trente  perlonncs  purgé  fuftl’imprudécejfull  le  crime  de  huit  mille  hom- 
i  mcs.mais  que  maintenant  il  f’en  alloit  d’vn  cucur ioyeux  &c  délibéré  au  malîàcre  des 
|  Ilergetes;  car  ils  n’eftoient  pas  d’vn  melme  pais,  ny  conioints  aucc  luy  d’aucune  al- 

|  liance:&  Ci  auoient  mefehamment  rompu  la  foy  &  amitiéjccla  lèul  qu’ils  auoient  de 
!  commun  cnfemb'le.  Quant  à  Ion  armée,  outre  ce  cju’il  la  voyoit  toute  compofec  ou 
!  de  citoyens, ou  d’alliez,ou  du  no  Latin,vne  chofc  1  clmouuoit  encore, qu'il  n’y  auoit 
I  prefque  pas  vn  foldat  qui  n’euft  là  elle  amené  d’Italie  ;  ou  de  Ion  oncle  Cn.Scipion 
i  qui  le  premier  de  tous  les  Romains  eftoit  defeendu  en  celle  prouincc  :  ou  de  fon  pe- 
re  ellant  ConfuI,ou  de  luy:  tous  faits  au  relie  &  accoultumcz  au  nom  des  Scipions, 
&à  leur  coduittedefquels  il  vouloir  ramener  auec  luy  cnla  patrie,pour  iouir  du  triô- 
phe  par  eux  mérité  :  le  promettàt  bien  qu’ils  ne  luy  manqueront  pas  de  leurs  voix  au 
confulat  qu’il  pourchalTeroit,  corne  fil  eftoit  quellion  d’vnc  dignité  &  honneur  co- 
mune  à  eux  tous.  Au  regard  du  voyage  qui  Ce  dr eftoit  prefentement,  ccluy  ne  fc  lou- 
ucnoir  guere  bien  de  fes  exploits  d’armes  qui  le  tiendroit  pour  vnc  guerre  :  car  cer¬ 
tes  il  eftoit  bien  en  plus  de  louci  dcMagon, qu’il  auoit  rembarré  &  contraint  de  fen- 
fuir  dehors  le  pourpris  de  la  terre  auec  peu  ac  gesj,  en  vnc  ifle  enuironec  de  l’Occan, 
que  des  Ilcrgetes  ;  parce  que  là  il  y  auoit  ôc  vn  capitaine  Carthaginois ,  &  des  for¬ 
ces  bien  que  petites, à  tout  le  moins  Carthaginoilcs:icy,lciilemcnt  des  brigands,  & 
des  capitaines  de  bandolliersiclqueIs,tout  ainlî  qu’à  fourrager  les  terres  de  leurs  pro¬ 
ches  voifîns,mettre  le  feu  aux  maifonnages,&  enleuer  le  bellail,  il  y  pouuoit  auoir 
quelque  effeéljdc  mclme  à  combattre  en  bataille  ràgee  il  ne  fen  trouueroic  point  du 
tout:car  fils  le  hazardoient  de  venir  aux  mains,  ce  leroit  falïcurans  plus  toll  lùr  leur 
viftelfe  à  prendre  la  fuitte,que  nompas  fur  l’effort  de  leurs  armes:Si  que  la  r  cfolution 
par  luy  prilè  de  courir  fus  aux  Ilcrgetes ,  &  les  accabler  auant  que  partir  d’Efpagnc, 
n’elloit  pas  pource  qu’il  vift  aucu  danger  en  pouuoir  dcpcndrc,nc  rcnaillre  vnc  plus 
grand’  guerrcjmais  en  premier  lieu  à  ce  qu’vne  lîmalhcurculè  reuolte  ne  demeurait 
impunic:En  apres  qu’on  ne  pcull  dire,qu’vn  feul  ennemy  euft  efté  laifle  à  défaire  en 
cefteprouince,lubiugucc  d’vnc  telle  vaillàce  &  bonheur.  Parainlî  doques  qu’à  l’aide 
des  dieux  ils  le  fuiuillcnt,  non  tant  à  faire  la  guerre  (  car  ils  n’auoicnt  pas  affaire  à  vn 
ennemy  pareil  a  eux)  mais  pour  chafticr  de  lî  mefehans  &  peruers  hommcs.Cela  dit 
il  rompt  l’alTemblee,  &  leur  commâde  de  le  tenir  prefts  pour  dcflogcrle  lendemain. 
Eftans  parti, au  dixiefme  iour  il  arriue  à  la  riuiere  d’Ebrc:&  l’ayât  palïèe, quatre  iours 
apres  il  le  va  camper  à  la  veuc  dcl’enncmy.  Il  y  auoit  au  relie  vne  plaine  cnuironnec 
tout  autour  de  montagnes ,  en  laquelle  comme  il  euft  fait  chalfer  du  beftail,&  tout 
plein  d’autres  choies  butinées  lùr  les  terres  des  ennemis,  pourharlèlerla  defpicce 
animoCité  des  barbares, il  enuoye  làdes  foldats  armez  à  la  legiere  pour  lèruir  d’efeor- 
tc  :  lelquels  ayans  attaqué  l’clcarmouchc ,  il  ordonne  à  Lclius  d’aller  auccquc  la 
caualleric  faire  vne  charge  du  lieu  ou  il  eftoit  cmbulché;  car  il  y  auoit  vn  collau  qui 
fciJjo°nTu«e  fauancoit  fort  à  propos  pour  le  couurir.  Le  combat  fe  dreffe  fans  plus  attédrcjparce 
ks  ilcrgetes,  ^uc  les  Elpagnoîs  ayans  defcoché  fur  le  bellail  delcouuert  de  loing,l’armcure  legic- 
rc  fc  rua  deflus  eux,  empclchcz  apres  le  butin:  &d’arriueelesefcarmouchercntà 
coups  de  traits  ôc  de  dards  ;  lefqucls  employez  pour  plus  toll  refehauffer  la  mcllec 


I 

t 


Digitized  by  ^ ooQie 


DECADE  DE  TI  TE  LIVE.  i<Tq 

que  d’en  décider  la  viâ:oire,ils  mirent  la  main  à  l’cfpcc,&:  vindrent  aux  mains  :  Sur-; 
quoy  le  combat  des  gens  de  pied  euft  peu  eftre  vn  peu  difpurable  &  doubteux ,  fi  la 
caualleric  n’y  fuft  furucnuc;qui  ne  pafla  pas  leulcmêc  furie  ventre  de  ceux  qu’ils  rcn-4 
conrrerent  de  front, mais  quelques  vns  ayans  pris  le  tour  le  long  du  pied  de  la  mon-) 
tagne  fc  prefcncerét  à  leurs  clpaulIcs,pour  en  enueloppcr  plus  grâd  nombre  ;  fi  qu’il 
y  cuit  vn  plus  grand  meurtre  que  ne  porte  l’ordinaire  des  cfcarmouches.Neâtmoins 
la  colere  l’enflamma  plus  toit  aux  barbares  de  la  perte  rcceue  en  ce  conflit,  que  leur 
courage  n’en  diminua:de  forte  que  pour  ne  monftrcr  d’en  eftre  eftonnez ,  le  lende¬ 
main  des  le  point  du  iour  ils  feprelenterent  à  la  bataille.  Le  vallon  cftroit, comme  il 
a  efté  dit  cy  defTus ,  ne  pouuoit  pas  tenir  toutes  leurs  forces  ;  parquoy  ils  n’y  mirent 
qu’enuiron  les  deux  parts  de  leurs  gens  de  picd,auec  toute  la  caualleric;  &  le  refte  de 
l’infanterie  fe  rengea à  quartier  dcftiis  le  couftau.  Scipion  cftimantquc  la  place  ainfi 
eftroittc  faifoit  pour  Iuy, parce  que  le  foidat  Romain  cft  plus  propre  à  combattre  en 
vn  lieu  ferré  &  contraint,quc  l’ElpagnoI  j  &  outreplus  que  les  ennemis  feftoient  ve¬ 
nus  engager  en  vn  endroit  infuffifant  pour  reccuoir  tout  leur  nombre ,  fauifàaulfi 
d’vn  nouuel  expédient  &  moycn.Car  d’autât  que  les  gens  de  cheual  ne  le  pouuoicnt 
point  couurir  fur  les  clics  en  vn  fi  cftroit  clpace  ;  &  que  ceux  que  l’ennemy  auoit  ar- 
rengez  auccques  fon  infanterie  leur  feroient  du  tout  inutiles  j  il  donna  charge  à  Lc- 
lius ,  que  par  le  plus  couucrt  chemin  qu’il  pourroit  à  trauers  ces  collines,  il  fift  pren¬ 
dre  le  tour  aux  liens;  &  que  le  plus  qu’il  luy  feroic  poflible  ilellongnaft  la  caualleric 
delamellcc  des  gens  de  pied.Quant  à  luy  il  fait  marcher  toutes  les  enleignes  droit  à 
l’cnncmy,  ne  failànt  le  front  de  fon  bataillon  finon  de  quatre  cohortes ,  montans  à 
quelque  deux  mille  hommes, car  il  ne  le  pouuoit  pas  ellargir  dauantage:  &  làns  plus 
tarder  fen  va  attacher  le  combat,  affin  que  par  le  moyen  d’iceluy  il  oftaft  lacognoif» 
lance  de  facauallcrie  aux  ennemis  pendant  qu'elle  trauerferoit  la  montagne  ;  telle¬ 
ment  qu’ils  ne  l’appcrceurent  du  tour  qu’on  leur  faifoit  prédre,  iufqu’à  ce  qu’ils  lèn- 
tirent  le  bruit  de  la  charge  qu’on  leur  vint  faire  par  le  derrière.  Ainfi  il  y  auoit  deux 
diuers  combats, de  deux  bataillons  de  gens  de  pied,  &  d’autant  de  gros  hours  de  ca- 
uallerieen  celle  plaine  par  fa  longueur;  parce  que  le  deftroit  de  la  corflbc  ne  permet- 
toir  que  la  bataille  fc  meilaft  des  gens  de  pied  &  de  cheual  tout  à  la  fois.  L’infanterie 
donqueElpagnole  ne  pouuant  aider  la  caualleric  ;  ny  ccftecy  lecourir  l’infanterie 
aulli  peu, qui  feftoit  trop  inconfidereement  ie<5lcc  à  la  plaine  foubs  fon  attétc;com-  s^pf00nirc*ol! 
mclesgens  de  pied  fuffent  taillez  en  pièces ,  &  ceux  de  cheual  enucloppcz  ne  peuf-  Efp»’ 
fent  fouflenir  par  la  tefte  les  loldats  Romains ,  car  les  leurs  eftoient  délia  portez  par 
terre,  ny  la  gendarmerie  par  derrière  ;  apres  fcftre  affez  longuement  tant  que  leurs 
montures  peurenc  durer,aefcndus  rengez  en  vn  rond ,  ils  furent  tous  là  mis  au  fil  de 
l’elpeCjlans  qu’vn  feul  ny  de  pied  nomplus  en  réchappait ,  de  tous  ceux  qui  auoienc 
combattu  dedâs  le  vallon.  Mais  le  tiers  de  l’infanterie  qui  feftoit  arreftee  fur  le  cou- 
ilau ,  pluftoft  pour  delà  regarder  à  Ion  aife  &  en  leurcr é  ce  qui  le  demefloit  au  del- 
loubs,  ainfi  que  quelques  ieux  cnvnthcatrc,  que  pour  participer  au  conflift  des 
autres, eut  lieu  &loifir  dcgaigncrlehaut/parmylcfquels  furent  aulli  les  deux  prin¬ 
ces,  l’ciians  efcoulez  au  plus  fort  du  vacarme  deuant  que  tout  leur  bataillon  fuft  en¬ 
dos  &  taillé  en  pieces.Lc  mefme  iour  fut  pris  encore  le  camp  dcsEfpagnoIs,aueccn- 
uiron  trois  mille  hommes, outre  le  relie  du  butin:Quàt  aux  Romains, il  en  demeura 
quelques  douze  cens ,  que  d’eux, que  de  leurs  alliez  ;  &  de  bîelfez  plus  de  trois  mille; 
mais  L  victoire  n’euft  pas  coufté  tant  de  fang,  fi  le  combat  fe  fuft  dcmcllé  en  plaine 
campagne  plus  aifec  à  prendre  la  fuitte.Indibilis,  toute  cfperâcc  &  penfement  lailîe  Fui,ttc  de 
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«depouuoir  rcnoüer  celte  guerre,  nelhmant  rien  plus  leur  en  leurs  affaires  ainfi  indibüjs» 
malmenez,  que  de  recourir  à  la  benignité&  clcmcncc  de  Scipion  défia  d’eux  allez 
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cfprouuee,  depef.'ha  fon  frère  Mandonius  deuers  luy  :  lequel fcproflernant aies ge~ 
noulx/c  met  à  acculer  la  fatale  rage  de  ce  remps  là,  attendu  que  non  feulement  les  I- 
Jergctes  &  Lacctains ,  mais  le  camp  mefme  des  Romains  propres,  comme  d’vne  cer¬ 
taine  peftilcnte  contagion  auoit  cité  infecté  de  fureur  &forcencrie;luy  fonfrere, 
8c  tout  le  relie  de  leurs  pays  eftre  réduits  à  ce  point  là,  qu’il  leur  conuenoit  ou  ren¬ 
dre  à  Scipion,  fi  fa  volonté  elloittellc,Ia  vie  qu’ils  auoientreccue  de  luy;  ou  bien  en 
cftans  conlcrucz  derechef,  la  deuouer  à  luy  (cul  pour  luy  en  faire  à  iamais  feruicc. 
Au  precedent  auoir  eu  confiance  fur  le  mérité  de  leur  caufe,n ’ayans  encore  fait  effay 
de  la  grande  débonnaireté  &  douceur,  mais  à  celle  heure  tout  au  rebours  n’auoir 
aucune  elperance  en  leur  droit,  ains  toute  en  la  mifericordc  du  vainqueur.  Or  celle 
coullume  clloit  anciennement  aux  Romains  dcn’uferdeieurauthorité  &puiffancc 
abfolue ,  comme  ils  faifoient  entiers  leurs  fubie&s  paifiblcs ,  alcndroit  d’aucun  auçc 
qui  ils  n’euflènt  contradé  de  pair  à  pair  alliance  à  conditions  egalles  8c  réciproques, 
premier  qu’il  ne  leur  eull  quitte  tous  fes  droits  diuins  &  humains, donné  des  ollages, 
rendu  les  armes, &  reccu  leurs  garnilons  dans  les  villes  8c  places  fortes:  Parquoy  Sci¬ 
pion  apres  auoir  fait  plusieurs  rigoureufes  &  alpres  reproches  à  Mandonius  là  pre- 
fenc ,  ic  contre  Indibilis  abfent  -,  que  par  leur  offence  &  mesfait  ils  auoient  fort  bien 
mérité  la  mort  ;  il  leur  dit  que  nonobftant  cela  toutcsfois,de  la  grâce  du  peuple  Ro¬ 
main  8c  la  Tienne,  il  leur  lailloit  la  vie  lauue.  Au  relie  qu’il  ne  leur  vouloir  point  oller 
les  armes,  qui  elloicnt  comme  vn  gage  de  feureté  à  ceux  qui  craindroient  vne  rébel¬ 
lion,  ains  les  leur  laifioit  libres  &  en  leur  puifiancc  ;Ôc  leurs  elprits  tousexemps  de 
crainte,  qu’il  ne  voudrait  nomplus  le  venger  fur  de  pauures  innocens  ollages ,  mais 
lùreux  fidauâtureilsvenoicntafc  reuolter;nychaftiervn  ennemi  defpourueu  d’ar¬ 
mes, ains  garni  d’icelles-, 8c  qu’eux  ayans  défia  allez  clprouué  l’vne  &  l’autre  des  deux 
conditions, il  lailfoit  à  leur  dilcrction  de  choifir  laquelle  ils  aymeroient  le  mieux, d’a- 
uoir  les  Romains  ou  propices  ou  courroucez.  Ainfi  fut  réuoyé  Mâdoni us, leur  ayant 
efté  feulement  impofee  vne  fomme  d’argent  dont  on  peull  contenter  les  foldats  de 
leur  paye.  Celafaitil  enuoye  deuantMartius  en  l’Elpagne  de  delà  l’Ebre; &àTar-, 
raco  Syllanus:  Et  apres  auoir  leiourné  quelques  iours  iufqu’à  ce  que  les  Ilergctes  euf- 
lent  fourni  l’argent  àquoyils  auoient  efté  cotlfez,ilfen  alla  auccvn  camp  volant 
làns  bagages  rattcindreMartius  quiapprochoit  défia  de  l’Océan.  Or  ce  qu’il  auoit 
défia  auparauant  cfbauché  quant  à  Mafmiftè  s’eftoit  différé  pour  diuerfes  caufesj  de 
ce  que  mcfmemcnt  le  Numide  dcfiroitfabouchcr  auec  Scipion,  &c  donner  fa  foy 
entre  fes  mains  propres;  ce  qui  auoit  fait  prendre  à  Scipion  vn  fi  long  chemin  &  dc- 
ftour.  Comme  donques  Mafanifle  eftant  lors  es  Gadcs  euft  entendu  de  Martius 
qu’il  approchoit,iI  va  prendre  Ion  exeufe  que  les  chcuaux  fe  gaftoient  d’eftre  fi  lon¬ 
guement  enfermez  en  celle  idc ,  ce  qui  caufoit  vne  difette  de  toutes  choies  aux  au¬ 
tres,  8c  eux  mefines  la  fentoient  aufli, outre  ce  que  les  gens  de  cheual  fleftriffbycnt  en 
oifiudlé;  tellement  qu’il  perfuada  àMagon  de  lelaiffcrpaffcren  terre- ferme  pour 
piller  les  prochaines  terres  desElpagnols.  Y  eftant  arriuc,il  enu oie  deuant  trois  prin¬ 
cipaux  Numidiens  pour  arrellcr  le  téps  &  le  lieu  du  colloque, deux  dcfquels  il  voulut 
que  Scipion  retinft  pour  oftagesde  troifiemc  quille  renuoiaft  pour  guider  Mafitnif- 
1c  au  lieu  qu’il  luy  auoit  efté  ordonné,  fiqu’auec  peu  de  gens  ils  vindrent  à  la  confe- 
rence.Dcs  auparauant  le  N umide  eftoit  en  vne  grande  admiration  de  ce  pcrlonnage 
pour  la  renommée  de  les  hauts  faits ,  8c  l’auoit  figuré  en  fon,efprit  d’vne  magnifique 
Scvencrable  apparence,  &  d’vne  belle  riche  taille:  mais  il  le  rcuera  bien  plus  encore 
quand  il  le  vit:car  outre  ce  que  de  fon  naturel  il  auoit  vne  grande  maiefté  en  foy, là 
longue  perruque  luy  donnoit  vne  bonne  grâce,  &  fes  habits  non  trop  proprets 
ne  délicats, mais  qui  fontoient  vraiement  fon  homme  8c  foldatji’aage  aum  qui  eftoit 
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au  milieu  de  fa  force ;  tour  cela  rendu  plus  naif  &  plus  frais,  comme  par  vnc  fleur  dq 
icuncûc  qui  fclloit  rcnouuelee  de  fa  maladie  :  doc  le  Numide  prefque  eftoné  de  pri¬ 
me  face,  lecommenccà  remercier  de  Ion  nepueu  qu’il  luy  auoit  renuoyé  iairy 
làuuc;  l’a/Te uranc  que  tou/îours  depuis  il  auoit  cherchecefle  occafion,  laqucl-j 
le  en  fin  luy  ayant  cflé  odroyee  parlagraccdes  Dieux  immortels,  il  n’auroit  vou¬ 
lu  iai/Ter  pcrdrc.Dcfîrcr  de  femployer  pour  luy  &  le  peuple  Romain, de  forte  que  ia- 
maiscflrâgerquclcbqucpour  vn  hbmclèul  ne  fit  vn  plus  grâddeuoir  pour  fauon- 
lèr leurs  affaircS.Et  encore  que  de  loguemain  il  l’eufl  infinimét  fouhaitc3il  ne  l’auroit 
ncatmoins  peu  fi  bic  accoplir  en  Elpagne ,  pays  cftrage  &  àluy  incognumuis  que  là 
ou  il  auoit  elle  nay  &  nourry  en  elpcrancc  de  fiicccder  au  royaume  de  fon  perc, qu'il 
l’eifcducroitplus  facilcmét:  car  fi  lesRomains  enuoyoiét  Scipio  chcfdc  leurs  forces 
en  Afrique ,  il  fafïcuroit  bien  que  Carthage  ne  la  feroit  pas  guère  longue .  Scipion 
aucc  vn  grand  aife  &plailîr  le  vit  &  oit  parler,  Içachant  bien  que  le  principal  fonde- 
ment  &  effort  de  la  cauallerie  des  ennemis  auoit  cflé  de  Malîàniflè;  qui  nonobflant 
queicune  d’eage, monftroic bien neantmoins l’apparence  d’vn homme  de cueur  & 
cxecution.S’ellans  donques  entredonnez  la  foyl’vnà  l’autre,  Scipion  fachcminaà 
Tarracon;&MafIànifle  par  la  pcrmiflîon  des  Romains,  affin  qu’il  nefcmblaft  que 
fnascâüleil  fuftpaflféen  terre-ferme,  ayant  fait  vnc  raie  es  terres  prochaines, retour¬ 
na  es  Gadcs.Magon,  les  choies  déformais  pour  luy  dcplorees  quant  à  l’Efpagne, 
àl’efpoir  defquclies  premièrement  la  fedition  des  foldats  Romains,  &  puis  la  rcuol- 
tcdïndibilis  luy  auoient  rchauflc  de  nouucau  le  courage, fappreftant  pour  paffer  en 
Afrique, rcceut  vnc  depefehe  du  Sénat, qui  luy  ordonnoit  de  mener  en  Italie  la  flotte 
qu’il  auoit  es  Gades:Et  qu’ayant  leuc  à  fa  fouldc  le  plus  grand  nombre  qu’il  pou  rroit 
de  Gaulois  &  Liguriens ,  il  fallait:  ioindre  à  Annibal  ;  afîin  de  ne  permettre  que  la 
guerre entreprinfe  d’vn  fi  grand  cffort,&  encore  d’vn  plus  grand  heur, fabaflardifl  fe 
rcfroidiffant.Pour  cefl:  effed  on  luy  apporta  de  l’argent  de  Carthage-, &cn  exigea  en¬ 
core  le  plus  qu’il  peut  des  Gaditains;  ayant  non  feulement  cfpuifé  leurs  deniers 
communs,  mais  pille  d’abodant  les  temples ,  &  contraint  les  particuliers  d’apporter 
en  public  tout  l’or  &  argent  qu’ils  pouuoient  auoir.  Or  comme  ilfcngcoicla  co¬ 
lle  d’Elpagnc,  il  mit  en  terre  fes  foldats  non  guere  loin  de  Carthage  la  neufue  ;  & 
apres  auoir  couru  &  fourragé  le  territoire  d’alentour,  il  fen  vint  moulher  l’ancre  de- 
uantlavillcdà  ou  ayant  tout  le  long  du  iour  retenu  les  foldats  dedans  lès  vaiflfeaux, 
lanuitil  les  ictte  lur  le  riuage  vers  ce  pan  de  muraille  par  lequel  les  Romains  l’auoiét 
prife;  ellimant  qu’il  n’y  auroit  la  dedans  garnifon  qui  fuit  fuffifànte  pour  luy  re¬ 
lifter;  &  qu’aucuns  des  habitans  fefmouuroient  foubs  l’elperance  d’innouer  quel¬ 
que  chofe.  Mais  des  meffages  tous  effrayez  elloient  délia  venus  à  grand’  halle 
de  la  campagne,  apporter  les  nouuellcs  du  faccagcmcnt,  delafuitte  des  pailans ,  &; 
de  I’arriuee  des  ennemis  tout  cnfemble:&:  la  flotte  auoit  elle  defcouuerte  lur  iour ,  fi 
qucfanscaufcon  n’eftimoit  pas  quelle  fuit  venue  ainlifurgir  deuant  la  ville:  au 
moyen dequoy  ils  fe  tenoient  prells,  equippez  d’armes  &  en  ordre  au  dedans  de  la 
porte  qui  regarde  vers  l’eftang  &  1&  mer.  Les  ennemis  fur  ces  entrefaites  elpandus  à 
la  dclbandce  pelle  mellc  les  foldats  &  les  mattelots,  fellans  aprochezdes  murail¬ 
les  auec  plus  de  bruit  &  caquet  que  d’effort ,  foudain  que  la  porte  fut  ouucrte ,  les 
Romains  fortent  dehors  à  grands  cris  ,  ôc  rembarrent  de  plaine  arriucc  au  pre¬ 
mier  lancement  des  dards,  ceux  qui  en  grand  defordre  &  cflfroy  tornerent 
fout  foudain  le  dos;  les  pourfuiuans  iufqu’au  riuage  auec  grand  meurtre  :  Quefi 
efpcrdus  de  la  forte  ils  ne  fe  fulfcnt  làuuez  dedans  les  vaifleaux  qui  elloient  à  bord, 
pasvn  d’eux  ne  fuft  refehappé  de  la  fuitte  ou  de  lame(lcc:Ioint  que  dcdàs  les  nauires 
mefmcs  il  y  eut  fort  grâd  trouble  &  defordre:  car  de  peur  que  les  ennemis  ne  fy  iet- 
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taflènt  quant  &  leurs  gens  j  iis  tirèrent  foudain  les  cfchellcs  &  planchcs;&afindene 
perdre  téps  à  leucr  les  ancres,  coupperét  les  gumencs  à  quoy  elles  cftoient  attachées: 
liquepliifieurs  cllans  contraints  de  fc  mettre  à  nage  pour  gagner  les  vaiflèaux, ne 
pouuans  dilccrner  pour  l’oblcurité  de  la  nuict.ny  ou  ils  Te  deuoient  addrcflèr ,  ny  ce 
qu’ils  deuoient  çuiter &fuir,pcnrcntrnilerablcment.  Le  lendemain  comme  la  flot¬ 
te  eufl:  repris  à  gi  ad’ halle  la  routte  de  l’Océan  d  ou  elle  eftoit  venue,  furent  trou  ucz 
bien  huircens  corps  morts  entre  la  muraille  &  le  riuage,&les  armures  d’enuiron 
deux  mille  hommes.  Magon  de  retour  es  Gades,pource  qu’on  luy  ferma  les  portes 
auneZjfen  alla  furgiràCimbis(ceIiculan’eftpas  loin  des  Gadês)&delàenuoyadcs 
ambaflfadeurs  pour  fc  plaindre  de  ce  qu’à  luy  leurcofederé  &z  amy  ils  auoiët  ainfirc- 
fufé  l’entrcc.Cequclcs  autres  reieélàs  fur  la  foule  de  la  multitude,  dclpitcedc  ce  que 
les  loldacs  f  embarquans  leurauoient  emporté  quelques  hardes,il  trouua  moyen  que 
leur  Suftcrc,qui  enuers  les  Carthaginois  cil  le  fouuerain  Magiftrat,  vinlt  auccques le 
Qucfteur  parler  à  luydefqucls  apres  auoir  eftédcfchirezàcoups  de  verges  il  fit  met¬ 
tre  en  croix;  &  de  làaucc  lès  vaiflèaux  paflàenlifle  de  Pityufc,dillante  de  terre  fer¬ 
me  quelques  cent  mille,  que  les  Carthaginois  habitoient  lors:Parquoy  la  flotte  yfut 
reccueamiablcmcnt,&  non  feulement  fecourucdc  viurcsfort  volontiers,  mais  de 
gens  encores  &  d’armes, pour  remplir  ce  qui  en  auoit  elle  eclipfé:Surquoy  leralTeu- 
rât  Magon, il  pafla  outre  aux  ifles  Balcaires  ellongrtecs  de  là  de  cinquantcmillc.EIlcs 
font  deux,  dont  l’vnc  ell  allez  plus  grande  que  l’autre,  &  plus  puiflànte  d  hommes 
&  d’armes  ;auec  vn  port  ou  il  fattendoit  de  pafifer  fort  commodément  fon  hyucncar 
c  eftoit  défia  la  fin  de  l’automne.Mais  tout  ainfi  que  fi  elle  cull  efté  habitée  de  Ro¬ 
mains  naturels,  on  fèprefenta  contre  fes  vaiflèaux  d’vnc  grande  animofité  &  furie. 
Or  comme  à  celle  heure  ils  vient  de  fondes  la  plus  grand’  part,  alors  ils  n’auoient 
noplus  autre  arme  que  celle  la,  &  ny  a  gens  en  tout;  le  monde  qui  fen  fcachcnt  fi  bien 
aider:  Au  moyen  dequoy  vne  fi  grande  quantité  de  pierrcs,àguilcd’vne  drue  &me- 
nucgrellc  fcvintefpandre  fur  la  flotte  approchant  défia  du  nuage  ,  que  n’aiantaule 
entrer  dans  le  port ,  clic  fut  contrainte  de  reprendre  le  large  en  la  haute  mer.  Et  delà 
paflèrentà  Minorque,quicft  la  moindre  des  deux  Baleaires ,  d’aflèz  bon  &  fertile 
fonds,  mais  non  fi  bien  munie  que  l’autre  d’hommes  &  d’armes  ;  parquoy  for  tans 
hors  des  vaiflèaux, ils  fen  allèrent  aflèoir  leur  camp  en  vn  lieu  fort  d’afliette  audelfus 
du  port;&  fans  aucun  combat  fcmparerentdela  ville  &  du  territoire.-Puis  y  ayanslc- 
ué  deux  mille  foldatsde  renfort,  &iccux  enuoyez  à  Carthage  pour  y  hyuerner,  ils 
tirèrent  à  fecles  vaiflèaux.  Mais  apres  que  Magon  eut  abandonné  la  colle  de  10- 
cean,  ceux  des  Gades  fe  rendirent  aux  Romains.  Voila  ce  qui  fut  fait  en  Efpagnc 
foubs  la  conduite  ôcaulpicesde  P.  Scipion:  lequel  ayant  remis  le  gouucrncment 
de  celle  prouincc  à  L.  Lentulus, &  L.Manlius  A  cidinus,  auec  dix  vaiflèaux  rctournaa 
Rome. -Là  ayant  eu  audience  au  Sénat  aflemblé  dcdansle  temple  de  Bcllonc  hors 
la  ville, il  difeourut  par  le  menu  les  choies  par  luy  exploittecs  en  Èlpagnc  :  Par  quan- 
tcsfoisil  auoit  cornbatu  en  bataille  rengee;  combien  il  auoit  pris  de  villes  par  force 
fur  les  ennemis  :  quelles  nations  il  auoit  lubiugecs  &  réduites  loubs  l’obeiflàncc  du 
peuple  Romain:  Elire  allé  en  Elpagnc  contre  quatre  grands  &  renommez  Capitai¬ 
nes  bandez  alcncontrc  de  luy  auec  autant  d’armes  viétorieules;  &  toutesfoisen 
tous  ces  quartiers  là  n’auoir  Iaifle  vn  leul  Carthaginois.Pour  lcfquelles  chofes  il  fon¬ 
da  plulloll  qu’c  lie  clperance  il  pourroit  auoir  d'obtenir  le  triomphe ,  qu’il  ne  foppi- 
niallra  de  leprochafler,  fcachant  bien  queperfonne  iufqu  ace  iourlan  auoit  encore 
triomphé  qui  eufl:  fait  la  guerre  finis  élire  conllitué  en  Magillrat.La  cour  leuee  il  en¬ 
tra  dans  la  ville, finfiant  porter  deuant  luyauthrelor  quatorze  mille  trois  cens  qua¬ 
rante  deux  liures  d’argent  en  maflè,  auec  vne  autre  groflè  fomme  de  monnoyé.  Et  là 
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deilus  L.Vcturius Philo  alfembla  les  comices  pour  créer  les  noliucaux  Confuls;la  ou! 
routes  les  Cenruries  d’vn  trclgrand  confentemcnc&faueurlecrcerent  Confui,  luy:  j 

donnans  pour  compagnon  P.  Licinius  CrafTus  grand  Pontife.  On  trouucpar  cfcric!  c^ü^c™-1 
au  relie  que  celle  eledion  fc  feit  âuec  plus  grand  nombre  de  peuple  que  nulle  autre. fuur,,n*4*- 
durant  toute  celle  guerre;  car  on  fy  eftoiralfemblé  de  toutes  parts ,  non  feulement  j 

pour  donner  les  voix  &fuffrages,  ains  pour  vcoiraulTi  Scipion;  &accouroicntà* 
orolïcs trou ppes à fon logis,  &au  Capitole  lorsqu’il  fàcrifioit  cent  bœufs  par  luy  Bîenveii'anf  | 
vouez  aluppitcr  en  Elpagne,ie  promettans  en  leurs  penlecs,  quetout  ainn  que  G.  Romain  ca-  i 
Lutatius  auoit  mis  à  fin  la  precedente  guerre  Punique,  en  lemblable  Scipion  tcrmi-ueis  icir‘on* 1 
ncroit  celle  cy:  &  ny  plus  ny  moins  qu’il  auoit  chalfé  les  Carthaginois  hors  de  toute 
l’Efpagne,qu’aulfi  feroit  il  encore  de  l’Italie:  fî  qu’ils  luy  dcllinoicnt  delta  l’entrepri-  ^  ^  1 

fe  d  Afrique,  corne  fil  n  y  euft  plus  en  rien  à  demefler  déformais  en  I’Italic.On  elleuc  ;pr«cUr$. 
puilapres  les  Prêteurs ,  ou  furent  admis  deux  qui  eftoient  lors  Ediles  du  peuple,  Sp*  ! 
Lucrctius,&  Cn.O&auius;&  de  ceux  qui  n’auoiet  point  de  chargc,Cn.Seruilius  Ce-  ( 
pio,&  L  Emylius  Pappus.  Ainfi  le  quatorzième  an  de  la  guerre  Puniqüe,P.Cornelius  iDcpart{.ment 
ScipiOj&P.LiciniusCraflus  entrèrent  au  Confulat. Quant  à  leurs  charges,laSicile  fut  ides  charge* 

,  1  \  r  ■  ■  r  -  •  r  r  - —  1*  n  '  ■  r  &  £°uucine' 

donnée  a  Scipion  lans  autremet  tetter  au  fort,  fon  copagnon  1  o&royat  ainli,pource  «ic.n. 
que  le  loing  des  làcrifices  &  exercice  de  la  religion  le  retenoient  en  Italie;&il  eut  à  fa 
partrAbruzze.Cellcs  des  Prêteurs  iettees  au  fort,  la  iurifdiélion  de  la  ville  efeheut  a  j 
Cn.Scruiliusdc  gouuernement  d’Arimini  (ainlî  appclloit  on  celuy  de  la  Gaule)  à  Sp. 

Lucrctius;dc  Sicile, à  L.Emylius;&  à  Cn.O£lauius  la  Sardcignc.  Le  Sénat  fe  tint  dans 
le  Capitole, là  ou  P.Scipion  le  propofant  il  fut  ordonne ,  que  les  ieux  par  luy  vouez 
cnEljtagnc  durant  la  fedition  des  foldats,fcroicnt  célébrez  de  l’argent  qu’il  auoit  ap- j  , 

,  porte  au  threfor.Et  là  deffus  il  introduit  l’ambafladc  des  Sagontins,  dont  le  plus  an-  I 

cicn  parla  ainli.  Combien  qu’il  n’y  ait  efpcce  aucune  de  mal  ne  mifere, Pères  Con- 
feripts,  que  nous- n’ayons  enduré  pour  vous  garder  iufqu’aubout  lafoy  promile;  ko* 
néanmoins  les  bons  traitemens  &  biensfais  que  nous  auons  receu  de  vous  &  de  ««. 
vos  chefs  d'armecSjfont  tels, que  nous  n’auons  point  de  regret  à  nos  calamitez  &rui- 
ncs.Vdus  auez  entrepris  la  guerre  pour  l’amour  de  nous  ;  &  l’ayant  entreprinfc  il  y  a 
délia  quatorze  ans  que  vous  la  maintenez  d’vne  tclleperfcuerance,  queparpluftcurs 
fois  vous  en  elles  vous  mcfmes  venus  au  dernier  péril,  &  y  auez  réduit  aulît  à  vollre 
tour  les  Carthaginois. Or  comme  en  Italie  vous  culliez  vne  li  dangereufe  guerre,  ôc 
Annibal  pour  ennemy ,  vous  auez  enuoyé  en  Elpagnc  des'Confuls  auec  vne  armee, 
comme  pour  recueillir  les  demeurans  de  nollre  naufragc.Dcpuis  que  PubIius,&Cn.  j 
Corneliésfurent  venuz  en  celle  prouincc,  ils  neccfferent  de  f employer  atout  ce  qui 
pouuoit  dire  vtile  pour  nous, &  dommageable  à  nos  aducrlàires:car  en  premier  lieu! 
ils  nous  rellabliréc  en  nollre  ville  ;  &  enuoy  erét  par  toute  l’Elpagnc  Target  au  poing 
chercherceuxdcnos  citoyensqui  auoient  elle  vendus  ,  pour  de  la  feruitude  ou  iis, 
eftoiet  les  remettre  en  leur  liberté.  Et  comme  déformais  ne  fen  fallull  guère  que  d’v- 
rie  condition  plus  que  miferable  nous  ne  fulfions  réintégrez  à  nollre  fouhait,  voicy 
i  ces  deux  fi  renommez  capitaines  voflres  qui  fen  vont  mourir,  plusdoîoreufcment' 
prefque  pour  nous  que  pour  vous:fi  que  lors  il  fcmbloit  que  nous  eullions  cflé  tout' 
exprelfcment  raüemblez  de  lieux  trefdillans  en  nollre  ancienne  demeure,  pour  y! 
cftrc  derechef  ruinez, &vcoir  vne  fécondé  defola’tion  de  noflre  patrie;  &  que  fans! 
dire  autrement  bcloin  pour  nous  achcuer  d’accabler, ny  de  chcfny  d’armecCartha-j 
ginoilcJesTurdctains nosinuctercz aduerlaires,  quiauoient  cllécaufc  de  noflrej 
première  ruine, elloicnt  fufhfans  pour  nous  ellemdrc  entièrement;  quand  tout  fou-i 
dain  outre  ce  que  nous  pouuions  efpercr ,  vous-nous  cnuoyaflcs  ccP.Scipio,  lequel 
puis  que  nous  auons  veu  déclaré  Confui, &que  nous  pourrons  rapporter  à  nos  con-1 
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citoicns  Fauoir  veu  de  nos  propres  yeux;  luy  qui  çft  tout  noftrc  cfpoir ,  tout  noftré 
j  recours  ôclalut,  ilnousfcmble  certes  eftre  les  plus  heureux  Sagontins  qui  onques 

!  furét.Car  ayant  pris  en  Efpagnc  plufieurs  villes  de  vos  ennemis;  du  nombre  des  pri- 

fonniers  par  tout  il  a  mis  à  part  les  Sagontins, &  iceux  rêuoiez  en  leur  patrie.  Et  fina¬ 
lement  a  fi  réduit  au  bas  la  ville  de  Turdctanie  tât  cpucnimcc  enuers  nous,  qu’elHt 
faine  &  fauue  Sagontc  ne  pourroit  demeurer  debout  ;  que  non  point  nous  tant  feu- 
lement(cela  foit  dit  fans  arrogance)  mais  nos  fucccffeurs  mefmcs  encore  n’auront 
plus  rien  à  craindre  de  ce  cofté  là.  NousvoioslavillcdcccuxàradueudefquelsAn- 
nibai  auoit  de  fonds  en  comble  deftruit  la  noftrc, eftrerafèe  à  fleur  de  terre.  Nous  rc- 
!  ocuons  le  rcuenu  de  leurs  hcritagcs,no  fi  agréable  pour  le  proffit  que  nous  en  tirons, 

;  que  pour  la  vengeance.Pour  ces  choies  donques  dont  nous  n’en  pouuions  ny  efpc- 
,  rcr  ny  fouhaitter  des  dieux  immortels  de  plus  grandes,lc  Sénat  &  peuple  Sagontin 
nous  a  depefehez  deuers  vous, dix  ambafladeurs  qurhou$  fômes;  pour  vous  en  ren¬ 
dre  grâces,  &  infinis  remercicmcns  :  &  feconioyr  auffipar  mefmc  moyen,  que  ccs 
années  dernieres  les  chofès  vous  foient  tellcmêt  fuccedces  en  Efpagne  &  Italie ,  que 
vous  aiez  conquis  par  armes  toute  i’Efpagnc,  non  feulement  iufqu’a  la  riuiere  de  l’E- 
bre,  mais  là  ou  F  Océan  termine  la  dernicrc  borne  &  limite  de  tout  le  pourpris  delà 
!  rcrrc:En  Italie  vous  n’ayez  rien  laiffé  aux  Carthaginois ,  que  ce  peu  que  contient  la 
i  clofturc  de  leurs  rempars.Nous  auons  charge  au  refte.  Pères  Confcripts,  non  feule¬ 

ment  de  rendre  grâces  de  tout  cccy  au  trefbon  trefgrand  Iuppiter  protedeur  de 
I  la  foi terefle  du  Capirolc;  mais,  ficcft  voftre  bon  plaifir,  d’offrir  ce  prefent  encore 

'  en  fon  temple,  vnc  coronc  d’or  aflàuoir  pour  raifon  de  voftre  vidoirc.  Ce  que 
nous  vous  fupplions  de  vouloir  permettre  :  Et  par  mefme  moyen  ,  qu’il  vous 
plaife,fi  aumoins  vous  le  trouucz  bon, de  nous  confermcr  &  ratifier  pour  iamais  les 
s  *n  a  Faux  Am  droi&s,  franchi  fes  &  immunitez  à  nous  cy  deuant  odroyees  par  vos  fbuuetains  Ca- 
bafladeurj.  pitaines  &  chefs  d’armees.L  eSenat  rcfpondit  aux  ambafladeurs,  que  la  ruine  & 
reftauration  de  leur  ville  feruir  oit  de  tcfmoignagc  à  toutes  nations  de  la  foy  loyau- 
ment  obfcruec  d’vne  part  &  d’autre  entr’eux  eftans  alliez  cnfcmblc .  Que  leurs  Capi¬ 
taines  auoient  fort  bien  fait,  &  comme  ils  deuoient  félon  l’intention  du  Sénat,  d’a- 
I  uoir  remis  fus  Sagontc ,  &  racheptc  de  feruitude  les  citoyens  Sagontins  :  Et  que  les 

î  autres  gracieufetez  encore  qu’ils  leurs  auroient  faites ,  le  Sénat  l’auoit  voulu  en  la 

forte  :  leur  permettre  au  refte  d’offrir  au  Capitole  leur  prefent.  Cela  fait  il  fut  ordon¬ 
né  de  leur  deliurervn  logis,  aux  defpens  du  public,  &  leur  porter  des  dragées,  confi- 
turcs, patifferics,&:  autres  femblablcs  doulceursiaucc  cét  clcuts  à  chacu  en  donJDelà 
les  autres  ambaflàdes  furent  introduites  au  Sénat, &  oy es .  Et  comme  les  Sagontins 
requiflent  que  iufqucs  ou  ils  pourroient  aller  fèurement,il  leur  fuft  permis  de  vcoir 
riraIic,on  leur  donna  des  condudeurs;&  des  lettres  furent  enuoyecs  ça  &  là  aux  vil¬ 
les  pour  rcccuoir  le  plus  courtoifèmcnt  qu’ils  pourroient  ccs  Efpagnols ,  Puif-apres 
on  traidades  affaires  delà Cholcpublique; de  la leuee  des  armeesj  &  du  departemée 
des  charges  &  gouuerncmcns.Or  comme  le  bruit  couruft,qu’on  deftinoit  a  Scipion 
fansiederau  fort  l’entreprifc  d’Afrique;  Et  que  luy  non  content  déformais  d’vnc 
moyenne  gloire  alleguaft,n’auoir  pas  eftéappelléau  Cofulat  feulement  pour  faire  la 
guerre, ains  pour  la  parachcuer  de  touspoints  ;  ce  qui  ne  fc  pouuoit  faire  d’autre  ma¬ 
nière  que  de  pafler  en  perfonne  auec  vnc  armée  en  Afrique  :  Et  qu’il  monftraft  affez 
apertemét  de  vouloir  obtenir  cela  du  peuple  fi  le  Sénat  y  contreaifoit;les  principaux 
Huengue  de  Sénateurs  ne  trouuanspas  cette  dcliberatiogucres bonne, &  les  autres  en  murmuras 
mùs'Âu  scnTt,  tacitement  entre  leurs  dents  par  crainte,ou  ambition;  Fabius  Maximus  apres  qu’on 
pour  diflu*-  luy  eut  demandé  fon  aduis  va  dire.  Iesçàyassez  Peres  cofcripts, qu’il  fcmblc 
iç  d’Afrique.'  à  pluficurs  d’entre  vous  qu’on  parle  ce  iourd’huy  d’vnc  chofç  qui  a  défia  efté  rcfoluc; 

fi  qu’en 
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fi  qu’en  vain  cmploycra  fon  lâgagc  celuy  qui  voudrait  opiner  touchant  l’cntreprife 
&  charge  d’Afrique,comme  fi  Ion  n’en  auoit  encore  rien  délibéré  :  mais  de  moy  en 
premier  lieu  ic  ne  puis  entendre  de  quelle  forte  ilfc  pcult  faire  que  i’entreprife  de 
1  Afrique  foie  défia  aftcurce  au  Conful ,  quelque  vaillant  &  hardy  qu’il  puiffe  eftre, 
veu  que  le  Sénat  ne  la  point  cftablie  en  ^ouucrncmcnt  ccftc  année ,  ny  le  peuple  or¬ 
donné  nomplus.  En  apres ,  fi  cela  a  elle  arrefté ,  il  me  femblc  que  le  Conful  fait  vnc 
grad’  faulte  ;  car  feignât  propofer  vnc  chofè  défia  rcfbluc,ii  fc  mocque  du  Sénat  non 
du  Sénateur, qui  dit  en  fon  reng  l’aduis  ficn  fur  ce  qu’on  luy  demande.  Quant  à  moy 
ic  fuis  tout  certain, qu’en  cocredifant  à  Cefte  haftiueté  de  paffer  en  Afrique, il  faut  nc- 
cclTairemét  que  i’cncourc  en  vn  foubfpçon  qu’on  pourra  auoir  de  deux  chofcsjl’vnc, 
de  cefte  faço  lente  &  tardiuc  de  procéder  que  i’ay  de  nature;  que  les  ieunes  gens  l’ap¬ 
pellent  tant  qu’ils  voudrôt  crainte  ou  lafeheté,  pourueu  que  ie  n’ay c  occafio  de  m’en 
repcntirjcar  iufqucs  icy  les  confèils  des  autres  ont  de  prime  face  fcmblé  plus  magni¬ 
fiques  &  fpccicux,&  les  miens  efté  trouucz  plus  feurs  à  la  lôgued’autre, certaine  ran¬ 
cune  &  enuic  que  ic  porte  à  la  gloire  de  ce  brauc  &  vaillantConfuUaquclle  va  croif- 
fantdeiour  cniour.  Duquel  foubfpçon  fi  ma  vie  paflcc  ne  mes  meurs,  ny  la  di¬ 
ctature  aucc  les  cinq  Confulats  que  i’ay  obtenuz,  &  vnc  telle  réputation  que  i’ay  ac- 
quife  a  la  gucrrc,&  icy  dans  la  ville ,  flque  ie  fuis  plus  près  de  m’en  ennuyer  que  d’en 
fouhaiter  dauantagc,ne  m’en  garcntifTcnt,raagc  a  tout  le  moins  m’en  deliurcra.Car 
quelle  concurréce  puifi ic  auoir  aucc  celuy  qui  n’c'ft  pas  mefmc  fi  aagé  que  mon  fils? 
Eftat  didatcur,fort  &  robufte  encore  pour  porter  la  peine, &  en  vn  cours  de  trefgrâs 
affaires,  perfonne  ne  m’a  ouy  faire  refus  ny  au  Sénat  ny  deuant  le  peuple,  que  le  ge¬ 
neral  delacauallcricàtous  propos  detraélant  de  moy,  n’cuftfon  pouuoiregalléau 
micn;chofc  qui  auparauant  ne  fut  onque  ouy  c.  l’aymay  mieux  obtenir  par  les  effets 
que  de  paroles ,  que  celuy  qui  par  le  iugement  des  autres  auoit  efté  comparé  à  moy, 
bientoft  apres  me  préférait  à  luy  par  là  propre  bouche:  Tant  fen  faut  qu’ayant  paflTé 
partantdcdignitcz  &  honneurs, ie  veuille  entrer  en  des  débats  &conteflations  aucc 
vnicunc  home  qui  eft  en  fà  plus  florifïànte  vogue^affin  parauéturc  qu’à  moy  qui  fuis 
déformais  las  de  viurc,no  que  de  manier  affaires,  la  charge  d’Afrique  me  foit  décer¬ 
née  fi  ccftuycy  en  eft  efeonduit.  Aucc  cefte  gloire  que  i’ay  acquife  il  me  faut  achcucr 
dcviure,&mourir.I’ay  empefehé  Annibal  de  vaincrc,affin  qu’il  peuft  cftrc  auffivain- 
cu  de  vous  autres  qui  elles  maintenât  vigoureux  &  gaillards.  E;  certes  il  eft  bien  rai-r 
fonnablc  6  Cornélius  que  tu  m’exçufcs  en  ccft  endroit,  fi  ne  m’eftat  en  mon  propre 
fait  jamais  tant  foucié  du  bruit  commun  que  de  l’vtilitédclaChofèpublique,icnç 
préféré  ce  qui  peut  concerner  ta  gloire  au  bien  publiq  :  combien  que  fil  n’y  auoit: 
point  de  guerre  en  Italie, ou  que  l’ennemi  fuit  tel, que  de  l’auoir  vaincu  on  n’en  peuft 
point  efpcrcr  de  gloirc,en  ce  cas  qui  te  retiédroit  dedans  l’Italie,  encore  qu’il  fift  cela 
a  bonne  fin  &  pour  le  proffit  publiq, il.pourroit  ncantmoins  fcmblcr  qu’il  cherchait 
de  t’ofter  auecqucs  la  guerre  le  moyen  d’accroiftrc  ta  réputation.  Mais  puis  qu’vn  fi 
redoutable  ennemi  qu’Annibal  riét  il  y  a  défia  quatorze  ans  l’Italie  afîicgce,fcs  force* 
cftans  encore  entières,  dcfdaigncras  tu  Scipion,  cefte  gloire  d’auoir  en  ton  Confulat 
chafte  vn  tel  aduerfaire  hors  de  ritalic,qui  nous  a  caufc  tant  de  morts  &  de  pertes?  & 
quele  titre  d’auoir  mis  a  fin  cefte  guerre  te  demourc,comc  àCXutatius  fit  celuy  de  la 
prccedctc  guerre  Punique  ?  fi  d’auéturc  Ion  ne  vouloit  dire  qu’Amilcar  euft  efté  plus 
grand  capitaine  qu’Annibal;  ou  que  cefte  vidoire  la  fuft  plus  grande  que  ceftecy  ne 
doit  cftre,pourueu  qu’il  aduicnne  que  nous  vainquions  toy  eftant  Conful. Aimerois 
tu  mieux  auoir  tiré  Amilcar  deDrcpani  &  d’Eryce,quc  chafte  Annibal  &  les  Cartha¬ 
ginois  hors  de  l’Italie?  Et  certes  tu  ne  te  fçaurois  tant  glorifier,  encore  que  tu  tiennes 
plus  chcrc  la  gloire  défia  toute  acquifc  que  celle  qui  eft  en  cfpcrancc,  d  auoir  deliurc 
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l’Efpagne  de  guerre,  que  1’Iralic.  Annibal  n’cft  encore  réduit  à  tels  termes, qu’il  ne  fé- 
;ble  que  ccluy  qui  aura  choifi  vne  autre  guerre, nefait  pluftoft  craint  que  delHaigné. 
Que  ne  te  préparés  tu  donq  à  celle  eatreprinlc?&  (ans  vlcr  de  ces  vircuoItcs,elperant 
que  quand  tu  ieras  palfé  en  Afrique  Annibal  fy  deftournera  pour  te  fuiure  ,  que  ne 
t’en  vastu  pluftoft  decepas  toutle  droit  chemin  le  trouucr  ouilcll?  Cherchcstu 
|  celle  palme  fi  honorable  d’auoir  acheué  la  guerre  Punique  ?  Cecy  cil  le  premier  en 
I  nature  apres  que  tu  auras  défendu  le  tien,dallcr  alfaillir  ce  qui  eft  aux  autrcs.La  paix 
donques  foit  auant  alfeurcc  en  Italie, que  de  fairp  la  guerre cnAfriquc:Et  foyonspre- 
jmierdcliurcz  de  crainte,  que  d’aller  faire  peuraautruy.  Si  l’vn&  l'autre  le  peut  faire 
'  foubs  ton  bonheur  &  fage  conduittc, Annibal  cftàt  vaincu  pardeca,va  t  en  puilàpres 
!  alfaillir  Carthage.  Mais  fil  fault  que  l’vnc  de  ces  deux  victoires  fè  referue  aux  nou¬ 
veaux  Confuls,  la  prcmiere  cllant  plus  grande  &  plus  fignalcelcra  quant  &  quant 
caufede  la  fublèquentc.  Car  outre  ccquçpour  celle  heure  nos  finances  ne  fçau- 
iroient  fuffire  à  louldoyer  deux  diuerlcs  armées  tout  à  vne  fois  en  Italie  &  en  Afri¬ 
que  ;  outre  ce  que  nousn’auons  dequoy  entretenir  tant  de  flottes}  &  que  rien  ne 
nous  eft  demeuré  de  relie  dont  on  les  puiflc  fournir  de  viures  ;  qui  eft  ccluy 
qui  ne  cognoilfc  le  grand  péril  ou  Ion  leva  précipiter  ?  P.Licinius  fcrtla  guerre 
I  en  Italie,  &P.  Scipio  en  Afrique.  Et  quoy  ,  (tous  les  Dieux  deftournent  fil  leur 
plaift  ce  prelàge  ,  mon  cueur  mclmcs  à  horreur  de  le  dire  ,  mais  ce  qui  cil 
\  aduenu  vne  fois  ,  pcult  encore  bien  arriuer)  fi  Annibal  ayant  gaigné  la  bataille 

I  f  achemine  icy  à  la  ville  ,  aurons  nous  alors  le  Ioifir  de  te  rappellcr  toy  l’ au¬ 
tre  ConfuI  de  l’Afrique,  comme  nous  fïfmcs  QJFuluius  dcÇapouc  ?  Quoy  en¬ 
core  ,  le  hazard  commun  de  la  guerre  en  Afrique  ne  pourra  ü  pas  cftrc  doub- 
teux  auflî?  Or  il  fault  que  Iedclàftrc  de  ta  maifon  te  ferue  d’ admoneftement 
&  exemple,  tonpcrc  &  ton  oncle  difie  en  f  elpacc  de  trente  iours  mis  à  mort, 
&  leurs  armees  taillées  en  pièces  ;  là  ou  par  quelques  années  ayans  fait  de  trelbcl- 
.  les  &  grandes  chofcs  tant  par  la  terre  que  par  la  mer,  ils  auoient  acquis  au  peu¬ 

ple  Romain  &  à  toute  leur  race  vne  trefi grande  réputation  enuers  les  nations 
|  cftrangeres .  Le  iour  ne  me  fufliroit  pas  à  racompter  tous  les  Roys  &  grands 
capitaines  qui  pour  cftrc  entrez  témérairement  en  pays  cnncmy  ,  ont  fouffert 
de  trefgrandes  ruines  deux  &  de  leurs  armées  .  Les  Athéniens,  gens  trèfles 
|  &  bien  aduifez ,  ayans  laiffé  la  guerre  dans  leur  pays  ,  &  à  la  perfuafion  dvn 
iiveutfmen- *ctmc  homme ,  autant  hardy.&  entreprenant  comme  de  noble  race,  pafle 
JfcAicibiadcs  Jeur  flottc  cn  Sicile  ,  par  vne  feule  rencontre  fur  mer  accablèrent  pour  tout 
!  iamais  leur  Republique  fi  floriffantc  .  Mais  ic  voys  regrattant  des  chofes 
,  de  dehors  &  par  trop  anciennes  .  Que  celle  mcfmc  Afrique  donques ,  & 
Marcus  Attilius  fignalc  exemple  de  T  vne  &  de  l’autre  fortune;  nous  foyent 
pour  vn  enfeignement  en  cecy.  Et  certes  Cornélius  quand  tu  viendras  de  la 
|  haute  mer  à  ietter  ton  œil  fur  l’Afrique  ,  toutes  les  Efpagnes  ne  te  lèmblcront 
'plus  qu’vn  pafTetemps  &  petit  iotict.  Car  qu’eft-ce  qu’il  y  à  de  femblablc  de  1  vne 
|  a  l’autre  ?  Ayant  la  mer  toute  deliure  d’empefehemens  &  paifiblc ,  tu  es  allé  cinglant 
!  à  ton  aife  le  long  de  la  colle  d’Italie  &  de  Gaule ,  aborder  à  Emporie  vne  ville  de 
nos  alliez .  Tes  foldàts  defeendus  cn  terre ,  tu  les  as  conduits  par  tous  lieux  alfcu- 
rez  chez  les  amis  &  confcdcrez  du  peuple  Romain,iufqu  a  Tarracon:Delà  ton  che¬ 
min  f  eft  adrelfé  puilàpres  par  les  garnifons  Romaines:  autour  de  la  riuierc  dEbre 
tu  as  trouué  les  forces  de  ton  pcre& ton  oncle,  apres  la  perte  de  leur  chef  deflenucs 
plus  courageufes  de  leur  defaitte  :  &  ce  L.Martius  efleu  à  la  halle  de  vray  par  les  fuf- 
frages  des  foldats,attcndant  qu’on  y  euft  autrement  pourucujmais  au  relie  fi  làvcrtu 
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f  cftoit  accompagnée  d’vnc  noblcffe  de  race,&  des  charges  &  dignitez  quelle  mérité,' 
|  quipourroit  eftre  cgallc  aux  plus  renommez  capitaines,  en  toutes  fortes  d’expcriccc 

!  &  art  de  la  guerre:  Carthage  puifàpres  aflàillicauecvne  trefgrande  commodité  &| 

Ioifir,  pas  vnc  des  trois  armées  Carthaginoifcs  ne  fe  fouciant  lors  de  défendre  leurs 
allicz.Quant  aux  autres  chofes  que  tu  as  faites ,  ny  les  defïufdites  nom-plus,  ie  ne  les 
veux  pas  dcfprifcr;  non  toutesfois  quelles  doibuent  eftre  aucunement  comparées 
à  la  guerre  d’Afrique  ;  la  ou  il  n’y  a  vn  fcul  port  ny  dcfccntc  qui  foit  ouuerte  à  noftre 
flotcc;vnfcul  pied  de  terre  paifiblc  pour  nous;  point  dcvillc  confédérée  -,  point  de 
R.oy  qui  nous  foitamy  ;nc  lieu  quelconque  pour  feiourner  ou  aller  auant:  De  quel¬ 
que  collé  qu’on  fy  tourne, tout  cft  ennemy,  tout  contraire  &  dangereux.  T e  veux 
tufcràSyphax  &auxNumidcs?il  fuffit  de  fy  eftre  aduenturé  vnc  fois.Toufiour$  ne 
reufeitpas  bien  la  trop  hazardeufe  hardiefte:  &  la  troperie  met  ordinairement  deuât 
foy  vn  mafquc  de  fidelité  es  choies  légères  &  de  peu  d’importance ,  pour  puifapres 
quand  befoin  fera  faire  là  main  à  bon  efeient.  N  on  fi  toft  par  les  armes  des  ennemis 
furent  furpris  ton  pere  &  ton  onclc.quc  circonucnus  par  la  fraude  &  dclloyauté  des 
Celtiberiens  alliez  :  ny  de  ton  collé  tu  n’encourus  point  en  tant  de  péril  de  par  Ma- 
gon&  Afdrubal  chefs  des  aducrlaircs ,  comme  d’Indibilis  &  Mandonius  reccuz en 
ton  amitié &protcdion.  Voudrais  tu  donqueste  fier  aux  Numides, qui  as  clprouué 
la  mutinerie  &rcuolte  de  tes  foldats  proprcs?Car  Syphax  &  Maflàniüe  aimét  irtieux 
eftre  plus  puilïàns  que  les  Carthaginois  en  Afrique:  &  apres  eux  que  les  Carthagi- 
noisfc  loycnt  que  nul  autre.  Pour  le  prefèntlapicquc  &  émulation  qui  cft  entre 
cux,cnfcmbîe  toutes  les  autres  occafions  de  le  battre,  les  animent  l’vn  contre  l’autrcj 

!>ourcc  que  la  crainte  qu’ils  pourraient  auoir  de  dehors  en  cft  loing  :  Monftrez  leur 
es  armes  Romaines, &  vnc  armée  d’cftrangcrs,foudainils  accourront  comme  pour 
eftcmdrcvnfcu  qui  les  menace  cgallcment.  Lesmcfmcs  Carthaginois  défendront 
bien  d’vnc  autre  forte  les  murailles  de  leur  patric,lcs  temples  des  Dieux,  leurs  autels 
&: foyers,  qu’ils  n’ont  défendu  l’Elpagnci  quand  allans  au  combat  ils  verront  leurs 
femmes  courir  apres  eux, &  leurs  petits  enfans  Ce  prelcntcr  au  deuant.  Diray  ie  plus? 
&filcs  Carthaginois  fetenans  alfeurez  de  la  commune  intelligence  &  vnion  de 
l’Afriqucjdc  la  loyauté  des  princes  quileur  font  allicz>&  fur  la  force  de  leurs  murail- 
les;quand  ils  verront  l’Italie  toute  dénuée  de  la  defencc  de  toy  &  de  ton  armee ,  que 
fcra-cefilscn  enuoient  vne  toute nouucllc  d’Afriquejou  fils  ordonner  àMagon,  le¬ 
quel  on  fçait  pour  certain  qu’ayant  trauerfé  la  mer  aucc  fa  flotte  depuis  les  iflesBa- 
lcaircSjilrcnge  maintenant  la  coftc  des  Liguriens  au  pied  des  Alpes ,  qu’il  fè  vienne 
ioindreauee  AnnibabCertesnous  ferons  tous  au  mcfme  effroy  ou  nous  fuîmes  na- 
gucrcs ,  quand  Afdrubal  vint  defeendre  en  Italicjlequel  toy ,  qui  non  Carthage  tant 
feulement,  mais  toute  l’Afrique  encore  vcuxcnclorreauec  ton  armée,  laiflàs  ef- 
coullcr  de  tes  mains  fur  nos  bras.  Tu  le  diras  auoir  efté  vaincu  de  toy:  &  c’cftpour 
quoy  tant  moins  ie  voudrais  non  feulement  pour  l’amour  de  la  Chofepublique, 
mais  de  toy  encore,  qu’on  euft  ainfià  vn  vaincu  donné  paflage  en  Iraiic.  Per¬ 
mets  que  nous  attribuons  à  ta fàgc  conduittc  &  aduis,  tout  ce  qui  eft  arriué  d’heu¬ 
reux  a  toy  &  à  la  Chofepubliqle  durant  le  temps  de  ta  charge  en  Efpagnc,  &  que 
nous  imputions  aux  incertains  euenemens  de  la  guerre  &dc  la  fortune  toutes  les  ad- 
\  uerfitcz  qui  font  furuenues.  De  tant  plus  que  tu  es  le  meilleur  &  vaillant  capitaine, 

tantplus  foigneufement la  patrie  ,  &  en  general  toute  l’Italie  doiucnt  retenirpour 
Icurdcfcnccvntel  fuperintendant  des  affaires.  Tuncfçaurois  diflimuler  que  là  ou 
Annibal  cft, là  auffi  ne  foit  tout  le  faix  &  le  fort  de  la  guerre  ;  car  tu  n’allegucs  point 
d’autre  occafio  de  vouloir  paffer  en  Afrique, finon  pour  y  attirer  Annibal.  Aumoycn 
«cquoy  ouicy,oulà  que  ce  foit,ceft  àluy  que  tu  as  afFairc.Seras  tu  donques  finablc- 
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ment  plus  fort  toy  tout  feul  en  Afrique  ;  ou  icy  ton  armee  cflant  iointe  aucc  celle  de 
ton  compagnon?  Les  Confiais  Claudius&Liuius  ne  te  doibuent  ils  pas  apprendre 
par  leur  exemple  de  frefehe  date  quelle  différence  il  y  a?  Et  quoy ,  affauoir  mon  fï  vn: 
dernier  recoing  de  l’Abruzze,ou  il  y  a  défia  fi  long  temps  qu’Annibal  crouppifi  pro- 
chafidnt  en  vain  d’auoir  fecours  de  fon  pays, le  pourra  rendre  plus  fort  d’armes  fie  de! 
gens  de  gucrrcjou  Cartilage  eftant  près  de  luy ,  &  toute  l’Afrique  liguée  aucc  elle?] 
Quel  aduispeut  cflrc  cefluy  d’aimer  mieux  décider  l’affaire  ou  les  forces  feront  lai 
moitié  moindres, &:  celles  des  ennemis  plus  grandes, que  là  ou  il  y  aura  deux  armées 
alencontre  d’vnc  toute  feule, lafïc  &  ennuyée  de  tant  de  combats ,  &  d  vnc  fi  longue 
&  fafeheufe  guerre?  Confiderc  vn  peu  ie  te  prie  quelle  conformité  il  y  a  de  ce  que  tu 
propofes  de  faire, aucc  cela  que  fit  ton  pcrc  lors  qu’il  fut  Conful:  S’eflât  acheminé  en 
Efpagne  il  rcuint  tout  court  en  Italie  pour  faire  telle  à  Annibal  defeendant  des  Al¬ 
pes;  &  toy  lors  qu’Annibal  efl  en  Italie  te  prépares  pour  l’abandonner  ;  non  que'ccîa 
ToitvtileàlaChofcpublique,  mais  pourcc  que  tu  penfesque  ceflcentreprifetere- 
dondera  à  vne  grand’  gloire  &  honneur:  tout  ainfi  qu’ayât  laiffé  ton  gouuernement 
&  armée  fans  aucune  ordonnance  du  peuple, fans  aucun  mandement  du  Sénat,  toy 
fvn  des  capitaines  du  peuple  Romain ,  as  fur  deux  vaiffeaux  feulement  auanturé la 
fortune  publique, ôz  la  maicflé  de  l’empire,  qui  dependoient  du  dâger  ou  ta  vie  fcx- 
pofoit  lors.  Mais  pour  vous  en  dire  ce  qui  m’en  fcmblc  Pcres  Confcripts ,  i’cllime 
i  quant  à  moy  que  P.  Cornélius  n’a  pas  elle  créé  Conful  pour  luy ,  ne  pour  fes  affaires 
particuliers,  ains  pournous  :  &  que  les  forces  qu’onà  leuces  font  pour  la  garde  de 
i  l’Italie  &  de  la  ville;  non  pour  eflrc  tranfportecs  des  Confuls  par  orgueil ,  tout  ainfi 
I  que  fils  cfloicnt  Roy  s, par  tout  ou  bon  leur  fcmblcra.  Or  comme  Fabius  tant  par 
celle  harengue  préméditée, que  par  fon  aurhorité,’&:  vn  bruit  de  fageffe  acquis  défia 
de  longucmain ,  cufl  attiré  à  fon  opinion  la  plus  grande  partie  du  Sénat ,  &  mcfmc- 
j  ment  les  anciens;!!  que  plus  y  en  auoit  qui  approunoient  l’aduis  du  vieillard ,  que  ce 
R.*fponfc  de  courage  impétueux  d’vne  trop  bouillante  ieuneffe;on  dit  que  Scipion  parla  ainfi.  Et 
scipioo^à  çvyiNTys  F  ab  i  v  s  luy  mcfmc  des  l’cntreo  de  fon  oraifon,  Pcres  Confcripts ,  ade- 
on  plufioft  daté  que  fon  aduis  pourroit  cflrc  foufpçonné  de  dctraéliomdcquoy  ie  n’olerois  pas 
Fabms.  taxer  autant  vn  tel  homme,  comme  cela  elt  demeure  ians  eitre  purge;  îcnetçayti 
I  c’efl  par  le  defaut  de  lagage,ou  de  la  chofe  qui  foit  telle  à  la  verité.Car  pour  efleindrc 
le  crime  qu’on  luy  pourroit  imputer  d’vne  enuie,  il  a  ainfi  haut  cxtollé  de  paroles  les 
'  charges  &dignitcz,&:la  renommée  de  fes  beauxfaits,comme  fi  i’auois  à  craindre  d’e- 
flre  enuié  de  tous  les  plus  bas  &  petits  compagnons  feulcmét, &:  non  de  celuy, lequel 
j  pource  qu’il  excelle  fur  tous  les  autres,  à  quoy  ie  ne  diffiinule  pas  d’afpirerauffi,  ne 
|  veut  pas  fouffrir  que  ic  m’y  copare.  Il  a  ainfi  magnifié  fa  vicilleffe  coblcc  de  tous  les 
]  magillrats  &  hôneurs  à  quoy  Ion  fçauroit  paruenir ,  &  moy  mis  audeffous  de  lange 
de  fon  fils  ,  commcfilaconuoitifc  de  gloire  ne  pafloitpas  plus  auant  que  le  cours 
j  de  la  vie  humaine  ;  &  que  la  plus  grande  partie  d’icelle  ne  f’eflendifl  à  la  mémoire  de 
|  î’aduenirj&à  noflre  poflcritc.Ic  ties  quat  à  moypour  certain, que  tout  cueur  magna* 
nime  a  cela  en  foy,dc  ne  faccoparcr  point  fculcmct  à  ceux  de  fon  téps,  ains  aux  ilia- 
lires  bornes  de  tous  les  fieclcs.Ie  ne  veux  pas  difbmuler,  QEabius,que  ie  ne  defire  de 
paruenir  non  feulcmét  à  tes  louàges,mais  encore  (t  u  me  le  pardôneras  fil  te  plaifl)les 
furpaffer  fil  m’efl  poffiblc.  Tu  ncdois  point  cflrc  d’vn  tel  cucurenucrs  moy,nymoy 
alédroit  de  plus  ieunes  que  ie  ne  fuis,  que  nous  ne  vucillios  que  quelques  vns  des  ci- 
j  toyés  ne  fe  rédent  femblables  à  nous:car  cela  ne  rctorneroit  pas  feulcmét  au  defaua- 
I  tagcdeceuxaufqucls  nous  aurions  porté  enuie, mais  dclaChofcpubliquecncorc;& 
prefque  de  tout  le  gércdiumain.  Il  a  racopté,Percs  Cofcripts,en  quel  grad  dàgcr  i’en- 
I  courrois  fi  ie  paflois  en  Afrique ,  affin  qu’il  femblafl  d’cflre  en  foucy  de  ma  perfonne 
i' '  '  aufîi 
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suffi  bien  que  de  là  Chofepublique  &  demonarmee.  Etd’oùluy  peut  dire  ainfi  a 
coup  prouenu  ce  bon  zele?Lors  que  mon  perc  &  mon  oncle  curent  elle  mis  à  mort;  ; 
lors  que  leurs  deux  armées  furenr  défaites  prefque  cntieremét.lors  que  les  Efpagnes  ; 
eftoient  pcrducs;que  quatre  camps  des  Carthaginois ,  &  quatre  fignalez  capitaines 
tenoient  tout  là  en  fubicâ:ion,ou  par  craintc,ou  à  force  d’armes;  lors  que  cherchant 
icy  vn  chef  pour  la  conduittc  de  cefte  guerre  perfonne  ne  fy  prefenta  fors  que  moy* 

&  n’ofa  y  donner  fon  nom;lors  que  le  peuple  Romain  me  décerna  ceftc  charge  qui 
nauois  encore  que  vingt  quatre  ans;  Pourquoy  cftcc  que  perfonne  n’allcguoit  ainfi  J 
mon  icune  aagc,la  puiffancc  des  ennemis, la  difficulté  ac  ceftc  guerre ,  ny  la  fraifehe  : 
defeonuenue  de  mesPcre  &  oncle?  Auons  nous  fait  maintenât  vne  plus  grand’  per-*  1 
te  en  Afrique, que  lors  en  Efpâgnc?  Y  a  il  a  cefte  heure  de  plus  groffes  forces  en  Afri- 
que, plus  dechefs,&  plus  fuffifans,que  lors  il  ny  auoit  en  Efpaigne  ?  mon  aage  eftoit 
iîlors  plus  meur  &  capable  de  faircla  guerre ,  que  pour  le  iourd’huy  ?  Scroit  il  plus  à 
propos  &  commode  d’attoir  affaire  contre  le  Carthaginois  cnncmy  en  Efoagne  que 
en  Afrique?  Il  cft  fort  aifé  certes  Pères  Confcripts ,  apres  auoir  rompu, défait ,  &c  mis 
en  fiiittc  quatre  armees  Carthaginoifès  ;  apres  auoir  prins  d’aflàult  ou  rengé  par 
crainte  tant  de  villes  à  obeiflàncc;  apres  auoir  tout  fubiugué  iufqu  à  l’Océan, 
tant  de  princes, tant  de  cruelles  nations;  apres  auoir  reconquis  toute  l’Efpagnc,  fi 
qu’il  n’y  refte  vne  feule  trace  de  guerre ,  de  rabaifler  mes  faits;auffi  aife  dy-ic ,  com¬ 
me  fiic  rctournois  victorieux  de  l’ Afrique ,  dcfprifcr  les  chofcs  que  pour  me  rcte- 
nirpar  deçà ,  l’on  amplifie  maintenant  de  paroles  ,  à  ce  qu’elles  lemblcnt  plus 
horribles  &efpouucntablcs.  Il  nye  qu’il  y  ait  aucune  entrée  en  Afrique;  il  nye  qu’il 
n’ya  port  quelconque  qui  nous  foit  ouucrt  ;  allègue  M.  Attilius  qui  y  fut  prins; 
Comme  fi  M.  Attilius  euft  reccufondcfàftrc  de  première  abordee  :  &  ne  le  fou- 
uient  pas  que  quelque  infortuné  chef  de  guerre  qu’il  fuft  ,  il  auroit  neantmoins 
trouuc  des  ports  pour  defeendre  en  terre  :  8c  que  la  première  année  il  fit  tout 
plein  de  belles  chofes  :  8c  pour  le  regard  des  capitaines  Carthaginois,  qu’il  de¬ 
meura  inuinciblc  iufques  au  bout.  Tu  ne  m’elpoiiucntcras  donques  point  par 
ccft  exemple,  qu’orcs  qu’en  ceftc  guerre  ,  8c  non  en  la  precedente;  ores  que 
puifnagucrcs ,  &  non  paffez  font  défia  quarante  ans ,  cefte  perte  euft  efté  rc- 
ccue ,  ie  voulufle  faire  plus  de  difficulté  de  paffer  en  Afrique  pour  y  auoir  efté 
prisRcgulus  ,  que  ic  ne  fis  d’aller  en  Efpagne  apres  la  mort  des  Scipions: 
&  permettre  Xanthippus  Lacédémonien  auoir  efté  plus  hcurcufèment  nay  pour 
Carthage, que  moyRomain  pour  ma  patric:car  l’afleurance  croiftroit  en  moy  de  ce¬ 
la,  que  la  valeur  d’vn  homme  feul  puiffè  eftre  de  fi  grand  effet.  Mais  il  faut  efplucher 
auffiles  Athéniens ,  qui  laiftâns  la  guerre  chez  eux  pafferent  temerairement  en  Sici- 
le.Pourquoy  donques, puis  qu’on  famufe  à  racomptcr  les  fables  Grecques,n’amencs 
tu  pluftoft  en  icu  Agathocle  Roy  de  Syracufes;  lequel',  comme  la  Sicile  euft  efté  fort 
longtemps  molcftec  par  les  armesCarthaginoifes,cftant  paffé  en  cefte  mefme  Afri- 
quedeftourna  toute  la  guerre  là  d’ou  elle  eftoitproucnue  ?  Mais  qu’eft  il  befoin  de 
monftrcr  par  lesvieils  exemples,  8c  encore  des  eftrangers,  combien  il  importe  qu’on 
eftonne  le  premier  (on  cnncmy  ,  8c  le  danger  eftongné  de  Co y  le  rcchaffcr  fur 
vn  autre  ?  Peut  on  trouucr  vn  autre  exemple  plus  preignant  ny  plus  manifefte 
qu’Annibaî  propre?  Il  y  a  bien  différence  de  piller  les  terres  d’autruy,  ou  de  vcoir 
mettre  à  feu &à  fitnglcs  fiénes:car  de  plus  grand  courage  on  affauît  toufiours, qu’on 
ncfcdcfcndjoutrc  cc  queleffroy  d’vnc  chofe  incogneue  cft  beaucoup  plus  fort  ;  là 
ou  eftant  entré  fur  les  marches  des  ennemis, on  voit  de  près  toutcc  qui  y  cft  de  bien 
&dcmal.  Annibal  neuftiamais  efpcré  que  tant  de  peuples  en  Italie  fc  rengeaf- 
feat  à  fon  party  ,  comme  apres  la  routte  de  Cannes  il  F  en  trouua  qui  le  fuiui- 
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rcnt.  Et  combien  moins  afTeuré„&  ftablo  peut  eftre  rien  quelconque  aux  Car¬ 
thaginois  en  Afrique  ,  alliez  defloyaux  &  feigneurs  griefs  &  insupportables 
à  leurs  fubiets?  Dauantagc,  bien  qu’abandonnez  de  nos  alliez ,  neanemoins  de 
nos  propres  forces,  &  par  le  moyen  des  foldats  Romains  nous  fbmmcs  demeurez 
debout.  A  Carthage  force  aucune  ne  le  peut  attédre  des  citoyés;  il  fault  nômccraent 
qu’ils  fouldoicnt  des  Afriquains  &  Numides,  gens  d’vn  fort  léger  naturel,  &trcf- 
propts  à  faufler  leur  foy.Pourueu  qu’il  n’y  ait  point  icy  dcrctardcmét,vousouyrcz 
tout  à  vn  coup,&  que  ic  feray  pâlie  en  Afrique, &  que  tout  y  feraembrafé  de  guerre, | 
&defloger  Annibal  d’icy,&  Carthage  afliegee.  Attendez  de  là  des  nouucllcs  plus! 
ioyeufes  &plus  lbuucnt,quc  celles  que  vous  reccuicz  d’Efpagne.T outes  ces  grandes 
clperances  me  les  donnent,  la  bonne  fortune  du  peuple  Romain,les  dieux  tcfmoins 
de  l’accord  violé  par  les  cnncmis;&  les  Rois  Sypnax  &  MafIànifTe,aufqucls  icne  me 
fieray  que  bien  à  point, lî  que  leur  infidélité  ne  me  pourra  nuire.]  La  guerre  nous  défi 
couurira  pluficurs  choies,  qui  pour  la  diftancc  des  lieux  ne  fc  pcuucnt  pas  difeerner: 
&  c’eft  le  fait  d’vn  braue  homme  &  bon  capitaine,  nclaifïcr  cfcouller  en  vain  l’occa- 
fion  qui  fe  prefente;&  ce  qui  foffrcparcas  fortuit, l’accomoder  à  fondeffein.  I’auray 
ô  Fabius, Annibal  en  barbe, &  qui  me  tiendra  contrcpiedrMais  i’auray  aulfi  meilleur 
I  copte  de  le  tifer  apres  moy,  que  de  demeurer  pardcca.Ie  le  contraindray  de  cobattrcj 
en  fon  pays  propre ,  ou  Carthage  fera  le  pris  de  ma  vi&oirc ,  pluftoft  que  de  petits 
i  chafteaux  à  demy  ruinez  de  l’Abbruzze.  Mais  alfin  que  pendant  que  ic  palferay  en 
Afrique  ;  pendant  que  ic  mettray  là  mes  gens  en  terre  ;  pendant  que  i’approchcrayj 
jinon  camp  de  Carthage,  la  Cholcpubliquc  n’encoure  en  aucun  danger  ny  dom-i 
;  mage  ;  ce  que  toy  Fabius  pouuois  bien  quand  Annibal  vi&oricux  voltigcoit  toutdj 
l’Italie  ;  aduife  que  ce  ne  foit  vn  trop  grand  outrage  de  nier  qu’vn  fi  vaillant  homme 
i  comme  eft  le  Conful  P.  Licinius  ne  le  puifie  faire  alcndroit  au  mcfme  Annibal  defj 
ormaisainfiefbranîé&prefque  défait:  car  pour  raifon  qu’il  eft  grand  Pontife,  ic 
pourtant  ne  le  peut  abfentcr  du  fcruice  diuin ,  il  n’a  peu  tirer  au  fort  auec  moy  vnc 
charge  fi  ellôgnce.  Or  encore  que  celle  guerre  ne  peuft  eftre  fi  toft  mife  afin  comme 
ie  penfejfi  cft-cc  quepour  la  dignité  du  peuplcRomain,&  pour  fa  réputation  enuers 
les  Rois  &  nations  cftrâgeres,  il  importe  beaucoup  de  moitrer  auoir  le  courage  non 
feulement  d  défendre  l’Italie,  mais  d'aller  aulfi  alïaillir  l’Afrique  :  Qifon  ne  croye  ne 
public  qu’aucun  capitaine  Romain  n’ay  e  la  hardiefle  d’entrepredre  ce  qu’Annibal  a 
bié  ofé  raire:&  qu  e  la  première  guerre  Punique  lors  qu’o  eftoit  aux  armes  pour  la  Si¬ 
cile, par  tât  de  fois  l’Afrique  ayàt  elle  enuahie  de  nos  armecs&de  nos  flottes; &main- 
tenât  qu’il  eft  queftion  de  làuuer  l’Italie,  il  faille  que  l’Afrique  demeure  paifiblc.Qu/: 
l’Italie  donques  apres  auoir  efté  affligée  longuement ,  fe  repofe  en  fin  quelque  iour; 
&  que  l’Afrique  loit  à  Ion  tour  làccagce  &  brullec.  Que  le  camp  Romain  pluftoft  fe 
plante  aux  portes  de  Carthage ,  que  de  voir  de  nos  murailles  les  trcnchces  des  enne¬ 
mis  derechef.  Que  l’Afrique  foit  le  fiege  des  demeuras  de  celle  guerredà fc  deftour- 
nent  tout  i’effroy,la  fuitte,le  pillage  &  degaft  de  nos  terres, la  rcuoltc  des  alliez;&les 
autres  ruines  &  defolations  de  l’hoftilité,qui  nous  ont  opprcflèz  par  l’efpace  de  qua¬ 
torze  ans.Ie  me  contente  d’auoir  parlé  de  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  Chofcpu- 
bliquc,&  de  la  guerre  qui  fc  prefente;  enfcmble  des  charges  &  gouuerncmcns  dont 
Ion  délibéré  :  Car  d’vfcr  d’vn  plus  long  difeours  en  m ’amufànt  à  rabaifïèr  la  reputa- 
tiondecc  Fabius ,  comme  il  a  déprime  leschofcs  que  i’ay  faites  en  Efpagne,  & 
extoller  la  mienne  de  paroles,ccla  ne  vous  pourroit  fèruir  de  rie.  Aulfi  ne  feray-  ic  ny 
l’vn  ny  l’autre  Pères  Confcripts.  Et  quand  bien  en  nulle  autre  chofè ,  à  tout  le  moins 
cnmodcftie&  fobrietéde  langage,  moyainfi  ieunc encore  queiefuis  auray  fur- 
monté  vn  pcrfbnnagc  fi  aagé.Car  i’ay  vefeu  d’vne  faço ,  &  me  fuis  comporte  de  for¬ 
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te,  qu’en  me  tailant  icmcpuisâilècment  contenter  de  celle  opinion  que  de  vous 
mcfmcs  vous aucz  conceuc  dcmoy.S  Ci  PiONncfutpasefcouttcd’vncboncorcii-  ^  1 

Je,  pourautant  que  le  bruit  couroit  que  fil  n’obtenoit  au  Sénat  que  la  charge  d’Afri-  dîus  enuers  | 
que  luy  full  dccernee,  il  en  parieroit  fur  le  champ  au  peuple.  Au  moyen  dequoy  QjS<,p,on'  j 
,  Fuluius  qui  auoit  cité  quatre  fois  Conful  &  Cenlèur,  ayant  fotnmé  Scipion  de  dire; 
tout  haut  au  Scnat,fil  nepermettoit  pas  auxPeres  de  pouuoir  franchcmct  ordonner 
des  prouinces  ;  &  fil  ne  fe  vouloit  tenir  à  ce  qu’ils  en  auroient  aduife  -,  ou  fil  le  rc- 
:  mettrait  au  peuple.  A  quoy  Scipion  fit  refpole  qu’il  feroit  ce  qui  (croit  pour  le  bieiî 
de  feruice  de  la  Cholèpubli  que.  Alors  Fuluius  :  I E  n’ay  pas  fait  celle  demande  que  ici 
ne  fçeulTe  bien  ce  que  tu  y  deurois  relpondrc  &  en  faire ,  comme  ccluy  qui  monftré 
|  allez  de  vouloir  plufloll  fonder  le  Sénat, que  de  luy  demander  Ion  opinion:&que  tu  "  t 

as  délia  le  decret  tout  prcll  à  le  faire  palier, fi  nous  ne  t'o<5fcroyons  de  ce  pas  le  gouucr» 
nement  que  tu  veux  auoir.  A  celle  caufc  ic  vous  requiers  6  Tribuns  du  peuple  de  me;  ! 

vouloirprellcr  aide  &confort  fi  ie  ne  dis  point  mon  aduis, lequel, encore  qu’on  y  ad-j  des!ipiô«« 
licrail, le  GonluI  aulïi  bien  ne  voudroit  approuaer.Etlà  delfus  cllans  entrez  en  alter- 
catiô,  parce  que  le  Conful  allcguoit  n’ellre  railonnablc  que  les  Tribuns  vinlïcnt  àlai 
trauerle,&  foppolàlïcnt  que  chalqueSenatcur  ne  peull  opiner  en  Ion  rég,lesTribus  ! 

en  ordonnèrent  de  celle  lôrtc  :  Si  le  Conful  fe  vcult  rapporter  au  Sénat  du  departe¬ 
ment  des  prouinccSjil  faut  qu’il  acquiefcc  à  ce  qu’il  en  aura  aduilc  ;  &  ne  IbufFrirons; 
ou’on  en  propolc  rien  au  peuple/fil  ne  le  permet, nous  affilierons  à  quiconque  refi¬ 
lera  de  dire  fon  aduis  là  deffiis.  Le  Conful  demanda  terme  pour  en  communiquer  à  j 

foncompagnon:&  le  lédemain  le  tout  fut  remis  au  Senat;qui  départit  ainfi  les  char-  Dtpmetfebè' 
ges.Alvn  des  Conluls  fut  decernee  la  Sicile  auec  trente  vailfcaux  armez  en  guerre,;  gâuu«ncmtt 
aufquels  l’aïînee  precedente  C.Scruilius  auoit  commandé:  &  luy  fut  permis  de  pafler; 
en  Afrique, fil  voyoit  que  ce  full  le  profit  de  la  Chofcpubliquc  :  à  laUtreJ’Abruzzc; 

&  la  guerre  contre  Annibal,auec  l’armec  que  L.  V eturius ,  &  QTüeciiius  icttcroicnt| 
au  fort  entr’eux ,  ou  bien  f  en  accorderoient  par  enfcmble  lequel  des  deux  iroit  faire; 
la  guerre  en  l  Abruzze  auec  les  deux  légions  que  le  Conful  luy  dclairroit:  &  qu’à  cc¬ 
luy  laauquel  efeherroit  celle  charge,  feroit  continué  fon  pouuoir  pour  vn  an  cnco- 
rcdequel  fut  auffi  prolongé  aux  autres  Prêteurs  &Confulsqui  deuoient  comman¬ 
der  aux  armées  ôrgouuerncmés,  AQ^Cecilius  il  aduint  au  fort  de  faire  la  guerre  con¬ 
tre  Annibafauec  le  Conful  en  la  contrée  des  Bruticns.  Les  ieux  de  Scipion  puilàprcs  j 
fc  célébrèrent  auec  vne  grande  affluence  de  peuple ,  &  non  moindre  contentement; 

&  faucur  de  tous  les  affillans.  A  Delphes  Ion  enuoya  des  députez  porterie  vœu  de  Iaj 
dcfpou'^cd’Afdrubal,M.PomponiusMatho  alïàuoir,  &  QXpatulus  ;  lefquels  offri-; 
rcntvnetoronne-d’or  du  poids  de  deux  cens  liurcs;  &  les  rcprclèntations  dcsdcfij^^J”61* 
pouilles,  faites  d’argent  pelans  mille  liures.  Or  Scipion  n’ayant  peu  obtenir  depoü-  p»11'  c^“s 
uoirlcuerdcsfoldats,ny  auffi  fait  trop  grand’ inllancc  de  cela,  ilimpetra  démener  &!ercfte  a’*  j 
auecluyceux  qui  le  voudroientfuiure  pour  leur  ç>Iaifir  :  &  auffi  pource  qu’il  fefloit;m“lc'  j 
aduancé  de  dire  que  la  flotte  ne  coufleroit  rien  a  la  Cholèpublique ,  fi  les  alliez  de 
leur  gré  vouloient  contribuer  quelque  chofe  pour  baftir  à  neuf  des  vailfcaux ,  de  le 
prcndrc.Donten  premier  lieu  les  peuples  delaThofcane  ayans  promis  de  le  fecou- 
lir  chacun  félon  fesfaculrez  &  moyens;  les  Ccricesdc  bleds  pour  fes  mattelots ,  & 
toutes  autres  maniérés  de  vi&uaillcs  :  les  Populoniens ,  de  ferdes  T arquiniens  d’au- 
lones  pour  faire  des  voiles; Ceux  de  Volterrc,  la  garniture  &  cquippage  des  nauires, 

&du bledrd’Arezzo, trente  mille  targucs,aucc  autant  de  Morions,deIaueIots, Dards, j  feffoulmw-* 
&Picques,de  chacune  de  toutes  ces  fortes  d’armes  iufqu’  au  nobre  de  cinquârc  millc:|re*’ 
de  Coignees, Hoyaux, FauIx,Aulgcs,&  Meules,  autant  qu’il  en  fauldroit  pour  four-l 
®irquaratc  gallercs:  &  fix  vingts  mille  boifleaux  de  Fromentjcnlèmble  la  nourriturej 
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des  comités  5c  de  la  Cheurmc:  les  Perufins,Clufiniens,Rufellains,  tout  autant  de 
pins  «qu’il  faudrait  pour  la  fabrique  des  vaiflèaux,  6c  vnc  grande  quantité  de  grains 
,Mais  Scipionprit  le  bois  dcsforcfts  appartenantes  au  publiq.  Quant  aux  peuples 
d’V mbrie,Norche,Reatc,  Amiterne,5c  tout  le  territoire  des  Sabins,ils  promirent  des 
:  gens  de  guerre.Des  Marfes,Pcllignois,  Marrucins ,  plufieurs  fenrollcrent  volontaf 
remet  pour  fembarquer  deflus  la  flotte .  Les  Camcrtins  aflociez  au  peuple  Romain 
a  conditions  pareilles  ôc  réciproques ,  cnuoiercntvne  compagnie  de  fix  cens  hom- 
mes  de  pied.  Comme  donques  les  Carènes  de  trente  nauires, vingt  Galleaccs,  ôedix 
Galleres  euflènt  cfté  dreflèes,il  (ollicita  tellement  la  befoignc,que  le  quarantc-cinq- 
iefmc  iour  apres  que  le  bois  euft  cité  apporté  des  forefts,  les  vaiflèaux  furent  tous 
jVOiie  cnsiciic,  prefts  6c  equippez  à  mettre  en  mer  :  Etpiitlarouttc  de  Sicile  auccles  trente  deflufi 
dits  Nauires,  ayant  chargé  deflfus  enuiron  fept  mille  fôldats  volontaires .  D’autre 
part  P.Licinius  arriua  en  la  Bruzze  deuers  les  deux  armees  Confulaires,  dont  il  prit 
celle  qu’auoit  eue  le  ConfulL.  Vcturius;  ôclaiflaà  Mctellusles  légions  aufqucllcsil 
auoit  commandé;  eftimant  qu’il  luy  feroit  plus  aiféde  faire  la  guerre  auec  ceux  qui 
eftoient  tous  accouftumez  à  luy  obéir.  Les  Prêteurs  fen  allèrent  aufli  deçà  delà  en 
leurs  charges  5c  gouucrnemens.Et  pourcc  qu’on  auoit  faulte  de  finances  pour  four¬ 
nir  aux  fraiz  delà  guerre,  les  Queftcurs  eurct  commandement  de  vendre  toute  celle 
contrée  de  terres  en  la  Câpanie,qui  feftend  de  la  foflè  Grecque  iufqu’  a  la  merreftant 
oultreplus  permis  à  chacun  de  dccellcr  les  héritages  qui  auroient  appartenu  à  vn  ci¬ 
toyen  de  Capoue,àfin  qu’ils  fuflent  confifquez  au  peuple  Romain;  Ôcau  délateur  af 
figncc  pour  fa  recompcncc,la  dixiefmc partie  de  l’argent  à  quoy  (croit  euallué  The- 
ritage  qu’il  auroit  delcouucrt.  On  donna  charge  parcillcmét  à  Cn.  Seruilius  prêteur 
de  la  ville  de  faire  refider  les  Capouans  fur  les  lieux, là  ou  par  l’ordonnance  du  Sénat 
il  leur  auqit  eflé  enioint  de  feretircr;ôcdepunir  ceux  quihabiicroiétautreparr.Encc 
mefine  cfté  Magon  fils  d’Amilcar  partant  de  lifle  de  Minorquc  ou  il  auoit  pafle  l’hy- 
ucr,aucc  vneicuneflèd’eflittcquTlauoit  chargé  fur  (à flotte  cn  nombre  de  douze 
mille  hommes  de  pied  5c  quelques  deux  mille  cheuaulx,  trente  nauires  armez  cn 
guerre, 5c grand  nombre  d’autres  de  charge, paflicn  Italic;ou  arriuant  à  l’improuiftc 
il  prit  la  ville  de  Gcnncs,d’autant  qu’il  n’y  auoitpoint  de  vaiflèaux  ny  de  forces  pour 
defendrela  cofte:Et  delà  fen  alla  lizant  tous  lesriuagesdes  Liguriens  qui  habitent 
au  pied  des  alpes ,  cn  intention  d’y  fufeiter  quelque  nouuellcs  émotions .  Or  les  In- 
gaunicns(ceft  vn  peuple  de  la  Ligurie) eftoient  lors  aux  armes  contre  les  Epantcricns 
montagnars  :Parquoy  Magon  ayant  laiflefon  butin  à  Sauonne  ville  des  Alpes,  a- 
uec  dix  vaiflèaux  au  port  pour  le  garder;  5c  renuoyé  le  refte  de  fa  flotte  à  Cartha¬ 
ge  àfin  de  défendre  la  cofte,  pourcc  qu’il  cftoit  bruit  que  Scipion  y  vofJ.oitpaf- 
fer,il  contra&a  alliance  auecqucs  les  Ingaunicns,  le  party  defqucls  il  voulut  pluftoft 
efpoufer;  ôcfe  mit  à  aflàillir  les  montagnards  :  Carfon  armée  ferenforçoit  tous  les 
iours,Ies  Gaulois  f  y  aflcmblans  de  cofté  5c  d’autre  au  bruit  ôc  reputatio  de  (on  nom. 
LcfqucIIcs  chofès  venues  à  la  cognoiflance  du  Senatparladelpefchedc  Sp.Lucre- 
tius,attifcrcnt  vn  grand  fouley  és  cüeurs  des  pcres;craignans  qu  en  vain  deux  ans  au- 
parauant  ils  (c  feroient  refiouis  qu’Afdrubal  auec  (on  armée  euft  cfté  défait ,  fi  vnc 
toute  pareille  guerre, le  chef  tant  feulement  changé,  venoità  (ourdre  de  ces  quar¬ 
tiers  là.  Au  moyen  dequoy  ils  ordonnèrent  à  M.Liuius  Proconful,d’approch«  aRi- 
mini  les  forces  des  (oldats  volontaires  qui  eftoient  en  T o(canc:Ôc  donnèrent  charge 
nauucs  Caf-S  au  Prêteur  Cn.Seruilius ,  que  fil  voyoit  eftre  à  propos  pour  le  bien  de  la  Chofepu- 
pfffr«°p[rS  hlique,il  y  fift  acheminer  les  deux  légions  de  la  ville,  (oubs  la  conduitte  de  tel  chef 
pat  les  Ro-  qu’il  aduilcroit  :  M.ValcriusLcuinusles  mcnaàArezzo  :  En  ces  meftnes  iourslcs 
naufs  de  charge  Carthaginoifcs  iufques  au  nombre  de  quatre  vingts ,  furent  prilcs 
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autour  de  Sardeignc  par  C.  Oélauiüs  qui  commandoit  en  celle  iflc.  Celius  cfcrit; 
quelles  clloicnt  chargées  de  bleds,  &  autres  viurcs  &  munitions  qu’on  enuoyoir  a 
Annibal:&  Valerius  Antias  qu’elles  porcoient  à  Carthage  le  butin  que  Magon  auoit 
fiitenTholcane,  auccqucslcs  Liguriens  montagnars  pris  de  luy  ^rifonniers.  En 
la  Bru  z/e  prcfque  rien  ne  fut  fait  de  mémorable  durant  cette  annee^a  caufe  de  la  pe- 
ftilcncc  qui  auoit  egalement  affligé  les  Romains  &  Carthaginoisjfinon  qu’outre  la  Pe(|e  CD 
maladie ,  l’armee  des  Carthaginois  fut  fort  pcriccutec  de  famine.  Annibal  au  relie lcldeux 
paflfa  fon  elle  auprès  du  temple  de  Iunon  Lacinienne:&  drefîà  là  vn  autel, qu’il  dédia 
aucc  vnc  crefniagnifiquc  infeription  des’  chofcs  par  luy  exccutccs ,  grauces  en  lettres 
Puniques  &  Grecques. 
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j£%9§  £  L I V  S  enttoye  de  Sicile  par  Scipion  en  Afrique  ,en  ramené  vn fort gr and  butin-,  gy  luy fait  entendre 
frn&H  ce  que  Mafsantfse  luy  mddoitfe  platgnat  quil  n  auoit  encore  pape  fon  armée  en  Afrique.  La  guerre  ejl 
JtsszW  de  tous  pows  acheuee  en  Ejfagne,qu  Ind/bihs  auoit  efrneue ,  dont  la  vicloirc  demeure  aux  Romains, luy 
ejUt  demeuré  au  cobatigyMâdomui  relu  par  fs  gis  fur  l'in  face  que  fai  finit  les  Romains  delauoir.  On  enuoyc  d’A¬ 
frique*  M*yo  qui  ef  oit  aile  en  la  Gaule ,  gy  en  Ligurie,vn  gros  nobre  de  gis  de guerre, auec  vne  bdne fomme  dar¬ 
dent pour  leuer  vn  renfort  d'efrangcrsiaffn  def  aller  ioindre  a  Annibal.  Scipion pafse  deSyracufes  en  la  Bruogge, 
un  il  recouure  Locres,en  ayant  chafsé  la  garni  fon  Carthaginoif,gy  contraint  Annibal  de  prendre  la fintte.La paix 
fruitée  auec  le  Roy  Philippe :  Ladeefe  Cybele  apportée  à  Rome, de  Pefsiniîte  ville  de  phiygic,pource  qu'on  auoit 
troHUt  es  Prophéties  de  la  Sibylle, que  L'enncmy  cf  ranger  fe  pourrait  chafer  hors  de  l'Italie  ,ji  la  mere  idecnne  ejloit 
importée  a  Romc.Attalus  Roy  d'Afe  la  deliura  aux  Romains-,  gy  nef  oit  qu'vnegrofse  pierre,  que  ceux  du  pays 
djfilloicntla  mere  des  Dieux.P.Scipio  Nafca fis  de  Cn.quifna  fs  tours  en  Ff pagne, fut  celuy  qui  la  rcceut-,  ayant 
eji  linge  du  Sénat  vn  des plus preudhommes ,  qu'il  n  auoit  encore  atteint  l'a.tge  requis  àprochaferla  queftire  :  gy 
U  reïponfe  de  [oracle portoit, que  la  deefse  fuf  receue  gy.  dediee par  vn  quifuf  eftmétel.  Les  Locncs  entioyet  leurs 
députez*  Rome  pour  faire  leurs  doléances  des  extortions  &  outrages  de  Q^Plemimus  latpé  ta  lieutenant ,  lequel 
auoit  enleuc  l'argent  fteré  à  Prof  rpine,gy  violé  leurs  enfins ,gy leurs  femmes. Vleminiits  hégy  garrotté  conduit  à 
Romeyneurt  en  la  pnfon:gy  comme  on  y  eujijait  courir  vn faux  bruit  que  le  Proconfil  Scipion  qui  ejloit  en  Sici¬ 
le  fedesbauchoit  apres  les  plaifrs  gy  difolutionsjc  Senaty  ayant  tout  exprès  enueyé  des  ambafsadèurs  pour  veoirà 
ï oeil  (y  f enquérir f il  efloit  vray , luy f éfat purgé  de  ce  bit  fie  pafse  en  Afrique  par  lapermifsion  du  Sénat. Syphax 
ayanteffoufe  la  fÛe  ctAfdrubal fis  de  Gifco,quitte  [amitié par  luy  cotraélee  auec  Scipio.  AlaffaniffcRqy  des  Maf- 
fifihem  pédant  qu'en  faneur  des  Carthaginois  il f employé  à  la  guerre  en  Espagne, ayant  perdu  fon  pere  Gala ,  auoit 
aufi  cfte  de  fouillé  de fon  royaume :  gy  f cf  ant  plu  f  cnrs  fois  efforcé  le  rauotr  par  armes ,  ef  rompu  en  quelques  ren¬ 
contres  par  tceluy  Syphax  Roy  des  Numides, (yen  fn  du  tout priué iiceluy:  Tellcmct  qnainfi  vagabod  qu'il  efoit , 
accompagné  de  deux  cens  chenaux fulemetyl  f  vient  ioindre  à  Scipion-,  lef quels  de  plaine  arrinee  mettent  a  mort 
\  Hmnonfls  dAmilcarauec  vnegroffe  troupps  degens.Scipton pour  l’arriucc  d  A ’fdrubal  gy  Syphax  qui  [ef  oient 

I  venus  trouuerauec  près  de  cent  mille  combattanspef  contraint  de  leuer  le ftege  dé  F tique,  gy  fort  i fer  fn  logis  pour 

j  p.i fer  limier, Le  Conftl  Sempronms  combat  heureufment  Annibal  au  territoire  de  Crotone.  Les  Cenfursfont  le 

;  litjlre(yreueue  des  citoyens, dont  il fentroutic  ccxv.mille  chef  s. Entre  les  Ccnfeurs  M.Liuius ,  gy  Claudius  A lero 

■  f  attache  vne fort fgnalee  querelle :  Car  Claudius  priue fn  compagnon  Lutins  du  chenal  qui  luy  efoit  entretenu  du 

I  pulduppour  rai  fon  qu il  auoit  cfé  condamné  par  le  peuple  Romain ,  gy  banny:  gy  Liuius  en fait  de  mcfnc  .t  Cl.w- 

|  <hus  pour  moi  r  porté  vn faux  tefnoignagc  en  fon  endroit,  gy  ne fef  repas  fncercmcnt  réconcilié  auec  luy. Le  me  f 

mcLtuws  réduit  en  airariens  gy  iaiïïablésJàns  auoirplus  aucun  droit  de  voix, toutes  lesTnbus  horfmis  vne,pour- 
tt  <f  elles  [auoient  condamné nonolf  ant  quilfuf  innocent,  gy  apres  fa  condamnation  nonolfant  cela  efeu  Con- 
:  ,  fl  (y  Ccnfur. 
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LE  NEVFIEME  LIVRE 

DELA  TROISIES  ME  DECADE  DE  T.  LIVE 

C  i  p  i  o  n  cftant  arriué  en  Sicile,  départit  par  centaines  ceux 
qui  l’auoiét  fuiuy  pour  leur  plaifir; dont  il  en  retint  trois  cens 
ieuncsiiommesen  leur  plus  grande  force  &  vigueur ,  ncfà- 
châs  à  quelle  fin  il  les  auoit  ainfi  referuez  fas  les  réduire  foubs 
des  en  feignes  &  compagnies  de  gens  de  pied,  nylcs  armer 
comme  les  autres.  Et  la  aeftus  choifit  de  toute  la  ieuneffe  de 
Sicile  pareil  nobrede  gens  de  chcual,des  plus  nobles  &  meil¬ 
leures  maifons  pour  palier  auecluy  en  Afrique;  leuraffignant 
iour,  auquel  équipez,  &cn  bon  ordre  d’armes  Ôc  de] mon¬ 
tures  ils  fedeuroientreprefenter .  Ce  voyage  ainfi  au  loin  de  leurs  maifons  leurfcm- 
kloit  fort  ennuieux  &  moleftc,  &  qui  leur  deuoit  apporter  beaucoup  detrauaux& 
périls  tant  par  la  terre  que  par  la  mcr:Et  fi  ce  foucy  ne  les  fafehoit  pas  feulement, ains 
aufïï  leurs  parents  &  amis. Venu  donques  le  iour  de  l’affignation,ils  prefenterêt leurs 
armes  &  cheuaulx.Et  alors  Scipion  leur  va  dire,Iuy  auoir  efté  rapporté  que  quelques 
vns  d’cntrcux  auoient  ce  voyage  à  grand  contrecueur,comme  cftant  à  leur  opinion 
fort  difficile  &cnnuicux;r  au  moyen  dequoy  fi  quelques  vnsfen  trouuoicnt  ainfi 
dégouttez,  il  aimoit  trop  mieux  le  fçauoir  des  lors  de  leur  propre  bouche ,  que  puif 
apres  fen  coplaignâs  les  auoir  lafehes  ôc  inutiles  foldats  à  la  Republique  :  Çmils  Juy 
declarattcnt  doncq  franchement  ce  qu’ils  en  auoiët  fur  le  cueur,  car  il  les  efeouteroit 
volontiers.Et  la  defïus  vn  feftant  aduancé  de  dire, que  fi  on  1  uy  donnoit  le  choix  de  I 
l’vn  ou  de  l’autre  il  feroitbicn  content  de  n’aller  point  à  cette  guerre  :  Alors  Scipion; 
Puys  donques  6  mon  gentilhomme  que  tu  n’as  point  diffimulc  ce  que  tu  en  penfois, 
ie  t’en  voys  addrcttèr  vn  pour  mettre  en  ta  place, à  qui  tu  bailleras  tes  armes, ton  chc- 
ual ,  &lc  rette  de  l’equipage ,  affin  que  tu  le  menes  de  ce  pas  chez  toy;  ou  le  faces  cx- 
ereiter  &  inftruircduy  donnant  armes  &  chcual.  Cettuicy  tout  ioyculx  acceptant  la 
condition,il  luy  prefentc  vn  de  ces  trois  cens  qu’il  auoit  rcferuc  fans  armes  :  De  ma¬ 
niéré  que  les  autres  voyans  leur  compaignon  auoir  du  bon  gré  Du  chef  mcfme  efte 
exempté  de  cette  coruee,‘châcun  comcnça  lors  à  fcxcufer,&  reccuoir  vn  lieutenant. 
Ainfi  furentà  ces  trois  cens  Siciliansfubftitucz  autant  de  genfd’armcs  Romains/ans 
aucuns  fraiz  pour  le  publicq.’Et  les  Sicilians  furent  foigneux  de  les  apprëdrc  &  exer- 
citcr  ;  par-cc  que  Scipion  auoit  déclaré  que  celluy  qui  n’en  feroit  ac  la  forte  ferui- 
roit  lu  y  mefmc  en  pcrfonne.On  dit  que  cette  cornette  de  cauallcrie  fè  rendit  excel¬ 
lemment  bonne  &c  adroide;&  qu’en  pluficurs  rencontres  elle  fit  de  fort  bons  ferui- 
ces  à  la  Chofe  publiquc.Dc  là  cftant  venu  à  faire  vnc  reucuë  des  lcgios,il  choifit  par- 
my  les  autres  plus  vicils  foldats ,  principallement  ceux  qui  auoient  porte  les  armes 
foubs  la  charge  de  Marcellus,  lefqucls  il  eftimoit  eftre  fort  bie  difciplincz  &  endur¬ 
cis;  &  aucc  ce, pour  raifon  du  log  fiege  de  Syracufes,  trefexpers  &  pratiques  aux  fie- 
ges  des  places  fortes.  Car  il  n  c  traffoit  pas  de  petites  chofcs  en  fon  efprit,  ains  défia  la 
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DECADE  DE  TlTE.LIVE.  iCt 

deftru&ion  de  Carthage.  Cela  fait  il  départ  fon  armée  çà  &  là  dans  ïes  villes  ciofès;  sci^fon.c'  ** 
aufqucllcs  il  ordonna  de  Fournir  du  blcd,e(pargnant  par  ce  moyc  celuy  qu’on  auoit 
apporté  d  Icalic:fait  quant  &  quant  raccouftrer  les  vieils  vaiffeaux;  fur  lefquels  i!  en-1 
uoye  en  cours  Lelius  en  Afrique  pour  piller  la  coftedes  neufs  il  les  fait  tirer  à  fec  àPa-  j 
lerme,pour  les  y  faire  acouftrcr  durant  l’hyuer ,  par  ce  qu’ils  auoient  efté  fais  de  bois 
verd  à  la  haftc.T outes  chofes  ainfi  préparées  pour  Ion  entrcprinfe,il  fen  vint  à  Syra- 1 
eufes  non  encore  allez  bie  raftîftrs  des  grades  emotios  de  la  guerrc:Car  lesGrecschcr- 
choiét  de  rentrer  en  leurs  biés,!e  Sénat  le  leur  ayant  accordé  ainfi, dont  quelques  vns 
delà  nation  Italiéne  feftoient  emparez;  &  ce  de  la mcfmc force  qu’ils  les  leur  auoiét 
oilez  durant  la  guerre.  MaisSdpioneftimantauanttoutcschofcsdcuoirmaintenir^  ;  ^ 

la  foy  &:  parole  publique, tant  en  vertu  d’vn  lien  edit,  que  par  des  arrefts  contre  ceux  iftabiirde  (ont 
qui fc  voudroient  opiniaftrer  de  retenir  ce  qu’ils  auoient  vfurpé  à  tort ,  fit  reftituer  de  sy-' 
aux  Syracufains  tous  leurs  biensxc  qui  ne  leur  fut  pas  fculemet  agréable, mais  à  tous IiCufcs- 
les  autres  peuples  de  la  Sicile,  qui  le  lccoururent  de  meilleur  cucur  en  fon  cntreprilè. 


Lcmelmc  cfte  en  Efpagnc  fe  leua  vne  tr.efgroflè  &  forte  guerre  ;  Indibilis  Ilergerc 


l’ayant  efmcue,  non  pour  autre  caufc,  que  de  ce  que  I’admiratiô  en  quoy  il  auoit  Sci-  Es¬ 

pion  le  failoit  melprifer  tous  les  autres  chefs  :  car  ils  eftimoient  n’y  auoir  que  ce  fèul  Ëonfidcr«iô* 
capitaine  qui  fuft  demeuré  de  refte  aux  Romains,tous  les  autres  ayâs  efté  tuez  d’An-  SSlrént  " 
nibal:Et  les  deux  Scipions  cflâs  mis  à  mort,  on  n’en  auoit  point  trouué  d’autrepour 
enuoyer  en  E  (pagne  ;  mais  puifapres  que  la  guerre  les  prdloit  plus  fort  du  codé  d’I- 
ulic, ils  f  auraient  rappelé  pour  faire  telle  à  AnnibalEt  qu’outre  ce  qu’il  n’y  auoit  en  ! 

Efpagne  pour  le  regard  des  chefs  fors  le  nom  (èulement,les  vieilles  bandes  en  auoiét  J 
cftéretirees:Toutcs  chofes  y  dire  en  branfle  &  defordre;  &  vne  indifciplinec  multi-  ‘ 
tudedenouueaüx  (oIdats;fi  que  iamais  ils  n’auraient  vne  fi  belle  occanon  dcrcmct-  ; 
tre  en  liberté  laprouince.  Jufqu  a  ce  iour  là,qu’ils  auoient  efté  en  la  feruitude  ou  des 
Carthaginois, ou  des  RomainsÆt  non  taotoft  des  vns  tantoft  des  autres ,  mais  bien  j 
(buttent  de  tous  deux  cnlèmble.  Que  les  Carthaginois  auoient  efté  chaftcz  des  Ro-  j 
mains:&  que  des  Elpagnols,  fils  eftoient  d’accord  &  fe  vouludènt  bien  entendre, les 
Romains  le  pourroiér  aiilfi  eftrç;  à  ce  que  l’Efpagne  dcliurc  pour  tout  iamais  de  tou- 1 
te  domination  cftrangere,  peuft  retourner  à  les  anciennes  couftumcs  &  façons  de! 
viure.Allcgant  ces  choies  &  autres  (emblablcs  ,  il  incita  non  tant  feulement  les  lub- 
iets,mais  les  Aufêtins  encore,  peuple  voifin  à  prendre  les  armes ,  aucc  les  autres  na¬ 
tions  contiguës  à  luy  &  à  eux  ;  Si  que  dans  peu  de  iours  il  amaflà  bien  trente  mille  force* 
hommes  de  pied,&  près  de  quatre  mille  cheuaux  en  la  contrée  Sedetane,ou  le  rédez  Mandonin» 
vous  auoit  elle  afligné.Les  chefs  Romains  d’autrepart  L.Lentulus,&L.Manlius  Aci-  ?Éfp? 
dinuscraignâs  que  fils  en  defdaignoiét  les  commancemens,la  guerre  ne  vinft  à  fau-  snc*  • 
gmentcr,ayâs  ioint  leurs  forces  cnlemblc ,  les  coduircnt  par  les  terres  des  Aufctains, 
nonobllant  qu’ils  fc  fulfent  déclarez  ennemis,  auftî  gracicufemcnt  corne  fils  eulfcnc 
dlcalliczpaifiblcs;tant  qu’ils  arriuerent  la  ou  eftoiéc  logez  les  Elpagnols ,  &  le  cam- 
perent  à  trois  mille  d’eux.  Du  commencement  ils  tafeherent  par  des  ambadâdeurs, 
mais  en  vain, de  leur  faire  polèr  les  armes  :  &pui(àprcs  corne  la  cauallcrie  Elpagno- 
hfcfuft  venueietter  à  l’impourucu  fur  leurs  fourrageurs,la  leur  cnuoyce  alcncontrc 
ilycutvncefcarmouchc  de  gens  de  cheual,fàns  que  le  meilleur  en  fuft  demeuré  d’v- 
nc part  ny  d’autre.  Le  lendemain  à  folcilleuant,  tous  les  Efpagnoîs  armez  &  en  or- 
<h>nnâce,fen  vindrêt  à  mille  pas  près  du  camp  des  Romains  prefenter  la  bataille;  les  Bataille  «m-. 
Aufetains  cftâs  au  milieu, les  Ilergetcs  à  la  pointe  droite, &  à  la  gauche  les  autres  peu-  & 
phs  de  moindre  eftime:Et  entreles  deux  poinres  5c  le  bataillo  du  milieu ,  ils  auoient &  Jor^nn^ 
lailîe  des  pallàgcs  adcz©uuerts,par  ou,  quand  il  feroit  temps  ils  peuflèntlafcherleur  arœeU'0*  , 
caüallçrie.Lcs  Romains  cnfcmblablcayans  arrangé  leur  armée  afaccouftumé,imb 
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LIVRE  IX.  DE  LA  TIERCE 

cercnt  feulement  les  ennemis  en  cela,dc  lailîcr  aufli  des  clpaccs  vuides  pour  ^elirs  gés 
de  cheual. Lentulus  au  refie  cftimàccftrc  choie  fort  aduantagcule  pour  celle  des  deux 
parties,  qui  la  première  enuoyeroit  les  fies  das  les  lumières  entr  ouuertcs  de  Ion  enne 
my,  commanda  à  Sèr.  Cornélius  tribun  de  loldatsdc  poulfcr  la  cauallerie  à  tra- 
I  uers  le  bataillon  des  Elpagnols:Et  la  deffus,lc  combat  des  gés  de  pied  enfourne  allez 
|  froiddement ,  luy  (ans  tarder  qu’autartt  qu’il  mit  à  aller  quérir  la  trezicme  légion  de 

J’arrieregarde  pour  la  mener  au  premier  front  au  fccours  de  la  douzicfme,  qui  ayant 
J  tfté  oppofcca  la  pointe  gauche  auxllcrgetes  commançoit  a  dclmarchcr  en  arrière; 

le  combat  remis  fus  de  pair  à  pair  en  ccft-endroit,fen  alla  trouucr  L.Manlius,qui  en- 
courageôit  les  gés  à  la  tefte  des  premières  enfeignes, &  enuoyoit  du  renfort  par  tout 
ou  l'affaire  le  requeroitjauquel  il  fait  entendre  comme  toutes  chofes  eftoient  en  feu- 
!  reté  à  la  pointe  gauche  ;  ou  défia  il  auoic  enuoyé  Scr.  Cornélius  clpandf  c  vnc  bour- 

rafquc  de  cauallerie  fur  les  énnemis .  A  grand’  peine  euft  il  dit  cela ,  que  les  gens  de 
|  cheual  ayas  donné  a  toute  bridde  au  beau  milIieu,tout  à  coup  mirét  en  defordre  leur 
~  infanterie, &  eftoupperêt  le  paftàgc  à  ceux  de  cheual  de  faire  ce  qu  ils  auoient  prémé¬ 
dité;  Au  moyen  dequoy  les  Efpagnols  quitans  leurs  montures,  mirent  foudainpied 
à  terre  ;  Etlcs  chefs  Romains  quand  ils  virent  les  rengs  des  ennemis  en  defordre 
I  aucc  vn  trcfgrand  cfpouucntcmcnt  &  effroy,& leurs  enfeignes  déformais  balancca- 
tes, exhortent, requièrent  les  foldats  de  leur  courir  fus  pendant  qu’ils  font  ainfi  efton 
j  nez  ;  &  ne  leur  permettre  de  rallier  leur  bataillon:  De  manière  que  les  barbares  neuf 
fent  peu  fouftenir  cette  rude  charge,  fi  Indibilis  auec  les  gens  de  cheual  qui  eftoient 
defcendusàpicd,ncfefuftvcnuprcfenter  deuant  les  enfeignes  de  l'infanterie;  là  ou 
wwobMc  durant  quelque  temps  le  combat  fut  fanglant  &  cruel.  Et  finablemcnt  apres  que 
ceux  qui  faifoiét  telle  autour  de  leur  prince,  lequel  à  demy  mort  tenoit  bon  encore, 
&  puis  auoit  efté  coufu  d’vn  coup  de  iauelot  contre  terre,  eurent  tous  cfté  accablez 
de  dards ,  de  tous  codez  commança  la  fuitte;  mais  la  plus  grand’  part  fut  raillée  en 
pièces ,  pourcc  que  les  gens  de  cheual  n  curent  pas  le  loifir  de  remonter,  &  que  les 
!  Romains  pourfuyuircnt  fort  chaudement  ceux  qui  eftoient  ainfi  clbranlcz-,  Si  qu’ils 

Nombre  des  ne  ^  vou^urcc  point  retirer,  qu’ils  ne  les  euffent  delpoillez  auffi  de  leur  cap.  En  cette 
mort».  iourncc  moururent  treize  mille  Efpagnols,  &  en  fut  pris  quelques  hui&ccns:  Des 
Romains  naturels  &  des  alliez  n’en  demeura  gueres  plus  de  deux  ces,  &  encore  pref 
i  que  tous  à  la  pointe  gauche .  Les  Efpagnols  qui  furent  chaffez  hors  du  logis ,  ou  qui 
eftoient  efehappez  de  la  bataille ,  feftans  du  commencement  cfcàrtez  parles  châps, 
tesEffcignoi*  retournèrent  chacun  puif-apres  en  leurs  villcs.Et  alors  ayans  efté  alfemblez  au  C011- 
obciiw'  %  Par  Mandonius,  &  fait  leurs  doleaces  des  comunes  calamitez,auec  de  tref-aigres 
imhcur's  jeu  rcProches  contre  les  autheurs  de  la  guerre, ils  refolurent  d’enuoier  des  ambaffadeurs 
guerre.  pour  liurer  les  armes  &  fe  rendre  à  difcrction  :  lcfqucls  reiettans  tout  le  blafinc  fur 
!  ceux  qui  les  auoiét  induits  à  fc  foufleuer; Indibilis  afçauoir  &les  autres  princes, dont 
i  laplul-part  eftoient  demeurez  au  combat;  comme  ils  vouloient  pafferoultre  àaf- 
femblcr  les  armes  en  vn  taz  pour  les  deliurcr  &  fc  foubfmettrc  à  obcifiancc ,  on  leur 
fitrcfponcc  qu’on  eftoie  conter  de  les  reccuoir,à  la  charge  de  rendre  Mandonius  en 
vie,& les  autres  fufeitatcurs  de  la  guerre.-autrement  que  tout  de  ce  pas  ils  mèneraient 
l'arm  ce  droiét  au  territoire  des  Ilcrgcttes  &  Aufetains,  &  confequemment  vers  leurs 
complices  &  aflociez.  V oila  ce  qui  fut  dit  aux  ambaflàdcurs,qui  rapportèrent  le  tout 
j  a  ^ affcmblccdà  ou  Mandonius  &: les  autres  plus apparens  ayans  efte  par  eux làifis  au 
SwEÎ  W  corPs^urcm  deliurez  pour  en  faire  la  punitionrEt  la  paix  par  ce  moyen  o&roice  aux 
*ux  Romais.  Efpagnols;  lcfqucls  on  chargea  d’vn  double  impoft  ccfte  année  pour  la  fouldc  des 
j  gens  de  guerre ,  au ecques  du  bled  pour  fixmoys,  &  des  hocquetons  &  longues 
robbes  pour  les  foldats.  On  prit  par  mcfinc  moyen  des  oftages  d’enuiron  trente  na- 
'  *  rions 
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tios.Ainfi  le  tumulte  de  la  reuolte  d’Efpagnc  fufeité  &  affouppy  fans  gucrcs  de  bruit 
ny  effort  en  bien  peu  de  iours,  toute  la  frayeur  delà  guerre  le  deftorna  dcfliis  TA-' 
frique.Car  Lelius  citant  denuitarriué  dcuàtHipponclaroyallc,  mena  des  les  point 
du  iour  à  enfèigncs  dcfployces  fon  infanterie  aucc  les  foldas  de  la  flotte  au  pillage  & 
faccagcment  du  territoire  de  là  autour, ou  ils  firét  vn  grâd  vacarme,  tout  le  plat  pays  r„dcfrayeur 
fetcnanc  nonchallâmment  fur  fès  gardes  comme  fi  ccuft  elle  en  plaine  paix  :  dont  iotthage 
les  nouuelles  eftans  venues  en  trcfgrand’  diligence  &cffroy  àCarthagc, remplirent  la  ^jaflotte ÏC 
ville  d’vn  fort  grand  cfpouuantcmcnt;que  la  flotte  Romaine  foubsla  conduittede  Romaine- 
Scipion,car  le  bruit  couroit  qu’il  auoit  défia  outrepafle  la  Sicile, eftoit  arriucc.  Et  ne 
feachans  bonnement  dire  combien  de  vaiffeaux  ils  auoient  aperccuz,ny  quelles  for-; 
ccspouuoient  cftre  celles  qui  eftoient  defeendues  enterre,  la  peur  leur  augmentant 
de  foy  tout  cela,Ic  faifoient  encore  plus  grand.  Au  moyen  dequoy  vnc  crainte  &  tcr-: 
rcur  d  arriuec  vint  (àifir  leurs  cucurs,&  puis  vne  grande  trifteflc,dc  veoir  vn  fi  grand 
changement  de  fortune,  qu’eux  qui  nagueres  vi&oricux  auoient  planté  leur  camp 
deuanc  les  murailles  de  Rome  ;  profterné  tant  d’armees  de  leurs  ennemis;  &  rengé  à! 
obciflànce  tous  les  peuples  de  rîtalie,ou  de  forcc,ou  volon.tairement;maintenant  laj 
chance  de  la  guerre  tournée  tout  ainfi  à  coup, eftoient  fur  le  point  de  veoir  les  fàcca-; 
gemens  de  l’Afrique, &  le  fiege  deuant  Carthage  :  Ce  qu’ils  ne  pourroient  fupportef 
de  la  mefme  confiance ,  ny  n’auoient  pas  de  tels  moyens  de  fen  reflourdrc'commc; 
les  Romainsjaufquels  la  commune  de  Rome ,  &  lepays  du  Latium  fc  multipliant  &j 
croiffant  de  plus  en  plus  pour  tant  de  routtes  &  deftaitcs,Ieur  auoient  toufiours  four 
nyde  foldats.-là  ou  leur  menu  peuple ,  fuft  en  la  ville  fuft  aux  châps ,  n’eftoit  aucune-* 
ment  agucrry,nc  belliqueux  :  fi  qu’il  leur  conuiédroitlcucr  du  fecours;d’Afriquains,j 
gcnsinfidelles  &  muables  à  to«s  les  vents  qui  pcuuent  fbuffler  de  quelque  nouuellc 
cfperancc.Dcfia  le  Roy  Syphax  auoit  efte  aliéné  de  leur  party  par  l’cntrcucuc  de  Sci-j 
pion;&  auoient  Maflànifle  pour  mortel  cnnemy,ics  ayant  abandonnez  tout  apcrte-| 
mcnt.Riend’efpoir,  rien  de  fccours  ne  leur  cftre  demeuré  nulle  part.  CarMagondu; 
coflé  de  laGaulc  ne  pouuoit  remuer  chofc  quelcoquc  d’importance  ;  ny  faller  ioin- 
dreàAnnibahlequel  mefme  vicillifloit  déformais  &  de  réputation  &  de  forces.  S’e- 
ftans  donques  laiflcz  couler  en  ces  lamentations  &  complaintes  pour  les  nouuelles 
frefchcmcntreccucSjVn  autre  efpouuentcmcnt  derechef qui  furuint  tira  leurs  efprits; 
àconfultcr  des  moyens  dont  ils  pourroient  aller  au  deuant  du  danger  qui  fc  prefenà 
toit  :  &  arrefterét  de  faire  vnc  Ieuec  à  la  hafte  tant  en  la  ville  qu’au  plat  pays:cnuoyef 
d’autrepart  quérir  vn  renfort  d’Afriquains;remparcr  leurs  murailles;  faire  prouifion.  Belle 


renu- 


de  bled,  de  traits,  iauelots,  &  toutes  autresfortes  d’armes  offenfiucs  &  defenfiues;!  “'"edv'* 
cquipper  des  vaifïcaux,&  les  enuoycr  à  Hippone  contre  la  flotte  des  Romains.Eftàs  p^cnspoui  h 
en  ces  termes,  voicy  finablement  venir  vnmeffage  que  ce  n’eftoit  pas  Scipion,ains  SU 
Lelius  qui  eftoit  arriué ,  auec  ce  qui  fuffifbit  de  forces  pour  faire  vne  raze  aâs  le  pays; 
tout  le  gros  de  l’armcc  cftre  encore  demeuré  en  Sicile  :  par  ce  moyen  ils  eurent  le 
loifir  de  prendre  haleine  ;  &  commencèrent  à  enuoyer  des  ambaflàdeurs  deuers  Sy^j 
phax&les  autres  feigneurs  de  l’Afrique, pour  confirmer  leurs  alliances.  Ils  depefehe- 
rent  parcillemét  vers  le  Roy  Philippe  luy  offrir  fix  vingt  mille  efeus,  à  ce  qu’il  paflàft 
en  Sicile  ou  en  Italie:manderét  à  leurs  capitaines  en  Italie,  qu’aucqucs  toutes  les  plus 
grandes  frayeurs  &  alarmes  qu’ils  pourroiét  doner^ls  chcrchaffent  de  retenir  Scipio 
enltalic:&  n’enuoyerent  pas  feulement  à  Magon  des  ambaflàdeurs,  mais  z  j.galercs 
encore, auec  fix  mil  homes  de  pied, huit  ces  chcuaux,fcpt  elephâs;&:  vnc  groffe  fom- 
med’argët  pour  leuer  des  gés  ae  guerre  en  la  Gaule;  affin  qu’auec  ce  réfort  il  fe  peuft: 
aprocher  deRome  pl9pres,&  faller  ioindre  à Annibal.V oila  ce  qui  fè  preparoit  ôc  ne- 
gocioit  à  Carthage  ce  téps  pédàt  que  Lelius  à  fon  aile  enlcuoit  vn  fort  grad  butin  du 

plat  pays  tout  defarmé  &  dénué  de  rcfiftâcedeql, Maflanifle  ayât  eu  le  vét  de  l'arriuec 
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LIVRE  IX.  DE  LA  TIERCE 

de  la  flotte  Romaine, vint  trouuer  aucc  vne  petite  trouppe  de  cauallerie/e  complai- 
gnantdccc  que  Scipion  alloit  ainfi  pefamment  enbefongne,  &  qu’il  n’effoit  defia 
paffe  en  Afrique  auec  fon  armée  pendant  que  les  Carthaginois  elloient  eftonnez 
de  la  fortc;pendant  queSyphax  cfloit  empciché  à  la  guerre  contre  fes  voifins, lequel, 
&  qu’on  fen  tinfl:  tout  affeuré ,  fi  on  luy  donnoit le  loifir  d’accommoder  fes  affaires 
félon  fon  vouloir, ne  marcheroit  en  choie  quelcoque  de  bon  pied  auec  les  Romains; 
parquoy  il  deuoit  exhorter  &  folliciccr  Scipion  de  ne  tarder  point  dauantage.Quant 
à  luy ,  encore  qu’il  cufl  efté  chafle  de  fon  royaume ,  fi  ne  l’airoit  il  de  le  fecourir  d’vn 
bon  nombre  de  gens  de  pied  &  de  cheuaî.  Et  ne  deuoit  Lelius  faire  vn  plus  long  fe- 
iour  en  Afrique, car  il  croyoit  que  l’armcc  de  mer  fuit  défia  partie  de  Carthage,  auec 
laquelle  il  ne  luy  feroit  guercs  feur  de  venir  au  combat  en  l’ablence  de  Scipion.Maf 
fanilfe  là  delfus  ayant  pris  congé;  Lelius  des  le  lendemain  fit  voile  du  porc  d’Hippo- 
ne, fes  vaiflfeaux  tous  chargez  de  butin;&  eftant  de  retour  en  Sicile  fit  entendre  à  Sci¬ 
pion  ce  que  Maflànilfe  luy  mandoit.En  ces  iours  prefque.les  galères  qu’on  enuoyoit 
de  Carthage  à  Magon  vindrét  furgir  entre  les  Liguriens  Albigaunois,&  Gënes;là  ou 
Mago  d’auêture  lors  tenoit  fa  flotte;  lequel  ayat  entendu  des  ambaflàdeurs,ce  qu’on 
luy  madoit  d’enrollerlcplusdegcns  qu’il  fèroitpoffible,affembla  tout  incotinetau 
cofeil  les  Gaulois  &  Lyguriés,dont  il  y  auoit  là  vn  grand  nombre;aufquels  il  déclaré 
corne  il  auoit  effé  expreffement  depefehé  pour  les  remettre  en  liberté:  &  félon  qu’ils 
pouuoient  vcoir  à  l’œil,  on  luy  enuoyoit  àceffefin  ce  renfort  de  Carthage:  mais 
aucc  quelles  forces, &  quelle  armee  la  guerre  fc  deuoit  conduire, cela  depédoit  d’eux, 
Que  les  Romains  auoienc  deux  armees  preftcs,I’vne  enGaule,l’autre  cnThofcanc;& 
qu’il  fçauoit  bien  que  Sp.Lucretius  ioindroit  la  fienne  auecques  celle  de  Liuius  :  Par- 
qiioy  il  leur  falloit  auffi  mettre  en  càpaigne  pîufieurs  milliers  d’homes,  pour  refiftei 
à  ces  deux  chcfs,&  à  leurs  armccs.Lcs  Gaulois  refpondirér  qu’ils  le  defireroiét  fingu- 
licremct,mais  d’autàt  qu’ils  auoiêt  l’vn  des  caps  Romains  dedâs  leurs  limites,  &  l’au¬ 
tre  en  la  Thofcane  toute  prochaine  prefque  à  leur  veue  ;  auffi  tofl  qu’on  les  fçauroic 
auoir  donc  fecours  auxCarthaginois,  ces  deux  armées  ne  faudroiét  de  feieter  de  co¬ 
llé  &  d’autre  en  leur  pays  pour  le  fàccager  :  qu’il  recherchait  doq  des  Gaulois  ce  doc 
ils  le  pourroiét  fauorilcr  en  fecrct  ôclous  main.Quàt  auxLiguriés,d’autâc  que  îcsfor- 
ccs  Romaines  ellans  bien  loin  de  leur  territoire  &  leurs  villes ,  ils  pouuoiét  difpofcr 
du  tout  à  leur  fantafie,Ia  railon  vouloit  qu’ils  miffent  leur  ieunefle  en  armes ,  &  par- 
ticipaffet  àceftc  guerre; ce  que  les  Liguriës  ne  rcfufcrët,ne  demandas  feulement  que 
deux  mois  de  terme  pour  leuer  leurs  gés.Ce  pédant  Mago  ayat  licétié  les  Gaulois, fe 
mit  àleuer  fccrettemét  des  loldas  parmi  leurs  vilages;car  . les  habitas  du  pais  luy  four- 
niffoiét  de  viures  &  autres  fortes  de  munitios  à  cachettes. Mais  M.Liuius  ayant  eu  le 
vent  de  ccla,tràfporta  fon  armée  de  volotaircs  de  la  Thofcane  en  la  Gaule  ;  là  ou  fc- 
flatiointàLucfctiuSjils  fe  préparer  et  d’aller  au  deuàtdcMago,  fi  d’auenture  il  fe  rc- 
muoit  de  la  contrée  des  Liguriens  pour  tirer  à  la  volte  de  Rome  :  Que  fil  fê  rctenoit 
ferm’arrcflévers  la  dernière  encoigncure  desAlpes,cux  aufîî  tout  demefme  fe  plâte- 
roiët  es  enuiros  dcRiminipour  defédre  &couurir  l’Italie.  Leli9rctorné  de  l’Afrique, 
&Sci pion  efguilloné  plus  que  iamais  par  les  enhortemés  de  Maffaniffedes  foldas  en¬ 
fichiez  auffi  d’y  paffer  au  pluflofl,  pour  veoir  to9lcs  vaiffeaux  chargez  de  butin  &dcf 
pouillcs  aportccs  du  territoire  des  ennemis, voicivn  pëfcmét  de  moindre  importâce 
qui  le  viët  adioufler  au  pi9  gràd;de  rauoir  la  ville  deLocres, laquelle  fur  lereuoltemét 
d’Italie  fefloit  auffi  rëgee  au  party  des  Carthaginois.  Or  l’efperàcc  qui  luy  auoit  fait 
adirer  à  celle  entreprile  fe  prefeta  d’vnc  bié  legere  occafio;pource  q  les  chôfcs  fe  co- 
duifoiét  en  laBruzzc  plus  par  forme  de  brigàdages,  que  par  celle  d’vnevraye  guerre; 
le  coméccmét  en  effat  venu  des Numides,&  IcsBrutiés les  fècodâs  en  cela,nô  tàt  par 
la  frequétation  des  Carthaginois,  que  pour  y  eftre  addonez  de  leur  naturel.  Et  fina- 
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blcmcnt  les  (bldats  Romains  meirnes  comme  empoifonnez  de  ce  mal, bien  ailes  de 
viurc  de  rapines  autant  que  les  chefs  le  leur  permettoient, faifoient  des  courfes  &  ra- 
uages  dans  le  pays  des  ennemis  :  Ci  que  certains  Locriens  qui  eftoient  fortis  de  leur 
ville, furet  empoignez  d’eux, &mcnez  aRhcgctParmy  lefquels  fc  trouuerét  quelques 
charpentiers  &  maçons,queles  Carthaginois  d’auenturcauoicnt  accouftumé  d’em¬ 
ployer  moyennant  iàlaire,es  ouurages  de  la  citadelle  de  Locrcs.Ccux  la  furet  rccon- 
gneuz  par  les  principaux  Locriens  qui  feftoient  retirez  à  Rhege,  chaiïez  par  le  party  : 
contraire  qui  auoit  fiurc  Locres  es  mains  d’ Annibaî:  &  comme  félon  la  couftumc  de  j 
ceux  qui  ont  efté  longuement  abfcns,  ils  fenquiflent  entre  autres  chofcs  de  ce  qu’on  j 
faifoit  au  pays, ces  captifs  les  mirent  en  vn  eipoir,  que  Ci  on  vouloit  payer  leur  raçon  ; 

&  les  rcnuoycr,ils  leur  deliurcroiét  la  citadelle;  parce  qu’ils  y  faifoient  leur  demeure,  ] 

&les  Carthaginois  fc  fioient  deux  en  tout  &  par  tout.  Aumoycn  dequoy  eux  cftans  j 
cfpris  d’vn  ardent  defir  de  retourner  en  leur  patrie, &  par  mcfmc  moyen  le  venger  de  j 
leurs  ennemis,  les  ayâs  rachcptez  fur  le  châp,&  réuoyez  apres  auoir  arrefté  enfcmblc  I 
l’ordre  qu’ils  deuroiét  tenir  pour  l’execution  du  coplot, &le  fignal  auquel  il  leur  fau-  j 
droit  prendre  garde,ils  fen  allèrent  trouucr  Scipio  a  Syracufcs,à  la  fuitte  duquel  vnc  ! 
partie  des  autres  exiliez  refidoiét;  pour  luy  faire  entédre  la  promefle  des  priibnniers:  i 
furquoy  le  Conful  voyant  l’efpcrancc  rieftre  pas  guère  cflongnee  de  l’cftcâ:,cnuoya 
aucccux  M.Sergius  &P.Matienus  deux  Tribuns  de  foldats;  aufqucls  il  ordonna  de 
prendre  à  Rhege  trois  mille  homes  de  pied  pour  mener  à  Locres  :  &  eicript  au  Pro- 
prêteur  QTlcminius  de  f employer  luy  meime  en  ceft  affairc.Dcilogez  de  Rhege, & 
portans  aucc  eux  des  cichcllcs  proportionnées  à  la  hauteur  des  murailles  de  la  fortc- 
reflfe  ;  enuiron  la  minuit  ils  donnée  du  lieu  qui  auoit  efté  accordé  le  fignal  a  ceux  qui 
ladcuoiêc  liurcr,  lefquels  tous  préparez  &  attétifs  ayans  auftî  de  leur  part  auallé  d’au-  JJuJ  aiîï** 
très  efchcllcs  par  eux  baftics  à  ccftc  fin  ;  &  en  pluficurs  endroits  recueillis  ceux  Iaqui  ««• 
montoicntjdcuât  que  bruit  aucü  ny  cry  fc  leuaft,  on  vint  charger  les  gardes  des  Car-  j 
thaginois,tous  endormis  comme  ne  craignas  rien  moins  que  cela  :  mais  les  gemifle-  j 
mens  de  ceux  qui  mouroient  furent  premièrement  oys;  &puiiàpres  le  tumulte  que  j 
faifoient  les  autres  qui  fcfueilloient  tous  cfperdus  de  frayeur  en  iuriàut,  auant  qu’on  j 
cnpeuft  cognoiftrc  la  caufe:  En  fin  la  choie  cftat  cfclarcie, corne  les  vns  efiicillaiïcnt  ; 
les  autres, &  que  chacu  endroit  ioy  criaft  alarme, que  les  ennemis  cftoiét  dans  la  cita¬ 
delle, &  les  gardes  taillées  en  pièces, les  Romains  y  euflent  mal  fait  leurs  befongnes 
pour  n’eftre  pas  égaux  en  nombre, fi  le  cry  de  ceux  de  dchbrs  feftant  lcuc,iàns  quoi» 
fçeuft  dont  il  procedoit,nc  les  euft  intimidez;la  confufion  &  defordrenodurne  ren¬ 
dant  toutes  ces  chofcs  vaines  de  iôy,  plus  grandes  &  cipouuentables  qu’elles  n’c- 
ftoient.  Au  moyen  dequoy  les  Carthaginois  eftonnez  comme  fi  tout  euft  défia  efté 
remply  d’ennemis, quittans  le  combat  rccoururét  à  l'autre  forterefiè,  car  il  y  en  auoit 
deux  peu  diftantes  l’vne  de  l’autre:  Quant  aux  habitans,  ils  tenoient  la  ville ,  comme 1 
propofccau  milieu  pour  vn  prix  de  ceux  qui  cmporteroiétla  vidoirc.Or  de  ces  deux 
chafteaux  fcfaifoiéttous  lesiours  qlqueslegieres  faillies  &  efcarmouchesjQTlcmi- 
nius  comandat  à  ceiuy  que  tenoiét  les  Romains, &  Amilcar  à  la  garnifo  des  Cartha- 
ginoi$;qui  faifâs. venir  du  réfort  des  prochains  lieux  augmétoiét  leur  trouppc:  &  fina 
blcmct  Annibaî  mefmc  y  venoit  défia  en  perfônc  :  fi  q  les  Romains  n’euflet  peu  refi- 
lleràlaloguCjfi  le  cornu  peuple  des  Locriés  aigry  des  inloléccs  &auaricc  des  Cartha 
ginois  ne  le  fufl:  badé  du  tout  de  l’autre  cofté.  Scipion  ayat  eu  auis  q  les  choies  cftoiét 
en  vnfigraddâger  à  Locres;  &  qu’ Annibaî  mefmc  fy  acheminoit  ;  de  peur  que  ceux  ?’autrePart' 
qu’il  y  auoic  enuoyez  riencouruiTcnt  en  qlquc  péri!  pour  ne  iè  pouuoir  aiiémêt  rcti-  j 
rerdclà;luy  auffi,laiiTat  fon  frereL.  Scipio  pour  garderMcifinc,fit  partir  les  vaificaux  i 
îhfaueur  de  la  marce,aufïi  toft  que  les  couratcs  furet  à  propos  das  le  fanEt  Annibaî  | 
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de  la  riuiere  dé  Buthrote,qui  n’clt  gucre  dillâte  de  Locrcs,  enuoya  vn  courrier  dcuât , 
à  £ès  gés,à  ce  que  des  le  point  du  iour  ils  attaquaffét  de  tout  leur  effort  la  meflee  cotre 
lcsRomains^:  IcsLocriésjcc  pcndâtque  parle  derrière  lors  que  tous  feroiée  deftour- 
nez  à  celle  alarme  &  tumulte,  il  viédroit  à  Pimpourucu  afîaillir  la  ville.  Et  comme  il 
eufl;  trouué  le  cobat  comancé  des  le  matin,il  ne  voulut  ny  Rengager  dâs  la  fortereffe, 
de  peur  aucc  le  grâd  nombre  de  gens  qu’il  menoit,  d’empefeher  ce  lieu  eflroit  &  co- 
:  rraint;ny  n’auoit  apporté  des  cfchelles  pour  moter  defTus  la  muraille:  parquoy  ayant 
fait  ictter  le  bagage  en  vn  taz ,  &  moflré  les  gës  en  bataille  non  gucres  loin  de  la  cor- 
tine  pour  effrayer  les  ennemis, il  fe  mitauec  la cauallerieNumidiénc  à  promener  au¬ 
tour  de  là  ville,  pour  rccognoiflre  par  quel  endroit  il  la  pourroit  plus  aifcemét  afTail- 
lir*  durât  quon  aprefteroit  des  efchclles,&  autres  chofes  ncccffaires  pour  doncr  l’afi 
faut.'Mais  feftât  cuidé  approcher  du  mur,I’vn  de  ceux  qui  d’auéture  fe  trouua  le  plus 
près  de  luy  ayant  cfté  atteint  d’vn  coup  d’arbalcfle  de  paflcduy  tout  efpouuétc  d’vn  fi 
dâgereux  aeddet  comanda  de  faire  fôner  la  retraite,  &  aflit  Ion  cap  hors  de  la  portée 
I  des  traits  &machines  à  tirer  au  loin.  Sur  ces  entrefaites  IaflotteRomaine  arriua  à  Lo- 
Combatdcs  crcs  S11  ^  eftoit  encore  grâd  iour^fi  qu’auant  que  le  Soleil  fecouchaft,tous  furent  de- 
Romains  &  feendus  en  terre, &  entrez  dans  la  villc.Le  lendemain  les  Carthaginois  ayans  du  cha- 
pourraifon  1  fléau  attaqué  le  combat,  Annibal  aucc  des  efchelles,  &  tout  ce  qui  pouuoit  faire  bc- 
dc  Locrcs.  fôin  pour  donner  l’aflàut.fapprochoit  défia  des  muraillcs;quâd  tout  foudain  la  por¬ 
te  ouuertc  les  Romains  fortent  fur  luy  ne  fe  doubrant  de  rien  moins  que  d’vn  tel  af¬ 
faire,  &  d’arriuee  taillent  en  pièces  bien  deux  cents  hommes  qu’ils  chargèrent  â  l’im- 
pourucu:Parquoy  Annibal  loudain  qu’il  fapperceuft  que  le  Conful  cftoit  la  prefent, 
retira  le  refte  en  foncamp;&  ayant  enuoyé  dire  à  ceux  qui  cftoient  dans  la  fortcrelfe 
n,b»*&  pnfcn  quils  fifîcnt  du  mieux  qu’ils  pourroiët,  deflogea  la  nuit  enfuiuâtdefquels  apres  auoir 
de  Loctes.  mjs  Jcfcu  aux  édifices  qui  y  cft oient, affin  que  ce  trouble  amufaft  l’cnnemy,eux  dou- 
blans  le  pas  à  fi  grand’  halle  que  cela  reflembloit  proprement  vne  fuitte,ratteindrcnt 
la  groffe  trouppe  auant  qu’il  fuft  nuit.  Quand  Scipion  vit  la  fortereffe  abandonnée 
des  ennemis,  &  leur  camp  tout  vuide  de  gens,  il  appcllalcs  Locricns  à  l’audience,  & 
j  les  tanfïâ  fort  afprement  de  leur  rebcllion:puis  fit  punir  les  auteurs  d’icelle,  &  donna 
i  leurs  biens  aux  chefs  principaux  de  la  faélion  &  ligue  cotraire,cn  recognoiffance  de 

leur  pcrfcucrante  loyauté  afendroit  du  peuple  Romainrproteftât  au  relie  de  ne  vou- 
!  loir  rien  o&roycr  ny  retrancher  de  ce  qui  concernoit  les  Locricns  en  publicj&pour- 
!  tant  qu’ils  cnuoyaffent  leurs  députez  à  Romcjcar  leur  traitement  feroit  tel  que  le  Se- 
|  nat  le  iugeroit  cflrc  raifonnable:  mais  qu’il  faficuroit  qu’cncore  qu’ils  fe  fufTent  tref- 
;  mal  portez  enuers  le  peuple  Romain,  leur  condition  feroit  ncâtmoins  trop  meilleu¬ 
re  fous  les  Romains  indignez  alencontrc  d’eux, qu’elle  n’auoit  cfté  en  l’alliâcc&ami- 
tié  des  Carthaginois.  Cela  fait  il  laiflâ  QTleminius  pour  fon  lieutenant ,  &  les  fol- 
|  dats  qui  auoiét  pris  la  fortereffe, à  la  deféce  de  la  ville  ;  puis  auec  les  forces  qu’il  auoit 
amenées  repafîa  à  Mcffine.  Or  les  Locriés  auoient  elle  traitez  d’vnc  fi  grade  tyranic 
&  cruauté  des  Carthaginois  depuis  qu’ils  fè  furet  rcuoltcz  des  Romains ,  qu’ils  pou- 
uoiét  non  feulemct  endurer  paticmét  quelques  legicres  iniures  &outragcs,mais  en- 
poucmés'dvsj core  1GS  reccuoir  de  cucur  alaigrc,neamoinsPleminius  furpaffa  de  fi  loin  Amilcar  ca- 
u°rs  «uxdc  t  plta*nc  ^a  garnifon ;  &  les  foldats  Romains  qui  y  furet  laifîèz  les  Carthaginois  en 

locrcs.  toutes  fortes  d’auarices  8c  mcfchâcctez, qu’ils  fcmbloiét  cotefter  à  féuy  enféble  à  qui 
furmôtcroit  tvn  l’autre  no  en  vaillâcc,mais  en  vices  &  debordemësrcar  rie  ne  fut  laif 
fé  en  arrière  par  le  capitaine, ou  par  fes  foldats  enuers  les  habitans,  de  tout  ce  qui  fait 
ordinairemet  haïr  à  vn  fouffreteux  les  facuitez  &moyës  d’vn  plus  riche  &  puiffant  q 
luy:&  ne  feroit  poffible  de  dire  les  violéccs  ôccxcez  qu’ils  cdmirét  en  leurs  pcrfôncs, 
&de  leurs  femmes  &  cnfâs.Lcur  couoitifè  mcfmc  ne  fabftint  pas  de  rauir  les  chofc^ 
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facrecs  :  &  pillèrent  non  feulement  les  autres  temples ,  mais  le  threfor  encore  de  ce- 

luy  de  Prolerpinc, auquel  iamais  homme  viuât  n’auoit  mis  la  main,  horfmis  Pyrrhus  p  J 

à  ce  qu’on  diloit.qui  neantmoins  fut  depuis  contraint  de  rapporter  celle  defpoui  lie  ucment  v£%i 

aucc  vne  rrelgricfue  punition  de  fon  fàcrilcge.  T out  ainfi  donques  qu’auparauat  les  p^r^né.6 

vaiffeaux  de  ce  Roy  tous  brifez  du  naufrage  qu’ils  feirent  ne  peurent  rien  lauuer  en 

terre, fors  que  les  deniers  confierez  à  la  deçflc  qu’ils  auoient  rauis.  cn  icmblablc  Iors,i 

mais  par  vne  autre  forte  de  pcrfccutio,  les  mefmes  deniers  rédirent  furieux  &  ineen- 

feztous  ceux  qui  furent  participans  delà  violation  du  temple  ;  les  animant  d’vnei 

mortelle  &  félonne  rage  Tvn  enuers  l’autrc,lc  capitaine  contre  le  capitaine ,  le  foldac 

contre  le  foldat.Pleminius  cfloit  chef  de  tous  ;  &  outre  ce  commandoit  à  vne  partie 

des  foldats  qu’il  auoit  amenez  de  Rhcgcjlc  relie  elloit  loubs  la  charge  des  T ribuns. 

Vn  des  fie  ns  ayant  |>rins  vne  couppc  d’argent  en  la  mailon  d’vn  habitant  fenfuyoic 
à  tout, &  les  autres  a  qui  elle  elloit  couroicnt  apres  pour  la  rauoir  ;quand  d’auenture  ; 

Scrgius,&  Maticnus  deux  tribuns  fe  rencontrerét  audeuant  :  par  le  commandement  !  cr o/Tc  <jue-| 
defquels  la  couppc  luy  ayant  elle  ollce,vne  querelle  &  cricrie  fc  va  leuer ,  &  finable-  Romains  de  | 
ment  yn  combat  entre  les  gens  de  Pleminius,&  ceux  des  T  ribuns, félon  que  chacun  de 
arriuoitaulècours  des  fiens  à  propos;  la  foullc  le  renforçant  auecqucs  la  noife.  Sur-j 
quoyles  loldats  de  Plcminius  ayans  eu  du  pire,  lcretircrét  dcucrsluy,en  monllrant|  j 

leur  fang  &  leurs  playcs,non  fans  grande  rumeur  &  indignation ,  quant  ils  racom-  j 
ptcrétlcs  vilenies  &  outrages  proferez  alcncontre  de  luy  durant  le  débat  :  dont  tou  t  J 
enflambé  de  courroux, il  fort  du  logis;  &  fur  le  champ  ayant  fait  appellcrlesTribuns 
commande  de  les  defpouiller,  &  apporter  des  verges  pour  les  fouetter.  Ce  pendant 
qu’onfamulc  à  leur  oller  leurs  habillemens,  car  ils  refilloient,  &  appelaient  leurs 
foldats  aux  lècours  ;  eux  loudain  en  grand  nombre  fiers  encore  de  leur  frefehê  vi-: 
fôoire,accoururét  de  toutes  parts,commc  fi  on  euft  crié  l’alarme  contre  les  ennemis:  j 
&  quand  ils  virent  les  corps  des  T  ribuns  entamez  défia  par  les  coups  de  verges, alors  j 
embrafez  d’vnc  plus  effrénée  cholcrc,làns  aucun  rcfpcét  non  feulement  de  la  charge : 
de  lieutenant,  .mais  nompas  mcfme  d’humanité, fè  vont  ruer  deflus  luy,  apres  auoirj  Merueiltcnfcj 
fortpiteufcmcntaccouflré  fes  li£leurs:&  l’ayant  enclos  &  diftrait  de  fes  gens ,  le  défi  Ifoîdat^afen- 
chirent  d’vnc  grande  an  imofité,&  le  biffent  à  terre  pour  mort,  le  nez  &  lcsoreillesiCüntredclplCfll 

O  '  n  1  iimnius. 

ioutes tronçonnces.Cela entendu  aMefhnc,  Scipion  arriuaaLocrespeu  de  ioursS 
aprcsfurvnefregattcdà  ou  entedu  qu’il  eut  les  raifons  de  Plcminius  &  des  Tribuns,  i 
il  l’abfoult  à  pur  &  à  plcin,&  le  laiffc  à  la  garde  du  mefine  lieu;  déclarant  les  T  ribuns 
coulpables, qu’il  fait  mettre  aux  fers, pour  les  enuoycr  pieds  &  poingts  liez  au  Sénat 
àRome.-Puis  fen  retourne  à  Mcffinc,  &  delà  à  Syracufcs.  Plcminius  outré  de  delpit 
&  courroux,  eilimanc  que  Scipion  euft  tenu  trop  peu  de  compte  de  l’outrage 
qu’on  luy  auoit  lait,&ne  l’cuft  pris  allez  à  cucunque  pcrfbnnc  nom-plus  ne  peurroit 
bien  iuger  de  ce  fait,horfmis  celuy  qui  euft  fenty  en  là  pcrfbnnc  l’atrocité  d’iceluy,fit 
traifncr  deuers  foy  les  Tribuns  ,lefqucls  apres  les  auoir  fait  crucicr  de  tous  les  plus  inh„mânit„ 
griefs  martyres  que  corps  d’homme  fçauroitfouffrir,  il  fit  mettre  à  mort:  Etricfè  dePiemtnuis 
contentant  pas  des  tourments  qu’il  leur  auoit  fait  endurer  en  leur  vie, commanda  de 
les  ietter  là  fans  leur  donner  fepulture.  Il  exercea  encore  vne  fèmblablc  cruauté  fur 
les  principaux  Locricns,  qu’il  auoit  entendu  fcftre  retirez  deuers  Scipion  pour  le 
plaindrcac  leurs  torts  &iniures:fi  que  les  vilains  aélcs&dcteftables  qu’il  auoit  aupa- 
tauant perpétrez  par  fà  lubricité  &auarice  alendroit  des  alliez, il  les  multiplia  lors  de 
delpit  &  cnblcrc  en  tât  de  fortes,que  cela  ne  redocla  pas  fculcmét  à  diffame  &  haync 
pour  luy, mais  pour  Scipion  quant  &quant,  qui  elloit  le  cheffouucrain.Defia  le  téps 
dcl’cle&ion  des  magiftratsapprochoit,quât  on  apporte  des  lettres  àRome  duCôlul:Pcft(:aucami 
P.Licinftcftre  luy  &  fo  armée  affligez  d’vne  gtieue  pefte,  fi  qu’il  ne  luy  euft  cfté  pofii 
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fible  dcfubfiller, fi  la  mefmc  violence  du  mal  voire  encore  plus  grade  n’cuftenuahy 
les  ennemis:  aumoyé  dequoy  pource  qu’il  ne  fe  pouuoit  trouucr  a  I’eIe<5tio,il  nôme- 
roit  QTxcilius  Diilateur  pour  y  prefider  en  fon  lieu,  fi  les  Pères  le  trouuoient  bon: 
&quc  cefcroit  leprouffit  delà  Chofèpublique  de  donner  congé  à  l’armcc  dudit! 
Cccilius,parce  qu’elle  ne  feruoit  de  rien  pour l’heure, d’autat  qu’Annibal  auoit  délia) 
retire  fes  gens  la  ou  ils  deuoiét  hyucrncr  ;  &  la  maladie  feftoit  fi  fort  rengregee  dans 
le  camp  de  Cccilius,que  fi  on  ne  le  licentioit  au  pluftoft,vn  feul  de  tous  n’en  efehap- 
peroit.  Les  Pères  remirent  au  Conful  d’en  faire  comme  il  verroit  cftre  à  propos 
pour  le  bien  de  la  Chofepublique,&  la  fiance  qu’on  auoit  en  luy.  Or  en  ces  iours  la 
certaine  fuperftition  tout  à  coup  auoit  faifi  la  villc^our  vne  prophétie  trouueees  li- 
urcs  de  la  Sybille  qu’on  auoit  vifitez  celle  annee  la, a  caulc  qu’il  auoit  greflé  plus  fou- 
to» chant' ia  uenc que de coullume:Q\r E  tovtesfoi.s  et  qvantes  Qjv’vn  ennemy 

drcffcCybcle  ESTRANGER  SEROIT  VENV  FAIRE  G  V  ER  RE  A  i/lTÀLlE  ,  ON  LEN 
POVRROIT  CHASSERDEHORSETLE  VAINCRE,  SI  LA  MERE  ID  EEN- 
NEESTOIT  APPORTEE  DELA  VILLE  DE  PESINVNTEA  ROME.  Celle 
predidion  trouuec  par  les  Décemvirs  efineut  les  Pères  d’autant  plus ,  que  les  dépu¬ 
tez  qui  auoient  porté  l'offrande  à  Delphes ,  racomptoicnt  qu’en  facrifiât  à  Apollon 
Py  thicn, toutes  îortes  de  lignes  heureux  cftoient  apparus  es  victimes  ;&  leur  auoit 
elle  rclpondu  de  l’oracle ,  que  le  peuple  Romain  auroit  bien  toll  vne  vidoirc  beau¬ 
coup  plus  grande  que  de  ccluy  des  defpouillcs  duquel  ils  venoient  offrir  ce  prefent. 
Et  pour  vne  plus  grande  approbation  de  celle  clperancc ,  ils  y  rapportoient ,  ce  que 
Scipion, comme  deuinant  en  Ion  efprit  quelle  fin  deuoit  prendre  celle  guerre, auroit 
pourchaiîelegouuerncmét  de  l’Afrique:  aumoyé  dequoy  pour  accélérer  la  victoi¬ 
re  que  leur  annoncoient  toutes  ces  deftinecs  &  oracles  ,  ils  le  mirent  à  chercher  en 
leurs  penfees  quel  moyen  il  y  auroit  de  tranfportcr  IadeeflêàR’omc:  carie  peuple 
Romain  n’auoit  pas  encore  de  ce  temps  la  des  villes  cofcderecs  en  Afic  ;  neantmoins 
ferelouuenans  qu’on  auoit  bien  fait  venir  aucresfois  Efculapede  Grèce  pqur  la  fan- 
té  du  pcuple,nonobllant  qu’il  n’y  eult  aucune  affociation  n’alliance  :  &  que  défia  il  y 
auoit  vncommancemcnt  d’amitié  entr’eux  &  le  Roy  Attalus  pour  la  guerre  qu’ils 
faifoient  par  cnlemble  à  Philippe-,  tellemét  qu’iceluy  Attalus  femployeroit  pour  l’a¬ 
mour  d’eux  en  tout  ce  qui  luy  ieroit  poffiblc  -,  ils  dcpefchcrcnt  en  ambaffade  deuers 
<îepeiiiice^d«  W  M- Valcrius  Lcuinus,lequcl  auoit  cité  Conful  par  deux  fois;  &  mené  la  guerre  en 
Rome  pour  la  Grcce;M.Cccilius  Metcllus  ellé  Prêteur, Sulpitius  Galba  Edilc;&  deux  Queftcurs 
limercdes  C.Tremcllius Flaccus ,  &M.VaîcriusFalco.Accscinqfurcntordonnecsautantdc 
DieaxenAfir,  galCrcs,affin  qu’auec  vn  cquippage  conucnablc  à  la  dignité  du  peuple  Romain,  ils 
allaffent  en  ces  contrées  ou  il  falloit  luy  acquérir  vne  réputation  de  grandeur.  Les 
ambaffadeurs  ayans  pris  la  routte  d’ Afic ,  defeendirent  en  pafiant  à  Delphes  pour  le 
concilier  à  l’oracle  de  l’affaire  pour  lequel  ils  auoient  ellé  enuoyez-,  &fçauoir  quelle 
cfpcrancc  il  leur  donneroit  à  eux  &  au  peupleRomain  de  le  pouuoir  mettre  à  effeCt. 
On  dit  qu’il  leur  fut  rclpodu,quc  par  le  moyen  duRoy  Attalus  ils  viendront  about 
de  ce  qu’ils  demandoient:&  que  quand  ils  auroient  conduit  la  dccfic  a  Rome, qu’ils 
donnaffent  ordre  que  le  plus  homme  de  bien  de  la  ville  la  receufl:  en  fon  hollcl.  De¬ 
là  ils  arriuerent  vers  le  Roy  àPcrgame;  lequel  les  ayant  fort  honorablement  recueil¬ 
lis, les  mena  à  Pefinuntc  en  Phrygie,  la  ou  illcur  fit  mettre  entre  les  mains  la  iàintc 
de  pierre, que  les  habitans  du  lieu  diioient  ellre la  mere des  dieux,  affinde  l’emporter 
ccftc  grand  '  à  Romc:Mais  il  renuoyerent  deuantM.V alcrius  Falco, pour  aduertir  comme  on  ap- 
Dheux  com.  portoit  la  deeffè ,  &  qu’il  falloir  chercher  quelque  trelpreudhomme  en  la  ville  pour 
rcccuoir  deuement  &  logcr.Sur  ces  entrefaites  Q^Cecilius  Mctellus  ayant  elle  par 
le  Conful  en  la  Bruzzc  déclaré  Di&atcur  pour  prefider  à  l’elcClion  des  magi(lrats,& 
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Ton  camp  rompu  &  licencié ,  il  nomma  L.  Veturius  Philo  pour  general  de  la  cauallc* 
ric:&  tint  ralfcmblee  en  laquelle  furent  Confuls  M.Corneîius  Céthégus,  &  P  Sem-  Lcs  Conru!f 
promus  Tuditanusablcnt,  car  il  auoit  la  charge  de  Grece.  En  apres  furent  créez  les  dei'anJ4>. 
Prctcurs,Ti.ClaudiiisNcro,M.MarciusRaîla,L.ScriboniusLibo,&M.Pomponius  Le» prêteur*. 
Matho.Ccla  fait  le  Di  dateur  fc  demie  de  fon  magiftrat  :  &  les  ieux  Romains  furent 
renouuclcz  par  trois  fois, les  Plebciens  iufqu  a  fcpc;ayans  eftélors  faits  Ediles  Curu-  L«Ediic«. 
les  Cn.  &Lucius  Cornélius  Lentulus;  dont  Lucius  auoit  le  gouuerneméc  d’Efpagne, 
parquoy  il  fut  efleu  abfent,&  cn  fon  abfencc  adminiftra  celle  dignité  :  T.  Claudius 
Afcllus,&M.IuniusPa:nus  furent  les  Ediles  de  la  commune.  M.Marcellus  au  relie 
dédia  celle  annee  la  le  temple  de  la  Vertu  près  la  porte  Capenc,dixfept  ans  apres  que 
fon  perc  en  fon  premier  Confulat  l’eut  voué  à  Clallidium  en  la  Gaule-, &  M.  Emylius 
Rcgillus  minillre  de  Mars  mourut  en  celle  mefmc  année.  Or  durant  les  deux  pre¬ 
cedentes  on  n’auoit  pas  tenu  grand  compte  des  affaires  de  Grèce;  parquoy  Phi* 
lippe rengea les  Etholiens  abandonczpar  lesRomains,au  fecours  defquclsils  auoiét  deUGrecc. 
leur  totale  efperance,à  mendier  &  traiter  la  paix  à  telles  conditios  qu'il  voulut:  mais 
fil  ne  le  full  halle  de  tout  fon  effort  de  mener  cela  à  fin  de  bonne  heure,  P.  Sempro- 
niusProconfulenuoyéauccdixmillc  hommes  de  pied  &  mille  cheuaux ,  &  trente 
cinq  vailfcaux  armez  cn  guerre, pour  fuccedcr  à  la  charge  de  Sulpitius,cc  qui  n’clloic 
pas  ac  peu  d’importance  pour  fccourir  les  alliez, l’ayant  trouuc  attaché auxEtholiens 
î’cuft  défait  lins  doubte.  Car  la  paix  à  grand’  peine  elloit  elle  arrellce ,  qu’il  eut  nou- 
uellcs  comme  les  Romains  cfloicnt  arriuez  a  Duraz  :  &  que  les  Parthiniens  auec  les 
autres  peuples  de  la  autour  felloicnt  efleuez  foubs  l’cfperance  de  remuer  quelque 
chofc  de  nouucaurque  Dimallc  outreplus  elloit  alfiegee ,  ou  les  Romains  felloicnt 
diuertis  du  lècours  des  Etholiens  pour  lequel  ils  aüoicnt  effcé  depefchez;&  ce  par  vnc 
indignation, que  fans  leur  fçcu  ny  conlcnrcmcnt,  contre  laconucntion  de  l’alliance 
ilscuflent  fait  paix  auccques  le  Roy. Lequel  fi  toll  qu’il  fut  aduerty  de  cela, craignant 
que  quelque  plus  lourde  émotion  ne  fcleuall  es  peuples  &  nations  prochaines ,  fa- 
chemina  i  grades  ioufnccs  vers  Apollonic,ou  Sépronius  felloitrctiré;ayant  enuoyé 
fon  lieutenant  Leéfcorius  auec  partie  de  fes  forces ,  &c  quinze  nauircs  en  Etolic  pour 
veoir comme  les  chofes  fy  portoicnt,&  troubler  la  paix  fil  pouuoir.  Philippe  licca- 
gealeterriroirc  des  Apolloniates  ;  &  ayant  approché  fon  artnee  près  de  la  ville,  pre- 
lenta  la  bataille  aux  Romains  :  mais  quand  il  vit  qu’ils  fc  retenoient  lur  la  dcfcnfiuc 
dans  les  murailles, &  qu’il  n’efloit  pas  alfcz  fort  pour  l’allàillir;  defirant  de  traiter  la 
paix  auec  eux  aufli  fil  elloit  polfible  corne  il  auoit  fait  auec  les  Etholiés,finon,d’ob- 
tcnirquclques  trefues ,  fans  vouloir  dauatage  irriter  leur  hayne  par  vn  nouucau  co- 
bat,  il  fc  retira  cn  Ion  royaume.En  ce  mefmc  téps  les  Epirotcs  ennuyez  delà  logucur 
de  celle  guerre,  apres  auoir  premièrement  fait  fonderie  vouloir  des  Romains, depcE- 
chcrét  des  amballâdeurs  à  Philippe  pour  la  paix  comune,à  quoy  ils  falfeuroiét  alfcz 
qu’on  pourroit  paruenir ,  fil  le  vouloit  venir  aboucher  auec  Sépronius  chef  des  for¬ 
ces  Romaines.  On  obtint  aifeement  de  le  faire  palier  en  Epire, car  la  volonté  du  Roy 
mcfme  n’elloit  pas  gucres  alicnce  de  cell  accord.Phenice  au  refte  cil  vnc  ville  de  l’E- 
pire-,îa  ou  il  conféra  premicrcmét  auec  Eropc,  &  Darda,  &  Philippe  Prêteurs  d’iceux 
Epirotcs;  &  puis  fentreuit  auec  Scmpronius.  A  cell  abouchement  fc  trouua  aulîi 
Aminâdcr  Roy  desAthamancs;enfcmble  les  autres  magillrats  des  Epirotcs  &  Acar- , 
nanicns.Lc  premier  de  tous  qui  parla  fut  Philippe,  lequel  requit  &  le  Roy  &c  le  chef 
Romain  de  vouloir  mettre  fin  à  la  guerre  ;& faire  oélroycr  celle  grâce  aux  Epirotcs.  P'-:*  entrr  i*, 
P .Scmproùius  puilapres  propola  les  conditions  de  l’appointement;  Que  les  Parthi-  rhillppf  Roy 
nitns,&Dimalle,&  Bargulc,&  Eugénie  demourroiét  aux  Romains:&  que  les  Atcn- 
fanes  feroiét  annexez  à  la  Macedoinc,fclon  que  leurs  députez  qu’ils  auoient  enuoyé  ?  comïut- 
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au  Sénat  à  Rome  l’auoicnt  obtenu .  La  paix  accordée  à  ccs  conditions ,  le  Roy  y  fie 
comprendre  Pru  (las  Roy  de  Bithynie ,  les  Acheicns,  Béotiens,  Thcflaliens,  Acarna- 
niens,Epirotes:Ec  les  Romains  ceux  d’Ilion,le  Roy  Attalus,Pleuratc, Nabis  feigneur 
de  Laccdemone,les  Elccns,Mc{Tenicns, Athéniens .  Toutes  lcfquellcs  chofes  furent] 
redigees  par  efcript,&  fignees;auec  vne  fufpcnfîon  d’armes  pour  deux  moys,  afin  dej 
pouuoir  enuoier  cependant  des  ambafladeurs  à  Rome,pour  faire  ratifier  la  paix  auj 
peuple  foubs  ces  conditions.  Toutes  les  T ribus  la  confermcrcnt,parcc  que  la  guerre) 
le  conucrtiffant  fur  l’Afrique,  ils  vouloient  pour  l’heure  fc  defeharger  de  tous  autre? 
cmpelchemcns  :  Et  Sempronius  la  paix  arrcfteefenalIaàRome  pour  exercer  fon 
Confulat.M.  Cornelivs  &  P.  Sempronius  eftans  Conful,  c’ettoitl’anquinzicf-i 
;  pie  de  la  guerre  Carthaginoilè ,  les  charges  &  gouuernements  furent  ainfi  départit 
auxMagiftracs:A  Cornélius  efeheut  la  Thoicane,aucc  les  vieilles  bandes  qui  y  fou- 
loiét  eftrc;  &  à  Sempronius  les  Brutiens  ;  lequel  deuoit  leuer  des  légions  toutes  nou^ 
uelles.  Au  Prêteur  M.Martius  la  iurifdiârion  de  la  ville;  à  L.Scribonius  Libo  celle  des; 
cftrangiers,&  la  Gaulle  encore  à  luy  mcfme  :  à  M.  Pomponius  Matho  la  Sicile;  Et  a 
!  Ti.ClaudiusNerolaSardcignc.A  P.Scipio  fut  prologé  encore  fon  pouuoir  pourvu 
!  an,aueclcs  forces  &  armée  de  mer  qu’il  auoit:Quc  P.Licinius  aufli  ne  bougerait  en- 
I  corc  de  la  Bruzzc  auec  deux  légions, tant  que  le  Conful  verroit  cftre  expédient  pour! 
leièruieedcla  Chofepublique  que  ccttuicy  y  demeurait  auec  autborité  &  puiifaccj 
de  commander .  Demefmc  àM.  Liuius,  &  Sp.  Lucrctius  fut  continué  leur  pouuoir,! 
auec  les  deux  légions  qu’il  auoit  eues  auparauant  pour  la  defcnce  de  la  Gaulle  con-i 
tre  MagonrEt  ordoné  à  Cn.Oâ:auius,qu’apres  qu’il  auroit  mife  es  mains  de  T.Clau- 
dius  la  Sardaigne  &  fa  légion, luy  auec  quarante  vaifleaux  armez  en  guerre  feri  allait 
défendre  la  colle, dans  i’eltendue  que  le  Sénat  aduiferoit.  A  M.  Pomponius  prêteur 
de  Sicile,  furent  ordônecs  deux  légions  de l’armee  de  Cannes:QueTi.Quintius  co- 
!  manderoit  à  T  arête, &  C.Hoftilius  T  ubulus  à  Capoue,cn  tiltre  de  Propreteurs  tout 
|  ainfi  que  l’an  precedent  ;  l’vn  &  l’autre  auec  l’ancienne  garnifon  qui  y  fouloit  élire, 
i  Quant  au  gouuerncmcnt  d’Elpagne,on  remit  au  peuple  de  nommer  deux  Procon* 

!  luis  tels  qu’il  luy  plairoit  pour  aller  en  ccftcprouincc;  &  toutes  lesTribuz  vnanime- 
!  uient  voulurent  que  les  mcfmcs  L.  Cornélius  Lentulus, &  L.  Manlius  Acidinus  qui 
|  y  auoient  cité  l’annec  d’auparauat,y  demeuralTcnt  encore  cette  cy.Lcs  Confuls  puif- 
!  apres  le  mirent  à  cnrollcr  des  foldats ,  tât  pour  en  faire  des  légions  qui  iroient  en  la 
|  Bruzzc, que  pour  remplirlcs  autres  armees,car  ainfi  leur  auoit  il  cité  ordonné  du  Se- 
j nac.Et  combien  quel’entrcprilc  d’Aphriquc  n’eull  encore  efté  ouucrtemét  arreltce, 

|  les  Peres  à  mon  aduis  cachans  cela  de  peur  que  les  Carthaginois  n’en  culfent  le  vent, 
jneantmoins  toute  la  ville  drelfoit  les  oreilles  à  cette  clperance,  que  lins  double  on 
!  alloic  mettre  du  tout  à  fin  cette  guerre  en  Afrique  propre ,  &r  que  le  terme  en  appro- 
j  choitrfi  que  celaauoit  remply  de  luperftitio  les  cueurs  des  pcrïbncs,  chacun  le mon- 
|  llrant  prompt  à  racomptcr  &  à  croire  tout  plein  de  prodiges  qui  fc  diuulguoicnt  en 
|  public:  Qu’on  auoit  veu  deux  folcils;  &  de  nuiêt  faire  clair  par  intcrualles:  Plus  vne 
j  grolfe  flamme  de  feu  à  Setic,feftcndât  du  leuer  du  Soleil  iufqu  a  fon  coucher.  A  Ter- 
I  racine  la  porte;  en  Anagnic  &  la  portc,&  en  plufieurs  endroits  la  muraille,  auoir  cité 
j  frappées  de  la  fouldrc  :  Er  à  Lanuuium  au  temple  de  Iunon  Solpitc ,  vn  grand  bruit, 
auec  vn  horrible  fon  cfclattant.Pour  purger  &  réconcilier  tout  cela  furent  fai&cs  des 
procédions  vniour  durant  ;  &  les  làcrificcs  d’vnc  ncufuaine  pource  qu’il  auoit  aulfi 
pieu  des  pierres .  A  quoy  fc  vint  adiouller  encore  le  conièil  quon  tint  pour  reccuoir 
la  mcrcldecnnc;  laquelle, oultrc  ce  que  M.Valcrius  Tvn  des  députez  citant  de  retour 
auoit  raporté  quelle  feroit  bien  toft  en  Italie,  vn  courrier  frefehementarriué  difoit 
eftre  défia  à  T  enracine.  Ce  n’eftoit  pas  petite  choie  qui  mettoit  en  penfemét  le  Sénat 
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de  iuger  qui  eftoit  le  plus  homme  de  bien  de  la  ville,  quand  chacun  euft  plus  defiré 
d’obtenir  la  vraye  vidoircd’vn  tel  renom ,  que  toutesles  charges,  dignitez  &  hon- 
neursqueluy  euftèntpeu  deferer  les  voix  des  Peres  ny  du  peuple.  Neantmoins  ils. 
déclarèrent  à  la  parfîn ,  P.Scipio  fils  de  Cneus  qui  eftoit  mort  en  Efpagne ,  vn  icu- 
ne  homme  n’ayât  encore  atteint  l’eagc  propre  à  prochafter  la  Quefture,pour  le  plus  méNaficid* 
preud’homme  de  tous.De  quelles  vertus  fiennes  &perfcdions  ils  furent  induits  à  en  homme  de 
faire  ce  iugcmét ,  tout  ainfi  que  bien  volôtiers  i’-en  lairrois  à  la  pofterité  la  mémoire,  dc 

félon  que  Tes  premiers  autheurs  de  ces  temps  la  l’ont  couché  par  cfcrit,aufli  n’y  veux 
ie  pas  entremefler  monaduisen  conie&urant  à  taftons  vnechofe  prefqueefteinte. 
dc  l’antiquité.  P.  Cornélius  donques  ayant  eu  commandement  d’aller  au d eu ant  de  Re«pt(on  <îe 
la  deelTciufqu  a  Oftie,aucc  toutes  les  Dames  de  la  ville-, &  la  receuoir  là  en  les  mains  beieàRomc. 
au  dcfembarquer,pour  apres  l’auoir  mife  en  tcrre,la  leur  doncur  à  porter  :  Quand  le 
vaifTeau  fut  arriué  à  la  bouche  du  Tybre,  luy  fùyuant  ce  qui  luy  auoit  efté  comman¬ 
dé  fen alla  deflus  vn  cfquif  pour  la  prendre  des  mains  des  preftres,  &  l’apporta  fur  le 
riuagc;  ou  les  premières  dames  de  la  ville,  parmy  lcfquelles  le  nom  d'vne  Claudic 
Qujntienne  éft  fort  fignalé;lareceurent:laquellc  ayant  au  précédé*  eu  quelque  mau- 
uais  bruit  touchât  Ion  honeur,par  ce  faint  &deuot  miniftere  rédit  fa  pudicité  moins 
doubtcufe.Ellcs  donques  Ce  l’cntredonans  de  main  en  main  les  vnes  aux  autres, tout 
le  peuple  efpandu  au  deuant  en  grand’ foulle,  &  des  rechaux  pleins  d’encens  mis  à  la 
porte  des  maifons  par  bu  elle  deuoit  pafter,  chacun  en  feruentes  prières ,  que  non  à 
regret  ains  propice  elle  daignaft  entrer  debon  cueur  &  faire  farendence  en  la  villc,Ia, 
portèrent  finablcmét  au  temple  deViétoire  qui  eft  au  mont  Palatin  le  iz.  iour  d’Ap- 
uril,qui  fut  toufiours  fefté  depuis.  Grand  nombre  de  peuple  y  porta  des  offrandes; 
&luyfutvnledifterncdrc{ré  ,  auccdesieux  appelez Megalcfiens.  Orcommeon 
fûftapresle  rempliftèmentdes  légions ,  quelques  Sénateurs  vindrent  allegucr,quc 
le  temps  eftoit  arriué  déformais  de  ne  deuoir  plus  longuement  comporter  ce  à  quoy 
pendant  que  les  affaires  eftoienc  en  branfle  ils  auoient  tellement  queîlemcnt  baiffé, 
les  ycux,puis  que  par  la  grâce  des  dieux  immortels  ils  cftoient  deliurez  de  crainte  & 
dcdoubte.Et  comme  les  Peres  euffeqt  dreffé  les  oreilles  à  ceftc  ouuerture ,  ils  adiou- 
fterent, comme  les  douze  colonies  Latines  qui  foubs  le  Confulat  de  QJFabius,  & 

Fuluius  auoient  refufé  de  fournir  des  foldat$,iouifToient  il  y  auoit  défia  fix  ans  d’vne 
exemption  d’aller  à  la  guerre, ainfi  que  pour  vnc  recompcnfe  honorable  de  quelque 
bienfait  &  mérité; là  ou  les  bons  &obei(fans  alliez  ce  pendant,  pour  leur  loyauté  & 
obciffancecnuers  l’empire  Romain  auoient  efté  tous  efpuifez  d’hommes,  parles  le-, 
i  uccs continuelles  qu’on  auoit  faites  tous  les  ans:  Auquel  propos  le  refouuenir  d’vne 
chofcprefquc  abolie  de  leur  mémoire  n’y  fut  pas  plus  rcnouuelee,quc  l’indignation 
&  courroux  irrité  alencontre  d’eux.  Au  moyen  dequoy  fans  permettre  que  les  Con- 
fuls  miffent  premier  en  auanc  autre  affaire  quelconque,  il  fut  ordonné  qu’ils  euffent  ordomunee 
à  faire  venir  aRome  les  magiftrats,auccqucs  dix  des  principaux  de  Nepctc,Sutri,Ar-  chimie!'™* 
;dec,Cales,Albe,Carfcoles,Sorc,Suefre,Settie,Circccs, Narni, & Intcranne; car  elles  £0i!°“ie*rc‘ 
cftoient  toutes  comprinfes  en  cefte  caufej&  les  taxaffent  de  fournir  des  gens  de  pied 
'  au  double  dc  ce  que  chacune  dcccs  colonies  en  auoient  le  plus  contribué  pour  vnc 
!  fois  au  peuple  Romain ,  depuis  q  les  ennemis  cftoiét  entrez  en  Italic;aucc  fix  vingts 
I hommes  dechcual  outreplus:&  que  fi  quelcune  n’en  pouuoit  tant  faire,  ils  en  pour¬ 
raient  donner  trois  de  pied  pour  chacun.  Mais  que  ceux  tant  de  cheual  que  de  pied 
feraient  choifis  des  plus  riches ,  &  enuoyez  hors  de  l’Italie  par  tout  ou  il  y  auroit  bc- 
foing  dc  renfort.  Quje  fi  quelques  vns  en  faifoict  difficulté, le  Sénat  vouloit  que  leurs 
niagiftrats  &  leurs  députez  fuffent  retenus ,  fans  qu’on  leur  donnaft  audience, quel¬ 
que  pourfuitte  qu’ils  en  fiffent ,  premier  qu’ils  n’euffent  entièrement  fatisfaic 
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ce  ne  feroict  à  l’itnpofition  :  Oultrc  laquelle  fcroicnt  encore  aftis  fur  ces  colonies  trois  mille  ailes 
eues:  parquoy  de  tribut  annuel  :  Et  vn  auc  d’abondant  pour  telle, qui  fcleueroit  aufti  tous  les  ans. 
ccicuft'efttl  Dauantage  que  le  cenfe  Sc  eftime  des  biens  fe  tiendroit  en  ces  colonies ,  félon  le  rci- 
colonîrott'  glcnieht  que  donneroiét  les  Cenleurs  Romains,qui  feroit  tout  de  mcfme  que  ccluy 
note  d°nfa ne  Peupk  R°main  î  pour  en  eftrc  puis  apres  le  dénombrement  aporté  à  Rome  par 

mie  de  les  te-!  les  Cenleurs  iurez  des  Colonies, auât  que  fortir  hors  de  charge.  Suyuant  celle  ordo- 
buuiies. tn*  nance  du  Sénat,  les  Magiftrats  &  les  principaux  des  colonies  dcftufdites  ayans  elle 
appeliez  à  Rome,  corne  les  Confuls  leur  euffent  enioint  de  fournir  des  foldats,  &  la 
!  taxe  à  quoy  ils  auoiét  efté  cottifez;  alors  l’vn  plus  que  l’autre  de  le  rcfufèr  &  y  contre- 1 
;  dire  :  alléguer  qu’ils  ne  pourraient  en  forte  quelconque  faire  vn  fi  grand  nombre  de 
gens  de  guerre; nompas  mefme  fournir  le  fimplc  porte  par  l’anciéne  capitulation, 

;  non  que  le  double  qu  6  lcurinipofoit, quelque  effort  qu’ils  y  feeuflent  mcttre:Pour- 
!  tant  les  requeroient  &  fupplioient  qu’il  leur  fuft  permis  de  le  remonftrer  au  Sénat,  I 
(  naians  rien  commis  pourquoy  on  les  deuil  ainn  mal  traiter,  voire  ruiner  de  tous 
!  points:Et  encore  qu’ainfi  feroit,  neantmoins  ne  leur  deliâ:,  ne  le  maltalcnt  du  peu- 
j  pie  Romain  enuers  eux  ne  fçauroit  faire  qu’ils  baillaffcntplusdc  foldats  qu’ils  n’a- 
uoicnt.Lcs  Côfuls  fopiniaftrans  alcncontrc  comandcrent  aux  députez  de  demeurer! 
à  Rome;  &  q  les  Magiftrats  fié  retournaffent  chacu  chez  eux  pour  faire  Icurs-lcuces;  ! 
proteftans  que  fils  n’amenoient  le  nombre  de  gens  à  eux  enioint  ,perfonnc  ne  leur 
feroitauoir  audiécc.  Ainfi  tout  efpoir  retrâché  de  pouuoir  cftrc  defehargez ,  lalcuce 
ne  fut  pas  malaifee  à  faire  en  ces  douze  colonies ,  pour  le  nombre  de  la  icuneffc  qui 
* djle-  feftoit  augmenté  durant  cette  longue  exemption  de  la  guerre  .V  ne  autre  chofc  pa- | 
boutfcmln?  icillcmcnt,cnlcuclic  foubs  vn  aufti  long  filence  prcfquc,fut  redreffee  &  mife  en  auac 
fcuczrJc?"’  Par  M.Valerius  Leuinus;qui  allégua  eftre  bien  raifonnablc  de  rembourfer  àlaparfin 
particuliers!  les  particuliers  de  l’argent  qu’ils  auoient  contribué  par  forme  de  preft ,  durant  fon  ; 

|  Confulat  aucc  M.Claudius  Marcellus:Et  que perfone  ne  deuoit  point  trouucr  élira- : 

!  ge  fil  auoit  vn  tel  foin  de  cela,  combien  que  ce  fuft  le  publicq  qui  eftoit  obligé;  cari 
ouître  ce  qu’il  touchoit  en  partie  au  Conful  de  celle  année  en  laquelle  la  cueillette 
des  deniers  auoit  efté  faitte,  il  en  auoit  mcfmes  efté  l’authcur  pour  hrpeu  d’argët  qui! 
-eftoit  au  Threfor  ;  &  que  le  commun  peuple  n’cuft  pas  fçeu  luy  tout  leul  porter  ceftl 
j  impoft.  Ccfte  ouucrturc  fut  fort  agrcable  aux  Pcres:Si  que  les  Cofuls  aiâs  eu  charge| 

■  de  la  metrre  fur  le  bureau,  il  fut  arrefte  que  les  payemens  fen  feroient  à  trois  termes: 
le  premier  tout  prefentement  par  les  Confuls  qui  eftoientlors  ;  &Ics  deux  autresj 
|  foubs  !c  troisA  cinquicfmc  Confulats  enfuyuans.Tout  le  foin  qu’on  pouuoitauoir 
des  autres  chofes  qui  reftoient,fut  pour  l’heure  mis  en  arrière  pour  cntëdre  à  la  cala¬ 
mité  des  Locricns,qui  iufqu  a  ce  iour  cftant  demeurée  incongneue  fut  diuulgucc  par 
l’arriuce  de  leurs  dcputez:En  quoy  lamcfchanccté  de  Plcminius  n’exafpcra  point  tâtj 
les  perfonnes  à  courroux  &  indignation, comme  le  port  &faucur  de  Scipionenuers| 
luy ,  ou  fa  conniuence .  Dix  eftoient  ces  députez  Locricns  en  vn  miferablc  &  pi-! 
j  teux  appareil ,  pauurcment habillez  dcmcfchantcs  robbes  de  ducil ,  partes  au  relie,! 

dcfcolorez  &  mal  propres  ;tenans  des  rameaux  d’Oliuicrcn  la  main,  à  la  mode! 
Grecque, vne  marque  ae  fuppIians;Qui  fen  vindrent  à  grâds  pleurs  &  gemiffemensj 
;  profterner  en  terre  deuant  le  Tribunal  des  Confuls  feansau  comice.  Et  comme  on 
leur  demandait  qu’ils  eftoient, LcsLocricns(rclpondirent  ils)  qui  auons  fbuffert  de 
Plcminius  lieutenant  de  Scipion,&  des  foldats  Romains  cftans  foubs  fa  charge,  des1 
chofcs  que  mefme  le  peuple  Romain  auroit  horreur  que  les  Carthaginois  enduraf-; 
lent  :  Et  pourtant  requeroient  de  leur  donner  audience  au  Sénat  pour  fc  douloir  dei 
j  Hatcgti^<îe  ;  leurs  mifcrcs.Leur  aiant  efté  accor dec,lc  plus  aagé  va  commanccr  en  cette  forte .  I E 

]  Locrieasau  S  ÇA  Y  AS  s  E  z  Pères  Côfcripts, combien  il  importe  jpour  vous  faire  prendre  plus  ai 
Scaat.  ;  cucur 
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cucur  nos  complaintes,  que  vous  entendiez  à  la  vérité  de  quelle  manière  la  ville  de 
Locrcs  fut  trahie  es  mains  d’Annibal }  Ôc  comme  la  garnifon  d’iccluy  en  e  fiant  chaf- 
(ce, clic  a  elle  rcmife  foubs  voftrc  obeiflancc.  Car  fi  le  publique  confentémcnt  eft  du 
tout  exempté  du  crime  de  celle  reuoltc;  &  qu’au  cotraire  ils  vous  apparoilfe  que  non 
feulement  de  nollrc  bon  gré,  mais  encore  par  noftre.  aide  Ôc  effort  nous  foyons  re¬ 
tournez  foubs  vollre  pouuoir,  vous  aurez  plus  grade  occafion  de  vous  indigner  que 
vosbons  ôc  loyaux  alliez  ayent  receu  défi  cruels  &  indignes  outrages  d’vn  licutcnac 
&desfoldats  voftres.Mais  i’elfime  eftre  plus  àpropos  que  lacaufè  de  ces  changemes 
foit  remife  à  vne  autre  fois, pour  deux  raifons;  l’vne  à  ce  que  cela  fè  deduife  en  la  pre- 
fencedeScipon  qui  a  repris  Locres,&  nous  peut  feruir  de  tefmoingdetoutcc  que 
nousyauonsfait  biéou  mal:rautrc,que  quels  que  nous  ayosefté,fi  ne  debuios  nous 
pasfouffrir  les  choies  par  nous  fouffertes.  Or  nous  ne  pouuons  pas  defguifcr  P.eres 
Confcripts,quc  cependant  que  nous  auons  eu  la  garnilon  des  Carthaginois  en  no¬ 
ftre  chaileau, nous  n’ayons  receu  de  leur  capitaine  Amilcar  plufieurs  ordes  &  filles 
indignitezjenfèmble  des  Numides  ôc  Afriquains  ;  mais  tout  cela  que  peut  c’effre  au 
pris  de  ce  que  nous  enduros  auiqurdhuy  ?QiVil  vous  plaife  donc  benignemét  efeou- 
ter  ce  que  ic  diray  malgré  moy.Xout  le  monde  efl  maintenant  en  fufpens,attendant 
de  veoir  qui  doit  demeurer  feigneur  abfolut  de  tout  le  pourpris  de  la  terre,  ou  vous, 
ouïes  Carthaginois .  Mais  fil  cil  queftio  de  contrepefer  la  dominatiô  des  Romains 
icelle  des  Carthaginois,  ôc  en  frire  vn  iugement  ôc  cflime  par  les  iniures  que  les  Lo- 
cricnsont  receues  d’eux ,  ou  de  celles  que  nous  reccuons  de  voftre  garnilon  a  ccftc 
heure  encore  plus  que  iamais,  perfonnencfc  trouueraqui  n’aime  mieux  leur  eftre 
fubict  qu’à  vous  autres.  Et  nonobftant  tout  cela ,  voyez  comme  nous-vous  fommes 
aftc&iôncz.-que  lors  que  nous  n’eftios  pas  à  beaucoup  près  fi  mal  traitez  d’eux,  nous 
fommes  recourus  au  capitaine  en  chef  de  vos  forces;  &  àccftc  heure  que  nous  fom- 
mespluscruellemcntalfligezdevosgens  que  fi  nous-vous  eftios  mortels  ennemis 
capitaux,nousn’auos  voulu  toutesfois  addreflèrnos  complaintes  ailleurs  qu’à  vous 
mcfmes.  Au  moyen  dequoy  Peres  Confcripts,  ou  vous  aurez  efgard  fil  vous  pîaift 
à  noftre  calamité  ôc  ruine,  ou  bien  il  ne  nous  faudra  point  attendre  d’auoir  plus  rien 
(juemcfme  nous  peuiïions  requérir  des  Dieux  immortels. QJ?lcminius  lieutenat  de 
Scipion  fut  enuoyé  aucc  des  forces  pour  reprendre  Locrcs  que  les  Carthaginois  oc- 
cupoicnt^Sc  laiffé  là  en  garnifon  auec  les  mefmes  foldats.  En  ce  lieutenant  voftre  Pè¬ 
res  Confcriptsfcar  l’extrcmité  des  miferes  ou  nous  fommes  réduits,  nous  donne  la 
hardiefïè  de  parler  ainfi  librement)  il  n’y  a  rien  quelcôque  d*homme  fors  l’a  figure  ôc 
apparencc;ny  de  citoy  enRomain,fors  l’accouftrcment,&  la  langue  Latine  qu’il  par- 
lerToutlc  fiirplus  n’eft  qu’vne  peftc,&  vn  cruel  horrible  monftre,  femblable  à  ccluy 
que  les  fables  racomptent  auoir  autrefois  occupé  le  deftroit  de  mer  dont  nous  fom- 
mes  leparez  de  Sicile, pour  la  deft  ruélion  des  nauigatcurs.  Que  fil  fe  contcntoit  d’e- 
xcrccr  luy  tout  fcul  fes  mefchancetcz,paillardife,auarice  alendroit  de  vos  alliez, nous 
pourrions  parauenture  aftouuir  par  noftre  tolérance  ce  fcul  gouffre  ôc  abyfme ,  bien 
que  trefprofond  :  mais  maintenant  il  a  rendu  Pleminiés  tous  vos  Centeniers  ôc  foî- 
éatSjtantilamis  à  l’abandon  La  licence  defbordec  ôc  malheurté,  que  chacun  d’eux 
iufqucs  aux  moindres  voilent, pillent,rauifrent,baftét,blcfrent,mafTacrétj  forcent  les 
femmes  de  bié,les  filles  Jes  icunes  enfans  de  conditioh  libre, qu’ils  arrachée  d’étre  les 
brasde  leurs  Pere-mcres.  Tous  les  iours  noftre  ville  eft  prifcd’afl'ault;  tous  les  iours 
dlceftfaccagee-,  iourny  nuit  on  n’oit  autre  chofeque  lescris&  gemiffemens  dont 
tourretentift ,  des  femmes  &ieunes  créatures  qu’on  entraifnc  de  tous  coftez  :  fi  que 
^ilc  fçait  fefmerueillera  comme  nous  ayons  peu  auoir  telle  patience  pourfup- 
porter  tant  d’outrages^ou  que  ceux  qui  les  commettent  nef  en  font  encore  fàoulez. 
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;  Et  ne  me  feroie  pas  pofïiblc  de  dire,ny  ne  vous  eft  pas  expédient  de  Touyr,  toutes  les 
j  choies  par  le  menu  que  nous  auons  endurees:Parquoy  ic  les  comprédray  en  vn  bloc, 
i  le  dis  qu’il n’y a  vnc feule  maifon  à  Locres ,  qu’il  n’y  a  vne  feule  perfonc  qui  ayt  cfté 
exempte d’outragetie  dis  qu’on  ne  fçauroit  excogitcr  efpecc  aucune  de  mcfchanccté 
de  luxure, auaricc, qui  ait  cfté  oubliée  à  pratiquer  enuers  tous  ceux  qui  lot  peu  fouf- 
frir.Malaifeemcnt  îçauroit  on  dire  laquelle  condition  de  ces  deux  (oit  la  plus  grief- 
ue  à  vne  ville, ou  quand  les  ennemis  l’emportent  d’aflault;  ou  quand  quelque  perni¬ 
cieux  &  cruel  T yran  luy  tiët  le  pied  fur  la  gorge  à  force  d’armes.  T out  ce  que  les  pla¬ 
ces  pcuuent  endurer  eftans  prifes ,  nous  l’auons  fouffert  ;  &  encore  plus  que  iamais 
Pcres  ConlcriptSjfouffrons  nous  à  cette  hcure:Car  tout  ce  que  les  plus  inhumains  & 
infupportablcs  Tyrans  peuuët  commettre  de  violence  &  cxcez  enuers  des  pauurcs 
citoiens  oppreflez,  Plcminius  l’a  perpétré  enuers  nous ,  nos  enfans ,  &  nos  femmes. 
Mais  il  y  a  vn  fait  entre  les  autres, dont  la  religion  emprainte  en  nos  cueurs  nous  cô- 
traint  de  faire  nommeement  nos  doléances  &  qucrimonics;&  que  nous  defirerions 
fort  volontiers  qu’il  vous  plaifè  de  l’elcoutcr,pour  defeharger  fi  Don  vous  fcmblcla 
chofc  publique  &£  vos  confcienccs  de  ce  fcrupule  :  Car  nous  auons  veu  de  quelle  dc- 
uotion  &  cerimonie  vous  reucreznon  voz  dieux  feulement,  mais  encore  ceux  des 
au  trcs.Nous  auons  vn  temple  de  Proferpine,de  la  fàinëlcté  duquel  ie  penfe  bien  que 
vous  oiftes  quelque  chofc  durant  la  guerre  de  Pyrrhus;  qui  à  fon  retour  de  Sicile  palf 
faut  auec  fa  flotte  le  log  de  Locres,  parmy  les  autres  malheureux  aëlcs  dont  il  vfa en¬ 
tiers  noflrcvillc  pour  raifon  de  la  loyauté  que  nous  vous  gardions,  pilla  les  threfors 
aufli  de  cette  deefte, à  quoy  iufqu  a  ce  iour  là  perfone  n’auoit  onques  aufé  touchcr:Et 
ayant  chargé  ccft  or  &  argent  deftus  fes  vaifTcaux ,  il  prit  quant  à  luy  fon  chemin  par 
tcrrc.Qif eft  ce  doques  qu’il  en  aduint  Peres  Confcrips?Le lédemain  la  mcfmc  flotte 
fut  aftaillie  d’vne  hideufe  &  horrible  tormente,&  tous  les  vaifTcaux  qui  portoientlcs 
facrez  deniers,  icëtez,  rompuz  &  fracaffez  en  noftrc  riuage  :  duquel  fi  1  ignalc  inco- 
ueniët  ce  tresfier  &c  orgueilleux  Roy  ayàt  finablcmët  apris  qu’il  y  auoit  des  dieux, fit 
chercher  tout  l’or  &  l’argët, &  le  rapporter  au  threfor  de  Proferpinc.Mais  noobftant 
tout  cela  onques  depuis  il  ne  profpera;  ains  apres  auoir  cfté  chafle  d’Italie  finacesj 
iours  en  Argos,ou  il  eftoit  entré  trop  inconfidceremcnt  vne  nuid,d’vne  mort  vile  & 
peu  honorable.  Neàtmoins  voftre  licutenant,&  Tribuns  de  foldats  ayâs  ouy  toutes 
ces  chofcs ,  &:  mille  antres  encore  qu’on  racomptoit,non  pour  leur  mettre  vn  plus 
grand  fcrupule  de  religion,  ny  pour  accroiftre  la  fainéteté  du  lieu, mais  toutes! 
telles  qu’aflez  fouucnt  nous  &  nos  anceftrcs  auions  cfprouuccs  pour  véritables! 
parla  trefmanifeftc  puiflancc  delà  deefte  ,  ont  bien  aufé  icëfccr  leurs  mains  fa-| 
crilcges  fur  fes  inuiofablcs  threfors;  &  fc  contaminer  eux ,  leurs  logis,  &  les  foTj 
dats  voftrcs  par  vn  fi  deteftablc  pillage:  dcfquels  gardez  vous  bien  Pcres  Confcripts 
par  la  foy  que  vous  deuez  aux  dieux, de  vous  fèruir  ny  das  l’Italie,  ny  en  Afrique,  ae-| 
uant  que  d’auoir  purgé  leur  forfait;  de  peur  que  la  mcfchanceté  qu’ils  ont  commife 
ne  (oit  reparee  non  feulement  par  l’effufion  de  leur  fàng  en  particulier,mais  par  quel; 
que  autre  grief  inconuenient  du  pubîicq:  Combien  qu’à  cette  heure  mcfmc  Peres  ; 
Cofcripts, l’ire  de  la  deefte  ne  ccflè  de  moftrer  fa  vengeance  contre  vos  capitaines, & 
fol  dats, qui  à  enfeignes  defploiccs  fc  fot  quelque  fois  attachez  cnfèmble;  Pleminiusi 
eftant  chef  de  Tvn  des  partis ,  &  deux  T ribuns  militaires  de  l’autre .  Et  n’ont  plus  af-j 
prement  combattu  contre  les  Carthaginois, qu’ils  ont  pris  les  armes  Tvn  contre  l’au-l 
tre;fi  que  par  leur  rage  &  forceneric  ils  euflent  fans  doute  aprefté  occafion  à  Anni- 
baldc  reprédre  Locres, fi  Scipio  que  nous  appellafmcs  ne  fuft  furuenu.Mais, (pourra 
alléguer  quclcun)  il  n’y  a  que  les  foldats  entachez  du  mesfait  qui  foient  tormétczdc 
cette  fureur;  Quat  à  lapunition  de  leurs  chcfs,Ia  puiflancc  de  la  deefle  ne  fcft  encore 
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manifcftec:  Au  contraire^’  efl  là  ou  clic  cft  le  plus  cuidcmmcnt  apparue:car  IcsTri- 
buns  ont  cité  cruellement  fouettez  par  l’ordonnance  du  lieutenant;  &luy  par  la 
furprile  des  mcfmcs  Tribus  ayât  efté  empoigné  à  fon  tour,  outre  qu’on  luy  dcichira 
tout  le  corps  à  grads  coups  de  verges, apres  luy  auoir  couppé  le  nez  &  les  oreilles  fut 
la iffe  pour  mort  lur  la  place, fàs  luy  cftre  prcfqucrefté  vne  leuîe  goutte  de  fang.  Mais 
feftat  refait  de  fes  play  es, il  fit  mettre  en  prifon  les  Tribus;  puis  les  battre  trefcruellc- 
mér,&à  la  parfin  mettre  à  mort  par  tous  les  tourmés  &martyrcs  qu’on  fçauroit  faire 
endurer  aux  cfclaucs;  las  vouloir  permettre  qu’on  leur  donall  fepulturc.  Voila  la  vé- 
gcancc  que  la  deeffe  a  prinfc  de  ceux  qui  feftoient  ingérez  de  piller  fon  tcmple:&  fi 
necelfera  de  les  perlccuter  par  toutes  fortes  de  furies ,  que  les  lacrcz  deniers  n’ayenc 
efté  rapportez  dedâs  fon  threfor.  Nos  anceftrcs  iadis  en  vne  forte  &  fafeheufe  guer¬ 
re  qu’ils  curent  contre  les  Crotoniates ,  pource  que  le  temple  cft  hors  la  ville  voulu¬ 
rent  tranfporter  ceft  argent  dedans  l'enceinte  des  murailles:mais  la  nuit  fut  oye  vne 
voix  delà  facriftie,  qu’ils  fc  gardaflent  d’y  mettre  la  main ,  parce  que  la  deeffe  fçauroit 
bien  defendre  Ion  temple.  Et  pource  qu’ils  failbient  fcrupulc  de  remuer  ce  threfor 
de  là,  ils  le  voulurent  fortifier  &  elorre  d’vne  ceinture  tout  autour  ;  qui  de  fait  eftoit 
délia  aucunement  cllcuce  hors  de  terre,  quant  foudainl’ouuragefe  démolit  &  vint 
tout  à  bas;dc  maniéré  que  maintcnâc,&aflêzfouuét  autresfois,la  deeffe  ou  a  colcrué 
fademeure  &  fon  temple, ou  atrclgriefucmcnt  chaftié  ceux  qui  l’ont  cuidé  violer,  ce 
qu  elle  ne  peut  pas  faire  de  nos  iniures  &  outrages,  ny  autre  ne  le  peut  que  vous  feuls 
Peres  Confcripts.-parquoy  nous  recourons  humblement  à  vous  &  à  voftre  prote¬ 
ction  &  fùpport.Nous  ne  mettons  aucune  diffcrence,ce  nous  cft  tout  vn ,  que  vous 
lailïiezcncore  noftrc  ville  foubs  ce  gouucrneur ,  loubs  lagarnilon  qui  y  cft ,  ou  que 
vous  nous  liuricz  au  fupplice  es  mains  d’Annibal  &  des  Carthaginois  fi  enuenimez 
contrcnous.  Nous  nercqucrons  pas  que  tout  fur  le  champ  vous  adiouftiez  foy  à 
nos  plaintes  contre  luy  ablent,fans  premièrement  oyr  les  railons:Qffil  vienne,  qu’il 
oye  en  là  prelcnce  ce  que  nous  luy  voulos  maintenir;qu’il  y  relponde  &  fen  iuftific; 
fil  a  rien  oublié  enuers  nous  de  toutes  les  autres  mefchancetez  qu’vn  homme  puifte 
commettre  alendroit  des  hommes,  nous  fommes  contents  de  le  fouffrir  de  rcchcÇ 
fi  au  moins  il  cft  pofliblc  de  le  porter;  &  confentons  qu’il  foit  abfous  à  pur  &  à  plain 
de  tous  les  forfaits  qu’il  a  commis  iiifqucs  icy  tant  enuers  les  dieux  que  les  hommes. 
Tovtesces  choses  remonftrccs  par  les  députez ,  comme  QTabius  leur  euft 
demande;  fils  n’eftoient  pas  allez  deuers  Scipion  pour  luy  en  faire  leurs  doléances; 
ilsrefpondirent  qu’ils  y  auoient  bien  enuoyé,  mais  qu’on  l’auoit  trouué  trop  embe- 
fongné  à  dreffer  fon  equippage  d’Afrique, ou  il  feroit  défia  pafté,  ou  bien  y  pafteroic  ’ 
dans  peu  de  iours.  Au  refte  qu’ils  fteftoient  allez  apperceuz  de  la  faueur  qu’il  por- 
toit  à  fon  lieutenant,  lors  qu’ayant  cogneu  du  different  d’entre  luy  &  les  deuxTri- 
buns,il  les  auoit  fait  mettre  en  prifon; ôdaiffé  l’autre  en  là  charge,  nonobftât  qu’aulfi 
coulpable ,  ou  plus  encore  qu’ils  n’eftoient.  Apres  (ju’on  les  eut  fait  lortir  du  tem¬ 
ple  ou  feftoit  alfcmblé  le  Sénat ,  les  principaux  a  belles  inucdiucs  fe  mettent 
a  defehiffrer  non  feulement  Plcminius  ,  mais  Scipion  mefmc  :  &  fur  tous  Q^maLnaqT"™ne 
Fabius  ;  f  arguant  eftrc  nay  pour  corrompre  toute  la  dilcipline  militaire  ;  & 
que  par  ce  moyen  plus  de  foldats  prefquc  auoient  efté  perdus  en  Elpagnc  par 
leur  fedition  ,  que  par  la  guerre  ,  quand  à  guilè  des  cftrangcrs  &  des  Rois, 
tantoft  il  leur  lalche  par  trop  la  bridde,  &  tantoft  le  monftre  trop  crac!.  Puis 
adioulla  à  fon  propos  vne  opinion  fort  rigoureufe  ;  qu’il  falloit  amener  pieds 
&poingslicz  Pleminius  àRome;  &qu’ainfi  garrotté  enferré,  il  plaidai!  fa  caulè  :  ^^u^eFl* 
Que  fi  les  chofes  dont  les  Locricnslc  plaignoicnt  fe  trouuoient  cftre  véritables,  mortel  dcSci- 
onl  exécutait  à  mort  dedans  laprilon,  &  fes  biens  fuftent  confilqucz  ;  Que  Scipion  p  °n' 
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pour  eftre  forty  de  fon  gouuernement  (ans  lapermiflon  du  Sénat  fuft  rcuoqué; 
&  qu’on  aduifaft  auec  les  T ribuns  du  peuple ,  de  mettre  en  auant  vn  decret  pour  le 
depofer  de  fa  charge.  Pour  le  regard  des  Locriens,  que  le  Sénat  leur  donnai!  ref 
ponce  débouché;  les  torts  &iniures  dont  ils  fe  plaignoicnt  neleurauoir  pas  elle 
faites  du  vouloir  &  confcntcmcnt  du  Sénat  ny  du  peuple  Romain;  car  ils  les  te- 
j  noient  pour  preudhommcs,bons  amis  &  confedercz.  QÛje  leurs  femmes  &  enfans, 
enfernble  toutes  autres  choies  qui  leur  auoient  eftéoftees  Icurfuflèntréducs.Quon 
fiften  outre  vnc  cmïeuie  recherche  de  tous  les  deniers  qui  auoict  efté  enleuez  du 
threfor  de  Profcrpine ,  Se  y  en  fuft  remis  au  double  :  QuVn  iàcrificc  fuft  fait  tout  ex¬ 
près  pour  purger  ce  forfait ,  mais  apres  en  auoir  communique  auec  le  college 
des  Pontifes, fur  ce  que  ces  iàcrcz  threiors  auoient  efté  remuez  de  leur  place, ouuers, 
profanez-,pouriçauoir  deux  quelle  reparationil  en  falloir  faire ,  àquels  dieux,  & 
de  quelles  victimes.  Que  les  ioldats  quieftoient  à  Locrcs  fuflènt  tous  tranlportcz 
en  Sicilc;&  en  leur  lieu  quatre  compagnies  dalliez  Latins  y  menées  en  garnifon. 
Il  ne  fut  poifiblc  d’acheuer  de  prédre  tous  les  aduis  ce  iour  là, pour  eftre  les  vns  bicn- 
aifedionnezenuers  Scipio,&  les  autres  malentalétcz  alcncontrc  de  luy.Car  outre  les 
maluerfations  dePîeminius,  &  la  mifere des  Locriens ,  l’cquippagc  &  accouftrc- 
mentdu  chef  eftoit  tenu  iur les rengs par  tout;  n’eftrc  non  feulement  à  l’vlàncc 
'  Romaine,  mais  nom-pas  mcfmed’vn  homme  de  guerre:  Tout  le  long  duiouràfc 
promener  dans  l’efcolle  des  exercices, auec  des  pantoufles  &  vn  grand  reittre  ,  tan- 
toft  vn  Iiure  au  poing ,  &  tantoft  à  luitter  &  ioüer  aux  barres.&  fon  enfeigne  coro- 
nclle  fertre  effeminee  apres  les  plaifirs  &dclices  de  Syracufcs  :  Carthage  &  Annibal 
tombez  hors  de  fon  iouuenir;&  toute  fon  armée  corrompue  d  vn  trop  grand  aban¬ 
don  quil  leur  pcrmettoit:S’crtre  rédue  femblablc  à  celle  ac  deuancSucron  enEfpa- 
pagneià  celle  qui  eftoit  maintenant  à  Locres, plus  redoutable  aux  alliez  qu’àl’enne- 
nemy. Toutes  lcfquclles  chofes  nonobrtant  qu’en  partie  vrayes,  &  en  partie  meflecs 
de  r  vn  &  l’autre, &pour  ccfte  caufe  ce  qu’on  en  difoit  tenant  beaucoup  du  vray  fem- 
blable,  l’opinion  toutefois  de  QJvletellus  l’emporta;  lequel  conforme  en  tout  le 
1  relie  à  celle  de  Fabius  Maximus ,  ne  fc  trouua  pas  d’accora  auec  luy  en  ce  qui  tou- 
choit  Sri .  io  :  Car  quel  propos  y  auroit  i!,que  ccluy  que  toute  la  cité  nagueres  a  choi- 
fi  pour  feul  chef  cftant  encore  fort  ieune, pour  reconquérir  l’Efpagnc;&  apres  l’auoir 
recouuree,acreé  ConfuI  pour  mettre  vnc  fin  à  la  guerre  Carthaginoilè ,  fous  vneef- 
perance  qu’il  deuoit  diuercir  Annibal  hors  de  l’Italie, &  fubiugucr  l’Afrique;  celuy la 
mefme  le  reuoquer  ainfi  à  coup  de  fa  charge  ,  prefquc  condamné  fans  l’ auoir 
oy,  comme  fi  c  eftoit  vn  Pleminius?  attendu  mefmcment  que  les  Locriens  ne 
diroient  pas  que  les  dclbrdrcs  &  malheurtez  exécrables  qu’ils  fc  plaignent  auoir 
cfté  perpetrees  en  leuç  endroit ,  euftentefté  commifcs  Scipionprefcnt  :  Et  que 
tour  ce  qu’on  luy  fçauroit  imputer  ,  feroit  feulement  vne  confluence  ,  &  hon¬ 
te  craintiue  de  chaftier  fon  lieutenant.  Au  moyen  dequoy  il  eftoit  d’aduis,  que 
le  Prêteur  M.  Pomponius  auquel  le  gouuernement  de  Sicile  eftoit  efeheu 
au  fort,  fy  acheminaft  dans  trois  iours  :  Et  que  les  Confuls  deputalfcnt 
(  dix  perfonnages  tel  qu’ils  vouldroicnc  ellirc  du  Sénat  pour  enuoyer  auecques 
luy,  enfernble  deux  Tribuns  du  peuple  ,  &:  vn  Edile.  Auec  ce  conlèil  le  Prê¬ 
teur  cognoiftroit  du  tout:  Que  fi  les  chofes  dont  les  Locriens  fc  plaignoienc 
auoient  cfté  faites  de  l’ordonnance  ou  du  vouloir  de  Scipion  ,  en  ce  cas  ils 
luy  fiftènt  commandement  de  fe  départir  de  fa  charge  .*  &  que  fil  eftoit  défia 
paffé  en  Afrique  ,  les  Tribuns  du  peuple  ,  &  l’Edile,  auec  deux  des  députez, 
que  le  Prêteur  aduiferoit  les  plus  idoines  à  cela,  fen  allaflènt  en  Afrique; 
les  Tribuns  artauoir  &  Edile  pour  en  ramener  Scipion  ;  &  les  deux  dé¬ 
putez 
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dépurez  pour  commander  à  l’armce  iufqu  acc  qu’vn  autre  chef  y  fuft  arriué.  Mais  fi 
M  Pomponius  &  les  dix  députez  trouuoient,quc  ny  de  l’ordonnance  ny  du  vouloir 
de  Scipioiyicn  de  tout  ce  que  deflus  n’euft  efté  commis ,  que  Scipion  demeurai  au 
campJ&Pour^Lfiu^c^c^rc^aguci'rc  ^on  auoit  entrepris.  Cela  ayant  ainfi 
eftéarrciîé  au  Scnar,on  fit  auecques  lesTribûs  du  pcupîe,ou  qu’ils  fen  accordafienc  LfS  Romains 
entr  cux.ou  iettaflent  au  fort,lcfquels  deux  iroient  auec  le  Prêteur  &  les  députez.  Et  re'  ; 
puis  on  propola  au  college  des  Pontifes ,  ce  qui  touchoit  l’expiation  de  ce  qui  auoit,  j 

1  ellémaniéjViolé,  cnîcué  a  Locrcs  au  temple  deProfcrpinc.  Au  refte  les  Tribuns  du 
peuple  qui  allèrent  aueclePretcur,&  les  dix  députez,  furent  M.  ClaudiusMarccllus, 

&  M.Cincius  Alimcntius,aulqucls  fut  donné  vn  Edile  du  peuple ,  pour  luy  ordon- 
f  ncr  de  faifir  au  corps  Scipion,  fi  cftant  encore  en  Sicile  il  refufoit  d’obeir  à  ce  que  le 

Prêteur  Iuyfcroit  entendre, ou  qu’il  fuft  défia  pafle  en  Afrique;  affinque  fuyuantlc  1 

droit  &authoritc  de  leur  Rcrefaintc  puiflancc, ils  le  ramenaftènt  quant  &  eux  àRo- 
me.Or  leur  rcfolution  eiloit  bien  d’aller  premièrement  à  Locrcs  qu a  Mcfline:  mais 
au  relie  Ion  en  parle  de  deux  faços  pour  le  regard  dePleminiusdcs  vns,que  luy  ayant  , 

entendu  ce  qui  cfloit  pafle  à  Romc,commc  il  fen  cuidoit  aller  en  exil  à  Naples ,  il 
tomba  es  mains  de  QiMctellus  l’vn  des  dcputez,qui  le  ramena  à  Rhegc  par  forccdes 
autres ,  que  Scipion  depefeha  vn  de  fes  lieutenans,  auec  trente  des  plus  braues  hom¬ 
mes  d’armes  qu'il  euft,pour  fallcr  fiiifir  de  Pleminius,&  des  principaux  auteurs  de  la 
fedition.  Tous  lefquels  fuft  ou  de  l’ordonnance  de  Scipion  auant  que  le  Prêteur  ar- 
riuaft,ou  par  le  commandement  du  Prêteur ,  furent  enferrez  &  mis  en  eftroittc  pri- 
fon  à  Rhege.Mais  quoy  ce  foit  le  Prêteur  &lcs  députez  feftans  acheminez  à  Locres, 
la  première  chofc  qu’ils  firent, fut  fuyuant  la  charge  qu’ils  auoienteue,  d’entendre 
à  ce  qui  concernoit  la  religion.  Car  ayans  fort  fongneufèraent  fait  chercher  tous  les 
fierez dcnier$,quieftoient  tant  chez  Pleminius  quepardeuerslcsfoldats,  ils  les  re-  tesdem«»! 
mirent  dans  le  thre(or,auec  ceux  qu’ils  auoiét  apportez  de  Rome;&  firent  vn  lacrifi- 
cepourla  purgation  du  facrilege.  Puis  les  foldatsaflemblcz  à  l’audience,  le  Prêteur  y 

commâda  de  tirer  les  enfeignes  dehors;  &  falla  camper  en  la  plaine  d’autour,  failànt  Soubie, 
fairevn rigoureux  ban  contre  quiconque  feroit  demeuré  à  la  ville,  ou  qui  cmportc- 
roitauccloy  choie  aucune  qui  ne  fuft  ficnne:  &  permettoit  aux  Locricns  de  repren¬ 
dre  chacun  tout  ce  qu’il  pourroit  rccognoiftrc  luy  appartenir  ;  &  de  redemander  ce 
qui  fen  trouueroic  à  dire.  Mais  auant  toutes  chofes  voulloir  nommecment  I 

que  les  perfonnes  franches  fuftent  reftituees  tout  fur  le  champ  aux  Locricns, 
fins  aucune  dilation  ;  &  que  celuy  qui  feroit  difficulté  de  les  rendre ,  feroit 
trejgriefuemcnt  puny.  Il  les  fit  puilàpres  aflembler;  &  leur  déclara,  comme 
le  Sénat  &:  le  peuple  Romain  les  reftablifîbicnc  en  leur  liberté,  &  en  leurs loix 
accouftumees.  Que  fi  aucun  d’eux  vouloient  charger  Pleminius  ou  quelque  au¬ 
tre,  qu’il  les  fuiuill  à  Rhege  ;  Et  fi  en  general  ils  fc  vouloient  plaindre  deSci-  ! 

pion,quelesexccz  ôc  violences  aduenucs  dcteftablemcnt  à  Locrcs  tant  enuers  les  1 

dieux  que  les  hommes ,  euflent  eefté  commis  de  l’ordonnance  ou  du  vouloir  d’i- 
celuy,  qu’ils  enuoyalîcnt  leurs  députez  à  Mcfline,  là  ou  il  cognoiftroit  du  tout 
auec  le  confcil .  Les  Locricns  en  remercièrent  trcs-humblcment  tant  le  Prêteur.  ! 

que  les  dix  députez;  le  Sénat  pareillement,  &  le  peuple  Romain;  Qu’ils  iroient 
bien  pour  accufcr  Pleminius;  Mais  Scipion,  encore  qu’il  n’euft  pas  tenu  grand 
i  compte  de  leurs  outrages  &  excez,  cftre  vn  tel  perfonnage  ,  qu’ils  l’aimoicnt 
trop  mieux  pour  amy  que  pour  ennemy.  Scauoir  au  refte  pour  certain  que  ny 
de  ion  ordonnance  ny  de  fon  vouloir, tant  &  de  fi  grandes  malheurtez  n’auoicnt  pas 
elle  perpétrées  ;  Trop  bien  auoit  il  ou  creu  Pleminius  trop  legercment;  ou  ad- 
i  ioufté  trop  peu  de  foy  à  leur  dire.  Quelques  vns  cftre  de  ce  naturel ,  qu’ils  vou* 
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droicntplus  toft  qu’on  ne  faillift  point, qu’ils  n’auoient  le  cucuràchaftierlcsfaultes 
commiles.  Et  le  Prêteur  &  le  Confçil  fe  trouuans  parla  delchargcz  d’vn  fardeau  non 
des  plus  lcgicrs,de  faire  à  Scipion  Ion  procès ,  condamnèrent  Pleminius ,  &  iulqu’à 
trente  deuxautres  auccluy, qu’ils  enuoycrcnt  liez  &  garrottez  à  Rome:  puis  fen  allè¬ 
rent  trouuer  Scipion,  affin  de  faire  leur  rapport  auffiauScnatdc  ce  qu’ils  auroienc 
veu  à  l’œil,  des  dclices  &  oifïucté  que  le  bruit  commun  couroit  cftrc  en  luy;  &  de 
la  difeipline  militaire  corrompue.  Et  comme  ils  fuffent  près  de  Syracufcs,  Scipion 
aprefta  non  des  paroles, mais  des  chofcs  en  effed  pour  fe  purger  delà  calomnie  :  caf 
il  fit  venir  là  toute  l’armce,&:  mettre  les  vaifleaux  en  point ,  tout  ainfii  que  fi  ce  iour  là 
il  euft  deu  combatrc  les  Carthaginois  par  mer  &  par  terre.  A  leur  arriuee  il  les  receut 
&  logea  fort  courtoifcmcnt;  &  le  lendemain  leur  monftra  l’armcc  de  terre  &  la  floc- 
tc,non  feulement  arrengez  comme  pour  donner  la  bataille,  mais  les  vns  allans  au 
grand  trot  à  la  charge;  &  les  vaifleaux  d’autre  cofté  attachons  dans  le  port  vnc  vrayé 
reprefentation  d’vn  conflid  nauahpuis  mena  le  Prêteur  &  les  députez  vcoir  lcsma- 
gazins  d'armes, les  grcnicrs&moniti6s,enfcmblc  toux  fon  autre  cquippage  de  guer¬ 
re  ;lcfqurls  eurent  vne  telle  admiration  de  toutes  ces  chofes  tant  en  bloc  que  par  le 
menu, qu’ils  entrèrent  en  aflcurance ,  qu,c  par  ce  chef  &  par  ces  forces  les  Carthagi¬ 
nois  deuoient  cftrcluppcditez,ou  iamais  par  nul  autre  quelconque  .*  fl  qu’ils  luy  or¬ 
donnèrent  fur  l’heure,  (ce  que  les  dieux  voulurent  faire  reufeir  à  bien)  depafl'eren 
Afrique;pour  effectuer  au  pluftoft  au  peuplcRomain  l’cfperancc  qu’il  auoit  conceue 
de  luy  des  le  iour  que  toutes  les  centuries  d’vnc  voix  l’auoient  proclamé  haut &dcr 
le  premier  Conful:&  fen  retournèrent  aufli  ioyeux  &  contens  en  leur  cfprit,quc  fils 
deuflent  rapporter  à  Rome, non  vn  fi  magnifique  appareil  de  guerre, ains  la  vidoire 
défia  obtcnue.Qu^nt  à  Pleminius  &  à  {es  complices,  auflitoft  qu’ils  furent  arriuez  à 
Rome, on  les  mit  foudain  en  vn  cul  de  foffè;&  du  commencement  ayâs  cfté  prefen- 
tez  au  peuple  par  les  Tribuns ,  ne  peurent  trouuer  lieu  aucun  de  mifericordecnucrs 
descueurspreuenus  défia  de  la  pitoyable  affiidion  dcsLocricns:  maispuifaprcsy 
cftans  plu  heurs  fois  ramenez ,  la  haine  conceue  alencontre  d  eux  venant  peu  à  peu 
à  fenuicilhr&rclafchcr,lc  courroux  l’amollit  auffi  ;  &la  difformité  de  Pleminius, 
aucc  vn  fouucnir  dcScipion  abfcnt,lcur  àcqueroit  quelque  faueur  enuers  la  commu- 
ncrToutcsfois  il  mourut  en  prifon  deuant  que  d’eftre  iugé.Clodius  Licinius  autroi- 
ficfme  Iiurc  des  hiftoires  Romaines  racomptc,  que  ce  Pleminius  durant  les  jeux  que 
Scipion l’Afriquain  en  fon  dcuxiefinc  côfiilat  faifbit  célébrera  Rome  fuiuade  vœu 
qu’il  en  auoit  fait,fcftoit  efforcé  d’y  faire  mettre  le  feu  en  certains  endroits, par  quel¬ 
ques  vns  gaignez  de  luy  à  force  d’argent ,  affin  d’auoir  le  moyen  par  là  de  rompre  la 
prifbn  &  cuadcr:  mais  que  celle  mcfchanccté  ayant  cfté  dcfcouuertc,il  fut  par  arreft 
du  Sénat  confiné  au  cachot  appellé  T ullian.  Quant  à  Scipion ,  il  n  en  fut  parlé  nulle  - 
lepart  fors  au  Scnat;là  ou  tous  les  députez  &  T ribuns  du  peuple  qui  auoient  cfté  en- 
uoyez  deuers  luy ,  extollans  de  louanges  les  armées  de  mer  &  de  terre ,  &  le  capitaî- 
|  ne,  firent  en  forte  que  le  Sénat  ordonna  qu’au  premier  iour  il  falloir  qu’il  paflàft 
en  Afrique  ;  &luy  fut  permis  de  choifir  des  forces  qui  eftoient  en  Sicile  celles  qu’il 
voudroie  mener  aucc  luy  ;  &  celles  qu’il  lairroit  pour  la  deffcncc  de  la  prouini 
ce.  Ce  pendant  que  ces  chofcs  fe  faifoient  de  la  part  des  Romains ,  les  Cartha-f 
ginois  ayans  pafle  en  fort  grand  foulcy  &  trauail  d’cfprit  tout  l’hyucr ,  &  aflïs  des 
guettes  par  tous  les  caps ,  &  pointes  fauancans  en  la  mer  le  long  de  la  coftc, 
loigncux  de  fenquerir  de  tout,  &  f  efpouucntans  à  chafque  nouucllc  qui  arri- 
uoit  ;  adioufterent  auffi  de  leur  part  vn  renfort  non  de  peu  de  poix  pour  la 
conferuation  de  l’ Afrique  ;  l’alliance  aflàuoir  de  Syphax  ,  fbubs  1  attente  prin- 
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cipallemcnt  duquel  ils  croyoient  que  le  Romain  les  viendroirveoir.Or  Afdru- 
bai fils  de  Gifcon  cfloit  ioint  non  feulement  parle  droi£t  d  hoipitalité  auccques 
ce  Roy  ,  fi  comme  nous  auons  dit  cy  déliant,  que  Scipion  &luy  venans  d’Efpa-  p1'00  tV*  ; 
gne  fcfloient  rencontrez  dauenture  en  fon  hoflcl  ;  mais  y  auoit  eu  outre-plus  bai  de  ghco4 
quelque  pourpallcr  défia  entamé  pour  Iuy  faire  cfpoufcr  la  tille  dudiét  Afdrubal:  ‘^“fdcï 
lequel  feflanc  acheminé  deuers  luy  pour  conclurre  ôe  arrefter  ce  mariage,  car  la  da-  xu?ae- 
moifclle  eftoit  défia  en  cage  d  cflrc  mariée,  &  1  appcrceuant  embraté  d  amour,  telon  ; 
que  les  Numides  plus  que  nuis  des  barbares  fbidefbordczàlaluxure,cnuoya  quérir  i« pat*  chaut* 
la  fille  à  Carthage, &  hafb  les  nopces .  Là  entre  les  autres  gratifications  &  con.-oyf- 
fanccs,àfin  qu’a  cette  alliance  particulière  la  publique  aufL  peufl  interuenir,fut  faite 
vne ligue  &  focicté  entre  le  peuple  Carthaginois  &  le  Roy ,  qui  fut  iurce  de  part  &  Ligue  offvn- 
d’autre ofFcnfiue  &  defenfiuejfcntrcpromettans  réciproquement  foubs  leur  foy  d’a-  dr  \y" 

uoirlcs  mefmes  amis  &  ennemis.  Afdrubal  au  relie  quiie  refouucnoit  de  l’acc, oin-  £^,“0£ 
tance contradec  par  Scipion  auec  le Rov,<5c  combien  inconfiant  &  muable  cfloit  le  i 
naturel  des  barbares ,  craignant  que  fi  Scipion  patfoit  en  Afrique  ,  ce  mariage  ne  j 
peufl  feruir  de bridde  affcz  forte  pour  retenir  le  cueur  de  fon  gendre  ;  cependant 
qu’il  le  voit  enflambé  de  ces  frcfches  &  nouuclles  amours,  le  perfuada,  les  caref  Sage  preuoî- 
fies  &  attraits  de  fa  fille  fc  meflans  parmy,  d’enuoier  des  ambaffadeurs  en  Sicile  îï  A 
deuers  Scipion  ,  pour  laducrtir  ne  vouloir  fonder  fon  paffage  en  Afrique  foubs  la 
confiance  de  fes  precedentes  promefics, parce  qu’il  fefloit  allié  puifnagueres  en  par¬ 
ticulier  auec  Afdrubal  citoyen  de  Carthage  ,  qu'il  auoit  peu  veoir  autres  fois  chez 
luy, par  le  moyen  du  mariage  de  fa  fille; 5c  fait  ligue  generaîlement  auec  tout  le  peu¬ 
ple  Carthaginois  :  Dont  en  premier  lieu  il  l’exhorroit ,  que  les  Romains  euffent  à 
demefler  leurs  querelles  auec  les  Carthaginois  loing  del’ Afrique, comme  ils  auoicnc 
faitiufqu  a  lors*  afin  qu’il  ne  luy  fufl  force  de  fempefeher  de  leurs  débats ,  ôc  fuyure 
le  party  des  vnsreiettant  l’alliance  des  aurrcs.Quc  fi  Scipion  ne  fabflient  depafleren 
Afrique, &  qu’il  approche  Ion  armée  de  Carthage,  il  feroit  contraint  de  prendre  les 
armes  tant  pour  la  deféce  de  la  terre  d’Afrique  en  laquelle  il  auoit  efté  né  &  nourry, 
qu’en  particulier  pour  le  pays  de  fa  féme,pour  fon  beaupere,  5c  leurs  dieux  domefti-  - 
ques.Auecq  de  telles  inflru&ios  &  mémoires  les  ambaffadeurs  de  Syphax  depefehez 
deuers  Scipi6,raborderët  à Syracufes;!equel  encore  qu’il  fc  vifl  fruflré  d  vne  cxpc&a 
tiucdetrcfgrandc  importance  pourfairc  la  guerre  en  Afrique,  y  ayant  foudainren-  RinedcSd. 
uoyc  les  ambaffadeurs  premier  q  les  chofcs  ne  vinffent  à  effre  diuulguees ,  leur  dona  pioa* 
des  lettres  pour  porter  au  Roy;  par  lefquelles  il  l’admonelloit  de  plus  fort  en  pl9  fore 
dcncvouloir  violer  le  deuoir  d  hofpitahté  qu’ils  auoient  enlemble,  5cl  alliacé  con¬ 
tradec  auec  le  peuple  Romain,  faulfer  le  droit,  5c  la  foy  promife  &  iurce  en  leurs 
mains  droites;  ni  abuferlcs  dieux  tefmois  5c  arbitres  de  leurs  capirulatios  Raccords. 

Au  demourât  pour  ce  qu’il  n’cfloir  podible  de  celer  la  venue  de  ccs  Numides,  car  on 
les  auoit  affez  veu  promener  par  la  ville,  &  hanter  dedans  fon  pallais;  5e  fi  on  cuidoic 
tenir  fccrct  ce  qu’ils  cfloiét  venus  faire  là.il  y  auoit  danger  q  la  vérité  d’elle  mefme  ne 
fendiuulgaftdetârplusquolapenferoir  cacher, Et  que  l’armee  ne  fuft  faific  d’vnc 
crainte  qu’il  ne  luy  couinft  guerroicr  côrre  le  Roy  5e  les  Carthaginois  tout  enféble,  il 
deftorna leurs  péfees  d’imaginer  ce  qui  cfloit  vray, en  les  préoccupât  de  chofes  fein- 
tcs&  cotrouuecs.Parquoy  ayât  fait  affcmblcr  les  foldars  à  l’audiêcc,il  leur  dit  qu’il  ne 
falloit  plus  différer,  d’autant  que  les  Roy  s  alliez  le  preffoient  de  pafler  au  plus  tofl  en 
Afrique.-  Et  que  Maflaniffe  effir  défia  cydeuâr  venu  trouuerLelius  pourfe  plaindre 
dcccqu’o  laifïbit  en  retardant  ainfi  ef'couler  5e  perdre  le  temps,  à  cette  heure  Syphax 
cnuoyoit  des  ambaffadeurs, fort  efmerucillé  quelle  pouuoitcflrel’occafion  d’vnc  fi 
longue  demeure;  &  qu’il  faifoit  aufli  milice  que  l’armee  paffafl  à  la  parfin  deuers  lu  y: 
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ou  fi  Ion  auoit  çhangé  d’opinion  quon  l’en  aducrtift,affin  qu’il  peuft  pouruoir  à  foy 
&fon  Royaume.  Au  moy  é  dequoy  tout  l’équipage  ncccflàirc  eftant  déformais  allez 
bien  en  ordre  &  appareille, il  cftoit  délibéré,  la  flotte  conduite  à  Lilybee,  &  toutes  les 
!  trouppes  de  ges  de  pied  &  de  chcual  aflcmblccs  là,de  faire  voile  au  premier  iour  que 

le  vent  feroit  à  propos, pour  à  l’ayde  des  dieux  paflèr  en  Afrique.il  depefeha  quant  & 
quant  vn  pacquct  à  M.Poponius,pour  fe  rédre  audit  Lilybee  fil  le  trouuoit  bon, afin 
de  regarder  par  enfemble  quelles  légions  entre  les  autres ,  &  quel  nombre  de  foldats 
il  meneroitauccqucsluy  :  Enuoia  d’autre  part  tout  le  long  de  la  cofte  pour  fàifir les 
Nauires  de  charge  quify  trouucroicnr  ,&  les  amener  à  ce  rendez  vous.  Comme 
donques  tout  ce  qui  pouuoit  eftrc  de  gens  de  guerre  &c  de  vaifleaux  en  la  Sicile ,  fe 
fuffent  affemblcz  a  Lilybee,  &  que  la  ville  ne  fuft  capable  de  loger  fi  grâd  nôbre  d’hô 
mes,ny  le  port  dercceuoir  tant  de  vaifleaux",  tous  fe  trouuerét  fiefpris  d’vnardétdc- 
fir  de  palier, en  Afriqur,qu’il  rie  leur  fcmbloit  pas  qu’on  les  y  menait  à  la  guerre, mais 
à  vne  tout  affeurec  rccompëcc  de  la  victoire:  Principalement  les  foldats  qui  eftoienc 
reftez  de  l'armée  de  Cannes  fattendoient  fermement  que  foubs  la  conduite  de  Sri- 
pion  &  non  autrc,ayans  fait  vn  brauc  deuoir  pour  le  feruicc  de  la  ChofepubIiquc,ils 
Den-tité  de  mcttr°ient  An  à  leur  ignominieufe  milice .  Scipion  auffi  ne  les  defdaignoit  pas  de  là 
scipion  àfça-  part, comme  celuy  qui  fçauoit  bien  que  la  defconfiturc  de  l’armce  n’efloit  pas  aduc- 
&«  feues.  nue  par  leur  lafchctéj&  qu’il  n  y  auoit  point  défi  vieils  foldats  en  toute  l’armée  Ro¬ 
maine,  ne  fi  pratiques  &  expérimentez  non  feulement  à  diuerfes  façons  de  com¬ 
bats,  mais  auffi  aux  fieges  des  villes .  Il  y  en  auoit  deux  légions ,  la  cinq ,  &  fixiefmc; 
lefquellcs  aiant  déclaré  de  vouloir  mener  en  Afrique  ,  il  les  regarda  vn  à  vn;  Si  que 
laiffant  ceux  qu’il  voyoit  n’eftrc  propres  pour  ce  voiagc,il  en  mit  d’autres  en  leur  pla 
au s voyage*  cc  ^cs  handes  qu’il  auoit  amené  d’Italie  :  Et  ainfi  remplit  ces  légions ,  que  chacune 
beaucoup  Pi»  auo*c  ^cux  ccns  fi°mmcs  de  pied ,  &  trois  cens  cheuaux .  Il  prit  aufli  qud- 

j-randes  que  ques  gens  de  la  nation  Latine  tant  de  chcual  que  de  pied, qui  auoient  eflé  à  la  routte 
te  rtombrede  de  Cannes .  Quant  au  nombre  de  ceux  qui  firent  le  voyage  d’Afriquc>lcsauthcurs 
f°nt  f°rt  difcordans:Car  ie  trouuc  en  vn  endroit  feulcmët  dix  mille  homes  de  pied; 
trcpnfe  d  A-  miUe  deux  cens  chcuaux:En  vn  autre  quinze  mille  de  picd.aucc  quinzecens 

trique.  Iiin  *11  */1  ^11  •  1 

de  chcualrailleurs  vne  augmentation  de  la  moitié  plus ,  trentccinq  mille  aflauoir  des 
vns  &  des  autres  qui  fembarquerent.  Quelques  vns  n’en  ont  rien  afligné  de  certain, 
parmy  lefqucls  i’aime  mieux  me  mettre  en  vne  chofc  fi  doubtcufc.Cælius  fi  comc  il 
»ofe«wb: -tî  *c  garc^c  ^  cn  dire  Ie  nombre, auffi  l’accroift  il  en  vne  apparëce  qui  excédé  toute  mc- 
Kcu  v°  h‘  ^urc>  cluc  CIT  ^cs  ^ldats  ^cs  °i^caux  cftourdis  tombèrent  à  terre:  Et  qu’à  vcoir  la 

multitude  qui  montoir  deflfus  les  vaifleaux,  on  euft  dit  qu’hommcviuant  ne  reftoit 
plus  en  Italie  ny  en  Sicilc.Scipio  prit  fur  foy  la  charge  de  faire  embarquer  les  foldats 
de  terre  par  bon  ordre  &  fànsconfufion  :  Et  Lelius  qui  efloit  general  de  la  flotte, 
gcnc«  aiant  fait  auparauant  entrer  ceux  de  la  marine  dans  les  Nauires,  les  y  rctinnD’y 
'à*  mer  foubs'  charger  les  viurcs  8c  monitions ,  le  Prêteur  M.  Pomponiuscut  cc  foin  g,  qui  en  mit 
sopion.  p0ur  quarantc  iours,dontily  en  auoit  de  cuits  pour  quinze.  Or  comme  tous  fuffent 
défia  montez  fur  les  vaifleaux ,  il  enuoya  des  efquifs  tout  autour  pour  faire  que  de 
chacun  d’iceux  les  Patrons  &  piîoctcs  auec  deux  foldats  fen  vinflent  en  la  grand’ 
place  oy  r  cc  qu’ils  auroient  à  faire.  Y  effcans  affemblcz, en  premier  lieu  il  leur  demâda 
!  fils  fcfloient  pourucuz  d’eau  pour  les  perfoncs  &  les  cheuaux,  pour  autant  de  iours 
i  îc.pToîVibn  comme  on  y  auoit  mis  de  bled  .  Et  luy  aiant  efté  fait  refponcc  qu’il  y  en  auoit  pour 
l^ntr,uc  quarante  cinq  iours  ;  il  commanda  lors  aux  foldats  de  fe  retenir  coiz  fans  mot  dire 
i  durant  lanauigation;&  en  grâd  filence  obéir  aux  mattclots,  afin  q  fans  noife  ny  em~ 

pefehement  ils  peuflent  en  paix  exécuter  ce  qui  depédoit  de  leur  dcuoincar  luy  &  L. 
j_  _  _  Scipio  auec  zo.gallercs  fe  tiédroit  fur  la  pointe  droi&cj&C.Lçli9  general  de  laflotte, 
I  enfem- 


Lés  légions 
au  voyage 
d'Afrique 
beaucoup  pl» 
grandes  que  q 
de  (ordinaire.  I 
Le  nombre  de  O 


!  Scipion  à  I 
i  mbarque- 
ment. 


Digitized  by  Google 


‘DEC  A  DE  DE  TI  TE  L  I  V  E.  178  1 

enfembleM.Por.Cato  Queüeur  alors, auec  pareil  nobre  à  la  gauche,pour  le  fecours 
des  vailTcaux  ronds  ;  lefqucls  auraient  chacun  deux  fanais  allumez  la  nuit,&  les  ga¬ 
lères  vn  feulement, mais  la  capitainefTetrais,pour  la  difcerner.-Et  là  deffus  comman- 
daaiix  Pilotes  de  prendre  la  routte  d’Emporics.  Ce  territoire  cil  fort  fertile,  &par  Ceme°ftt^£”*! 
confequant  la  concrcc  abondante  de  toutes  fortes  de  cômoditcz,&  les  habitans  nul  •  uoquc,mai* 
lement  aguerris  :  ce  quiaduientlcplus  fouuenten  pays  gras  &  plantureux:  dont  il  y 
auoit  apparence  qu’on  les  pourroit  aifement  deffaire  auàt  qu’eftre  fccouruz  de  Car- 
thage.  Celaaidfi  ordonné  on  les  renuoyaaux  vailTeaux,pourlc  lendemain  à  la  garde 
des  dieux  quant  le  fïgnal  leroit  donéjeuer  les  ancres  &  faire  voile.Maintes  armees  de 
mer  Romaines  eftoient  autrefois  parties  de  Sicile,  &  decc  mcfme  port;maisnon  TiteLiueM- 
feulement  durant  celle  guerre  ,(  ce  que  Ion  ne  doit  pas  rrouucrcllrange,  car  Ja  plus  JjJJ*  “j^'a 
part  de  ces  flottes  n’clloicnt  allées  que  pour  courir  &  piller  la  colle  )  ains  en  laprecc-  ^ 

détecncorc,iamais  Yoyagc  ne  fufl  fi  bel  à  vcoir  ne  li  magnifique; côbien  que  fi  vous  ne.  .  c, 
vouliez  faire  comparaifon  des  vns  aux  autres  par  la  grandeur  de  leur  appareil,deux 
Confuls  tout  à  vne  foys,&  deux  armeeseftoient  auparauant  palfees  en  Afrique, auec 
prcfquc  autant  de  vailTcaux  equippez  en  guerre,  comme  Scipion  auoit  de  nauircs  de 
chargeront  outre  les  quarante  armées  d  elperos  d’airain, il  y  en  auoit  près  de  quatre 
cens:  Mais  que  celle  guerre  fcmblalt  plus  importante  &  dangereufe  aux  Romains 
quelautreja  féconde  que  la  premier  c;ce  quelle  fe  failoit  en  Icalic,&  les  grandes  per¬ 
tes  &  defeonfitures  de  tant  d’armees  auec  leurs  chefs  en  elloiét  caufc:Et  Scipion  chef 
de  celle  entreprife, partie  pour  fes  hauts  faits  chcualcureux,  partie  pour  vn  ic  ne  fçay 
quelfien  trcfgrâd  &  tresfauorable  bon  heur  citant  paruenu  iufqu’aux  plus  hauts  ac- 
croilfemcns  de  gloire  ,  auoit  attire  à  foy  les  cœurs  des  perfonnes  ;  ioint  l’intention 
defonpalTagc,qucnul  autre  capitaine  auant  luy  n’auoit  attente  encore  en  celle 
guerre, lequel  il  publioit  par  tout  n’cllrc  à  autre  fin, que  pour  rëtirer  Annibal  d’Italie, 
diuertir  fes  entreprifes  de  là,  &  y  mettre  vne  fin  de  tous  points  en  Afrique.  Au  moy¬ 
en  dequoy  toute  la  multitude  non  feulement  deLilybee  elloit  accourue  lurle  moul- 
leà  ce  fpcdtacîc,  mais  de  toutes  les  ambalfades  de  la  Sicile,  qui  auoient  accompagné 
Scipion  par  honneur,  &  fuyui  le  Prêteur  M.Pomponiusgouucrncur  de  celle  pro- 
uince  :  aulfi  que  les  légions  qu’on  ylailToit  clloicntlà  venues  pour  dire  à  dieu  à 
leurs  compagnons:  Si  que  non  feulement  la  flotte  elloit  vne  fort  belle  chofe  à  vcoir 
déterré,  mais  le  riuage  aulfi  d’autre  part  tout  couuert  d’vninfiny  nombre  depeu- 
ole.àceux  oui  clloicnt  deffus  les  vailTcaux.  Soudain  qu’il  fut  iour.  Scipion  de  fa  eal- 


(vail  dire)  qui  hantez  les  mers  &  les  terres,ic  vous  lùpplic  &  rcquiers,que  tout  ce  qui il 
eftaduenu  foubs  ma  charge  &  conduitte,  ce  qui  fyfait  pour  le  prcfcnt,&  fera 
cncoresài’aducnirjpuilTc  bien  heureufement  fucccder  à  moy,au  peuple, &  à  la 
commune  de  Rome,  aux  alliez,  &  à  ceux  de  la  nation  Latine,  qui  fuyucnt  ores 
mon  entreprife,  mon  commandement,  &  fortune  par  la  terre,  parla  mer,  &  par 
les  riuieres  :  que  vous  vueillcz  fauorifer  tout  cela;  l’accroiftrc  de  prolpercs  ac- 
croilTcmens  ;  &  les  ramener  fains  &  fauues  en  leurs  maifons,triomphans  auec  moy 
victorieux  de  nos  ennemis  fubiugucz  ,  ornez  de  leurs  dclpouilhcs,  &  chargez 
d’vn  riche  butin:  QuM  vous  plailë  nous  donner  le  moyen  de  nous  venger  de 
noz ennemis  &  inuct erez  aducrfaircs  :  &  que  ce  que  le  peuple  Carthaginois  l’cfl  ef. 
forcé  défaire  contre  nollre  ville,  vous  nous  faites  la  grâce,  que  moy  fie  le  peuple 
Romain  puiffions  exécuter  le  mclmecnuers  la  cité  de  Carthage.  A  R  es  c  Es  prie 
REs  ayant  facrifiévne  vidime,il  enieétadans  la  mer  les  entrailles  crues  félon  la 
coullumc,& auec  la  trompette  fit  donner  le  lignai  de  partir.  Vn  alfez  bon  vent  don¬ 
nant  à  propos  dans  les  voillcs ,  ils  perdirent  bien  totl  la  terre  de  veuev:  ais  lur  le  mi- 
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|  dy  vn  brouillas  fc  va  lcucr  fi  cfpais ,  qu’à  grâd’  peine  les  vaifleaux  fe  pouuoicnt  gar¬ 

der  de  finueftir&  entrechoquer  :  Et  comme  ils  furent  en  la  haute  merle  vent  fera-; 
jbaiflà  vn  peu;  &  le  mcfinc  brouillas  dura  la  nuid  enfuyuante,  iufqu’  au  leuer  du  So¬ 
leil  qui  l’abattit  du  tout, &  le  vent  renforça:  Si  qu’ils  pouuoient  défia  vcoir  lacoftcj 
I  d’Afrique;  dont  à  ce  que  le  Pilote  de  Scipion  lüy  vint  dire  vn  peu  aprcs,ils  n’eftoient 
bèe  kifquet  u  P^us  a  c*nq  mille  pas  >  &  que  c  cft°fr  le  cap  de  Mercure  qu’il  apperccuoit;  ou  fil 
ileuS"  raîîic'  uy  pk“kit  qu’il  drcflàft  là  route,  toute  la  flotte  feroit  incontinent  dans  le  port .  Sci- 
pout  lieue.  pion ,  aufli  toft  qu’il  eut  defcouucrt  la  terre ,  fe  mit  à  faire  fa  prière  aux  dieux  que  ce 
cCs.,urc  5'  peuft  eftrcpourle  bien  dclaChofcpublique  &dc  foy  qu’il  euft  eu  la  première  veue 
d’Afrique;  Puis  comanda  de  tirer  outre  &  qu’on  allait  furgir  plus  bas.  Or  cftoientils 
portez  du  melme  vent,mais  le  brouillas  feftant  lcué  prcfquc  a  la  meftne  heure  que  le 
iour  precedent  leur  oftalatcrrcdevcuë;&Icventchcut  tout  à  plat  par  la  force  de  la 
broueeda  nuit  puilipres  qui  furuint  leur  redit  encore  toutes  chofes  plus  incertaines 
&  dangereulès:Parquoy  il  commanda  de  ieder  l’ancre,  de  peur  que  les  vaiflèauxnc 
fentreheurtaflènt  l’vn  l’autre, ou  n’allalfent  doncr  à  trauers  la  coite  .Quand  il  fut  iour 
le  mefmc  vent  fe  lcua  cncorc;&  le  brouillas  citant  tombé  tout  le  riuage  de  l’Afrique 
fe  defcouurit.Scipionlors  feftant  enquis  comme  fapeloitle  prochain  promontoire, 
on  luy  fift  rclponfe  que  le  cap  du  beau.  Le  prefage  m’en  plailt ,  va  il  dire  ;  addrclfez 
donques  là  les  vaifTeaux:Et  àî ’inftant  la  flotte  aborda,dont  toutes  les  forces  defeen- 
diret  en  tcrre.I’ay  adioultc  foy  à  pluficurs  autheurs  tant  Grecs  que  Latins,  quiontc- 
ineertitude  fcript  que  cette  nauigatio  fut  profpcre  fans  aucune  confufion  ny  effroy  ;  hormis  vn 
touchau  na  ^CL“ Cccdius, lequel  excepté  q  les  vaifleaux  ne  furent  engloutis  parles  ondes, n’arien 
‘  uigatioo  de  lailfé  en  arrière  au  refte  de  toutes  les  plus  clpouuétabies  fureurs  qui  peuuét  furuenir 
scipion.  Je  l’air  &  des  vaguestEt  que  finablemcnt  par  la  force  de  la  tourmente  la  flotte  futre- 

iedee  d’Afrique  en  fille  Egymurc;d  ou  à  bien  grand’  peine  peurent  ils  (ce  dit-il)  rc- 

{>rendre  leur  droidc  route;  &  que  ne  f  en  faillant  guercs  que  les  nauires  ne  fuflent  li¬ 
ées  à  fonds, les  foldats  tout  ainfi  qu’ayans  fait  naufrage,làns  attédre  autre  comman¬ 
dement  de  leur  chef  fc  iederent  en  foulle  dans  les  efquifs,dont  en  trelgrande  confu¬ 
fion  &:  dclbjdrcilsTcroient  fans  armes  arriuez  a  bord.  Toutes  les  forces  defeendues 


Mcrueillctuc 
efpouuentc- 
ment  à  Car¬ 
thage  pour  la 
•delcente  de 
Scipion. 


en  tcrre,Ies  Romains  le  câperent  és  prochains  couftaux:Et  défia  non  feulement  dans 
le  plat  pays  le  long  de  la  colle  l’alarme  &  effroy  feftoient  cfpâdus  à  la  première  veue 
de  la  flotte, &  puis  du  bruid  &  tumulte  qu’ils  faifoient  au  defembarquer,mais  es  vil¬ 
les  mefmcs:  Car  les  chemins  eftoient  défia  tous  couucrtsdc  la  multitude  clperdue 
des  hommes , femmes  &  petits  enfans  fuyans  çà  &  là  pelle  mefle  à  grands  trouppes; 
&  les  paifans  d’autrepart  chaffoient  le  bcftail  deuant  cux;fi  que  vous  euflîcz  dit  pro¬ 
prement  que  l’Afrique  deuoit  tout  à  vn  inftant  demeurer  delcrte:Et  mettoientplus 
de  frayeur  dans  les  villes  qu’ils  n’en  portoient  auecques  eux ,  principalement  à  Car¬ 
thage, ou  la  confufion  ne  fut  gucrcs  moindre  que  fi  elle  euft  eftéprifed’affault.  Car 
depuis  le  Confulat  dcM.Attilius  Regulus  &L.Manlius,parl’clpaceprcfque  dccin- 
quante  ans  ils  n’auoiét  point  veu  d’arm ec  Romaine, fors  quelques  flottes  qui alloiéc 
efeumans  le  riuage,  &  auoient  fait  quelques  defeentes  dans  les  terres  fituceslc  long 
de  la  marine;ou  aians  cnleué  à  la  halle  ce  que  la  fortune  leur  mettoit  en  main, ils  fe- 
ftoiét  toufiours  retirez  dedâs  leurs  vaifleaux  auât  que  le  bruit  euft  aflemblé  ceux  des 
villages:dont  tant  plus  la  fuite  &elpouuentemcnt  furent  grands  à  la  ville,  ioint  qu’il 
n’y  auoit  ny  forces  ballantes, ny  capitaine  pour  mettre  en  telle  aux  Romains.  Afaru- 
bal  fils  de  Gifcon  y  eftoit  bien  le  premier  de  tous  Iorsffuft  de  noblcflc  de  race ,  fuft  de 
réputation  &richefles,  &  encore  pour  l’alliance  royalle  qu’il  .auoit  nouuellemenc 
contradee;  mais  ils  fc  relouucnoientcommc  il  auoit  ellérôpu  &  défait  en  quelques 
rencontres  par  le  melme  Scipio  en  Elpagnc;  &  qu’il  ne  le  pourroit  no  plus  egallerà 
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luy,  q  leurarmec  mifè  fus  ainfi  tumultuaircmct  en  furie  cftre  côparcc  a  la  Romaine. 

Au  moyen  dequoy  ny  plus  ny  moins  que  fi  Scipion  euft  deu  tout  à  Theurc  venir  afi 
faillir  Carthage,ils  coururent  aux  armes;les  portes  furet  fermées  fur  le  champ;la  cor- 
tinc  remplie  d’hommcs,Ics  fèntincllcs  &  corps  de  garde  aflis  de  cofté  &  d’autre;  &  le 
guet  &  la  rôde  faits  tout  le  long  delà  nuit  cnfuiuat.Lc  lendemain  ils  enuoycrét  cinq 
cens  cheuaux  à  la  mer  pour  rccognoiftre  l’ennemy,&  luy  empefeher  là  dcfècritc;lcf- 
quels  donnèrent  dans  les  vedettes  des  Romains  ;  car  Scipion  ayant  cnuoÿc  les  vaif 
fciux  à  V tique,  fans  gucrcs  feflôgncr  du  riuage  feftoit  faifi  des  prochains  couftaux; 

&  auoit  afîîs  des  gens  de  chcual  es  aduenues  les  plus  propres/énuoye  quant  &  quarte  contre  des 
au  fourrage  par  la  campagnc.Ceux  cyàÿans  attaqué  1  cfcarmduche  aucc  la  cauallcric  Jj^fèsCar- 
Carthaginoife,cn  tuèrent  quelques  vris  âu  combat,  mais  plus  grand  rtobre  encore  à 
lafuirtc,cntrelcfqucls  fut  leur  Capitaine, vn  icune  gentilhome  appelle  HânonrDont  Hannoncit 
Scipionnefàccagcapâs  feulcmétle  plat  pays  d’alétour,mais  prit  par  mefme  moyen  u  * 
vne  ville  des  Afriquains  la  plus  prochaine  affez  riche  &  opulére;en  laquelle  outre  les 
autres  chofcs  qu’on  chargea  tout  incontinétfurlcs  vaificaux  rôds  poiir  les  cnuoyeï  '  ; 

en  Sicile ,  furent  pris  iufqu  a  huit  mille  âmes  tant  de  condition  franche  qu  efclaues. 

Mais  fur  tout  les  Romains  euréc  vne  grand’  ioyé  de  l’arriucc  de  MafTaniffe  à  ce  com- 
mancemét  de  guerre;îcquel  quelques  vns  ont  çferit  les  eftrc  venus  trouucr  auec  deux 
cens  cheuaux  &  non  plus.-la  plus  part  diét  toutesfois  qu’il  crt  auôit  iufqu  a  deux  mil¬ 
le.  Au  refte  pource  que  ce  fut  le  plus  puifîant  Roy  de  fon  temps  ;  &  qui  fit  pluficurs 
grands  fc cours  aux  affaires  de  Rome, il  me  fcmble  qü’il  ny  aura  point  de  mai  de  faire 
vne  petite  digreffion  icy,pour  racompter  combien  la  fortune  luy  fut  variable,  tant  a  JJ"  jjf  *■ 
perdre  qu  a  rceouurcr  le  Royaume  de  fon  feu  père.  Pcndantqu’il  eftoitàla  guerre  mÆw, tfc en 
portât  les  armes  pour  les  Carthaginois  en  Efpagnc,fbn  pete  alla  de  vie  à  trcfpas,  Ga-  r*ieunclft' 
laeftoit  il  appcllé;fi  que  la  coronne  vint  par  droit  héréditaire  fuiüant  la  coutume  de 
Numidie,au  ffcrc  du  feu  Roy  ,Dcfaîces,  défia  fort  aagé;lequel  ne  l’ayant  fait  pas  Ion-; 
gue  depuis, l’a ifné  de  fes  deux  enfans  Capufà,  parce  que  l’autre  cftôit  tout  icune  gar-j 
çonnêt  encore, luy  fucceda.  Mais  comme  il  poffedaft  ce  royaume  plus  par  lés  loix  6c 
conftiturions  du  pays,quc  par  crédit  qu’il  eufi:  enuers  fes  fubicts,  ny  des  forces  fuffi- 
fàntcs  pour  fy  maintenir, fe  trouua  vn  ccrtàinMczetulle, affez  proche  parct  desRois,  j 
mais  dvnc  famille  qui  leur  auoit  de  tout  temps  efté  ennemie  &  contraire,  6c  debatu 1 
auccques  eux  par  diuers  euenemens  de  fortune,de  la  iouiflàncc  du  roy  âumc.Ceftui- 
cy  ayant  foubiïcué  les  principaux  du  pays ,  alendroit  dcfqucls  il  pouuoit  beaucoup  ; 
pourlahaync  qu’ils  portoient  à  leurs  princcs;&drcfïc  vne  armée  tout  büüéftcmcnt, 
contraignit  le  Roy  de  venir  à  la  bataille, &  combatrc  pour  la  dcfcncc  de  fa  côronnc; 
là  ou  Capufa  ayant  efté  tué  aucc  pluficurs  princes ,  toute  la  nation  des  MafTcfyliens 
vint  fous  le  pouuoir  &  obcifiàncc  dcMczetullc.toutcsfois  il  fabftinr  du  titre  deRoy; 

&  fe  contétant  du  fimplc  nom  de  tuteur,  le  défera  à  Lacumax  icünc  enfant  demeuré 
tout  fcul  de  la  race  royallc.il  efpoufaau  refte  vne  gétilfemme  Carthaginoifc,filIe  de 
la  feur  d’Ànnibal,qui  peu  aiiparauât  auoit  efté  mariee  au  RoyDcfaîces;en  cfperance 
de  fc  liguer  par  ce  moyen  auxCarthagin©is:&  enuoyant  des  ambafïàdcun  à  Syphax 
ienouucîla  leur  ancienne  accointace  d’hofpitalité:  tous  lefqucls  fècours  &  appuis  il 
préparait  contre  Maffaniffe.  Lequel  ayant  entendu  le  deccz  de  fon  oncle,  &Ia  mort 
defon  coufin  germain,  paffa  foudain  d’Efpagnc  en  Mauritanie  dont  Bocchar  eftoic 
Roy  pour  lors:&  fit  tant  par  fes  humbles  rcmonftrances  &  rcqueftes  qu’il  obtint  de’ 
luy  quatre  mille  cheuaux  Mauritaniens  pour  luy  faire  efeorte,  car  il  ne  peut  rien  im- 
petrer  pour  la  gucrrc;accompagné  dcfquels,&  ayant  enuôyc  deuant  vn  courrier  ad- 
uertir  les  anciés  amis  de  fon  feu  pere  &  de  luy,  quand  il  fut  arriué  fur  la  frontière, en¬ 
viron  cinq  cens  Numides  le  vindrent  tmuüer  :  Parquoy  il  tcrtüoya  au  Roy  fes  g<yis,- 
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félon  qu’il  auoit  elle  accordé.Et  encore  que  le  nobrede  ceux  qui  fe  régeoiétdciour 
à  autre  deuers  luyfufl:  aucunemvt  moindre  qu’il  n’auoit  clperé, 8c  trop  petit  pour  o- 
ferentrcprêdre  vn  fi  grand  affairc,cllimant  neantmoins  qu’en  exécutant  &  remuant 
toufiours  quelque  chofe,il  pourroit  accroiftre  fes  forces  pour  parfaire  le  relie , il  va 
recontrcr  le  icu ne  Roy  Lacumax  près  de  Tapfc,qui  facheminoit  vcrsSyphax.Et  co¬ 
rne  celle  trouppe  cfpouuantee  euft  foudain  rebroulfé  chemin  en  fuyant  à  la  ville,  il 
leporta  du  premier  alfautdà  où  de  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Roy, quelques  vns 
fe  rendirét  à  luy :8c  les  autres  qui  fe  voulurent  mettre  en  dcffence  furent  mis  aufilde 
l’cfpec  :  Mais  la  plus  grand’  part  durant  l’alarme  &  efcarmouche  fe  fauucrcnt  aucc- 
ques  l'Infant  vcrsSyphax,ouilsauoient  propofé  d’aller.  Le  bruit  de  ce  petit  fait- 
d’armes  ainfi  heureufement  fuccedé  d’arriuce,attiralcsNumidcsaupartideMaf- 
fanilfe, auquel  de'iour  àautre  fe  venoient  rendre detous  collez  tant  des  champs 
que  des  bourgs  &  villages, les  vicils  loldats  du  RoyGala, l’incitât  au  recouuremét  de 
Ion  royaume.Mais  Mczetulle  clloit  aucuncmét  plus  fort  de  gés; car  il  auoit  celle  ar¬ 
mée  encore  dont  il  auoit  défait  Capufa, 8c  quelques  vns  outrcplus  des  liens  quife- 
floiét  venuz  rédre  à  luy  apres  fa  mort;  &  l’Infant  Lacumax  auoit  amené  vn  bien  grad 
renfort  de  Syphax,  alfauoir  quinze  mille  hommes  de  pied /Mezetulle  ayant  bien 
de  fa  part  dix  mille  chcuaux.Ornonobllant  que  Maflànilfe  full  alfcz  plus  foibleen 
infanterie  &  cauallcric ,  li  ne  l’ailfa  il  pour  cela  de  donner  la  bataille ,  laquelle  il  gai- 
gnapar  laprouclfedes  vieilsfoIdats,&lafuffi£mcc  du  chef  exercité  parmyles  ar¬ 
mes  Romaines  &  Carthaginoifcs.  Maislcieunc  Roy  fe  fauuaaucc  fon tuteur, & 
vne  petite  rrouppe  de  Mafléfyliens  au  territoire  de  Carthage.  Ainlî  Malfanilfc  ayant 
recouuré  fon  royaume  paternel, pource  qu’il  preuoioit  bie  qu’vn  plus  fort  combat 
luy  rclloit  à  demefler  aucc  Syphax ,  ellima  élire  pour  le  meilleur  de  fc  rapointer  à- 
uec  fon  coulin;  auquel  il  enuoya  quelques  vns  des  fiens.,pour  l’alfcurcr  que  fil  fc 
mettoit  en  fa  protcdioiy  1  luy  feroit  tout  le  melmc  bon  traitement  &honeur  que 
De  (à! ces  auoic  eu  par  le  paffé  de  Gala:Promettre  par  mefmc  moyen  à  Mczetulle  ou¬ 
tre  l’impunité  de  fes  attentats  de  luy  reilituer  fidellemcnt  tous  fes  biens;  Si  qu’ils 
fe  rengerent  ailement  à  ces  olfrcs,preferans  l’vn  &  l’autre  vne  moienne  fortune  chez 
eux, à  vn  exil  perpetuefeombien  que  les  Carthaginois  s’cmploialfent  expreffement 
de  tout  leur  effort  pour  rompre  ce  coup.  Afdrubal  d’auenture  lors  queceschofesfc 
brafloient  elloit  à  la  court  cle  Syphaxdequel  faifant  fon  compte  que  cela  ne  luy  im- 
portoit  pas  de  beaucoup  fi  le  Royaume  des  Maffefy liens  demeuroit  à  Lacumax  ou 
à  Mafiànifïé,  Afdrubal  luy  remonflra  qu’il  s’abufoit  grandement  de  croire  que  Maf- 
fanifTc  fe  vouluft  contenter  doce  que  feu  fon  pere  Gala ,  8c  fon  oncle  Defalces  foui- 
loient  poffeder  :  Car  il  elloit  bien  dvnc  autre  entreprife  8c  dexteritc  d’cfprit  qu’on- 
ques  auparauant  n’auoit  eflé  nul  autre  de  là  race  &  nation:&  qu’en  Efpagne  il  auoit 
fait  preuucpar  plufieursfois  d’vne  vertu  Sc  proueffe  rare  entre  les  hommes, à  l’en¬ 
droit  tant  des  confederez  que  des  ennemis:  Tellement  que  Syphax  8c  les  Carthagi¬ 
nois, fils  n’efleign oient  de  bonne  heure  ce  feu  qui  ne  faiîoit  que  s’allumer,ne  tarde¬ 
raient  gucres  i  en  eflre  embrafTez  quand  ils  n’auroient  plus  de  moyen  d’y  remédier; 
là  ou  fes  forces  efloient  encore  tédres  8c  minces,  qui  à  peine  commençoient  à  fe  Ic- 
ucr  hors  de  terre, 8c  prédre  pied  à  ce  nouuel  auenement  àla  coronne.  Et  ainfi  le  pref- 
fant  8c  follicitat,  il  obtint  de  luy  faire  approcher  fon  armee  de  la  frontière  des  Maf 
fefyliens;&  Palier  camper  en  ce  territoire  donc  non  feulement  il  n’auoit  pas  fbuucnt 
débattu  de  paroles  auec  Gala ,  ains  en  clloit  venu  aux  armes ,  comme  pour  prendre 
pofl'effion  deccquiîuy  appartenoitdedroiél.  Quefi  onfemectoiten  deuoirdeluy 
contredire, ce  qui  feroit  bien  le  plus  à  proposai  faudroitlà  dclTus  donner  la  bataille: 

Si  de  crainte  on  le  luy  laiflbit,palfcr  outre  dans  le  cueur  du  Royaume.  Garou  les  f 
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Mafl'efylicns  fans  combattre  fe  rendroient  à  Iuy ,  ou  ne  luy  pourroient  refifter.  Sy-t 
phax  elguillonné  de  ces  remonftrances  ouurc  la  guerre  à  Mafaniflè;  &  de  la  premiè¬ 
re  rencontre  rompt  &  mer  en  fuite  les  Maflèfyliens  :  Mafaniflè  auec  vn  petit  nom¬ 
bre  de  cheuauxfe  fauuedela  méfiée  à  vne  montagne  que  ceux  du  pays  appellent 
la  Begue  ;  là  ou  quelques  mefnages  auec  leurs  tentes  &  bcftail  ouquel  confine  tout 
leur  auoir,le  fuyuirent:Et  le  refte  des  Maflèfyliens  fe  mit  en  la  fubiedtion  dcSyphax.  Balbu,m,,n>' 
Celle  montagne  donc  les  foru  feits  f  eftoiét  emparez, cft  fort  herbue  &  toute  arroh- 
fee  d’eaux:  Et  pource  quelle  cftoit  fort  commode  à  nourrir  du  bcftail,  elle  cftoit 
fuffifante  aufïî  pour  le  maintenement  &  nourriture  de  gens  accouftumez  à  viure  de 
chairs  &  lai&ages.Dclàpremieremcnt  ils  commcnccréc  à  faire  des  courtes  de  nui<ft 
à  la  defrobee ;  &  puis  apres  tout  ouuertement  en  plein  iour:  remplir  touS  les  lieux 
prochains  de  leurs  volleries;&  brufler  mefmcs  lcs#terres  des  Carthaginoisjcar  le  bu- 
tinyeftoit  bien  plus  abondant  que  furies  Numides,  &  le  brigandage  moins  dan¬ 
gereux  :  leur  faifant  défia  ces  brauades  d’ vne  telle  outrecuidance  &  audace,  qu’ils 
auoient  bien  la  hardieffe  de  mener  leur  proyeiufquala  mer  pour  la  vendre  aux 
marchans  :  ou  tout  plein  de  vaiftèaux  abordoientà  cefte  occafion  ;  Et  fi  plus  grand 
nombre  de  Carthaginois  eftoientoupris  outuez,que  bien  fouuenten  plaine  guer¬ 
re.  Ils  en  alloient  faire  leurs  plaintes  à  Sy  phax, lequel  eftât  aftèz  animé  de  foy  à pour- 
fuyurcccfurplus  d’ennemis,  ils  l’y  inttiguoient  dauantage:Mais  cela  ne  luy  fem- 
bloit  pasguercs  bien- feant  au  titre  de  Roy, dcmpîoyer  laperfone  propre  contre 
vn  bandollier  vagabond  dedans  les  montagnes  :  Parquoy  Bocchar  l’vn  de  fes  capi¬ 
taines  ,  homme  nard  y  &  prompt  à  la  main  en  eut  la  charge  :  Et  luy  furent  donnez 
pour  ceft  effed  quatre  mille  hommes  de  pied ,  &  deux  de  chcual ,  auec  des  promef- 
fes  de  grandes  recompenfès  fil  pouuoit  aporter  la  tefte  de  Mafaniflè;  ouïe  pren¬ 
dre  en  vie, qui  feroit  vne  ioye  ineftimable.  Les  ayant  donque  aflailiz  defbandcz  &  ef- 
pars, qu’ils  letenoient  mal  foigneufement  fur  leurs  gardes ,  il  furprend  vn  grand  no- 
brede  perfonnes  &  de  beftail ,  forclos  de  l’efcortc  de  leurs  gens  de  guerre  :  &  rem¬ 
barre  MafanifTe  mefme  auec  peu  des  fiensiufqu  a  la  plus  haute  cimedu  njont.D’ou 
comme  prefque  fi- la  guerre  euft  efte  acheuec ,  il  enuoye  au  Roy  non  feulement  le 
butin  dames  &  de  belles ,  mais  la  plus  grand  part  de  fes  forces ,  trop  plus  grandes 
àfonaduis  quil  ne  falloit  pour  paracheuer  le  refte  de  l’entrcprife:  &  auec  cinq  cens 
hommes  de  pied  feulement ,  &  deux  cens  chcuaux ,  fe  met  apres  Mafaniflè ,  lequel 
ayant  abandoné  les  couftaux,il  enferma  en  vn  vallon  dont  il  auoic  faifi  les  deux  em-; 
boucheures.  Làfuc  fait  vn  fort  grand  carnage  des  Maflèfyliens  ;  mais  Mafaniflè  a- 
uec  quelques  cinquâte  cheuaux  fàs  plus }  par  les  deftours  de  1  a  môragne  incogncuz 
àceuxquile  pourfuiuoient,cfchappade  viftefle.  Toutesfois  Bocchar  fuiuit  fa  pifte 
&  l’ayant  ratteint  en  vne  plaine  près  delà  ville  deClupee,l’enucloppa  defaço  qu’il 
luy  mit  à  mort  tous  fes  gens,horfmis  quatre.  Auec  ceux  cy  il  perdit  aufli  Mafaniflè 
durant  le  tumulte, lequel  blefle  luy  efehappa  prefque  d’entre  les  mains:  &  en  fuyant 
voyoirdçux  elles  decauallerie  cfpâduc  en  la  campaignc  tout  autour  de  luy;&  d’au¬ 
tres  venans  à  la  trauerfe  pour  luy  coupper  chemin,  quelque  part  qu’il  peuft  corner 
hridde.Mais  finablemét  vne  groftè  riuicre  receut  dedans  fbn  canal  ces  fuyans,car  ils 
nemarchâdcrét  pas  gucresd’y  pouftèr  à  pointe  d’efpero  leurs  cheuaux, d’autât  qu’v- 
plus grande  crainte  les  prcfToit  au  dosjla  ou  rauis  de  limpetuofité  du  courant,&  env- 
portez  de  trauers  par  le  fil  de  l’eau, deux  ay  as  elle  engorgez  au  profod  des  ondes  à  la 
veue  des  ennemis, &  MafanifTe  tenu  pour  y  cftre  aufli  demeurédes  autres  deux  aucc- 
ques  luy fc  fauuerétà  la  riue  de  dcladedàs  les  ofiers&broflailles.Bocchar  ceflà  lors  de 
les  fuiurc,  n’ayant  aufe  entrer  enlariuierc;&quant  il  fy  fuft  voulu  hazarder,n’eflimâü 
pasrefter  plus  perfonne  pour  aller  apres.parquoy  il  retourna  vers  Syphax  luy  porter 
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les  FaulTcs  nouuelles  du  noyemét  de  Mafani(Te:&  furet  enuoyez  des  courriers  à  Car¬ 
thage  pour  les  foire  participans  de  celle  grand’ ioyc:  De  maniéré  que  le  bruit  de  fa  • 
mort  de  Mafàniflc  fcllant  efpandu  par  toute  l’Afrique,  palfionna  diuerlcmentles 
cueurs  &  affe&iôns  des  pcrfonncs.Mais  luy  cepcndât  auec  des  herbes  péloit  fa  playe 
en  vnc  caucrne  obfcure  ;  ou  il  fe  maintint  durant  quelques  iours  de  ce  que  fes  deux 
compagnons  p  ouuoient  defrober  &  rauir  là  autour:  Puis  auffi  tort  quelle  fut  bien 
confoIidce,&  qu’il  luy  fembla déformais  pouuoir  endurer  le  trot  du  chcual,  il  femit 
d’vnc  merucilleufc  hardielfc  à  aller  conquérir  fon  royaume.  Etayant  ramaflépar  fes 
chemins  quarante  chcuaux  pour  le  plus,  aulfitoll  qu’il  fut  arriué  en  la  contrée  des 
M  aflefylicns,il  fe  donna  tout  ouuertement  à  cognoillrejdonr  auec  la  faueur  du  pat 
fé,  laioyc  inefperce  qu’on  eut  de  veoirainfifain&làuueccluy  qu’ils  tenoient  eflre 
mort, il  fe  fit  vn  tel  foubsleuemcnt  par  tout ,  qu’en  peu  de  iours  il  mit  bien  cnkmblc 
fix  rpille  hommes  de  picd,&quatrc  mille  chcuaux:fi  que  non  feulement  il  fe  rcinfta- 
la  en  la  pofl'cfiion  de  ion  paternel  héritage ,  mais  couroit  encore  &  laccagcoit  les  al¬ 
liez  des  Carthaginois ,  &  les  frontières  des  Malfefyliens  qui  cftoient  de  la  domina¬ 
tion  de  Syphax  .  L’ayant  ainfi  prouoqué  à  prendre  les  armes,  il  fen  alfa  plan¬ 
ter  fon  camp  entre  la  Cirthe  &  Hipponc ,  fur  le  haut  de  certaines  montagnes  com¬ 
modes  |  tout  ce  qu’il  pouuoit  délirer.  Parquoy  Syphax  ellimant  celle  chofe  detrop 
grande  importance  pour  la  remettreà  lès  capitaines ,  cnuoyavne  partie  de  fes  for¬ 
ces  foubs  la  conduitte  d’vn  lien  fils  ieune  encore  appelle  Vermine;  &  luy  ordonne 
que  pendant  que  l’cnncmy  feroit  attentif  à  luy  faire  telle ,  prenant  le  tout  il  fallait 
charger  par  derrière.  V crminc  qui  les  deuoit  alTaillir  d’aguct ,  fachemine  de  nuit 
Syphax  marchant  en  plein  iour, comme  çcluy  qui  alloitpour  combatrc  tout  ouuer¬ 
tement  &:  à  enfeignes  dcfployces,fait  partir  Ion  camp:  puis  quand  il  luy  fcmbfaque 
ceux  qu’il  auoit  enuoyez  pour  furprendre  l’enncmy  aux  clpaulles,  pouuoicnt  dire 
defia  arriuez  au  lieu  dcllinéjfuy  aufii  fe  confiant  fur  le  nombre  de  gens  qu’il  auoit, & 
auxembufehes  attitrées  par  le  derrière,  meine  Ion  armeerengee  en  bataille  droit  à 
rcnncmy,contrcmontlecoullauparvnc  pente  douce  &  aifee  :  &:  Mafanilfc  foubs 
l’alfeurancc  du  lieu  principalemët  ou  il  pouuoit  combatre  plus  à  propos ,  rcneeaulïi 
les  fiensm  que  la  mcüec  fut  fort  cruellc,&  en  balance  par  vn  long  temps  ;  MafanilTc 
cllanc  aidé  de  I  auantage  du  licu,&  de  la  prouclfe  de  les  foldats  -,  &  Syphax  du  grand 
nombre  excédant  de  beaucoup  ccluy  de  Ion  aduerlairc.  S’cllans  donques  départis 
en  deux  trouppes, comme  l’vne  prelfall  de  front ,  &  le  relie  eull  donné  à  doz ,  cela 
!  rendit  la  viéloirc  toute  alfeurce  à  Syphax  *  en  forte  que  mefmc  il  n’y  auoit  point  d’ef- 
chapatoireauxcnueloppcz  deu^nt  &  derrière  :  Parquoy  toute  l’infanterie  &ca- 
ualferic  de  Malànilîc  fut  la  taillee  en  pièces  fur  la  pîacc;horfmis  quelques  deux  cens 
cheuaux  -,  lefquels  fcllans  ralliez  en  vn  hourt  alentour  de  luy ,  il  leur  commanda  de 
dcfcqchcr  à  toute  bridde  par  trois  endrois ,  apres  leur  auoir  alfigné  le  lieu  ou  j 
ils  fe  deuroient  ralfcmblcr  de  leur  fuitte  :  &c  quanta  luy  il  le  laiïua  à  trauers  les 
glaiues  des  ennemis,  ou  il  auoit propofé  de  tirer.  Les  deux  trouppes  des  trois 
demeurèrent  ;  l’vnc  qui  le  rendit  de  peur ,  &  l’ autre  f  opiniallrant  à  refifter 
fut  accablée  à  coups  de  dards,  &  défaite  totallemcnt.  MafimilTefe  dcltoumant 
tantoll  icy  &  tantoll  là,  pour  amulèr  Vermine  qui  le  tenoit  prefiju  aux  talions, 
le  contraignit  à  la  parfin  de  le  quitter  là  ,  tout  las  &  ennuyé  qu  il  elloit  de  le 
fuyure,  &  hors  d’cfpoir  de  le  ratteindre  i  de  forte  qu’aucc  foixantc  dixchc-  j 
uaux  il  arriua  à  la  petite  Scyrthe  ;  la  ou  le  conlolant  en  Ion  clprit  de  fcllrc  ain-  I 
i nter  fi  efuertué  tant  de  fois  de  reconquérir  le  royaume  de  fon  pere  ,  il  temporifa 

rTî'ÿ'T toujours  du  depuis  entre  les  empories  Puniques ,  &  la  nation  des  Garaman- 
entendte.  tes ,  iufqu’ à  f  arriucc  de  Lclius  &c  de  la  flotte  Romaine  en  la  colle  d’ Afrique.  [ 
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Ce  qui  m’incline  à  croire  pluftoft  qu’il  fen  allapuifaprcs  trouuer  Scipion  aucc  vnc 
petite  trouppe  de  cauallerie,  que  nom-pas  auccvne  grande:  parce  que  ceftccy  lent 
ion  Roy  iouyflànt  de  Ton  royaume  ;  &  l’autre  la  condition  d’vn  depofiedé  d’icciuy. 

Or  pour  retourner  à  noftrc  proposées  Carthaginois  ayans  perdu  celle  trouppe  de  cc  des  Car- 
caualleriedontilacfté  fait  mention  cy  deflus ,  aucc  leur  capitaine,  &leué  d’autres  ^ômrede 
crens  de  chcual  depuis ,  en  donnèrent  la  charge  à  Hannon  fils  d’Amilcar  :  depefi-  Si:iPlon- 
chercnt  par  mefme  moyen  deuers  Afdrubal  &  Syphax  lettrés  &  courriers  lcsvns 
furies  autres  ,  &  finablement  des  ambaflàdcurs,  pour  ordonnera  Afdrubal  de 
venir  défendre  là  patrie  défia  prclquc  alfiegee  ;  &  prier  Syphax  de  vouloir  fe- 
courir  Carthage  &  toucc  l’Afrique.  Scipion  eftoitlors  campé  près  Vtiquc  ,  en- 
uiron  à  mille  pas  des  murailles ,  fiy  cftant  remué  du  bord  de  la  mer  ,  ou  du¬ 
rant  quelques  iours  il  auoit  logé  tout  joignant  la  flotte.  Et  Hannon  ayant 
receu  vne  cauallerie  non  feulement  infuffifante  pour  aller  trauaillcr  l’enncmy  , 
mais  nom-pas  mefme  pour  défendre  la  contrée  des  courfcs  &:  fourragemens ,  la 
première  chofe  qu  il  fit ,  fut  d’ en  accroiltre  le  nombre  par  vne  nouuclle  leuec  & 
cnroollcment:  enquoy  ncrcfulànt  perfonne  qui  feprefentaft ,  il  prit  fur  tous  autres  - 
des  Numides,  qu’il  feauoit  eftrc  les  meilleurs  de  toute  l’Afrique  :  &  défia  auoit  Numides  les 

JN  ■*•11  »  1  jncillcurs 

iufqu  a  quatre  mille  chcuaux,  quandilralla  mettre  dans  vne  ville  appelée  Salere,  hommesde 

•  1  -il  1  ■  \  J  tî  •  c  •  ■  J  r  •  thcualen  l'A- 

enuiron  quinze  mille  pas  loin  du  camp  des  Romains.  Scipion  aducru  comme  mque. 
ilsfc  tenoicntlà  en  repos  logez  à  couuert  ;  Qifils  foicnc ,  va  il  dire,  audouble  enco- 
re  plus  qu’ils  ne  font ,  pourucu  qu’ils  ayent  vn tel  capitaine.  Et  eftimant  deuoir 
moins  perdre  cette  occafion  ,  de  tant  plus  que  les  autres  fe  portaient  lafehe- 
mant,  commanda  àMafànifledc  fen  aller  deuantefcarmouchcr  iufqu’aupres  des 
portes ,  auecques  là  cauallerie ,  pour  les  attirer  au  combat  :  &  qu’auflitoft  que 
ceux  de  dedans  fc  leroient  efpanduz  deflus  luy  ,  fi  qu’il  ne  pourroit  plus  défor¬ 
mais  fouftenir  leur  charge  ,  de  fe  retirer  peu  à  peu  au  grand  tort ,  car  il  ar- 
riucroit  tout  à  temps  au  combat.  N’ayant  donques  nomplus  tardé  apres  luy 
qu’autant  de  temps  qu’il  eftima  deuoir  fuffirc  pour  attirer  les  ennemis,  il  fe  met 
àlefuyureauecla  cauallerie  Romaine  ,  couuert  des  couftaulx  qui  fort  à  propos 
elloicnc  feituez  audeuant  de  chaque  deftour  du  chemin  ;  &  approche  fans  eftre 
aucunement  defcouuert.  Malàniflè  félon  qu’il  auoit  cfté  arrefté,  tantoA  en  leur 
courant  lus ,  tantoft  en  prenant  luy  mefme  la  charge  -,  ou  donnoit  au  gallop 
iufqu’aupres  des  portes  ,  ou  fc  rctiroit  tout  de  mefme  en  contenance  d’auoir 
peur;  afin  d’accroiftrc  à  l’enncmy  vnc  téméraire  hardiefle  de  le  pourfuiure. 

Mais  ils  n’eftoient  pas  tous  fortis  encore  ,  parce  que  leur  capitaine  fe  trauail- 
loit  en  diuerfes  fortes  ;  contraignant  les  vns  aggrauez  de  vin  &  fommeil  à 
prendre  les  armes  ,  &  bridder  leurs  cheuaux  ;  &  au  rebours  fe  mettant  au  de¬ 
vant  des  autres ,  de  peur  que  fans  ordre  ny  enfeignes  qu’ils  peuflent  fuiurc; ! 
ils  ne  fortifient  efeartez  à  la  deibandee  par  toutes  les  portes.  Du  commence  -  ; 
ment  Mafaniflè  reccuoit  facilement  le  choc  de  ceux  qui  le  venoienc  inconfide-  > 
rcment  charger  à  la  file,  voire  les  rembarroit  :  puis  vn  plus  grand  nombre  feftans  » 
tous  en  foullcicttez  hors  des  portes,  auoit  rendu  la  meflee  cgalle  :  &  finablc-  J 
ment  toute  la  cauallerie  y  cftant  arriuee  ne  fe  peut  delà  en  auant  fouftenir:  Ce  néant- 1 
moins  il  ne  fen  fuit  pas  à  toute  bridde ,  mais  en  fe  retirant  peu  à  peu  par  fois  faifoit 
telle  iufqu  ace  qu’il  les  eut  attirez  aux  tertres  qui  couuroient  la  cauallerie  Romaine: 
doiîforcans  tout  à  coup  les  gens  de  chcual  frais  &  entiers  eux  &  leurs  montures , 
fefpandircnt  autour  de  Hannon  &  des  Afriquains  las  du  combat  &  de  la  chaflè:&: 
Mafaniflè  tournant  vilàgc  au  melme  inftant,retourna  aufii  deflus  eux  :  fi  qu’enuir  on. 

®jlle  qui  fcftoiétauanccz  des  premiers,  pour  ne  f eftre  peu  retirera  propos  ayàs  cfté 
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enuironnez  furent  aucc  leur  capitaine  Hannon  taillez  en  pièces  fur  la  place.  Tous 
les  autres  efpouu  entez  delà  mort  du  chef  principalement  fuyans  àbrideabbatuc, 
les  victorieux  leur  chauffèrent  les  efperons  de  fi  près  1  cfpace  de  tréte  mille  pas, qu’ils 
suc  trots  mil.  en  prindrent  ou  mirent  à  mort  bien  deux  mille  cncorc:entrelefqucls  on  fçeut  pour 

le  qui  elt  plus  !  ‘  .  r  n  .  .  ,  .  .  n.  1  .  ,  1 

croyable.  jCertam  l’citrc  trouuez  non  moins  de  deux  cens  Carthaginois  naturels ,  quelques  vus 
jfort  riches  &  de  noble  race.Le  mefme  iour  d’auenture  que  cela  aduint ,  les  vaiflèaux 
qui  auoient  porté  le  butin  en  Sicile ,  retournèrent  chargez  de  viurcs  &  munitions, 
|come  {  ils  euffent  deuiné  d’eftre  retournez  pour  en  acquérir  vn  autre  nouueau.Tous 
jlcs  autheurs  au  refte  ne  conuiennent  pas  que  deux  capitainesCarthaginois  d  vn  mef¬ 
me  nom  ayent  elle  tuez  en  deux  rencontres  de  cauaîlerie,craignans  à  mon  iugemét 
I  qu’vne  meime  chofc  racomptce  deux  fois  ne  les  abufaft  *  car  Cælius  ôc  V alcrius  An- 
!  tias  mettent  qu’  Annon  fut  pris  prifonnier.  Scipion  fit  de  beaux  prefens  aux  capitai¬ 
nes  &  gens  de  chcual,  félon  qu’ils  feftoient  portez  vaillâment  en  cefte  rencontre ,  & 
à  MalanifTe  par  deffus  tous  :  puis  ayant  Iaiffc  vne  bonne  garnifon  à  Salere ,  fenalla 
aucc  le  refte  de  l’armee  faire  vneraze,  en  laquelle  non  feulement  il  faccagca  tout  le 
plat  pays  par  ou  il  paffoit ,  mais  prit  auec  ce  quelques  villes  &  bourgades  d’affaut: 
&:  cfpandant  au  long  &  au  large  vn  grand’cfpouuentement  de  la  guerre, fc  rendit  en 
j  fon  camp  le  feptiefine  iour  apres  qu’il  en  fut  party,auec  vn  grand  nombre  d’ames  & 

I  de  beftail,&:  autre  butin  de  toutes  fortes^!  qu  il  renuoya  derechef  les  vaiflèaux  char- 
’cgcrvT-i  gez des defpouillcs de rennemy.Delà,fcmblables petites fa&ions  & courfès Iaiffecs, 
i  il  tourna  tout  l’effort  de  la  guerre  au  fiege  d’V tique ,  pour  auoir.f’illa  pouuoit  pren- 
,  dre,ccpicd  &rctraite  propreàpourfuiurclc  refte  de  fon  entreprife.Parquoy  il  fit  ap¬ 
procher  tout  àvn  coup,& la  flotte  aucc  les  gens  de  guerre  qui  cftoiét  dcflu$,du  cofté 
i  de  la  ville  q  la  mer  bat;  ôdarmee  de  terre  envn  tertre  qui  pâche  prefquc  fur  les  murail 
lcs:car  iîauoit  aporté  quât  &  foy  force  engins  &  pièces  de  battcrie;&Iuy  en  auoit  on 
enuoy é  de  Sicile  encore  auec  les  viures  &  munitios:  &  fi  Ion  en  faifoit  tous  les  iours 
I  de  nouuclles  en  l’arcenal,ou  Ion  tenoit  àcefte  fin  enfermez  vn  grand  nombre  d’arti- 
j  fans  &  ouuricrs  de  telles  machines.  Ceux  d’V  tique  fevoy  ans  afiicgczd’vn  fi  grand 
appareil  de  guerre, auoient  toute  leur  efpcrance  au  peuple  Carthaginois  ;  &  les  Car- 
[  thaginois  en  Afdrubal,  fil  pouuoit  venir  à  bout  d’efmouuoir  Syphax  à  prendre  les 
!  armes  pour  eux  :  Mais  toutes  chofcs  fe  remuoient  plus  lentement  que  ne  defiroienc 
j  ceux  qui  auoiét  befoin  de  fccours.  T outesfois  Afdrubal  par  vne  trefïongneufc  &di- 
:  ligente  leuee  ayant  finablcmét  mis  cnfemblciufqua  trente  mille  hommes  de  pied, 
&  trois  mille  cheuaux,n’ofa  pas  pour  tout  cela  fc  venir  camper  près  de  l’ennemy  tant 
uc  Syphax  fuft  arriuéjqui  le  vint  trouuer  auec  cinquante  mille  de  pied,&  dix  mille 
e  cbeuabfi  qu’eftans  incontinent  deflogez  de  Carthage,  ils  fen  vindrêt  affeoir  leur 
&  Af.  camp  non  guercs  loingd’Vtique,&dcs  tréchecs  des  Romains.Lcur  arriuce  fit  a  tout 
degrsdesfor'  ^  mo*ns  4UC  Scipion  apres  auoir  par  quarante  iours  affiegé  Vtiquc,  faifànt  en  vain 
tous  lès  efforts  de  la  prendre ,  fut  en  fin  contraint  de  fen  retirer  fans  rien  faire ,  car 
défia  I’hyucr  approchoit:  Et  pour  le  pafler  fenalla  fortifier  fon  logis  le  long  d’vn 
cap ,  lequel  ioint  à  la  terre  ferme  par  vne  petite  colline  eftroittc ,  feftend  afïèz  auant 
ducampdc^  cn  mcr  >  renfermant  dvne  mefme  enceinte  &l’armee  de  terre  &  celle  de  mer:  car 
Scipion.  |  ayantlogé  fes  légions  fur  l’efehine  du  promontoire, les  vaiflèaux  retirez  à  fcc  tenoiét 
auec  les  foldats  de  la  flotte  le  riuage  qui  regarde  le  Septentrion;&lacauaIleric,le  val- 
!  Ion  tourné  au  midy,fabaiflat  vers  l’autre  riuage.  Voila  ce  qui  fut  fait  en  Afrique  iufi 
'  ques  à  la  fin  de  l’automne  :  là  ou  Cn.  Oétauius  Propretcur,  outre  les  bleds  amenez 
de  toutes  parts  du  plat  pays  qu’on  auoitfourragc,&:lesmunitiosvcnucsdeSicile& 
d’Italie, cn  aportavnegràd’  quâtité  dcSardcigne,qu’enuoyoit  le  PreteurT.Claudius 
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gouucrneur  de  l’ifle:dc  maniéré  que  non  feulement  les  greniers  qu’on  auoit  faits  en 
furent  remplis,  mais  ilcnconuintbaftirde  nouucaux.  L’armec doriques  n ayant 

(dus  faute  que  de  veftcmcnts,la  charge  fut  donnée  à  O&auius  de  regarder auccqUcl 
ePreteur,  fi  l’on  en  pourroit  recouurer&  enuoyer  quelque  qu antité de  ceftepro- 
uirtcc:  &  ils  embraflerent  ccft  affaire  fi  fongneufement,  qu’en  peu  de  iours  ils 
firent  tenir  iufqu’au  nombre  de  douze  cens  togues  ,  &  douze  mille  cazaqucs. 

Durant  l’efté  que  ces  chofes  fc  dcmeflercnt  en  Afrique  ,  le  Conful  P;  Sçmpro- 
nius ,  auquel  eftoit  efeheue  la  charge  de  faire  la  guerre  en  la  Bruzze  ,  eut  fur  le 
chemin  vnc  fortuite  &  foudainc  rencontre  auec  Annibal  en  la  contrée  de  Cro- 
tone;  là  ou  ayant  plus  elle  combamfpar  trouppes  qu’en  bataille  rengec ,  les 
Romains  furent  repouffez  ;  fi  qu’enuiron  douze  cens  hommes  de  I  armce  du 
Conful  demeurèrent  morts  en  ccfté  plus  véritablement  allarmc  que  nom^ 
pas  combat  5  &  le  refte  tous  efpouucritez  fc  retirèrent  à  grand’  hafte  dans  leur 
camp,  que  les  ennemis  n’oferent  pas  affaillir  :  Mais  au  plus  coy  filence  de 
la  nuit  prochaine  le  Conful  deflogea  de  là  :  &  ayant  depefehé  deuant  vn  cour¬ 
rier  au  Proconful  Liciniüs  pour  le  faire  approcher  auec  fes  forces  ,  f’alla  ioin> 
dre  à  luy .  Ainfi  deux  chefs  auec  deux  armées  retournèrent  fur  Annibal.-  Sur-  . 
quoy  il  ny  eut  aucune  dilation  de  reuenir  a  la  meflee,  parce  que  le  Conful  fe  «cd’^nmbii 
voyant  renforcé  au  double, &  Annibal  pour  fa  toute  frefehe  vidoire,auoient  repris  mLou/i 
nouucau  courage.  Scmpronius  mit  fes  gens  à  la  telle  ;  &  Liciniüs  auec  fes  légions dupue’ 
demeura  pour  fècours  en  l’arriercgardc.  Des  le  commencement  de  la  bataille  il 
voüavn  temple  à  la  Fortune  foubs  le  nom  de  Primigenie  ,  fil  mettoit  ce  iour  Fommepn- 
là  les  ennemis  à  dcfconfiturc  :  &  fut  fapricre  exaucée,  car  les  Carthaginois  fu-  mmucouaif- 
rent  rompus  &  mis  en  fuitte  :  Plus  de  quatre  mille  y  ayans  efté  tuez  ,  &r  peu  ncc' 
moins  de  trois  cens  prins  envie,  auec  quarante cheuaux  &onzeenfeigncs,  An- 
nibal  cftonné  de  celle  defaitte  remmena  fon  armée  à  Crotone .  En  ce  mefme 
temps  le  Conful  M.  Cornélius  à  l’autre  bout  de  l’Italie  non  tant  par  armes ,  que 
par  vnc  crainte  de  fa  rigoureufe  iuflicc  rerint  la  Thofcane  en  obeifîànce ,  defïa  pres¬ 
que  du  tout  efbranlee  au  parcy  dcMagon,  &àvn  efpoirde  remuer  par  fonmoyen 
quelque  nouucauté.  Ce  fut  par  ordonnâcc  expreffedu  Senar,  &  nompas  de  fon  mo¬ 
tif  ny  ambition, qu’il  fit  toutes  ces  procedures ,  par  lefqueJIespîuficurs  gentilshom-  def  1^“*^ 
mcsThofcans  qui  cftoient  ou  allez  trouuer  Magon ,  ou  auoient  enuoyé  deuers  luy  «Boitez, 
traiter  de  la  rcuoltedt  leurs  peuples,  du  commencement  cftoient  condamnez  en 
leur  prefencc:&  apres  fc  fentans  coulpablcs,fen  alloient  en  exil  d’eux  mefines, ayans 
efté  iugez  par  contumace  ;  fi  que  leurs] perfonnes  fauues  ne  laifioicnt  engagez 
àlapunirion,  que  les  biens  qu’on  pouuoic  confifquer.  Cependant  qucles  Conluls 
exécutent  ces  chofes  en  diuers  endroits, les  CenfcursM.Liuius  &  C.Claudius  feirent 
la  rcueuc  du  Senat;en  laquelle  fut  derechef  efleu  pour  prince  d’iceluy  QJabius  Ma- 
ximus;  &  fept  notez  d’ignominie ,  pas  vn  toutesfois  qui  euft  efté  afïis  en  la  chaire 
Curule:contraignirent  rigoureufement  5:  d’vne  grande  preudhommic  dentretenir 
clos  &couuers  les  édifices  publiqucs,ceux  qui  en  auoient  la  charge  :  marchandèrent 
de  paucr  vne  rue  du  marché  aux  beufs  iufqucs  au  temple  de  Venus;&  autour  des  lo-  «  p«flvs, 
ges  publiques:Pareillement  de  baftirle  temple  de  Ja  grande  mere  des  dieux  au 
Palatin:  Plus  mirent  fus  vn  nouuel  impoli  fur  la  gabelle  du  fcl,  *lcqucln’eftoitque  ,?- 

dcfix  deniers, à  Rome  &  par  toute  l'Italie. Ils  le  dôneret  à  ferme  au  mefme  pris  dedâs  Pmucum  bcllum 
Rome,mais  ils  le  haufTercnt  es  foires  &  lieux  de  marché, en  diuers  lieux  diuerfemér. 

Maison  fçauoit bie  que  ccft  impoft  venoit  de linuentio  de l’vn  desCcnfeurs, animé 
cotrcle peuple  pour  auoirefteaurresfoisiniquemetcondane de  luy:  &que  ccft  en-  *"**P*” 
droit  les  T ribus  par  la  menée  defqlles  il  auoit  eu  ce  iugemér,  cftoict  les  pi9  chargées.  likrarù  tficrmt 
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Delà  luy  fut  donne  le  furnom  de  Salinateur  ou  Saulnier. Quant  auluftre  &  dénom¬ 
brement  des  citoyens  il  fut  fait  plus  tard,  parce  que  les  Cenfeurs  cnuoycrent  par 
les  Prouinccs,  pour  leur  rapporter  quel  nombre  il  y  en  auoit  par  tous  les  camps  & 
armées :Et  furent, y  compris  ceuxlà,trouuez  deux  cens  quinze  mille  hommes. 
Claudius  Ncro  futccluyàquiil  toucha  de  faire  leluftre.  Puifapres  ils  firent  auffi 
le  ccnfè  &  dénombrement  des  douze  Colonies  qui  auoient  rcfufé  d  obeir,  ce 
qu’onques  auparauant  n’auoit  efté  pratiqué;  &  rcccurcnt  de  leurs  Cenfeurs  par 
|  cfcript,afin  qu'on  le  peuft  trouucr  a  toutes  heures  dedans  lesregiftres  publiques, 
j  quel  nombre  ils  pouuoicnt  auoir  de  foldats ,  &  combien  en  argent  comptant.  Ce 
Sgu^ncKi]  la  fait  on  fe  mit  apres  la  monftrc  generale  &  rcueue  des  chcuallicrs.  Or  d’auentu- 
deux'cffcn J  rc  tous  ^es  deux  Cenfeurs  auoient  lors  vn  chcual  défrayé  aux  dcfpens  du  public: 
’  Et  comme  on  fut  venu  à  laTribu  Poîlicnnc  en  laquelle  le  nom  de  M.Liuius  cftoit, 
&  que  le  cricur  publique  fift  difficulté  d’appeller  le  Cenfeur,  Appelle  M.Liuius,  luy 
va  aire  Neron  :Etladcffiis  enflé  ou  du  demeurant  de  leur  ancienne  partialité  & 
rancune ,  ou  d’vnc  mal  à  propos  vainc  gloire  de  feucrité ,  commanda  à  Liuius, pour 
auoir  efté  condamné  par  le  pcuplc,qu’ileyift  à  vendre  fon  cheual.  En  contrcfchan- 
gc  Liuius, quand  on  rut  arriué  à  la  Tribu  Narniennc,&  au  nom  de  fon  com- 
paignon,  commanda  dcmefmequc  Claudius  vendift  fon  chcual,  pour  deux  cau- 
fcs,Tvne  qu’il  auoit  porté  vn  faux  tcfmoignagc  à  l’encontre  de  luy,&  l’autre  de 
|  ce  qu’il  ne  reftoit  pas  fynccremcnt  &  de  bonne  foy  reconcilié  auec  luy.  T cllcment 
qu’vne  fort  dchonncfteôc  indigne difpute  vint  naiftre  là, de  fe  diffamer  ainfil’vn 
1  autre  au  preiudicc  de  leur  réputation.  Car  au  fbrtirdc  la  Cenfurc ,  comme  C. 
Claudius  euft  fait  le  ferment  accouftumé  d'entretenir  les  loix&  anciens  ftatuts,& 
fuft  monté  en  la  chambre  du  threfor;  parmy  les  noms  de  ceux  qu’il  laifloic  ré¬ 
duits  au  reng  des  citoyens  tributaires ,  fufpcnduz  au  refte  de  tous  autres  droits  delà 
bourgcoific,  il  donna  celuy  de  fon  compagnon.  Puifapres  M.  Liuius  vint  auffi  au 
threfor,Tàou  excepté  la  Tribu  Metiennc,quinc  l’auoit  ny  condamné  ny  efleu 
Conful  ou  Cenfeur,  tout  le  refte  du  peuple  Romain,  trente  quatre  Tribuz  aflauoir, 
fut  de  luy  laiffé  airaricn,pour  l'auoir  condamné  en  fon  innocécc;  &  apres  cefte  con¬ 
damnation  fait  Conful  &  Cenfeur  :  car  il  ne  pouuoit  ny  er,  d’auoir  ou  vne  fois  failly 
en  fon  iugemcnt,ou  deux  en  fon  cle&ion.Parmy  donques  ccstrcntequatreTribuz 
C.Claudius  demourroit  couché  pour  airaricn:  Que  fil  auoit  quelque  exemple  en 
main  pourlaifïcr  vn  mcfmc  homme  airarien  deux  fois;  particulièrement  il  y  com¬ 
prendrait  auffi  Claudius  auec  les  autres.  Et  certes  ce  fut  fort  mal  fait  aux  Cenfeurs 
de  fe  noter  ainfî  réciproquement  d’infamie,  mais  le  chaftiment  du  peuple  pour  rai- 
fon  de  fon  inconftancc  fctrouua  digne  dclagrauité  cenfo tienne  de  ce  temps  la. 
Comme  donques  les  Cenfeurs  fuflenten  vne  trcfgrande  màlueiîlanccdelacom- 

.  _  -  munc ,  Cn.  Bebius  l’vn  des  Tribuns  eftimant  auoir  trouué  de  là  l’occafîon  de  fad- 

Les  Tribuns  *  ,  N 

donnent  jour  uancer,  donna  iour  a  l  vn  &  a  l’autre  de  comparoiftrc  deuant  le  peuple.  Mais  par 

aux  Cenfeurs  ,,  r  jr.1  C  1  r  C  1  r  i  n 

de  comparoi- 1  vnanime  comcntemcnt  des  Pères  le  tout  rut  cluanouy  en  rumee ,  ahn  que  delà  cn 

A . auant  IaCenfùrencfuft  affuiedtic  aux  brigues  &  faucurs  populaires.  Enceraefme 

efté  petilie  auoit  defîa  efté  prife  d'aflàut  par  le  Coful  cn  la  Bruzzc,  quand  Confence, 
Pandofie ,  enfèmblc  autres  telles  petites  villetes  fe  rendirent  par  compofition.Et 
comme  le  temps  aprochaft  dcl’cleéHon  des  Magiftrats ,  on  aduifà  de  faire  plus  toft 
venir  à  Rome  Cornélius  de  la  Tofeane  ou  il  n’y  auoit  point  dcgucrre,que  fon  com- 
paignon.  Aumoyé  dequoy  il  créa  Confuls  Cn.Seruilius  Cepio,&Cn.SeruiliusGc- 
minus.Cela  fait  on  procéda  à  l'cleétion  des  Preteurs,qui  furent  P.Corn.Lentulus,P. 
Qu.Varus,P.Ælius  Pactus,&  P.Viîlius  Tappulusrlefqucls  deux  derniers  eftâs  Ediles 
du  peuple  furet  faits  Pretcurs.Le  C6ful,lcs  Comices  paracheuez,fen  retourna trou- 

uer 
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ucr  l'armee  en  la  Tholcanc.Ccftc  annce  là  moururéc  quelques  prélats,  &  d’autres  fù-  Sacerdoce* 
rent  fubrogez  en  leur  placc;affauoit  T.V cturius  Philo  flamen  de  Mars  cfleu  &  Caere  de 
au  lieu  dcM.Emylius  Rcgillus  qui  l'annce  precedente  eftoit  allé  de  vicàtrelpas:& 
cd  la  place  de  M.Pomponius  Matho  augure  &  l’vn  des  décemvirs  des  Sacrifices  tout  ! 
enfemblc,M  Aurclius  Cotta  en  celle  de  l’vn  des  dix;  Tib.Scmpronius  Gracchus  eue  ; 
l’augurat/ortieune  encore;  ce  qui  Ce  faiCoic  rarementau  temps  d’alors  à  la  conféren¬ 
ce  des  bénéfices.  La  melmc  annee  encore  fut  dédié  vn  chariot  d’or  dans  le  Capitole 
par  les  Ediles  CuruIes,C.Liuius,&M.Scruilius  Geminus:&lesicux  Romains  renou- 
ucllcz  deux  iours  durant:PareiIlcmcnt  les  plébéiens  par  P.Elius,&  P.Villius;  auec  vn 
feftin  folennel  à  Iuppitcr  pour  railon  des  ieux. 


LE  SOMM  AIR  E  D  V 
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g  J  dpion  à  tiide  de  Mafaniffe  en  Afrique  défait  en  plufaeurs  recontres  les  Carthaginois,  Syphax  Roy  de  Nu~ 
tf  midie,(y'  ^ffdrubaf  &  prend  dajfault  deux  de  leurs  camps,  efquels  moururent  bien  quarante  millehom- 
mes par  Itfeu  &  leglaiueiPrent  aufai  en  vie  Syphaxpar  le  moyen  de  Lelittf.  Mafaniffe  ayant  pruSopho- 
nisbe femme  dudit  Sjphax  &  fille  d Mfdrubal,endeuiet  tout  incontinent  amoureux, &l'efpoufc\man  en  aiantejle 
grièvement  repris  deScipion,  illuyenuoye  dupoifon,  lequel  beu  elle  expire.  Par  plufieurs  vi  Boires  qu'obtient 
S  a  fan,  les  Carthaginois  réduits  au  defaffoir font  contrains  de  rappeller  Mnnibal  pour  fecourir  leur  Chofepubli- 
qve  ;  lequel  partant  d  Italie  l  an  faizfeme  de fin  arriuee  en  icelle  repafae  en  Afrique,  ou  il  effaie  par fan  entreueue  , 
mec feipion  défaire  quelque  appointement  :  mais  n’ejlans  peu  tomber  d  accord/l  efa  finalement  défait  de  luy  en  | 
faine  bataille,  &  la  paix  oBroiee  aux  Carthaginois  à  leur  grande  prière^  requejle.  Mnnibal  tire  duhault  du  ' 
povlpitreen  bas  Gifcon  qui  la  voulloit  diffuader  ;  & fa  fiant  exuféde  cefle  infolence,confeille  en  toutes  fartes  de  la, 
faire,  Magon  aiant  efle  blefaéen  vn  combat  qu  'il  eut  auec  les  Romains  en  la  contrée  des  lnfubriens ,  &  rappelle  la  j 
défiai  par  les  deputeççdes  Carthaginois  pour  pajfer  en  Afrique, meurt  en  chemin  de fasplayes.  Scipion  à  fan  retour  j 
à  Rome  fait  trefanagnifîquement  fan  entrée  en  triomphe  ,Terentius  Culleo  Sénateur  fùiuant  fan  chariot  a  pied,  j 
avec  vn  petit  ch  appeau  en  la  tejle  tel  qu'ont  acoujlumé  de  porter  les  efalaues  à  qui  on  donne  liberté.  Scipioi ?  obtient 
le fiimom  d  africain-,  maisonnefeauroit  dire  au  vrayft  ce furent  les  faldats  les  premiers  qui  le  luy  donneret, ou  le 
peuple, pour  Li faneur  qui ils  luy  portoient :  quoy  que  ce  fait, ce  fut  le  premier  chef darmee  Romaine  quontrouue 
avoir  ejléannobh  du tiltre de lanationpar  luy  vaincue. 

LE  DIXIEME  LIVRE 

DELA  TROISIES  ME  DECADE  DE  T.  LIVE. 


N.Scruilius  Ccpio,&  Cn.Seruilius  Geminus  ConfuIs(c  eftoit 
la  feizicfme  année  de  la  guerre  Carthaginoise)  aians  propofé 
au  Sénat  ce  qui  cocernoit  les  affaires  delà  Chofcpubliquc ,  Sc 
la  gucrre,auec  le  departemét  des  Prouinces  &  chargesdcs  Pc- 
res  ordonnèrent  que  les  Conflits  faccordaftènc  entr’eux ,  ou 
bien  icéfcaffent  au  fort  lequel  des  deux  iroit  contre  Annibal 
en  laBruzze,&  lequel  auroit  la  charge  de  laThofcanc  &  la  Li- 
gurie.Celîui  à  qui  la  Bruzze  elcherroit ,  prédroit  l’armcc  de  P. 
ScmproniuS’jEt  que  Scmpronius, Ion  pouuoir  luy  eftant  pro¬ 
longé  pour  vn  an  en  qualité  deProconful ,  fucccdcroit  à  P.  Licinius ,  lequel  fen  re-  L  i  ^ 
uicndroitàRomc.Ccttuicy  tenu  pour  bon  capitaine,  eftoit  au  lli  réputé  capable  &  dep.Licindjj 
propre  à  tout  le  refte,autant  que  nul  autre  citoyen  de  Ion  temj>s;car  oultrc  toutes  les 
pcrfe&ions  &  dons  de  grâce  dont  vn  homme  peut  cftre  doue  de  la  nature  &  de  for- 
tunc,il  eftoit  de  noble  maifon,&  fort  riche; d’excellente  beauté;  fort  &  difpoft  de  là  j 
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per{one,&  trefcloquent,fuft  àplaidervnccaufc,fuftàfaircvnc  harcngucau  Sénat 
&  au  peuple  pour  perfuader  ou  difluader  quelque  chofej&  très  fçauant  auee  cela  au 
droid  PontificahPuifàprcs  le  Confulat  luy  auoit  aufli  acquis  de  la  reputatio  &  lou¬ 
ange  au  fait  des  armes.  Aufurplus  ce  qui  auoit  cfté  arrefté  quât  à  la  charge  de  laBruz- 
Dcpmement  zc,lc  mcfmc  le  fut  pour  laThofcane  &  Ligurie-,  aiant  cfté  ordonné  à  M.  Cornélius 
etc  »  g«.  mcctrc  fon  armec  és  mains  du  nouucau  Conful:&  que  luy,fon  pouuoirluy  cftant 

prologé,  au roit le  gouucrncmétdc  la  Gaulc,auec  les  légions  aufquelles  le  Prêteur  L. 
Scribonius  auoit  cômandé  l’an  précédât.  Les  Confuls  en  apres  icttcrët  leurs  charges 
au  fort, ou  la  Bruzzc  efeheut  à  Ccpiojîc  laThofcane  à  Seruih9  Geminus:Puis  les  prê¬ 
teurs  firët  de  mcfme;ou  la  iurifdidio  de  la  ville  vint  à  P.Elius,  Sardeignc  à  P.Létulus; 
Sicile  à  P.VilliusjEt  Rimini  aucc  deux  legios  qui  auoiét  cfté  foubs  Spuri9  Lucrctius, 
à  Quintilius  V arus.  A  Lucrctius  fut  prolôgé  fon  pouuoir  pour  rebaftir  la  ville  de  Gè¬ 
nes, que  le  Carthaginois  Magon  auoit  ruinée.  AP.Scipio  fut aufli  prolongé  fon  pou¬ 
uoir  non  à  vn  certain  teps  limité,mais  iufqu’  à  la  fin  de  fon  entreprife  ,  &  q  la  guerre 
d’Afrique  feroit  acheuce.  On  ordônapar  mcfme  moyéde  faire  des  prières  &proce£ 
fios  generales  de  ce  qu’il  eftoit  fain  &  lauuc  pafle  en  Afrique ,  à  ce  q  cela  peuft  fuccc- 
der  heureufement  au  falut  &  confcruation  au  peuple  Romain, du  chef,  &  de  fon  ar- 
mec.En  Sicile  on  cnrolla  trois  mille  foldats.Et  pource  que  toute  la  fleur  &  eflitedes 
gens  de  guerre  qui  y  cftoient  auoit  cfté  tranlportec  en  Afrique  de  peur  que  quelque 
flotte  Carthaginoise  n’y  abordaft,  quarante  vaifleaux  furet  ordonnez  pour  garder  la 
otdrepoiuh  coRc  jDôtVillius  en  mena  treize  auecques  luy, qu’on  auoit  faits  nouucllcmérjlcrc- 
fte  fut  des  vieux  vaifleaux  qu’on  fit  rhabiller  en  Sicile.M.Pomponius  Prêteur  dclan 
precedent, au  quel  on  prorogea  aufli  fon  pouuoir ,  en  ayant  eu  la  conduite,  chargea 
deflus  les  nouuellcs  bâdes  qu’on  auoit  amenées  d  Italie.  Sëblable  nobre  de  vaifleaux 
furent  ordonnez  par  les  Pcres  à  Cn.  O&auius  autre  prêteur  de  l’annec  paflee,  &  aucc 
!vn  mefinc  pouuoir  pour  garder  la  coftc  de  Sardcigne ,  à  qui  le  prêteur  Lentulus  eut 
|  comandcment  de  deliurer  deux  mille  hommes  de  pied  pour  armer  fa  flotte .  Quata 
'l’Italie, pource  qu’on  ne  fçauoit  bonnement  en  quel  endroit  les  Carthaginois  voul- 
droiét  aoner  par  la  mer,&  qu’il  y  auoit  apparéce  q  ce  feroit  en  tout  ce  qu’ils  verroict 
defnué  de  rcfiftancc,M.Martius  prêteur  de  la  précédée  eut  charge  de  garderies  riua- 
ges,aucc  pareil  nobre  deNauires  que  les  defllifdits  :  Et  pour  les  garnir  de  {oldacs, les 
Confuls  par  l’ordonnance  du  Sénat  cnleucrët  iufqu  a  trois  mille ,  oultre  deux  legios 
qui  demeurroiét  en  la  ville  pour  fubuenir  aux  occurréccs  de  la  guerre .  Le  gouuernc- 
ment  des  Efpagncs  fut  cotinué  aux  deux  chefs  qui  y  foulloient  cftre,L.Lentulus,&:L. 
vîngttegiôs  Manlius  Acidinus,aucclcs  mcfmes  armées  &  authorité  qu’ils  loulloient  auoir.Ainfî 
l’an  tfo  aucc  les  affaires  de  Rome  furent  adminiftrez  ccftc  année  auec  zo.  légions  en  tout,&  160. 
v,ngt«  .  Galcres  que  nauircs  de  guerre .  Aux  prêteurs  fut  enioint  d’aller  cn  leurs  gouuer- 
nemés:&:  aux  Confuls  auat  que  de  defloger  de  la  ville, de  faire  célébrer  les  grads  ieuz 
queT.Manlius  Torquatus  didatcur  auoit  vouez  pour  cinq  ans  de  fuitte,fi  la  Chofe 
frodi<r«  ,  publique  demeuroit  cn  fon  cftat  accouftumé.  D’ailleurs, les  Prodiges  quoraportoit 
|  de  plufieurs  endroits  cfmouuoicnt  des  nouucaux  doubtes&fcrupulcs  ésconfciëces 
des  perfoncs.Car  on  tenoitpour  chofe  aflèurce  q  les  corbeaux  n’auoiét  pas  feulctnéc 
d’efpeccl’or  au  capitolc  auec  lebcc,mais  mage  aufli:  A  Antiulcs  rats  auoirrogévnc 
corône  d’or:  Autour  de  Capouc  vne  infinité  de  fàutcrelles  couucrt  tout  le  territoire, 
fansqu’onpeuftfçauoirau  vray  d’ou  elles  y  cftoient  arriuees:  AReatc  vn  poulain 
eftrc  nay  aiant  cinq  pieds:  En  Agnanic  on  auoit  prcmicremët  veu  des  feuz  efpandus 
par  le  Ciel,&  puis  y  ardoir  vne  grofle  flame:  A  Fruflnon  vn  arc  ayant  bordé  le  Soleil 
d’vne  ligne  fort  deîiee,  fut  enclos  puifàprcs  d’vn  plus  grand  cercle  procédant  du 
globe  folaire:En  la  cotrcc  d’Arpi,au  milieu  d’vne  plaine  la  terre  f  éfonça  foudain  cn 
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vneouuerturc  fort  crcufc.-Et  corne  l’vn  des  Confuls  facrifioit  la  première  vi&imejc 
chef  du  foye  fc  crouua  à  dire  .Tous  lefqls  prodiges  furet  recociliez  &  purgez  par  les 
gradesvi&imcsjimmolces  aux  Dieux  tels  que  le  college  des  Potifes  les  dcclara.Cela 
hitles  Confuls  &  les  Prêteurs  fen  allèrent  en  leurs  gouucrncmcns:mais  cous  auoiéc 
leur  principal  foin  fur  l’Afriq,  corne  fi  elle  leur  fuft  efeheue  au  fortjfoit  qu’ils  viflènt 
tout  le  fort  des  affaires  &  de  la  guerre  fc  conucrtir  là;ou  pour  gratifier  Scipio,  fur  le¬ 
quel  toute  la  ville  cnticrcmét  auoit  pourlorsfonattétc  &  tes  yeux  tornez.Aumoyé 
dequoy  nô  tac  fèulemêt  de  Sardeigne  ainfî  qu’il  a  cfté  dit  cy  dcuâc,'  mais  de  Sicile  en 
core&  de  l’Efpagne  on  y  portoic  des  veftemens  pour  les  foldats,  du  bled ,  des  armes 
aufli,&  toutes  fortes  de  prouvions.  Scipio  de  fa  part  n’auoictoutlelongdel’hyuer  Sc»pionbicn 
intermis  le  foin  des  menées  &  occupatios  de  laguerre,qu’il  auoit  furies  bras  de  plu- 
fleurs  endroits  tout  cnfemblc  :  Caril  tenoitaffiegee  Vtique:  Son  camp  eftoit  vis 
àvisdcceluyd’Afdrubal:  les  Carthaginois  auoient  mis  leurs  vaiffeauxenmer;  &c 
tenoictleur  flotte  toute  prcftcfic  appareillée  pour  dcftrouflèr  les  viures  qu’on  amci- 
ncroit  aux  Romains.  &  parmi  tout  cela  n’auoit  point  encore  mis  hors  de  fà  fanta- 
fîclefoin  de  regagner  Syphax,  fî  d’auanturc  il  eftoit  déformais  faoulé  des  amourcres 
defafemmepouren  auoiriouy  fi  abondamment.  Mais  ce  qu’on  en  pouuoit  tirer 
tendoit  pluf-toft  à  ces  conditions  de  la  paix,Que  les  Romains  fe  retirafïènt  d’Afri¬ 
que,  &  les  Carthaginoisd’Italic,quà  vne  cfpcrance,fî  la  guerre  continuoit ,  qu’il 
vouluft  abandoncr  leur  parti:  Ce  que  i’ eftimerois  pluftoft  auoir  efté  traitfté  par  l'en- 
trcmife  de  certains  députez,  &  ainfî  le  tefmoigncntîapluspartdesautheurs,  que 
nompas  comme  efeript  Antias  Valcrius,quc  Syphax  en  perfonne  fuft  venu  à  vn 
abouchemét  au  cap  des  Romains.  Quoy  que  ce  foit,de  prime  face  le  chef  Romain  R0te<us«. 
à  peine  voulut  il  prefter  l’oreille  à  ces  ouuerturcs;  &  puifàprcs  afin  que  fes  gés  euffét  pion* 
quelque  apparent  prétexte  d’aller  &  venir  au  camp  des  ennemis,il  faduifa  de  les  re- 
icttcrplus  modérément, donnant  efpcrance  que  les  chofes  fc  pouroient  en  fin  accor¬ 
der^  elles  cft  oient  chauldcmcnt  pqurfuiuics  &  négociées  d’vnc-part  &  d’autre. 

Or  les  loges  ou  les  Carthaginois  jaafToicnt  l’hyuer  ,  cftoient  bafties  des  eftofles 
qu’on  auoit  ramafle  à  J’auanturc  &  a  la  hafte  parci  parla  emmy  les  champs ,  &  de 
bois  prefque  toutes  ;  les  Numides  fpccialemcnt,  qui  feftoient  la  plus  part  logez 
hors  l’enceinte  dufoffe  &  rempar,  en  dp  $  cabannes  couuertes  de  nattes  &  de  cliflcs, 
dccoftéôc  d’autre  fans  ordre  quelconque;  &c  quelques  vns  en  des  places  ou  ils  s’e- 
ftoiétmis  fans  le  comandement  de  perfonne.  Cela  rapporte  à  Scipio  luy  auoit  don¬ 
né  efpcrance  de  pouuoir  par  occafîon  mettre  le  feu  au  camp  des  ennemis:  fî  q’ua- 
uedes  députez  qu’il  enuoioit  deuers  Syphax,il  faifoit  aller  en  lieu  de  vallets  les  plus 
braues  &  mieux  aduifez  foldats  qu’il  euft  point,dcfguifez  en  cfclaucs  ;  aflïn  que  ce¬ 
pendant  que  les  députez  dcmoureroict  à  la  conférence, ceux  cy  fe  promenans  ça  &c 
la  par  le  camp, ils  peuftent  rccognoiftrc  toutes  les  aduenues  &  faillicsjaftïetc  &  difi- 
pofition  de  tous  les  endroits  d’iccluy,  tant  en  general  que  particulier  :  de  quel  cofte' 
logeoiét  les  Carthaginois;  dequel les  Numides;  &  combié  de  diftance  il  y  auoit  en¬ 
tre  le  camp  d’Afdruoal  &  celuy  du  Roy  :  la  maniéré  quant  &  quant  que  tenoient  les 
corps  de  garde  &  les  fétinelles  à  faire  Ieguct;Sidcnui<ftou  de  iour  l'opportunité  fc- 
roitplus  commode  de  leur  dreffer  vne  venue.  Cependant  que  ces  parlcmés  fc  reite-t 
roicntjl’on  yen  enuoioit  dcnouucaux  tout  exprès  l’vn  apres  l’autre,  afin  que  plus! 
deges  le  peufTent  remarquer, &cftre  aceiptcncz  du  tout.  Ainfî  l’affaire  feftât  négocié 
plufîcurs  foys;  comme  de  iour  à  autre  Syphax  entrait  en  vne  plus  certaine  efpcrance 
d’accord, &  les  Carthaginois  par  fon  moyen  ,  les  députez  Romains  déclarent  auoir 
trefexpres  commandement  de  leur  chef,  de  ne  retourner  deuers  luy  fans  en  rappor¬ 
ter  vne  refponce  affeurce  :au  moien  dequoy  ou  qu’il  euft  défia  refolu  en  fbymcfmc 
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ce  qu’il  auoit  volonté  d’en  faire  ,  ou  qu’il  en  vouluft  conférer  aucc  Afdrubal 
&  les  Carthaginois  ,  qu’il  fe  dcpcchaft  d’en  auoir  leur  aduis  -,  car  il  eftoit  dé¬ 
formais  temps  de  traiter  la  paix  ou  de  faire  la  guerre  à  bon  efeient.  Pendant 
qüc  Syphax  fen  confcillc  aucc  Afdrubal ,  &  Afdrubal  aucc  les  Carthaginois ,  les 
cfpions  curent  bcauloifir  de  rccognoillrc  &  remarquer  tout,  &  Scipio  d’appreftet 
cc  qui  lu  y  eftoit  ncccffairc  pour  l’execution  de  fon  entreprifc:ioint  que  de  cette  mé- 
tion  &  cfpcrancc  de  faire  paix,  vint  à  fourdre  comme  il  aduicnc  ordinairement  par- 
my  les  Carthaginois  &  Numides  vne  certaine  nonchallance  de  fc  garder  à  reccuoir 
quelque  furprife  &  eftrcttc  de  la  part  de  leurs  ennemis.  A  la  fin  on  rapporta  leur  ref- 

f>once ,  y  aians  adiouxté  quelques  articles  dcfraifonnablcs  tout  cxçrcs,  pourcc  qu’il 
eurfembloit  que  les  Romains  euflcnttrop  grande  enuic  de  venir  a  appoindemet; 
dont  Seipion ,  qui  auffi  bien  ne  chcrchoit  autre  chofe ,  prit  occafion  de  rojprc  l’ab- 
ftinence  de  gu  erre:  &  aiant  dit  a  cclluy  qui  eftoit  venu  de  la  part  du  Roy  qu  il  en  co- 
muniqueroit  au  cofeil,  le  lendemain  il  luy  fift  refpoccjqu’il  n’y  auoit  que  luy  fcul  qui 
euft  cfté  d’aduis  de  faire  la  paix, mais  en  vain^car  pas  vn  des  autres  ne  l’auoit  trouuee 
bonnerau  moicn  dequoy  qu’il  fift  tout  refoluement  entendre  à  fon  maiftre,  n’y  auoir 
pour  fon  regard  autre  cfpcrancc  d’accord  auec  les  Romains, qu’en  abandonnant  les 
Carthaginois.Et  ainfi  rompt  la  fufpention  d’armes, afin  que  librement  &  fans  prciu- 
dicier  à  fa  foy,il  peuft  exécuter  fon  proied.  Et  là  deffus  ayant  remis  fes  vaifTcauxcn 
l’cau,car  c’cftoit  aefia  le  commencement  du  printemps, il  charge  deffus  les  engins  & 
Ponruoiance  &  pièces  de  batterie ,  corne  fil  euft  voulu  affaillir  V tique  du  colle  de  la  mer  :  enuoyc 
quant  &  quant  deux  mille  foldats  pour  fe  faifir  du  tertre  ou  il  f  eftoit  défia  logéjqui 
bridde  lavillcitantpourdiuertirlcfoupçon  des  ennemis,  de  ce  qu’il  machinoit  de 
faire  au  doubte  &  fouley  d’vnc  autre  cntrcprife,qu’affin  auffi  pendant  qu’il  feniroic 
contre  Syphax  &  Afdrubal ,  qu’on  fift  quelque  faillie  &  efforc  de  la  ville  deflifs  fon 
camp, ou  il  laiffoit  peu  de  gens  pour  la  gardc.Ccs  chofes  ainfi  ordonnées, &  ayantaf- 
fcmblé  le  Confcil ,  il  commande  à  ceux  qu’il  auoit  enuoyé  efpier,  de  dire  ce  qu’ils  a- 
uoiéc  veu  &  trouuéi&  àMafaniffe  parcillemcnt,qui  cognoiffoit  mieux  que  nul  autre 
tous  les  affaires  des  ennemis:à  la  fin  il  leur  fait  entendre  ce  qu’il  auoit  délibéré  de  fai¬ 
re  la  nuid  prochaine^  donne  charge  aux  T ribuns,foudain  que  le  Confcil  feferpit 
lcué  de  fon  pauillon, qu’au  premier  fon  de  la  tropcccc,ils  tiraffent  les  légions  dehors. 
Ainfi  comme  il  l  auoit  comandé,lcs  enfeignes  fur  le  coucher  du  Soleil  commanccrét 
àfcfbranlcr,&  prefqu  a  la  première  garde  les  foldats  à  marcher  en  file:furla  minuir, 
car  il  y  auoit  fept  mille  de  chemin  à  faire ,  ils  arriucrét  le  beau  petit  pas  au  camp  des 
scipîo  brufie  ennemis  :  la  ou  Seipion  donna  vne  partie  des  forces  à  Lælius,  auec  Mafaniffe&  fes 
Smp^Men*  Numides -,  leur  commandant  d’aller  affaillir  le  campdcSyphax,&ymettrelefeu. 
i  ^yant  pUifaprcs  tirc  Lælius  &  Mafaniffc  chacun  à  parr,i  1  les  prie  fort  infirment, que 
ce  que  la  nuidleur  pouuoit  ofter  de  iugement  &  poütuoyance ,  ils  tafchafTentlcrc- 
compcnfcr  par  vne  foigneufe  diligence  &  deuoir  :  De  luy  qu’il  fen  alloir  attaquer  le 
camp  d’Afdrubal  &  des  Carthaginois, mais  qu’il  ne  commanceroit  pas  l’affault, pre¬ 
mier  qu’il  n’euft  veu  le  feu  mis  en  celluy  du  Roy  .Cela  ne  demeura  guercs  àcftrcfait: 
car  auffi  toft  q  le  feu  iedé  es  prcmicresloges  fy  fuft  cfpris ,  foudain  il  fcfpâdit  furies 
autres  d’auprès-, &  de  là  cofcquémcnt  de  proche  en  proche,  iufqu’à  cc  que  tout  le  cap 
fut  réduit  en  flâmcs.Surquoy  vn  grand  effroy  fe  valeuer,comcil  eftoit  force  que  ce¬ 
la  aduinft  en  vn  embrafemét  allume  tout  à  coup  en  tât  d’édroits,  &  mefme  de  nuid: 
Ncantmoins  l’cftimans  cftrc  aduenu  par  cas  fortuit,&  no  par  vne  furprife  des  enne¬ 
mis,  accourans  ça  &  la  fans  armes  pour  fefteindre,  ils  toberent  es  mains  de  ceux  qui 
eftoient  armez, principalement  les  Numides,que  Mafaniftè  fort  bié  inftruit  de  faf- 
fiette  du  camp  du  Roy, auoit aflis  en  lieux  àpropos  fur  les  aducnucsifi  qucplufîcurs 
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p  àdcmy  endormis  dans  leur  li&,  furent  confommez  de  la  flamme  :  Et  grand  nombre 
fe  culbuttans  les  yns  fur  les  autres  en  cuiddant  à  la  halte  cuadcr  dehors ,  furent  ac¬ 
cablez  deia  foulle  és  deliroics  des  portes.  Les  Sentinelles  des  Carthaginois  ayans  les, 
premiers  appcrceu  reluire  la  flatfunc;  &  puilapres  d’autres  encore  fe  relueillans  àlc- 
/toiirdy  par  ce  bruit  &  nocturne  alarmc,eftimcrcnt  de  leur  part  aufli  par  vn  mefmc 
erreur  que  ce  feu  Ce  fuit  attaché  de  foymclme}  car  les  crierics  qui  le  leuoienr  parmyj 
Je  maflâcre  &  les  coups  cmpcfchoicntde  pouuoir  dilcefnerau  vray ,  Ci  c’clloit  de  la; 
frayeur  de  la  nuit  quelles  fuflcntainfi  mcüees  &confonducs.TelIemcntqucchacunl 
endroit  foy  fans  aucunes  armcs,commc  ceux  qui  ne  foublpçonnoicnt  rien  quclcon-  j 
qucdei’enncmy;ny  porter  aucc  eux  que  ce  qui  cfloit  necclïàirc  pour  efteindre  le 
fcUjlortans  enfoullcpar  routes  les  portes  félon  qu’elles  leur  clïoient  plus  prochai¬ 
nes  ,  alloient  donner  dans  les  Romains  :  lefquels  les  ayans  tous  taillez  en  pièces  fans 
en  prendre  vn  fcul  à  mercy ,  depeur ,  outre  la  haine  qu’ils  leur  porcoicnt,  qu’aucun , 
n’efchappalt  pour  aller  aduertirics  autres  de  ce  que  c’elloicafoudain  Scipion  fe  faille 
des  portes  abandonnées  de  toutes  gardes, lelon  qu’ordinairement  il  aduiét  en  pareil  i 
dclbrdre  &confulîon:&ayant  mis  le  feu  es  prochaines  loges, la  flâme  d’entree  com¬ 
mença  àreluire  à  l'efeart,  comme  ficllecull  elle  clprilc  en  plufieurs  endroits:  puis 
delàfelpandant  es  lieux  cotigus ,  deuora  foudain  tout  le  camp  par  vn  embrafemenc 
de lîiittc.  Les  perlonnes  à  demy  roltics  &  les  chcuaux  en  cas  pareil ,  premièrement 
parvncfuittc  efpouücntable,&puis  en  faccablac  les  vns  les  autres  à  grâds  tas  auoiéc 
eftouppé  les  aduènues  des  portcs:fi  que  ceux  qui  n  auoient  elle  confumez  par  le  feu 
furent  là  achcucz  par  le  glaiue ;  &  d’vnc  melme  ruine  deux  camps  exterminez  rout  à 
vncfois.Les  deux  chefs  elchappcrétj&  de  tant  de  miliers  de  gens  de  guerre  feulemét 
deux  mille  hommes  de  pied, aucc  enuiron  cinq  cens  chcuaux  prefque  fans  armes  ;  la 
plufpart  encore  bleflcz  &  atteints  des  flammcs.Mais  bien  quarante  mille  hommes  y 
laiflèrcnt  la  vie  >  plus  de  Cix  mille  furent  pris ,  la  plufpart  d’enrr’eux  genrils-hommes 
Carthaginois,aucc  onze  Sénateurs:  huit  vingts  &  dixhuit  enfeignes  de  guerre  gai- 
gneesjplus  de  deux  mille  lept  cens  cheuaux  Numidicns,&  Cix  elephans  ;  lans  autres 
huit  qui  furet  ou  mis  à  mort  à  coups  de  dards, ou  brilliez-,  &.  vne  grade  quantité  d’ar- 
mesprife,  toutes  lefquclles  Scipion  fit  brufler  en  l’honneur  de  Vulcain  .  Afdrubal 
fuyant  à  pointe  d’elperon  auec  vn  petitnombre  d’Afriquains,  feftoit  retiré  à  la  pro¬ 
chaine  villc,&  tous  les  autres  pareillement  qui  auoient  fuyuy  les  brifees  de  leur  ca¬ 
pitaine-,  mais  de  peur  puifapresquelaplacenclèrendiftàScipion,ilendeflogca: 
aufli  il  ne  fut  pas  fi  toll  dehors  que  les  Romains  y  furent  reccus  à  portes  ou  - 
uertes;  lefquels  ny  firent  aucun  outrage,  pourautant  que  de  leur  bon  gré  ils  fe- 
ftoientrcnauz:  mais  de  ce  pas  deux  autres  villes  furent  prifes  &  làccagces;  le  pillage 
dcfquellcs,&  ce  quon  auoit  peu  fauuer  du  feu  es  deux  camps  brûliez, fut  tout  aban- 
donnéaux  foldats.  Quant  à  Syphax,  il  farrefta  en  vn  lieu  fort  d’aflicte  enuiron  huit 
mille  pas  loing  delà  :  &  Afdrubal  fen  alla  à  Carthage,  de  peur  qu’cflonnez  de  celle 
nouucllc  fccouffe  ils  ne  prinlïcnt  quelque  plus  lafehe  deliberation  qu’il  ne  couenoit; 
&dc  fait  de  plaine  arriuee  vne  fi  grande  frayeur  l’y  mit, qu’ils  n’attendoiét  plus  autre 
chofe,  fors  que  Scipion  laiflàntïà  Vtiquc  les  vinll  tout  incontinent  accabler.  Au- 
moyen  dequoy  les  Suffctes,  c’cft  vn  magiftrat  enuers  eux  femblable  en  autorité  aux 
Confuls,  ayâs  fait  alïcmbler  le  Sénat, il  y  eut  trois  aduis  propofezd’vn  d’enuoy  er  des 
ambafladeurs  deuers  Scipion  demander  la  paix  -,  l’autre  qu’il  falloir  rappcller  Anni- 
bal  pour  venir defendre  (à  patrie  de  celle  dangereulc  guerre; &  le  troiliefmc  tendoit 
qu’à  l'exemple  de  la  confiance  desRomains  en  leurs  plus  fortes  aduerfitez,on  deuoit 
entendre  à  refaire  l’armcc  ,  &  requérir  Syphax  de  ne  fe  vouloir  dcfifler  de  la  guerre. 
Celle  opinion  l'emporta  parce  qu’Afdrubal  elloit  là  prefènt ,  &  que  tous  ceux  de  la 
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ligue  Barchinienncaimoicnt  mieux  là  guerre:  &  la  deffus  on  fe  mit  à  leuer  gens  de 
tous  coftcz  tant  aux  champs  qu’à  la  ville.  On  depefeha  quant  &  quant  des  ambaffa- 
deurs  à  Syphax,qui  de  fa  part  faifoit  auffi  tout  fon  effort  de  remettre  fus  des  nouuel- 
lcs  forces, la  femme  l’ayant  défia  obtenu  de  luy ,  no  ia  par  fcscarcffcs  &attraits  com¬ 
me  auparauant,  encore  qu  elles  luffent  affez  puiffantes  pour  efmôuuoir  le  cucurd’vn 
aimançmais  aucc  des  fupplications  pitoyables  fondant  toute  en  larmes  le requeroit 
de  ne  vouloir  abandonner  fon  père  &  fa  patrie^  ne  laiffer  réduire  Carthage  en  cen¬ 
dres  parles  mcfmes  flammes  qui  auoient  naguercs  embrafé  leurs  camps.Les  ambaf- 
fadeurs  puifapresluÿ  apportaient  vnc  cfpcrancequi  feftoit  offert  efort  àpropos,dc 
quatre  mille  Celtibericns  tous  d’eflitte  en  fleur  d'eage  y  lefquels  ayans  cfte  leuez  en 
Efpaigné  par  leurs  cômifTaircs,ils  auoiét  rencotrczprcs  la  ville  d’olbe:&  qu’afHrubal 
dans  peu  de  iours  arriucroit  auec  vne  autre  bonne  fïouppc  de  gens.  Syphax  ne  fit 
fus  neuuelles  pas  feulement  vne  dpulce  &  courtoifc  refponcc  aaux  ambaffadeurs .,  ains  leur  mon- 
drublianffi!^  ftra  d’abondant  vnc  grand’  multitude  de  Numides  champeftres ,  qu’il  auoit  durant 
ces  iours  equippez  d’armes  &  de  cheuaux  ;  leur  promettant  de  faire  venir  toute  la 
icuneffe  entièrement  de  fon  royaume  :  Car  il  feauoit  bien  que  c  ettoit  le  feu  &  non 
vn  combat  qui  leur  euft  caufé  cette  pcrtc&  qu’on  ne  tenoit  pour inferieùr  àla  guer¬ 
re  finoncelluy  qui  auroit  etté  furmontépar  les  armes.  Voikee  qui  futrcfpondu 
aux  ambaffadeurs:&  peu  de  iours  apres  Afdrubal  derechef  &  Syphax  ioignkét  leurs 
forces  qui  montèrent  en  tout  à  enuiron  trente  mille  hommes,Gepcndant  Scipion, 
comme  fil  euft  entièrement  mis  fin  à  la  guerre  pour  le  regard  de  Syphax  &  des 
derechef  Carthaginois  ,  cftant retourné  affaiilir  Vtiquc,&tout  preft  défia  àyfairefàbat- 
tournéaufie-  terie  ,  en  fut  diucrti  par  le  bruit  qui  vinft  de  leur  armées  rcmifes  fus;  fi  qu’y  ayant 
In  dt  aS  laiflc  quelque  nombre  de  gens  pour  vnc  apparence^  mine  de  fiege  tant  par  la  ter- 
eorore.  re  qUC  par  fa  mcr  ^  ]Uy  aucc  jc  nerf jg  fon  armec  marcha  tout  droit  aux  ennemis  ,* 

&  f  alla  d’arriuce  camper  fur  vn  tertre  diftant  enuiron  quatre  mille  pas  du  logis  du 
.  Roy.  T  out  le  lendemain,  eftant  defeendu  à  la  plaine  qui  cft  au  pied  (  on  l’appelle  la 
grande  campagne  )  auecques  la  caualeric,.  fut  emploie  à  aller  auillonncrpardelc- 
Efearmou-  |  gers  combats  &  cfcarmouchcs  les  ennemis  iufqucs  dedans  leurs  corps  de  garde  :  les 
ai'wew* deu*  deux  aultres  iours  enfuiuans  fe  pafferent  de  mefme  à  faire  quelques  faillies  &  cour- 
fes  les  vns  fur  les  aultres,  fans  aultre  chofe  qui  vaille  le  parler.  Mais  au  quatrième  ils 
!  vindrent  à  la  bataille  des  deux  coftcz  cou  Scipion  apres  ceux  qu’on  appelle  les  Pri- 
ordonnan«  Î1CCS  qui  cftoicnt  à  la  tefte  du  bataillon,  rengea  les  premières  enfeignes  des  haftaics, 
u”«cuxba  <>u isucliniers  ;  &  mit  les  triariens  corfclets  armez  pefamment  pour  fecours  en lar- 
ricregarde;  oppofantàla  pointe  droite,  la  caualcrie  Italienne,  &  à  la  gauche  ,Ma- 
faniffe  auccqucs  fes  cheuaux  Numides  Syphax  &  Afdrubal  contre  la  caualcrie  Ita¬ 
lienne  ,  ayans  placé  les  Numides  ;  &  les  Carthaginois  alencontrc  de  Mafaniffe;  re¬ 
tirèrent  dans  le  millieu  du  bataillon  les  Ccltibcriens  front  à  front  des  enfeignes  des 
lcg  ions.Ainfi  ordonnez  ils  fentrcchoqucrent.  De  plaine  abordee  toutes  les  deux 

Î>oi<ftes  enfemble ,  les  Numides  affauoir  &  les  Carthaginois  furent  repouffczccarny 
es  Numides,  villageois  la  plus  part ,  ne  peurent  pas  fouftenir  la  caualeric  Romaine, 
ny  les  Carthaginois,  friqucnellcs  auffi  &  foldats  nouices  ,Mafaniffe  nomplus  ;  outre 
ce  qu’il  cftoit  vaillant  de  fon  naturel ,  deuenu  encore  plus  braue  &  impétueux  de  la 
frefehe  victoire:  fi  qu’il  n’y  auoit  plus  que  le  bataillon  des  Celtibericns  qui  tinft 
bon ,  nonobftant  que  defnué  des  deux  pointes  qui  le  flàquoicnt  de  part  &  d’autre-, 
d’autât  qu’ils  ne  voioient  aucun  moyen  de  fe  pouuoir  fauucr  àla  fuitte  par  ces  lieux 
Le  d'icfhom  'ncobnuz:^  n’auoient  aucune  efpcrâcc  que  Scipion  les  prinft  à  mcrcy, parce  qu’eux 
mes  hardis  &  leur  nation  en  ayant  rcccu  tant  de  biensfaits ,  ils  luy  cftoient  neantmoins  venuz 
courir  fus  en  Afrique ,  feftant  mis  à  la  fouldc  de  fes  enncmis.Les  Romains  donques 
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cfpanducs  tout  à  l’entour  d’eux,  ils  moururent  tombansles  vns  fur  les  aultres  fore 
obftinemenc.Er  comme  tous  fe  fulTentcntcnrifsà  les  malfacrer  ,S  yphax  &  Afdru- 
ba!  eurent  ce  pendant  quelque  loifir  de  le  forlongcr  à  la  fuitte  :  Ioint  que  la  nuid 
furprir  la  deflus  les  vi&oricux  ,  tous  laflèz  déformais  de  l’occilîon  qui  auoit 
plus  duré  que  Je  combat.  Le  lendemain  Scipion  enuoya  Lælius&  Mafamfle  aucc 
toute  la  caualeric  Romaine  &Numidienne,& les  plus  difpolls&legers  hommes  de 
pied,  apres  Syphax  &  Afdrubal:  &luy  auec  le  fort  de  fon  armée  f  empara  de  toutes  ^er4vi' 
les  places  delàautour  fubiettes  aux  Carthaginois,  partie  de  force,  &  partie  qui  Ce  : 
rendirent  de  crainte.Or  àCarthage  l’efpouuentemét  fut  grand,fattendans  bien  que 
Scipion  tournoiant  auec' fes forces,  apres  auoir  ainlî  à  coup  fubiugué  tous  les  Frayeur  à  Car 
lieux  prochains,  nefauldroit  foudainles  aller  aflàillir:  Parquoyils  îemparoient  rÏJJi  £ 
leursmuraillesen  diligéce,&  les  armoietde  platteformcs  &  boulleuards:  &  chacun  J,fiencc' 
endroit  foy  apportoit  des  champs  à  grand’  halle  ce  quieftoitneceflaire  pour  fou- , 
ftenir  le  fege  à  la  longue.  Rare  mention  ce  temps  pendant  de  venir  à  la  paix;  mais 
plus  frequente  beaucoup  de  delpecher  des  députez  deuers  Annibalpourie  rappe- 
ler;  laplus  grand’ part  eftoient  d’aduis  d’enuoier  la  flotte  qu’on  tenoit  toute  prcllc 
auport pour coupper  les  viuresauxRomains,&furprédrcles  vaifleaux  fe  tenâs  peu  ■ 
foigneufement  fur  leurs  gardes  en  la  plage  d ’V tique  ;&  peult  eftre  encore  qu’on 
pourrait  forcer  le  camp  nauai  qu’on  auoitlaifle  peupourucu  degensde  defencc. 

Celle entrcprifeeftâtapprouuee  fur  toutes  les  autres,  ils  refoJurétncâtmoins  d’en¬ 
uoier  quérir  Annibahcar  pofé  le  cas  que  les  chofes  fucccdaflet  heureufemet  à  la  flot¬ 
te, ccne  feroit  que  defeharger  en  partie  V tique  du  fiege;mais  de  gdrâtir  &  défendre 
Carthage,  aultre  chef  ne  le  pouuoit  faire  fors  Annibal  ;  &  ne  reft  oient  plus  d’autres 
forces  pour  ceft  efFc£t,quc  celles  qu’il  auoit  auec  luy.  A  celle  caufe  des  le  lendemain 
les  vaifleaux  furent  auallez  en  l’eau  ,&  par  mefme  moyen  les  députez  facheminc- 
renten  Italie.  Ainli  toutes  chofes  fefaifoient  àla  halle,  la  fortune  Ieseguilîonnanr  . 
à  cela;  Ci  que  chacun  eilimoitlefaîut  publique  dire  de  luy  abandonné,lil  tempori- 
foit  tant  loir  peu  de  fy  employer  :  Mais  Scipion  charriant  apres  loy  vne  armee  délia, 
toute  chargée  des  defpouiilcs  de  plufieurs  villes ,  les  prifonniers  &  autre  butin  en- 
uoiez  au  vieil  camp  deuant  Vtique,  <Sc  fesdefleins  tournez  déformais  à  prendre 
Carthage,  fe  lai  lit  deTunesabancIonec  de  la  garde  quifen  clloitfuye.C’ell  vne  vil- 
ieenuiron  douze  mille  pas  de  Carthage,  forte  tant  par  ouuragc  de  main  d’homme,  yfortific  fon 
comme  de  la  lîtuarion  naturelle  ;  qui  peut  au  relie  dire  apperceue  de  Carthage ,  & 
defcouurir  reciproquemet  tant  celle  cité  que  la  mer  clpandue  à  l’entour.  De  là  pen¬ 
dant  que  les  Romains  font  les  plus  embefongnez  à  drcflcr  le  rempar  de  leur  camp, 
laflotte  des  ennemis  eft  defcouucrte ,  voguant  de  Carthage  à  Vtique.  Aumoycn  Be!]e 
dcquoytous  leurs  ouurages  quittez  là,  on  fait  battre  aux  champs  ;  &  foudainles  prifedes  C«- 
enfeignes  commencent  à  marcher,  de  peur  que  ce  pendant  que  les  vaiffeaux  font  mâfs 'maUxe- 
occupez  du  collé  de  la  terre  apres  le  ficgc,  &  mal  adroits  pat  confequent  au  combat 
demer ,  ils  ne  vinlfent  à  dire  opprimez.  Car  comment  eulfcnt  ils  peurelillcr  ainfi 
furchargcz  qu'ils  elloicnt  d’engins  &  pièces  de  batterie, à  vn  grand  nobre  de  gaileres 
villes  &  promptes  -,  bien  cquippees  de  gens  de  guerre  &  de  chcurme,  &  fournies  de 
tout  autre  appareil  propre  avn  combat  nauabou  couertis  à  l’vfage  de  naufs  de  char¬ 
ge;  8di  fort  approchez  delà  muraille ,  qu’ils  y  pouuoient  feruir  de  pied  pédant  pour 
ymoteren  lieu  deplattcformes  &  deponts?Aumoyédequoy  Scipion  apres  qu’on  ■Ordre  que 
fut  arriué  là ,  contre  l’ordinaire  des  combats  de  mer  ay  àt  fait  retirer  bord  à  bord  en  pour  defedw 
1  arricregarde  les  vaifleaux  armez  d’efperon  qui  pouuoient  défendre  les  autres,  met  Vu  fîèVê 

a  la  telle  de  l’cnncmy  vnreng  quadruple  de  gros  vaifleaux  ronds ,  àguife  d’vn  mur 
ou  rempar  :  &  de  peur  que  durât  la  perturbation  du  confliél  ces  rengs  ne  fc  peuflènt  ««hagmoi*.- 
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delmcntir  6c  troubler ,  il  les  accoupple  fermement  enfembleauee  des  forts  Ôcpuif 
.  fins  cables  trauerfans  des  ni  a  fs  6c  antennes  des  vns  aux  autres  -,  ainfi  que  fi  cen'euft 
efté  qu’vne  liai  fon  toute  feulcdes  plancha  puifapres  au  deffus  du  tillac,  affin  qu’on  y 
peuft  aller  5c  venir  fans  cmpefchcment;ôc  au  delfoubs  des  ponts  laifla  des  lumières 
par  entre  les  nefs ,  par  ou  les  cfciuifs  5c  fregattes  peulTent  à  charges  6c  recharges  aller 
attaquer  l’en ncmy,5cfe  retirer  fans  dan  ger .Cela  ordonné  à  la  halte  félon  que  le  Ioifir 
Iny  permit ,  il  met  enuiro  mille  cobattans  tous  choifis  fur  les  nefs  de  charge;  5c  y  fait 
porter  vnc  grand’  quantité  d’armes  offenfiues,principallcmét  dêiauelots  5c  de  traits, 
autant  qu’il  en  pouuoit  fuffirc  pour  vn  cobat  quelque  long  qu’il  fuit.  Et  ainfi  equip- 
pez  attendoient  l’arriuce  de  rcnncmy,bien  délibérez  de  le  reccuoir.Mais  les  Carcha~ 
ginoisjlcfquels  fils  fe  fufient  haltez ,  eufifent  de  plaine  abordée  trouué  toutes  chofcs 
pelle  meflees  d’vn  grand  clpouuentemcnt  ôc  delbrdrc,  eftonnez  encore  des  lourdes 
pertes  rcceues  par  terre,  ôcpoürtant  n’eftans  gucres  bien  affeurez  par  la  mer  propre 
ou  ils  eftoient  les  plus  puifians,  ayans  confumé  route  la  iournee  apres  vne  lafehe  na- 
uigationinutile,cnuironlc  coucher . du  ledeil  fe n  allèrent  furgirau  port  quelesAfri- 
quains  nomment  Rufcinon  :  &  le  lendemain  à  foleil  leuant  arrengerent  cnlahaulte 
mer  leurs  vailfeaux  comme  pour  donner  vne  bataille  gencraile  par  mer ,  5c  que  les 
Romains  deufient  fortir  pour  U  rcccuoir  :  la  ou  apres  auoir  attëdu  vne  bonne  pièce, 
quand  ils  virent  qu’ils  ne  faifoiét  point  de  fcmbîant  de  fc  remuer,  alors  finablcmcnc 
cSVmois  ils  vindrent  attaquer  les  naufs.  Cela  ne  rcflcmbloit  de  rien  à  vnc  rencontre  naualc, 
tre iTsc vai"  a*ns  Pre^lue  à  v0  alfuit  de  vailfeaux  contre  des  murailles  ;  car  les  nauires  Romaines 
îcaux des  Ro-  aduancoient  aucunement  de  hauteur  les  autres ,  fi  que  les  Carthaginois  des  leurs  ar- 
nuuis'  mecs  d’efpcrons  empîoyoient  la  plulpart  dcleurs  traits  en  vain ,  comme  cftans con¬ 

traints  de  le  renuerfer  pour  les  lancer  du  bas  en  haut  ;  la  ou  ceux  des  naufs  de  charge 
dardez  d’enhaut  venoient  à  cftrc  bien  d’autre  faulfcc  5c  effect  par  le  contrepoix  qui 
•  les  fjiloit  mieux  aliéner. Les  fregattes  ôc  autres  barchettcs  legiercs  qui  efcarmouchas 
fai  {oient  des  faillies  par  les  cfpaces  delaiflèz  vuides  delfous  les  planchages  des  ponts, 
en  premier  lieu  eftoient  encombrées  du  lèul  choc  5c  grandeur  des  nauires  à  elpcron; 

6c  enapres  nuifoient  aux  leurs  propres  quicombatroicnt  des  vaillèaux  arrengezen 
|  fi!es,pourccque  fc  meftans  auccques  ceux  des  ennemis,  elles  contraignoientlesRo- 

;  mains  de  retenir  bien  fouucnt  leurs  coups ,  de  peur  de  les  endommager  en  faillant 
d’adrclfe.  Et  finablcmcnt  des  nauires  Carthaginoifes  le  commancerent  à  ietter  de 
longs  crocs  de  fer,  les  foldats  les  appellent  communément  Harpagons,  fiirlesRo- 
|  maincs.lefquels  ne  pouuas  eftre  couppez  nomplus  que  les  chcfnes  qui  les  retenoiéf, 

lelonquc  chafque  galère  fiant  en  arrière  droit  apres  loy  vnnauire  de  charge  attaché 
à  ce  croq  ;  vous  eufiiez  veu  rompre  les  cordages  qui  le  tenoit  lié  aux  autres;  &cntrai- 
j  ;  ner  par  mcftnc  moyen  vnc  double  rengee  de  plulieurs  vaillèaux  accoupplez  enfem- 

|  blc.Etainfi  principalement  furet  depeçez  tous  les  ponts; fi  qu  a  grand’ peine  les  fol¬ 

dats  Romains  curent  loifir  de  le  retirer  au  lècond  ordre  des  nauiresrenuiron  fix'def- 
quellcs  furent  prinfes ,  5c  remorquées  à  la  pouppe  des  galcres  iufqu  a  Carthage;  ou 
s  Ion  en  demena  plus  grand’ ioye  que  la  chofe  ne  meritoit, mais  agréable  d’autaepius 

;  ;  que  parmy  leurs  aftiducls  defaftrcs  6c  pleurs,  à  tout  le  moins  vne  allcgrclîe,  encore 

qu’outre  leur  attente  6c  efpoir, les  cftoit  venu  confolcr;  ioint  qu’il  eftoit  allez  appa- 
I  rent  que  la  flotte  Romaine  n’auoit  pas  eftégucrecfioigncc  de  là  totale  deftru&ion, 

j  i  fi  les  capitaines  de  leurs  vaillèaux  n’eulïènt  ainfi  temporifé;Ôc  que  Scipion  ne  fuftar- 

riué  à  remps  pour  la  fccourir.  En  ce  mefmc  temps  d’auenture  Lælius  6c  Malànilfc 
j  !  eftansprcfqucauquinziefmeiourarriuezenlaNumidie,lesMafelyliensd’vncueur 

w*f«^onC  ioyeux  remirent  es  mains  dcMafanilfc  Ion  royaume  paternel,comme  à  leur  légitime 
;r^c  P*r  prince  defiré  de  fort  longuemain.  Parquoy  Syphax,  fes  lieutenans  &  garnifons  en  4 
!  j  ayans 
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ayansefté  dechaflces  fut  contraint  de  Te  retenir  dedans  Tes  anciens  limites  ;  non!  I 

qu’il  eullcnuic  de  demeurer  coy,  car  tout  tranlporté  de  l’amour  de  fa  femme  ,  il  ! 
cftoit  (ans  celfe  cfguiilonné  d'elle  &  de  fon  beau  pere  à  reprendre  de  npuucau 
les  armes  contre  les  Romains  ;  aueç  ce  qu’il  auoit  des  gens  &  cheuaux  en  telle 
abondance,  que  les  forces  qu’on  voyoit  à  l’oeil  de  ce  Royaume  ia  floriflaqt  par  ^ 
tant  d’annees  ,  euflent  bien  peu  hauficr  Je  courage  de  quelque  moins  fier  &ar-  tacite  de  noù- 
rogant  barbare  que  luy .  Ayant  doneques  alfemblé  en  vn  camp  tous  ceux  qui 
cftoient  propres  à  la  guerre,  il  leur  dillribue  des  cheuaux  &  des  armes  ;  &dc- 
part  la  caualleriecn  cornettes  de  trente  deux  hommes;  &  l’infanterie  en  compa¬ 
gnies  de  cinq  cens ,  luiuant  ce  qu’  il  auoit  autresfois  apris  des  centcnicrs  Ro  - 
mains  :  &  auec  celle  armée  non  moindre  en  nombre  que  la  precedente,  mais 
toute  prcfquc  de  friqucnelles  &  nouueaux  foldats  peu  pratiques,  P  achemine 
pour  aller  trouuer  l’ennemy.  S’eftant  logé  auprès  de  luy ,  du  commanccmcnt  quel¬ 
ques  cheuaux  en  petit  nombre  lortoient  du  camp  pour  aller  recognoi/trc  de  lieu  Comba”o‘0‘ 
fcurl’ennemy  ;  d’ou  rembarrez  à  coups  de  dards  ils  Ve  retiroient  au  grand  galop  vers  Lins  &  sy- 
leurs  gens.Dclà  puilàprcs  font  des  clcarmouches  &  faillies  les  vns  furies  autres;  &  le  pn3X‘ 
defpit  refehauffiant  ceux  qui  eftoient  rcpoulTcz,lcs  rameinc  plus  forrs  à  la  charge,  ce 
quieft  vn  attifement  des  combats  de  cauallcrie,quand  ou  l’efpcrancc  auxviétorieux,; 
ou  l’indignation  &c  cholcrc  aux  rembarrez,  attire  chacun  de  la  part  les  liens  à  les  ren¬ 
forcer.  Or  ce  pendant  que  le  combat  entre  les  gens  de  chcual  fe  demclîc,Ia  fou  11c  des 
MaflclylicnSjSyphax  y  enuoyant  coup  lur  coup  de  trop  grofles  trouppes ,  à  peine  fc 
pouuoit  elle  lbuftcnir;mais  apres  que  le  loldat  Romain  à  pied  e  liant  loudainement 
venu  àlatrauerlc  parmy  les  clquadrons  de  cauallerie  qui  f’ouuroient  pour  luy  faire 
voye,eutrédu  la  mellccplus  ferme  &  fiable ,  &arreftc  court  l’enncmy  qui  chargeoit 
àladelbandcc;du  commencement  les  barbares  viennent  plus  retenus  foubs  bridde; 
puis  font  alte,prefquc  tous  partroublcz  de  celle  nouuclle  façon  de  combat  :  &  à  laj 
lin  quittent  la  place  non  feulement  aux  gens  de  pied  ;  mais  n’  oient  pas  encore 
attendre  ceux  de  cheualjdcucnuz  plus  aflcurez  pour  le  renfort  de  l’infanterie.  Et 
délia  aulîi  les  cnlcignes  des  légions  approchoient,  dont  les  Maflefyliens  tant  fen: 
faut  qu’ils  en  voulurent  attendre  le  premier  choc,  qu’ils  n’en  Içcurcnt  en¬ 
durer  feulement  la  veue,  &  des  armes  Romaines  :  telle  efficace  eut  enuers  eux 
ou  le  rcfouuenir  de  leurs  deffaites  palîccs ,  ou  la  peur  du  danger  prefent.  Là  Syphax 
cependant  qu’il  galoppc  autour  des efquadrons ennemis , pour cllaycr, li par vne 
honte,  ou  pour  le  vcoir  ainli  expofer  au  péril  il  pourroit  arrefter  les  liens  de  sypha* prù 
fuyr,  fon  chcual  ayant  cflé  griefuement  bielle,  ell  porté  par  terre  ,  accablé rLLLa* 
de  la  multitude ,  &  pris  en  vie,  puis  mené  à  Lelius  i  le  plus  ioyeux  &  content  J?" atmecde* 
Ipcdaclc  que  Mafanilïè  cull  fçeu  auoir  en  ce  monde.  La  ville  capitallc  de 
tout  le  Royaume  de  Syphax  eftoit  Cirthe  ,  là  ou  f  elloit  retiré  vn  grand 
nombre  de  gens  de  la  fuitte  :  Car  la  tuerie  fut  beaucoup  moindre  en  ce  com¬ 
bat  que  l’importance  de  la  victoire  ,  d’autant  qu’il  n’y  auoit  eu  qu’vne  gref¬ 
fe  cfcarmouchc  de  cauallerie  ;  lî  que  le  nombre  des  morts  ne  pallà  pas  plus 
de  cinq  mille,  &  enuiron  moitié  d’autant  furent  pris  àl’alïàult  qu’on  don¬ 
na  au  camp  ou  felloit  ie&c  celle  trouppc  effrayée  de  la  perte  du  Roy.  Ma- 
fanifle  la  deffiis  de  remonllrcr  à  Lelius  ;  rien  ne  luy  pouuoir  de  vray  cftrc 
)lus  honnorable  pour  i’hcurc ,  qu’ayant  eu  la  viéloirc  de  les  ennemis,  al-  Mafaniffccx- 
cr  reucoir  tout  de  ce  pas  Ion  Royaume  paternel ,  recouuré  fi  long  temps  Sjômfuinrî 
apres  qu’il  l’ auoit  perdu;  mais  de  f  endormir  es  choies  prolpcres,  cela  ne  u  ïia°irc- 
luy  eftre  loifiblc  ny  expédient  auffi  peu  qu’en  l’aducrfité  :  Que  fil  plaifoic 
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àLelius  luy  permettre  de  fen  aller  deuant  à  Cirthe  auccques  la  cauallerie,  &  me¬ 
ner  Syphax  quant  &foy,  il  furprendroit  tout  en  defordre,  cfperdu  de  crainte  & 
frayeur  :  &  il  pourroit  venir  apres  à  fon  aife  à  petites  traites.  Lciius  le  luy  ac¬ 
cordant, il  fachcminc  deuant  à  Cirthe, ou  il  fit  appeller  les  principaux  de  la  ville  pourj 
parler  à  cuxrmais  n’ctans  encore  aduertis  du  defatre  du  Roy,  il  ne  luy  futpomblc) 

|  d  en  rien  obtenir, ny  en  leur  racomptant  comme  les  chofes  cftoient  paflecs ,  ny  par 
jmcnaces  ou  remontrances  qu'il  leur  fçeut  fairc,iufqu  a  ce  que  Syphax  tout  ainfi lié’ 

|  &garrotté  qu'il  ctoit  fut  amené  deuât  eux.  Alors  à  la  veuc  d’vn  fi  trifte  &piteux  fpe-j 
ëtacle  fc  va  leucr  vnc  grande  déploration:  &  partie  les  murailles  ayans  elle  abandon-) 
jnees  de  peur,  partie  par  vn  foudain  confentement  de  ceux  qui  chcrchoient  de  finfi- 
jnuercnla  bonne  grâce  du  vidorieux,  les  portes  luy  furent  ouuertes:  autour  défi! 
|  quelles  ,5c  es  endroits  les  plus  à  propos  des  murailles, Mafaniflc  ayant  laite  des  gens  j 
;  en  garde, affin  que  perfonne  ne  fen  peut  fuir,  fen  vaau  grand  galop  fc  faifir  du  pal- 
lais  royal.  Ainfi  comme  il  etoit  à  l’entree,  Sophonifbc  femme  de  Syphax ,  &  fille  du 
Carthaginois  Afdrubal,luy  vint  au  deuant  fur  le  fucil  de  l’huisdà  ou  apperecu  quelle 
eut  Mafanifïb  au  beau  milieu  d’vn  cfquadrô  de  gendarmerie, richemét  armé,  &  bien 
remarquable  à  tout  le  retc  de  fon  cquippage,prcfumant  que  c’etoit  le  Roy,  corne  if 
|ctoit,fe proterna à fes genoux,& va dirc.L es  DiEvxde vray t’ot ottroyé ô Mafa- 
|nifle,&parcillcmét  ta  vertu  &bôhcur,tout  pouuoir  5c  autorité  deflus  nommais  filet 
permis  àvne  captiuc  de  faire  qlquc  hüble  fupplicatio  enuers  le  feigneur  de  la  vie&dc 
la  mort  dcllejfii  luy  et  permis  de  toucher  fes  genoux  &  fa  dextre  vidoricufe,ie  te  re¬ 
quiers, ic  te  fupplic  en  l’honcur  de  laroyallc  maieté  en  laquelle  nous  etios  nagucres 
auti  cotituez>/&:  par  le  nom  de  la  natiô  Numidiénc  qui  t’a  été  cômun  auccques Sy¬ 
phax;  par  to9  les  dieux  protedeurs  de  ce  palais  royal, qui  f  y  vueillét  receuoir  en  meil¬ 
leur  augure  qu’ils  rié  ont  fait  partir  Syphax;quii  te  plaife  odroycr  cecy  à  vne  pauure 
fuppliâtc,q  d’elle  prifonnierc  entre  tes  mains  tu  veilles  dilpofer  fclô  que  le  cucurt’cn 
dira; fâs  la  permettre  de  tober  fous  l’outragcufe  5c  inhumaine  diferetio  de  quclq Ro¬ 
main.  Et  quâd  bien  ie  n’aurois  onq  été  autre  chofe  fors  efpoufe  de  Syphax  fculcmér; 
fi  aimeroy-ie  mieux  me  foufmettre  à  la  mcrcy  d’vn  Numide, nay  6c  nourry  aufli  bien 
que  moy  en  la  mcfmcAfrique,que  d’vn  etrâger.Mais  tuvois  affez  ce  qu’vnc  Cartha- 
ginoife,&fillecncorc  d’Afdrub;;l,doitattcdrc  &redoubter  d  vnRomain.Ietc  fupplic 
aonq  5c  adiure,  fi  autremët  tu  ne  le  puis,  q  me  donnât  la  mort  tu  me  garétifTes  de  ve¬ 
nir  en  leur  pouuoir  &difpofition.O  R  etoitcliedvnefingulierc&;rarcbcauté,&’cn 
fleur  d’aagc  trefparfaittc-.Aumoyé  dequoy  corne  elle  lui  ferratctroitemétlcs  mains 
pour  auoir  atcurâce  de  luy  qu  o  ne  la  Iiureroit  à  aucü  Romain;&:  que  déformais  fon 
lâgagc  fapprochat  plus  des-atraits  5c  carcfles  q  des  prières, le  cucur  du  vidorieuxnc 
fc  Iaifla  pas  coûter  fculemét  à  cô patio, mais  felo  que  le  naturel  dcsNumides  et  foçc 
afpre  5c  cncli  aux  côcupifcéces,tout  cfpris  de  l’amour  de  fa  prifônicre,lui  ayât  tédula 
main  pour  vn  gage  de  feurté  touchât  ce  qu’elle  luy  requcroit;il  entra  dedâs  le  palais, 
là  ou  puifapres  il  fc  mit  à  examiner  à  par  foy  cornet  il  luy  pourroit  tenir  fa  promefle: 
i  &n’ëpouuât  venir  à  bout,il  f  ë  va  pefeher  de  l’amour  qui  le  maitrifoit  vn  expédient 
bien  téméraire  5c  deshoté:car  il  cômandc  tout  fur  le  chap  de  préparer  en  diligêcelcs 
chofes  requifes  pour  fon  mariage  aucc  elle,  qu’il  entendoit  celebrer  ce  iour  mefme, 
affin  de  retrancher  fut  à  Lelius ,  fut  à  Scipion,  toutes  occafions  5c  moyens  d’en  dif- 
pofer  comme  on  feroit  dvne  captiuc ,  quant  ils  la  vcrroicnx  défia  femme  efpoufec 
de  Mafaniflc.  Les  nopces  faites  voicy  arriu  er  Lelius,  qui  feeut  fi  peu  diflunulcr 
la  réprobation  dvn  tel  a&e ,  qu’il  fe  parforcca  fur  le  champ,  l’ayant  tiree  hors  du  lit 

nuptial 


Digitized  by 


Google 


t  - 


DECADE  D  E'  TITE  LIV  £. 


iss: 


nuptial, de  J’enuoycr  à  Scipion  auec  Syphax  &  le  rc/le  des  prifonniers.Mais  là  deflTus 
eftantfle/chy  des  prières  de  Mafàniflc,  qui  le  requeroicinftammcnt  vouloir  remet- 
treàScipion  deiugcr  duquel  des  deux  Roys  Sophoniibc  deuroir  accompagner  la 
fortune, il  luy  enuoy  e  feulemét  Syphax  &  les  prifonniers>&  à  laide  de  MalanilTc  fen 
vaprédre  les  autres  places  dcNumidic  tenues  paries  garnifons  duRoy.Soudain  que 
les  nouuelles  vindrent  au  camp  que  ion  y  amenoit  Syphax, tout  le  monde  fclpandic 
audeuant  comme  pour  veoir  pafler  quelque  triomphc:&luy  lie  &garotté  marchoit 
|lc  premier, fuiuy  d’vne  trouppe  de  gentilshomes  Numidiês.  Surquoy  chacü  endroit 
Ifoy  pour  augmenter  à  fon  poffifile  leur  victoire, adiouftoi  ta  la  grandeur  de  Syphax, 
ic  la  renommée  de  là  nation,  tels  propos:  Voila  ce  Roy, les  forces  &  maiefté  duquel 
lies  deux  plus  puiflàns  peuples  de  toute  la  terre  ont  tant  rclpc&é,  les  Romains  aflà- 
uoir&  Carthaginois,  que  Scipion  abandonnant  fongouuerncment  d’Efpagnc  &c 
armée,  auroit  auec  deux  galeaces  làns  plus  nauiguéen  Afrique, pour  rechercher  fonj 
amitié  &  accointance:Et  AlHrubal  chef  d’ailleurs  des  Carthaginois  lèroit  non  feule-* 
ment  allé  deuers  luy  en  Ion  royaume, mais  luy  auroit  mefme  donné  là  fille  en  maria-  j 
ge:lî  qu’en  vn  mefme  inftant  il  auroit  eu  en  fon  pouuoir  deux  chefs  d’armees ,  l’vnj 
Carthaginois  &  l’autre  Romain.Et  comme  l’vn  &  l’autre  des  deux  partizauoienten' 
facrifîant  des  viélimes  lupplié  les  dieux  immortels  de  la  paix,  en  lemblable  de  coflé 
&  d’autre  auroit  egallcmenc  eflé  pourchaflee  fon  amitié.  Autrefois  fcsfacultcz& 
moyens auoirefté  tels,  qu’ayant  chafle  Mafàniflc  dclbnroyaumc,il  l’auroit  réduit  à 
vue  telle  extrémité, de  n’auoir  point  eu  de  plus  feur  moyen  de  fàuuer  là  vic,qu’en  fai- 
fant  courir  le  bruit  de  là  mort ,  &  fè  tappir  en  des  cachettes ,  viuant  de  proye  à  guifè 
des  belles  fàuuagcs  dedans  les  profondes  forefls.  De  ces  propos  &autres  fèmblables, 
Syphax  célébré  par  les  afîïltans ,  &  finabîcmcnt  amené  deuant  Scipion  fèant  en  Ion 
fiegc  dans  la  tente  prétorienne,  le  meut  d’arriuccàcompalïion,  tant  en  conférant 
le  piteux  cftat  ou  iîvoyoit  ce  pcrfbnnagc  auec  lès  grandeurs  &  félicitez  preceden¬ 
tes,  que  pour  lcrcfouucnir  dcrhofpitalitécontra&eccntfcux;  de  la  foy  qu’ils  fe- 
ftoient  entredonné  l’vn  à  l’autrej&  de  l’àlliancc  tant  publique  que  particulière  faite 
auccluy;&  toutes  les  mefmes  confîdcrations  donnèrent  courage  à  Syphax'dc  parler 
plus  hardiment  au  vi&oricux.  Car  comme  il  luy  euft  dcmâdé,à  quel  propos  il  auoit 
voulu  non  feulement  ainfi  quitter  la  Ibcicté  des  Romains ,  mais  de  gayeté  de  cucuri 
leurmouuoir  la  guerre  làns  aucune  occalîon  ny  ncccflîcé,il  aduoua  lors  franchemér 
d’auoir  failly,&  fait  vne  trclgrandc  follic;  dont  l’ilïuc  &  fin  finale  auoit  cllé  lors  qu’il 
fe  feroit  déclaré  contre  le  peuple  Romain, &  nompas  le  commancemet:  Aauoir  pcr~ 
du  le  fens  dellors  qu’il  auoit  banni  de  fon  cueur  l’hofpitalité  contraélee  particulières 
met  cntr’cux,&  tout  ce  qui  coccrnoit  la  cofedcratio  publique, &  qu’il  auoit  pris  à  fé- 
mc,&  mené  chez  foy  vnc  dame  Carthaginoifc:  car  c’cfloicnt  ces  torches  là  nuptiales! 
qui  luy  auoict  embrafé  là  mailon.  Celle  furieufè  jpefte  par  toutes  fortes  d’amadoue- 
més  &  attraits  luy  auroit  peruerty  l’cfprit,&  aliéné  de  toute  raifon;  fàns  iamais  auoië 
j  eu  ccfle  ni  repos  qu’elle  ne  l'eull  arme  de  les  mains  propres  iniquemét  cotre  fo  hoftq 
&  fon  amy.Mais  qu’ainfi  ruiné  ôcafHigc  qu’il  cftoit,il  auoit  ncâtmoins  ce  cotétemét; 
en  fes  delàftrcs  &  miferes ,  de  veoir  celle  mefme  pelle  &  furie  élire  tombée  es  mainsj 
du  plus  mortel  cnncmy  qu’il  cull  en  ce  monde;parcc  que  Mafaniflc  n’elloit  pas  plus! 
auife  ny  collant  que  luy,ains  plus  aile  encore  à  dcceuoir  pour  occafion  de  faieunef* 
fe.Et  certes  qui  voudroit  bien  peferle  tout,il  fetrouueroit  auoir  demonftrc  vnc  plus} 
grande  intépcrancc  &  legercté  à  la  prédre  à  femme, cju’il  n’auoitfait.  Ayât  dit  cela  nq 
feulcmëtd’vn  courage  pofledé  d’haine, mais  elguillonéd’vnc  ia!oufic,pourvcoir  cel-r 
le  qu’il  aimoit  tât  en  la  poflclfio  d’vn  copetitcur ,  il  ne  mit  pasScipio  en  peu  de  Ibucij 
Car  ces  nopccs  faites  ainfi  à  la  halle  au  beau  milieu  prcfquc  des  armes,fans  en  prédrô 
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Jcipion  *n  l'auis  de  Lclius,ny  rattendre,fài  (oient  adiouller  foy  a  ces  blïfmcs,ioim  la  précipitée 
le  mariage  de  |  fbudaineté ,  que  le  propre  iour  quil  auoit  ictté  la  première  œillade  deflus  laRoync, 
aueè'sopho-  il  l'aurait  voulu  cfpourer ,  &  encore  confumcr  le  mariage  dedans  le  logis  de  fon  en- 
û,sbe-  nemy .  Ce  que  Scipion  trouuoit  d’autant  plus  mal  feant  &  dcshônefte.que  luy  eftant 

en  Efpagne,quoy  qu’il  fuft  en  fa  fleur  de  icuneflc,onqucs  beauté  de  prifonniere  n’a- 
|  uoit  eu  puiflànce  de  l’cfmouuoir.Commcil  difeouroit;  cela  en  fon  efprit ,  Lælius  & 
i  Mafaniflè  furuicnnent  ;  lcfquels  ayant  rcccus  d’vn  bon  vifage  autant  lvn  que  l’autre, 
&  extollcz  de  louanges  en  plain  auditoire,il  tire  Mafaniflè  à  part ,  &  luy  parle  ainfi. 
Remonftran- 1’  e  s  t  i  m  e  Mafaniflè  que  pour  auoir  apperccu  quelque  bien  en  moy ,  cela  t’auroit 
àMafaniffc.0  peu  induire  à  y  contra&er  premièrement  amitié  en  Efpagnc-,  &  en  Afrique  puif- 
apres  remettre  à  ma  fidelité  &  protc&ion  ta  perfonné  propre  auecqucs  toutes  tes  cf- 
peranccs:  mais  il  n’y  a  pas  vnc  de  toutes  ces  vertus  pour  Icfquellcs  ic  t’aye  fcmblé  mé¬ 
riter  d’eftre  recherché, dont  ie  me  puiffe  fi  à  bon  droit  glorifier ,  qued’vnc  modéra¬ 
tion  &  continence  des  plaifirs  charnels:&  ic  voudrais  bien  Mafaniflè  que  tu  l’adiou- 
ftaffes  auflià  tant  d’autres  excellentes  bonnes  parties  qui  font  en  toy;  carl’cageou 
nous  fommes  (  vueilles  m’en  croire)  ne  doit  point  craindre  tat  de  danger  du  collé  de . 
i  nos  ennemis, comme  des  voluptezqui  nous  cnuironnetdc  toutes  parts.  Quiconque 
!  par  là  tempérance  les  aura  briddé  &  domptées ,  f acquerra  vn  plus  grand  honneur 
lànscomparaifon,  &  vidoire,que  celle  que  nous  auons  d’auoir  fuppedité  Syphax. 
Ce  qu’en  mon  abfcnce  tu  as  fait  &  dextrement  &  vaillamment,  iel’ay  fort  volon¬ 
tiers  ramenteu  &  mis  en  mémoire:  quant  au  rcftc,i’ ayme  trop  mieux  que  tu  lcrcmaf 
!  ches  à  par  toy,que  de  t’ en  veoir  rougir  de  honte  en  te  le  difant.  Syphax  a  cfté  vaincu 
|  &  pris  prifonnier  par  les  forces  &  foubs  les  aufpiccs  du  peuple  Romain  :  aumoycn 
Idequoy luy,fa fcmme,fon  royaumc,tcrritoirc, villes &habitans d’icelles-,  brieftout 
!  ce  qui  appartenott  à  Syphax  eft  acquis  en  proyeau  peuple  Romain.Et  encore  quel- 
jlc  ne  fuft  naturelle  Carthaginoife  5  encore  que  nous  ne  viflions  fon  pcrceftrc  chef  de 
jnos  ennemis,  fi  faudroit  il  neantmoins  enuoyer  &  le  mary  &  la  femme  àRomc  :  & 

I  que  le  Sénat  &Ie  peuple  Romain  en  interpofaflent  leur  iugement  &  aduis,  mefme- 
Iment  d’elle  cju’on  fçait  auoir  aliéné  de  noftre  part)/' vn  Roy  amy  &  confedcréj&ice- 
luy  précipité  par  fes  importunitez  &  contraintes  à  prendre  les  armes  contre  nous, 
j  Surmonte  donques  ton  affedion  :  garde  bien  que  tu  ne  difformes  par  vn  feul  yice 
beaucoup  de  biés  qui  font  entoyj  &  de  perdre  le  gré  qu’on  te  doit  lçauoir  de  tant  de 
bons  offices  &  deuoirs,  par  vne  faute  bien  plus  grande  que  n’en  eft  le  lubiet  &occa- 
fion.M  A  s  a  “N  1  s  s  e  oyant  ce  langage  ne  fe  prit  pas  feulement  à  rougir, mais  auec  ce 
;  les  larmes  luy  en  vindrent  aux  yeux.Et  comme  il  euftfait  refponccà  Scipion  de  luy 
!  vouloir  obéir  en  tout  &  par  tout  ainfi  qu’au  chef,  mais  qu’il  le  fupplioit  qu’autant 
que  la  chofe  le  pourrait  permettre,  vouloir  faire  en  forte  que  la  parole  &  affeuran- 
!  ce  par  luy  bien  que  légèrement  donnée ,  ne  fuft  enfrainte ,  car  il  auoit  promis  à  So- 
j  phonilbe  de ne  la  deliurer  es  mains  de  perfonnejil  le  retira  de  la  tente  pretoriéne  fort 
confus  en  fon  pauillondà  ou  ayant  fait  vüiddcr  tout  le  monde ,  &  demeuré  quelque 
Lien  fort  a-  e^pacc  de  £éps  cn  de  fortpiteux  gcmiflèmês  &regrets, félon  que  pouuoiétaifécment 
xhftiquc  St  entédre  ceux  qui  eftoiét  par  dehors  à  l’étouricn  fin  apres  feftre  efclatté  en  vn  haut  & 

‘ a  c‘  !  tréchât  foufpir,il  appelle  l’vn  de  fes  plus  fidèles  valets  de  châbrc,qui  auoit  du  poifon 
|  en  garde  fuiuant  la  couftumc  des  Roys,qui  ont  accouftumé  d’en  tenir  ordinaircmét 
j  de  tout  preft  pour  les  incertains  cucnemêsdc  fortune^auquel  il  comândcdc  le  porter 
!  deftrépe  dans  vn  gobeîlet  à  Sophonifbe;&  luy  dire,quc  Mafaniflè  luy  euft  fort  voto- 
tiers  tenu  faprcrtîiere  promeffe,  telle  que  le  mary  doit  à  fon  cfpoufc ,  mais  puis  que 
ceux  qui  en  ont  la  puiflànce  luy  oftët  le  moyen  de  ce  faire, il  facquittoit  de  la  fècode, 

{ quelle  de  fon  viuant  ne  tombe  au  pouuoir  &  difpofition  des  Romains.  E;  là  deffus 
|  .  '  . — -  que 
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que  fc  refôuuenant  d’eftre  fille  d’vn  fi  grand  Prénommé  capitaine;  de  fa  patrie;  & 
des  dcuxRoys  aufquels  elle  auoit  efte  mariee,ellc  de  fà  part  auffi  pourueut  à  Ion  fain 
Le  vallet  auec  le  mcfïàge,&  le  poifo  cflàt  arriué  deuers  Sophonifbe:E  tiere  C  O  Y  Derniers  pro-j 
i  (va  elle  dire)  ce  prefent  nuptial  icy  qui  ne  m'eft  point  defàgreable ,  puis  que  le  marÿ  Jtoîsbe. 

!  n’a  peu  rien  faire  d’auantage  pour  fon  efpoufc  :  mais  tu  luy  diras  que  ie  fufle  mortd 
bien  plus  contente, fi  ic  ne  me  fuflfe  remariée  ainfi  fur  le  bord  de  mafofle .  Et  ne  pro+ 
nonça  pointées  mots  la  d’vn  plus  grand  eu  eur,  que  fans  monftrer  figne  aucun  de  f0f^3a“na”c 
frayeur  ny  eftonnement,  ellcd’vne  contenance  aficurec  aualla  tout  net  le  breu-r  n,m/.emcûl,c 
j  uage.Ce  qu  ayat  cite  rapporte  a  Scipion,dc  peur  que  ce  icune  prince  chaud  &  bouil-j- 
lant,&  paffionné  outre  mcfurc  en  Ion  cfjmt,nc  prifl:  quelque  mauuais  party,il  le  fait 
appellcr  tout  fur  l’heure,  6c  fe  met  tatoft  a  le  confblcr  auec  des  gracieu  les  remofiran-f 
ces  ;  tantoft  à  le  corriger  douccmcnt,d’auoir  ainfi  voulu  reparer  vnc  folie  par  vnc  au* 
rre,& rendre  le  cas  plus  tragique  &  plus  dolorcux  qu’il  n’elloit  befoin.  Et  Iclendcj 
main  pour  le  diuertir  de  la  paffion  imprimée  en  fà  fantafie,  il  fit  aflcmbler  faudiéceJ 
ôc monta  en  fon  tribunaldà  ou  en  premier  lieu  ayant  appelle  Mafànific  Roy,  Scicej  R/enn-wnor-j 
luy  honoré  de  louanges  exquifès,  illuyfitprcfcntdcuanttousdVnc  coronnc  d’or J 
:  d’vnc  couppc  de  mcftnc  cfloffe, d’vnc  chaire  curule,  &  d’vn  feeptre  l’vn  6c  l’autre  d ’i  j  honucutfc  , 
i  uoircjd’vnc  toguc  fàirtc  à  broddcric ,  6c  d’vnc  iuppc  à  rinfleaux  de  palmc:&  accopaj  j 

gnede  paroles  ces  dons  d’honneur;  Que  ricnn  ciloic  plus  magnifique  enucrsles 
Romains  que  le  triomphc;nycquippagcplus  honorable  a  ceux  qui  robtcnoienc,quq 
j  ces  ornemcnsdontlc  peuple  Romain  eflimoit  Mafàniflè  fcul  de  cous  les  eftrangerj  , 

i  cftrc  digne.  Enapres  ayant  auffi  loué  Lclius,  il  l’honorc  d  vnc  pareille  coronnc  d  Or  j  Recompcfcs  j 
i&fait  des  prefens  aux  autres  preuds  &  vaillans  hommes  félonie  mérite  de  leur  bien 
j  faire.  De  ces  honneurs  là  le  courage  du  Roy  fut  ramolly  6c  cflcué  à  vne  clpcranccj  j 

'puis  que  Syphax  efloit  ofté ,  de  Ce  vcoir  bien  tofl  iouifîànt  de  tout  le  Royaume  dq 
Numidie  :  &  Scipion  ayant  enuoyé  Lelius  à  Rome  auec  Syphax  6c  le  relie  des pri-j 
;fonniers,quât  &lefqucls  allcrét  auffi  les  ambaflàdcurs  dcMafanifle,fen  retourna  dc-j  j 

rcchcf  camper  à  Tunes, ou  il  achcua  les  fordheados  qu’il  au  oie  commencées.  Or  les!  I 

Carthaginois  quif eftoient  dcflrcmpcz  d’vne non  feulementcourte  rcfîouiÛànceJ  I 

mais  prcfquc vainc, pour auoir  allez  heureufement,  veu  l’efiat  des  chofes  prefemesj  I 

combatu  la  flotte  Romaine  ;  apres  que  les  nouuelles  furent  venues  de  la  prifej  j 

de  Syphax ,  auquel  ils  fc  fioient  quafi  plus  qu’en  Afdrubaf  ny  en  leur  armée,  fort!  j 

cfpouucntez ,  fans  vouloir  plus  prefler  l’oreille  à  ceux  qui  confcilloicnt  la  guerre,;  j 

cnuoycntpour  demander  la  paix  trente  ambaflàdcurs  des  principaux  âcplusappa-  , 

rents  des  anciens;  c  cftoit  leur  plus  cftroic  confcil, 6c  de  la  plus  grande  efficace  pouf  i«  carth*.  I 
laconduittc  de  leur  Sénat  :  lefquels  cfians  arriuez  au  camp  des  Romains,  6c  cnjjj£°“j£  j 
latente  du  general ,  fc  profternerent  en  terre  à  manière  de  ceux  qui  adorent,  ayans  m3aiet  ]a,  ; 

°  n  r  .  r  ■  i  r  *  r  y  paixaScipio.  ! 

'pris  comme  ic  croy  celte  façon  de  taire  de  la  région  dont  us  dclcendircnt  pre-  j 

micrcmcnt  :  &  leur  langage  fut  tout  conforme  à  vnc  rcucrcncc  fi  humble,  com-  TyraslaPhe-  f 
me  de  ceux  qui  ne  fcxculoient  pas  de  leur  faute ,  mais  qui  en  r cicdoicnt  la  pre-  i 

micrc  origine  fur  Annibal ,  6c  ceux  qui  fàuorifbicnt  fa  de  f- me  fur  ce  ambition . 

Dcmandoient  au  refte  que  ion  pardonnait  à  leur  ville  ,  laquelle  ayant  effé  de  fia  très  desfupe-  j 
ipar  deux  fois  cy  deuant  ruinée  de  fonds  en  comble  parla  témérité  defes  citoyens,  i»  I 
fc  remettroit  fus  derechef  par  la  bcncficcncc  des  ennemis  ;  d'autant  que  le  peu-  I 

pie  Romain  n’auoit  pas  accouflumé  de  chercher  h  totale  extermination  de  ceux  ,fu'rn^f  de  j 
qu’il  vainquoit  par  armes,  mais  le  contcntoit  d’en  demeurer  le  fupericur  :  Parainfi  pwtnauï  "°/ 
qu’il  commandait  ce  qu’il  luy  plairroit,a  ceux  qui  efloienc  tous  prelis  d’obeit.  A  ce-  / 

la  Scipion  fiflrcfponcc;  Eflrc  venu  foubs  celle  ferme  cfperancc  en  Afrique,  &  fon  ?cf1™ce  dcj 
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cfperàce  auoir  efté  àccrcuc  encore  par  l’heureux  lucccz  de  la  gucrre,dc  réporter  à  lès 
|  citoyés  vnc  vi&oire  6 c  nonla  paixmonobftant  toutesfois  qu  il  euft  prcfque  entre  les 
!  mains  la  vi&oire,  fine  vouloit  il  pas  pour  cela  refufèr  quelque  bon  accord, affin  que 

|  toutes  nations  cogaeuflerirque  le  peuple  Romain  fçauoit  &  iuftcmét  entreprendre 
j  ;  les  gucrres,ôduftemcnt  les  mener  a  fin.  Les  conditios  qu’il  leur  propolbit  de  la  paix 

dfupa!"  pï  c^rc  telles:  Quàls  rendét  tous  les  prifonniers,aucc  ceux  qui  feft oient re'uoltez,&  les: 
iuyftoPoiccs  fligirifstqu’ils  retirentleüts  armées  de  l’Italie  &  delà  Gaullècfe  départent  cnticreméc: 
,  d’Ëfpagne:  vuiddent  de  toutes  les  ifles  qui  font  entre  l’Italie  &  l’Afrique  :  deliurcnt 
! 'toutes  leurs  galères  excepté  vingtjauec  cinq  cens  mille  boifleaux  de  fromcnr,&  trois; 
cens  mille  dorge.  Quant  à  la  fomme  de  deniers  qu’il  leur  impofa  Ion  n’en  eft  gucrcsi 
j  bien  d’accordicar  en  vn  endroit  ic  trouue  trois  millions  d’or, en  vn  autre  cinquant^ 
|  mille  efeus  feulement  en  argent:&  en  vn  autre, vne  double  paye  pour  fon  armée.  Et| 
pour  délibérer  (vaiidiYè)  fi  vous  voulez  accepter  la  paix  aces  conditions,  on  vous 
^  ^  |  donne  trois  iours  de  dclay:fi  vous  elles  de  ceft  aduis,faites  trefues  auccqucs  moy;&| 

cardugmoi-i  enuoyez  à  Rome  vos  ambalïàdeurs  au  Scnat.Lcs  Carthaginois  ainfi  renuoyez,  cfti-j 
fc‘  j  mans  ne  deuoir  refufer  aucunes  conditions  de  la  paix ,  comme  ceux  qui  ne  chcr- 

|  choient  qu  acouller  le  temps  iufqu  a  ce  qu’Annibal  feroit  rcpalïe  en  Afrique ,  cn- 
|  ù  oy ent  d’autres  ambalïàdeurs  deuers  Scipion  pour  faire  la  trefuc-,  &  d'autres  à  Rome! 
j  demander  la  paix,menans  aucc  eux  Vn  petit  nombre  de  prifonniers,  de  rcuoltcz ,  fié 
Ldius  «nd  &gûifs  pour  faire  la  mine,afïin  de  plus  àilcemcnt  impetrer  la  paix.  Ôr  plufieurs 
compte  au  iours  auparauant  Lclius  eftoit  arriuéà  Rome  auccSyphax,  &  les  principaux  pri-! 
peuple  de  ce  fonniers  Numides  :  ou  il  récita  tout  par  ordre  au  Sénat  comme  les  chofcsauoicntj 
pafféenAfri,.  fuccedé  en  Afriquc,aucc  vnc  trelgrande  ioyc  de  tous  pour  l’heure  prefentc,  &nonî 
yuc*  moindre  efpcrancc pour  l’aduenir.  Les  opinions  puilapres  des  Pcres  ayaris  là ddfus, 
Syphax enpti  cfèé  prifcs,ils  furent  d’aduis  d’enuoyer Syphax  en  prilon  à  Albane,  &dé  retenir  Lc-| 
j  *  puiuprcs'l  Ëus  iufqu'à  l'arriucc  des  ambalïàdeurs  de  Carthage  :  &  ordonnèrent  des  procédions! 
I  Tiuoii.ou  il  generales  quatre  iours  durant.  Apres  que  la  cour  fut  lcuec,  le  Prêteur  P.  Eliusayahc 
!  ’  fait  alîèmblcr  le  pcupIe,monta  lur  lé  T ribunal  des  harcngucs  aucc  Lcliusilà  ou  toute 

j  i  la  multitude  oyantcomrtic  les  armées  des  Carthaginois  auoient  efté  fi  Ibuucntdcf- 

iomiTa’ncVàt  faittes; vn  Roy  de  grâdilîîmc  réputation  vaincu  &  pris  prifonnicr;  toute  la  Numidic 
k°  nouudicl  Parcourue  d’vn  bout  à  autre  auec  vne  trelïignalec  vi&oirc,  ne  pouuoit  côtenir en  fi-i 
dei  Afrique,  lécc  l’aife  &  plailîr  qu  e  lentoiét  leurs  cucurs,que  par  de  grades  acclamatios  &  autres! 
telmoignages  d’allegrelfe  vlîtez  en  vnefoulle  de  menu  peuple ,  ils  nemànifcftalTént 
leur  cxceftif  contentement. Au  moyen  dequoy  le  Prêteur  ordonna  fur  le  champ  que 
tous  les  fccretains  des  temples  eulfent  à  les  tenir  ouuers  par  toute  la  ville,  à  ce  que  le 
Les  ambjfla-  peuple  y  peuft  aller  &  venir  pour  làluer  les  dieux ,  &  leur  rendre  grâces  tout  le  long 
rieurs  de  mÏ  du  iour.Et  le  lendemain  il  introduit  les  ambalîàdturs  de  Malànilïc  au  Senat’.là  ou  eh 
duits  au  Se-  premier  lieu  ils  le  conioirent  aucc  l’afliftancc  ,  que  les  chofes  culîcnt  ainfi  heureufe- 
mt'  ment  fucccdc  à  Scipion  en  Afrique:&puis  leur  firent  de  grands  remcrcicmeris,decc 
qu’il  auoit  rionlculcmét  appellerais  fait  roy  leur  maiftre,le  rcftablilïànr  au  royau-« 
|  me  de  fon  perc;  duquel  puis  que  Syphax  en  eftoit  débouté  ,  fi  tel  eftoit  le  bon  plailîr 
!  des  Pères,  il  pourroic  dorclrtauantiouyirlàns  aucune  crainte  ne  contradiction  :  En 


uertué  dé  tout  fon  pouuoir ,  &  feroit  encore  pour  l’aducnir  tource  qu'il  bdurroit 
pour  n’en  eftrc  cftimé  indigne.  Requcroit  au  relie  qu'il  pleuft  au  Sénat  de  fuy  con- 
firmcrparlbnordonnance,lenom  de  Roy ,  &Ies  autres  biensfairs  &  prclcns  de 
Scipion  enuers  luy:  Et  fil  ne  leur  eftoit  def  agréable,  de  luyrcnuoycr  par  mcftné 
moycnlcs  prilonnicrs  Numidicnsqu'onauoit  amenez  à  Rome  j  car  cela  luy  tour- 

neroic 
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ncroit  à  vne  fort  grande  réputation  ôc  fauéur  cnucrs  tout  ce  peuple.  Accscho-  R.erp0nfe<i* 
fes  fut  rcfpondu  aux  Amoaifadcurs  :  Que  quant  à  ce  qui  ciloit  fuccedé  heu-  ^"«^’*** 
reufement  en  Afrique  ,  il  leur  tournent  à.  vne  commune  conioillànce  aUecIc  Maïanifli;ie- 
Roy.  Scipion  auoir Bien Ôcdcuemcnt  fait, d'appeler  Maiànififc  du.tiltrc  de  Roy;  de°dcre, 
&  tout  ce  qu’il  auoit  peu  faire  d’allieurs  pour  l’honnorer ,  les  Pères  Tapprouuoient  pteren*' 

&  louoicnt  :  icfqucls  décernèrent  outreplus  des  prefens  que  les  Ambaflàdeürs  por-  ! 

tecoient  à  leur  maiitre;  dciJc  cazaqucs  aïîâuoir  de  pourprc,auec  vn  fermai!  d’or  pour  ! 

chacune^  autant  de  iuppes  de  Sénateur:  deux  cheuauxjiarnaçhez  ôc  caparaçonnez 
richement:  deux  harnoysd’hommcde  cheuai,  auec  les  cuiraflfcs  :  des  tentes  &  pa-  snetonecn 
uillons  j  &  des  y  flanciles  &  meubles  de  guerre  ;  tels  quon  a  accouftumc  de  donner  *°su^ei6- 
aux  ConfuIs.Le  Prêteur  eut  charge  d’criuoycr  tout  cela  au  Roÿrplus  de  faire  deliurcr 
à  chacun  des  ambaiïàdeurs  cinquante  efeus,  auec  vn  coupple  d’habillcmés:&  à  ceux  llZllnfiZ 
de  leur  fuittedix  efeus,  &  vn  accouilrcmcnt  complet  :  ôc  aux  Numidicnsrout  dc  Wf<”4^f*~i 
jnefrae,lefqueis  on  mit  en  liberté, pour  les  rcmener  au  Roy.Fut  aulfi  donne  aux  am-  tMr- 
baifadeurs  vn  logis  aux  deipes  du  public,  des  iardinages  ôc  autres  Iieuxpour  Ce  met- J 
trcàleuraiic  enpriué;forcc  co  futures, dragees^  marfepas  ôc  fcmblablcs  doulccurs  6c 
dclicatefics.  Le  mcfme  cité  que  ces  choies  fc  faiipient  en  Afriquc,P.  Quintilius  Va- j 
rus, ic  M. Cornélius  Proconful  combattirent  en  bataille  rcngccauecMago  Cartha-  Bauiiiccon-  j 
ginoys  en  la  contrée  des  Iniubricns  Gauloys;  ou  leslcgions  du  Prêteur  furent  mifesiïloiDbvdZJ 
cnladuantgarde;  &  Cornélius laiflànt les  fiennesen  rarricregardepourJcfbuftcnir, 
f  en  alla  àcncual  à  la  telle  du  bataillon  ;  là  où  le  Prêteur  Ôc  le  Proconful  es  deux, 

{jointes  firent  tout  leur  effort  d’enhorter  leurs  gens  à  donner  courageuicmcnc  dans 
es  ennemis.  Puifaprcs  voians  qu’ils  ne  lés  pouuoient  ef  branler  ;  alors  le  Prêteur  à 
Cornélius  ;  T  u  voys  (  va  -il  dire)  qu’on  va  icy  vn  peu  froidement  en  beiongne ,  ôc  la 
timidité  des  ennemis  fapcrceuans  qu’outre  leur  eiperancc  ils  nous  cicnnét  pïed,fc/fc 
raffeurec,  en  danger  qu  elle  ne  torne  en  hardieiïc  :  Parquoy  il  nous  faut  cimouuoirj 
quelque  bourrafque  de  cauallcrie  fi  nous  les  voulons  cftonncri& leur  faire  quitte^ 
laphcc.Mainticns  donc  icy  le  combat  au  front  denoftre  bataillon,&riemcncrayJcs 

fjés  dccheual  à  la  chargejou  bié  ic  demeureray  en  ce  lieu ,  ôc  va  t  en  lafcherla  caiial-j 
cric  des  quatre  légions  tout  à  la  foys  fur  l’ennemy.'Lc  Procoful  acceptant  des  Jeux 
partis  ccluy  que  le  Prêteur  voudrait;  Quintilius  auec  fonfils  furnommé  Marcus, 
vnicunc  homme  hardy  &  entreprenant,  fen  vaauxgcns  de  chcua  1;  Ôcles  ayanii 
faitmonter  tout  à  l’heure ,  les  enuoyc  contre  l’ennemi ,  ou  le  bruit  qu’ils  faifoienti 
fut  renforce  du  cry  que  iettèrent  les  légionnaires;  û  que  la  bataille  des  ennemis 
n’cuft  pas  tenu  bon, ii  Magon  foudain  qu’il  vit  defcocher  la  caualene,  neuf}  amené 
àlamellee  les  Elephans  qu’il  tenoit  tous  preils.  Au  braire,  odeur  effrange,  Ôcafpeâ: 
dcfqucls  les  chcuaux  f’cilans  effrayez,  rcndirertrlecombatdela  cauaicrie  inutile  J 
Et  corne  le  gendarme  Romain  quandil  eiloifpefic  méfie  fi  qu'il  peufl  louer  de  près 
à  piaifîr&  de  la  pointe  de  la  iàueiinc ,  ôc  d’ciloc  ôc  de  raille  à  coups  d’cfpec,fuft plus ! 
dangereux;  cnfemblablecfianttranfportcau  loin  par  l’eipouucntement  des  ch e-j 
ùauxJcsNumidcs  en  celle  diilancc  auoiét  trop  meilleure  comodité  de  lancer  leurs 
dards:  Quat  Ôc  quant  la  douzième  légion  pour  la  plus  part  raillée  en  pieceSjdèmeu-l 
toit  ferme  plus  toil  de  honte  que  de  force;  Et  n’cufipeu  durera  la  longue ,  fi  la  tre-t 
2iefme  tirecdufecoursdel’arrieregardeneJafuftvenu  iêcourir,  prenant  fur  elle  lé 
combat  ia  fort  doubteux  ic  eihranfé;&  Magon  là  deifus  a yât  au  fii  diilraitles  Gau  J 
loys  del’arricregardc  ne  les  éuft  oppofez  à  ccflc  légion  toute  frefehe  ôc  entière ;  lcf- 
quels  rembarrez  iàns  grade  refiilance ,  les  iaucliniers  de  l’onz ieimé  légion  ft  rallient 
tout  en  vn  rond ,  6c  vont  donner  fur  les  ElepbahSÿ  qui  délia  mettoient  en  defordrç  j 

le  bataillon  des  gens  de  pied  :  fi  qu’ayans  lancé  force  dards  cotre  ces  lourdes  maflèd  { 

- - - - II  iii;  -  j ■  4 


Dïgitized  by 


Google 


/ 


1 1 


— 1 - 


LIVRE  X.  DE  LA  T  TF  K  CTET 


.cher. 


robec. 


d’animaux  ferrez  cnfcmble ,  fans  auoir  prcfque  dclafché  vn  feul  coup  en  vain, ils- les 
.  firêc  tourner  en  arriéré  contre  les  leurs  proprcs;quatre  d’iceux  accablez  de  bleflcures 
:  ayâs  eflé  portez  par  terre. Alors  fefbrâla  l’auatgarde  des  ennemis,  toute  l’infanterie 
;  Romaine  fcflant  cfpandue  deffus  pour  les  mettre  en  plus  grand'  cffioy  &  defordre, 
quand  ils  virent  les  Elephans  renuerfez  contr’cux.  Mais  tant  que  Magon  perfiih 
deuant  les  enfeignes,  fes  gens  fc  rctirans  au  beau  petit  pas  gardoient  encore  leurs 
rengs  &  ordre  de  bataille  :  Puis  quand  ils  le  virent  tomber  par  terre  d’vn  coup  dont 
Romains  qui  ^  euc  ^  cuiflè  perfee,  &  emporter  à  demy  mort  hors  de  la  meflee,  foudaintous  fc 
leur  couAc  mirent  à  tourner  le  dos.Cc  iour  la  furet  tuez  enuiron  cinq  mille  des  cnncmis,&  dix- 
huit  enfeignes  gaignees.  Mai  s  la  victoire  ne  fobtint  pas  fans  couftcr  dufàng  :  car 
deux  mille  trois  cens  loldats  de  farmec  duPretcur,la  plus  grand’  part  tous  de  la  dou¬ 
zième  légion  y  demeurèrent: &  auec  ce  dcuxTribuns,M.Cofconius,  &  M.  Mænius: 
Cn.Heluius  auffi  Tribun  de  la  trefïefmc  légion  qui  feftoit  trouuee  à  la  dcrnicrc 
chargc,y  perdit  la  vie  en  remettant  fus'Ic  combat:Plus  enuiro  dixhuit  chcualicrs  Ro. 
mains  gens  de  marque,  qui  furent  accrauantcz  des  clephans;&  quelques  centcnicrs 
cncorc.Et  fi  la  meflee  eufl:  bien  duré  plus  longuement,!!  la  playe  du  chef  ne  leur  euft 
t.rcTu  de?  quitté  la  vidoirc.Magon  au  plus  coy  filcnce  de  la  nuit  enfuiuât  deflogea  fans  trom¬ 
pette;  &  autant  que  fa  blcffcurc  pouuoit  endurer  de  chemin ,  ayant  pris  le  large  il  ar- 
riua  finalement  à  la  mer  es  Liguriens  Ingaunois,ou  le  vindrent  trouucr  les  députez 
à  luy  enuoyez  de  Carthage,qui  peu  de  iours  auparauant  eftans  abordez  le  long  de  la 
riuicrc  de  Genncs,îuy  firent  commandement  de  pafler  au  plus  tofl:  en  Afrique;  & 
qu  autant  en  feroit  fon  frere  Annibal ,  deuers  lequel  on  auoit  depefehé  d’autres  dé¬ 
putez  pour  luy  faire  lamefmciuflion:  Car  les  affaires  des  Carthaginois  n’eftoient 
pas  en  vn  tel  eflat  de  pouuoir  tenir  par  leur  armes  l’Italie  &  la  Gaule.  Magon  non 
4  feulement  meu  de  ce  commandement  du  Sénat ,  ôc  du  danger  ouquel  fc  trouuoit  là 
patrie, mais  craignant  aufli  que  l’cnncmy  victorieux, fil  fc  iouoit  de  fcioumc^nel’ar- 
;rcfhff:  &  que  les  Liguriens  mefincs  quandils  verroicntles  Afriquains  abandonner 
D’Italie, ne  fc reuoltaflent  à  ceux  au  pouuoir  defqucls  ils  deuoient  tomber  auffi  toit; 
ioint  qfcuil  efperoit  que  fa  playe  ne  le  trauaillcroit  pas  tant  fur  la  mer  qu’en  allant  par 
terre,&  que  toutes  choies  y  ferojent  plus  commodes  pour  faguerilon;  ayant  chargé 
routes  les  forces  fur  les  vaifTcaux  &  fait  voile,  à  grand’  peine  auoit  il  ia  paffcSardei- 
gne  quand  il  mourut  de  fa  blcffeure:  Quant  &  quat  quelques  nefs  des  fiennes  fcftàs 
“ g wS  cfcar tecs  en  la  bau te  mer  furent  prifes  par  la  flotte  Romaine  qui  roddoit  autour  de 
ceffeiflc. Voila  ce  qui  fut  fait  par  terre  &  par  mer  en  ccft  endroit  de  l’Italie  qui  clt  li¬ 
mitrophe  des  Alpes.OrleConful  Cn.Seruilius  n’ayant  rien  fait  de  mémorable  de¬ 
dans  Ion  gouuerncment  de  Thofcanc  &c  de  Gaule  (  car  il  fclloit  auancé  iufques  là) 
fors  que  de  retirer  de  captiuité  fon  pcrc  Ca  Scruilius,&:  Ion  oncle  C.Luétatius,  feize 
ans  apres  qu’ils  auoient  eflé  pris  par  les  Boiens  près  le  village  de  T anctc ,  retourna  a 
Rome,failant  fon  entrée  au  milieu  des  deux  plus  cclebrcpour ceft  a&c  particulier, 
qu’honorce  d’aucubon  fèruicepar  luy  fait  à  fa  Chofcpubfïquc.  Onpropofàau  fur- 
plus  vn  decret  au  peuple,  que  cela’ ne  luy  peuft  preiudicicr  d’auoir  cité  Tri¬ 
bun  &  Edile  du  peuple  contre  l'ordonnance  des  loix,  durantla  viede  fon  pcrc  qui 
auoit  obtenu  vn  des  magiftrats  Curulcs,  attendu  qu’il  n’en  fçauoit  rien.  Ce  decret 
paffeil  retourna  en  fon  gouuernemêt.Cc  pendant  Confèncc, Vffùgc, Vergues,  Bcfi- 
dies,Hetriculc,  Sypbcc ,  Argentan ,  Dampetie,  &  plufieurs  autres  peuples  de  peu  d& 
nom,voyans  la  guerre  Carthaginoifè  fenuieillir  &  elangorer ,  fè  rendirent  à  l’autre 
Conful  Cn.Seruilius  qui  effoit  en  la  Bruzze;  lequel  eut  vne  rencontre  auffi  auec  An- 
dc  Scruiiius  nibal  en  la  contrée  de  Crotonc;dont  la  vérité  n’efl  pas  bien  certaine.  Valcrius  Antias 
rucc  Ann  i.  ditquccinqmillc  des  en  nemis  y  mou  rurcnt:cbofc  ffgrand  c  quelle  a  eflé  ou  impu- 
r  demmenç 
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dément  côtrouucc, ou  paflec  fous  filccc  trop  ncgligëmér.Quoy  que  ce  foit,  Annibal 
depuis  ne  fit  plus  rien  en  Italiejcat  d’auenturc  les  ambaflâdcurs  qui  eftoientaufti  ve¬ 
nus  de  Carthage  pour  le  rappellcr  en  Afrique,  eftoient  arriuez  deuers  luy  au  mefmc, 
temps  que  les  autres  deuers  Magon.  On  dit  qu’en  efeouttant  celle  légation  il  grin- 
çoit  les  dents ,  gemiflbit ,  &  à  toute  peine  fabftint  de  pleurer  :  &  qu’apres  luy  auoir 
expofé  leur  charge:  C  E  n’cft  plus  par  ambiguitez(  va  il  dire  )  ains  tout  oiiuërcemcnc  * 
que  me  reuoquent  ceux  quiempefehans  qu’on  ne.m’enuoyaftlccours  ny  argent  ,  de  g«nd  rtâr«> 
longuemainafpiroicntàme  retirer  d’icy.  Ce  n’cft  pas  donques  le  peuple  Romain 
tant  de  fois  delconfit  &  contraint  de  prendre  lafi.iictc,qui  a  vaincu  Annibal, mais  le 
Sénat  de  Carthagcpar  la  malignité  de  fes  detradiôs  &  enuies:  &  ne  fera  pas  Scipion  ! 
telle  fefte,ny  ne  fc  glorifiera  tant  de  ce  mien  honteux  &  vituperable  retour ,  que  fera1 
Annonjlequel  puis  qu’autrement  ne  iapeu,a  opprimé  noftre  maifbn  parla  ruine  de 
Carthage.  Or  ayant  défia  bien  preucu  cela  en  foncfprit,  il  auoit  def  auparâuant  fait 
prouifion  de  vaifteaux:  Aumoycn  dequoy  apres  auoir  departy  toute  la  racaille  inuti¬ 
le  de  Ion  armee,loubs  ombre  de  les  y  mettre  en  garnifon,  par  les  villes  &  chaftcaux 
Idc  laBruzzc,qui  en  petit  nombre  fc  contenoicnt  plus  coft  de  crainte  que  de  loyauté^ 
iltrâfporta  toute  la  fieur  Sc  eflite  de  lès  foldats  en  Afrique:  mais  auant  que  de  deflo-  forces 
geril  fit  trefviîlainement  maflacrer  dans  le  temple  propre  de  Iunon  Lacinienne,  de-  JaïinibiÎL'^1 
meure  inuiolable  iufqu  a  ce  iour  là,vn  grand  nombre  d’Italiens,  lefquels  refufàns  de 
palfcr  la  mer  auec  luy,fy  eftoient  retirez  en  franchifè.  Et  certes  on  dit  que  bien  rare¬ 
ment  autre  quelconque  n’auroic  laide  àplus  grand  regret  fa  patrie  pour  aller  en  exil, 
qu’Annibal  partit  lors  de  la  terre  des  ennemis  :  car  il  tornoit  à  tous  propos  l’œil  vers 
les  nuages  de  1  Italie, maulgreant,delpittant  &  les  dieux  &  les  hommes ,  &  foy  mefi- 
me  encore, &  Ci  malheureulè  mauldite  vie, de  ce  qu’apres  la  vi&oirc  de  Cannes  il  n’a-  j s»  repentan-j 
boit  mené  fes  foldats  tous  enlanglatez  droit  à  Rome.  Scipion  auoir  bien  la  hardieflè  IcrV^iccon* 
d’aller  à  Carthage ,  qui  citant  Conful  n  auoit  veu  en  barbe  l’ennemy  Carthaginois  “3f" 
dedans  l’Italie:  &  luy  ayant  mis  en  pièces  plus  de  cent  mille  hommes  de  guerre  en  la  «oniume. 
ioiirneeduThralymcnc  &  celle  de  Cannes,feftre  enuicilly  à  ne  rien  oièr  entrepren¬ 
dre, autour  de  Cafilin,de  NoIc,&  de  Cumcs.  Faifâpt  de  telles  lamétations  &  regrets, 
il  fut  en  fin  tiré  hors  de  Ci  longue  polfclïion  d’Italie.  En  ces  mclrncs  iours  vindrenc 
les  nouuellcs  à  Rome  comme  Magon  &  Annibal  fen  cltoicnt  allez-, laquelle  double 
rcfiouilïàncc  fc  trouua  moindre  de  ce  que  les  chefs  qui  auoiét  eu  charge  cxprelïè  du 
Sénat  de  les  arrcftcr,monftroiéc  auoir  eu  trop  peu  de  courage  ou  de  forces  pour  l’cf**1 
fc&uer:&:  que  chacun  eftoit  attentifaux  efcouttcs,d’autat  que  tout  le  faix  de  la  gucr-  ! 
rc  feftoit  rcïctté  fur  vn  fcul  chef&  vnearmcc,  à  vcoir  ce  qui  en  pourroit  aduenir.Sur1 
ces  entrefaites  les  députez  deSagotcarriuerécamcnâs  des  Carthaginois  prilonniers 
aucclcurargét, lefquels  eftoiét  paftez  en  Efpagnc  pourleuer  vn  réforc  de  foldats.  Ils 
mirétàl’entrec  de  la  cour  la  valeur  de  vingteinq  mille  efeus  cnon&huic  mille  en  ar¬ 
gent.  Les  deniers  comptas  leur  furéc  rendus, ayans  les  homes  cité  acceptez,  &  mis  en 
prifon;&  de  grands  rcmercicmens  faits  aux  députez  ;  aufquelson  fit  des  prefens  en¬ 
core, &  donna  des  vailfeaux  pour  retourner  en  Elpagnc.  Les  plus  anciens  Sénateurs^ 
puifapres  vindrent  àallcgucr,combic  le  naturel  des  perlonncs  eftoit  plus  tardif &pc- 
fant  à  fentir  le  bien  que  le  mal.  Auoir  bonne  foùücnancc  quel  grad  elpouucntcmcnt |  dcflo)T(.mtnt 
&  frayeur  leur  auoit  apporté  l’cntrcc  d’Annibal  en  Italie  :  Quelles  ruines  puilàpres  ^  Anmbiid  i- 
9c  quelles  lamentations  feroient  elles  delà  fùruenucs?Auoirvcu  le  camp  de  leurs  en-, 
riemis  de  dclfus  les  murailles  de  Rome  :  &  quels  vœuz  alors  auroit  on  veu  faire  de)  j 

chacun  à  par  foy,&  de  tous  en  general  ?  Par  combien  de  fois  en  leurs  aflcmblees  au  J 
roit  on  oy  les  criz&  prières  de  ceux  qui  tendoienc  les  mains  vers  le  ciel  j  Et  ne  vien¬ 
dra  ianuis  le  iour  <^uc  nous  pmifliqnsvoirjltalieyuiddc&dcliurc  des  ennemis,  &  ! 
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floriflàntç  en  bonne  paix?ccquc  les  dieux  auraient  finablemcnt  odroié  au  bout  de  T 0 
la  feziefmc  annee:Neàtmoins  n  y  auoir  perfonne  qui  parle  de  leur  en  rendre  grâces:  U» 
fi  peu  rccognoiffans  font  les  homes  de  rcceuoir  bénignement  lebienfait  quand  il  fc  1 

prefente ,  que  mefmc  ils  ne  fe  rcfouuiéncnt  pas  gueres  bien  du  pafïe.  Là  deflus  on  ft  1  :: 

mit  à  crier  de  tous  les  endroits  du  parquet ,  que  le  Prêteur  P  .Elius  le  propofaft  furie  1  ; 

AftioB»  de  champ  :  Et  fut  ordonné  que  cinq  iours  durant  on  allait  en  procelhon  taire  prières  \ 
feftttcmn  partons  les  temples  &  oratoires;  &  que  fix  vingtsbeftes  à  corne  fuflent  immolées.  I- 

dAwubii.  Défia  auoit  efté  renuoyé  Lelius ,  &  les  ambaffadeurs  de  Mafanifle,  quand  oncut  i 

nouuelles  que  ceyx  des  Carthaginois  depefehez  deuers  le  Sénat  pour  auoir  la  paix,  1 

auoient  efte  veus  à  puzzol  ;  &  que  de  la  ils  deuoient  prendre  leur  chemin  par  terre  I 
pour  venir  à  Rome:  parquoy  on  fut  d’auis  de  contrcmandcr  Lclius,à  fin  que  les  cho-  1 

fes  fc  traidaffent  en  fa  prcfence .  Ce  fut  QJFuluius  Gilo  lvn  des  lieutenans  de  Sci-i  î 

{>ion,quiles  amena  àRomcj&nc  leur  eftant  loifible  d’entrer  dans  la  ville,  on  les 
ogea  au  champ  de  Mars  au  pallais  appelle  le  Hameau  publique .  Mais  l’audience! 
leur  fut  donnée  au  Sénat  dedans  le  temple  de  Bellone-,ou  leur  harengue  fut  telle  à 
peu  près  que  celle  qu’ils  auoient  faite  à  Scipion*  reiettans  toute  la  coulpcdc  ceftci 
guerre  fur  AnnibaI,pour  en  defeharger  leur  Chofepublique.  Car  outre  le  confcntc-l 
ment  du  Sénat  il  auoit  non  que  pafle  les  Alpes ,  mais  la  riuiere  mefmc  de  l’Ebrc-,  & 
fait  guerre  de  fon  propre  motif  &  aduis  non  tât  feulement  aux  Romains ,  mais  def-  i 
auparauant  encore  à  ceux  de  Sagontc:Dc  façon  qu’à  prendre  les  chofcs  à  la  vérité,  le 
!  peuple  Carthaginois  fe  trouueroit  iufqu  a  ce  iour  là  auoir  inuiolablcmét  maintenu! 

;  |dc  fa  part  l’accord  fait  par  eux  aucc  les  Romains  :  Parquoy  ils  n’auoient  charge  de 

| faire  inftancc  d’autre  cnofc,fin6  de  fc  pouuoir  entretenir  en  la  paix  dernière  trai&cc 
c<»i*nme*n  !  aucc  le  Conful  Ludatius .  Or  comme  le  Prêteur  à  la  manière  accouftumcecuftpcr- 
nat.  u  mis  aux  Sénateurs  là  prefents  d’interroger  les  Ambaffadeurs  fur  tels  points  que  cha¬ 
cun  voudroit*  &  que  les  anciens  qui  auoient  affilié  aux  traidez ,  leur  demandaient 
qui  vnc  chofc  qui  vnt  autre;  à  quoy  les  ambafTadeurs  rcfpondiffcnt  ne  fen  pouuoir 
pas  fouucnir  pour  raifon  de  leur  aage,  car  c’ettoicnt  prcfquc  tous  ieuncs  gens,  on  fc 
prità  crier  vnanimement  detou^lcs  endroits  du  parquet, qu’ils  auoient  tout  exprefi 
fement  par  vnc  cautclc  Carthaginoife  efté  choifis  tels,  pour  ramenteuoir  vn  accord] 

'  dont  ils  ne  pcufïcnt  auoir  ny  mémoire  ny  cognoifTance.Lcs  aians  puifapres  fait  for-i 

:  Diuerfw  opi  de  la  cour ,  on  commança  à  demander  les  opinions ,  ou  M.  Liuius  fut  d’aduis  de; 
oit  fut*»  paix  !  mander  le  Conful  Cn.  Scruilius  qui  cftoit  le  plus  près ,  à  fin  de  délibérer  de  ceft  ap-i 
t  que  ie*  car-  I  prcntcment  aucc  luy;  car  ne  pouuantfcprefentcr  aucune  refolution  d’affaires  plus! 

thaginois  de-  J  J  .1  1  Y  *  I  J  -  ■  '  J  1  n  •  i 

I  nuadoieat.  prégnante  queccttccy ,  fine  voyoît  pas  que  pour  la  dignité  du  peuple  Romain, 
cela  fc  peuft  afTez  dignement  traider  en  l’abfencc  de  l’vn  ou  des  deux  Côfuls.C^Mc- 
;  tellus  qui  trois  ans  auparauant  auoit  efte  Conful  &  didateur  puifàprcs,maintcnoit, 
j puis  que  Scipion  cn  taillantleurs  armées  en  pièces ,  &  faccagcant  leur  pays  les  auoit 
!  réduits  à  cefte  côtraintc  de  venir  médicr  la  paix-,  &  que  perfonne  ne  pouuoit  mieux; 

cognoiftre  de  quel  pied  ils  marchoient  cn  cccy  que  ccluy  qui  faifoit  la  guerre  deuancj 
i  les  portes  de  Carthage, qu’elle  ne  deuoit  cftrc  ny  acceptée  ny  reiedee  du  cofcil  d’au-j 

•  tre  que  de  luy.M.  V alerius  Lcuinus  par  deux  fois  Conful;  Que  ceux  cy  eftoient  plus. . 

'  toft  efpions  qu’ambafïàdcurs;  parquoy  il  leur  failloit  faire  commandement  de  vui- 

det tout  aufTi  toft  d’Italie ,  &  leur  donner  des  furueillans  pour  les  conduire  iufqu'à 
leurs  vaiffeaux:  eferipre  quant  &  quant  à  Scipion  de  n’intermettre  en  aucune  forte 
I  la  guerre.  A  quoy  Lelius  &  Fuluius  adiouftcrcnt,qu’auffi  Scipion  n’auoir  eu  aucunq 

!  attente  de  la  paix,finô  au  cas  qu’Annibal  &  Magon  ne  feroict  rappelez  d’Italie:mais 

t  que  les  Carthaginois  vferoient  de  toutes  fortes  de  diffimulations  cn  attendant  leurs! 

capitaines  &  leur  s  forces:  Et  puifapres  mcttàs  foubs  le  pied, de  tous  les  dieux  &  tous 
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les  accords  quelques  recens  qu’ils  Içeuflcnt  dire ,  ne  faudroient  de  reprendre  les  ar- 
mes.-ce  qui  fut  caule  qu'on  farrellaplus  volontiers  à  l’opinion  de  Leuinus.  Les  am- 
baflàdcurs  fans  rien  conclurre  de  la  paix  furent  renuoyez ,  &  prcfquc  (ans  auoir  rc- 
fponce.Sur  ces  entrefaites  le  Conlul  Cn.  Seruilius  ne  failànt  doubte  que  la  gloire  ne  Vaine  ambi- 
luy  demeurait  d’auoir  deliuré  l’Italie  de  guerre,  comme  fil  fuit  allé  apres  Annibal  (ul  Scrui^ius,  ! 
paflaen  Sicile,en  intention  de  donner  delà  en  Afrique  :  Ce  qu’ayant  cité  diuulgué  à 
Rome, les  Peres  du  commencement  ordonnerét  que  le  Prêteur  luy  cfcriroit,Ie  Sénat 
cftimer  eftre  railbnnablc  qu’il  rctornaft  en  Italic:&  puifàpres  comme  le  Prêteur  leur 
eullrcmonllré  qu’il  ne  tiendrait  point  compte  de  fes  lettres;  P.Sulpitius  fut  à  celle  ^SSemit 
fin  créé  Di<5latcur,qui  par  l’authorité  d’vn  plus  grand  pouuoir  le  fitreuenir.  Le  relie  r4' 

dcl’anncCjleDidatcur  l’employa  aucc  le  general  de  la  cauallcrie  à  aller  vifiter  les  vil-  Coniüi 
les  de  l’Italie, qui  durant  la  guerre  f elloient^licnccs  des  Romains ,  &  à  entendre  les 
raifons  de  chacune. Or  pendant  les  trcfues,îc  Prêteur  Lentulus  enuoya  de  Sardcigne 
cent  vailfeaux  ronds  chargez  de  viures  ;  lclqucls  foubs  la  conferue  de  vingt  nauires 
de  guerre  ayans  eu  la  mer  afleuree  &  de  I’cnncmy  &  du  mauuais  temps ,  arriuerent 
tousfains&làuucs  en  Afrique.  MaisCn.  Odauius  trauerlàntde  Sicile  aucc  deux, 
cens  autres  nefs  de  charge, &  trente  galercs,n’cut  pas  la  fortune  li  fauorablc:Car  ayât 
profpcrément  nauigué  iufqucs  prefqu’à  veuc  d’Afrique,  le  vent  fabaiflà  du  commé- 
ccraent;puis  fe  changeant  cn  vn  impétueux  garbin  elcarta  ça  &  là  là  flotte.  Quant  à 
luy,auec  les  galères  à  force  de  rames  par  vn  extreme  trauail  ôc  effort  de  la  chcurme,  à  j 

trauers  la  violence  des  flots  il  gaigna  le  cap  d’Apollon:mais  laplufpartdcs  vaifleaux 
ronds  furent  tranfportez  malgré  eux  à  Tille  d’Egimur,  qui  du  codé  de  la  haute  mer 
ferme  la  Cale  ou  cil  fituee  Carthagc,cnuiron  à  trente  mille  pas  de  la  ville  :  les  autres 
fallcrentcfchoiier  vis  avis  d’icellc,ou  il  y  a  des  bains  d’eaux  chaudes;  tcllemet  qu’on  j 

pouuok  appcrccuoir  le  tout  des  muraillcs.Et  là  deflîis  d’accourir  de  toutes  parts  à  la  «é  & 

placedcs  magillrats  d’aflèmblcr  le  Senat;&  le  peuple  de  grondcr,tempcllcr  à  l  entrec  des  Cirthigi-. 
delacour,qu’on  ne  laiflàll  cfchappcf  de  leurs  mains  vn  fi  beau  butin  qu’ils  voy  oient a0IS’ 
à  l’œil.  Et  comme  quelques  vnsallcgaflcnt  le  refpeél  qu’on  deuoit  porter  à  Talfeu- 
rancedcla  paix  qu’eux  mclrncs  auoient  rcquife;&.lcs  autres  les  trefues  qui  n'clloiét’ 
encore  expirccs  ;  finablcmcnt  ayans  comme  fait  vnc  fricaflec  del’aduis  du  Sénat  5c 
du  peuple  enfcmble, ils  conuindrent  qu’Afdrubal  auccvne  flotte  de  cinquante  voi¬ 
les  pafleroit  en  Tille  d’Egimur;  &dcla  fen  irait  recueillant  les  vaifleaux  Romains 
efcartezle  long  des  plages  &  des  haures:fi  que  premièrement  ceux  d’Egimur  aban¬ 
donnez  des  nautonniers  qui  fen  elloicnt  fuys;  &  puifàpres  les  nefs  de  charge  qui 
auoicntfurgy  es  eaux  chaudes,  attachées  aux  pouppes  des  galeres  furet  remorquées 
à  Carrhagc.Lcs  ambaflàdcurs  n’elloient  pas  encore  rctomcz  de  Rome;  &  ne  fçauoit 
on  quelle  y  aurait  cfté  la  rclolution  du  Sénat  touchant  la  guerre  ou  la  paix;  la  trefuc  j 
d’autrepart  durait  encore:  Aumoyen  dequoy  Scipion  cllimantccll  outrage  élire 
d’autant  plus  grief  &  indigne, que  Telperance  de  la  paix, &  la  foy  des  trefues  eufl  efté 
faufile  par  ceux  la  propres  qui  auoiét  recherché  l’vnc  &  l’autre, enuoya  fur  le  champ  J 

en  ambaflàde  àCarthage  L.Bebius,M.Seruilius  &L.Fabius,ou  peu  fen  falut  qu’ils  ne 
fuflent  outragez  par  le  peuple  qui  accourait  de  toutes  parts  en  grand foulle:  de:  J 

manière  que  ne  voyans  pas  que  le  retour  fuit  gueres  plus  feur  que  leur  arriucc,  ils  rc-  j 

quirentaux  magillrats  qui  les  auoient  guarentiz  d’ellre  oflenccz,  de  leur  donnée 
quelques  vaifleaux  pour  leur  faire  efcortc.On  leur  deliura  deux  galères, qui  les  ayans  ! 

accompagnez  iufqucs  à  la  riuicre  deBagrade,dou  Ion  pouuoit  vcoir  le  camp  desRo- 
mains  l’en  retournerét  à  Carthage. L’armcc de  merdes  Carthaginois  elloit  à  la  radde 
d  V tique, trois  galères  de  laquelle,loit  ou  qu’on  l’cull  fecrcttemét  màdé  de  Carthage 
den  faire  ainfijou  qu’Afdrubal  qui  elloit  general  de  la  flotte,  de  luy  mclmefansau- 
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cunc  coulpc  ny  confentemcnt  du  publiq  cuft  entrepris  ce  vilain  a£tc,  vindrent  delà 
haute  mer  a  l’impourueu  Te  ruer  furie  galeaceRorriaine  ainfi  quelle  doubloitlecap; 
mais  par  fon  agilité  &  vifteffe  fe  defrobbant  à  tous  propos  .de  leurs  chocqs,  ils  ne 
pouuoient  ny  l’hcurtcr  aucc  l’efpcro,ny  auffi  peu  fe  iccter  dedâs, leurs  vaiffeaux  eftas 
plus  bas  beaucoup  quelle  n’cftoit;fi  quelle  le  deffendit  brauemét  tant  que  les  armes 
de  gcd  leur  durerét:Mais  quand  elles  vindrent  à  manquer,ne  fe  pouuanc  déformais 
prcualloir  de  nulle  autre  chofe  pour  fe  fauuer  que  delà  prochaincté  de  la  terre, ou  vn 
grand  nombre  de  foidats  f  cftoit  efpandu  du  camp  deffus  le  nuage,  l’y  ayant  efcho- 
uce  à  coups  de  rames  du  plus  grand  effort  quil  leur  fut  poffiblc,euaderent  tous  fains 
&  fàuucs  fans  faire  perte  que  du  vaiffeau.Et  ainfi  par  forfait  fur  forfait  corne  la  tref- 
uc fans  aucune  difficulté  fuft  rompue, voicy  Lælius  &FuluiusfuruenirdeRomca- 
ucclesambaffadeurs  de  Carthage;  au fquels  Scipion  aiant  fait  entendre  qu  encore 
que  non  feulement  la  foy  &  a{fcurance  des  trefues ,  mais  le  droit  mefme  obferué  de 
toutes  nations  euft  efté  violé  des  Carthaginois  alendroit  des  fiens;ncantmoins  qu’il 
ne  vouloir  atempter  enuers  euxxhofc  qui  fuft  contrcuenantc  aux  façons  de  faire  du 
peuple  Romain ,  &  à  là  couftume;  les  laiffant  aller  qui&cment,  fapreftoit  de  nou- 
Arriuwmaié.  ucau  à  la  guerrc.En  ce  mefme  temps  Annibal  fe  voiant  défia  près  de  terre,  comanda 

contreulc  en  N  .  i  .  _  A  ,  , 

a  vn  Matelot  de  monter  en  la  Hune  pour  delcouurircn  quelle  contrée  ils  elloicnt; 
&  comme  il  luy  cuft:  dit  que  la  proue  de  fo  n  vaiffeau  tenaoit  tout  droit  à  vn  fcpul- 
chre  ruïné,luy  abominant  ce  prefage,  ordona  au  pilote  de  cingler  outre ,  &  f  en  alla 
doner  fonds  à  Leptis,  ou  il  mit  tes  forces  en  terre.  V oila  ce  qui  fut  fait  cefte  année  là 
cnAfrique:carlcschofesquifuyucntcy  apres  eniambent  fur  celle  que  M.  Scruilius 
Geminus  general  de  la  Cauailerie  pour  lors,  &  T.Claudius  Ncro  furent  faits  Con- 
fuls.Au  demeurant  à  l’iffuc  de  la  precedente,  comme  les  députez  des  villes  confédé¬ 
rées  en  la  Grèce  fe  fuffent  venu  plaindre  de  ce  que  leurs  terres  auoient  efté  courues 
&  pillees  par  les  garnifons  du  Roy  Philippe;  &  qu’aias  enuoié  en  Macédoine  deuers 
luy  pour  auoir  réparation  du  dommagc,il  ne  les  auroit  daigné  cfcouttcr:Euflcntad- 
uerty  outreplus  comme  il  auoit  fait  paffer  quatre  mille  foidats  en  Afrique  foubs  la 
conduitte  de  Sopater,  pour  fccourir  les  Carthaginois ,  auccques  vne  bonne  fomme 
d’argent;le  Sénat  aduifad’enuoier  des  ambaffadeurs  deuers  luy, pour  luy  remoftrer 
comme  les  Pères  iugeoient  tout  cela  contrcuenir  au  trai&é  de  paix.C.Tcrentius 
V arro,Cn.Manlius,&  M.  Aurclius  eurent  cette  commiflio,  aufqucls  on  donna  trois 
&dc  grandes  gallercs.  Cefte  année  fut  fort  remarquable  à  caute  d’vn  feu  qui  te  mit  à  Rome,  dont 
inondations.  t0utelapcnte  publique  fut  rez  pied  rez  terre  réduite  en  ccndres:Et  d’autre  part  pour 
les  grandes  rauincs  d’eaux  &t  inondations  quifuruindrent,&:  le  vil  priz  des  viétuail- 
lcs;caroutrccequeparIemoiendela  paix  toute  l’Italie  cftoit  ouuerte,M.VaIcriiis 
Falco,  &  M.  Fabius  Butco  Ediles  curules  departirét  au  peuple  de  rue  en  rue  vne  gra¬ 
de  quantité  de  blé  qu’on  auoit  enuoié  d’Efpagnc,à  raifon  de  deux  fols  le  boiffeau.La 
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biusMixim9.  mefme  année  QJFabius  Maximus  fort  eagé  défia  alla  de  vie  à  trefpas;car  fil  cft  vray 
ce  que  quelques  autheurs  en  ont  efeript ,  il  auoit  efté  Augure  fefpacc  de  quarante 
deux  ans:perfonage  certes  digne  d’vn  tel  furnom ,  voire  quâd  il  cuft  comancéàluy. 
n  dit  cecy  II  furpaffa  tes  dignirez  &  honneurs  de  fon  perc;cgalla  ceux  de  fon  aicul  Fabius  Kul- 
p°CmicrqUuile  lus;  lequel  eut  plus  grâd  nombre  de  vi<ftoircs,&:  dôna  de  plus  grofles  batailles  beau- 
fuc  Fabius  ru  c°up;mais  vn  teul  ennemy  Annibal  te  peut  bien  pariera  tout:  Ncantmoins  ccttuicy 
voi"  fut  plus  aduifé  que  hardy  &  aduenturcux.Et  comme  vous  pourriez  cftre  en  doubte, 
u  fil  eftoit  ainfi  lent  &  tardif  de  fon  naturel,  ou  que  cela  fuft  propre  à  la  guerre  qu’on 

auoit  lors  à  demefler ,  aufli  n’ya  il  rien  plus  certain,  Que  1c  diteretréporiter  d’vnho- 
me,  ne  reftablift  toutes  chotes  à  Rome;  comme  dit  le  Poète  Ennius.QTabius  Maxi- 
mus  fon  fils  fut  facré  Augure  en  f à  placc,&  Scruius  Sulpitius  Galba  Pontifejcar  il  eut 

ces 


tilius 
la  fin  du  ÿ 
urc. 


î'n«»  hom*  mo 
bis  emifhtnd» 
rcjhtmt  rem. 


Digitized  by  <^.0  me 


-  DECADE  DE  TITE  LITE.  mV 

ces  deux  lacer  do  ccs.Lcs  ieuz  Romains  furent  célébrez  le  long  d’vn  iourç&  les  Plèbe-  | 

iens  reircrez  par  trois  fois  d’vn  bout  à  autre,par  les  Ediles  M.Seflius  Sabinus,  &  Cn.  i 

TrebelIiusFlaccus.Ces  deux  furéc  cfleuz  Prêteurs,  aucc  C.Liuius  SàIinator,&  C.Au-  j 

relius  Cotca.Mais  la  diucrficé  des  autheurs  nous  rend  incertain,!!  le  Conful  Scruilius  ( 

tint  luy  mclmcl’eleétion  des  magiftrats  celle  annee  là,  ou  fi  eflant  détenu  en  Tho-  . 
feane  à  finformer des  coniurations  des  principaux  du  pays  il  nomma  P.  Sulpitius  ^ 
Di&ateurpouryprefidcrenlàplace.  Au  commencement  de  Tannce  fùyuanre,  M/dC"n«i.u 
Scruilius  &Ti.Claudius  Confuls  ayans  fait  alïcmbler  le  Sénat  dans  le  Capitole, pro- 1  ! 

poferent  le  departement  dcsprouinces  &  gouuernemens:  lurquoy  l’vn  fîd’autrc  de-;  ! 

firansobtenirlAiriquc  la  vouioienc  ietter  au  fort  aucc  l’Italie  j  mais  par  lemoyen 
de  QJVletcllus  qui  fy  employa  de  tou  t  fon  effort ,  1  Afrique  ne  leur  fut  ny  o&royee  i 

ny  dcfniee;ains  ordonné  de  faire  enuers  lesTribuns  du  peuple, que  fils  le  crouuoient 
bon  ainfijils  luy  propofifïcnt  de  nommer  celuy  auquel  ils  voudroient  commettre  la  j 

charge  de  faire  la  guerre  en  Afrique  :  8c  toutes  les  Tribus  efleurcnt  vnanimcmét  Sci-  f 

piô.Nonobflât  cela  les  Coluîs  ne  laifièrét  de  ietter  au  fort  la  prouince  d  Afriquc,car 
IeSenad’auoitainfi  ordonné, laquelle  efeheut  àTi.CÎaudius;  à  ce  qu’auecvneflottc  ncmcn*& 
dccinquaté  voilcSjtoutes  gallercs  rc  forcées  à  cinq  rames  pour  bac, il  y  paffaft  pour  y 
dire  en  pareil  pouuoir  &  authorité  de  capitaine  en  chefqu’auoit  Scipio.M.Seruilius 
cutlaThofcanc;laoufutaufii  proIogceàCn.Seruiliuslàcharge,lccas  aduenatque 
IcScnatvouluft  retcnirlcConfulàRome.  Quant  aux  Prêteurs,  la  Gaule  aduinr  au  . 
rortàM.Scflius,pourlarcccuoirauecdeuxlegi6sdclamaindeP.Quintilius  Varus; 

&  à  C.Liuius  la  Bruzze,  aucc  deux  autres  légions, aufquellesP.Sempronius  Procon- 
ful  l’annee  de  deuant  auoit  commandé:  à  Cn.Trcmclîius  la  Sicile, qu’il  prcndroit,& 
deux  légions  pareillement, de  P.  Villius  Tapulus  Prêteur  de  l’an  precedent:  écVillius  j 
en  titre  de  Propreteur  garderoit  la  colle  delà  Sicile  aucc  vingt  galleres,  &  mille  : 
hommes  de  guerre  j  &que  delàM.  Pomponius  fur  les  vingt  autres  quirelloicnt, 
rameneroit  à  Rome  quinze  cens  foldats:  La  iurildiétion  delà  ville  efeheut  à  C. 

Aurelius  Cotta:  &  aux  autres  fut  prolongée  leur  authorité  8c  pouuoirpour  vn; 
an  encore  au  bout  de  celuy  de  leur  charge ,  es  lieux  &  aucc  les  mefmes  forces  | 
qui  leur  elloient  aduenues  au  fort  :  Tellement  que  celle  annee  la  l’empire  Ro-  j 
main  n’entretint  que  feize  légions  8c  non  plus.  Etaffin  de  commencer  &  faire' 
toutauecques  lafaucurdcs  dieux, il  fut  ordoné  quelcsConfuls  auâtquc  facheminer  j 
àlaguerrcjfcroiétles  ieux  que  M.ManliusDi&atcur  auoit  vouez  foubs  lecofulat  de 
M.Claudius  Marceîlus,&  T.  Quintius  Crilpinusjaucc  vn  fàcrifice  de  vidimes,fi  du¬ 
rât  les  cinq  ans  confecutifs  laCholèpublique  demeuroit  cn  vn  melme  cllat.Les  ieux  j 
furent  célébrez  quatre  iours  de  fiiitte  dedâs  la  Cirque  j  &  les  viétimes  immolées  aux  ! 
dieux  aufquels  on  les  auoit  vouees.  Ce  temps  pendant  &  l’clperance  d’vne  part,&  la  ; 
foilicimdc  de  l’autre  croilfoiét  tout  enlemble:&  ne  fe  pouuoiét  point  bien  rcfouldre 
les cucurs  des  perfonnes  fils  auoient  plus  d’occafion  de  fc  refiouir,  de  ce  qu’A nni- ^77*  j 
balau  bout  de  feize  ans  ellantparty  de  l’Italie  cneufllaifie  la  polfelîîon  vuidc&Ii- 
bre  au  peuple  Romain,  ou  plultoll  fattrillcr  &  craindre  qu’aucc  les  forces  laines  8c 
faunes jl  cull  trauerfé  cn  Afrique  :  car  à  la  vérité  bien  que  le  danger  eufb  changé;  j 

de  lieu,  fielloit  il  toufiours  vn  mcfmc  :  Et  de  fait  le  dcuindccegrand&doub-|  j. 

teux  hazard  ,  Fabius  qui  nagueres  elloit  décédé  ,  ne  louloit  pas  prédire  ; 

en  vain  ,  qu  Annibal  leroit  bien  vn  plus  alpre&  rcdoubtablc  cnnemy  dans  Ion 
pays,  qu’il  n’auoit  ellé  cn  terre  cllrangerc:  8c  que  Scipion  n’auroit  pas  affaire 
àvng  Syphax  Roy  d’vne  barbare  canaille,  indifcipîinec  8c  confule  ;  coullu- 
mier  de  mener  des  armees  de  demy-faquins  propres  à  ne  bouger  d’vne  place: 

i _ ..... _  _  '..  ...  .  KK  !...  1 


Digitis  :  by 


Google 


! 

I 


f  ;  "  L I  V  R  E  X.  DE  LA  TIERCE  - - -r- 

jou  aucc  le  bcau-pcrc  d’iccluy  ,  Afdrubal,  capitaine  bon  à  fuyr  &  non  autre: 
jehofe  :  ny  des  camps  leuez  d’vnc  multitude  ramafleede  payfans  à  demy  armez; 

Annibal  prcfquc  nay  dans  le  pauillon  de  Ton  pere  trcfptcux  & 
cfleué  &  nourry  parmy  les  armes  ;  foldat  qu  il  n  cftoit  qu’vn 
&  chef  d’armee  à  grand’  peine  paruenu  en  adolcfccncc  :  lequel 
jf  eftant  enuieilly  à  gaigner  maintes  belles  vïétoircs ,  auroit  rcmply  toutes  les 
jEfpaignes,  les  Gaullcs,  &  T  Italie  depuis  les  Alpes  iufqu’au  far  dcMcfïine,  des 
[marques  de  fes  mémorables  exploits  :  lequel  conduifoit  aucc  luy  vne  armée  corrcf- 
jpondanre  au  long  temps  quil  faifoit  la  guerre  ;  endurcie  à  la  tolérance  de  tous  acci- 
I  déts  &mefaifes,tcls  que  maalaifément  on  croyroit  que  les  hommes  les  peuvent  fou* 
fFrir.  qui  feftoit  mille  fois  baignée  dans  le  fang  Romain;emportant  auec  foy  les  def- 

f>ouilîes,  non  des  {impies  foldats  feulement ,  mais  des  chefs  aufïi  :  dciaqucl-j 
c  armée  pluficurs  fe  pourroient  remontrer  auec  Scipion  au  combat ,  quf  de! 
leur  main  auroient  mis  à  mort  &  des  Prêteurs  &  des  Confuls  Romains  :  hono-j 
rez  de  coronnes  méritées  à  vn  alfault  de  murailles  &  de  rampars  ;  &  ayans  a 
manière  de  dire  fait  littierc  d’infinis  camps  &  places  fortes  emportées  de  Yiuc 
force  fur  eux .  Tous  les  magiftrats  du  peuple  Romain  n’auoir  cnfcmble  fi  grand 
nombre  de  faifleaux  de  verges  &  hafehes ,  marques  de  leur  authorité  &  pou- 
uoir  ,  comme  Annibal  en  pouuoif  faire  porter  deuant  luy ,  les  ayant  gaignez  à  la 
guerre  par  la  mort  de  leurs  Capitaines .  Et  ainfi  remuans  en  leurs  clpnts  telles 
apprehenfions  de  peurs  ,  ils  venoient  eux  mefmes  accroiftre  leur  crainte  te 
jfoulcy .  Car  ce  qu’ils  auoient  accouftumé  défia  par  quelques  années  de  vcoir 
la  guerre  deuant  leurs  yeux,  tantoft  en  vn  endroit  d’Italie,  &  tantoft  en  l’autre, 
aucc  vne  lente  cfpcrancc  d’en  auoir  aucune  prochaine  iflue  ,  Scipion  &  Anni¬ 
bal  auoient  cflcuc  les  cucurs  de  tous  à  vne  grande  expc&atiuc  ;  comme  fi  ces 
deux  braucs  capitaines  fe  fuflent  appariez  tout  exprès  pour  mettre  vne  dernière  j 
^în  à  ccftc  difpute .  Et  ceux  là  mefmes  qui  auoient  vne  grandiffime  fiance  en  S 
Diuerfe*  *gi-  Scipion  ,  &  cfpoir  de  vi&oire  ,  de  tant  plus  qu’ils  auoient  leurdefir  tendu  a  en: 
c'  tT des  Vc0*r  bicn  to^ 'cs  effeds ,  tant  plus  grand  aufh  en  cftoit  leur  foucy  &  efmoy.  Et  j 

en  leurs  cf-  :  fl  les  cfprits  des  Carthaginois  nettoient  pas  difpofcz  d’autre  forte  ;  car  tantoft  [ 

pn"'  iettans  l’ œil  fus  Annibal,  &  fe  rcmettans  en  mémoire  la  grandeur  de  fes  j 
faits  *  ils  fe  repentoient  d’auoir  recherche  les  Romains  d’accord  ;  &  puis  con-  I. 
ifiderans  qu’  ils  auoient  elle  rompus  par  deux  fois  en  plaine  bataille ,  Syphax 
ipris ,  ôe  eux  dechafTcz  entièrement  dcÏEfpagne  ;  chaflcz  dehors  de  l’Italie  ;  &  tout  j 

leelaeftre  aduenu  par  la  vaillance  &  fàgcconduittc  d’vn  fcul Scipion,  ils  auoient’  j. 
|vnc  fort  grand’  horreur  dfc  luy  ,  comme  d’vn  capitaine  nay  fatallemcntpour  ! 
leur  finale  deftrudion  .&  ruine.  Annibal  cftoit  défia  arriuc  iufqu’à  Adru- 
Imctc  ;  ou  ayant  feiourne  quelques  iours  pour  refaire  fes  foldats  du  branfle 
&  trauail  de  la  mer  ,  cfmeu  par  desmcfïàges  effroyez ,  qui  les  vns  fur  les  autres  f 

luy  venoient  dire  comme  tout  cftoit  remply  d’ennemis  autour  de  Carthage,  il  j 

fachcmina  à  grandes  iournecs  droit  à  Zama ,  diftantc  de  cinq  iournees  dcchc-j 
min  :  &  delà  comme  il  euft  enuoyé  deuant  des  efpics,  ils  tombèrent  es  gardes!  r 
Romaines  ,  qui  les  menèrent  à  Scipion  ,  lequel  les  ayant  mis  es  mains  des  Tri- 
MDimîSdr  ^uns  P°ur  ^cs  pr°mcncr  ou  ils  voudroient  par  le  camp  ,  affin  que  toute  crainte  ( 

scipion,  *  laiffee  en  arrière  ils  pcufîcnt  vcoir  tout  ce  qui  leur  viendrait  en  fantafie,  il 

leur  demande  puifapres  fils  n’auoicnt  pas  bien  à  leur  aifè  remarqué  toutes  cho-  | 

!  fes  :  &  là  dcffiis  leur  donnant  gens  pour  les  conduire ,  les  renuoya  à  Annibal.  Mais  il  ' 

'  ne  print  pas  grand  plaifir  à  rien  de  tout  ce  qu’ils  luy  rapportèrent, car  ils  difoient  en-  / 
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trc  autres  choies  que  Mafànilïè  cfloit  arriué  le  iour  mefmc  auec  fix  mille  hom¬ 
mes  de  pied,  6C  quatre  mille  chcuaux  de  renfort  ;  cftonné  au  relie  fur  tout 
de  la  grande  aflcurancc  de  l’cnnemy  ,  laquelle  certes  il  n'ellimoit  pas  auoir 
elle  de  luy  conccuc  pour  néant .  Aumoyen  dequoy  encore  que  luy  feul  fuit 
le  motif  de  celle  guerre,  &  que  par  fon  arriuee  il  cufl  troublé  la  fufpcnfion 
d’armes,  6c  l’efperance  de  faire  accord;  cflimant  neantmoins  que  fi  les  forces 
cftans  entières  il  venoit  à  rechercher  vnc  paix,  les  conditions  en  pourroicnr  élire 
meilleures  6c  plus  aduantagcufès  que  quand  il  auroit  perdu  quelque  bataille, 
il  enuoya  requérir  Scipion  de  permettre  qu’il  parlait  à  luy.  S  il  fit  cela  de  fon  AnDll)aIc1ier. 
propre  mouuement,  ou  par  l’aduis  du  Confeil  publique,  ie  n’ay  rien  dont  icchcdeparie- 
puiife affermer l’vnny  l’autre:  Car  Valcrius  Antias  aefeript  qu'en  la  première  ren-  sc^ion. 
contre  ayant  elle  mis  en  routte  par  Scipion,  ou  douze  mille  de  les  gens  furent 
taillez  en  pièces  au  combat,  &  dix-lept  cens  pris  prifonniers,  il  lcroit  en  per- 
fonnevenu  comme  pour  ambalTadeur  auec  dix  autres  au  camp  des  Romains  de  j 

ucrsîuy.  Au  relie  Scipion  n’ayant  point  rciertc  celle  conférence  ,  les  deux  chefs  ; 

tout  exprès  approchèrent  leurs  camps  l’vn  de  l’autre,  à  ce  qu’ils  peuffenr  f’ab- 
boucher  plus  près  d’iccux:  Dont  Scipion  vint  affeoir  le  lien  non  gueres  loing 
de  la  ville  deNadagare,  en  vn  lieu  opportun  tant  pour  toute  autre  choie,  que  pour 
auoir  l’eau  à  vn  ieét  d’arc  :  &Annibal  choific  vn  tertre  à  quatre  mille  de  là ,  allez  feur 
&commodcaudcmeurant,horfmis  qu’il  clloit  vn  peu  cllongné  de  l’eau.  La  au  mi¬ 
lieu  fut  choifi  vn  endroit  defcouucrt  de  tous  collez,  de  peur  qu’il  n’y  eu  11  quelque 
embufehe:  &ayans  d’vnepart  &  d’autre  fait  retirer  leurs  gens  à  pareille  dillance, 
vindrent  àfabboucher  chacun  auec  fon  truchement  ces  deux  capitaines  les  plus 
grands  non  feulement  de  leur  lîeclc,  mais  qu’on  pouuoit  paraigonner  à  quel¬ 
conque  plus  braue  Roy  ou  chef  d’armee  de  toutes  les  nations  de  la  terre  dont 
il  fuit  aucune  mémoire.  D’arriucc  qu’ils  le  virent  l’vn  l’autre,  ils  fetindrent  quel¬ 
que  temps  fans  mot  dire,  comme  rauis  6c  ellonnez  d’vne  admiration  mutuelle; 

&  finalement  Ânnibal  le  premier  va  dire.  S’ il  estoit  ainsi  ordonné  par 
les  dcllinccs ,  que  moy  qui  le  premier  ay  entafmé  la  guerre  au  peuple  Romain ,  6c  Harengue 
qui  partant  de  fois  en  ay  eu  la  victoire  prelque  entre  les  mains,  dculïè  venir  le 
premier  aulfi  à  demander  appointemenr,  ie  me  refiouiz  que  tu  te  loys  rencon-  icp«;uaa«ij 
itré  plus  toll  que  nul  autre  dire  ccluydont  ie  le  doibue  rechercher.  Or  parmy 
tes  autres  exquifes  louange?  ceflecy  ne  demeurera  pas  des  dernières,  qu’Annibal 
à  qui  les  dieux  auoient  donné  la  vi&oirc  de  tant  de  valeureux  capitaines  Romains, 
t’aye  ceddé;  &  que  tu  ayesmis  fin  finale  à  celle  guerre  pîusfignalec  parles  def- 
faites  de  vos  gens  que  des  nollres  :  &que  la  fortune  le  foit  encore  voulue  ainfi 
ioucrdc  moy  ,  qu’ayant  pris  les  armes  lors  du  Confulat  de  ton  père;  &  icelluy 
combattu  le  premier  de  tous  les  chefs  d’armecs  Romaines,  ie  vienne  maintenant 
déforme  mendier  la  paix  de  fon  fils.  Certes  c’cuflbicn  elle  pour  le  mieux,  que  j 

fes  dieux  cufïèntinfpiré  escueurs  de  nos  peres  ,  defc  contenter,  vous  de  la  do¬ 
mination  d’Italie,  6c  nous  de  celle  de  l’Afrique;  carne  la  Sicile  ne  la  Sardaigne 
iie font  pas  rccompcnfc  allez  fuffifante  pour  la  perte  de  tant  de  flottes,  de  tant 
jd’armees,  de  tant  &  de  fi  cxccllcns  capitaines  qui  y  font  morts.  Mais  il  cfl  bien 
|plus  aifé  de  blafiner  les  fautes  paflecs,  que  les  réparer.  Qif il  fuffife  que  nous 
ayons  couru  fus  l’autruy  de  forte,  qu’il  nous  faulc  deffendre  à  la  pointe  de  l’efpce 
ieno(lre;&  non  feulement  vous  ayez  eu  la  guerre  dans  l’Italie,  &  nous  en  l’Afri¬ 
que,  ains  aucz  prcfquc  à  vos  portes  6c  à  vos  murailles  veu  les  enfèigncs  6c  les  armees 
de  vos  enncmis:&  nous  auons  peu  ouyr  de  Carthage  le  brui;  &  tintamarre  du  camp 
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Romain.Cc  quedonques  nous  douions  principallemcnt  auoir  en  Horreur,  &vous 
iouhaiter  (ur  toute  autre  choie, cft  que  vous  ay  ans  maintenant  du  meilleur  on  vient 
àparlcr  delà  paix;&  que  ce  Tommes  nous  qui  en  cntafmons  les  propos,commc  ceux 
qui  y  ont  le  principal  interclbparquoy  tout  ce  que  nous  en  fcrôs,  les  villes  denoftrci 
obeiflancc  le  tiendront  pour  ferme  ôcftable  :  nous  n’auons  feulement  befoing  que' 
d’vne  afîc&ion  non  abhorrente  de  trâquillité  ôc  repos.  Au  regard  de  moy,dcformais 
lcagc,car  ie  retorne  en  mon  pays  chargé  d  ans,  dont  i’eftois  party  icune enfantjdcfé 
ormais  les  profperitcz  ôc  aduerfitez  m’ont  inftruit  de  forte  que  i’aymc  mieux  fuyure! 
dorcfnauant  laraifon  que  nompas  la  fortune:  mais  ie  crains  que  ta  bouillante  icu- 
ncfl'c ,  ôc  ton  bonheur  continuel  ne  te  rendent  plus  fier  &  hautain  qu’il  ne  contien¬ 
drait  pour  entendre  à  la  paix.  Communément  ccluy  ne  confidcrc  gu  ères  bien  l’in¬ 
certitude  des  cucncmcns,que’la  fortune  n’abufa  onques.  Ce  queiay  cftéautresfoisà; 
Thrafymcnc  ôc  à  Cannes, tu  l’es  auiourd’huy.  A  peine  auois  ru  attcintl’aagc  encore! 
propre  à  porter  les  armes, quant  tu  fus  cfleu  chef  a  armée:  &  alorsentreprenanr  tou-! 
tes  chofcs  d’vnc  grand’  audace, onques  la  fortune  ne  t’a  manqué.  Pourluiuât  la  ven-i 
gcance  de  la  mort  de  tes  pere  ôc  oncle,  de  la  calamité  de  voftrc  famille  tu  as  rempor¬ 
té  vne  treshonorablc  réputation  de  vaillance  ôc  pieté  fingulicrc  :  Tu  as  reconquis' 
les  deux  Efpagnes  perdues,  ayant  mis  en  routte  ôc  chalTé  hors  delà  quatre  groffes  ar¬ 
mées  Carthaginoifes.  Créé  Conful ,  comme  -les  autres  n’culfcnt  à  grand’  peine  le 
cucur  de  défendre  feulement  l’Italie,  cftantpafleen  Afrique,  apres  auoir  icy  taillé 
en  pièces  deux  armées,  forcé  &  brufléen  vne  mefme  heure  deux  camps,  pris  ce; 
trcipuifTant  Roy  Syphax ,  auec  tant  de  villes  de  fon  royaume,  ôc  tant  de  noftrc  doé 
mination ,  tu  m’as  finablcmcnt  depoffedé  d’Italie  dont  ic  m’eftois  emparé  défia' 

{>ar  feize  ans.  Parquoy  ta  grandeur  de  courage  peut  plus  toft  defirer  la  vi&oirc'quc1 
apaixites  entreprifes  &  aeffeins  cftans  plus  grands  que  profitables:  mais  lafor-i 
i  tune  m’a  en  fcmblablc  rit  auffi  quclquesfois.  Que  fi  les  dieux  nous  o&royoiencj 
:  d’eftre  fages  en  nos  prolpcritez ,  nous  aurions  l’œil  non  feulement  aux  chofcs  défiai 
,  aduenucs,mais  à  cell  es  qui  pourroient  aufi  aduenir.  Et  quant  bien  tu  mettrois  en! 
i  oubly  tous  les  autres ,  moy  fcul  te  puis  affez  feruir  d’exemple  à  tous  les  accidcns  de' 
fortunercar  ccluy  que  tu  as  veu  nagucrcs  campe  entre  la  riuiere  du  Tcucron  &voftrc| 
ville,prcilà  monter  furies  murailles,  tulcvoisicy  maintenant,  apres  auoir  perdu 
deux  Tiens  frères  trcfvailians  hommes  de  leur  perfonnc,&  capitaines  trefrenommez, 
deuant  les  murailles  de  fa  patrie  prcfquc  afiegee,  te  requérir  pour  Texéptcr  des  mef 
mes  dàgers,dot  i’ay  parcy  dcuàt  mis  en  vn  tel  cfpouuétement  Ôc  frayeur  la  voftre.  la- 
mais  il  ne  fe  faut  fier  à  fortune  quelconque  qui  Toit  trop  grade  ôc  à  fouhait.Tes  affai¬ 
res  en  fi  bons  termes, ôdes  noftres  cftâs  en  branfle,à  toy  la  paix  en  l’o&royant  te  fera 
fort  magnifique  ôc  fpecicufe;&à  nous  qui  la  recherchés,  plus  neceflairc  qu’honora¬ 
ble.  Vne  paix  certaine  cft  toufiours  meilleure  &plus  fcure,queleIpcrâcedelaviâ:oi- 
rcrCelle  là  tu  l’as  en  ta  mainjccftecy  cft  au  pouuoir  ôc  difpofitio  des  dieux.  Ne  vucil- 
!  les  donq  point  expofer  au  hazard  d’vne  petite  heure, ccftc  grâd’  vogue  de  félicité  qui 
ta  accopagnc  tant  d’annces:Reprcfente  toy  en  ton  cfprit  ôc  tes  forces,  &  la  puiftànce 
;  de  fortune, &  le  commun  hazard  delà  guerre .  D’vnc  part  &  d’autre  y  aura  de  l’acier 
!  trenchât,&  des  corps  humains:&  en  nul  autre  endroit  moins  qu’à  la  guerre  ns  refpo- 
dent  les  euenemens  au  vueil  des  perfonnes.  Certes  tu  ne  fçaurois  pas  adioufter  tant 
de  gloire  quand  bien  tu  gagneras  la  bataille,  à  ce  que  tu  en  peux  auoir  de  ccftc  heure 
j  odroy  ant  la  paix,commc  tu  en  rabaifferas  fi  quelque  mefehef  te  furuient.  La  defor- 
|  tune  d’vnc  feule  heure  peut  renuerfer  tout  ce  que  tu  as  acquis  d’honneur,&  ce  que  tu 
en  attens  encorc.Cc  pédant  que  nous  fommes  en  termes  de  faire  la  paix,  toutes  cho- 
jfes  font  en  ta  puiffance  6  Cornélius  >  delà  en  auant  il  te  faudra  prendre  ie  hazard  tel 
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qu’il  plairra  aux  dieux  te  donncr.De  ce  peu  d’exemples  que  nous  auons  de  félicité  & 
proue(Tc,M.  Attilius  Regulus  c’en  euft  peu  iadis  feruir  en  celle  propre  c6trce,f’il  eult 
voulu  cftant  vainqueur  odroyer  la  paix  à  nos  peres  qui  l’en  requeroient  :  mais  ne 
pouuat  mettre  melureny  borne  à  Ion  bo  hcurjny  refréner  l’inlblécc  delà  fortunejde 
tant  plus  haut  quelle  l’auoit  elleué,dc  tant  plus  fut  lourde  &  hotculc  Ja  cheutcc  donc 
il  trcsbucha.Or  c’elt  à  celluy  qui  ociroyé  la  paix  &  non  à  ceux  qui  la  demandée,  d’en 
propofer  les  conditions  &articles;mais  parauenture  que  nous  auons  mérité  de  nous 
chafticr  de  nous-mcflncs.  Nous  ne  voulons  point  contredire  que  tout  ce  pour- 
quoyla  guerre  àcllé  cntrcprilenc  vous  demeure,  la  Sicile  Sardeignc,  Efpagne; 

&  les  illcs  qui  font  contenues  en  toute  la  mer  d’entre  l’Afrique  &  Italie:  fi  que 
nous  autres  Carthaginois  renfermez  dans  lesriuages  de  l’Afrique,  vous  voyons 
puis  que  le  bonpîaifir  des  dieux  cil  tel,  cftédre  vollre  empire  &  dominatio  és  terres 
étrangères  aulïi  &  és  mcrs.Ie  ne  veux  pas  nier  au  relie  que  pour  raifon  de  la  paix  na- 
guercs  no  trop  finceremétprochalïccou  attendue, la  loyauté  Carthaginoife  ne  vous 
Foit  quelque  peu  fulpeétc;  mais  pour  entretenir  cell  accord, Scipio,  il  importe  beau¬ 
coup  de  vcoir  par  qui  il  loit  recherché:  Aulfi  vollre  Sénat  à  ce  que  i’entends,  en  à  fait 
difficulté  en  partie,  pource  que  I’ambalFadccnuoyec  pour  cell  cfFed  eftoit  de  trop 
peu  derclpcd:  &  credit.Mais  ccllmoy  Annibal  qui  demande  la  paix, qui  certes  ne  la 
demanderais  pas  fi  ic  ne  l’ellimois  neceflàirc  à  nous  &  vtile  :  Et  celle  melme  vtilité 
pour  laquelle  ic  lay  recherchée  me  la  fera  entretenir.  Car  tout  ainfi  q  pour  auoir  elle 
autheur  de  la  guerre  i’ay  fait  tout  ce  qui  ma  cflépolfible,iufqu’ace  que  les  dieux 
m’aient  enuié  celle  gloire ,  que  perfonne  ne  fen  rcpentill;  aulîi  mclùcrtueray  ie  en¬ 
core  à  mo  pouuoir,quc  pcrfonc  ne  fe  répété  nompfus  de  la  paix  q  i’auray  moyenncc. 

A  cela  le  chef  Romain  rcfpôditprefque  en  celle  fubllancc.  Ie  n’ignoroispas  An-  Renonce  de 
lnibal,quefoubs  l’clperàcc  de  ta  venue  les  Carthaginoisn’aiét  trouble  lafoy  des  tref-  pràpofitîou* 
jues  qui  durée  cncores,&  l’attente  qu’on  pouuoit  auoir  delà  paix:  Ce  que  tu  ncdilïî-  a'An,ub*L 
imulcs  point  aulfi, puis  que  tu  fubllraits  des  articles  cy  deuant  propofez  toutes  autres 
|chofes  fors  celles  qui  font  de  long  temps  défia  réduites  en  nollrc  pouuoir.Mais  puis 
que  tu  tafehes  de  faire  cognoillre  à  tes  citoiens  de  quel  pefant  fardeau  ils  auront  par 
|toycftédefchargcz,ainfimefaultiI  mettre  peine  que  ce  qu’ils  accordèrent  lors,  en 
jl’eclipfantauiourd’huy  dupourparlcrdel’apointcment,  ne  leur  demeure  pour  rc- 
compencc  de  leur  fraude  &  delloiauté .  Car  vous  autres  indignes  d’ellre  rcçcuz  à  ca  • 
pituier  loubs  les  mefmcs  conditios, vouliez  ncaumoins  q  vollre  tricherie  vous  torne 
àproffit.Nos  peres  ne  comanccrcnt  pas  les  premiers  la  guerre  pour  la  Sicile, àiy  nous 
auffipcu  pourl’Elpagne  :’car  le  danger  alors  des  Mamcrtins  nos  cofederez,&  main-  j 

tenant  la  ddlru&ion  de  Sagonte  nous  ont  fait  à  iullc  &  pitoiable  tiltre  prendre  les  j  j 

àrmcs.Quc  vous  ne  nous  y  aicz  prouoqucz,tu  l’aduoues  toy  mcfmc ,  &  les  dieux  en 
jpeuucnt  porter  bon  telmoignagc,qui  nous  donnerét  vne  illuc  de  l’autre  guerre  telle 
jque  le  droit  &  équité  requéraient*  &  nous  la  donneront  aulfi  fil  leur  plaill  en  lem- 
jblablc  de  celle  cy,comc  ils  font  défia .  Quant  efb  de  moy,ie  me  remémore  allez  l’in- 
jconftancc  &  fragilité  des  chofcs  humaines  ;  &  me  remets  deuant  les  yeux  quel  cil  le 
pouuoir  de  fortune  ;  &fçay  toutes  nos  entrcprilès&  aérions  ellre  lu biettes  à  mille 
iinconucniës  &  delàllres  :  mais  tout  ainfi  qu’il  faudroit  que  i’aduoualïc  de  me  com¬ 
porter  trop  arrogamment&  violentemcnt,  fi  auant  mon  arriuce  en  Afrique,  toy 
ayant  quitté  l’Italie  de  ton  bon  gré,  &  chargé  ton  armée  fur  les  vaifleaux ,  venois 
^demander  la  paix,ellc  elloit  de  moy  defdaigneejaulfi  maintenant  que  prelque  co- 
(nicpar  la  main  ie  t’ ay  attiré  en  Afrique  nonobllàt  toutes  tes  défaites  &  lubterfuges,  ; 
lie  ne  fuis  en  rien  obligé  de  te  porter  aucun  refpcél.  Au  moyen  dequoy  fi  aux  condi-; 
ition  foubs  lefqucllcs  on  fattendoit  de  faire  lapaix(tu  les  Içais  allez)  vous  voulez  ad-î 
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ioufter  quelque  amende  &  réparation,  pour  auoir  durant  la  trefue  faccagé  noz  vaif4 
féaux  chargez  de  viures,&  outragé  nos ambaffadeurs ,  i’en pourrois  communique 
au  confcil:  mais  h  ces  chofcs  là  mefmcs  vous  femblent  trop  griefucs ,  préparez  vou 
àla  guerre, puis  que  vous  n’auez  peu  comporter  la  paix.  Et  Ainsi  {ans  rien  coclur 
chacun  fe  retira  de  ce  colloque  deuers  les  ficnsjaufqucls  ils  racomptercnt  comme  enj 
vain  ils  auoient  eu  propos  d’accord  ;  parquoy  il  falloit  vuider  leurs  differents  parles 
armes, &  prendre  la  fortune  telle  qu’il  plairroit  aux  dieux  cnuoycr.  Puis  comme  ils! 
furent  de  retour  en  leurs  camps,  ils  ordonner  l’vn  &c  l’autre  à  leurs  gens  de  dcfployer 
harnois  &courages  au  dernier  combat, pour  eftre  vi&orieux  àiamais,non  que  pour 
vn  iour, fi  l’heur  eftoit  de  leur  cofté:car  des  le  lendemain  auant  qu’il  fuft  nuit  ils  fçau- 
roient  fî  Rome  ou  Carthage  deuroit  donner  la  loy  aux  pcuplcs-.pourcc  que  non  l’A¬ 
frique  ou  l’Italie  tant  feulement,  mais  tout  le  rond  de  la  terre  encore  eftoit  expofe 
pour  le  prix  de  ceftc  viétoirc^aucc  vn  dommage  &  péril  conforme  au  gucrdon,pour 
ceux  aufqucls  la  fortune  de  la  bataille  feroit  contrairc.Car  les  Romains  ne  pourroiéc 
auoir  aucun  moyen  d'efehapper  en  ccfte  cftrâge  &  incogncue  région:  &  les  Cartha¬ 
ginois  cftoient  menacez  d’vne  ruine  toute  prefente ,  fi  ccftui  leur  dernier  fccours  vc- 
noit  à  eftre  défait.  A  ce  grand  hazard  fc  prefentcrcntlc  iour  enfuiuant  deux  trefre- 
nommez  capitaines, de  deux  peuples  les  plus  puiftans  de  tous  autres, aucc  deux  trcfva-| 
leureufes  armees;  dcuanscc  iour  là  ou  accroiftre,  ou  perdre  du  tout  beaucoup  de! 
gloire  par  eux  acquife:dc  maniéré  qu  vne  efperancc,mais  bien  ambiguë  &  doubteu-j 
fe,&  vne  crainte  trauerfoient  les  efprits  de  tous,  lors  qu’ils  venoiét  à  contéplcr  tâtoft 
leur  bataille, &  tâtoft  celle  des  ennemis, &qu’il’s  mefuroiétpl9  des  yeux  du  corps  que 
par  vn  difeours  de  raifo  leurs  forces  rcciproqucmét  l’vn  de  l’autre;  fimprimâs  parce 
moyen  tout  à  vne  fois  des  chofcs  plaçantes  &  fafeheufes:  Et  ce  que  de  loymefme  ne 
furuenoit  en  leur  penfee,lcs  chefs  fefforçoiét  leur  rcprefcntercnles  encourageant^ 
ramentcuant,  le  Carthaginois  affauoir,  tant  de  belles  chofcs  que  feize  ans  durant  ils 
auoient  exploitées  en  Italie,  tant  de  preux  capitaines  Romains  defaitsjtantd’armccs 
par  eux  ropues  &  mifes  en  pièces  iufqu’au  dcmicr:&  à  chafque  foîdat  encore  en  par¬ 
ticulier  qui  euft  acquis  reputatiô  en  quelque  fignalec  rcncotrc ,  quâd  il  vcnoitàpafi 
ferpardeuâr,Iuy  rememoroit  fes  beaux  faits,  &  les  honcurs  &  louages  par  luyrépor- 
tees.Scipio  aux  fiés  d’autrepart,les  Efpagnes,&lcs  toutes  frcfchesrécôtres  d’Afrique: 
&  la  confcflion  propre  des  ennemis,  ne  denians  pas  d’auoir  demandé  la  paix  pour 
la  crainte  enquoy  ils  cftoient,  &  ne  fyeftre  peu  retenir  pour  la  perfidie  naturelle¬ 
ment  emprainte  en  leurs  cueurs  :  àquoy  fèvenoit  adiouftcrlcdcuis  eu  aucc  An- 
nibal  en  fecrct, qu’il  pouuoitpourrailon  de  ce  feindre  &defguifcr  à  fon  appetiupar- 
quoy  il  leur  prognoftiquoit  que  fen  allans  au  combat  aucc  les  mcfincs  fignes  &hcu- 
reuxprefages  foubslcfquelsleurs  prcdeccftèursauoicntautrcfois  combatu  près  les 
iflesEgates,Ies  dieux  leur  denotoient  par  là, la  fin  eftre  arriucc  de  la  guerre  &  de  leurs 
trauauxdcfac  &  butin  de  Carthage  mis  entre  les  mainsjlcur  retour  tout  proche  chez! 
eux, en  leur  cherc  patrie,à  leurs  perc-mcres,fémes,cnfas,&  dieux  domeftiqucs.Tou- 
tcslcfquellcschofesil  leur  allcgoit  d'vnc  contenance  firclcuce,  &  d  vne  cherc,  fi 
gaye  &  ioyeufe  que  vous  cufticz  proprement  dit  qu’il  auoit  défia  obtenu  la  vidoire. 
Delà  il  fe  met  à  dreflerfon  bataillon,  mettant  les  haftaires  au  front;  apres  eux  les 
Princes  (comme  on  les  appelle)  &  les  Triariens  au  derrière.  Mais  il  ne  rengea  pas  fer¬ 
ré  les  bandes,  ny  les  foldats  près  à  près  tout  deuant  les  enfèignes  ;  ains  par  cf- 
quadres  diftantes  aucunement  entr’clles,affin  de  laiftèr  des  cfpacesvuides,oulesclc- 
phans  des  ennemis  peuflènt  eftre  reccuz ,  &pafTcr  fans  rompre  les  rengs.  A  la  poin¬ 
te  gauche  il  mit  la  caualleric  Italienne  aucc  Lclius ,  dont  il  f  eftoit  au  prece¬ 
dent  feruy  en  qualité  de  lieutenant  mais  ceftc  année  là  par  ordonnance  du  Se- 
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nât  il  excrçoit  la  charge  du  Qucflcur  extraôrdinairc:&MafànifTe,à  ladroitcc  aucc  les 
Numides. Quant  aux  lumières  d’entre  les  dquadres  qui  efloicnt  à  la  telle  du  batail¬ 
lon  deuât  les  cnfcignes,il  les  fema  toutes  de  iauclotticrs ,  c’clloit  lors  l’armeure  légè¬ 
re;  leur  commâdant  que  quand  les  elephans  les  viendront  choquerais  le  rctiraffenc 
au  derrière  des  files  ;  ou  bien  que  voltigcans  à  droit  &  à gauche  iis  fc  ioignilïcnt  aux! 
premiers  rengs,pour  donner  pafïige  a  ces  animaux  quelque  part  qu’ils  voudroicac 
charger;'&  par  ce  moyen  les  laiflcr  expofez  aux  coups  qu’on  leur  tireroit  de  collé  &j 
d’autre.  Annibai  pour  doner  frayeur  arrégea  les  clephâs  tout  en  premier  lieu  (quatre 
vingts  clloient  ils  de  nombrc,qu’il  n’auoit  iamais  encore  eu  en  rencotre  aucune  )  6C; 
jderricrc  eux  le  fècours  des  Liguriens  &  Gaulois ,  entremêliez  des  tireurs  de  fonde  doj 
Maiorque  6cMinorque,&des  Mauritaniés:  en  la  bataille  furent  les  Carthaginois.ôc 
les  Afriquains,auccla  légion  Maccdoniénc:&  lailîatpuilàprcs  vn  peu  d’efpace,il  or^ 
donna  pour  l’arriercgarde  le  bataillon  des  gens  de  pied  Italiens ,  de  la  Bruzze  la  plus 
grand’  part, qui  l’auoiét  luyuy  plus  par  force  &c  cotraintc  que  de  leur  bo  grc, au  partir 
ü  Italicrelpandit  quant  &c  quant  la  cauallcrie  aux  deux  cllcs,d6ties  Carthaginois  eu-j 
rent  la  droite,&  les  Numiaes  la  gauche.  Or  les  enhortemés  qu’il  leur  fit  furet  diuers,j 
corne  à  vnc  armée  d’vn  tel  nobre  d’homcs,qui  n’auoiét  rien  de  comun  enféble  ny  enj 
îagagc,ny  en  côplcxio,Ioix  eouftumes,armcures,vcflemcs,mcurs  &faços  de  fairc;ny 
vnc  mclme  occafiô  de  la  guerre.  Aux  auxiliaires  le  propofe  la  paye  de  tout  ce  qui  leur 
pouuoitellredcu  du  pafle,&  vne  augmentation  encore  de  Capcfbldcpardcffus,  du 
butin  qui  fé  prefentoitrLes  Gaulois  lont  attifez  de  la  haync  particulière  qu’ils  portée 
nacurcllemét  aux  Romains:  Aux  Liguriés  on  reprefentepour  rccopcnfc  de  la  viétoi- 
r c}  lesplaincs  tant  fertiles  de  l’Italie, au  prix  de  leurs  afpres  &  flerilcs  rochcrs,d’oii  on 
Jes  y  tranfportcroit:  Il  dpouucntclcs  Mauritaniens  &  Numides  de  I’impcricufc  & 
vindicatiuc  domination  de  MafinifTc.Etainfi  met  dcuantics  yeux  des  vns  &  des  au¬ 
tres  diuerfes  fortes  d’efpcrances  &  doubtcs:Mais  particulièrement  aux  Carthaginois 
il  monflrc  du  doigt  les  murailles  de  leur  patriedeurs  dieux  domcfliqucs;lcs  fcpultu- 
res  de  leurs  anccflres;leurs  enfans  &  leurs  Pc  rc-mercs  -,  leu  rs  pauures  femmes  toutes 
tranfies  de  fraycur;ce  qu’il  falloit  nommccmét  cftrc  ruiné  de  fonds  en  comble,&  les 
perfonnes  réduites  en  vne  mifcrable  feruitude  fils  perdoient  la  bataille  ;  ou  facquc-j 
rir l’empire  de  l’vniucrs  fils  la  gaignoicntiricn  ne  demeurer  de  moyen  entre  ces  deux! 
extremitez  de  la  crainte  &  de  l’cfpcrancc.Pendant  qu’Annibal  allègue  ces  chofes  cn- 
trclcs  autres  auxCarthaginois,&  les  capitaines  des  cflrangcrs  chacun  de  fi  part  a  fes 
gens,  par  la  voyc  des  truchcmans  la  plus  part ,  mcflez  à  ccfle  occafion  parmy  eux  ; 
voila  les  trompettes  &  cornets  qui  fonnent  du  coftc  des  Romainsj&vn  fi  grâd  cry  fê 
Icucr,quc  les  elephans  fc  retournèrent  contre  les  leurs  propres ,  principalement  à  la 
pointcgauche  ou  efloiétles  Mauritaniés  &  Numides.  Surquoy  Mafiniflè  redoubla 
aifement  la  frayeur  aux  cfpouuétez;  car  les  eflât  venu  chargera  toute  bride, il  defnua 
de  ce  collé  le  bataillo  des  gés  de  pied, de  la  faueur  &  fouflcncmcnt  de  leur  cauallcrie.! 
Quelqucsvns  de  ces  animaux  toutefois, mais  en  petit  nobre, n’ayâs  peu  dire  efbralez 
de  crainte, furet  pouffez  outre  dans  l'cnncmy,ou  parmy  les  régs  des  tireurs  de  dards, 
ils fàifoicnt  vn  grand  abatis  &delugc,non  fins  dire  blefïèz  en  pluficurs  cndroits;car 
les  iauelotticrs  fe  jrembarrans  habilement  dedans  les  cfquadrcs,&  parce  moyen  fai- 
fans  voye  aux  elephans  affin  de  n’cflrc  foudroyez  d’cux,lançoicnt  leurs  dards  a  l’en¬ 
contre  de  ces  groffes  buttes  expofees  aux  coups  de  collé  &  d’autre  :  &  ce  pendantj 
ceux  du  premier  front  deuant  les  enfeignes  ne  perdoient  pas  temps  a  employer! 
aufli  les  leurs  ;  tant  qu’à  la  fin  vne  nuée  de  coups  de  ieél  venant  à  plouuoir| 
de  toutes  partsfur  ces  belles ,  tournèrent  aufli  à  la  pointe  droitte  la  cauallcrie 
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Carchaginoifc  en  fuite.  Soudain  que  Lclius  vit  les  ennemis  en  defordre,  il  leur  va  en¬ 
core  chauffer  les  efpcrons  de  plus  prez  ;  tellement  que  le  bataillon  des  Carthaginois  j 

eftoient  dcfnué  des  gens  de  chcual  de  cofté  &  d’autre ,  quant  leur  infanterie  vint  a 
chocquer,n’cftant  déformais  plus  egalle  ny  de  courage  ny  de  force  :  à  quoy  fadiou-  j 

fta  vnc  chofc^petite  à  dirCjinais  de  grande  importance  en  cefte  rencontre,  que  le  cry*  : 
des  Romains  eftoit  vny  &  tout  d’vnc  picçe,&  par  confcquent  plus  fort  &  cfpouué- 
table;&  des  ennemis, certaines  voix  diieordantes  comme  de  pluficurs  nations  de  di-^  j 

uers  langages:Le  combat  Romain  ferme  &  folidc ,  tant  pour  la  pefanteur  d’eux  que  i 
de  leurs  armcures,qui  de  foymcfmes  faccabloicnt  defTus  l’ennemy:de  là  part  duquel' 
il  y  auoit  plus  de  vifteffe  &  remuement,  que  de  force  ftablc  pour  venir  aux  mains  de!  j 
pied  coy.  Au  moyen  dequoy  du  beau  premier  choc  les  Romains  firent  foudain  rc-  i 
jcullcr  leur  bataillon, &  puifapres  les  heurtans  fermement  des  cfpaules,&  des  bofïct-  ,i 
tes  placquces  au  meillieu  de  leurs  targues  ;  &  donnans  de  pied  &  de  tefte  tout  à  tra-  t 

uers,  ils  gaignerct  quelque  peu  de  place  fur  eux,  corne  fils  n’euftcnt  point  trouuc  dc!  i 

rcfiftancc,  parce  que  les  derniers  fc  mirent  à  prcfTer  les  premiers  aufïi  toft  qu’ils  fen-  t 
tirent  les  ennemis  efbranlez;  ce  qui  fut  d’vne  grande  efficace  à  les  mettre  en  routte:  :c 

ioint  que  le  fécond  bataillon,  les  Africains  afçauoir  &  Carthaginois ,  tant  fen  faut  :: 
qu’ils  louftinffent  leurs  eftrangers  qui  defmar choient, qu’au  côtrairc  ils  fc  retirèrent,  i 
de  peur  que  l’cnncmy  taillant  en  pièces  de  main  en  main  ceux  qui  fopiniallrcroicnt 
àluy  faire  tefte,  ne  jpaflaft  outre  iufqu’a  eux.  Au  moyen  dequoy  les  eftrangers  fc  mi¬ 
rent  tout  foudain  a  fuyr.Et  tournans  vifage  contre  les  leurs  propres ,  partie  fe  fauüéc 
dedans  le  fécond  bataillon;  partie  facmentcnt  ceux  qui  ne  les  voûtaient  rccc- 
uoir  par  defpit  d’eftre  alors  exeluz  d’cux,toutainfi  qu’vn  peu  auparauantilsnelesa- 
uoient  daigné  fccourir .  Si  que  défia  il  y  auoit  prefquc  deux  combats  attachez  de  la 
part  des  Carthaginois,  eftans  contraints  de  venir  aux  mains  tant  auccques  les  enne¬ 
mis  ,  que  leurs  gens  mcfmcs  tout  enfcmblc:toutesfois  ils  ne  les  rcccurét  pas  pour  ce¬ 
la  dans  leur  bataillon,  quelque  cfpouantcz  &  irritez  qu’ils  peulfent  eftre,  ains  rcflcr- 
rans  leurs  rengs,lcs  reiederent  fur  les  elles, &  dans  le  camp  vuidde  alentour  hors  du  | 
conflid;àfin  ac  ne  mcller  ces  effrayez  &  de  la  fuitte  &  de  leurs  bleflèures,  parmy  des  j 
loldats  afleurez  &  entiers  encore.  Vn  fi  grand  abbatis  au  refte  &  de  gens  &  d’armeu- 
rcs  auoit  comble  toute  la  place  ou  n’agueres  feftoient  rengez  les  auxiliaires,  qu’il  ■ 
fut  prefquc  plus  difficile  aux  Romains  d’y  paffer ,  qu’il  ne  leur  auoit  elle  à  trauers  la 
prefle  des  ennemis.  A  cefte  caufc  les  premiers  haftaircs  qui  fc  rencontrèrent ,  f  eftans 
mis  àpourfuiurc  ceux  qui  fuyoient,  pardefTus  les  grands  taz  des  corps  morts  &  des 
armes  gifantes  en  terre,  &  parmy  le  bourbier  de  fang ,  chacun  par  ou  il  pouuoit  cf- 
chapcr,pcfiemcflercnt  les  enfeignes,  &  troublèrent  leurs  rengs  :  les  princes  quant  & 
quant  eftoient  fur  le  point  d’en  faire  de  mefmc,  &  de  fcfbranler,voyans  le  bataillon 
des  ennemis  dcuànt  eux  ainfî  cfpars  &  en  defordre  :  Ce  que  Scipion  ayant  appcrceu,  ; 

fit  foudain  fonner  la  rctraidc  auxHaftaircs:  &  apres  auoir  retire  les  bleffez  en  l’arric- 
rcgarde,ictta  les  Princes  &  IcsTriaricns  fur  les  pointes, afin  que  le  meillieu  du  batail¬ 
lon  ou  eftoient  placez  les  haftaires  fuft  plus  raueuré  &  plus  fcrme.Et  ainfi  fe  rccom-  ! 

mança  de  rechef  vn  nouueau  combat;  car  on  eftoit  arriué  lors  à  ceux  qu’on  pouuoit 
appeller  les  vrais  ennemis, pareils  aux  Romains  &  de  façon  d’armes, &  d’expcriencc  ! 

de  guerre ,  &  de  la  réputation  de  leurs  fai&s ,  &  en  grandeur  tant  de  l’cfpoir  que  du 
dangcr.Mais  le  Romain  aduançoit  le  Carthaginois  &  de  nombre  de  combattans,&  1 
de  courage, pour  auoir  défia  rembarré  fa  cauallcrie  5c  les  ElcphansÆt  que  le  premier 
bataillon  mis  en  routte  il  combatroit  contre  le  fécond;  auffi  que  Lclms  &  Mafanilfe  1 
apres  auoir  donné  la  chaffc  par  quelque  cfpacc  aux  gens  de  chcual  par  eux  rompus,  l 

retournèrent  lors  fort  à  propos  pour  charger  les  ennemis  par  derrière  :  Ce  qui  fut  ! 
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eau fc  finalement  de  les  efbranler  &  défaire  ;  fi  qu’vn  grand  nombre  enueloppCz  de; 
routes  parcs  furent  la  mis  a  mort  fur  Iaplace:&grand  nombre  d’autres  qui  fclloicnd 
clpandus  à  la  fuitte  par  les  larges  plaines  d’autour  delà,  furent  ratteins  dela.cauallc-  Le  noœbr 
rie  qui  occupoit  tout ,  &  pafîcz  au  fil  de  1  elpee.  Des  Carthaginois  &  leurs  alliez  cn> dcs 
mourut  plus  de  vint  mille  cell  c  iournce;&  autant  prefquc  furent  prisjauec  cent  trcn-< 
te  trois  enfeignes,  &  onze  elephans  :  De  la  part  des  victorieux  fen  trouua  quelques  l« 
dix  mille  a  dire.  Annibal  durant  la  plus  chaude  cfmotion  du  maflàcre,ayant  trouué 
moyen  d  elc  happcr,aucc  vn  petit  nôbre  de  chcuaux  fcnfùit  àAdrumcre,apres  auoiri 
&  durant  le  combat  &  deuant,  faitôc  elïàyé  toutes  choies  premier  que  d'abandon-; 
nerlameflecjpar  la  confelfion  mefinc  de  Scipion ,  cnfèmble  de  tous  les  plus  experts;  Louage* 
en  1  art  de  guerre,  ayant  acquis  celle  louange  d’auoir  par  vn  fingulicr  artifice  ce  iour  j d  AnBlbâ)' 
laordone la  bataille  :  car  il  auoit  mis  les  elephans  à  la  telle,  dont  la  loudainc  impe-j 
tuolîte  non  prcmeditce,&  1  effort  qu’il  n’clt  polfible  de  foullenir,empefchall  IcsRo-! 
mains  de  fuiurc  les  enfeignes  &  garder  leurs  rengs ,  ou  confilloit  le  plus  fort  de  leur 
cfperance.-Rcngé  puifapres  les  cftrangers  deuant  le  bataillon  des  Carthaginois ,  à  ce 
que  celle  maniéré  de  gens  ramalfcz  de  tant  de  fortes  de  nations ,  que  la  foy  ne  retc- 
noitpas,  mais  le  gain  feulement  &  la  paye,  n’culïcnt  liberté  defuir;  &parmelmc 
moyen  que  les  ennemis  defehargeans  fur  eux  leur  première  ardeur  &  furie ,  vinllènt 
à  fclaflcr;  aulli  que  fi  ces  friqucnellcs  n’clloicnt  bons  à  autre  chofe,  à  tout  le  moins 
que  par  leurs  blclîcurcs  ils  rcbouchalfcnt  les  glaiucs  des  aduerlàires:Et  finalement  à 
cequelesfoldats  Carthaginois  &  Afriquains  ou  il  auoit  toute  fon  clpcrance  &  ref- 
fource,ell ans  en  toutes  autres  choies  égaux  aux  Romains,  ils  eulfent  l’aduantage  fur 
eux  en  cccy,que  frais  &  entiers  de  leurs  membres,  ils  auroient  affaire  à  des  gens  lasj 
&bIelfcz.Enapres  pour  auoir  à  bonne  raifon  leparé  les  Italians  allez  loing  des  autres,' 

&iccuxmis  en  l’arricregarde}ne  folànt  bonnement  alïèurer  fils  le  monêrcroicnt  al-! 
liez  des  RomainSjôu  leurs  ennemis.  Annibal  donq  apres  auoir  fait  ce  chef  d’ceuurc 
comme  pour  vnc  derniere  preuuc  de  fit  vcrtu,fellant  retiré  à  Adrumete,  fut  delà  ap-j 
pelle  a  Carthage ,  ou  il  retourna  trente  fixans  apres  que  icunc garçonnet  cncord 
il cncltoic  party  prcmiercmenti&:  aduoua  là  au  Sénat  n’auoir pas  fculemét  cllé  vain-j  tout  vaincu 
eu  en  celle  bataille ,  mais  pour  tout  le  demeurant  de  la  guerre  ;  fans  qu’il  leur  reliait dc  Sapioa" 
plus  autre  elperancc  de  falut,fors  qu’à  la  paix  l’ils  la  pouuoicntobtcnir.Scipion  tout 
incontinent  apres  la  bataille  ayant  pris  d’alïàult  &  fàccagé  le  camp  des  ennemis ,  f  en! 
retornaauccVn  ineftimable  butin  à  la  mer  &à  les  vailTeaux,par  ce  qu’il  auoit  eftéad-i 
uerty  aue  P  .Lentulus  elloit  arriué  à  V  tique  aucc  cinquante  gallercs,&  cent  gros  lia-; 
uircs  chargez  dc  toutes  fortes  de  viurcs  &  raffrelchiflcmens.  Au  moyen  dequoy  efli-i 
mant  deuoir  fans  plus  différer  doncr  la  plus  chaude  alarme  de  tous  collez  qu  il, pour¬ 
rait  aCarthage  défia  bié  elbrâlee  de  crainte  &  frayeur,aprcs  auoir  depclchéLælius  à 
Rome  pour  porter  les  nouuclles  de  la  victoire,  il  ordonne  à  Cn.  Oélauius  dc  mener; 
par  terre  les  légions  à  Carthage:  Et  luy  ayât  ioint  l’armce  dc  mer  de  Lctulus  à  la  fiéne 
qu’il  fouloit  auoir,fit  voile  d  V tique  droit  au  port  deCarthagc:dont  il  n’elloit  defor-j 
mais  gueres  loin  qu’il  rencontra  vne  nef  desCarthaginois  toute  tendue  dc  bandeaux; 
blancs  emrelaflcz  en  dc  grands  fcflons  &  rameaux  d’oliuicr;  ou  il  y  auoit  dix  des 
principaux  de  la  ville  enuoyez  par  l’aduis  d’Annibal  cn  ambafïàde  demandcrla  paix:;  LcsCarthag 
lcfqucls  fcllans  approchez  dclaCapitainclfeoueftoit  Scipion  en  pcflonne,  &  Iuy!  “oibppiLn'îT 
tendàs  ces  marques  &  cognoilîànces  de  fuppliâs,  le  requeroient  fort  humblcmét  de  d^^nsd"^AJ 
vouloir  auoir  pitié  d’cux,&leur  impartir  là  grâce  &  milcricordc  :  A  quoy  ne  leur  fut P  F  ; 

fait  autre  refpolc  firton  qu’ils  le  vinlfent  trouuer  àTunes ,  ou  il  fen  alloit  remuer  fon 
camp.Et  la  delfus  apres  auoir  conteplé  la  fituatio  deCarthagc,non  tant  pour  la  reco-  Ruzcdi  *4 
gnoillre  fur  l’heure ,  que  pour  clpouucnter  l’ennemi ,  fen  retourna  à  Y  tique, ou  il  fitj P°n‘  ' 
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LIVRE  X.  DE  LA  TIERCE 
aufll  reucnirOétauius.Delà  comc  ils  fachcminoient  àTuncs,voicy  arriucr  des  nou- 
uellcs  que  Vermine  fils  de  Syphax  fen  venoitau  fecours  des  Carthaginois, auec  va 
plus  grand  nombre  de  chcuaux  que  de  gés  de  pied.  Partie  de  l’armce  y  fut  enuoycc 
auccques  toute  la  cauallcrie,  dot  les  auâteoureurs  ay  ans  chargé  les  Numi  des  à  toute 
bride  les  mirent  bien  aifccmcnt  en  routtc;&  fil’efchappatoire  de  la  fuitte  leur  fut  fer¬ 
mé  par  les  gens  de  chcuai  qui  les  auoiéc  cnueloppez  de  toutes  parts:  De  manière  que 
bien  quinze  mille  hommes  demeurèrent  morts  furlaplacc,&  douze  cens  furent  pris 
en  vie, auec  quinze  cens  cheuaux  Numidiés,&  foixâte  &  douze  enfeignes.  Le  Prince 
fc  fauua  durant  le  conflit  accompagné  d’vn  petit  nombre  de  fes  gcns.De  là  on  fen 
retourna  camper  à  Tunes  au  mcfmc  lieu  qu’auparauant}  làou  trente  ambafladeurs 
vindrent  de  Carthage  trouucr  Scipion  :  lefquels  fc  comportèrent  bien  encore  plus 
piteufement  qu’ils  n’auoient  fait  la  première  fois,  d’autant  que  leur  defàftre  les  y  cô- 
traignoit  d’auantagc:toutcsfois  audience  leur  fut  donnée  auec  moins  de  mifcricor- 
dc  pour  la  mémoire  toute  récente  de  leur  fraude  &  defloyauté.  Etau  confeil, com¬ 
bien  qu’vn  iufte  courroux  cfmeuft  tous  ceux  qui  y  eftoient  à  conclure  de  rafer  cefte 
ville ,  neantmoins  quand  ils  vindrent  à  confidercr  quelle  grande  entreprife  c’cftoir, 
&  le  long  temps  qu’on  pourroit  continuer  apres  le  fiege  d’ vne  fi  bien  munie  &  for¬ 
te  place  ;  &  que  l’attente  d’vn  nouueau  fucceflcur,qui  viendroit  pour  cueillir  le  fruit 
de  cefte  guerre  parachcuce  par  le  labeur  &  péril  d’vn  autre ,  efguillonnaft  le  cueur  de 
Scipion, tous  inclinèrent  à  la  paix.Parquoy  le  1  édemain  ayans  rappelle  les  ambaflâ- 
dcurs,&  iceux  par  vne  fort  alpre  reprehéfion  de  leur  perfidie  admonneftez,quc  tant 
de  perces  &  calaraitez  par  eux  reccues  leur  deuoiét  apprendre  de  croire  qu’il  y  auoit 
finalement  des  dieux  vengeurs  de  la  defloyauté ,  afin  d’obfcrucr  de  meilleure  foy 
leurs  fermens  ,onlcurpropofales  conditions  de  la  paix.  Et  en  premier  lieu  qu’on 
les  lairroit  viurc  en  liberté  félon  la  forme  de  leurs  loix  ancicnnes:Qu’ilsiouiroiétde 
toutes  les  villes  &  terres ,  auec  les  mefmcs  bornes  &  limitcs,dont  ils  auoiétiouy  auât 
la  guerre}  &  que  de  ce  iour  propre  les  Romains  fc  deporteroient  de  les  courir,  piller, 
làccagcr  :  Rendroient  tous  ceux  qui  f  eftoient  reuoltez  &  enfuiz  deuers  eux;  &  tous 
les  prjfonniers  encore:dcliureroiët  auffi  tous  leurs  vaifleaux  armez  d’efpero,horfmis 
dix  gallcrcs }  cnfcmblc  les  elephans  domptez  qu’ils  auoicnt,dont  ils  n’en  pourraient 

F  lus  dompter  d’autres  :  Et  ne  feroient  aucune  guerre  ny  dans  l’Afrique  ny  dehors 
Afrique  fans  le  gré  ôc  contentement  du  peuple  Romain  :  Rendroient  à  MafanifTe 
tout  ce  qui  luy  appartenoit}  &  feroient  alliance  auccq’  luy  :  Fourniroient  du  bled  & 
argent  pour  la  paye  de  ceux  qui  eftoient  à  Iafoldc  du  peuple  Romain  en  ce  camp, 
iulqu  a  ce  que  leurs  ambafladeurs  feroiét  retornez  de  Rome:Payeroientlavalleurae 
fix  millions  d’efeuts  en  argcnt,à  termes  &  paiemens  égaux  en  l’cfpacc  de  cinquante 
ans:Donncroient  centoftagcs  tels  que  Scipion  les  vouldrpit  choifir,nonplusicuncs 
que  de  quatorze ,  &  plus  eagez  que  de  trente  ans .  Et  cependant ,  il  leur  accordoit 
vne  fufpention  d’armcs,à  la  charge  de  reftitucr  les  naufs  ac  charge  qu’ils  auoientpri- 
fes  durant  la  trefuc  precedente, &  tout  ce  qu’il  y  auoit  dedans  :  autrement  qu’ils  n’c- 
(peraflent  d’auoir  abftinencc  de  guerre,nc  paix  quelconque  .Comc  donques  les  am* 
baflàdcurs  aians  eu  charge  d’emporter  tous  ces  articles  à  Carthage,lcs  euflèntdecla- 
rczhault  &c  clair  en  pleine  aflemblec  du  peuple}  &  que  Gifcon  fuft  monté  fur  le 
poulpitredcs  harengues  pour  dcfconfèiller  cefte  paix,  cfcoutéd’vne  bonne  oreille 
par  la  multitude  qui  cftant  inutile  à  la  guerre  ne  peut  neantmoins  demeurer  en  re¬ 
pos;  Annibal  dcfpité  de  veoir  en  vne  telle  fàifon  allegucr,&oyrainfi  attentiuement 
ces  propos, empoigne  Gifcon, &  le  tire  du  haut  en  bas  de  (à  main.Laquclle  façon  de 
faircnonaccouftumcc  en  vne  cité  libre  ayant  cfmcuîc  peuple  à  en  murmurer,  ce 
perfonnage  nourry  toute  là  vie  à  la  guerre  &  parmy  les  armes  troublé  de  cefte  licécc 
•  ‘  ‘  '  "  ' .  de 
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de  ville  .-Estant  party  d’auec  vous  (va  il  dire)  que  ic  n’auois  encore  que  neuf  ans* 
trente  fîx  apres  i’y  fuis  rctorné:  Et  me  fcmblc  fçauoir  fore  bien  le  meftier  d’vn  foldac 
&  d’vn  capitainc,quc  les  fortunes  tantoft  de  moy  en  particulier^  tantoft  du  pub licj 
en  general  m’ont  enfeigne  des  mon  enfance:  Quat  aux  droits  vfïtcz  en  la  ville, &  enj 
]a  place  des  aflcblces,les  loix  &  couftumes  dont  on  y  proccde,il  faut  que  vous  me  les 
monftricz.S  o  Ninaduertance  ainficxcufce,ilpaflà  outre  à  difeourir  bien  au  long  dc| 
la  paix,  &  combien  les  articles  qu’on  Icurpropofoit  ncpouuoicnt  cftrc  iniques  ne; 
defraifonnablcsjcomc  leur  cftat  force  de  les  acccpterde plus  difficile  de  tout  eftoit,  qi 
des  vaifTeaux  qu’on  auoit  pris  Se  fàccagcz  durant  les  trerues,  rien  quelconque  ne  fenj 
trouuoit  plus  que  le  corps  ;  Se  de  faire  vnc  recherche  du  refte ,  cela  n’eftoit  pas  bienj 
aifé.Finablemcnt  comme  ceux  qui  contredifoiét  à  la  paix  euflent  du  tout  perdu  leur 
caufe,on  aduifà  qu’on  rëdroit  ces  vaifTeaux;  &  quât  aux  pcrfoncs  qui  y  eftoiét  qu’on 
fefForceroit  de  les  recouurcrrtout  le  refte  qui  fc  trouucroic  à  dire ,  on  le  rcmettroit  à 
Tarbitrede  Scipio  pour  l'euallucr  ainfî qu’il  voudrait;  &  fuiuant  cela  les  Carthaginois 
lcrcparcroiét  en  argët.Il  y  en  a  qui  veulét  dire  q  tout  incotinent  apres  la  batailleAn- 
nibal  fé  alla  droit  à  la  mer, là  ou  cftàt  moté  fur  vn  brigâtin  qu’il  tenoit  preft  pour  ccft 
cffedjil  fachcmina  fur  le  châp  deuers  le  Roy  Antioque;  Se  que  puifàprcs  Scipion  fai 
fantinftancc  fur  toutes  choies  qu’on  le  luy  liuraft,  on  fit  refpofc  qu’il  n’eftoit  plus  enj 
Afriquc.Or  corne  les  ambaflàdcurs  fuflet  retournez  deuers  Scipio.,  les  Quefteurs  eu- 
rct  comandement  de  donner  par  extrait  tiré  de  leurs  liurcs ,  tout  ce  qui  auoit  cfté 
pillées  vaifTeaux  appartcnàt  au  publiq,&  les  particuliers  chacun  endroit  foy  du  leur. 

Cequi  fut  apprécié  en  tout  à  la  fomme  de  deux  cens  cinquâtc  mille  efeus  en  argent, 
que  les  Carthaginois  fourniroict  tout  coptant;come  ils  nrenr.Pour  tout  le  refte  leur 
furent  donnez  trois  mois  de  trcfucs;aucc  vnc  cîaufè,quc  durât  ce  temps  ils  ne  pour¬ 
raient  enuoycr  des  ambaflàdcurs  nulle  part  fors  qu’à  Rome:  Se  que  de  tous  ceux  qui 
viendront  à  Carthage  de  quelque  part  que  ce  peuft  eftrc,  ils  n’en  laiflcroict  retor  ner 
aucun ,  premier  que  d’en  auoir  informé  le  chef  de  l’armcc  Romaine.  Aucc  ceux  qui Les  amb,ff* 
allèrent  à  Rome  furent  depefehez  L.Vcturius  Philo, M.Marcius  Ralla  ,  Se  L.  Scipio 
frère  du  chcf.En  ces  iours  là  les  munitions  amenées  de  Sicile  &  Sardeigne  raualle- 
rent  les  viurcs  à  vn  fi  bas  prix,quc  le  marchant  quittoit  aux  nautonniers  le  bled  pour 
la  voi&ure  d ’iccluy .  A  Rome  aux  premières  nouucllcs  qui  arriucrcnt  que  IcsCartha- 
ginois  auoiét  repris  de  nouucau  les  armcs,on  eut  quelque  crainte, fi  que  T.Claudiusi 
eut  commandement  de  fe  hafter  de  mener  au  plus  toft  l’armeede  mer  en  Sicile, pour! 
delà  pafler  en  Afrique  ;  Se  que  l’autre  ConfulM.Scruilius  demeuraft  ce  pendant  à  laj 
ville, iufquà  ce  qu’on  fçcuft  comme  les  chofcs  fe  porteroient  en  Afriquc.Mais  toutes! 
chofcs  furent  fort  lentement  cxccutees  par  lcditClaudius,tât  à  préparer  les  vaifleauxj  1 

qu’à  fe  mettre  en  mer  :  pourautant  que  les  Peres  eftimerent  les  conditions  de  la  paixj 
dcuoirplus  toft  dépendre  de  Tarbitrede  Scipion  que  du  Conful.  Les  prodiges  aufll  Prodige*, 
annoncez  quant  &  le  bruit  du  foubsleuemcnt  de  Carthage,  apportèrent  quelque 
frayeur:Qu’à  Cumçs  le  rod  du  folcil  feftoit  veu  amoindrir.  Se  y  auoit  pieu  des  picr-l 
rcs:Qucn  la  contrée  de  Veliterne  la  terre  feftant  oreuce  auoit  laifle  de  grandes  ca-t 
ucrncsjou  les  arbres  mcfmcs  furent  engloutis  au  profond.  A  Aritie  le  marché ,  Se  le^ 
bouttiqucsd’alentourfplusla  muraille  de  Frufinon  en  quelques  endroits,  &  la  port 
te  encore, au  oient  efté  frappées  de  la  foudre  :Pleu  au  Aides  pierres  au  mont  palatini 
Quant  à  ce  prodige  il  fut  purgea  la  manière  accouftumce  parvn  fàcrificc  réitéré  N^duuj % 
neufiours  de  fuitte  :  Se  le  refte  aucc  les  grandes  vi&imes.  Parmy  lefqucls  deflufelits CTum ' 
prodiges  les  grandes  eaux  plus  que  d’ordinaire  fc  tournèrent  en  vn  fcrupulc  :  carie 
Tybreeftoit  crcu  de  forte,  qu’on  fut  contraint  de  drefler  l’appareil  des  ieux  Apolli- 
naircs  hors  laportc  Colline  près  le  temple  de  Venus  Erycinc,  àcaufc  quele  Cirque  __ 
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auoit  eftc  tout  inonde  :  mais  le  iour  qu’on  les  deuoit  cclebrer,lc  temps  tout  à  vn  in- 
ftantdeucnufcrein,  la  pompe  qui  auoit  délia  commencé  de  marcher  vers  la  porte 
Colline  en  fut  reuoquee  &  conduitte  au  Cirque  ;  ioint  quon  vint  dire  que  les  eaux 
fen  eftoient  du  tout  efcoullecs:  tellement  quelelicuaccouftumé  àlafolcnnitéde 
ce  IpeCtacleluy  eftant  rendu,  augmenta  le  plaifir  du  peuple  ,  &  fit  que  plus  grand 
nombre  de  gens  affifterent  à  celle  felle.  Le  Conful  Claudius  eftant  à  la  parfin  deflo- 
dcRome,  fut  furpris  d’vnc  forte  tormente  entre  le  port  ColTan  &  le  Laurentin, 
X"!ccftTara-jquilemit  en  vn  merueillcux  efpouuantcment  :  Parquoy  ayant  dclàgaigné  Popu- 
dcs^ius'heu.  y  feiourna  iufqu  a  ce  que  le  temps  fut  du  tout  rapailé  :  Puis  prit  la  routte  de 

rcufcs-  {Me  d’ilue  ;  &  d’Ilue  tira  en  Corfe  j  dont  il  palfa  finablemcnt  en  Sardaigneda  ou  com-i 

„  jme  il  doubloit  le  cap  qu’on  appelle  les  monts  forcenez  &  tempcfteux.vne  plus  hor- 

Mwtnmfcni.  |  ..  ,  .LT  ri  {  .  .  *  ,  *  ,  * 

rible  tourmente  beaucoup  le  vint  cncorcs  aiiaillir,&  en  des  lieux  bien  plus  dange¬ 
reux,  qui  luy  efearta  ça  St  là  fes  vaifl'eaux ,  dont  la  plus  part  furent  fort  malmenez, 
j&  perdirent  leur  équipage  &  appareil  j  quelques  vns  lebriferent.  Etainfifaflottcj 
jaffligee  &  dilacerce,il  prit  la  voltc  de  Çaralcs  ;  là  ou  pendant  qu’il  famufe  àcallcfcu- 
itrer  les  vaifleaùx,  l’hyuer  furuint:Si  que  le  temps  de  fon  annee  f  eftât  reuolu  fans  rien 
faire,  ny  que  perfonne  luy  prolongeait  fon  pouuoir,  il  ramena  laflotte  à  Rome 
qu’il  eftoit  défia  hors  de  charge ,  &  réduit  en  homme  priué  fans  authorité  ny  com¬ 
mandement.  MaisM.  Seruiliusfon  compagnon,  de  peur  que  pour  prefider  à  l’elc- 
Clion  des  nouueaux  magiftrats  il  ne  fuft  rappelle  à  la  ville ,  ayant  nommé  pour  Di¬ 
ctateur  Cn.Seruilius  Geminus ,  s’en  alla  en  fon  gouuernement.  :  le  Di&atcur  nom-| 
mapourgcneraldclacauallericP.Elius  Pctus.  Et  comme  le  iour  de  celle  cle&ion 
eull  clic  aligné  plufieurs  fois,lc  mauuais  temps  qu’il  fit  toufiours  l’entrerompit;Au-; 
moyen  dequoy  comme  les  vieils  magiftrats  ne  fulfent  fortis  hors  de  charge  qu’a- 
pres  la  my  Mars ,  5c  qu’on  n’en  euft  point  encore  créé  de  nouueaux  en  leur  placera 
Chofepubliquc  vint  à  demeurer  cependant  fans  aucuns  officiers  Curules.  Celte  an- 
jneelà  L.  Manlius  Torquatus  Pontife  alla  de  vicàtrefpas,aulicu  duquel  C.Sul-j 
jpitius  Galba  fut  fubftitué  :  5c  les  ieux  Romains  reiterez  par  trois  fois  par  L.  Liciniusj 
|LucuIIus,&  Qu.Fuluius  Ediles  Curules.  Quelques  greffiers ,  &  bedeaux  des  Ediles; 
iiyans  elle  dcfcouucrs  &  conuaincus  par  preuucs  5c  tefmognages  d’auoir  defrobbej 
de  l’argent  du  threfor  publique,furent  condamnez ,  non  fans  infamie  de  l’Edile  Lu-I 
cuIIe.P.EliusTubero  &L.LcCtorius  Ediles  du  peuple,pour  autant  qu’il  feftoittrou-j 
ué  du  defaut  en  leur  eleftion ,  apres  auoir  fait  celebrer  les  ieux ,  &  pour  raifon  d’i-j 
ceux  fait  vn  feftin  à  Iuppitcr;  dédié  quant  &  quant  au  Capitole  trois  images  d’ar- 
géc  prouenudes  deniers  de  certaines  amcndes,fe  démirent  de  leur  magiftrat.  Le  Di¬ 
ctateur  5c  le  general  de  la  cauallerie ,  par  ordonnance  du  Sénat  firent  les  ieux  infti- 
tuez  à  l’honneur  de  Ceres.Or  les  Ambafladeurs  de  l’Afrique  tant  Romains  que  Car-j 
thaginois  eftans  enfemble  arriuez  à  Rome,  audience  leur  fut  donec  au  Sénat  alTem- 
Grsntîes  ref-  ■blé  au  temple  de  Bellone  ;  là  ou  comme  L.  V cturius  Philo  eut  fait  entendre  auec  vn 
Rome  paTics  ltrc%rand  plaifir  &c  contentement  des  Pcres  qu’on  auoit  combattu  Annibal ,  &  ce 
s'cipkm* de  Pour  dernierc  rencontre  qu’on  d’euft  plus  auoir  aux  Carthaginois ,  fi  que  finable¬ 
mcnt  ccfte  tant  doloreufe  guerre  fe  pouuoit  dire  de  tous  points  acheuee,  il  y  adiou- 
fta  que  V erminc  auffi  le  fils  de  Syphax  auoit  efté.defait, combien  que  ce  fuft  vn  fuc- 
cez  de  peu  d’importance  aux  autres  chofes  fi  heureufement  exploitées.  Delà  il  eut 
commandement  de  fen  aller  àl’afTemblec  du  peuple  pour  luy  faire  part  de  ces  ioy- 
eufes  nouuelîes  :  lefqueilcs  entendues  auecque  vne  merueilleufe  congratulation, 
tous  les  temples  delà  ville  furent  ouuerts;  &rdes  proccflionsôc  prières  ordonnées 
pour  trois  iours  de  fuitte.  Les  ambafladeurs  des  Carthaginois,  &dii Roy  Philippe 
de  Macédoine,  carils  eftoient  venuz aufli,demandans audience, le  Dictateur  eut 
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charge  de$  Pères  de  leur  refbondre ,  que  les  nouucaux  Conluls  la  leur  donneroienr. 
Dclapuilàprcs  on  vint  à  l’cleârion  des  magiftrats.ou  furent  créez  Confuls  Cn.  Cor¬ 
nélius  Lentulus, aucc  P.  EliusPctus;&  Prêteurs  M.IuniusPœnus,  auquel  efeheutau 
fort  la  iurildidion  de  la  ville;  à  M.Valcrius  Falco, la  Bruzzc;à  M.Fabius  Putco  la  Sar~  & 
dcignc;&  à  P.Elius  Tubero  la  Sicile.  Quant  aux  gouucrncmés  des  Côfuls,on  aduilà  prouincc« 
de  n’y  toucher  point  deuant  que  les  ambaflàdcurs  du  Roy  Philippe, &  desCarthagi- 
nois  eulfcntefté  oiz/prcuoyans  en  leur  cfpritlafin  d’ vnc  guerre  deuoir  eftrc  (uiuie 
toutauflitoftducomancemétd’vncautrc.LcCofulCnXéculusbrufloitdvnextrc-^  ^ ^ 
me  defir  d’auoir  le  gouucrncmcnt  de  l’Afrique;  car  fil  y  auoit  encore  quelque  gucr-  iLcmuiu*. 
reàûemeflerjavi&oirecn  (croit  ai(cc;& au  cas  quelle  priftfin,  ilcherchoit  d’auoir; 
ccd;  honneur  &  réputation  qu’vne  telle  guerre  euft  cfté  achcucc  luy  eftantConfid. 

Aumoyen  dequoy  il  va  déclarer  tout  à  plat  qu’il  ne  (buffriroit  quon  fift  rien  qucl- 
;  conque  premier  qu’on  ne  luy  eufl:  décerne  l’Afrique:cc  que  (on  compagnon  Iuy  ce- 
1  da  comme  fage  Sanoderé  qu’il  cftoit;&  au(fî  qu’il  voyoit  bien  qu’outre  que  ce  feroit 
!  choie  dcfrailonnable  de  vouloir  débattre  ccftc  gloire  à  Scipion ,  il  n’eftoit  pas  pour 
fc  parangonner  à  luy  en  ccla.QMinucius  Thermus,  &  M.  Acilius  Glabrio  Tribuns 
du  peuple  allcguoient,  que  Cn. Cornélius  afpiroità  vnc  chofe  que  l’an  precedent  le 
ConlulT.Claudius  auoit  elTaycc  en  vain  :  &  que  du  contentement  du  Sénat  onau- 
roit  propofé  au  peuple  de  nommer  cclluy  qu’il  voudroit  nomer  au  gouucrncmét  de 
d’Afrique  :  ce  que  toutes  les  trente  cinq  Tribus  d’vne  voix  auoient  déféré  à  Scipion. 

L’affaire  ayant  efté  débattu  aucc  de  grandes  altercations  &  dilputes ,  tant  au  Sénat 
que  deuant  le  peuple, finalement  on  en  vint  là ,  que  tout  fut  remis  à  ce  que  le  Sénat 
en  aduiferoit. Les  Pères  donques  apres  auoirprefté  le  ferment,  car  ainfi  auoit  il  elle 
arrefté ,  ordonnèrent,  que  les  Confuls  faccordcroicnt  de  grc  à  gré  cmr’cux,ou  bien! 
Icietteroientaufbrtjlcqucl  deuroitauoir  l’Italie,  ôdcquclvnc  flotte  de  cinquante!  m* 
voiles;&  que  ccîuy  à  qui  elle  aduiendroit,  feroit  voile  en  Sicile ,  pour  de  là  paflèr  en 
Afrique  fl  la  paix  ne  Ce  pouuoit  accorder  auccqucs  les  Carthaginois  :  &  que  le  Con¬ 
ful  par  la  mer, &  Scipio  par  la  terre  aucc  le  mcfmc  pouuoir  qu’il  auoit  encore, feroiéti 
laguerre.  Que  fi  on  venoit  à  eftrc  d’accord  touchant  les  conditions  delà  paix,  lesj 
Tribunsdu  peuple  (çauroient  de  luy,  par  lequel  des  deux  il  voudroit  quelle  fuflt  ar-1 
reftee,parle  Confljl  ou  par  ScipiomEt  laquelle  armée  il  faudroit  ramener, fi  d’auen- 
turc  il  en  falioit  ramener  vnc  vi&oricute  d’ Afrique.Quc  fil  nommoit  Scipion  pour 
faire  la  paix,&  vouloir  que  luy  mefine  ramenaft  (on  armee,en  ce  cas  le  Côful  ne  paf- 
feroit  point  autrement  de  Sicile  en  Afrique.  Qu,ant  à  l’autre  Conful  à  qui  eteherroit 
l’Italie, qu’il  prédroit  deux  Icgios  du  Prêteur  Sextius.On  prologea  par  mefine  moyc 
encore  a  Scipion  fon  pouuoir  cn  Afrique  aucc  les  forces  qu’il  y  auoit  :  &  au  Prêteur 
M.Valcrius  Falco  furent  ordonnées  les  deux  légions  cn  la  Bruzze  aufqucllçs  C.  Li-  des  pteteu7§ 
cinius  auoit  commande  l’an  prccedér:que  le  Prêteur  P.Elius  cn  prédroie  deux  autres  jjcc|“*rM< °f‘ 
dcCn.Trcmcllius  en  Sicilc:A  M.Fabius  vnc  pour  la  Sardeigne ,  qui  auoit  efté  (oubs 
la  charge  de  P.Lcntulus  Proprctcur:  AM.Scruilius  Conful  de  l’an  precedent  fut  aufli 
prolongé  fon  pouuoir  cn  Tho(càne,àucc  fes  deux  légions  accoultumces.  Au  regard! 
des  Efpagnes,  pourcc  qu’il  y  auoit  defia  quelques  ans  que  L.  Cornélius  Lentulus  & 

LManlius  Acidinus  y  rcfidoicnt;quclcs  Confuls  fiflent  cnuçrs  les  Tribuns ,  fil  leur 
fciubioit  bon  qu’ils  propofàftentau  peuple,  d’ordonner  quclqu’vn  pour  leur  àllcr 
icucr  le  ficgc;&  que  cclluy  laides  deux  armées  quiy  eftoiéc  dreflàfl:  vnc  légion  toute 
de  Romains  naturels,  enféblc  quinze  cohortes  des  alliez  de  la  natio  Latincjaucc  lef- 
qucllcs  forces  il  garderoit  la  prouince.Quânt  aux  vieils  foldats,quc  L.Çornelius,  &j 
L.Mâlius  les  ramcncroicnteri  Italie  àucccux.Au  Conful  Cornélius  on  ordonna  vnç 
armée  de  mer  de  cinquante  voiles  y  telles  qu’il  voudroit  chofir  des  deux  flottes; 
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d’O&auius  aflauoir  qui  cftoit  en  Afrique,  &dcP.Villius qui  gardoit la  coftc de 
Sicile:  &  qu  a  P.Scipion  demeurroient  les  cinquante  gallcrcs  qu’il  fouloit  aüoir;dcf- 
quelles  fil  vouloit  qu’O&auius  demeuraft  general  comme  auparauant,quc  pour  ce* 
fte  année  encore  luy  feroit  prologé  fon  pouuoir  en  titre  de  Proprcteur:Mais  fil  vou¬ 
loit  doncr  ccftc  charge  à  Lclius,qu’0<ftauius  fen  rcuinft  àRomc;&  ramenait  quant 
&  luy  les  vaiflèaux  dont  le  Proconful  Scipion  n’auroit  que  faire.  A  M.  Fabius  aufK 
furent  ordonnées  dix  galères  pour  la  Sardeigne  :  Et  les  Conluls  curent  charge  d’en- 
roller  deux  légions  à  la  villc,amn  que  ccftc  année  là  les  affaires  de  la  Chofepublique 
rem°pi?e  R0-  numiaflcnt  auec  les  forces  de  quatorze  lcgions,&  cent  galères.  Cela  fait  on  fc  mie 
main  tan  jjx.  àtraitterdes  ambaffades  de  Philippe,  &  des  Carthaginois  :  furquoy  on  fut  d’aduis 
d’introduire  les  Macédoniens  les  premiers;  dontlaharcngucfut  fort  diuerfe;  partie 
Àmhafladedc  excufàns  ce  dot  les  ambâfïàdcurs  enuoyez  de  Rome  deuers  le  Roy  auoiét  fait  plain- 
&î«  affaires  ^touchant  le  faccagemét  de  leurs  alliez: partie  accufàns  les  alliez mefmcs  du  peuple 
delà  Grèce.  Romajn;  &  furtout  M.  Aurcliusplus  afprcmét  que  nulautrc;lcquel  des  trois  ambaf- 
fadeurs  depefehez  deuers  eux  fe  feroit  arrefté  en  la  Grèce;  &y  ay  ât  leuc  des  gens, leur 
auroit  couru  fus  contre  le  traitte  de  l’alliance  ;  voire  combattu  plusieurs  fois  à  enfei- 
gnes  defployecs  auec  leurs  capitaines  propres  :  Partie  requerans ,  que  les  Macédo¬ 
niens^  leur  chcfSopater,quiauoient  porte  les  armes  auec  Annibal  eftansàfafol- 
dc,&  lefqucls  on  detenoit  prifonniersjcur  fuflent  rendus.  A  cela  M.Furius  dcpcfchc 


|nc  fclaiftàfient  aller  au  Roy  ;  mais  qu’il  ne  feroit  point  forty  de  leurs  confins  &  limi¬ 
tes  :  trop  bien  auroit  il  donné  ordre  que  ces  fourraecurs  ne  vinflent  francs  &quit- 
tes  rauager  leurs  terrcs.Quant  a  Sopater,c  cftoit  vn  des  fauoris  ôcparcns  duRoy,du- 
/  jquel  auecques  quatre  mille  Macédoniens ,  &  vnc  bonne  fomme  d’argent  il  auoit 
puifnagucrescfté  enuoyé  en  Afriquc,au  fccours  d’Annibal& des  Carthaginois.  Les 
Maccdoniës  enquis  fur  ces  chofès, comme  on  veit  qu’ils  balançoiét  en  leurs  rcfpofcs 
pleines  d’ambiguitez  &  dcffaites,auant  qu’ils  euflent  achcué,  on  leur  en  donna  vnc 
!  j  telle:  Qu’il  fembloit  que  le  Roy  ne  cherchoit  que  la  guerre ,  laquelle  il  trouucroit  au 

SM«°rSa°  pluft°ft  ^  continuoit  ces  façons  de  faire.  L’alliance  auoir  cfté  doublcmentcn- 
j  ambaff.idcur*r  frainte  de  luy, [tant  pour  auoir  endomagé  Se  couru  fus  aux  alliez  du  peuple  Romain, 
ace  omes.  ^uc  pecouru  pcs  cnncm  js  &  gcns  &  d’argent:Parquoy  Scipion  auoit  fort  bien  fait, 

&  faifoit  encore  ce  qu  il  deuoit,dc  retenir  corne  ennemis,  ceux  1  a  prifonniers  qu’on 
auoit  pris  portans  les  armes  contre  le  peuple  Romain.  M. Aurclius  aufïi  faire  de  fon 
cofté  ce  qui  cftoit  du  feruicc  de  IàChofèpubliquc,&lc  Sénat  luy  en  fçauoir  bon  gré, 
de  défendre  les  alliez  du  peuple  Romain  par  les  armes, puis  qu’il  ne  le  pouuoitpar  le 
droit  &  raifon  de  l’accord.  Auec  ccftc  ru dde  &  aigre  rcfponce  les  Macédoniens 
lemtc* '  ây*s  Iicêticz,on  fit  entrer  lesambaflàdcurs  de  Carthage;  l’aage  &  la  dignité  def- 

i  liiagcintro-  quels  apperçcus ,  car  c’cftoient  les  principaux  delà  ville ,  alors  chafquc  Senatcurdci 
I  n«,&âieurs"  !  dire  à  par  foy,que  vrayement  &  fans  plus  de  feinte  on  cherchoit  la  paix.Mais  le  plùs 
propos,  f  appargc  cntrc  toUs  les  autres  èftôit  Afdrubal,  fiirnomé  Hedus  par  les  citoycs, lequel 

j  auoit  toufiouts  confèillé  la  paix,fcformalifant  en  cela  contre  la  ligue  Barchinicnnc: 
FDontonadioufta  lorstant  plusde  creance  à  fon  dire,  tendant  à  reieder  du  publiq 
[fur  la  conuoitifc  de  quelques  vns  toutclacoulpedc  ccftc  guerre.  Et  corne  il  cuftvfc 
jd’vn  langage  de  plusieurs  pièces ,  tantoft  en  purgeât  les  choies  qu’on  leur  imputoir, 
jtantoft  en  aduouant  quelques  vnes,  de  pour  que  niant  trop  impudemment  cequi 
îeftoitplus  que  notoire, leur  accord  ne  fuft  plus  malaifé  d’obtenin&tatoft  en  admo* 
Incitant  auffi  les  Pères  Confcripts,dc  vouloir  vfer  modeftement  &  modereemcntde 
Jleur  profperité  &  heureux  fucccz.  Car  fi  les .  Carthaginois  euflent  voulu  croire  fon  ! 
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pnfcil  &  ccluy  d’Hannon,&  prendre  le  temps  à  propos ,  ils  cuflent  peu  donner  les 
hielmcs  conditions  de  lapaix,quc  maintenant  ils  dcmandoicnt:Mais  bien  peu  lou¬ 
pent  aduenir  que  les  hommes  foient  heureux  &  bien  aduifez  tout  enfcmblc.  Le  peu- 
jple  Romain  élire  inuinciblc  de  cela  fèul ,  qu’il  Te  Içait  comporter  làgcmcnt  es  choies 
prolpereSj&choifir  le  plus  feurparty.  Et  certes  on  le  deburoit  clmerueillcr  fils  en 
yfoientd’vnc  autre  forte  :  car  ceux  aufquels  la  bonne  fortune  eftvncasnouucau&: 
j:ltrange,pour  n  y  eftre  accouftumez  y  perdent  ordinairement  le  fens ,  ne  pouuans 
jnoderer  leur  grand  aifermais  pour  le  regard  du  peuple  Romain, telles  refiouiflànces 
[les  victoires  leur  font  déformais  trop  communes  &  prefque  à  dcfdain  ;  ayans  quafi  |  Pdrcere  fnlicftit 
dIus  accreu  leur  empire  en  pardonnant  aux  vaincuz,  qu’en  vainquant.  Le  parler  desÆjA^"{" 
iutres  fut  plus  pitoyable  ;  rememorans  de  quelle  puiflànce  8c  grandeur  les  affaircsj 
des  Carthaginois  eftoient  venuz  trelbuchercnba5.Rtenàccux,quiparIcir.>  armes; 
kuoientnagucrcs  fuppeditc  prefque  tout  le  rond  de  la  terre,  n  eftre  demeuré  de! 

[elle  que  les  murailles  de  Carthage  :  renclos  là  dedans ,  ils  ne  voyoient  plus  ny  en 
la  terre  ny  en  la  mer  chofe  aucune  qui  leur  appartinft.  Et  fi  la  ville  encore  ny  les  mu- ! 
railles,  rien  outre  cela  neleurreftantplus,  ne  leur  demeureroient,  finon  entant 
que  le  peuple  Romain  aufli  n’y  voudroit  exercer  là  vengeance.  Et  comme  les  Pères 
rnonflralfent  balancer  défia  à  mifericordc ,  on  dit  que  Tvn  des  Sénateurs  fort  grand 
pduerlàirc  de  la  defloyauté  Carthaginoifc  feferia ,  par  quels  dieux  ils  voudroient  iu- 
rer  ceft  accord, ayans  manqué  de  promefle  à  ceux  par  qui  le  precedent  fut  iuré  ?  Par 
ceux  là  mefincs  relponditAldrubal,  qui  (ont  fi  afpres  ennemis  des  violateurs  d’ailiâ- 
ccs.De  manière  que  les  cueuts  de  tous  cftans  inclinez  à  la  paix,  le  Confui  Cn.  Lentu¬ 
lus  auquel  eftoit  efeheu  le  maniment  de  la  flotte  foppola  à  la  deliberation  du  Sénat. 

Alors  M.Atcilius,  &QMinutius  Tribunsdupcuplefenaîlercntluydemander,fils: 
n  ordonnoientpas  que  leScnat  arreftaft  que  la  paix  fe  fift  auecques  lcsCarthaginois; 

&  qui  ils  voudroient  députer  à  la  faire;  par  qui  encore  ils  entendoient  que  l’armec 
ifuftreconduitte  d’Afrique.  Toutes  les  Tribus  vnanimement  y  condcfccndircnt  fui-' 
ùantla  propofition  à  eux  faitte  ;  8c  voulurent  que  P.Scipion  la  fift ,  &  que  le  mefmc 
ramenait  l’armee.  Suiuant  ce  decret  le  Sénat  ordonna,  qucP.Scipio  du  conlèil  &ad 
uis  de  dix  députez  traiéteroit  la  paix  auecques  ceux  de  Carthage ,  à  telles  conditions 
qu’il  ad(|ilèroit. Cela arrefté  les  Carthaginois  remercièrent  le  Sénat,  &  requirét  qu’il 
lcurfùft  permis  d’entrer  en  la  ville, &  de  parler  à  leurs  concitoyens  qui  eftoient  dete-î 
nus  prifonniersen  la  garde  publique,  dont  partie  eftoient  leurs  proches  parents  &1 
amis ,  hommes  nobles  8c  ae  qualité  ;  8c  partie  aulqucls  ils  auoient  quelque  choie  à 
dire  de  la  part  des  leurs.  Ce  que  leur  ayant  cfté  accordé,  comme  ils  fiflènt  de  rechefj 
inltancc  de  pouuoir  racheptcr  ceux  qu’ils  voudroient ,  on  leur  ordonna  d’en  dire  les 
noms:  &  comme  ils  en  cuflent  donné iulqu’à  deux  cens  ,  la  deflus  fe  fit  vn  arreft  du 
Sénat,  que  les  dix  députez  Romains  meneroient  à  P.  Cornélius  Scipio  ch  Afrique 
deux  cens  des  prilonnicrs  tels  que  les  Carthaginois  voudroient  ;  8c  luy  fiflent  enten-  !  Magnifiq 
dre  quefi  la  paix  fe  venoit  à  conclurre,il  les  leur  rendift  fans  payer  rançon.Les  Fecia-  ;j£“ain*  "ie* 
liens  d’autrepart  ayans  eu  commandement  d’aller  cn  Afriquepour  paflèr  l’accord,; 
futàleur  rcquifition  fait  vn  arreft  du  Sénat  de  celte  teneur:  Que  chacun  d’eux  porte-! 
irait  lès  cailloux  à  part,  &  les  V eraines  aufli  :  Qu,e  le  Prêteur  de  la  ville  leur  ordonne- 1 
roit  de  palier  l’accord,  &  ils  dcmandcroiët  au  Prêteur  les  herbes  làcrces.On  a  de  cou¬ 
tume  de  donner  aux  Fecialicns  celte  maniéré  d’herbe  cueillie  en  la  Roque  du  Capi- 1 
jtolc.Ainfi  les  ambalfadcurs  Carthaginois  renuoyez  de  Romc,eftans  arriuez  cn  Afri-  ! 
quqdcuersScipion,traiterent  la  paix  auecluy  lelon  les  capitulations  cy  defltjs  men- 
tionnees:&  dcliurcrent  leurs  gallcrcs  8c  nauircs  de  guerre, leurs  elephâs;  les  reuoltez  recentre  les 
&  fuitifs;auec  quatre  mille  prilonniers;du  nombre  defqucls  fut  vn  Sénateur  appelle  icaXgf 
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■  LIVRE  X.  DE  LA  TIERCE 

appelle  QJerentius  Cullco.  Les  vaiffeaux  ayans  efté  menez  quelque  peu  auanten 
la  haute  mer, il  commanda  d’y  mettre  le  fcu(Quclqucsvns  ont  efeript  qu’il  y  en  auoit 
bien  cinq  cens  de  toutes  les  fortes  qui  vont  à  Rames  )  l’cmbrafcment  dcfqucls  fou- 
dain  apperccu  des  Carthaginois  leur  eau  fa  vn  tout  aufli  grand  crcuccucur ,  que  fils 
euffent  veu  Carthage  mefmc  réduite  en  flammes.  Quant  aux  rcuoltcz  on  les  traitta 
plus  cruellement  que  les  fugitifs  :  Dont  ceux  de  la  nation  Latine  curent  tous  la  telle 
crcnchce;&  les  Romains  naturels  furent  mis  en  croix.  Quarante  ans  auparauant ,  la 
dernière  paix  auoit  efté  faitte  auccqucs  les  Carthaginois ,  QXutatius  &  A.Manlius 
eftans  Confuls:car  ccftc  guerre  feftoit  commancee  vingt  trois  ans  apres, foubs  le  co- 
fulat  de  P.Cornchus,&Ti.Sempronius;  laquelle  ayant  duré  dixfcpt  ans  fc  termina  en 
l’annce  que  Cn.Cornelius ,  &  P.  Elius  Petus  furent  Confuls.  On  raeompte  Scipion 
auoir  bien  fouucnt  dit  depuis,  que  la  conuoitifc  &  ambition  prcmicrtfiicmdcT. 
Claudius,  &puilàprcs  de  Cn.Cornelius  auoient  empefehé  que  celle  guerre  ne  redo- 
dall  à  la  totalie  ruine  &  deftrudio.n  de  Carthage.  Au  relie  corne  la  première  contri¬ 
bution  de  l’argent  impofé  auxCarthaginois  leur  femblaft  trcfmalaifec  à  fournir, ain- 
II  elpuifcz  qu’ils  cftoiét  d’vne  telle  longueur  de  guerre;  &  qu’à  celle  caufe  vnc  grand’ 
triftclfc  &r  gemiffemés  fc  fuffét  Icucz  en  leur  Sénat,  on  dit  qu’Annibal  fc  mit  à  rire  tât 
qu’il  peut:  Dequoy  Afdrubal  Hedus  Payât  fort  taxé,de  fc  rclîouy  r  de  la  forte  en  l’an- 
d-lam’  S°^e  publique,  veu  qu’il  eftoit  luy  mefme  caufe  de  ces  larmes:  Si  tovt  ainsi, 
bai.  va  il  reipondre ,  que  la  dilpofition  de  la  face  fe  dilccrneà  l’œil,  oïl  pouuoit  aufli  bien 

vcoir  celle  de  l’cfprit  par  dedâs,  vous  cognoiftricz  facilemét,quc  ce  rire  que  vous  re¬ 
prenez  ne  procède  pas  d’vncueurioycux,  mais  qui  efttoutprelque  tranfportédc 
maux:  &  fi  n’eft  pas  fi  hors  de  propos ,  que  ces  voltres  impertinentes  &  mal  conue- 
nablcs  larmcs:Il  falloir  pleurer  quâd  on  nous  a  ofté  les  armes, bruflé  nos  vaiffeaux, & 
interdit  de  faire  laguerre  dchorsrcar  c’cft  le  coup  qui  nous  a  du  tout  accablez.  Et  ne 
cuiddez  pas  que  les  Romains  ayét  en  rien  eu  elgard  à  la  haine  que  vou-vous  portez 
l’vn  à  l’autrc.-Nul  grand  &  puilfant  cftat  ne  peut  longuement  demeurer  en  repos  5  fil 
n’y  a  quelque  cnncmy  de  dehors, il  en  trouucra  au  dedans  ;  ainfi  que  les  corps  robu- 
ftes  fcmblcnt  cftrc  en  feurté  des  caulès  &  accidents  externes ,  mais  ce  font  leurs  pro¬ 
pres  efforts  qui  les  aggrauent  &  corrompent.  Et  certes  de  la  calamité  publique  nous 
n’en  (entons  rien  finon  entant  que  cela  nous  touche  en  parriculier:&  n’y  achofequi 
nous  poigne  plus  afprcmét  que  fait  la  perte  de  nos  deniers.  Aumoyé  dequoy  quand 
on  enleuoit  de  Carthage  fuppeditcclcs  defpouillcs  par  elle  conquifes  ;  quant  vousla 
voyez  laiffer  là  toute  defarmee  &  prclquc  nue  entre  tant  de  nations  de  l’Afrique  mu¬ 
nies  d’armcs,pcr(onnc  n’en  a  foufpiré  ne  gemy  *  &  maintenant  qu’il  cft  queftion  de 
fâtisfairc  de  vos  deniers  particuliers  au  tribut  à  vous  impofé,vous  pleurez  tous  com¬ 
me  fi  c’cftoiten  des  funérailles  publiques.  Ha  que  i’ay  belle  peur  que  vous  ne  vous 
apperccuicz  au  pluftoftd’auoirce  iourdhuy  elpandu  des  larmes  pourvn  treflegier 
&:  fort  petit  mal.  A  nnibal  tenoit  ces  propos  aux  Carthaginois:Mais  Scipionayàc 
fait  affcmbler  fon  armee  à  l’audience  fit  don  à  Mafaniffe, outre  ce  qui  dependoit  de¬ 
là  fucceflion  de  fon  père, de  la  ville  de  Cirthe ,  &  autres  places  &:  terres  du  Royaume 
de  Syphax,  qui  auoient  efté  reduittes  au  pouuoir  du  peuple  Romain.  Ordonna  par 
mefme  moyé  àCn.O&auius  de  r’emmencrla  flotte  en  Sicile,pour  la  mettre  es  mains 
du  Conful  Cn.Cornelius  :  &  aux  ambaffadeurs  des  Carthaginois  de  fen  aller  à  Ro- 
me,affin  que  ce  qui  auoit  efté  traitté  delà  paixaucc  eux  par  luy,fuyuantlcconfeil  & 
aduis  des  dix  députez, fuft  ratifié  par  l’authorité  du  Senat,&:  decret  du  peuple.  Ainfi 
Retour  fort  ^  paix  cftablie  par  mer  &  par  terre,  &  fon  armée  chargée  fur  les  vaifleaux,  il  fit  voile 
dcfapwal  cn  Sicile, ou  il  vint  dcfcenarc  à  Lilybee  :  &  delà  enuoyant  vne  partie  de  fes  forces  par 

_ mcr,il  prit  fon  chemin  par  terreà  trauers  l’Italie, no  mois  ioyeufe  de  la  paix  que  de  la 
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vidoirc  ;  le  peuple  forçant  de  tous  collez  à  grandes  trouppes  au  dcuanc  de  iuy  pour 
[honorer, non  feulement  des  villes  clolcs,  mais  de  la  campagne  aufli ,  donc  les  che¬ 
mins  eftoienttous  bordez:cant  qu’il  arriua  à  Rome, ou  il  fit  Ton  entrée  en  triomphe 
laplus  magnifique  de  toutes  celles  dauparauanc.  Ilmitauthrcfbr  la  valeur  de  treze 
cens  crête  mille  efeus  en  argée  coptant;  &  départie  à  chafque  foldat  du  butin  coquis 
quatre  elcus.Quac à Syphaxil  eftoit  décédé  vn peu  auparauâc à  Tiuolfou  on  l’auoit  Mondes 
tranfporré  d’Albane;  preuenu  de  la  mort,&  fubflrait  plus  toit  au  regard  des  homes  ?biX' 
qu  a  lagloirc  du  triôphateur.Mais  il  ne  laiflà  de  venir  en  moltre&fpc&acle  apres  Ion 
trefpas,car  on  luy  fie  des  oblcqucs  aux  dclpés  du  publiq.  Polybe  autheur  non  à  mefi' 
priler  elcrit  que  ceRoy  fut  mené  au  triophe.  Q/T crétiusCullco  au  relie  fiiiuit  à  pied 
vn  petit  capclin  en  la  tcftc,cel  que  le  portent  les  cfclaues  quand  on  les  met  en  liberté, 
le  char  triomphal  de  Scipiondcqueî  il  rcuera  toufiours  depuis  durant  là  vic^omme 
il  cftoit  bien  raifonnablc,pour  autheur  de  là  dcliuracc.Ic  ne  fçaurois  pas  dire  au  vray 
fipremiercmét  il  eut  le  furnom  d’Africain,ou  de  la  faucur  des  foldats,  ou  de  la  bien- 
ueillancc  du  peuple}  ou  fi  cela  procéda  des  gratulations  de  fes  familiers,  ainfi  Ci  in,  det  ch  o 

que  du  rcflbuucnir  de  nos  Perçs  eduty  d’Bcurcux  à  Sylla,&  de  Grand  à 
Pompee.  Quoy  quecefoirçacfté  fe  premier  capitaine  Romain 
cnnobly  du  titre  d’vnc  nStion  par  luy  vaincue  :  &  puilàpres  à 
(on  exemple  quelques  autres  bien  qu’inégaux  en  victoi¬ 
res  &  beaux  faits  d’armcs^magntficrcnç  femblablc- 
ment  les  inlçriptions  de  leurs  Ebttuçsj 
&  acquirent  à  leurs  familles  des 
qualitcz  fort  illuftres 
honorables. 
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DE  TITE  LIVE,  CONTENANT  LA  G  VERRE 

MaCEDONI  Qjr  E  :  ET  CE  Qjr  I  RESTE  ÜË 

LA  C  I  N  Qjr  I  E  S  M  Ej 

De  la  tradutiion  de  Antoine  de  l|  Fayè. 

SOMMAIRE  DE  L  FLORVS 

S  V  R  LË  PREMIER  LIVRE  DE 

LA  Qj/ATRI  ES  ME  DECADE, 

N  ce  hure font  récitées  les  caufes  de  la  guerre  recommencée ,  qui  auoit  ejlc  lnijfce par  quelque  tempt  : 
à  C  encontre  de  Philippe  Roy  de  Macedone.  A/ftuoir  que  durant  les fejlcs  Eleuftennes  deux  teunes  • 
hommes  Acarnanois  nef  ans  point  profr^de  cejle  ceremonie ,  vinrent  à  Athènes ,  &  entrèrent  ' 
dedans  la  chapelle  de  Ceres  auec  d'autres  de  leurs  pays  :  lefquels  à  cejle  occafion  furent  mis  à  mort  ! 
parles  Athéniens  comme  s’ils  eujîent  commis  quelque  grande  mefchanceté.  Les  Acamanoisef- 
tneusdece  fait ,  demandèrent  ayde  àPhilippe  pouren  faire  la  vengeance.  Peu  de  mois  apres  la  paix  ottroyee  aux 
Carthaginois,  [an  tfO.de  la fondation  de  la  ville ,  les  ambafideursa.es  Athéniens  afiege^par  Philippe  ayans  de- 
manie fecours  au  Sénat ,  il  fut  refolu  de  ce  faire,  encore  que  le  tiers  eflat  fufl  d autre  nuis,  pour  ejlregreuc  du  trauail 
continuel  de  tant  de  guerres.  Les  Peres  donc  gagnèrent  tant  que  le  peuplemefmc  ordonna  qu'on  fecouruû  cejle  cité 
alhee,  (y fut  la  commifiton  de  cejle  guerre  donnée  au  Conful  Pubhus  Sulptaus  :  lequel  ayant  conduit jon  armee  en 
Maceione ,  combattit  heureufement  contre  Philippe  endiuerfes  rencontres  de  caualerie.  Les  Aoydcnois  afsicgex^ 
far  Philippe, fuyuent  t exemple  des  Sagontins ,  &  tue»t  eux  çÿ»  les  leurs.  Le  Prêteur  L .  Fini  us  furmdtécn  bataille , 
les  Gaulois  lnfubres Amilcar  Carthaginois  drefjant  la  guerre  en  ce  quartier.  Là fut  tué  Amilcar  auec  tfoo  O  J 
hommes.  Davantage  içy  font  défauts  les  exploits  du  Roy  Philippe  &  du  Conful  Sulpicms ,  auec  les  prifes  de  villes  i 
faites  par  tvn  (y'  pari  autre.  Le  Conful  Sulpicms  guerroyé  cjlant  aydé  par  le  Roy  Attalns  &  par  les  RhodicnSi  Le 
Prêteur  L.  Furius  triomphe  des  Gaulois , 

Préface,  I 


£  me  fi  au  fi  vn  tref grand plaifir  et > efire  venu  à  bout  de  la  guerre  Puniqttewoiré 
MJ  teltfuefi moy-mcfme  m’y  fuffe trouue en perfonne  pour  auoir  mapartaux  tra- 
*0  uaux  &  danger  s. Car  cjuoy  quil  neconuienne  pas ,  que  moy ,  qui  ay  efltfi  hardi 
de  promettre  et  eferire  tous  les  fait  s  du  peuple  Romain  iufques  à  prefent ,  tienne  a 
^  me  lajjcr  à  chaque  parcelle  dhtn  fi  grand  ceuure  :  toutefois  quand  ie  penfi  qu'en 
-  foixante  trois  ans,  [car  il  y  en  a  aurai  depuis  la  première  guerre  P  unique, iufques 

a  h  fa  de  la  fecondefiay  empli  autant  de  hures  ,que  ien  ay  employé  à  deferire  quatre  cens  huiflaté 
fix  ans ,qui font  depuis  la  fondation  de  la  ville,iufques  au  fonfulat  df^dppius  Claudius ,  qui  fit  le 
premier  laguerre  aux  Carthaginoisûe  preuoy  ia  de  loin  en  mon  efint  qu  il  men  prendra  comme  a 
ceux  qui  marchent  à  pied  dedans  la  mer, y  efians  entrefpar  les  lieux  prochains  du  bord:  tant  plus  ie 
marche  en  auant , tant  plus  ie  me  voy  enfoncer  en  vne  profondeur, voire  comme  çn  vn grand  abyf- 
mrfentant  t  ceuure  s'accroifire  entre  mes  mains,  qui fembloit  deuoir  s 'amoindrir  ,  au  pris  que  i  au- 
toy  défait  le  precedent  félon  le  temps  quil  efi  auenu , 
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LÏVkE  I.  DE  LA  QUATRIEME 

aNcoNTiNENT  apres  la  paix  faite  auec  les  Carthaginois, la  guerre 
fut  entreprife  contre  les  Macédoniens:  laquelle  de  vray  n’a  efté  à  co-> 
parer  a  la  guerre  Punique,  fi  Ion  regarde  les  dangers  de  l’vne  S:  de 
l’autre,Ia  vaillance  du  chef  qui  la  conduiloit,  ou  la  force  des  foldats! 
qu’il  ont  faite:mais  neantmoins  cft  prefque  plus  notable, fi  Ion  con- 
fidere  l’àncienne  riobleflè  des  Rois,&  la  renommée  de  cefte  ancien- 
!  ne  nation  auec  la  grandeur  de  leur  feigneurie,  quia  tenu  par  armes  vnc  grade  partie 
!  de  l’Europe  &  encore  plus  grande  de  FAfie.Or  la  guerre  commecce  eriuiron  dix  ans 
j  au  parauant  à  l’encontre  de  Philippe,auoit  pris  fin  il  y  au  oit  trois  ans  ,  &  auoientlesj 
! Etoliens  efté  caulè  de  faire  tant  la  güetre  que  la  paix.  Les  Romains  eftoient  en  reposj 
'par  la  paix  d’Afrique, &  portoient  mauuailè  volonté  à  Philippe  qui  feftoit  toufioursj 
porté  defloyaument  en  la  paix  faite  entre  les  Etoliens  &  autres  alliez  de  cefte  con^ 
itrec,  &  auoit  tout  fraifehement  enuoyé  fecours  d’hommes  &  deniers  en  Afrique  àj 
|  Annibal  &  aùx  Carthaginoisuoint  les  prières  des  Athéniens,  que  Philippe  auoit  co- 
traintfetenirdedansleurville,  &c  qui  ayans  rcceu  entièrement  le  gaftde  leur  pays, 
furent  induits  à  prendre  les  armes  tout  de  nouueau.Prefques  en  mefine  temps  vinrét 
j  ambaftàdeurs  de  la  part  du  Roy  Attalus  &c  des  Rhodiens ,  rapportans  au  Sénat  que 
jles  communautcz  a’Afie  eftoient  par  le  melme  follicitces  à  le  rebeller.  La  rcfponic  a! 
[ces  ambaftàdeurs  fut  que  le  Sénat  pouruoiroit  aux  affaires  d’ Afie .  L’entiere  delibera¬ 
tion  de  la  guerre  Maccdonique  fut  remilè  aux  Confuls,  qui  pour  lors  eftoient  en 
[guerre  contre  les  B oiens.  Cependant  on  enuoyavers  Ptolemee  Roy  d  Egypte  trois 
ambaftàdeurs, fçauoir  eft  C.ClaudiusNero,  M.  Æmilius  Lepidus,&  P;  Sempronius 
|T uditanus,tant  pour  luy  faire  entendre  qu’Annibal  &  les  Carthaginois  eftoient  du 
tout  vaincus,que  pour  le  remercier  de  ce  qu’il  auoit  perfeueré  à  tenir  la  foy  aux  Ro¬ 
mains  en  leur  aduerfité, combien  que  mefime  leurs  prochains  alliez  les  euflènt  aban- 
donnezrenfemble  pour  luy  requérir  que  fils  entrepreiioient  la  guerre  contre  Philip¬ 
pe, eftans  contraints  par  les  torts  receus  de  luy, il  fe  portail  toufiours  affedionné  en- 
uers  le  peuple  Romain, de  mefine  qu’il  auoit  efté  par  ci  deuant. 

*  P  R  e  s  qv  E  en  mef  me  temps  le  Conful  P.  Ælius  ayant  entendu  quauant  fon  ar- 
riuce  les  Boiens  auoient  fait  des  courlès  en  la  Gaule  fur  les  frontières  des  alliez ,  leua 
ioudainement  deux  légions, à  caulè  de  ce  trouble, aufquelles  il  adioufta  quatre  comj 
pagnies  de  fon  armee,  les  baillant  à  conduire  àC.  Oppius  Colonnel  des  alliez, luy 
commandant  de  fc  remuer  auec  lès  forces  ainfi  leuecs  îùr  le  quartier  de  Vmbrieap- 
pclé  Tribu  Sapinienne.Luy  conduifît  ces  gens  en  ce  mefme  lieu,allant  le  grand  che¬ 
min, &  trauerlànt  au  milieu  des  motagnes.Oppius  entré  lur  les  frôtiercs  dcS  cnriemisj 
[de  prime  arriuec  donale  galt  aflèz  heureulèmet  ôc  làns  danger  lien  :  mais  depuis  fenj 
îeftant  allé  au  fort  de  Mutile, (qui  eftoit  aftèz  comode  pour  mire  la  moiftonau  grairiJ 
;&alors  d’auàture  eftoiëtlcs  grains  meurs)  riayat  auparauat  fait  recognoiftre  les  lieux 
d’aîétour,ni  cftabli  gardes  aflèz  fortes  pour  tenir  bon  auec  armes  contre  des  gés  def-j 
armez, &  ne  pélant  à  autre  chofe  qu  a  la  belongne ,  il  fut  foudainement  furpris  &  en¬ 
clos  à  dcfpourueu  auec  les  moiftonncurs,par  vne  faillie  que  firét  les  Gaulois.  L’eifroy 
J  en  làifit  ceux  inclines  qui  eftoient  armez, Ielqucls  aufli  prirent  la  fuite .  Enuiron  lepd 
j  mille  hommes  efeartez  çà  &c  là  parmi  les  bleds  furent  chapplez:au  nombre  defquels 
fut  le  mefme  Colonnel  C.Oppius.Lercfte  lè  ferra  dedans  le  cap ,  de  crainte  qu’ifeut.* 
Dcpuis,fans  aucir  aucun  chef  aftèuré,  par  vn  accord  que  firent  les  loldatsenlèmble,. 
ils  îe  partirent  la  nui <51  fnyuante.Et  ayans  Iaifle  vne  grade  partie  de  leur  bagage, arri- 
iuerét  en  fin  vers  le  Coful,paflàns  par  des  bois,ou  il  n’y  auoit  prefque  chemin  nefen- 
(  ticr.Lc  Conful  retourna  à  Rome,  lans  auoir  fait  aucune  choie  digne  de  mémoire  enj 
fongouucrnement,  horfinis  qu’il  fourragea  la  contrée  des  Boiens,  &iurafallian- 
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ce  auec  les  Liguriens  Ingaünois.Incontincnt  qu’il  eutfait  tenir  le  Senàt ,  il  tat  rcquisi 
,  de  tous, qu’il  ne  parlait  d’aucune  chofc ,  auant  qu’il  euli  efté.  auifé  fur  le  Roy  Philip- 
pc  &  far  les  plaintes  que  failbient  les  alliez.  11  en  fît  rapport  fur  l’heure ,  &  fut  arrelté 
en  plein  Sénat  que  le  Conful  P.  Ælius  cnuoycroit  auec  toute  puifïàricc  céluy  qui  lu_ÿ 
fcmbleroit  bon  :afin  qu’iccluy,prenant  la  flotte  que  Cn.  O&auius  ràmenoit  de$ici~ 
le,traucrlàft  en  Macedone.  M.  V alerius  Leuinus  y  fut  enuoyé  cn  titre  de  Propreteuri 
lequel  ayant  receu  à  Vibone  de  Cn.  Odtauiusle  nombre  de  trente  huiet.vailïcaux, 
paflaen  Macedone:  vers  lequel  M.Aurelius  Lieutenant  en  l’armee  citant  venu ,  il  luy 
rcmohftra  quelles  armees  &  quel  nombre  de  nauires  le  Roy  auoit  drclTccs ,  &  com¬ 
ment  il  auoit  fait  efleucr  les  hommes  à  prendre  les  armes  non  feulement  es  villes  de 
terre  ferme, mais  aulïi  des  Iflcs:&  ce  tant  cn  y  allant  luy-melmc  enperfonnc,  qu’en  y 
enuoyant  ambafïàdeurs .  Partant  il  eltait  befoin  aux  Romains  d’entreprendre  celle 
guerre  auec  plus  grand  appareil,de  peur  que  fils  y  procedoient  froidement,Philippc 
incfcnhardiftdefàirecequ’auoit  ofé  faire  Pyrrhus  ,  dont  toutesfois  le  Royaume 
eftoit  moindre.lls  trouucrent  bon  qu’Aurclius  efcriuift  ces  melmes  chofèsaux  Con¬ 
fias  &  au  Sénat.  A  l’ilfue  de  celte  annee (apres  qu’au  Sénat  il  eut  elté  auifé  touchantlc 
departement  des  terres  qu’on  deuoit  donner  aux  vieux  foldats  b  qui  citaient  venus  à 
bout  delà  guerre  Punique  lous  la  coduite  &  charge  de  Publius  Scipio)  &  eut  elle  or¬ 
donné  parles  Pcrés  que  M.Iunius Prêteur  en  la  ville  eliroit,fil  luy  lèmbloit  bon ,  dix 
députez  à  mefurer  &  delpartir  le  terroir  des  Sâmnites  &  de  Pouille ,  cofifqué  au  peu¬ 
ple  Romain.Pour  ce  faire  furent  eleus  Publius  Seruilius,Quintus  Cæcilius  Metcllus*  ! 

Cneus  &  Marcus  Seruilius,qUi  tous  deux  auoient  le  liirnom  de  Geminus,L.  &  Aulus 
Holtilius  <iato,Pv  Viilius  TappuIus,M.FuIuius  Flaccus,P.Ælius  Pætus,Quintus  Fia-* 
minius.Es  mefmes  iours  tarent  eleus  Contais  P.  Sulpicius  Galba  &  C.  Aurclius  Cot- 
ta,cnl’âlTèmblcegcneralcpubIieeparIeContalP.Ælius.  En  apres  tarent  faits  Pre¬ 
neurs  Quintus  Minucius  Rufus,L.FuriüsPurpureo,Quintus  Fuluius  Gillo,&  Cneus 
SergiusPlancus.Les  ieux  appelez  Sceniques  Romains  furent  faits  celte  annee-la  ma¬ 
gnifiquement  &  auec  grand  appareil  par  les  Édiles  Curules,L.  ValeriusFlaccus  &L* 

Quintius  Flaminius ,  &  refaits  derechef  deux  iours  durant.  Les  mefmes  Édiles  di- 
ftribucrent  au  peuple  bien  fidèlement, à  quatre  allés  par  mctarc,  grande  quantité  de 
grain  enuoyé  d’Afriquepar  Publius  Scipio,dont  ils  acquirét  la  bonne  grâce  de  tous. 

Les  ieux  appelez  Plébéiens  furent  aulïi  refaits  par  trois  fois  tout  de  nouueau  parles 
j  Ediles  PlebcieSjL.  Apultius  FulIo,&  Qu.  Minucius  Rutas:  lequel  Rufus  fortât  d’Edi- 
|  le  fut  eleu  Prêteur: &  à  caulè  des  melmes  ieux,  le  feltin  lolenel  de  Iupitcr  fut  célébré. 

L’an  cinq  cens  cinquante  de  la  fondation  de  la  ville,  auquel  eltoient  Contais  i.conrui*t«U 
{Publius  Sulpicius  Galba&  Caius  Aurelius ,  fut  commencée  la  guerre  auec  le  Roy  J,4,Dce- 
Philippe,peudemoisapreslapaixottroyccaux  Carthaginois  .  Auant  toutes  cho- 
jfes  le  quinzième  iour  de  Mars  (qui  eltait  le  iour  auquelles  Contais  entroient  en  of¬ 
fice  en  ce  temps  laj  le  Contai  P.  Sulpicius  propolà  au  Sénat,  lequel  aulïi  ordonna 
que  les  Conta  Is  feroiét  làcrifices  de  gros  bellail  à  tous  les  dieux  aufquels  il  leur  lem-  ‘ 
bleroitbon,  auec  prières,  qu’il  leur  pleult  faire  ,  que  ce  que  le  Sénat  &  peuple  Ro¬ 
main  auoit  cn  deliberation  touchant  les  affaires  de  la  République  &  entreprilè  de 
celle  nouuelle  guerre,  rcuintau  bie  &  heur  du  peuple  Romain,  des  alliez  &  delà  na- 
tionLatine  .  Èt  qu’apres  auoir  fait  les  làcrifices  &  prières  ,  ils  demandalïènt  auis  au 
Sénat  touchant  les  affaires  du  public  &  leurs  gouuerncmens  .  En  ces  iours-la  les  let- 
!  très  apportées  de  la  part  de  M.  Aurelids  Lieutenant ,  &  de  M.  V alerius  Leuinus  Pro- 
preteurveinrent  bien  à  propos  pour  picquer  dauantage  les  Romains  àprendre  les 
armes.  Aulïi  vint  nouuelle  ambalïàde  des  Athéniens,  qui  faifoient  entendre  que  le 
Roy  Phiîippcs  fapprochoit  de  leur  cotree,&  qu’en  bref,  non  feulement  leurs  châpsj 
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mais  mcfme  leur  ville  feroiten  la  puilTancc  d’iccluy,  fil  ne  leur  venoit  quelque  fe- 
cours  de  Rome.  Apres  que  les  Confuls  eurent  déclaré  les  facrifices  auoirefté  folcn- 
!  ncllemét  faits,  &  que  les  dieux  auoiét  exaucé  leurs  prières  au  rapport  des  Afufpiccs, 
qui  difoient  que  les  entrailles  des  belles  facrifices  portoient  bon  ligne, &  monltroiéc 
ellargilîèmentde  contrcc  aucc  vi&oirc  &  triomphe  ,  alors  les  lettres  de  Valerius& 
Aurelius  furent  lcuës,&  les  ambalTadcurs  des  Athéniens  ouys.  Il  fut  arreliépar  leSc-^ 
nat  que  Ion  rcmercieroit  les  Athéniens  leurs  alliez, de  ce  qu’ayans  efté  longtéps  fol- 
IicitcZjiamais  tôutcsfois  ils  ne  feftoiêt  départis  de  leur  promette, pour  quelque  Crain¬ 
te  mcfme  de  lîege  quon  leur  cull  faite;  &  quant  à  leur  enuoy  tr  fecours,on  leur  en  do-i 
ncroit  relponfc  lors  que  les  Confuls  auroient  chcui  de  leurs  gouuernemetls  par  lej 
fort,&  apres  que  celuy  auquel  le  gouuernement  de  Macedone  ferait  efcheut,auroii; 
requis  au  peuple  que  la  guerre  full  declaree  à  Philippe  Roy  des  Macedoniens.LaMa-j 
cedone  eicheut  par  fort  à  P.Sulpicius,lequclprefentarequefl:c,Qu)iIpleull  ait  peuple! 
comander  que  guerre  full  déclarée  à  Philippe  Ôc  aux  Macedohiés  fes  fubiets,a  caufe 
des  torts  &  ports  d’armes  faits  contre  les  alliez  du  peuple  Romain.  Le  gouuememéc 
de  l’Italie  eicheut  à  lautre  Conful  Aurelius.Cc  fait  les  Prêteurs  Iotirét  âufli  leurs  gou-; 
uerncmens.Cn.Sergius  Plancus  eut  la  ville:Qu.Fabius  Gillo  eut  la  SiciIe;Qu.  Minif 
dus  Rufus  le  pays  d’Abruzzo:L.  Furius  Purpureola  Gaule.Ën  la  première  alTemblecj 
la  rcquelle  touchant  la  guerre  de  Macedone  fut  refulècprefquepar  toutes  les  Cen¬ 
turies. Ce  qui  cftoit  auenu  en  partie  de  ce  que  les  hommes  eftoiét  recreus  deux-mef-j 
;mes  de  la  loguc  traitte  &  pefanteurdc  la  guerre,&  de  lafafeherie  qu’ils  auoiét  délire 
i  tou/îours  en  continuels  trauaux  &  dangers:en  partie  aulîi  de  ce  que  QJSæbiusTribd 
1  du  tiers  eftat  fuyuant  la  vieille  route  accouftumee  de  blafmer  les  Pcres ,  les  accufoic. 

■  de  lemer  guerre  apres  gu  erre, afin  que  la  commune  ne  peull  onc  iouyr  de  lapaix.  Lcsi 
Pères  furent  indignez  de  cela:  &  en  furent  faites  grandes  reproches  au  T ribun  dedasj 
(le  Senat:tellcmét  qu’vn  chacun  en  fort  endroit  exhortoit  le  Coful  qu’il  publiai!  tout; 
!  de  nouueau  l’alïèmblec  generale  pour  faire  rcccuoir  la  requefte  :  &  qu’il  repriftlc 
'peuple  de  falafchetéduy  remonftrant  quel  dommage  &  deshonneur  leur  en  reuicn- 
!  droit  fils  delayoient  à  faire  celle  guerre.  Ayant  publié  l’alTemblcc  generale  au  champ 
de  Mars,auant  que  les  Centuries  vinlènt  à  direleurs  voix,il  les  appela  &  leur  tint  ccs 
proposai  fcmblcjfeigncürs  Quirites,quc  vous  ne  fçaehiez  pas  qu’on  demâde  voflre 
auis  pour  fçauoir  fi  vous  auezlapaix  ou  la  guerre:(car  Philippe  ne  vous  en  donnera, 
pas  le  chois  à  voltre  plaifir, attendu  qu’il  fait  grand  appareil  de  guerre  par  terre  &  par 
mer)  mais  plulloll  pour  entendre  fi  vous  deuez  faire  palier  vos  legios  en  Macedone, 
ou  fi  vous  aurez  à  attendre  &  reccuoir  l’ennemi  dedans  l’Italie.Si  iamais  au  parauant 
vous  auez  elprouué  de  quelle  importance  elt  cela,  vous  l’aucz  fenti  à  bon  elcict  en  la 
guerre  Punique  n'agueres  acheuec.  Car  lors  que  les  Sagotins  furent  afliegez,&  qu’ils 
imploraient  nous  &  nollrc  aide, fi  nous  leur  eu  fiions  promptement  donné  fecours, 
comme  nos  predccclîcurs  auoientfait  aux  Mamcnins,  qui  doute  que  nous  n’eulfios 
fait  dcllourncr  &  tomber  lut  l’Efpagnc  toute  la  guerre:  que  par  nollrc  retardement 
nous  auons  foullenuc  en  Italie  aucc  nollrc  grand  preiudicc  ?  Vous  ne  doutez  non 
plus  que  ce  mefmePhiIippe,dont  il  ell  àprefent  quelliô,  auoit  ia  fait  accord  par  am- 
balïàd  eurs  &  letres  aucc  Annibal  de  palier  en  Itaîic:&que  nous  ayâs  enuoyé  Leuinus 
auec  vne  flotte  pour  luy  faire  la  guerre  les  premiers,  ne  l’ayons  fait  demeurer  en  Ma- 
ccdone.Quoy  donc?ce  que  nous  fifmcs  alors  que  nous  auions  Annibal  ennemi  en  I- 
talic,àprefcnt  que  le  incline  Annibal  en  ell  chalfé,  &  que  les  Carthaginois  font  to¬ 
talement  vaincus ,  que  nous  facions  difficulté  de  le  faire  ?  endurons  que  ce  Roy  face 
elprcuuedenollre  couardilè  en  prenant  par  foreela  ville  d Athènes,  commenous 
auons  enduré  qu’Annibal  l’elprouuall  en  prenant  la  ville  de  Sagonte .  Il  n’arriuera 
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pas  en  Italie  cinq  mois  apres,  comme  fit  Annibal  depuis  Ton  departement  de  Sagon-i 
teimais  dedans  cinq  iours  apres  qu’il  fera  parti  de  Corinthe,  il  ry  rendra.  Quoy  que 
j  vous  neparangoriniezpointPhilippcà  Annibal,ny  lés  Macédoniens  aux  Carthagi- 
j  nois,fieft-cc  quepour  le  moins  vous  l’egalerez à  Pyrrhus,  voire  autât  quVn  homme 
;  fiirpalfc  vn  autre,  Se  nation  lurpalfe  vne  autre  natio.Lc  pays  d’Epire  n’a  toujours  cité 
finori  quVne  bien  petite  portion  adioultce  au  Royaume  de  Maccdonc,&:ell  encore 
auioura’hùy  tel  :  mais  Philippe  a  auiourd’huy  en  là  puiflànCe  tout  le  Peloponnçlè,  & 
la  ville  mcfinc  d’Argos,annoblie  non  point  plus  par  l’ancienne  renommee,  qu’a  caü- 
fc  delà  mort  de  Pyrrhus.  Fay  maintenant  comparailon  de  noltre  temps.combien  e- 
ftoit  l’Italie  plus  floriïïànteî combien  elloicnt  lés  affaires  en  meilleur  eltat,nôus  ayans 
I  tant  de  Capitaines  &  tant  d  armees  confumecs  depuis  par  la  guerre  Punique  ?  &  tou- 
j  tes  fois  quand  Pyrrhus  nous  aflaillit ,  il  nous  elbranla,  &  vintprelque  victorieux  ioi- 
j  gnant  la  ville  de  Rome:&  non  feulement  les  Tarëtins,ny  toute  la  colle  d'Italic,quion 
|  appelle  la  grande  Grece,  (  qu’on  ellimeroit  auoir  lyyui  ceux  dé  leur  langue  &  de  leur 
nom)  mais  léLucànois,  leBrütien  &lc  Samnite  fe  rcuoltercnt  de  nous.  Elti niez- 
vous  que  fi  Philippe  traucrlè  en  Italic,ces  gens-la  fe  repofent,  ou  demeurent  fermes 
|  à  maintenir  leur  foy?  Car  depuis  volontiers  ils  ont  perfilléauec  nous  durantla  gucr- 
I  rc  Piinique.Iamàis  ces  peuplcs-Ia  rtc  cefîeront  de  fé  reubltcr,finon  alors  que  gens  leur 
!  defaudront,  vers  qui  ils  fe  puillcnt  renger.  Si  vouseulfiez  fait  difficulté  de  palier  cri 
Afrique,  vous  auriez  auïourd’huy  Annibal  &  les  Carthaginois  pour  ennemis  en  Ira- 
:  lie.  Mais  il  faut  que  la  Macedone  ait  plullofl  la  guerre  que  l’Italie  :  &  que  les  villes  & 
i  chaps  des  ennemis  palïcnt  par  le  feu  &  par  l’elpée ,  quant  à  n  ous,nous  auos  ia  expéri¬ 
menté  que  nos  armes  font  plus  heureufes  &  plus  fortes  au  dehors  qu’au  dedâs.  Allez 
donc pour  donriér  vos  voix  auec  l’aide  des  dieux, Se  cofermez  ce  que  les  peresont  or- 
donne.Non  Iculemét  le  Confirmais  les  dieux  immortels  mcfmevous.cofciîiét  ccfl 
auisdefquels  (Corne  ie  facrifioy  &  faifoy  priere  que  celle  guerre  rcuint  à  bien  àmoy* 
au  Sénat, à  vous, aux  alliez, &  à  Ianatiô  Latine, à  nos  flottes  &  armees)  m’otmollré  fi¬ 
gues  de  tout  bô-heur.  Apres  celle  harague  ils  donnerét  leurs  voii,&  ordonnèrent  la 

Eerrc,  dilàns,  Soit  fait  commetv  requiers.  Quoy  fait  >  fut  publié  par 
Côfuls  luyuât  l’arrell  du  Sénat, que  Ion  feroit  procclfion  trois  iours  durât,  &  furet 
faites  prières  à  tous  les  autels  des  dieux, à  ce  qüe  la  guerre  ordonee  par  le  peuple  à  l’ê- 
contredePhilippe,réuint  à  bié&heur aupeuplc:&:  parle  Coful  Sulpicius  furent  eri- 
quis  lesprellrcs  Féciales  l’iis  ordonnoiét  que  la  guerre  dcnocee  au  Roy  Philippe,  dc-i 
uoit  c/lrê  lignifiée  à  luy-melme,ou  fil  luffiroit  de  ce  faire  fur  les  frotiercs  de  Ion  Roy¬ 
aume^  la  prochaine  &  première  garnifon.  LesFccialcs  relpondirêt  que  ce  qu’on  fe¬ 
rait  des  deux  lèroit  bic  fait.Lcs  Peres  permirét  au  Coful  d’éuoyer  ccltiy  qu’il  luy  plai- 
toitde  ceux  qui  clloiét  hors  du  Sénat,  pour  ambâlïàdeur  à  lignifier  la  guerre  au  Roy1; 
Lors  fùt  parle  des  armées  des  Cofuls  &  des  Preteurs,&  fut  comandé  aux  Coluls  d’en- 
ro  lier  chacun  deux  légions, &  doner  congé  au  vieilles  compagriies:  &  quant  à  Sulpi¬ 
cius, à  qui  la  charge  d’vnc  guerre  nbuuelle  &  fort  renommée  elloit  comile ,  il  luy  fut 
permis  de  tirer  les  loldats  volontaires  qu’il  pourroit  del’armee  que  Publius  Scipio 
auoit  rariicnec  d’Afriqùcrquc  ncantmoins  if  ne  luy  full  loifiblc  de  mener  aucun  vieil  | 
foldat  outre  fon  gré:&  que  le  Coful  doncfoit  aux  Prêteurs  L.Furius  Purpureo  &  Qin 
Minucius  Rufus  a  chacun  cinq  mille  hommes  des  alliez  Latinsrafin  que  lvn  tint  le 
gouuemèmétde  Gaule,&  l’autre  le  pays  des  Brutiés  auée  telles  garnifonstQu.Fabius 
Gilloreceut  aulfi  comandement  de  lcuer  des  foldats  iulqites  au  nobre  de  cinq  mille  : 
des  alliez  Latins  de  l’armee  que  le  ColulP.Æmilius  auoit  éüë,fclon  que  chacun  deux  ! 
auoit  ellé  moins  de  téps  a  la  lolde,&  que  ce  full  pour  la  dcfenle  du  gouucrnemét  de 
Sicilc.La  charge  de  cômander  fut  cotinuee  à  Marcus  Valerius  Falto,qui  auoit  tenu  le 
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gouucrnemcnt  die  la  Campanie  l’an  d’auparauant  en  titre  de  Prêteur,  &enioint  de 
pafTer  en  Sardaigne  en  qualité  de  Proprcteur  :  &  que  de  l’armée  qui  y  eftoit,  il  leuaflj 
cinq  mille  des  alliez  Latins,  de  ceux  qui  auraient  efté  le  moins  de  temps!  la  foldcj 
Il  fut  aufli  commandé  aux  Confuls  de  leuer  deux  légions  en  la  ville ,  qui  feraient  en- 
uov ces  ouïe  befoing  Tequerroitrattendu  que  pluficurs  nations  d’Italie  auoient  efté 
infeârces  de  l’alTociarion  delà  guerre  Punique ,  lefquellcs  à  celle  occafion  eftoient 
enflees  de  defpit  contre  les  Romains.La  République  fc  pouuoit  feruir  celle  annec-Ia 
de  fix  légions  Romaines. 

Or  comme  Ion  cftoit  fur  ceft  appareil  de  guerre, ambaffadeurs  vinrent  de  la  part 
du  Roy  Ptoiemee ,  faifàns  fçauoir  que  les  Athéniens  auoient  requis  leur  Roy  de  les 
fèeourir  à  l’encontre  de  Philippe.  Or  quoy  qu’iceux  fuflènt  leurs  communs  alliez,!! 
eft-cequclcRoy  Ptoiemee  n’enuoycra  en  Grèce  ny  flotte  ny  armée  pour  defendre 
ou  pour  afïàillir  aucun,fïnon  par  l’authorité  du  peuple  Romain:ains  fe  tiendra  quoy! 
en  Ion  Royaume.-fi  le  peuple  Romain  veut  défendre  les  alliez,ou  bien  aime  mieux  fc 
repofer,il  le  luy  permettra,  &  enuoyera  tel  fecours  à  Athènes  que  la  ville  pourra  eftre 
aifément  defenaue  contre  Philippe.  Le  Sénat  remercia  le  Roy  ,&  luy  fut  refpondu 
que  le  peuple  Romain  cftoit  délibéré  de  defendre  les  alliez  :  que  fils  ontbefoinde 
quelque  chofe  en  cefte guerre , ils  en  auertirontlc  Roy:  fçaehansbien  que  lesfor- 
I  cesdefon  Royaume  eftoient  les  feures  &  fermes  defenfes  de  leur  république.  En  a- 

{>res  par  arreft  de  Sénat  furent  enuoyez  prefens  aux  ambafTadeurs,afçauoir  cinq  mil- 
e  afles  à  chacun.Ge  pendant  que  les  Confuls  faifoient  la  Ieuce,&  appreftoient  ce  qui 
cftoit  de befoin  pour  la  guerre,  lacitéeftantdcfoy-mefmc  deuotieufe,  principale-! 
ment  quand  il  eftoit  queftion  de  commencer  quelque  nouuellc  guerre,  commanda 1 
qu’on  nft  des  ieux  en  l’honneur  de  Iupiter  ;  &  que  le  Conful  auquel  le  gouuememcnc  j 
de  Macedoneeftoitefchcu,fift  vœu  de  luy  offrir  vn  don,  encore  que  défia  les  pro-i 
cédions  euffent  efté  faites  auec  prières  en  tous  les  temples  &  autels  :  &  ce  afin  de  ne 
rien  omettre  de  tout  ce  qui  auoitefté  fait  autrefois.Le  grand,Potife  Licinius  fit  quel¬ 
que  oppofition  furie  vœu  public:  alléguant  qu’on  ne  deuoit  faire  aucun  vœu  d’ar¬ 
gent  non  configne.  Que  fi  ceft  argent  ne  pouuoit  eftre  employé  en  vfàge  de  guerre, 
on  le  deuoit  incontinent  mettre  en  referue  fans  le  mefler  auec  autre  :  que  fi  cela  ne  fc  ' 
faifoit,  il  n’eftoitpoflible  d’accomplir  le  vœu  comme  il  appartenoit.  Combien  que  5 
tant  la  chofe  d’elle  mefme ,  que  ccluy  qui  la  remuoit ,  touchant  le  Scnat,toutesfois  le  j 
Conful  rcceut  commandement  d’en  faire  le  rapport  cnFafrembleedcs  Pontifes,  &t 
fenquerir  fil  fe  pouuoit  faire  quelque  vœu  d’argét  non  configné.Us  refpodirét qu’il 
fe  pouuoit  faire;  adiouftâs  mcfmes  que  cela  cftoit  mieux  fait.  Le  Go  fui  fit  le  vœu,vfat 
des  paroles  que  luy  diét  a  le  grand  Pontife ,  defquelles  on  auoit  accouftumé  de  faire 
les  vœux  appelez  Quinquennaux, pourcc  qu’ils  le  faifoient  de  cinqen  cinq  ans:horf- 
mis  qu’il  promit  de  faire  ieux  &c  prefens  d’aufli  grande  fbmmc  qu’il  plairoit  au  Sénat  | 
d’auifer ,  alors  qu’il  l’accompliroit.  Au  parauant  auoient  efté  vouez  louucntesfois  les 
grands  ieux  de  certaine  fomme  d’argent  :  mais  à  cefte  heure-la  furent  les  premiers 
vouez  d’eftre  faits  d’argent  non  configne. 

Ainsi  que  les  cœurs  de  tous  vifoient  à  la  guerre  de  Macedone,tout  foudainemét , 
&  alors  qu’on  craignoit  le  moins,fc  leua  le  bruit  de  l’efclandre  Gaulois .  Leslnfubres  j 
Cenomanois  &  Boiens  ayans  fait  foufleuer  les  Salicns  &  Iluatcs,&  le  refte  des  peuples 
de  Ligurie,conduits  par  Amilcar  d’Afrique  (  qui  f cftoit arrefté  en  ces  lieux-la, reliant 
de  l’armee  d’Afdrubal  )  feftoient  fàifis  de  Plaiftnce:&  apres  auoir  pillé  la  ville  &bru- 
flé  vne  grande  partie  d’icelle  pour  le  grand  defpit  qu’ils  auoient,  laiftàns  à  grand  pei¬ 
ne  deux  mille  hommes  parmi  les  brullemens  &  ruines  d’icelIe,pafTerent  le  Po,&  tirè¬ 
rent  vers  Crémone  pour  la  faccager  .Le  bruit  de  la  ruine  de  cefte  ville  voifine  eftât  en¬ 
tendu 
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;  tendu ,  les  CreMonois  eurent  loifirde  fermer  Jes  portes, &  de  renger  des  gardes  du 
i  logées  muraillcs,afin  que  pour  le  moins  ils  fufient  afïîcgez  premier  que  d’cflre  pris, 
Scpcuflc ne  enuoyer  mefïàgers  au  Prêteur Romain.LFurius  Purpureo  eftoit^ouuer- 
neur  en  ce  quarrier-Ià:  lequel  par  mandement  du  Sénat  auoit  donné  conge  à  toute 


|  fon  armee, excepté  à  cinq  mille  des  alliez  d’entre  les  Latins:  aucc  lefquels  il  fcfloit  ar- 
!  refié  au  prochain  quartier  de  (on  gouuernement,pres  Rimini.  Il  efcriuit  alors  au  Sc- 
{ naten  quel  cfchnarc  efloit  fon  gouucrnement  :  afçauoir  que  de  deux  colonies,  qui 
n’auoientfcnti  celle  grande  tcmpeflc  de  la  guerre  Punique,  Fvne  auoit  cftéprilè&r 
faccagee  par  les  -ennemis ,  &  l’autre  efloit  ailiegee ,  que  fon  armee  n’efloic  pas  afFez 
forte  pour  défendre  les  habitas  de  ces  colonies,  finon  qu’il  prefentaft  cinq  mille  des 
alliez  pour  eflre  maïïàcrczpar  quarante  millefcar  ce  nombre  y  efloit)  afin  d’enfler  les 
cœurs  des  ennemis  par  la  ruine  totale  d’vnc  colonie  Romaine,  qui  les  ont  défia  bien 
gros  à  eau  Ce  de  la  perte  qu’ils  leur  ont  fait  fouffrir.  Ces  lettres  leues ,  le  Sénat  ordonna 
'  jqueleConfulC.Aurelius  commandait  à  l’armee; (à  qui  il  auoit  afiigné  iour  nommé 
[pour  faflèmbler  en  Etrurie)  quelle  fe  trouuafl  au  mefinc  iour  à  Rimini  :  &  que  Iuy- 
mefme,fi  la  commodité  de  la  république  le  permettoit,allall  pour  alfopir  lcfclandre 
Gaulois: ou efcriuifl  au  Prêteur  L.Furius,que  quand  les  légions  feraient  venues  d’E- 
truric  vers  luy, il  enuoyall  en  Jcurplace  les  cinq  mille  alliez  pour  cependant  défendre 
l’Etrurie:&  fenallafl  auec  eux  pour  faire  leuer  le  fiege  de  deuant  Cremone.Ils  ordon¬ 
nèrent  en  outre  qu’on  enuoy croit  ambalTadeurs  en  Afrique,  pour  aller  à  Carthage, 
:& de  là  en  Numidie  vers  Maflàniffà.  Quanta  Carthage,  pour  faire  entendre  qu’vn 
'de  leurs  citoyens  nommé  Amilcar,ellant  demeuré  en  Gaule  ,  on  ne  fçauoit  pas  bien 
fîc’efl oit  de  l’armee  qu’auoitauparauant  AlHrubal ,  ou  de  celle  queMago  a  eue  de¬ 
puis  :  tant  cil  qu’il  faifoit  guerre  contre  l’accord,  &  auoit  fait  foufleuer  les  Gaulois  &: 
liguriens  à  prendre  les  armes  contre  le  peuple  Romain.  Que  fils  vouloient  auoir  la 
paix, il  falloit  qu’ils  le  rappellaflent ,  &le  liuraffent  au  peuple  Romain.il  leur  fut  aufli 
eniointdcdireque  tous  les  rcuoltez  quif eftoient  retirez  vers  les  Carthaginois,  n’a- 
uoientpas  eflé  rendusrquele  bruit  eltoitqu’vnc  grande  partie  d’eux  conuerfùit  tout 
publiquement  a  Carthage  :  lefquels  ils  deuoient  appréhender  &  chercher  pour  cftre 
menez  &  liurez  aux  Romains  fèîô  la  teneur  de  l’accord.c’efl  la  charge  qui  leur  fut  do4 
nee quant  àCarthage.Mais  quant  à  Mafïânifià,  il  leur  fut  enioint  de  luy  congratuler, 
de  ce  qu’il  auoit  rccouùré  non  feulement  le  Royaume  de  fon  pere ,  mais  l’auoit  mef- 
meaggrandi,  y  adiouftant  vne  portio  de  lafleur  du  pays  de  Syphax .Item  luy  faire  en¬ 
tendre  que  la  guerre  efloit  entreprifè  contre  Philippe,d’autant  qu'il  auoit  preflé  aide 
&fccours  aux  Carthaginois ,  &  en  outrageant  les  alliez  du  peuple  Romain  durant 
que  l’Italie  efloit  ambrafee  de  guerre ,  les  auoit  contraint  d’enuoyer  en  Grcce  armees 
tant  fur  terre  que  fur  mer:&  que  en  faifànt  ainfi  defmembrcr  leurs  forccs,il  auoit  eflé 
la  principale  caufè  de  ce  queles  Romains  n’efloient  palTcz  en  Afrique,  fi  tofl  qu’ils 
cufTent  rait.Finalement, qu’ils  requifïcnt  au  Roy  qu’il  enuoyafl  à  celle  guerre  fecours 
decheuaucheursNumiaes.  Grands  prefens  leur  furent  baillez  pour  luy  porter.  U  y 
auoit  de  la  vaifïèlle  d’or  &  d’argent ,  vne  robbe  de  pourpre ,  &  vn  fityc  paulmé,  auec 
vn  ballon  d’yuoirc ,  vne  robbe  longue  bordée  d’clcarlate  auec  la  Telle  curule  :  &  fut 
cnchargé  aux  ambaffadeurs  de  promettre  au  Roy  que  fil  y  auoit  chofè  qu’il  cflimafl 
luy  dire  nccefTairc  pour  l’cflablififemét  &  augmentation  de  fon  Royaume, le  peuple 
Romain  le  feroit  de  tout  fon  pouuoir,  comme  luy  en  auoit  donné  occafionparles 
biens  &  plaifirs  qu’il  leur  a  faits. 

Es  mefmcs  iours  auffi  vinrent  au  Sénat  les  ambafladcurs  de  Vermina  fils  de 
Syphax, exeufans  la  faute  &  ieunefle  d’iceluy ,  &  reiettas  toute  la  faute  fur  la  trompe¬ 
rie  des  Carthaginois:  alléguas  que  Maffânifîà  auoit  eflé  faitamy  d’ennemy:queVcr- 
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mina  auflî  talcheroit  à  faire  tant,  qu'il  ne  fea  furmonténi  deMaflàniîTa,  ni  de  qui 
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que  ce  foit, a  faire  tous  deuoirs  à  l’endroit  du  peuple  Romaimrequerant  eftre  appelé 
par  le  Sénat  Roy,allié  &  ami  du  peuple  Romain .  Il  fut  relpondu  aux  ambalfadeurs 
que  Syphax  pere  de  V ermina  fans  aucune  occafion  tout  en  vn  coup ,  d’ami  &  allié 
qu'ileftoitau  peuple  Romain ,  eftoitdeuenu  fon  ennemi  :&  que  luy-mefme  auoiti 
faitle  coup  d’eftày  de  (à  ieuneflè  en  agaçant  les  Romains  par  guerre .  A  celle  caufeil 
falloit  qu’il  requift  le  peuple  Rom.de  luy  ottroy  er  la  paix,auant  qu  eftre  appelé  Roy, 
allié  &  atnircar  le  peuple  Romain  auoit  couftume  d’honorcr  de  ce  titre  les  Rois,deft 
'quels  il  auoit  receu  de  grands  biens-faits.Que  les  ambafïadcurs  Romains  fe  trouue- 
roienten  Afriquc;aufquels  le  Sénat  manderait  que  ils  euftent  à  articuler  Iapaix  aucc 
V crmina,dont  le  peuple  Romain  leur  donnoit  pleine  puiflànce.  S’il  vouloir  qu’on  y 
adiouftaft,diminuaft  ou  changeait  quelque  choie,  il  faudrait  que  dcrechcfil  en  fiftj 
aequefte  au  Senat.Les  ambaftàdcurs  enuoyez  en  Afrique  auec  tels  mandemens,  fu¬ 
rent  C.  Tcrentius  Varro,Spurius  Lucretius,Cn.  O  tlauius.il  fut  donc  a  chacun  d’eux 
j  Vncgaleace  à  cinq  pour  banc* 

|  '  Apres  cela  les  lettres  du  Prêteur  Quintus  Minucius ,  à  qui  le  gouuernement 
|  d’Abruzzo  cfcheut,furent  leues  au  Sénat,  contenans  qu’en  la  ville  de  Locre ,  l’argent 
(acre  de  Proferpine  auoit  efté  cnleué  clandeftinement  &  de  nuiél  de  dedans  le  tbre- 
for:  fans  qu’on  peuft  aucunement  remarquer  ou  conic&urcrqui  pourrait  eftre  en¬ 
taché  de  ce  crime.Le  Sénat  fut  fort  dclpîaifànt  de  ce  qu’on  ne  defifloit  de  commet 
trc/acrileges  :  Ôcque  l’exemple  tout  frais  de  Pleminius,  (qui  cftoit  fort  notable  tant 
pour  Je  mesf ait  que  pour  la  punition  enfuyuie)  n’efpouuantoit  point  les  hommes. 
Lacommiflîon  fut  donnée  au  Conlul  C.  Aurelius  d’eferire  au  Prêteur  au  pays  d’A-| 
bruzzo,que  le  Sénat  vouloit  information  eftre  faite  des  facrileges  commis  félon  la 
nielme  procedure, qui  auoit  efté  tenue  trois  ans  auparauant  par  le  PreteurM.  Pom- 
ponius.-que  l’argent  qui  fc  trouucroit  fuft  remis  au  threfor  facré  :  fi  tout  ne  fe  trou-1 
uoit,  ce  qui  defandroit  fuft  luppleé:  qu’on  fift  auflî  làcrificcs  pour  réparer  la  faute 
commife  en  l’outrage  fait  à  ce  temple,s’il  fembloit  bon,&  que  les  Pontifes  fulfent  de! 
ceft  auis.il  auint  auflî  enuirort  ce  ternes-la  plulîeurs  prodiges ,  lefqucls  on  rapporta 
de  plulîeurs  endroits  .  On  contoit  qu  au  pays  de  Lucanie  le  ciel  auoit  efté  embraie: 


qu  au  paysi 
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qu  a  Priuernum  le  folcil  auoit  efté  rouge  le  long  d’vn  iouü ,  quoy  que  le  temps  euft 
efté  lerain:  qu’à  Lanuuium  au  temple  de  Iuno  Sofpita  f  cftoit  cleué  vn  grand  bruit 
durant  la  nuid .  On  racontoit  auflî  de  plulîeurs  lieux  que  des  animaux  aboient  fait 
des  portées  de  forme  monftrueulè .  Au  pays  des  Sabins  cftoit  né  vn  enfant ,  duquel 
on  ne  pouuoit  dire  fil  cftoit  malle  ou  femelle. Vn  autre  pareillement  fut  trouué  auf¬ 
lî  de  fexé  douteux, aagé  delîa  de  feze  ans .  A  Frülîno  nafquit  vn  agneau  ayant  la  telle 
d’vn  porc:à  Sinucftà  vn  pourceau  ayant  telle  d’homme.En  Lucanie  au  champ  com- 
jmun  nafquit  vn  poulain  auec  cinq  picds.Toutes  ces  choies  femblercnt  laides  &mô? 
ftruculcs  avoir,  &c  tenues  comme  œuures  dénaturé  peccante  en  efpeces  cftrangcs 
d’animaux.  Sur  tous  furent  iugez  abominables  les  demi-malles  &fut  commande 
Incontinent  qu’on  les  portail  dedans  la  mer,  comme  peu  au  parauât  durant  le  Con- 
jfulat  deC  Claudius  &  M.  Liuius,  vn  fcmblable  prodige  y  auoit  efté  porté .  Neant- 
;moins  il  fut  cnioirt  t  à  dix  deputez  de  voir  que  les  liures  de  la  Sibylle  diraient  touchât 
ce  prodigc.Iccux,  félon  qu’il  cftoit  porté  par  les  liures ,  commandèrent  que  les  mef- 
rncs  làcrificcs  fulfent  célébrez,  qui  auoient  efté  n’agueres  faits  apres  vn  lèmblable  cas 
jauenu  :  &:  outre  cela  donnèrent  que  trois  bandes ,  chacune  de  ncufvicrges,  chantaf 
lent  certain  hymne  par  la  ville,  leîquelles  auflî  porteroiét  vn  p  relent  à  la  Roineluno. 
Le  Confuî  C. Aurelius  donna  ordre  que  tout  cela  Ce  fift:  félon  le  dire  des  dix  deputez* 
d’hymne  fut  alors  compofé  par  P.Licinius  T egula,comme  au  parauant,de  l’aage  des 
— -  --  -  prcdcccffeurs 


D  EC  AP  £  DE  TlTË  LT  VEi _ i 

i  predeceÛèurs  il  auoit  elle  fait  par  Liuius. 

|  Apres  que  toutes  choies  furent  bien  &  déuëment  accomplies  pour  appai-t 
fer  lire  des  dieux  (carQuintus  Minucius  auoit  auffi  bien  fongneufement  informé 
du  fàcrilege,&  auoit  efleî’argent  remis  aux  threforsfacrez  pris  fur  les  biens  des  coul- 
pablesjlors  que  les  Confuls  vouloiem  aller  en  leurs  gouuernemens,  grand  nombre 
decitoyens,aufquelsle  public  deuoit  faire  celle  annce-lale  troifieme  payement  de 
l’argent  par  eux  prefté  lors  des  Conliils  Marcus  Valerius  &  Marcus  Claudius,  fepre-j 
|  fenteientauSenat:d’autant  que  les  Confuls  leur  auoientrefpondu  qu’il  n’y  auoit  pasj 
j  argent  contant  pour  leur  facis  faire,  attendu  qu’à  peine  pouuoit  le  threlor  fuffire  à 
!  fournir  ce  qu’il  falloir  pour  celle  nouuelle  guerre,  ou  il  elloit  befoin  de  grandes  ar¬ 
mées  par  terre  &par  mer.Mais  le  Sénat  ne  voulut  endurer  qu’ils  eulfent  occalîon  de 
fèplaindre,confiaerant  que  fi  la  Republique  fe  vouloir  lèruir  encore  de  leur  argent 
pourfairelâguerrecontreles  Macédoniens,  comme  elle  fert  elloit  fèruie  à  faire  la 
guerre  contre  les  Carthaginois  :  vne  guerre  venant  apres  l’autre ,  ce  feroit  comme  fi 
onleleur  confifquoit  pour  quelque  mesfait,  au  lieu  que  la  République  auoit  receu 
d’euxplaifir  &  bien-fait.  Comme  ainfi  fufl  donc  que  les  citoyens  particuliers  demâ- 
dalfentcholès  raifonnabIes,&  que  le  public  n’eull  moyen  de  payer  ce  qui  elloit,  ils 
tinrent  le  milieu  entre  ce  qui  elloit  équitable ,  &  ce  qui  elloit  profitable  :  à  fçauoir 
d'autant  quVnc  grande  partie  d’eux  diloit  qu’il  y  auoit  grande  ellendue  de  champs' 
appartenans  au  commun,  qui  elloient  mefme  à  vendre ,  &:  qu’eux  diloient  qu’ils  a- 
uoient  faute  d’eri  acheter,  que  on  leur  ottroyall  de  prendre  du  terroir  qui  feroit  pu¬ 
blic  en  l’enclos  de  cinquante  mille  à  la  ronde  de  Rome  ,  qui  feroit  appretié  par  les 
Confuls, &  fur  chaque  ioug  feroit  impofé  vn  afie  de  tribut,  pour  tefmoigner  que  Ces 
terres  elloient  du  public:  afirtqucfiquelcun  aimoit  mieux  auoirfon  argent  que  la 
terre, quand  le  public  auroit  lepouuoirde  payer,  il  rendill  la  terre  &  rcprill  fon  ar- 
gcntles  particulier*  receuretit  celle  condition  auec  contentement ,  &  fut  appelé  ce 
terroir  le  champ  Trièntin&Tribvn,  d’autant  qu’il  auoit  elle  baille  par  îe 
peuple  pour  le  tiers  de  l'argent; 

Alors  Publius  Sulpicius  ayant  fait  au  Capitoie  les  Vcefux  mentionnez  cidcffus , 
&partantdcla  ville  auec  la  cotte  d’armes  &  fes  huifiiers,arriua  à  Brindes:  &aue* les 
vieux  foldats  volontaires,  pris  de  l’armee  reuenue  d’Afrique  &  enrôliez  es  légions, 
trauerfacnMacedoneîeiour  d’apres  qu’il  fur  parti  de  Brindes.  Là  fe  trouuerent  les 
ambafïàdeurs  des  Athéniens,  lupplians  qu’il  Iesdeliurall  du  fiegequi  prelîoit  leur 
ville.  Incontinent  fut  enuoyé  à  Athènes  C.  Claudius  Centho  auec  vingt  longs  vaif- 
féaux  &  forces  de  gés  de  guerre.  Car  le  Roy  rialîiegeoit  pas  en  perfonne  la  ville  d’A- 
thcncs,mais  alors  battoir  afprement  la  ville  d’Abydus ,  ayant  iaefprouué  fes  forces 
furmer  contre  les  Rhodiensôc  contre  Attalus,  combien  que  peu  heureufement  en 
1  vn  &cn  l’autre  combat.  Or  outre  la  fierté  naturelle  qui  elloit  en  luy ,  le  courage  luy 
cftoithaufïe  à  caufe  de  l’alliance  qu’il  auoit  auec  Antiochus  Roy  de  Syrie, auec  lequel 
il  auoit  ia  parti  les  richefics  &  royaume  d’Egypte,  auquel  eux  deuxalpiroient,  ayans 
ouy  nouuelles  de  la  mort  du  Roy  Ptoicmee.  Or  les  Athéniens  auoient  attiré  à  eux  la 
guerre  contre  Philippe,  pour  choie  qui  ne  le  valoit  pas  :  n’ayans  de  refle  de  leur  ancié 
cftat& grandeur  autre  chofc  finon  vile  hautefié  de  courage .  Deux  ieunes  hommes 
dAcarnanien’eflans  point  confacrez  entrèrent  le  iouf  du  fàcredeCcres  dedans  le 
temple  d’icelle ,  auec  le  refle  de  la  foule ,  fans  fçauoir  la  coullume  de  telle  folennité. 
heur  parler  les  decela  aifément,  d’autant  qu’ils  demandèrent  quelque  chofemal  à 
propos .  Eux  donc  ellans  conduits  vers  les  prélats  du  temple ,  encore  qu’il  fuit  allez 
Notoire  qu’ils  y  elloient  entrez  par  mclgarde,toutesfois  furent  mis  à  mort ,  comme 
pourauoir  commis  vn  crime  execrable .  Le  peuple  d’ Acarnanie  rapporta  à  Philippe 
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jceft  a&e  commis  ainfi  vilainement  &  hoftilement:  &  obtint  deluy  qu’il  per mift  dé 
;  faire  la  guerre  aux  Athéniens, en  leur  donnant  fecours  de  Maccdonicns.Cefte  armee 
faccagca  à  feu  &  à  fang  le  terroir  d’ Athènes  ,  &  retourna  en  Acarnanie  auec  toute 
!  forte  de  butin.  Ce  fut  ce  qui  premièrement  irrita  les  courages  des  vns  contre  les  au- 
jtres.  Depuis  la  guerre  fc  fit  ouuertement  par  arreft  des  deux  communautez  l’vne  co¬ 
tre  l’autre.Cai  le  Roy  Attalus  &  les  Rhodiens  ayans  pourfuyui  Philippe  iurquesen 
Macedone:  &r  eflans  venus  àÆgine,le  Roy  pafla  à  Piree ,  pour  renouueller  &  cofcr- 
mer  l’alliance  quilauoit  auecles  Athéniens.  Toute  la  cité  fortitau  deuant  deluy 
auec  fémes  &  enfâs.Lcs  preftres  auec  leurs  ornemés,&  les  dieux  prelque  mcfmc  for- 
tans  de  leur  place ,  le  receurent  à  fon  entree.  Le  peuple  fut  incontinent  appelé  pour 
fiaflembler,afin  que  le  Roy  dift  publiquement  ce  qu’il  vouloit-.mais  depuis  il  fut  iü- 
gé  qu’il  feroit  plus  honnorableque  le  Roy  efcriuift  ce  qui  luy  fembleroit  bon ,  plu- 
flolt  que  de  rougir  en  perfonne  en  racontant  fes  bien- faits  enuers  la  cité,  &  de  peur 
qu’en  oyant  les  cris  &  voix  de  la  multitude, il  ne  vint  à  eftre  honteux  de  leur  flatterie 
defmefuree.  Or  aux  letrcs  par  luy  enuoyees  a  laflTemblee,&  qui  furent  leuës  publi¬ 
quement^!  y  auoit  vn  narré  des  biens  par  luy  faits  enuers  la  cité,  puis  apres  des  cho- 
jfes  faites  par  luy  contre  Philippe:&  finalement  vne  exhorcatipn  à  entreprendre  la 
jguerre,  cependant  quils  auoient  à  commandement  luy  &  les  Rhodiens,  &mefme 
les  Romains;  adiouftant  que  s’ils  fe  repofoiét  alors,ils  chercheroicnrpour  neat  puis 
japres  celle  occafion  qu’ils  auroient  perdue.  Les  ambafladeurs  des  Rhodiens  furent 
jauflîouys  puis  apres, le  (quels  tout  fraifehement  auoient  fait  vn  bien  aux  Athéniens 
,cn  ce  qu’ayans  rccouuré  quatre  longues  fufles  prifes  par  les  Macédoniens  fur  les 
Athéniens, ils  les  rcnuoyerétà  Athènes. A  ces  occafions  ils  faccorderentfort  bien  à 
faire  &  dénoncer  la  guerre  contre  Philippe.Ils  firent  premièrement  vn  honneur  in¬ 
croyable  au  Roy  Attalus:  &  lors  premièrement  fut  parlé  d’adioufter  aux  dix  ancien¬ 
nes  Tribus, vne  nouueile  qui  feroit  appelée  Attalide:&  fut  donnée  vne  coronned’or 
au  peuple  de  Rhodcs,à  caufc  de  fa  vertu.Ité  la  bourgcoific  fut  ottroy  ee  aux  Rhodiés, 
corne  au  parauant  ceux  de  Rhodes  l’auoient  doncc  aux  Athéniens.  Cesc  hofes  faites, 
le  Roy  Attalus  fen  retourna  à  Ægina  vers  fa  flotte  :  les  Rhodiés  partâs  d’Ægina  vin- 
rét  à  Cea:&  de  là  par  les  Iflefc  d’Archipeîago  voguerét  iufques  a  Rhodes:ayâs  cotra&é 
alliacé  auec  toutes, excepté  auec  celle  d’Andros,Paros  &  Cy  thmos,  tenues  par  garni- 
fon  Macedonique.  Les  meffagers  enuoyez  en  Etolic,  &  les  ambafladeurs  attédusde 
cepays-la5retinrent  quelque  téps  à  Ægina  Attalus  fans  rien  faire: qui  mefinencpcut 
faire  prêdre  les  aïmes  aux  Etoliens,fe  contentas  d’auoiren  quelque  forte  que  ce  fuft 
accordé  la  paix  auec  Philippe.  Il  n’y  a  doute  que  luy  &  les  Rnodiés(pouuâsacquerir 
le  titre  honnorable  d’auoir  d’eux  mefmes  deliuré  la  Grèce  fils  euflent  preflé  Philip¬ 
pe)  n’ay  ent  nourri  la  guerre, en  le  laiflant  de  rechef  trauerfer  enHellefponte,&  fe  ren¬ 
forcer  &  faifir  de  lieux  commodes:  &  qu’ils  n’ayent  refigné  aux  Romains  l'honeur 
d’auoir  fait  &  parfait  celle  guerre.  Philippe  monllra  vn  courage  plus  royal.  Car  en 
core  qu’il  n’eult  peu  fouftenir  Attalus  ni  les  Rhodiens  fes  ennemis,  fi  ne  fut- il  point 
toutesfois  efpouuenté  delà  guerre  des  Romains, mais  enuoya  vn  fien  Capitaine no- 
méPhilocles  auec  deux  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  à  cheual,  pour  facca- 
ger  les  terres  des  Athéniens  :  &  bailla  vne  flotte  à  vn  certain  Heraclides  pour  aller  à 
Maronee.  Luy-mefmc  en  perfonne  y  alla  par  terre ,  auec  deux  mille  hommes  à  pied 
bien  deliberez,  &deux  censàcheual.  lipritMaronee  du  premier  aflaut.En  apres  il 
j  alliegea  auec  grand  trauail  la  ville  d’Enus, laquelle  en  fin  il  prie  par  la  trahifon  de  Ga- 
!  nymcdes,qui  y  elloit  Capitaine  pour  Ptolemee.il  prit  puisapres  d’autres  forts,àfça- 
uoir  Cyplela,Dorifcum  &c  Serreum:  &  f  nuançant  de  là  vers  le  Peloponnefe ,  reccut 
jeeux  d’Eleuntc  Sc  Alopeconefle,  qui  fe  rendirent  à  luy.  Audi  fè  rendirent  Callipoli: 
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j  &Madyrus,&  Quelques  autres  fores  de  peu  de  rcnom.Ceux  d’Abydus  luy  fermèrent . 

■  les  portes,  fans  me/me  laitier  entrer  fes  ambaffadeurs .  Ce  flege  retint  longuement 
Phdippc&cn  eutipeu  celte  ville  etire  deliuree,  fi  Attalus  &  les  Rhodiens  n’eu  dent 
marché  lafehement.  Attalus  y  ertuoya  feulement  trois  cens  foldats  en  garrtifon .  Les 
Rhodiens  y  mandèrent  vne  galère  moyenne  à  quatre  pour  banc,  qui  ciloit  arreftec 
à  Tcnedos. Depuis, comme  ils  ne  pouuoiènt  quafi  ia  plus  foüflenir  le  fiege,  Attalus  ÿ 
traiierfàfuy-mefme,leur  monfirant  feulcmentdepres  quelque  éfpcrace  de  fècoursy 
mais  fans  leur  aider  pat  c ffed  ni  par  mer  ni  par  terre.  Ceux  d  ’Abyde  ayans  mis  du  log 
;de  leurs  murailles  des  engins  de  batterie>nc  chatioicnt  pas  feulement  ceux  qui  les  ab- 
! bordoient par  terre,mais  fàfchôient  aufîi  bien  fort  l’ennemi, au  haure  ou  elloient  fes 
nauircs.Depuis  qu’vne  partie  de  leurs  murailles  futruince,  &  que  l’ennemi  fut  venu 
par  vne  mine  iufques  au  mur  que  les  habitans  auoient  fait  au  dedans  auec  grande  ha-  : 
ite,ilsenuoyerentambafIàdeur$auRoy  pour  articuler  fur  les  conditions  de  rendre 
lavillc.Lcshabitansdcmandoicntqu’illeurfutiaccordé  &permis  deréuoyerlaga- 
Jcrc  des  Rhodiens  auec  les  nautonniers ,  &  la  garnifon  enuoy  ee  par  Attalus  :  qu’eux 
iauflipcufïcnt  fortir  hors  la  ville  auec  chacun  vrt  habillement.  Mais  Philippe  leur  ref 
pondit  qu’il  n’y  auroitpoint  depaix  pour  eux, fils  ne  quittoiént  tout .  Celte  ambal- 
lade  leur  é/tant  rapportée, les  embrala  tellement  de  courroux  (partie  de  dclpit,  partie 
auffi  de  dclelpoir  qu’ils  auoicnt'qu’cltans  efpris  de  mefmc rage  que  les  Sagontins,ils  Ea^e  refo- 
ürent  enfermer  toutes  les  femmes  dedans  le  T cmplc  de  Diane ,  les  ieuncs  fils  &  filles  *by  dehoô*. 
de  franche  condition,aueclcs  enfàns  mefnies  &  leurs  riourriccs,’dedart$  le  lieu  de  l’e-  ; 
xercice  ordinaire, &  commandèrent  qu’on  apportait  en  la  place  publique  tout  l’or  & 
l’argent  delà  ville  :  que  tout  le  meuble  de  valeur  fuit  ietté  dedans  la  galere  des  Rho¬ 
diens  &  dedans  celle  des  Cyzicenierts,lefquelles  cftoient  au  port  :  qu’ori  amenait  les 
preltres  &  les  belles  pour  facrHâer,ôc  qu’ort  lift  des  autels  au  milieu  de  la  place.  Là  fu¬ 
rent  choifis  certains  hommes*  lefqucls,  incontinent  qu’ils  verroicrit  la  bande  defeo- 
ftc  des  leurs  qui  comliattoient  à  la  brefche,deuoient  tueries  femmes  &  les  enfaris,&: 
ictterenlâmer  toutle  meuble  qui  cftoit  es  deux  galeres  :  mettre  le  feu  és  edifîcespu- 
blics&priuezen  diuers  endroits  :  &  à  quoy  faire  ils  furent  contraints  par  ferment 
qu’ils prcflerent,fuyuanS  les  mots  pleins  d’execratiori  que  les  preltres  leur  diétoicnr^ 

Cela  rait,tous  ceux  qui  elloient  en  aage  de  porter  armes  iurerent  qu’aucun  viuant  ne 
partiroit  du  combat,l’il  neftoit  viétorieux.Iceux  le  fouuenans  de  leur  ferment, com-  j 

battirent  fl  opiniaftrement,quc  lanuiél  ayant  à  feparer  la  batterie ,  le  Roy  clpouuàté 
dclarage  qui  eltoit  en  eux,cefïà  le  premier  de  combattrc.Les  principaux,  qui  auoiéc  ! 

jcommiffiond’cxecutcrlaplus  horrible  partie  de  ceflaéle ,  voyans  qu’il  11e  reltoit  de  I 

cccombat  binon  vn  petitnombre  de  gés  tous  desfaits  de  playes  &  de  Iàfîcté,  dés  qu’il  j 

fitiüurcnuoycrent  les  preltres  reparez  de  leurs  ornemens  pour  rendre  la  ville  à  Phi-  .  j 

îippc.Auant  que  la  ville  fuit  rédue ,  Marcus  Æmilius  qui  eltoit  le  plus  ieunc  entre  les  *]*/?«  pte-"5 
trois ambalîàdcurs  Romains  enuoyëz  à  Alexandrie,  ayant  entendu  le  fiegé  d’Aby-  ftrcs- 
dus, vint  vers  Philippe  par  le  contentement  des  deux  autrcs.il  fe  plaignoit  de  ce  qu’il 
falloir  la  guerre  à  A  ttalus  &c  aux  Rhodiens ,  &  de  ce  qu’ai  ors  nommément  il  allie-  ; 

geoit  Abydus.Le  Roy  refpondit  qu  Attalus  6e  Les  Rhodiens  fans  occafîon  l’auoicnt 
moîellc  les  premiers  par  guerre. Æmilius  luy  demanda.  Les  habitans  d’Abydus  vous^  | 

ont-ils  âuffi  fait  la  guerre  de  leur  propre  mouucmenriLuy  non  accouftumé  d’ouyr  la 
vérité, trouua  ce  propos  trop  rogue  pour  eltre  tenu  à  vn  Roy,  6e  luy  refpondit:  Voltre 
aagc,&  voftre  beau  vifagc,&  fur  tout  le  nom  Romain  vous  fait  hardis:  mais  quant  à  • 
nioy,ievcux  en  premier  lieu  que  vous  fouuenàs  des  accôrds,vous  entreteniez  la  paix 
auec  moy  :fi  vous  me  fifehez  par  armes ,  i’ay  aùfli  délibéré  de  vous  faircc  ognoiftré 
que  le  Royaume  Ôc  le  nom  des  Macedoniés  n’eft  moins  renommé  en  faits  de  guerre* 
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que  celuy  des  Romains.  Apres  que  Philippe  euft  laide  aller  ainfi  ramba(ïadeür,&  rc- 
ceu  tour  l’or  &  argent  quiauoit  efté  emmoncelé  en  la  place  publique,  il  perdit  tous 
les  hommes  qui  pouuoient  eftrc  pris  en  qualité  de  butin.  Car  vnc  telle  rage  faifit  le 
menu  peuple ,  qu’eftimans  que  ceux  qui  auoient  efté  tuez  en  combattant ,  auoient 
efté  trahis,ils  fentrereprochoient  en  mefmeinftant  les  vnsaux  autres  qu’ils  eftoienc 
pariures  :  &  principalement  les  preftres^qui  auoient  rendu  vifs  à  l’ennemy  ceux  dont 
ilsauoiétconfacrelavie  auxdieux:&  couroiét  tous  de  toutes  parts  à  tuer  leurs  fem, 
mes  &enfans,&fctuoiëtcux-mefmespar  toutes  voy es  &efpeces  de  mort.LcRoy 
demeurant  efperdud’vnc  telle  rage,  retint  la  furie  des  foldats  tdifant  qu’il  donnoic 
nc'tcrme  aux  tr°is  l°urs  aux  Abydcniens  pourmourir.durant  lequel  terme  les  vaincus  exerccrent 
.Abydcnicns  contre  eux-mefmes  plus  de  cruauté  que  n’en  cudént  fait  les  vainqueurs  les  plus  cn- 
ucnimez  &  runeux  qu  ils  eudentpeu  eitre:tdlement  que  i  ennemy  n  cil  gaignapas 
vn  leul  en  vie,fi  ce  ne  fut  de  ceux  que  les  liens  ou  quelque  autre  neceftité  empefelu 
de  mourir.Philippe  ay ât  mis  garnifon  à  Abydus,f en  retourna  en  fon  Royaume.  Par 
celle  ruine  des  Aby  deniens,  Philippe  eftant  efguillonné  d’entreprendre  guerre  con- 
tre  les  Romains,  tout  ainfi  qu’Anmbal  l’auoit  efté  parle  fac  de  Sagonte ,  meflagers 
luy  vinrent  à  lcncontreffuy  faifans  entendre  que  le  Confuieftoitia  en  Epirc,  ayant 
mené  fes  forces  de  terre  hyuerner  à  Apollonie,  &  celles  de  mer  à  Corphou. 
Carthaginois  $  v  R  ces  entrefaites  les  Carthaginois  firent  refponfe  aux  ambafladeurs  enuoyez 
Td  m"1  mf  en  Afrique  à  loccafion  d’Amilcar  chef  de  l’armceGauloife,  qu’ils  ne  pouuoient  au¬ 
tre  chofe  faire  que  le  bannir  &  confifquer  fon  bien:  qu’ils  auoient  rendu  tous  les  re- 
uoltez  &  fuitifs  qui  Peftoient  peu  trouucr  à  force  de  chercher  :  adiouftans  qu’ils  cn- 
uoy  eroient  ambadadeurs  à  Rome  touchant  ce  fait, afin  d’en  donner  contentement 
au  Sénat.  De  fait  iis  enuoyerent  deux  cens  mille  mefures  de  fromét  à  Rome,  &  deux 
ccs  mille  en  Macedonc  vers  1  armee.De  laies  ambadadeurs  allèrent  en  Numidicvers 
le  Roy  Madanidà:  auquel  ils  donnerét  les  prefens  que  le  peuple  Romain  luy  faifoit, 
luy  declarans  leurs  mandemens .  De  deux  mille  cheuaucheurs  Numides  offerts  par 
luy,  mille  furent  retenus,lefquels  il  fit  embarquer:  &  les  ayât  accompagnez  de  deux 
cens  mille  mefures  de  froment  &  deux  cens  d’orgejes  enuoyaen  Macedone.Latroi- 
fiefme  ambadàde  faddredoit  à  V ermina.  Iceluy  f  auançant  au  deuant  des  ambaffa- 
deurs  iufqucs  au  dernicres  marches  de  fon  royaume ,  remit  en  leur  difpofition  de 
coucher  par  eferit  les  articles  de  paix ,  tels  qu’il  leur  plairoit:  difant  qu’il  trouueroit 
bonne  &  iufte  quelque  paix  que  ce  fuft  aueele  peuple  Romain.  Lés  conditions  de 
paix  luy  furent  données  :  &  pour  la  confermér ,  luy  fut  enioint  d’enuoyer  ambaffa* 
deurs  à  Rome. 

S  v  R  ce  mefme  temps  le  Propretcur  L.Cornelius  Lentulus  rcuint  d’Efpaignede- 
quel  ayant  déclaré  au  Sénat  les  chofcs  faites  vertueufement  &.  heureufementpar  luy 
durant  plufieurs  années, &  demandé  qu’il  luy  fuft  permis  d’entrer  en  triomphccnla 
ville,  le  Sénat  iugeoit  que  ce  qu’il  auoit  fait  meritoit  bien  le  triomphe  :  mais  ils  n’a- 
uoient  point  veu  prattiquer  àleurs  predeceffeurs  que  celuy  triomphaft ,  qui  n’auoit 
point  guerroyé  eftant  ou  Di&ateur,  ou  Conful,ou  Prêteur:  &  quant  a  Lentulus  lia- 
uoit  obtenu  le  gouuernement  d’Elpaigne  en  titre  de  Propretcur,  non  de  Conful,ny 
de  Prêteur:  routesfois  les  opinions  fe  rendoient  à  ce  poinâ^qu’ilcntraftaueclafo- 
lennitc  de  l’Ouation:mais  Titus  SéproniusLongus  Tribun  du  tiers  eftatfy  oppofa, 
alléguant  que  cela  ne  fe  feroit  pas  plus  fuyuant  la  couftumc  &  l’exéple  prattiqué  par 
les  anciens.Ncantmoins  le  Tribun, eftant  finalement  vaincu  par  le  commun  accord 
des  PereSjdcfifta  de  fon  oppofitio:  &  par  arreft  du  Sénat  L.Cornelius  entra  en  la  vil¬ 
le  en  la  fufditc  folennite.il  porta  en  môftrc  de  ce  qui  auoit  efté  gaigné  du  butin  qua¬ 
rante  quatre  mille  liures  d’argcnt,&  deux  mille  quatre  cens  cinquante  liures  d’or.  Il 
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je/paitit  aux  foldats  à  chacun  fix  vingts  aflès  pris  fur  le  butin.L'armee  du  Cortful  e-, 
ftoiria  pa/îcc  d’Arezzoa  Rimini ,  &lcs  cinq  mille  foldats  des  alliez  Latins  eftoïent; 
paflèz  de  Gaule  en  Etrurie.  A  celle  eau feL  Furius,  partant  de  Rimini  pour  vehirà  j 
igran des  iournees  contre  les  Gaulois  aflîegeâs  pour  lors  la  Ville  de  Cremoncjfe  cam¬ 
pa  à  mille  cinq  cens jtâs  de  l’ennemi  Jl  cu/l  eu  moyen  d  auoir  beau  ieu,fi  incontinent 
apres  fon  arriuee,ïl  foflalléafïàillirlc  camp  de  l’ennemi .  Carils  efloient  efpandus  fe 
pourmenâs  çà  &  ià  parles  champs, fans  auoir laifïe  en  leur  camp  gamifon beaucoup 
forte  :  mais  il  craignit  que  les  foldats  ne  fulfent  lalTez ,  d’autant  que  ce?  compagnies 
eftoient  venues  haftiuement;  Les  Gaulois  forent  rappelez  par  le  cri  de  leurs  gens  :  & 
laiftàns  le  pillage  qu’ils  auoicnt  fentre  mains,  fe  rengerent  dedans  leur  camp .  Dés  le 
lendemain  ils  Te  prelènterent  en  bataille»  Les  Romains  ne  reculèrent  pas  non  plus: 
mais  à  peine  eurent-ils  loifi  r  de  fe  mettre  en  rëng ,  tant  les  ennemis  accoururent  fou- 
dainementau  combat.L’aile  droite  (car  1’arrrtèc  des  alliez  efloit  defpartic  for  les  ailes) 
■/ut logée crt  l’auant-garderdeux  légions  Romaines  forent àrarriere-gardc.M.Furius 
eftoit  conducteur  de  l’aile  droite,M.Cæcilius  des  légions,  &  L.  Valerius  Flaecus  des 
gens  de  cheual,lefquels  trois  eflôienc  Lieutcnâs  en  l’armee.  LePreteuràuoitaqecfoÿ 
dcuxLieutenâs,afçauoir  CnXætoriiis  dtPublius  Titinius,afin  qu’auec  iceux  ilpeuft 
regarder  de  toutes  partSj&feprefèntcr  à  tous  les.  foudains  efforts  des  ennemis.  Dés 
le  commencement  les  Gaulois  curent  éfperance  de  pouuoir  froiflèr  &  accabler  l’aile 
droite,  qui  efloit  à  la  telle,  ayanspourceftcffed  addreffé  toute  la  multitude  en  vn 
lieu,&fai/àns  deuoirtousenfemble:  mais  cela  ne  reüfïîfïànt  pas  bien ,  ils  tafeherent 
d’çnuironnerl’énëmiâuêéles  ëofriés  de  leur  ârrriee,&:  ërtclôfre  celle  des  ennemis.  Ce 
quifcmbloit  n’eflre  mal-aife  à  vn  grand  nombre  contre  vn  petit.Le  Prêteur  apperçe- 
uant cela, pour cflargir  foy  armee,  miedeffus  &  autour  de  laile  eftant  à  la  tëfte,  les 
deux  legios  de  l’arrieregarde  à  droite  &  à  gauche.Et  fit  ce  iôur-la  voeu  de  baftir  deux 
temples  à  Iupiter,fil  venoit  à  bout  des  ennemis  en  ccfl  fcftoiir.  Il  enchargea  à  Luciu9 
Valerius,qu 'il  delafcHaft  d’vhe  part  la  caualerie  des  deux  légions, &  de  l’autre  la  câlia- 
lerie  des  alliez  fur  les  cornes  des  ennémis,&qu’il  ne  leur  foufFrift  entourer  fon  arnlee, 
&  quant  &  quant  voyant  l’armee  du  milieu  efolarcie  à  caufe  de  ceux  qiii  fefloient 
cftendus  fur  les  cornes,commadaà  jfes  foldats  qu’ils  fe  fprraffcnt  &  marchaffent  auât 
pour  rompre  leurs  rangsXcs  cornes  de  l’armec  Gauloifè  forent  répouffez  parles  chc- 
uaucheurs,&  ceux  du  milieu  chafïèzparles  gens  de  pied:&  tout  en  vn  coup  eftâsles 
Gaulois  tuez  à  toute  refie  en  toutes  parts,ils  tournèrent  le  dos,&  à  vnc  fuite  fe  retirè¬ 
rent  dedans  leur  càmpXa  caualerie  pourfuyuit  les  fuyars:&  les  legiorts,venans  inco- 
tinentapres  elle,fe  ruèrent  for  le  camp .  Il  n’en  efehappa  pas  fix  mille  :  &  ÿ  en  fut  tué 
fcprisplus  de  trente  cinq  mille4uecfeptantc  enfeignes  de  guerre ,  &plus  de  deux 
cens  chariots  Gaulois  chargez  de  force  butin .  Én  ce  combat  fut  tué  Amilcar  Capi¬ 
taine  Carthaginois:&  trois  chefs  renommez  des  GauloisXes  prifonniers  Plaifàrttins 
furent  rendus  à  ceux  de  leur  colonie,  iufquesau  nombre  d’enuiron  deux  mille  pri¬ 
fonniers  de  condition  franche.Cefte  viéloire  fut  grande  &  rcceuë  aucc  grande  ioyc 
dedans  Rome  lors  que  les  lettres  en  furent  apportees,&fut  ordonné  qu’on  en  feroit 
proccffion  trois  iours  durant.  Il  fut  tué  en  ce  combat  enuiron  deux  mille ,  que  Ro¬ 
mains  qu’alliezrdont  la  plus  grande  part  efloit  de  l’aile  droite  for  laquelle  la  furie  de£ 
ennemis  Pefloit  defbandec  dés  le  commencement. 

Combien  que  la  guerre  auoit  eflé  prefquemifèàfinpàr  le  Prêteur,  néant- 
moins  le  ConfulC.  Aurelius  ayant  accompli  ce  qu’il  fâlloit  faire  à  Rome,  ne  Iaiflà 
pasdaller  cri  Gaule  :  où  il  receut  du  Prêteur  1  armee  viclorieufe  .  L’autre  Conful 
eftant  vefiu  en  fon  gouuernement  for  la  fin  de  l’automne  ,  hyuernoit  autour  de 
Apollonic.Lesgaleres  Romaines,  prifes  de  la  flotte  qui  efloit  à  fec ,  fe  repofoienta 
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Corphou, comme  il  a  cftédit,  eftans  enuoy  ces  à  Athènes  auecC.  Claudius,  arri- 
uerent  à  Piree  5c  apportèrent  grand  elpoir  aux  habitans  qui  ia  perdoient  entieremét  ; 
cœur.Car  les  courfcs  qui  fe  fouloiértt  faire  par  terre  furies  champs  du  codé  de  Co- 
rinthe , par  la  contrée  de  M cgara,ne  le  faifoient  plus  :  ôc  les  pirates  qui  auoient  tour¬ 
menté  les  Athéniens  non  feulement  en  mer,mais  auffien  tous  les  lieux  prochains  de 
la  cofte,n’oloient  remuer  leurs  vaiflèaux  de  Chalcide  pour  venir  plus  auant  que  Su- 
nium,ni  melme  fe  mettre  en  pleine  mer  hors  l’eflroit  del’Euripc.Trois  galcresRho- 
diennes  à  quatre  pour  banc  leur  vinrent  encore  de  furcroift.il  y  auoit  auffi  trois  na- 
uircs  d’Atnenes,bien  accommodées  pour  defendre  les  quartiers  du  riuage.Claudius 
eflima  quéeeferoit  allez  fait  pour  le  prefent  fi  la  ville  &  terres  d’ Athènes  fe  defen- 
doient  auec  celle  flotte:mais  il  le  prefenta  encore  à  luy  vn  hazard  de  bien  plus  grade 
importace.  Les  bânis  de  Chalcide  chaflcz  hors  la  ville  par  la  violéce  de  ceux  du  parti 
de  Philippe, rapporterét  que  la  ville  de  Chalcide  le  pourroit  aifémét  prendre  làns  au¬ 
cun  combat  ne  refiftancc:d’autant  que  les  Macédoniens  fefpandoiét  ça  5c  là  de  tou¬ 
tes  parts,pource  qu’il  n  y  auoit  rien  autour  delà  ville  dont  ils  euflent  crainte,  d’autre 
part  ceux  de  la  ville  fialfcurans  fur  la  garnifon  des  Macédoniens,  ne  tenoient  conte 
de  faire  la  gardc.Luy  donc  partit  f alternant  fur  leurs  paroles:  5c  combien  qu’il  eftoit 
arriué  à  Sunium  fi  à  temps,  qu’il  pouuoit  de  là  ailement  voguer  au  commencement 
du  deftroit  &  de  Tille  d’Eubœe,  pour  n’eftre  defcouuert  quand  il  aurait  pâlie  le  fur- 
gidoir ,  toutesfois  il  tint  fa  flotte  à  la  rade  iufques  à  la  nui&,&  fubit  que  le  iour  fut 
clos,il  la  fit  partir,  &  eftant  départi  en  temps  calme  arriua  à  Chalcide  vnpeu  deuant 
iour,  à  l’endroit  où  la  ville  eft  la  moins  peuplee:&  auec  petit  nombre  de  foldats  ga¬ 
gna  à  l’elcaladevne  tour  auec  la  muraille  prochaine,  cependant  que  les  gardes  dor- 
moient  en  vn  lieu ,  &  que  en  l’autre  il  n  y  en  auoit  point  di^  tout .  P  uis  fauançans  es 
lieux  peuplez  Ôc  habitez  de  mailons,apres  auoir  tué  les  gardes  5c  rompu  la  porte,  ils 
receurent  dedans  la  ville  le  relie  de  leurs  gens.Quoy  fait,ils  coururét  par  toute  la  vil¬ 
le  .  L’elclandre  melme  fut  d’autant  plus  grand ,  que  le  feu  auoit  elle  mis  és  maifons 
d’autour  la  place  publiquc:dont  les  greniers  du  Roy  furent  brûliez  aueclàrcenal,ou 
il  y  auoit  grand  appareil  d’engins  ôc  inllrumens  de  guerre.  Apres  cela,dc  toutes  parts 
commencèrent  à  élire  mis  à  mort  tant  ceux  qui  prenoient  la  fuite ,  que  ceux  qui  fai¬ 
foient  refillance:teilement  que  ne  reliant  ia  plus  aucun  qui  fuft  en  aage  de  porter  ar¬ 
mes  qui  ne  full  ou  tué  ou  mis  en  fuite, &  apres  melme  que  Sopater  d’Acarnanicchef 
de  la  garnifon  fut  defpcfché,tout  le  butin  fut  premièrement  apporté  en  vn  monceau 
en  la  place  publique, puis  chargé  dans  lesnauires .  Laprilonaulli  fut  rompue  par  les 
Rhoaiens,&  les  prifonniers  tirez  dehors ,  que  Philippe  y  auoit  ferrez  comme  en  vnc 
trefifeure  garde.  Apres  auoir  mis  bas  les  images  du  Roy,&  leur  auoir  rompu  le  col, ils 
fonncrentlaretraittepour  fembarquer,&  fen  retournèrent  à  Piree, d’où  ilseftoient 
partis .  Que  fil  y  eull  eu  vn  tel  nombre  de  foldats  Romains ,  que  Chalcide  euft  peu 
eilre  gardee  làns  quitter  la  defenfc  d’ Athènes,  il  fe  full  fait  vn  grand  coup  des  le  pre¬ 
mier  commencement  de  celle  gucrre,afçauoir  que  la  ville  de  Chalcide  aueclepalfa- 
ge  de  l’Euripc  eull  cllé  ollee  au  Roy  .Car  corne  le  pas  des  Thcrmopyles  ferme  la  Grè¬ 
ce  du  collé  de  laterre,auflile  deftroit  de  l’Euripelatientclolèdu  collé  de  la  mer.Phi* 
lippe  eftoit  alors  en  la  ville  de  Dcmetriaderauqucl  lieu  oyat  nouuelles  de  laruïne  de 
celle  ville  fienne  allice (combien  que  le  lecours  venoit  tard  apres  que  tout  eftoit  per¬ 
du)  en  voulant  faire  la  vengeance  (qui  eft  vnc  chofe  approchante  de  fecours)il  partit 
incontinent  auec  cinq  mille  hommes  de  pied  bien  deliberez  &  trois  cens  homes  de 
ch  eu  al,  fe  haftans  à  la  courfe  de  venir  vers  Chalcide ,  &  falfeurans  que  les  Romains 
pourraient  eftrelùrpris.Mais  eftarïs  forclos  de  celle  efpcrancc,  5c  ne  voyans  autre 
chofe  finon  le  piteux  fpcétaclc  de  cefteville  allice  demi  ruinee  Ôc  fumante,  apres  a- 
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’ueir  à  peine  îaiHe  quelques  vns  pour  cnfcuelir'ceux  qui  eftoiènt  morts  en  guerre, il  f  é 
retourna  aulfi  haftiuement  qu’il  eftoit  vcnu:&  paftànt  l’Euripe  fur  vn  pont ,  vint  par 
la  Beotie  à  Atbenes,e{pcrant  qu’vne  entreprifè  lemblable  à  celle  des  Romains  aurait, 

r  t  i  i  i  -.nr  _  t?_  J  _  C.  :  n.  n  n  r  -n  r  t  ■  _ Z  J’ 


Ces  courrier* 
V-  eftoicnc  com¬ 
me  nos  po- 


ne  certaine  efckauguette  les  troupes  que  le  Roy  amenoit,ne  l’euft  deuancé,&  fuft  ar- :”ee,“^JsIpn0e‘rai 
riué  à  Athènes  à  minui&.Touty  eftoit  endormi, &  y  auoit  vné  nonchalance  pareil-^'“'^“’*ne 
lie  à  celle  qui  peu  de  iours  aù  parauant  auoit  fait  prédre  Chalcide.  Le  Prêteur  d’Athe- eftoit 
nés  &  Dioxippus  chef  de  la  compagnie  des  eftrangers  venus  au  fecours,  furet  efueil- 1  les  Grecs  He- 
lez  par  ce  mcflàger  fi  lbudain,&  ayans  aflèmblé  les  foldats  en  la  place  publique*  firéc ; m crodroàaci- 
,  fonner  la  tropette  du  haut  de  la  ville,afiti  que  tous  feeuflènt  queles  ennemis  eftoientl 
Ipres  de  là.Par  ce  moyen  tous  courent  aux  portes  &  aux  murailles.Peu  d’heures  apres* 

Philippe  approchant  de  la  ville,vn  peu  deuant  iour ,  voyant  grâd  nombre  de  lumie- 
! res,&  oy ant  le  tintamarre  des  hommes  courans  çà  &  là(comme  il  auient  eh  tel  efelâ- 
;dre)arrcfta fies  gens,  leur  commandant  qu’ils  faftiftènt  &  repolalïènt,  délibérant  de| 

!  procéder  à  force  ouuerte,puis  que  la  finelTenc  luy  auoit  gueres  ferui  .il  f approcha  de  j 
Dipyle»  Cefte porte  eftoit  mile  comme  au  front  de  la  ville,  &eft  de  beaucoup  plus; 
fpatieufe  &  déplus  grande  tenue  qu’aucune  de  toutes  les  autres:dedâs  &  dehors  icel¬ 
le  il  y  a  des  chemins  largcs,de  forte  cjue  les  habitans  y  peuuent  drelfer  leur  armeé ,  & 

!  la  mener  droit  de  la  place  publique  a  la  porte  :  au  dehors  il  y  a  vn  chemin  long  prefi- 
|  que  d’vn  mille ,  conduilànt  droit  au  lieu  qu’on  appelle  l’Academie,  où  il  y  a  elpace  à 
i  courir  a  plaifir  pour  gens  tant  de  pied  que  de  cheual .  Les  Athéniens  fortirent  par  ce 
!  quartier  auec  la  garnifon  d’Attalus  &  la  bande  de  Dioxippus, ayans  drefte  leur  armee 
l dedans  la  ville.Ce  que  voiant  Philippe, & failànt  fon  conte  d’auoir  lès  ennemis  à  fon 
plailîr,pour  le  làouler  de  la  tuerie  qu  il  defiroit  de  long  temps  ex;ecutcr(d’autânt  qu’il 
n’y  auoit  cômmunautç  en  toute  fa  Greceàqui  il  en  voufuft  dauantage,i]u’à  celle 
d’ Athènes)  il  encouragea  lès  foldats  qu’ils  euflènt  a  franchement  combatrc  en  1ère* 
gardant, &  qu’ils  fulTcnt  aduertis  que  là  fe  doit  trouuer  le  fort  de  l’armée,&  les  enlèi- 
gnes  fe  doiuent  delpîoyer,où  le  Roy  eftoit: &  fur  l’heure  picqua  fon  cheual  courant 
contre  les  ennemis,  eftant  tranlporré  non  feulement  de  cholere,  mais  aulfi  de  gloire: 
cfhmant  cholè  grandement  honorable  d’eftre  veu  combatant  d’vne  grande  multitu¬ 
de,  qui  rempliftoit  les  murs  comme  pour  regarder  quelque  Ipedacle .  Sellant  auec 
|peu  de  cheuaucheurs  auancê  quelque  elpace  deuant  fon  armee,  &  lè  fourrant  au  mi- 
jîieu  des  ennemi  s,il  donna  grand  cœur  aux  liens, &grand  peur  au  x  autres:  &  pourlùy- 
juantplufieurs  de  ceux  que  luy-melme  auoit  blcflèz  de  là  propre  main ,  frappant  de 
Ipres  &  de  Ioin,&  lés  chalîànt  iufqucs  dedans  la  porte, il  fit  meune  plus  grand  carnage 
jau  lieu  où  Iaprelïè  eftoit  de  ceux  qui  lè  retiraient  en  halle.  Quôy  que  celle  eritreprile 
jfuftmalfagc,  il  en  eut  neantmùins retraitte  aftèuree&  làns  danger:  car  ceux  qui 
Jdloientaux  tours  de  la  porte  lè  retenoient  de  lancer  dards  de  peur  d’en  atteindre  les 
leurs  niellez  parmi  les  ennemis.  Depuis,  les  Athéniens  retinrent  leurs  foldats  dedans 
jrendosdcleurville.Philippefàilànt  fonner  la  retraitte*  lècampaàCynolàrges,où 
eftoit  le  téple  d’Hercules  &  le  lieu  de  l’exercice  des  lettres  :  autour  duquel  eft  vii  bofi- 
çage.MaisleCynoforgcs&l’elcholede  Lyece,  &  tout  ce  qui  eftoit  deplailànt  &  de 
làindàrenuirondelaville,  fut  mis  à  feu:&  forent  démolis  non  feulement  les  édifi¬ 
ces, mais  aulfi  les  lèpulchres  :  &  n’y  eut  droit  ni  diuin  ni  humain  qui  n’y  fuft  violcpar 
Vue  cholere  delbordee.Lelendemain,les  portes  ayaris  elle  premieremétfermees,puis  ^Tcedo^cns 
lôudainementouuertcs,  (d’autant  que  la  garnifon  d’Attalus  y  eftoit  entree  du  collé  a»10"/  <» 
ù’Æginâ,&  celle  des  Romains  du  collé  de  Pyree)le  Roy  retira  fon  campjl’ellongnàt  n«! 
de  la  ville  del’clpacc  d’enuiron  trois  mille  pas. 

De  là  il  tira  a  Eleufine,  en  efoerance  de  prendre  à  la  defpourueuë  le  temple. 
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|  &  la  ville, qui  commande  &  eft  autour  du  temple  :  mais  voyant  que  la  garde  fy  fai-i 
Toit  affez  bonne, &  d’autre  coflé  que  la  flotte  venoit  de  Pyree  pour  y  donner  fecours, 
il  laiflà  ce  deflfein  &  conduifit  Tes  gens  à  Mcgara,  &:  de  là  à  Corinthe  tout  d’vn  coup: ! 

&c  ayant  entendu  que  les  peuples  d’Achaic  tenoient  vnc  diete  en  la  ville  d’Argos,vinti 
pour  C’y  trouucr  fans  que  les  Achaicns  penfàffcnt  en  luy.lls  tenoient  confeil  de  faire 
guerre  contre  Nabis  T  y  ran  de  Lacedçmone:qui,  voyant  la  fcigneuric  d’Achaie  oftcc 
à  Philopœmcn,&  donnée  à  Cycliades  capitaine  bien  mal  fèmblable,&  apperçeuant 
que  le  fecours  qu’auoient  eu  les  Achaicns  feftoit  efcoulé ,  auoit  entrepris  de  faite  la 
guerre  tout  de  nouueau:&  fourrageoit  les  champs  des  peuples  voifins ,  faifant  défia 
|  peur  à  leurs  villes  Ainfi  qu’ils  conlultoient  combien  de  foldats  pourroient  cftre  cn- 
j  rollez  de  chaque  communauté, Philippe  leur  promit  de  les  ofter  de  fouci,quant  à  ce  | 

!  qui concernoit Nabis  & lesLacedæmonicns:quc  non  fculemet  il  empefcheroit  que! 
les  terres  des  alliez  ne  fuflcnt  fourragccs,mais  reietteroit  tout  l’effroy  de  celle  guerre  ! 
furie  pays  mefme  dcSpartc,y  conduifànttoutcnvn  inftantfonarmee.  Ce  propos  j 
!  eftant  receu  auec  grand  contentement  de  tous, il  leur  dit,Il  faut, dit-il,  que  ie  defende 
tellement  le  voftre  auec  mes  forces, que  ce  pendant  le  mië  ne  demeure  defnué  de  fc- 
;  cours:pourtantfil  vous  femble  bon,apprcftcz  tel  nombre  de  foldats  qu’il  foit  fuffi- 
fantà  defendre  Oreum,Chalcide  &  Corinthc,afin  que  ce  qui  eft  mienn  ayant  rienà 
craindre  par  derrierc,iepourfiiyue  par  armes  auec  toute  affeurancc ,  tantNabis  que 
les  Lacedæmoniens.Les  Achaicns  cognurent  bien  ou  vifoit  fi  gratieufe  promeffe  & 

;  offre  de  tecours  contre  les  Lacedæmonicns.-afçauoir ,  que  Philippe  pretendoit  de  ti- 
|  rer  hors  de  laMoree  laicuncflè  d’Achaie  comme  en  hoftage,pour  enlacer  celle  natio 
i  en  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Romains:  &  Cycliades  Prêteur  d’Achaic  iugea  qu’il 
|  n’efloit  befoin  de  defcouurir  cela  dauantagc:tellemcnt  qu’ayant  feulement  remon- 
|  lire  qu’il  n’efloit  permis  par  les  ordonnances  des  Achaicns  de  parler  ‘d’autre  chofe, 

!  linon  de  ccpourquoy  ils  efloient  appelez  &  aftemblez:apres  auoir  ârrellé  de  drefler 
armee  contre  Nabis, il  donna  conge  àl’aflemblee  tenue  conflamment  &  librement 
par  luy,qui  toutesfois  auoit  eflé  au  parauant  conté  entre  les  flatteurs  duRoy .Philip¬ 
pe  débouté  de  la  grande  clpcrancc  qu’il  auoit,  ayant  leu  é  vn  petit  nombre  de  foldats 
|volontaires,retourna  à  Corinthe  &  au  pays  d’Attique. 

Es  mefnies  iours  que  Philippe  efloit  en  Achaic,  Philocles  capitaine  pour  le  Roy 
partant  d’Eubcc  auec  deux  mille  que  Thraccs  que  Macédoniens ,  pour  fourrager  les 
terres  des  Athéniens,  paflàle  coldeCythcronaudroitd’Elcufine:  d’ouenuoyantla 
|  moitié  de  tes  foldats  piller  de  toutes  parts  le  plat  pays ,  quant  à  luy  il  fc  cacha  &  arre- 
j  fia  auec  l’autre  moitié  en  vn  lieu  propre  à  faire  embufehes,  afin  que  fi  du  fort  d’Eleu- 
!  fine  on  te  ruoit  furies  liens, tout  loudain  il  te  iettall  à  la  dcfpourueuë  furies  ennemis 
|  efpandus  çà  &  Ià.Mais  l’embufche  fut  defcouuerte .  Pourtant  apres  auoir  rappelé  les 
!  foldats  qui  efloient  courus  au  pilîagc,&  iccux  mis  en  termes  d’aflieger  le  fort  d’Eleu- 
!  finc,il  te  retira  de  là  auec  force  playes,&  te  ioignit  auec  Philippe  retournât  d’Achaie. 

|  Le  Roy  mefine  feffaya  de  battre  ce  fort  :  mais  les  nauires  Romaines  venantes  de  Py- 
!  ree,&  la  garnifon  entree  dedans  contraignirent  le  Roy  à  quitter  fon  entreprife .  De- 
|  puis,mipartifïànt  fon  armée, le  Roy  enuoya  Philocles  à  Athènes  auec  partie  d’icelle, 
!&  auec  luy  l’autre  partie  fen  alla  à  Piree:  afin  que  cependant  que  Philocles  ferreroit 
les  Athéniens  dedans  la  villc,en  f  approchant  des  murailles ,  &  les  menaçant  du  fic- 
ge,ilpeufl  forcer  Pirec,  ou  on  n’auoit  laifTéqu  vnc  léger  e  garde.  Mais  il  n’eut  pas 
j  meilleur  marché  de  battre  Pirec,  que  d’Eleufine  :  eftant  défendu  prefljue  par  les 
j  mcfmes  foldats .  De  Pirce  il  mena  foudain  tes  gens  droit  à  Athènes  :  d’ou  eftant  de- 
ichafféparvnefoudaine  faillie  de  gens  àpied&àcheualfaite  parles  deftroits  de  la 

le  port  de  Pirec  auec  Athènes. 

Puis 
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Pùiskilfont  abattre  la  Ville,  &  parrilfont  derechef  fort  armée  auecPhildcIès,feiïàIlà  JJjjÿJjjjte 
pouffoccàger  k  plat  pays . Ô  r  ayant  ru  iné  les  fcpülchres  d’entouf  la  ville,  àü  premier  o«ton.oinA 
fkeagement  qu'il  auoit  îà  fait, pour  ne  tailler  rien  d’entier,il  commanda  de  mettre  ïé  »2r  iwinlèl 
feu  aux  temples  des  dieux,éonfacrcz  parles  villages  d’alentour.  La  éôrttree  Atriq‘uè  ,^ûe  fcur*ll‘‘ 
•cftaftt  merueilleufemehtembcllie  dc  tels  ouuragcs  (taiit  pour  le  marbre  qu’ils  ont  à 
foilbn  for  le  licu^ùe  pouf  l’induftrie  des  bons  ouurier s,)roccalîorina  à  exercer  celle 
rage.Car  il  lïé  fe  contenta  pas  dè  f  uiner  les  tcmplcs,&  f  cnuerlèr  les  images ,  mais  qui 
plus  eft,fit  rompre  en  pièces  les  pierres  mefincs ,  afin  qu  elles  ne  demeuraflèrit  entier 
r es  és  monceaux  des  ruines  &  mafures .  Et  d  autant  que  Ion  mal-talent  n  elloi't  point 
tantalîouui,que  matière  de  l’executef  luy  defailloit  en  ce  lieu, il  fe  partit  hors  de  là, 5c 
paiTa en  Bœotie,&  ne  fitâutrèchofe  en  GfeCe,qui  loit  digne  dé  mémoire. 

En  ce  temps-là  le  Conful  Sulpicius  auoit  Ion  camp  entre  Apollonie  &  Ôurazë 
près  la  riuiete  d’Apfos:auquel  lieu  ayant  fait  venir  le  Lieutenant  L.  Apiiflius ,  il  i'en- 
uoya  auec  partie  ae  lès  forces, pour  donner  le  gâfl  au  pays  des  ennemis.  Apuftius  ay¬ 
ant  làccage  les  frontières  de  Macedone^  &pris  de  primlàut  les  bourgs  de  Gorfhàgü, 
Gerrhunium  &  Ogeflum.,vint  à  Arttipâtria  ville  affile  for  le  deftroit  dVn  palfoge:  & 
ayant  premièrement  fait  venir  les  principaux,  pour  parlementer  aueceux,talchadé 
les  induire  à  le  remettre  lousla  fouuegarde  des  Romains:  mais  voyant  puis  apres 
qu’eux  le  confians  for  la  grandeur,murailles  &  affiette  de  leur  vîlle,ne  tenoient  con¬ 
te  de  fesp  topos,  il  l’affinllit  à  force  d’armes ,  &  la  prit:  &  ayant  mis  à  mort  tous  ceux 
d’au  delfus  quatorze  arts,  5c  donné  tout  le  pillage  aux  lbldats,il  la  derrtàritela  5c  bruf 
la.La  crainte  qu’eu rét  ceux  de  Codria, ville  alfez  forte  5c  munie,  qu’il  ne  leur  en  auint 
autant,fit  qu’ils  fe  rendirent  aux  Romains  forts  coup  frapper.  Apres  que  garriilbri 
(  eut  ellé  taillée  en  ce  Iieu,fut  pris  par  force  Ilium,  qui  elt  vne  Villépîüs  cogrtüe  pour  le 
j  nom  quelle  porte  femblable  à  ilium  d’Àlîe,qüe  pour  autre  choie  quelle  ait.Conirrte 
le  Lieutenant  retournoit  vers  le  Confol  auec  allez  grand  butin,  vn  certain  Athéna-! 

!  goras  Capitaine  pour  le  Roy  donnât  for  la  queue  de  l’arrieré-garde,  leur  donna  ehi- 
pefchement  au  palfoge  de  lariuiere:mais  le  Lieutenant  temarcha  loudainement  à 
cheual  vers  le  cri  &  eftroy,& faifont  tourner  vifoge  à  fes  gens, mit  Ion  armée  éri  ordo- 
nancé,  ayant  fait  mettre  âu  milieu  en  vn  monceau  toutes  leurs  hardes .  Les  gens  du 
Roy  ne  peurent  loullenir  l’effort  Romain.Plulîcurs  d  erttf’eux  furent  tuez,  &  encore| 
dauantage  pris .  Le  Lieutenant  ayant  ramené  fon  armee  au  Conful  fut  rénuôy  é  par 
luy  vers  Fa  flotte* 

C  E  s  t  exploit  éllant  exécuté  alfez  hcùreufementjes  princes  ôc  feigneurs  voi- 
fms  de  Macedone  vinrent  au  catxip  Romain ,  à  fçauoir  Pleufatus  fils  de  Scerdilletus, 

Aminander  Roy  des  Athamanes,&  Blato  fils  de  Lôrtgaf us  du  pays  de  Dardaiiie.  Lo^ 
garus  auoit  en  Ion  nom  fait  guerre  auecDerrietrius  perc  de  Philippe.Eux  demandas 
«cours  au  Confol,éurent  celle  relpônfé  de  luy, que  quand  il  feroit  entrer  Ibri  àrméé 
en  Macedortc.il  le  lcruiroit  d’eux .  Il  enchargéa cependant  à  Amihander  d’elmou- 
uoir  les  Etolicns  à  la  guerre .  Il  manda  auffi  aux  Ambafladeufs  d’Attalus  venus  vers 
luy  en  ce  temps-la,  que  le  Roy  attendill  la  flotte  de  Rome  à  Ægina  où  il  hyucrnoit: 
auec  laquelle  ioinre  à  la  fienne  il  prdîèroit  Philippe  par  mer,  comme  il  audit  fait 
auparauanc .  Auffi  furent  enuoyez  ambalfodeurs  aüx  Rhodieiis ,  à  ce  qu  ils  euflènt 
leur  part  en  celle  guerre .  Philippe  de  Ion  collé  rielloit  pas  làfche  à  l’apprefter  :  car  il 
citait  ia  venu  en  Macedone .  Il  enuoyâ  auec  partie  de  les  forces  fon  fils  Pcrfeus ,  qui 
àdoncelloitforticune,  pour  tenir  le  deftroit  du  partage  dePeIagonie>  ayant  choilî 
Certains  entre  fes  amis  pour  conduire  fon  bas  aage.il  démolit  Sciatus  &Peparcthus 
Villes  non  petites:  5c  ce,de  peur  qae  la  flotte  des  énrtemisnelesprint,  5c  emportai! 
le  pillage  pour  leur  recompenfe  .  Il  enuoya  ambalfodeurs  aux  Etoliens ,  afin  quel 
!  — — -  BBb  iij 
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celle  nation  remuante  de  nature  ne  changcall  d’alliance  à  l’arriuee  des  Romains .  La 
diete  des  Etoliens,  qu’on  appelle  Panetolion,fe  deuoit  tenir  à  certain  iour  aflignéioil 
les  ambafTadeurs  du  Roy  le  hallerét  de  venir,pour  obuier  a  tout  changcment.Sébla- 
blement  L.Furius  Purpureo  f  y  trouua,enuoye  en  ambaflàde  par  le  Côful.Les  ambaft 
fadeurs  des  Athéniens  fy  trouuercnt  aulH.Les  Macedoniens,auec  Iclquels  auoit  elle 
faitaccord  tout  de  frais, furent  ouïs  les  premiersdelquels  dirent  qu’ils  n’auoicntrieni 
à  dire  de  nouueau,attendu  qu’aucune  nouuelleté  n’elloit  luruenue.Car  pour  les  eau-! 
les  qui  les  auoient  émeus  à  faire  paix  auec  Philippe,  (apres  auoir  cftayé  que  l’alliance 
des  Romains  ne  leur  feruoit  de  rien)  pour  les  mefrnes  deuoicnt-ils  entretenir  la  paix 
|  vnc  fois  accordée  auec  luy.  Aimez-vous  mieux  (dit  l’vn  de  ces  amballadcurs)  enfuy- 
j  ure  la  licence  ou  lalegereté  desRomains.defquels  ont  commandé  qu’on  fiftrelpon- 
fc  en  ces  termes  à  vosamballàdeurs  ellans  à  Rome:  Meilleurs  les  Etoliés  venez  vous! 
à  celle  heure  vers  nous,veu  que  vous  auez  fait  la  paix  auec  Philippe  fans  noftre  auto-! 
rité?&  eux-melmes  à  prefent  requièrent  que  vous-Vous  ioignez  auec  eux,  pour  faire! 
la  guerre  contre  Philippe.lls  failoient  femblant  au  parauant  qu’ils  auoient  pris  les  ar¬ 
mes  à  l’occalîon  de  vous  &  pour  voftre  defenfe:  maintenant  ils  empefehét  que  vous 
ne  foyez  en  paix  auec  Philippe.La  première  fois  que  ils  montèrent  en  Sicile ,  c’eftoit 
pour  fecourir  Melïineda  fécondé  pour  deliurer  Syraculè  alferuié  par  les  Carthagi¬ 
nois^  la  mettre  en  liberté  .  Maintenant  ils  tiennent  Meftine&  Syraculè  &  la  Sicile 
toute  entière: &  l’ont  rendue  tributaired’alTuiettilïànt  a  la  iurifdiélion  de  leurs  magi- 
1  llrats.  Et  de  fait  comme  félon  vos  ordonnances  vous  tenez  vos  dietes  à  Naupaétum 

{>ar  les  magiflrats  que  vous-mclmes  elilèz,pour  déclarer  libremét  auec  qui  vous  vou¬ 
ez  eftre  amis  ou  ennemis, pour  auoir  la  paix  &la  guerre  à  voftre  volonté:ainfiésco- 
munautez  de  Sicile  fc  publie  la  diete  es  villes  de  Syracufe  ou  de  Melline  ou  Lilybee. 
Le  Prêteur  Romain  commande  qu’on  fy  alfemble.Ils  fy  trouuentauffi  felonfonco- 
mandemcnt:ils  le  voyent  en  vne  chaire  clleuee  pour  rendre  le  droit  tout  enuironné 
d’huiftiers.-lcs  verges  menaçentleur  dosdes  haches  font  preftes  à  tomber  fur  leurs  te¬ 
lles,  &d’annee  en  annee  changent  de  Seigneur  tantoft  vn  tantoft  autre  :  &nefepcu- 
lient  ou  doiuent  efbahir  de  cela,  attendu  qu’ils  voyent  des  villes  d’Italie,  Rhege,Ta- 
rentc  Ôc  Capouë(afin  que  ie  ne  nomme  les  prochaines  d’eux,  des  ruines  defquellesla 
ville  de  Rome  feft  augmentée) eftre  alîèruies  à  la  mefme  fubieélio. Quant  à  Capouë, 
elle  effc  demeuree  comme  vn  lèpulchre  St  monument  du  peuple  Campanois  com¬ 
me  enterré  Ôc  chafte  dehors,  &  demeure  celle  ville  comme  vn  corps  fans  telle ,  n’ayac 
Scnat,ni  peuple, ni  magiftrats,relTemblant  à  vn  monllrc,la  cruauté  fe  manifeftât  plus 
cuidemmcnt  en  ce  quelle  a  cfté  abandonnée  pour  n’y  demeurer ,  que  fi  elle  cullelté 
entierementrafce.C’cft  vnc  folie  de  croire  que  quelque  chofe  demeure  en  vn  mefme 
ellat  Ci  ces  eftrangers(qui  font  plus  difterens  ôc  feparez  de  nous  en  langage  &  façons 
de  fàire,qu’ils  ne  font  de  l’efpacc  de  terre  ôc  de  mer  qui  eft  entre  eux  ôc  nous)fontfai- 
fi s  vne  fois  de  ces  lieux.  Il  peut  fembler  que  le  Royaume  de  Philippe  preiudiciequeh 
que  choie  à  voftre  libcrtédequel  eftant  fait  voftrc  ennemi  par  voftre  faute, ne  vousa 
toutesfois  demandé  autre  chofe  que  la  paix,  &  auiourd’huy  melme  ne  requiert  de 
vous  autre  chofe  linon  que  vous  luy  teniez  la  foy.Accouftumez  les  légions  eftrangc- 
rcs  à  ce  pay  s,&  receuez  leur  ioug  :  ôc  vous  cercherez  bien  tard  ôc  pour  ncantd’auoir 
Philippe  pour  allié, lors  que  vous  aurez  le  Romain  pour  feigneur .  Il  faut  peu  &bicn 
légères  caufcs  &  occafions  pour  defioindre  ôc  rcioindrcles  Etoliens,  Acarnaniens  & 
Maccdoniens,qui  font  de  melme  langue  :  mais  tous  les  Grecs  ont  &  auront  guerre  à 
iamais  auec  les  ellrangers  &  barbares.  Caries  ennemis  fe  font  par  nature  qui  eftirn- 
muable:nonpar  des  occafions  muablcs  de  iour  à  autre,  mais  ieferay  lin  à  mon  pro¬ 
pos  par  ce  ou e  i’ay  dit  au  commencement  en  ce  mefme  lieu.  V ous  mefînes,  qui  elles 
1  ‘  '  ~  ’  Ici, 
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ici,auez  il  y  a  trois  ans,  arreflé  de  faire  la  paix  auec  le  mefme  Philippe  i  quoy  que  les 
mefmes  Romains  lablafmafTenr*  qui  auiourd’huy  auflï  tafchentàla  troubler  apres, 
quelle  efl  accordée  &  palTcc .  le  ne  voy  point  de  caufè  pour  laquelle  vous  changiez' 
quelque  chofè  en  ce,ou  la  fortune  n’a  rien  changé.  Apres  les  Macédoniens, entrèrent 
les  Athéniens  par  lapermiflîon  &  commandement  des  Rdmains.lefquels  Athéniens; 
ayans  enduré  beaucoup  de  maux  pouuoient  plus  iuflement  blafmcr  &  aggrauerla; 
jeruauté  &  inhumanité  du  Roy  .Ils  fe  plaignirent  de  ce  que  leurs  champs  auoient  cflé; 
imifcrablementgaftez  &  fàccagez,  difans  qu’ils  ne  Ce  plaignoient  point  de  cela  pourj 
auoireflétraittezhoflilement  par  leur  ennemi  :  d’autant  qu’il  y  a  certains  droits  de; 

'guerre,  par  lefqucls  il  faut  qu’on  paffe  en  fouffrantauffî  bien  qu’en  faifànt  fouffrir. 

!  queles  bleds  foient  bruflez,Ies  edjfices  ruinez, hommes  &  belles  emmcnces ,  ce  font 
Ic/iojfcs plus  miferables,qu 'indignes  à  endurerrmais  ils  fe  plaignoient  de  ce  que  celuy 
qui  appelle  les  Romains  ellrâgers  &  barbares,a  tellcrrtet  pollué  tout  crt  vn  coup  tous 
i  droits  diuins  &  humains,  qu’il  a  fait  la  guerre  auec  les  dieux  d’embas  au  premier  fac-j 
;cagementparluy  fait, &  à  ceux  d’enhaut  au  fécond:  tous  les  fèpulchres  &monumés! 
citaient  ropus  &  brifèz  en  leur  contreedes  morts  y  ont  cflé  defpouiIîez,n’cflans  leurs  | 
os  pas  feulement  couuerts  de  terre.Iis  auoient  eu  des  temples  confierez  dés  le  temps 
iqueiadisils  demeuroient  par  les  villages  &  bourgs:  lefqucls  âpres  mclnlé  que  leurs 
ianceflres  ont  elle  rengez  enfèmble  en  vne  ville,  iïs  n'ont  pas  voulu  abandonner.  A 
l’entour  de  tous  ces  temples ,  Philippe  a  tout  mis  à  feu  hollilement  :  les  images  des 
dieux  à  demi  brulîees  &:  dccolecs  font  gifantes  parmi  les  colonnes  &  pofleaux  abba- 
Itus  des  temples.Comme  il  a  fait  de  la  contrée  d  Attiquc  iadis  tant  belle  &  riche, ainfi 
jfera-il,fil  peut, de  l’Etolie  &  de  toute  la  Grèce.  Leur  ville  auffi  eull  ellé  desfiguree  de 
mefme, fî  les  Romains  ne  leur  eufïent  fubuenu.Car  il  a  aggrelfé  auec  femblable  mef- 
chanceté  la  ville  qui  honoroitles  mefmes  dieux,  fans  efpargncrla  deefle  Minerue 
patrone  de  leurville.il  a  enuahi  auec  fcmbîable  mefchanceté  le  temple  de  Ceres  qui 
'cftàElcufinc  :  auec  lemblable  mefehanteté  il  feflicttéfurlupiter  &  Minerue  de  Pi- 
|rec:mais  ayant  elle  repou  fie  par  force  &  par  armes  non  feulement  de  leurs  temples, 
mais  auflide  leurs  murailles,  il  auoit exercé  fa  cruauté  fur  les  temples  qui  n’auoienc 
autre  defenfc  binon  du  refped  des  dieux.  Pourtant,  ils  prioient  &c  fùpplioicnt  aux  E- 
,toliens  qu’ayans  pitié  des  Athéniens  ils  entreprirent  la  guerre  fous  la  conduite  pre-j 
mierement  des  dieux  immortels, puis  apres  des  Romainsrqui  apres  les  dieux, auoient; 

'  tref-grand  pouuoir .  Apres  les  Macédoniens  parla  l’ambafîadeur  Romain  ainfî  qu’il  ; 
;fenfuit,Les  Macédoniens  premiercment,puis  apres  les  Athéniens  ont  changé  la  for-  jRomain- 
hiedemonpropos.Car  eflantvenu  pour  me  plaindre  des  outrages  que  Philippe  fait’ 
a  tant  de  villes  nos  alliées,  les  Macédoniens  accufàns  les  premiers  les  Romains,  onr 
faitqu’ilfautpluflofl  que  ie  m’employe à  nous  defendre,qual’acculer:&:quantà  ce; 
queles  Athéniens  ont  raconté  ces  mefehantes  &  inhumaines  cruautez  commifcsl 
!  contre  les  dieux  d’enhaut  &  d’embas, qu’ont-ils  laiffé  à  moy  ou  à  autre,  qui  luy  puiflè; 
dire  en  outre  obie&é?Eflimez  que  ceux  de  Cio,Abydus,  Ænus,Maronee,  Thafos,! 

Paras,  Samos,  Lariflc,  McfTane,  &ceuxd'Achaie  fe  plaignent  des  mefmes  chofês:&:; 

I  ceux  aufqucls  il  a  eu  plus  de  moyen  de  malfaire  fè  plaignent  encore  de  choies  plus! 
jgrieiies&fafcheufès.Gar  quât  aux  choies  qu’il  nous  impute,!!  elles  ne  méritée  gloire! 

|&  Honneur,  ie  confefîè  qu’il  n’y  a  moyen  de  les  défendre  .  Il  nous  reproche  Rhcge, 
i  Capoue  &  Syracufe .  Durant  la  guerre  de  Pyrrhus  nous  enuoyafmes  vne  légion  en 
garnifon  à  Rhege  a  la  prière  de  ceux  de  la  ville, nous  requerans  de  ce  faire.Celle  legio 
fefàifit  mefehamment  db  la  ville,  pour  la  defcncc  delaquclle  elle  cfloit  enuoyec. 

[  Audns-nous  auoué  ce  fait?N’auos-nous  pas  pourfuyui  par  armes  celle  mal-hcurcufe 
Itgionî&d’ayansmifeennoflremain,  rien  auons  nous  pas  fait  la  punition  aux  de£ 
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pcns  de  leurs  dos  &  de  leurs  telles.  N’auons-nous  pas  rendu  à  ceux  de  Rhege leur 
ville, leurs  châps,&  tout  ce  qui  leur  appartenoit  auec  leurs  franchifes  &  droits?  Quat 
aux  Sy  racufains,lors  qu’ils  eftoient  prelfez  par  des  Tyrans  eftrangers,qui  eftoit  cho- 
fe  bien  plus  indignemous  leurs  donnafmes  fecours,  &  nous  eftans  laflez  par  l’efgacô 
de  trois  ans  à  battre  par  terre  &  par  mer  leur  ville  qui  eftoit  tresforte  ,  en  fin  voyans 
queux  mcfmes  aymoiet  mieux  cftre  afleruis  à  des  Tyrans,que  d’eftrepris  par  nous, 
nous  leurauons  rendu  leur  ville  prife  &  deliuree  auec  mcfmes  armes.Nous  ne  nions 

{>as  que  la  Sicile  ne  foie  vnc  de  nos  prouinces ,  &  que  les  comunautcz  qui  ont  fuyui 
e  parti  des  Carthaginois,&  fait  la  guerre  cotre  nous  en  fe  coioignât  auec  eux  de  vo¬ 
lonté  ,  ne  nous  (oient  tributaires  :  mais  nous  voulons  que  Vôus&  toutes  autres  na¬ 
tions  fçaehent  que  chacun  reçoit  de  nous  tel  traittement  comme  il  le  mérité.  Nous 
deuons-nous  repentir  d’auoir  puni  les  Capouans  d’vnc  forte  dont  eux-mefmes  ne 
fe  pcuucnt  plaindrc?Ces  gens-la  pour  lefqucls  nous  auions  guerroyé  cotre  les  Sam- 
nites  auec  nos  tref-grandes  pertes  par  l’efpacc  de  prefquc  feptante  ans  ,&  les  ayans 
ioints  auec  nous  premièrement  par  alliance ,  puis  apres  par  mariages  &  parentages, 

&  finalement  par  la  bourgeoifie,en  les  faifans  citoyens  de  Rome,  en  noftrc  aduerft- 
té  furent  les  premiers  peuples  de  toute  l’Italie,qui  tuerent  vilainement  noftrc  garni- 
ion  ,  &  (è  rcuolterent  vers  Annibal:&  fe  dcfpitans  d’eftre  alïiegez  de  nous,  enuoyc- 
rent  Annibal  pour  nous  aflieger  dedans  Rome.  Si  leur  ville  n  eftoit  en  eftre,&  qu’il 
ne  fe  trouuaft  aucu  homme  d’entr’eux  en  vie,  qui  pouurroit  dire  ou  fe  fafeher  que 
nous  les  ayons  traittez  plus  rudement  quils  ne  meritoiët?  Il  en  mourut  plus  de  ceux 
qui  de  remorts  de  confcience  fe  tuèrent  eux-mefmes ,  que  de  ceux  dot  iufticc  aefté 
fuite  par  nous.  Quant  aux  autres ,  nous  les  auons  tellement  priuez  de  leurs  villes  & 
de  leurs  champs,  que  nous  leur  auons  donné  côtrec  &  lieu  pour  demeurer:  &  auons 
laide  la  ville  innocente  fans  la  démolir ,  tellement  que  qui  la  verra  auiourd‘huy,n’y 
trouuera  aucun  ligne  de  ville  forcée  ou  prife.  Mais  que  di-ic  de  Capoue ,  veu  que 
nous  auôs  donné  la  paix  &  la  liberté  à  Carthagc,aprcs  que  nous  i’auôs  vaincue?  tcl- 
lemëc  qu’il  y  a  pluftoft  danger  qu’en  eftant  trop  doux  à  pardonner  a  ceux  que  nous 
auons  vaincus, nous  ne  donnions  occalion  à  plulieurs  défrayer  le  hazard  de  fc  dref- 
fer  cotre  nous.  C’eft  ce  que  i’ay  à  dire  pour  noftre  defenfc.S’enfuit  maintenât  ce  que 
nous  auons  contre  Philippe ,  duquel,  vous ,  qui  elles  plus  prochains  de  Macedone, 
fçauez  mieux  la  vie,les  meurtres  comis  enfes  aomeftiques, pere,mere, parés  &  amis: 
comme  aulfi  là  paillardifc,  prefquc  plus  inhumaine  que  fa  cruauté.  Quant  à  ce  qui 
vous  attouche, Seigneurs  Etolicns,nous  auons  entrepris  pour  vous  la  guerre  contre 
Philippe  :  vous  auez  fait  la  paix  auec  luy  (ans  nous.  V ous  dircz,peut  eftre ,  quelor^ 
que  nous  eftions  cmpelchez  en  la  guerre  Punique, vous  auez  elle  cotrains  par  crain¬ 
te, de  reccuoir  alors  les  articles  de  paix  de  luy  qui  eftoit  le  plus  fortmous  aufli  eftans 
prclfez  de  charges  plus  grandes, auons  celTé  de  pourluyurc  la  guerre  dot  vous-voui 
eftiez  defehargez.  a  prelent  que  par  la  grâce  des  dieux  la  guerre  Punique  eft  ache- 
|uce,nous  auons  employé  toutes  nos  forces  contre  la  Macedone  :  &  quant  à  vous, 
i  occalion  vous  eft  prefentee  de  rentrer  en  noftrc  amitié  &  alliance  :  linon  que  vous 
|  aimiez  mieux  périr  auec  Philippe, que  vaincre  auec  les  Romains.  Apres  quefambaf- 
Hadiueté  eft' fadeur  Romain  eut  acheué  ces  proposées  affe&ions  de  tous  furent  tournées  au  par- 
preiudiciabie  iti  des  Romains  :  mais  Democritus  Prêteur  des  Etoliens,  corrompu, comme  Icbruit 
eft, par  argët  receu  du  Roy, ne  côfcntit  ny  à  1  vn  ny  à  l’autre  partie:mais  dit  qu’ézco- 
jfcils  de  grande  importance, il  n  y  auoit  chofe  tant  preiudiciable  que  la  haftiueté.Car 
quoy  que  le  repentir  foit  foudain,li  vient-il  neantmoins  trop  tard,&  ne  lcrt  de  rien 
alors  que  les  auis  pris  haftiuement  ne  fepeuucnt  rcuoquer,ny  les  chofcs  eftre  refta- 
|  blies  en  leur  premier  eftat.Et  quant  à  la  matière  dot  il  fagilfoit,  il  eftoit  d’auis  qu’on 
- - - - - - - - - - attendift 
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"yj  âtteiMie  temps  propre  j  qui  pouüoic  eflre  dés  aprefentâtreflé.  Car  puis  qu’il  c- 
v.  ftoit  porte  par  leurs  ordonnances ,  qu'il  ne  fe  traittaft  des  chofes  appercertarttes  à  la 
loi:;-  .  guerre  ou  à  la  paix,en  aucune  autre  aifcmblec  qu  e  s  generales,qu’on  app.ell  e  Pancto- 

:it  hq ue  6c  Pyliaque,quc  pour  l’heure  on  ordonnai!:  que  fans  aucune  malcuerfation* 

n:  je  Prêteur  fift  tenir  iajdiére,  lors  qu’il  voudroit  traitter  de  la  paix  &  de  la  guerre  *  &  ce 

)ry  i  qui  feroit  propolé  &  arrefté  pour  lors ,  fuit  tenu  pour  autât  Vallable  &ferme,quefii  L^bicd^ 

ne:  elloit  pâlie  par  l’aflemblce  Panetolique  ou  Pyliaque.Les  ambaflàdeurs  furent  ren- 

o:|;  uoyezen  celle  maniéré,  les  chofes  eftans  indecifcs  &en  fufpés:&diloit  Democritus  « 

ïè  qu’il  auoit  bienpourueu  à  lànarion ,  d’autant  qu’ils  ferengeroient  au  parti  de  ceux  îezAmp' 

s  qui  auroient  lameilleure  fortune.  C’cfi  ce  qui  fut  fait  à  la  diete  des  Etoliens* 

e.Y  Philippe  Papprcftoit  auec  toute  diligence  affaire  guerre ,  tant  par  terre  que  |^uTahpept^. 
b  parmer.  Il  failoir amaficr  les  forces  marines  à  Dcmetriade  en  Thcflàlie  :  failànt  Ion  py'«  ou 
c  y  conte  que  dés  le  commencement  du  prin-temps  A  ttalus  &  la  flotte  Romaine  parti-  Pyle*‘ 

:  :  roiécd'Ægina.Il  eftabhtHcraclides  Amiral  fur  la  flotte  &  fur  la  colle  marine,  com- 

meil  l’auoit  ia  auparauant  Conllitué:  &  quant  àluy  il  mit  ordre  aux  forces  de  terre* 
b  eftimant  d’auoir  ollé  aux  Romains  deux  grandes  aides  &  moyens,afçauoir  des  Eto- 
•  liens  d'vnc  part,&  des  Dardaniens  de  l’autre:  en  ayant  barré  le  pas  de  Pe!agonie,par 
le  moyen  de  Perlèus  Ion  fils.LcConluln’appreftoitpas ,  mais  failoit  défia  la  guerre, 
y  II  conduifoit  fon  ajrmee  par  la  contrée  des  Daflaritiens,chariat  aucc  loy  tout  le  grain 

qu’il  auoit  tiré  du  lieu  ouil  auoit  hyucrné, d’autant  que  les  champs  en  fournifloient 
afezà  lès  loldats.Les  villes  &  villages  le  rédoientpartie  de  gré,partiedc  force:  quel¬ 
ques  vnes  furet  prifes  par  armes,  d’autres  abandônccs  par  les  habitas  feftas  retire^  es 
montagnes  voifines.il  le  câpa  à  Lyce  près  la  riuiere  de  Beue:d’oii  il  cnuoyoit  fes  fol- 
dats  chercher  leurs  prouifios  es  greniers  des  Dalfaritiens.  Philippe  voyoic  bien  tout 
lepays  elperdu,&  les  homes  làifis  de  frayeur:  mais  ellant  incertain  en  quelle  part  a- 
uoit  tourné  le  Conful ,  il  enuoya  vne  bande  de  cheuaucheurs  pour  çlpier  quel  che¬ 
min  les  ennemis  pretendoient  tirer.Le  Conful  elloit  en  pareille  incertitude,  fçachât 
bien  que  le  Roy  elloit  delîoge  du  lieu  où  il  auoit  hyucrné ,  mais  ignorant  du  carrier 
qu’il  auoit  pris.Pourtâtil  auoit  aulïî  enuoyé  des  cheuaucheurs  pour  eljpier.Ces  deux 
bandes  fe  rencontrèrent  finalement  en  vn  mefme  chemin ,  apres  fellrclong  temps 
pourmeneespar  la  contrée  des  Daflàritiens.  Des  deux  parts  ils  cognurét  par  le  bruit 
des  hommes  &  cheuaux ,  qui  fentendoit  de  loin ,  que  les  ennemis  approchoient. 

Pourtant,  auant  que  venir  à  la  veuë  les  vns  des  autres, ils  auoient  mis  leurs  armes  & 
cheuaux  en  elquippagc  de  combatre:  &  fi  toll  qu'ils  f  entre- virent  fans  aucun  delay 
feprirent  à  courir  les  vns  contre  les  autres.  Ils  clloient  d’auenture  pareils  en  nombre 
&  en  vaillance, ayans  cflé  choifis  comme  les  meilleurs  des  deux  parts:tellemét  qu’ils 
cobatirent  durant  quelques  heures  pareils  à  pareils.  En  fin  la  lafleté  d’eux  &  de  leurs 
chenaux  fitcelfcr  le  combat,  &  départir  en  doute  à  qui  la  victoire  elloit  demeurce.il 
tomba  quarante  des  Macédoniens ,  &  trente  cinq  des  Romains.  Orpourcelany  les 
|  Macédoniens  à  leur  Roy,ny  les  Romains  au  Conful, ne  rapportèrent  rien  de  plus  af- 
.j  lèuré  du  lieu  où  elloit  l’ennemy.  Mais  onfentéditpar  des  reuoltez,dontil  fe  trouue  - 
|  toujours  trop  en  toutes  les  guerres ,  à  caufe  du  peu  de  fermeté  qui  ell  en  plufieurs 
l  naturels:  ce  qui  fert  a  faire  cognoiftre  l'eftat  auquel  font  les  ennemis.  Philippe  efti- 
.  mantauancer  quelque  chofe  à  acquérir  la  bien-vueillance  des  liens,  &  à  les  induire  à 
plus  allègrement  fe  hazarder  pour  luy ,  fil  auoit  foin  de  faire  enfeuelir  fes  cheuau¬ 
cheurs  tuez  en  celle  rencontre ,  fit  apporter  leurs  corps  dedans  fon  camp ,  afin  que  h  el*  mit  jif4 
;  ^us  vident  l’honneur  fait  à  leurs  funérailles .  Mais  il  n’y  a  chofe  tant  incertaine ,  ny  £ 
de  quoy  on  puifle  moins  iuger  que  des  affedions  d’vnc  multitude.  Cequifembloit  d'vnenuiJti- 
flîuoir  rédre  les  foldats  plus  prompts  &dilpos  a  le  fourrer  en  tous  dangers  pour  luy, tu  c‘ 
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au  contraire  les  rendit  plus  craintifs  &pefans.  Careuxeftans  accoultumez  de  com-  j  , 
batreaucc  les  Grecs  &Iliyriens,  &  de  voir  des  playes  faites  a  coups  de  pique, de  flç-.  1 , 

ches  &  de  lance, l’vne  en  vne  partie  du  corps, l’autre  cnl  autre  :  voyans  fur  lheuredes  1 

corps  fans  bras  ou  (ans  celte, taillez  luec  l’efpce  Efpagnole ,  voyans  les  telles  feparecs 
des  corps,  les  boyaux  efpandus  &  effondrez, & autres  telles  play  es  hideufes  à  regar¬ 
der, ils  auifoient  tous  paoureux  contre  quelle  forte  d’armes  &  contre  quelles  gens  ils 
auroient  a  combatre.Lc  Roy  mefme  en  fut  efpouuâté,qui  n’auoit  encore  point  iou- 
fté  auec  les  Romains  en  plein  combat .  Pourtant  il  fit  venir  fon  fils  auecla  garnifon 
citant  au  deltroit  de  Pelagonie,afin  d’accroiftre  fes  forces  d’autant  plus,  ouurant  par1.  ! 

ce  moyen  chemin  à  Pleuratus  &  aux  Dardanicns,pour  entrer  en  Maccdone.  Il  partit 
auec  vingt  mille  hommes  à  pied  &  quatre  mille  a  cheual,  marchant  contre  l’ennemi 
félon  que  le  guidoient  les  reuoltez  retirez  vers  luy  :  &  fortifia  de  folfez  &  de  clolturc1 
vn  petit  tertre  près  de  Athacü,dillant  du  camp  Romain  vn  peu  plus  de  deux  ces  pas: 
d’ou  regardât  le  cap  Romain  qui  elloit  au  deflb9#on  dit  qu’il  fefmerueilla  de  voir  co- 
i  ment  tout  elloit  drelTé  &  compris, cornent  toutes  chofes  elloiét  rengees  chacune  en 
!  Ion  cndroit|,  cornent  les  pauillons  &  tentes  elloicnt  drclfees,  &  les  chemins  eftoient 
!  Ipacieux  &  allignez:&  dit  qu’il  n’y  auoithômé  qui  peult  dire  que  ce  camp  fut  de  gés! 

|  barbares.  Deux  iours  durant  le  Conful  &  le  Roy  (attendant  l’vn  ce  que  voudroit  en- 
!  treprendre  l’autre  ^tinrent  leurs  gens  dans  l’enclos  de  leur  camp.  Au  troilieme  iour  le 
j  Romain  fitfortir  les  Tiens  aux  champs,  mais  le  Roy  craignant  le  hazard  fi  fûudain 
I  d’vn  combat  general, prit  quatre  cens  T ralliens,qui, comme  nous  auons  dit  ailleurs, 
j  font  de  nation  Illyrique,&  trois  cens  Candiots,  lefquels  eltans  à  pied  furent  accom¬ 
pagnez  de  pareil  nombre  de  gens  à  cheual,  &  les  enuoya  fous  la  conduite  d’Athena- 
gorasjl’vnaefes  courtilàns,  pour  agaceries  C'heuâucheurs  de  l’ennemi.  Leurarmce 
citant  cllongnce  des  Romains  vn  peu  plus  de  cinq  cens  pas, on  enuoya  desfoldatslc-  j 
gers,ôc  enuiron  deux  compagnies  de  caualerie  contr’eux,de  forte  qu’ils  eftoientpa- 
reils  en  nombre, tant  à  pied  qu’à  cheual.Ccux  du  Roy  ellimoient  qu’ils  combatroiét 
à  leur  accoullumee,afçauoir  que  les  chcuaucheurs  fuyuans  &  fc  rctirans  par  tout,  ta- 
toll  monllrcroient  vilàge  à  rennemi,l’alïàillant  à  coups  de  dards, &  tantoft  luy  tour- 
neroient  le  dos  :  &quelalegerctédes  Iliyricns  leur  feruiroit  à  faire  courfes&cfcar- 
mouchcs  loudainesrque  les  Candiots  lanceroient  à  force  fléchés  fur  l’ennemi, fauan- 
çansaulong  &  au  large.Mais  la  furie  des  Romains  (non  moins  obllinee  &cotinue, 
qu’afpre  &:  rude)empefcha  celle  maniéré  de  combat.Car, comme  fi  le  combatfefull 
démené  d’armee  à  armee  entière, les  foldats  légers  ayans  lancé  leurs  picques,fappro- 
choient  main  à  main  pour  felprouuer  àl’elpee.  Les  cheuauchcurs ,  âpres  f’eftrcvne 
fois  affrontez  auec  l’ennemi ,  arrefloicntleurs.cheuaux,  &  combatoient  vne  partieà 
cheual, &  l’autre  partie  piedà  terre  &  mcllez  parmi  les  pictons.Par  ce  moyen  tes  chc- 
uauchcurs  du  Roy  n’elloient  pas  égaux  aux  Romains ,  d’autant  qu’ils  n’elloicnt  ac- 
coulltimcz  à  combatre  en  bataille  ferme.Semblablemcnt  le  piéton  efcarmouchant, 
courat  &:  quall  tout  defarmé  n’elloit  égal  au  Romain  portât  la  rondache  &  l’cfpee, 
Ôc  bien  fourni  d’armes  tâtdefcnfiues  qu  offenfiues.  Pourtant  ils  ne  peurent  fouftenir 
le  combat  :  tellement  qu’ils  feli  refuirent  en  leur  camp ,  fans  eflregârcntis  d’ailleurs 
que  de  leur  leulc  viflefle.Palfé  vn  iour  apres, le  Roy  délibérât  de  combattre  aucC  tou¬ 
tes  fes  forces  de  caualerie  &c  de  foldats  légers, auoit  mis  en  embufehe  certains  pauoi- 
ûe rs  &  rondachers,enioignant  à  Athenagoras  &  à  fes  cheuauchcurs,quc  fi  la  meflec 
fucccdoit  bien  àdefcouuert,ilspourfuyuilIènt  la  fortune:  mais  fi  les  chofes  fùcce- 
doient  mal,  ils  fe  retiralfent  pas  à  pas  pour  atrirer  l’ennemi  iulques  au  lieu  del’a guet. 
De  fait  la  caualerie  fc  retira:  mais  les  Capitaines  de  ces  pauoifiers  n  attendans  pas  bie 
àpoinétle  lignai,  &  faifans  leuer  leurs  gens  hors  l’embulche  auant le  temps,  perdi- 
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tcn  t  loccâlîon  de  bien  iouer  leur  rolle.  Le  Romain  fe  retira  en  fort  câmp  ayant  du  la  j 

vidoirc  en  combat  ouuert,&  elle  garenti  contre  la  finelfe  &  embufehes  de'f  ennemi.; 

Le  lendemain  le  Conlùl  delccndit  &  fe  mit  en  champ  de  bataille  auec  toutes  les  for-; 

!  ces.-ayirtt  arrengé  en  telle  de  l’armee  des  elephans.  dont  les  Romains  fe  feruirét  alors  Komamt  fê 

c?»  ».t  r  ,  ’  ,  r.  •  -r  terueot  d  B  K 

prcmierementrd  autant  qu  iis  en  auoient  quelques  vns  pris  en  la  guerre  Punique .  ht  iefhaa« . 
voyant  que  Philippe  le  tenoit  caché  dans  l’enclos  de  (on  camp, il  l’en  accolla,  luy  re¬ 
prochant  là  couârdifc:  mais  apres  que  meliiie  il  ife  peut  par  ce  moy  en  l’attirer  au  co- 
;  bat, d’autant  qu’il  deliberok  de  tenir  fon  camp  le  long  de  l’efté  en  ce  lieu*  ou  fes  gens 
allafis  auxprouilîons  tt’culïènt  pas  elle  en  feureté ,  à  caufè  que  les  cheuaucheurs  de 
l’ennemi  le  fullènt  ruez  fur  eux  incontinét  qu’ils  fe  fulfcnt  efcârtez  par  les  champs ,  il 
i  remua  Ion  camp  en  vne  place  appélee  0£loIophe,dillante  d’enuiron  huit  mille  pas* 
aiîndepouuoir  fapprôuilîonner  au  moins  de  aàüger.Comme  les  Romains  recueil- 
loient  au  grain  &  autres  munitions  en  vn  lieu  prochain  delà,  le  Roy  du  commence¬ 
ment  mit  fes  gens  dans  l’enclos  di*Camp,afin  que  la  nonchalance  &  l’outrecuidance 
faccfeull  enlèmble  en  etlx  :  mais  apres  qu’il  lds  vit  elpars  çà  &  là  auec  toute  là  cauale- 
►  rie  &  auec  le  lècours  des  Candiots,il  marcha  de  telle  vill  elfe,  que  les  plus  légers  pic- 
tons  pouuoient  fuiure  ceux  qui  efloient  à  cheual:&  fe  planta  entre  ces  fourrageurs  & 
le  câmp  Romain,d’oupartifTant  fes  forces  en  dcux,il  en  crtuoya  vne  partie  les  pour- 
fuyurc  ainfî  dilperfez  qu’ils  elloiert  t ,  failànt  ligne  à  lès  gens  qu’ils  n’en  lailfalTent  vrt 
feulenvie.Luyrarrellaenlaplace  auec  l’autre  partie,  &  barra  les  chemins,  parlef- 
quels  il  lèmbloit  que  les  ennemis  deuoient  recourir  en  leur  camp .  De  tous  collez  y 
auoit  tuerie  &  fuite,&  n’dloit  encore  aucu  arriué  au  câmp  Romain,qui  portail  nou¬ 
velle  de  celle  defcoilfiture, d’autant  que  ceux  qui  fuyoient  tomboient  dedans  la  gar¬ 
de  du  Roy  :&  en  elloit  plus  mis  à  mort  par  ceux  qui  guerroient  les  palîàgcs,  que  par 
ceux  qui  auoient  elle  enuoyez  à  la  pdurfuitte .  Finalement  quelques  vns  efenappez 
parlemilieu  de  la  garde  des  ennemis, eftans  tous  effraye^ ,  apportèrent  dans  le  camp 
pluftollvn  trouble  qu’vn  mcflàge.Le  Conful  ayant  commandé  aux  gens  de  chcual 
de  donner  lècours  à  ceux  qui  clloiertt  en  peiné  &  danger  par  l’endroit  que  chacun 
pourroit,tira  les  légions  hors  du  camp,& les  conduilit  contre  l’ennemi  marchant  crt 
bataillon  quarré.De  ces  cheuaucheurs  elpandus  par  les  champs,  quelques  vns  fe  for- 
uoy  ercnt,cllans  trompez  par  les  cris  qu’ils  oyoient  de  diuets  fieux.  Vne  partie  d’eux 
rencontra  les  ennemis,  &  en  vn  melme  temps  le  combat  commença  en  pluficurs  en- 
droits.La  bande  du  Roy  combattoit  fort  rudement  :  car  e’clloit  qualî  vne  droite  ar- 
meeen  nombre  de  caualerie&  d’infanterie.  Et  d’autant  quelle  tenoit  le  milieu  du 
chemin, plulieurs  des  Romains  feiettoiertt  dedans.  Les  Macédoniens  auoient  aulïi 
l'auâtage  en  ce  poind  que  le  Roy  y  elloit  en  perfonne  pour  les  encourager.  Item  que 
le  lècours  des  Candiots  en  rtaüroit  plulieurs  à  la  defpourueüe,  d’autant  qu’ils  com- 
battoient  lèrrez  &  bien  difpolèz  contre  des  gctls  elpandus  &  elcartez.  Que  fils  euf- 
fenttenu  quelque  moyen  àpourluyUrc ,  ils  eulïcncâuancé  beaucoup  non  feulement 
pour  acquérir  1  honeur  de  ce  Combat, mais  qui  plus  ell,au  total  de  celle  guerre:  mais 
pourfuyüans  fans  difcretion,dc  grande  enuie  qu’ils  auoient  de  tuer,  ils  tombera  de¬ 
dans  les  compagnies  Romaines ,  qui  clloient allées  deuant  auec  les  Tribuns  de  fol- 
,dats:tellement  que  les  cheuaucheurs  fuyans  au  parauant,tournerent  bride  contre  l’c- 
nemi, incontinent  qu’ils  appcrceurét  leurs  erifèignes:&  tout  en  vn  moment  fut  tour¬ 
née  la  fortune  de  ce  côbat.Caf  Ceux  qui  n’agueres  pouflùyuoicnt,  tournèrent  le  dos. 

Plulieurs  furent  tuez  en  combattant  main  à  mairt,&  plulieurs  en  fuyant:  &  ne  furent 
pas  feulement  defeonhts  parle  glaiue,  ains  quelques  vns  furent poulîèz  en  des  ma¬ 
rais, ou  ils  furent  engloutis  auec  leurs  chcuaux  dedans  la  bourbe  profonde.  Le  Roy  y  pt.rippe  e„ 
fut  aulfi  en  danger, car  fon  chcual  ellant  bielle  &  tombant,il  fut  ietté  par  terrepieds 
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contré- mont, 6c  fen  fallut  bien  peu  qu’il  ne  fuft  froiflé  eftant  ainfi  gifant.  Vn  chc- 
;  uauchcur  le  fàuua  :  qui  fautant  de  cheual  à  grand  hafte ,  monta  le  Roy  tout  cfpou  • 
iUantéfurfon  cheual  j  &luy  he  poüuant  courir  à  pied  aufti  legerement  que  ceux 
qui  eftoient  montez,  fut  aflbmmé  par  les  Romains  accourus  a  la  cheute  du  Roy: 
i  Ayant  tournoyé  autour  des  marais,par  des  lieux  efquels  tantoft  y  aüoit  chemin  & 
jtahtoft  nôn,finalcment  il  vint  à  vnc  fuite  iufques  dedas  fon  câp,quoy  que  plufieurs 
;eulfent  ia  prefque  perdu  elpcrancc*qu’il  peuft  efchapper.En  ce  combat  moururent 
deux  cens  cheuaucheurs  Macédoniens  *  &  enuiron  cent  faits  prifonniers  :  quatre 
vingts  ebeuaux  brauement  enharnachez  furent  amenez ,  &  furent  enlèmblc  rap-j 
portées  les  delpouilles  des  armes. Aucuns  blafmoient  lé  Roy  d’auoir  cfté téméraire 
ce  iour-la,&  le  Conful  d'aùQir  efté  parefteUx.Car  Philippe  fe  deuoit  repofer/çachât 
qu’en  peu  de  iours  les  ennemis  deuoient  eftrc  réduits  à  vne  extrême  difettè,  puis 
que  le  païs  d’alentour  eftoit  entièrement  cfpüifé:&  quant  au  Conful  ayant  defeon- 
nt  la  caualerie  &  les  foldats  légers  des  ennemis,  &mefmc  prefque  pris  le  Roy ,  il  de¬ 
uoit  fur  le  champ  aller  au  cap  de  l’ennemi.  Car  eux  eftans  ainfi  efperdus,ne  lé  fuffent 
pas  arreftez  ,  &  eufient  peu  eftre  du  tout  vaincus  en  vne  minute  de  temps:mais  cela 
eftoit  plus  ailé  à  dire  qu'à  faire,commc  prefque  toutes  àutres  chofes.  Car  fi  le  Roy 
euft  aufii  combattu  aucc  toutes  fes  forces  de  pied, fi  durant  le  tumulte  il  euft  eu  du 
pire,&  fi  tous  les  fiens  fe  fulfent  retirez  de  crainte  dans  l’enclos  du  camp,  de  peur  de 
tôbcr  és  mains  de  l’ennemi  vi<ftorieux,il  euft  peu  auenir  que  l’ennemi  euft  gaîgné 
incontinent  les  defenfes  du  camp,&  le  Roy  fuft  demeuré  defnué.Mais  attendu  que 
l’armee  enticre  de  l’infanterie  eftoit  demeurée  au  camp,  &  y  aüoit  gardes  deuàt  les 
portes, &  guet  ordonné  aux  lieux  où  il  euft  fallu  que  le  Conful  fe  futauâcéqu’cuft- 
il  fait  autre  qu’enluyure  la  témérité  du  Roy,qui  peu  auparauât  aüoit  trop  libremêr 
pourfuiui  la  caualerie  Romaine?  Car  le  premier  deflein  du  Roy  de  s’eftre  rué  furies 
fourrageurs  Romains  elpandus  par  les  champs,  ne  feroit  point  à  blafmcr ,  s’il  euft 
tenu  moyen  à  vfer  du  bon  heur  de  ce  combat.Aufti  fe  doic-on  moins  elbahir  de  ce 
que  luy-mefmc  elprouua  la  fortune  du  combat  :  d’autant  que  le  bruit  eftoit  que 
iPlcuratus  &  les  Dardaniens  eftans  partis  de  leurs  maifons  aucc  grandes  forces,  c- 
ftoient  ia  montez  en  Maccdonc ,  &  n’y  a  doute  que  s’il  euft  cfté  enueloppé  de  tous; 
collez  de  ces  armees,lcs  Romains  ne  l’eulfcnt  vaincu  fans  le  bouger  deîcurplacc. 
Pourtant  apres  ces  deux  mal-encontreux  combats  de  caualerie, Philippe  eftimant 
qu’il  feroit  encores  plus  dangereux  pour  luy  de  demeurer  au  melme  camp, voulut 
s  en  aller  de  là,&  s’en  allant,troper  l’ennemi, par  l’enuoy  d’vn  héraut  qu’il  mâda  au 
Conful  comme  le  foleil  fe  couchoit ,  pour  luy  demander  trefues  à  enfeuelir  fes 
gens.  Mais  il  deceut  fbn  ennemi,  car  il  partit  a  la  féconde  veille  fans  fonner  aucun 
i  mot,  ayant  lailfé  force  feuz  parmi  tout  le  camp.  Le  Conful  fe  repofoit  ia  alors 
|  qu’on  luy  rapporta  qu’vn  héraut  eftoit  venu,  &  pourquoy  il  eftoit  venu.  Il  rcfpon- 
dit  feulement  que  le  lendemain  matin  il  luy  lcroit  permis  de  parler.  Mais  Philippe: 
eut  la  nui<5l  entière  &  partie  du  iour  fuiuant  pour  gagner  auantage  de  chemin,  qui! 
eftoit  tout  ce  qu’il  demandoit.  Il  prit  laroutte  des  montagnes,  fçaehant  que  les; 
Romains  ne  tiendroient  pas  ce  train,  ayans  leur  armee  pelante  &  empefeheei 
|Le  Conful  ottroya  les  trefues  au  héraut,  &  le  laiflà  aller,  dés  le  grand  matin  :  mais 
peu  apres  entendant  que  l’ennemi  s’en  eftoit  allé,&  ne  fçaehant  par  ou  il  le  fuiuroitj 
il  paflà  quelques  iours  en  fourrageant  au  melme  lieu  oùil  eftoit  campé. 

D  e  p  v  i  s  il  alla  à  Stubera,&  amalïà  le  grain  qui  eftoit  és  champs  d’autour  Pc^ 
lagonia.  De  là  rira  à  Peliina,  n’ayant  encore  alfcurément  cognu  en  quel  quartier 
l’ennemi felloic  retiré.  Philippe f’eftant  premièrement  campéprcsBruanium, 
partant  de  là  par  chemins  obliques  &  traucrlàns,  donna  vneftroy  foudain  à  1  en¬ 
nemi: 
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hemhpourtant  les  Romains  deflogerent  de  Pcüina ,  &  fè  campèrent  pfcS  la  riuic- 
red’Ofphagus.  Le  Roy  farreftanon  loing  de  là , ayant  fait  vne clofture  furie  bord 
de  lariuierequeles  habitans  appellcntErigone,  &  fçaehant  bien  que  les  Roiriàins 
dfoient  de  là  a  Heordca ,  marcha  deuant  pour  fè  fàifir  du  deftroit  :  afin  que  les  en¬ 
nemis  ne  peuftèntgagner  1  ’entree  clofe  par  ce  partage  ferre.  En  ce  lieu  il  dreflà  des 
idefcnfcsfaifantdescioftures&fortèzaucc  amas  de  pierres  au  lieu  de  murailles  :  en 
Id’autres  lieux  renuerfant  des  arbres  au  trauers ,  félon  que  le  lieu  le  permettoit,  ou 
ique  la  mariere  luy  venoit  :  &  barrant  ces  partages  par  plufieurs  ouurages ,  félon 
fon  auis  rendit  ce  lieu  imprenable,  quiiaauparauant  &  de  fà  nature  éftoit  malaifé 
à  gagner.Le  pays  d’alentour  eftoit  pour  la  plus  grande  part  plein  de  forefts ,  &  mal 
commode  principalement  pour  la  façon  d’ordonnance  que  tcnoieiitlcs  Macédo¬ 
niens  à  le  difpofer  en  bataille ,  laquelle  ils  appeloient  Phalange  :  dont  l’vfage  n’cft 
pas  grand,  finon  quand  il  le  fait  comme  vne  naye  aucc  picqucs  fort  longues,  fen¬ 
dues  deuant  les  rondachcrs .  Ce  qui  ne  fe  peut  bien  faire  qu’en  plaine  campagne. 
Semblablement  les  dards  que  portoicht  les  Thraces,&  appeloient  Rompnces,  à 
Icaufc  de  leur  grande  longueur  les  empefehoient  parmi  les  branches  des  arbres 
qu’ils  rencontroient  de  toutes  parts  .  Reftoit  vne  feule  bande  de  Candiots,  qui 
ne  leur  eftoit  inutile  :  mais  comme  ils  auoiént  quelque  vertu  à  tirer  flefehes  contre 
vncheual  &vn  chcuaucheurdefcouuert,  aurtin’auoient-ils  pas  grande  force  pour 
trauerfer  les  boucliers  Romains  :  &  d  autre  pan  il  n’y  auoit  rien  dcfcouuert ,  con¬ 
tre  qui  poüuoir  tirer.  Pourtant  »  voyansque  ceftc  forte  d’armes  ne  leur  fèruoit  dé 
guercs,  ils  chargèrent  l’ennemi  à  coups  de  pierres  eftaris  ért  la  vallée.  Ce  bruit  & 
frappement  de  boucliers  arrefta  vn  peu  les  Romains  de  monter,  quoy  qu’il  y  euft 
plus  de  coups  que  de  playes  :  mais  depuis  fans  le  foucier  de  telles  pierres ,  ils  tire»! 
rent  droit  contre,  partie  en  fe  pauoifant,  partie  aufti  gagnans  le  haut  de  la  mon-! 
tagtiepar  vn  petit  circuit:  &  chaftèrent  du  haut  en  bas  Tes  Macédoniens  tous  ef-j 
frayez ,  les  deftogeans  hors  de  leurs  gardes  &garnifons  :&  comme  il  eft  malaifé  de; 
fuir  par  lieux  empefebez ,  ils  en  mirent  vn  grand  nombre  à  mort .  Par  ce  moyen  j 
tcdeftroit  fut  gagné  aucc  moindre  combat  &  effort  qu'ils  nauoient  penfé.  Ils  arri-  ’ 
ucrcntdonc  à  Hcordea,où  leConful  ayant  donné  le  gaft  par  tous  lés  champs,  il  j 
fe  retira  à  Elimea .  De  là  il  força  la  ville  d’Oreftia,&  aflaillit  la  ville  de  Celctrum  fi- 
tuee  comme  en  vne  Ifle .  Vn  lac  énuironne  les  murailles ,  &  n  y  a  qu’vii  chemin  du 
cofté  de  terrc,auquel  mefme  il  y  a  vn  deftroit  fort  ferré;  Lés  habitans  le  tenàns  forts 
deccftcfituatiort, fermèrent  leur  porte, rcfufàns obciflànce  auConful:  mais  de¬ 
puis,  voyans  que  les  enfeignes  marchoicnt  contre  eux ,  &  que  les  foldats  fè  pauoi- 
fins  tiroient  vers  la  porte,  &  que  méfmc  le  deftroit  eftoit  tenu  par  vne  grande  ban¬ 
de  d’ennemis ,  auarit  que  venir  aux  mains  ils  fc  rendirent  de  crainte  qu’ils  eurent. 
De  Ccletrum  leConful  parta  vers  les  Daflàritiens ,  &  prit  par  force  la  ville  de  Pe- 
liumrd’oü  il  amena  les  éfcîaues  aueelereftedubutin,  Iaiflint  aller  finis  rançon  les 
perfonnes  franches ,  &  ayant  mis  forte  gârnifon  en  la  ville,  la  leur  rendit.  Car  elle 
eftoit  fituee  en  lieu  propre  à  faire  des  courfès  furies  Macédoniens:  &  feftant  le 
Conful  pourmené  par  pais  ennemi  j  il  remena  fon  armée  par  lieux  pàifibîes  vers 
Apollonia  ,  où  il  auoit  commencé  à  faire  là  guerre.  Les  Etoliens  *  Athamàncs  & 
Dardanois ,  &  plufieurs  guerres  fourdans  les  vnes  d’vn  lieu,  les  autres  de  l’autre, 
firent  deftourner  Philippe  ailleurs  .  Comme  les  Dardànois  fè  rctiroient  ia  hors 
dcMatcdone,  ilenuoya  Contreux  Athenagoras  âuecdela  caualeric  bien  délibé¬ 
rât  aùec  la  plus  grand’  partie  de  la  ficnne  propre  ;  Il  luy  fut  enioint  de  les  fuyurë 
j  pas  à  pas ,  &  d’endommager  leur  arriere-garde,  afin  qu’vne  autre  fois  ils  rie  fuflènt  fi ! 

r  prompts  à  faire  fortir  armee  de  chez  eux .  Le  Prêteur  Damocritus ,  (qui  en  la  dicte 
'  CCc 
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tenue  à  Naupa&um  auoit  cfté  caufc  de  prendre  terme  à  délibérer  de  la  guerre) 
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auoit  à  la  derniere  dicte  clmeu  les  Etoliens  à  prendre  les  armes ,  eftant  cfpandu  le 
bruit  de  la  rencontre  d’O&olophc,  dujpâlïàgc  des  Dardanois  &  de  Pleuratus  aucc 
les  Illyricns  enMaccdone:  voyant  aufïi  que  la  flotte  Romaine  cfloit  arriuee  à  0-; 
rium,&quclaMaccdoneferoit  mefmeaiiaillicparmcr:  outre  tant  de  nations  qui 
fc  ruoient  deflus  du  cofté  de  terre  .  Ces  caufcs  auoient  reioint  Damocritus  &  les  E- 
toliens  aucc  les  Ro.  de  forte  qu’eux  accompagnez  d’Aminander  roy  des  Athamanes 
partirent  pour  affleger  Cercinium.Ccux  de  la  ville  auoient  fermé  leurs  portes:  &  ne 
lçait  on  fi  ce  fut  par  gré  ou  par  force ,  d’autant  qu’ils  auoient  garnifon  du  Roy  :  mais 
dedans  peu  de  iours  Ccrcinium  fut  pris  &  bruflé .  Ceux  qui  demeurèrent  de  relie 
d’vne  telle  defconfiturc,  tant  francs  qu’efclaues ,  furent  emmenez  parmi  le  relie  du 
butin .  Celle  frayeur  contraignit  tous  les  habitans  autour  du  marais  de  Bébé  de 
le  retirer  aux  montagnes ,  ayans  abandonné  leurs  villes  .  Les  Etoliens  ne  trou- 
uans  rien  à  butiner ,  tirèrent  ailleurs  &  nfarcherentvers  Perrhcbia.  Ils  prinrcnc 
en  ce  quartier  la  ville  de  Cirrethia ,  &  la  faccagerent  cruellement ,  Les  nabitans 
de  Malea  fc  rendirent  de  leur  bon  gré,  &  furent  rcccus  comme  alliez .  Aminan- 
der  efloit  d’auis  que  de  Perrhebiaon  allait  à  Gomphos ,  d’autant  que  le  pays  d’A- 
thamanie  elt  prochain  de  celte  ville.  Et  lèmbloit  bien  quelle  pouuoit  cltre  pri- 
fc  làns  grand  combat.  Les  Etoliens  tirèrent  vers  la  plaine  de  Thcffalic,.pour  a- 
uoir  gros  pillage.  Aminander  alloit  apres  eux,  encore  qu’il  n’approuualtpas  les 
courbes  &  pillerics  que  failbient  les  Etoliens,  ni  netrouuall  pas  bonne  leur  façon 
de  le  camper  és  lieux  où  ils  le  trouuoient  d’auanture ,  làns  aucune  diftin&ion  ni  foin 
de  le  garder.  Pourtant,  afin  que  leur  témérité  &  nonchalance  ne  fut  caufequc  îuy 
&  les  liens  recculfent  aulfi  quelque  perte  :  voyant  qu’eux  fc  campoient  en  vne 
plaine  près  la  ville  de  Phccadc ,  luy  aucc  les  liens  fe  làilit  d’vn  tertre  cflon^nc  delà 
ville  d’enuiron  cinq  cens  pas,  auquel  fes  gens  pourroient  eltre  enfeurete  aueclc- 
gere  defenfè .  Les  Etoliens  ne  le  fouuenans  délire  en  terre  ennemie  finon  lors 
qu’ils  pilloicnt,  alloicnt  les  vns  çà  &  lidefbandez&  à  demi  armez,  les  autres  fe 
tenoientau  camp  làns  faire  aucune  garde ,  palïàns  les  nui&s  &  les  iours  à  boire  &  a 
dormir.  Mais  Philippe  arriuavers  eux,  fans  qu’ils  pcnfalïèntà  luy.  Quelques  vns 
de  ceux  qui  fuyoient  des  champs  aucc  grande  rray  eur,rapporterent  qu’il  eltoit  pro¬ 
chain  :  &  adonc  Damocritus  aucc  les  autres  capitaines  commencèrent  à  trembler. 
Or  eltoit-il  d’auanturc  enuiron  midi ,  que  la  plus  grande  part  eftoient  couchez  en¬ 
dormis  &  chargez  de  vin  &  viande.  Les  vns  donc  cfucillercnt  les  autres ,  comman- 
dans  de  prendre  les  armes .  Ils  en  enuoyerent  d’autres  pour  rappeler  ceux  qui  e- 
lloient  efeartez  à  piller  par  les  champs:&  y  eut  fi  grand  eftonnement ,  que  quelques 
cheuaucheurs  fortirent  làns  leurs  elpecs ,  &  quelques  vns  ne  veftirent  pas  leurs  cüi- 
rafles .  Ellans  fortis  à  telle  halle ,  failànsà  grande  peine  tous  cnlèmblctantàpied 
qu  a  chcuai  le  nombre  de  fix  cens  hommes, ils  le  heurterét  dans  la  caualerie  du  Roy, 
qui  elloit  forte  en  nombre, armes  &  courages,&  furent  delconfits  du  premier  coup: 
&  ayans  à  grande  peine  goufté  le  combat, f  enfuirent  vilainement  dedans  leur  camp, 
où  quelques  vns  furent  tuez  &  d’autres  pris ,  que  les  cheuaucheurs  du  Roy  empef- 
chcrent  de  fuyurc  aucc  les  fùyars.  Philippe  fit  fonner  la  retraitte  lors  quclcs  liens ap- 
prochoient  ia  de  la  cloflurc  du  camp  .  Car  &  cheuaux  &  hommes  eftoient  recrcus, 
non  tant  du  combat  que  de  la  longueur  du  chemin ,  &  de  la  grande  viftelfe  dontils 
auoient  vfé.Pourtant,il  commanda  par  les  compagnies  des  cheuaucheurs,  &  parles 
elquadresdes  foldats  légers ,  qu’on  abbrcuuaft  les  chcuaux,  &  qu’on  allait difncr 
les  vns  apres  les  autres .  Il  retint  les  autres  armez  au  guet ,  en  attendant  la  bande  des 
gens  depied qui fcconduiloit plus  lentement,  à  caufedc  la  pelànteurdc  leurs  ar- 
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mes:  laquelle  cftantarriuee ,  il  futenioint  que  pîantaiis  leurs  enfèigncs  &  mettans 
leurs  armes  deuanteux  ils  mangcafTent  haftiucmentjcnuoyans  deux  ou  trois  tout  ad 
plus  de  chaque  cfquadre  pour  abbreuuer  les  chcuaux.Cepertdât  la  eaualerie  auec  les 
loldats  légers  fe  tint  en  pied  prefte  &  appareillée ,  fl  d’auâturcl’énemi  remuôit  quel-  - 
quechofè.  Les  Etoliens  rengerent  ert  ordonnance  autour  des  portes  &cloflure  du 
camp  gens  en  armes, comme  pour  garder  leurs  defenfes.Car  ceux  qui  eftoient  cfpars 
parles  champs  feftoient  retirez  dans  le  camp.Or  cependant  qu’ils  voy  oient  les  en¬ 
nemis  d  tenir  quois  fans  fe  remuer, &  qu’ils  eftoient  en  fèureté ,  ils  faifoient  les  bra- 
ucs  :  mais  depuis  que  les  enfeignes  des  Macédoniens  commencerait  à  marcher  &: 
approcher  vers  leur  camp  én  bon  ordre  &  efqiiippage,toiis  abandohrians  foudairie- 
ment  leurs  gardes,fenfuirentpar  le  derrière  du  camp  vers  le  tertre  ou  eftoient  cam¬ 
pez  les  Athamanës.  Hufieurs  des  Etoliens  furent  aullï  pris  &  tuez  en.  cefte  fuite  ha- 
îhue.  Philippe  ne  doutoit  point  que  les  Athamanës  aufli  ne  peufTcnt  eftre  chaffez 
hors  de  leur  camp, fi  le  iour  euft  duré  dauantagë:  mais  le  iour  f  eftant  paffé  première¬ 
ment  au  combat,  puis  apres  au  ficcagcment  du  camp,  il  f arrefta  au  pied  du  tertre  ert 
la  prochaine  campagne.,  pour  afïaïîlir  l’ennemi  dés  le  grand  matin  du  lendemain. 

Les  Etoliens,effray  cz  dcmcfmc  qu’alors  qu’ils  abandonnèrent  leur  camp ,  fefcoule- 
rent  &  enfuirent  la  nuieft  fuy uante.Aminandcr  leur  ferait  de  beaucoup  :  fous  la  cou- 
uertuic  duquel,les  Athamahes  qüi  fçauoient  les  chemins, les  menèrent  en  Etolie  par 
des  hautes  montagnes,  au  lieu  que  les  ennemis  les  fuy  uoient  par  fentietS  inçognus. 
Quelques  vns  fe  fouruoyans  en  cefte  fuite ,  fe  ietterent  dedans  la  eaualerie  Macedo- 
niquejque  Philippe  enuoya  pour  ftiyure  1  armee  des  ennemis  >  incontinent  qu’il  ap- 
perceutle  tertre  abandohné.Diirant  ces  iours  auflî ,  Àthenàgoras  capitaine  pour  le 
Roy,  acconfuyuit  les  Dardanois  ainfi  qu’ils  le  retiroient  en  leur  contrée,  &  dli  pre- 
mier  coup  mit  leur  arriere-garde  en  defordre:maisles  Dardanois  ayans  depuis  tour¬ 
né  vifàge  &  dreffé  leur  armee ,  les  parties  furent  égalés  ;  &  eux  ayans  commencé  de 
rechefàfauanccry  ceux  du  Roy  chargèrent  deflus  auec  leur  eaualerie  &  foldats  lé¬ 
gers, &  leur  donnèrent  bien  de  la  peine.  Car  ils  n’audient  point  de  pareil  fecoürs, 

&  eftoient  chargez  d’armes  pefàhtcs  :  iointque  le  lieu  auftï  aidoit  à  Philippe .  Il  en 
fut  tué  fort  peu,mais  il  y  eut  beaucoup  de  blcfïèz,  &  perfonne  pris  :  d’autant  qiie  la  ~ 
couftume  des  Dardanois  efl  de  ne  fortir  legerement  hors  de  leurs  rengs,  mais  dé 
combattre  Sz  fe  tenir  ferrez  en  hiaflê  .  Par  ce  moyen  Philippe  audit  recouuré  les 
pertes  receues  par  luy  en  la  guerre  Romaine,  ayant  rembarré  ces  deuxi  nations  par 
eesdeux  exploits  entrepris  bien  à  propos, non  feulement  heureufement  *  mais  aufti 
countgëufemcnt.  V  ne  autre  chofè ,  qui  depuis  f  offrit  d’auantüre  à  luy,  fit  que  lè 
nomfee  des  Etolibns  fappcrifEG  Scopasl’vn  des  principaux  de  la  nation,  enuoyé 
d'Alexandrie  p  ar  le  Roy  Ptolcmée  auec  grande  fournie  d’or,  menaça  Egypte  fix- 
mille piétons  auec  de  la  eaualerie  prife  à  lQuagé:  &  n’euftlaffTé  aucunde  la ieu- 
nefte  d’Etolie,fi  Damocritus  n’cuft  chaftié  &:  retenu  en  la  maifbn  vnc  partie  d’icel¬ 
le:  remonftrant  tantoft  la  guerre  qu’ils  âuoient  prcfque  furies  bras,tantoftlc  peu 
de  gens  qu’ils  fe  verraient  âuoir  .  Or  ne  fçait-qn  pas  fil  faifbit  cela  de  foin  qu’il 
euft  de  fà  nation, ou  fî  c'eftoit  pour  contredire  à  Scopas ,  d’autant  qu’il  n  audit  pas 
efté  rceèu  ne  carefîe  auec  prefens  .  C’eft  ce  quefirent  ccft  efté  tant  les  Romains  que 
Philippe;  <■  :  '  '  ,•••.•  . 

La  flotte  partie  dé  Corphou  dés  le  commencement  du  mcfme  efté. auec  le 
Lieutenant  Au.  Apuftius  ,  pafla  outre  Malea',  &  fe  ioignit  aucck  Roy  Attalus' 
prcsScylleumau  terroir  de  Hermione.  Ce  fut  'adoncquo.laVcommunautéd’Athe- 
flcs  cfperant  dàuoir  nôuucau  fecours ,  mit  hors  toute  la’ haine  conceue  contre 
Philippe,#:  ia  par  long  temps  retenue.  Qr  enccftc  ville-laiamais  n’yafautc  de  kn- 
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gués  promptes  à  efinouuoir  le  menu  peuple:  &  généralement, en  toutes  les  commu- 
nautez  franches  celle  forte  de  gens  f entretient  parla  faueùr  de  la  multitude,  mais 
principalement  à  Athenes,ou  l’elôquenCè  a  grand’  vogue.  Il  fut  mis  en  deliberation; 

&  puis  ordonné  pàrlc  peuple  que  lés  Hautes, images  &  titres  d’iceluy,de  tous  fes  pre 
deceffeurs, hommes  &  femmes  fulfent  ollees  &  effacées:  qu'e  tous  les  iours  de  feftes, 
tous  lés  facrificcs  ;  tous  les  preflrés  éflablis  pour  honorer  tant  luy  que  fes  anecftrcsî 
fulfent  entieremét  dclfacrez  &  abolis:  &  que  les  lieux  éfquels  auoit  elle  mis  ou  cfcric 
quelque  chofc  en  Ion  honnéur,fuïfent  tenus  pour  mau  dits.  Qùà  l’auenir  on  n’y  mift 
oudediall  aucune  des  choies  qui  lé  doilient  mettre  en  vnlicupur&  net.  Que  les 
preltres  de  la  Republ.maudilfent  &  exccralfent  Philippc;fes  enfans  &  (on  royaume, 
lès  armées  de  terre  &  de  mcr,toiitc  la  race  &  le  nom  des  Macedoniens,toütes  &  qua, 
tes  fois  qu’ils  feroierit  prières  pour  le  peuple  d’Àthcnes,fes  alliez, armeés  &  flottes.Et 
futadioullé  àl’arrell,  que  fi  quelcun  delà  ciiauant  mettoit  fen  deliberation  quel- 
que  choie  appartenante  au  déshonneur  &  infamie  de  Philippe,  le  peuple  Athénien 
approuueroit  tôut  ccla:lî  queleun  difoit  ou  faifoit  quelque  chofc  poun  honneur  de 
lüy  ou  pour  foppolèr  à  .fon  deshonneur,  &  qu’il  àuint  qu’vn  tel  homme  luft  tué,  il 
lcroit  bien  &  iultement  tué.  Finalement, fut  adiouûé  que  tout  ce  qui  auoit  efté  iadis 
ordohné  contre  Pifillràtus  &  tous  les  liens, fuft  tenu  &  gardé  à  l’encontre  de  Philip- 
pe.Les  Athéniens  donc  failbièntlagucrre  contre  Philippe  auec  lettrés  &  paroles,  en 
quoy  ils  foiiC  feulement  vaillans. Mais  Attalus  &  les  Romains  ellans  vernis  première¬ 
ment  de  Hermiotie  à  Pirce,y  lèiournereiit  peu  de  iours ,  &  y  furent  chargez  pluftoft 
qu’honorez  d’vnc  infinité  d’edits  des  Athéniens  furpaflàris  autant  toute  ftielufecti 
racontant  les  louanges  déleurs  alliez,  comme  ils  auoient  eftédefmclùrcz  à  faireco- 
gnoillre  leur  mal-talent  contré  leur  ennemi.'  De  Pirce  ils  nauiguerent  à  Àndros ,  fé- 
iraris  arrêtiez  au  port  de  Gaureléon,d’ôù  ils  énuoyerent  gens  pour  fonder  les  cœurs 
des  hibitahs,  fils  aimoient  miciix  rendre  la  ville  de  bon  gré ,  ou  d’clfay cr  là  voyc  de 
forcc.Ilsrelpondircht  que  la  garnifonduRoy  ténoitleur  fortereffe,  &  h’elloierit 
maillreS  d’eux-mefines.  Partant,  mettants  leurs  forces  à  terfe,  auec  tous  les  erigit» 
&  appfclls  faits  pour  préndré  villes  j  le  Roy  Attalus  &lc  Lieutenant  Romain  ap- 
procherent  dé  la  muraille  par  diuers  endroits  .  Les  clîendars  &  armes  Romaines 
iionveuës  au  parauânt,  &  les  courages  dés  foldats  Papprochans  fi  allègrement  de 
la  muraillejcllonrîerent  beaucoup  plus  les  Grecs .  Pourtant  ils  prirent  furie  champ 
la  fuite  vers  la  fortereffe  .  Les  ennemis  gagnèrent  la  ville:  &  ayatïsténu  bon  deux 
ioüts  dedans  la  fdrtcrcflè ,  fe  cofifians  pïulloll  lur  la  forcé  du  lieu  que  fur  leurs 
armes  ^  accordèrent  au  troilîeme  iour  qu’eux  &  la  garnifon  qu’ils  auoient  feroient 
amenez  à  Dehum  ville  de  Boèotic,auée  chacun  vn  habillement .  Les  Romains  laif- 
lèrent  lavillèauRoy  Attalus:  &  emportèrent  le  butin  &  ornemens  d’icelîc  pour 
eux.Et  afin  que  celle  Ifle  ne  full  dcfertc,AttaIu$  pcrlüada  prcfque  à  tous  les  Maccdo 
iiicnS  ôc  à  quelques  habitans  de  l’Ille,qu’ils  y  demcurallèrit.  Depuis  ceux  qui  auoiét 
elle  tranlportcz  à  Delium  félon  l’accord  pâlie ,  furent  rappelez  par  les  promclfes  du 
Roy:aufquellcs  ils  adioulloicntfoy  d’autant  plus,  qu’ils  auoient  regret  d’eftrehors 
leur  patrie.  D’Àridrôs  ils  paflèrent  à  Cythmus,  où  ils  perdirent  quelques  iours,  à 
battre  la  ville  pour  néant,  &  d’autant  que  la  chofe  ne  valloit  pas  la  peine ,  ils  fen  dé¬ 
partirent.  Prés  de  Pralia(qûl  cil  vn  lieu  du  pais  d’ Atttquc  alîis  en  terré  fermé)  vingt 
brigantins  des  ifiènes  le  iofgnircnt  à  l’armee  Romaine  ,qui  furent  enuoyez  piller  les 
Carilliefts:  le  relie  de  la  flotte  lè  tint  à  Gcrefle ,  port  renommé  d’Eubœc,  cepen¬ 
dant  que  les  ïlïcens  retourrioient  de  Garillc  :  d’où  tous  cnlcmble  mirent  la  voile  ai i 
vent,  6c  paruinrent  à  f Ifle  d’ïcus ,  palïàns  au  milieu  de  l’Archipelago  près  ccllé 
deScyrus.  Ils  furent  retenus  là  par  quelques  iours  par  vnc  bize  violente,  &  fubit 
!  ,  quelle 
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Quelle  fut  àppaifee  ils  pallèrent  à  Scyathos ,  ou  Philippe  auoit:  làccagé  &  pillé  la  vil- 
le.Lcs  foldacs  fclpândans  par  les  champs  rapportèrent  dans  les  rtâuirés  le  bled  &  tout 
ce  qui  ÿ  peût  cftre  propre  a  mangér .  il  n’y  auoit  aucun  butin  dedans  icelle  :  Sc  aulîl 
hauoientrien  fait  les  Grecs  pourcjüôy  ort  les  deuil  piller.  Delàvenans  à  Caflàndrea 
ils  le  tinrent  premièrement  près  de  Mcndïs  village  maritime  appartenant  à  Celle 
conliiiunauté:&  vdulans  palier  de  là  outre  lé  lurgidoir,pour  faire  approcher  les  Vàifo 
foaux  près  des  murailles  delà  ville, il  fé  leua  vne  grande  tempefté  dont  ils  furent  pref- 
qué  fracaffez  :  tellement  qu’efhns  diflîpez ,  &pour  la  plus  grande  part  ày àris  perdu 
l’elquippage  de léurs nauireSjils gagnèrent  terre.  Celle tempelte  de  mer  îeurriit  vn 
prelage  qü’ii  fàlloi't  poiif  fiiyurc  à  guerroyer  par  terre .  Car  àyans  mis  toutes  leurs  na- 
aires  en  vn,  &  fait  prendre  terré  à  leurs  gens, ils  aliàillirent  la  ville ,  d’ou  ils  furent  rc~' 
poulfez  auec  force  playesj  &  auec  vaine  entreprife:  car  aüfli  il  y  audit  dedans  la  ville  I 
vne  force  garnilon  de  là  part  du  Roy .  Ils  retournèrent  donc  &  pallèrent  à  Canallre 
de  Palene:&  aÿàns  pâlie  outre  le  lùrgidoit  de  T orone, voguèrent  vers  Àcanthes.De  j 
premier  àbOrd  ils  pillèrent  la  contrée:  &  depuis  la  ville  fut  prile  par  force  &  pillée.  & 
d’autant  qu’ils  auoient  leurs  nauires  chargées  &  pelàrttés  du  butin,  lins  palfer  plus 
auant  ils  retournèrent  à  Scyathos  d*ou  ils  elloicnt  venus, &  de  Scyathos  à  Êiibœe:oti 
lailïàns  le  gros  de  leur  flottc,ils  entrèrent  dans  le  golphe  de  Maîea  pour  parlementer 
aueclesEtoliensdu  moyen  de  faire  la  guerre.  Siphirricas  Etolien  fut  chef  de  celle 
ambalTade,lequel  virit  à  HeraCleè  pour  trâittef  en  commun  de  cell  affaire  auec  At-  ! 
ralüs& le  Lieutenant  Romain.  Attalus  fut  requis, 'que  fuyuaritl’âccord  fait  Cntr  eux  J 
il  leur  fournift  mille  foldats:car  il  leur  deuoit  donner  Cé  nombre  lorsqu’ils  feraient  | 
guerre  corttré  Philippe .  Cela  fût  refufé  aux  Etoliefis  :  d’autant  qu’eux  aulfi  au  par- 
auant  âùoicntfiit  difficulté  de  fbrtir  poiir  fourrager  la  Maccdone,lors  que  Philippe  ; 
brulîanttout,  tant  édifices  fierez  que  non  lierez  à  l’entour  dèPergamé,  ilslépou-  | 
uoient faire  départir  de  là,&  retirer  chez  foy  pour  donner  Ordrè  à  fes  propres  affaires  j 
&  à  fort  pays.  Par  ce  moyen  les  Etoliens  fiifeiit  renuoyez  auec  elpcrancc  plullolt 
qu’auec  fecoiirsîcar  les  Rômairis  leur  promettoiènt  tout  largement;  Apullius  retour¬ 
na  à  fa  flotte  auec  Attalus.  .  . 

On  commença  à  délibérer  dé  mettre  le  fiége  deuantOrcum.  Celle  cité  elloit 
fortfc  de  murailles  &  bonrte  garnilon:  d  autant  qu’auparauant  onfy  elloit  âddrelle 
poutla  battre.  Vingt  nluirés  Rhodiennes  couuertés  conduites  par  le  Capitaine  Age- 
imibrotus  felloientiointcs  àkflotted’Attalüs  &  des  Romains  apres  la  prifè  d’An- 
dros.Lefquélles  rtàuircs  furent  cnuoyeés  poiir  lè  tenir  àZelafium  (c’cllvn  furgidoir 
fitué  bien  à  propos  fur  là  ville  de  Demetriade  vis  à  vi$  d’Illhmia)  afin  que  li  les  vaif- 
feaux  des  Macédoniens  lè  rémuoient  de  ce  collé-Ia, elles  y  tirilfent  bori .  Heraclidcs 
Capitaine  pour  le  Roy, y  tendit  fori  armée  demer,  pour  entreprédrè  quelque  cholè 
plullofl:  par  occalîon(fî  la  nonchaknee  des  ennemis  cri  cull  prelèrtté  le  moyen)  qu’à 
force  duucrce.Les  Romains  &  Attalus  battoiérit  Oreum  chacun  de  fon  cdllérles  Ro¬ 
mains  du  collé  dé  la  fortcrelfe  marine:  &  le  Roy, de  îavallee  ellant  entré  les  deux  for- 
terelTes,ou  la  cité  cil  tliclme  leparee  d  vnc  certaine  muraille  .  Et  comme  ils  l’alïàil- 
loient  en  diuers  licux,aülfi  li’vfdieiît  ils  pas  demefines  engins.  Les  Romains  vfoient 
de  tortues  &  mantelets,&  du  belier  pour  tuilier  la  muraille.Ceux  du  Roy  fc  feruoiét 
de  baliftcsjcatapultcs  &  toutes  autres  fortes  d’engins  de  batterie ,  pour  lancer  dards 
5c pierres  de  quaiibre.lls  failbient  aulïi  des  mines: &  en  lomme  prattiquoient  tout  cc 
qui  auoit  ferüi  au  precedent  lîege .  Or  non  feulement  il  y  auoit  plus  grand  nombre 
de  Macédoniens  qu’aupafauarit  pour  deféndre  1a  ville  j  mais  elloicnt  mefme  de 
beaucoup  meilleur  cœur  à  caulè  que  le  Roy  les  auoit  repris  de  la  faute  par  eux 
commile,  &  qu’ils  le  Ibuucnoiènt  en  vn  incline  tépsdes  menaces  &c  despromclfcs 
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à  eux  faites  pour  l’adueninde  force  qu’il  y  auoit  peu  d’efperance  de  gagner  celle  ville 
en  peu  de  temps. C  ependant  le  Lieutenant  Romain  eftimàt  qu’il  fe  pourroit  exploit- 
ter  quelque  autre  chofe,  laifla  tel  nombre  qu’il  iugeadeuoirfuflîre  à  faire  les  engins 
&  ouuràges  de  guerre,  &  paiïà  aux  prochains  lieux  de  terre  ferme,  ouàfonarriuee 
foudaine  il  prit  la  ville  de  Larifla, excepté  la  forterefle.  Or  i’enté  Larifla  non  celle  qui 
efl  renommée  en  Theflalie,mais  l’autre  furnommee  Cremaft  e .  Attalus  aufjfi  prit  E- 
geleon, dont  les  habitans  ne  craignoient  rien  moins  que  d’eftre  pris,  voyanslescn- 
nemis  empefcliez  au  fiege  d’vne  autre  ville .  Or  ia  eftoient  acheuezles  engins  &  ou- 
urages  requis  pour  le  fiege  d’Oreum  :  d’autre  part  la  garnifon  dé  dedans  eftoit  toute 
deftaite  &  recreuc  de  tràuail  continuel, de  veiller  nuid  &  iour,&  de  force  playes,  Së- 
blablementvne  partie  de  la  muraille  aubitefté  ruineeà  coups  de  belier ,  &  y  auoit 
brefehe  en  plufieurs  lieux  :  tellement  qufc  les  Romains  entrèrent  de  nuid  par  labrcf- 
che  ouuerte  au  lieu  qui  fc  rend  fur  le  port,&  fe  faifirént  de  la  forterefle.  Attalus  dés  le 
poind  du  iour  entra  auflfi  dedans  la  ville,  apres  auoirveu  le  ligne  que  faifoient  les 
Romains  du  haut  de  la  forterefle, Les  murs  eftoient  abbatus  pour  la  plus  grande  part. 
La  garnifon  &  les  habitans  delà  ville  eurent  leurs  recours  àla  fécondé  forterefle, doit 
deux  iours  apres  ils  fe  rendirent .  La  ville  efeheut  au  Roy,  &  lesprifonniers  auxRo- 
mains.Ia  approchoit  l’equinoxe  d’automnc:auquel  temps  le  eofphe  d’EubœcaüDe- 


mains.Ia  approchoit  l’cquinoxe  d’automnc:auquel  temps  le  gofphe  d’Eubœc  appe¬ 
lé  Cœla,eft  fufpédaux  mariniers.Pourtant  eux  defirans  a’en  lortir  auât  que  les  mau- 
uais  temps  d  hyuer  fuflent  venus, prirent  là  route  de  Piree,d’otl  ils  eftoient  partis.  A- 
pullius  ayant  laiflé  en  ce  lieu  trente  nauires, cingla  delà  Malea  iufques  à  Corphou.Le 
Roy  fut  retenu  durant  tout  le  temps  des  folenniccz  de  Ceres,  pour  fe  trouuer  aux  fa- 
crificesrapres  lefquels  il  fe  retira  aufli  en  Aflc,  ayat  enuoyé  Agefimbrotus  &  les  Rho- 
diens  en  leurs  maifons .  Ces  chofes  furent  faites  ceft  cfté,  tant  par  terre  que  par  mer, 
contre  Philippe  &  fes  alliez  par  le  Conful ,  &  par  le  Lieutenant  Romain,  à  l’aide  du 
Roy  Attalus  &lcs  Rhodicns. 

L’a  v  t  r  è  Conful  C.  Autelius  eftant  venu  en  fon  gouucrnement  ou  la  guerre 
eftoit  ia  mife  à  chef, ne  cacha  pas  le  mal-talent  qu’il  eut  contre  le  Prêteur ,  de  ce  qu’il 
auoit  combattu  en  fon  abfence.Pourtantil  l’enuoya  en  Etrurie:&  quant  àluy  ilcon- 
duifît  fes  légions  fur  la  terre  des  ennemis, faifant  la  guerre  en  faccageant, remportant 
plus  de  butin  que  d’honneur.Lu.Furius  voyant  qu’il  n’y  auoit  rien  à  faire  enEtrurie: 
tk  d’autrepart  defirant  d’obtenir  le  triomphe  delà  Gaule,  qu’il  efperoit  obtenir  plus 


tk  d’autrepart  defirant  d’obtenir  le  triomphe  de  fa  Gaule,  qu’il  efperoit  obtenir  plus 
aifément  en  l’abfence  du  Coful  choleré  &  enuieux  cotre  luy ,  vint  à  Rome  fans  cju’o 
penlaft  à  luy,&  aflèmbla  le  Sénat  au  temple  de  Bellone  :  auquel  lieu  ayant  déclaré  les 
chofes  faites  par  luy, il  requit  qu’il  luy  fuft  permis  d’erttrer  en  triomphe  en  la  ville.  Il 
auoit  grand  crédit  entiers  vne  grande  partie  du  Sénat  tant  pour  les  grandes  chofes 
qu’il  auoit  faites,  quepourlafaueur  qu’onluy  portoit.  Les  anciens  Senateursluy 
faifoient  refus  du  triomphe,  tant  pource  cju’il  auoit  fait  la  guerre  au ecl’armeed’au- 
truy,  que  pource  qu’il  auoit  abandonné  ion  gouuerncmcnt  de  grand’ ardeur  qu’il 
auoit  d  empoigner  foudain  le  triomphe,  ce  qui  n’auoit  iamais  efté  fait  par  aucun 
autre .  Ceux  qui  auoient  exercé  le  Confulat  diloient  qu’il  falloir  attendre  le  Con¬ 
ful, d’au  tant  qu’il  auoit  peu  faire  trainer  la  chofe  en  attendant  iufques  à  fa  venue,  fc 
tenant  campé  près  la  ville,  &par  ce  moyen  défendant  la  Colonie  fans  veniràl’ef- 
fay  d’vn  combat  de  main  à  main:  &  falloit  que  leSenatfiftce  que  le  Prêteur  n’a- 
lioitpas  fait,  qu’ils  attendaient  donc  le  Conful,  &  quand  ils  auroient  ouy  débat¬ 
tre  le  Conful  &  le  Prereur  enfemble  ,  ils  iugeroient  plus  fainement  de  la  cau- 
fc  .  Grande  partie  du  Sénat  eftoit  d’auis  qu’il  •  ne  falloit  auoir  efgard  à  autre 
chofe  finon  à  ce  qu’il  auoit  fait ,  &  fil  l’auoit  fait  eftant  en  (on  office  &  fous  fes 
aufpices  .  Car  (rcmonftroient-ils)  comme  ainfi  foie  que  de  deux  Colonies  qui 
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tftoienr  corne  deux  rampars  pour  retenir  les  efclahdres  des  GauIois,l’vnecuft  cfté 
piliee  &  brufiee,  &  que  ce  feu  feuft  preft  à  pafler  fur  l'autre  Colonie ,  voifine  quafi 
eommcmaifonà  maifon,quc  deuoit  faire  le  Prêteur  en  tel  cas? Car  fil  n*a  rien  failli 
fairefansle  Conful,  il  l’enfuit  que,  ouïe  Sénat  a  failli  en  baillant  vne  armée  aui 
Prêteur, (car  fi  le  Sénat  rieuft  voulu  que  la  guerre  ne  le  fuft  maniee  par  Iarmee  du 
prêteur, mais  auée  celle  du  Conful, il  pouuoit  limiter  fon  arreft,  enadiouftant  que 
la  guerre  nefefiftpar  le  Prêteur,  ains  parle  Conful)  ou  bien  le  Conful  qui  ayant 
commandé  que  fon  armée  paftaft  d’Etrurie  en  Gaule  3  n’eftoit  pas  venuluy  mefinfe 
àRimini  rencontrer  l’ennemi,  &  le  trouuer  au  combat, quine  fe  pouuoit  faire  fân$ 
luy  :  adiouftant  que  les  occafions  de  la  guerre  ri 'attendent  pas  les  delais  ni  les  fc-i 
iours  des  Capirainesi&  faut  quelques  fois  combattre  non  pourcc  qu’il  plaift ,  mais 
pource  que  lennemi  y  contraint  :  quil  falloir  regarder  le  combat  &  l’iftue  d’iccluy: 
que  les  ennemis  eftoient  defconfùs  &  taillez  en  pièces,  leur  camp  pris  &  pillé,  la 
Colonie  deliurce  du  fiege.Ics  prifonniers  de  l’autre  Colonie  recouurez  &  rendus 
auxleurs.fomme  qu’en  vn  feul  combat  la  guerre  eftoit  acheuce  :  &  non  feulement 
les  hommes  f  eftoient  relîouis  de  celle  victoire,  maismefmc  durant  trois  iours  on 
auoit  fait  procédions  en  l’honneur  des  dieux  immortels ,  de  ce  que  le  Prêteur  Luc; 
Furius  auoit  bien  &  heureufement ,  non  mal  &  témérairement  manié  la  Républi¬ 
que.  Que  mefmc  les  guerres  Gauloifès  efeheoient  par  vne  certaine  deftinee  à  la  racé 
des  Furiéns.PartelIeshareilgues  de  luy  &  de  fes  amis  fut  vaincue  la  Maiefté  du  Cô- 
ful  abfcnt,  par  la  faueur  portée  au  Prêteur  prefent.  Et  fut  arrefté  en  grade  afîemblec  te*“ 
de  Sénat  que  Luc.  Furius  triompheroit.il  triompha  donc  des  Gaulois  luy  eftant  Phe- 
Pretcur.il  porta  au  threfor  public  trois  cens  vingt  mille  affes:  &  cent  feptante  mille 
liures  d’argent.  Aucuns  prifonniers  ne  furent  menez  deuant  fon  chariot,ni  ne  furet 
portées  les  dcfpouillcs  deuant  luy,  ni  ne  fut  fuyui  des  foldatsitellement  qu’il  appa- 
roifloit  que  toutes  autres  chofes  appartenoiét  au  Conful,horfmis  la  vi&oire.  Apres 
furent  fai&s  par  Pu.Cornelius  Scipio  aucc  grande  magnificence  les  ieuz  qu’il  auoit 
Voué  de  faire  lors  qu’il  eftoit  en  Afrique  eftant  Confuï:&  fut  ordonné  touchant  les 
terres  de  fes  foldats ,  qu’autant  d’annees  quvn  chacun  d  eux  auroit  porté  les  armes 
enEfpagne  ou  en  Afrique, il  euft  deux  iougs  de  terre  pour  chaque  annee  :  &  que  ces 
terres  feroient  defparties  par  dix  deputcz.il  fut  puis  apres  député  rrois  homes  pour 
accomplir  le  nombre  des  habitans  de  la  Colonie  de  Venufia: d’autant  que  les  forces 
de  cefte  Colonie  auoient  efté  fort  afFoiblies  durant  la  guerre  d’Annibai.  C.  T eren- 
tius  Varro,T.Quintius  Flaminius ,  P.  Cornélius  Scipio  fils  de  Cn.  firent  le  rolle  des 
habitans. 

La  mefmc  annee  Cfi.  Cornélius  Cctfiegus  qui  gouUerrioitl’Efpagne  en  titre 
dcProconfu!  desfit  vne  grande  armee  d’ennemis  en  la  contrée  des  Sedetanicns,  on 
ditqu’cnce  combat furenc  tuez  quinze  miIleEfpagnols,&  feptante  hùi<ft  en  feignes 
de  guerre.Lc  Conful  C.Aurelius  eftant  de  fon  goüuernement  venu  à  Rome  pour, 
l’affcmblee  generale,  ne  fe  plaignit  pas  s  comme  on  auoit  opinion  de  riauoir  pas 
cfté  attedu,ne  de  ce  qu’on  ne  luy  auoit  permis  de  débattre  auec  le  Prêteur ,  mais  t>ië 
deeeque  le  Sénat  auoit  tellement  ordonné  le  triomphe,  que  perfonne  ne  deuoit 
cftreoüydînonceluy  qui  deuoit  triompher,  &  non  ceux  qui  s’eftoient  trouuez  au 
combat:remonftrancque  les  anceftres  auoient  ordonné  que  les  Lieutenas, Tribuns 
de  foldats, Centeniers,&:  en  vn  mot  les  foldats  fe  trouuaflent  au  triomphe,  afin  qu’en 
public  fuft  notifiée  la  vérité  des  chofes  faites  par  ceîuy  à  qui  fi  grand  honneur  eftoit 
fait:&  quel  foldat,difoit-il,ou  pour  le  moins  quel  gouiat  de  l’armee,  qui  a  cobattu 
auccles  Gaulois  f’eftrrouué  pour  eftreinterroguê  par  le  Sénat  de  ce  que  le  Prêteur 
diroitde  vray  ou  de  faux  ?  En  apres  il  publia  le  iour  de  l’aflemblee  generale  :  en  la- 
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quelle  furent  faits  Confuls  L.Cornelius  Lentulus  &  Pu.VilliusTappuîus.  Apres  fu¬ 
rent  farts  les  Prêteurs  L.  Quintius  Flaminius*  Lu.  ValeriusFaccus,L.  VilliusTappuv 
lus,Cn.  Bæbius  Tamphilus.  Celle  annee-la  les  viures furent  àtrefgrand  marché; 
Mar.Clodius  Marcellus  &  Sex.  Aurelius  Pætus  Ediles  Curules  diftribùerént  aü  peu¬ 
ple  grande  quantité  de  bled  amené  d’Afrique  à  deux  alTes  pour  mefure  :  &  firent  en 
j  outre  les  ieux  appelez  Romains,  auec  grande  fomptuofité  >  &  les  firent  vniourda- 

|  uantage.  Ils  mirent  en  outre  au  threfor  public  éinqftatues  de  bronze  des  deniers 

!  prouenus  des  amendes.Les  ieux  appeliez  Plebeiens  furent  pàr  trois  fois  entièrement 

!  refaits  par  les  Ediles  Plebeiens, L.  T erentius  Maffaliota ,  &  Cn.Bæbius  Tamphilus 

!  defigné  Prêteur.  Auffi  furent  celle  annee-la  faits  des  ieux  funèbres  durant  quatre 

iours  en  la  place  publique,à  caulè  de  la  mort  de  M.  V alerius  Leuinus, &  furent  célé¬ 
brez  par  Publius  &  Marcus  fes  enfans.  Ils  firent  voir  aüfïl  au  peuple  vn  fpe&acle  d’ef- 
crimeurs ,  dont  vingt  &  cinq  couples  combatircnt  a  toute  relie.  Mar.V alerius  Cot- 
ta,quielloit  vn  des  dix  députez  fur  les  chofes  làcrees ,  mourut  celle  annec-la  :  &en 
fa  place  fut  ellabli  M.  Acilius  Glabrio.  En  l’alfemblee  generale  furet  eleus  deux  Edi¬ 
les  Curules,qui  d’auenture  ne  peurent  fur  le  champ  entrer  en  office.Car  C.  Corné¬ 
lius  Gethegus  auoit  efté  eleu  en  fon  abfènce  ellant  en  fon  gouucrnement  d’Efpa- 
gneièc  C.Valerius  rlaccus,qui  ayant  elle  prefent  à  fon  ele£tio,ne  pouuoit  tôùtesfois 
iurer  de  garder  les  loix,pource  qu’il  elloitFlaméjOU  prellrc  de  Iupiter.  Or  n  elloit-il 
kagîftrats'io-  permis  d  exercer  aucun  Magillrat  plus  de  cinq  iours, finort  qu  on  iurall  de  garder  les 
ïïqnfow*S*.  l°ix-Flaccus  requerat  d’ellre  difpenfcje  Sénat  ordonna  que  fil  donoit  home  qui  iu- 
SdeœVm' en  nom  a  v°l°nte  des  Confuls ,  fi  bô  fembloit  à  iceux  Confuls,ils  comu- 
tenir  icsioù.  niqueroient  auec  les  T nbuns  du  tiers  eflat,pour  en  faire  rapport  au  peuple.L.  Vale- 
rius  Flaccus  qui  eftoit  defigné  prêteur  pou  r  l’an  fuy uâc,fut  offert  à  iürer  pour  fon  fre- 
re.Les  Tribuns  en  firét  le  rapport  au  peuple ,  qui  arrella  <^ue  ce  feroit  autant  comelî 
le  mcfme  Edile  auoit  iuré  en  fapropre  perfonne.  Quant  a  l’autre  Edile,  il  fut  fait  ar- 
rell  à  la  requelle  des  T ribuns  touchât  les  deux,aufquels  le  peuple  voudrait  enioin- 
dre  d’aller  aux  armées  ellans  en  Efpagnc  pour  y  commander ,  afin  que  G.  Cornélius 
Edile  Gurule  vint  pour  exercer  fon  office ,  &  qu  apres  plusieurs  années  Lu.  Manlius 
Acidinus  fe  departill  dugouuernemcnt.Le  peuple  ordonna  que  Cneus  Cornélius 
Lentulus  &  Lucius  S  tertinius  commâdcroient  en  Efpagneentitrcde  Proconful. 
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8C 1  font  recite%j>lufieurs  prodiges  rapporte^de  plufieurs  endroits  Rentre  lefijuelsefivn  laurier  né tn 
Macedonc fur  la  poupe  d'vne galère.  Le  Conful  T i.  Quint ius  Flaminius  combat  heureufiment  cour 
tre  Philippe  au  defiroit  d'Albanie  Payant  mis  eh  fuite  le  contraint fen  retourner  en  fon  Royau¬ 

me:  &  auec  les  Etohens  &  chamanes  fes  alliezjourmmtc  la  Thcjfalicvoifmcdcla  Macedoat. 
Z.  Qmntius  Flaminius  frère  du  Conful  aidé  par  ^Attalus  &  par  les  Rbodiéns gagne  enVn  combat  nouai  PEuboce 
&lacoJ}c  marine.  Les  ^Achetions  font  receus  en  amitié.  Le  complot  des  efclauesejl  mis  à  néant  fait  par  eux  pour 
deliurer  les  ojlages  des  Carthaginois.  Le  nombre  des  Prêteurs  eftaccreu^ourenejhe  eleu fixa  la fois. Le  Conful  Cor * 
Céthégus  défait  en  vn  combat  Us  Gaulois  Infubriens.  Amitié ejl  faite  auec  les  Lacédémoniens  &  auec  leur  Tyran 
Nabis,  Outre plus  font  içy  deferites  les  prifis  de plufieurs  villes  de  Maccdonc. 
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P  R  È  s  que  1  e$  Confuls  &  Préteurs  fiirbnt  encrez  en  office,  ili 
iottirenc  leurs  gouiiernèmens.  L’Italie  êfeheut  à  L.LentuIus] 

&  la  Macedbne  à  Pub.  Villius.Quànt  ai|x  Prêteurs,  la  Ville  cù 
chfcut  à  L.Qufntius^Rimini  à  Cn.  Bibius;  la  SicileàLu.Valè- 
riüs;Ia  Sardaigne  à  L.  Villius.il  fût  ehioint  au  Conful  Lcritu- 
lus  dëleuèr  nouuellcs  légions  j  &  à  Viiliüs  de  prendre  l’atnieé 
de  Pu.Sulpidusjaucc permiifion  de  leucr  tant  de  fojdats  qui! 
luy  plairoit,pour  la  fournir.Leslegions  que  le  Cbrifùl  C.Au- 
rclius  auoit  eues  furent  arrèftees  pour  lè  Prêteur  Bæbius:a  co¬ 
alition  que  il  les  rctiéndroic  iufques  à  ce  que  le  Conful  arriueroit  en  feaulc  aucc  fôri 
armee.  lequel  eflant  arriué ,  tous  les  foldats  fèroient  quittes  de  lair  ferment  &  ren- 
uoyez  en  leur  maifon,eXceptécinqmille  des  alliez;  daptant  qu’il  füffiroitquèlé 
gouuerncmént  prochain dcRimini fuft  tcnü.par Cè  rtbmbre:attendü  quéla charge 
de  commander  auoit  ëfté  continuée  aux  Prêteurs  de  l’an  precedent.  Il  fut  aüffi  en- 
ioint  à  Gneus  Sergius  qu’il  fift  defparrir  lès  terres  aux  foldats  qui  auoient  porté  les 
arirics  en  Efpagne ,  Sicile  5 c  Sardaigne.  A  Quintus  Minucius  fut  cnchàrgé  de  parfai¬ 
re  les  informations  contre  les  confpirateurs  du  pays  d’Abruzzo  qu’il  auoit  prifès  fi¬ 
dèlement  &  fongneufèmét  luy-mcfme  eflant  Precèur.  item  que  ceux  qu’il  auoit  en- 
üoyé  prifonni'-ts  à  Rome  conuairtcus  de  fàcrilege ,  fiiflent rënuoyez  a  Locrcs  pour 
élire  punis zdauantage  qu’il  fift  que  ce  qui  auoit  eflé  pris  du  temple  dcProfèrpine,y 
fuft  reftituè  aiicc  accrbifi,afin  d'effacer  vn  tel  meffait.Lcs  fefles  Latines  furent  refai¬ 
tes  pur  ordonnance  des  Pontifes  ;  d’autant  que  lés  ambaflàdêurs  d’Ardea  feftoienc 
plaints  au  Senat,qu’on  ne  leur  aüoit  pas  baillé  la  chair  à  l’Ordinaire  des  fériés  Latine*' 
du  mot  AibamOn  apporta  ftpuuelles  de  laville  de  Sueffà,  que  deux  portes  &  la  mu-  Ptod(gJ: 
raille  d’entre  deux  aüoir  eflé  frappée  de  foudre.  Lés  ambaffadeurs  de  Formia  rap¬ 
portèrent  que  le  temple  dé  Iupitcr  dë  leur  Ville  en  aüoit  eflé  touché.Cèux  dé  V elitre 
difoient  qu’elle  efloït  tOrribee  fur  lè  temple  cfApôllo  &  de  Sangus.Item  qû’aü  tem¬ 
ple  dHerculeseftoitncc  vne  chcueleurè.  Ilfut  auffièfcrit  du  pays  d’Abruzzopar 
Qu.  Minucius  Propreteur,  qu  vn  poulain  eftoitné  âüccc  inq  pieds:  &  trois  poulets 
auec chacun  trois  pieds.  Aufli  furentpujs  apres  apportées  lerrcs  deMacedorië,dela 
part  du  Procoful  P.Sülpidus:efqueIles,'outre  les  autres  chofés,  éfloic  contenu  qu  vri 
laurier  eftoif  né  fur  la  pouppe  d’vnè  galereXc  Schat  auoit  ordbnné,qüé  pour  raifbn 
des  premiers  prodiges  lé  Conful  fift  fâcriftce  de  gros  béftail ,  aux  dieux  aufquels  il 
luy  fembleiroit  bon:mais  pour  ce  fcul  &  dernier1  prodige ,  les  Arafpices  furent  appe¬ 
lez  au  Senat,&  fuyuant  leur  rcfponce,fut  publie  que  te  peuple  feroït  prôceffio'pout 
Vn  iour:&  furent  faits  faCrifices  en  tous  1  es  temples  &  autels  des  dieu  x. 

,  Ceste  annee-la  les  Carthaginois  amenèrent  à  Rohïe  pour  la  première  fois' 
^argent  du1  tribut  a  eux  impofé  r&  d’autant  que  les  Thrèforiers  rapportèrent  que  c« 
n’elloit  pas  argent  fin  ,  &  qu'en  faifàftt  f  efiày  il  feftôit  frouué  dü  defehet  de  la  qua- 
fricfnie  patrie ,  ils  prirent  a  Rome  argent  apreflpour  accomplir  le  dccaî  de  l’argent; 

& iceux  rcquerans  au  Sénat  que  loris  oftagesieurs  fuflent  rendus ,  fil  luy  plaifoit,il 
leur  en  fut  rendit  cent  r.auec  efperahce  dés  autres  ,pôurûéu qu’ils  perfeueraffent  à  fc 
htonftner  loyaux.  Lès  mefmes ,  fuppHans  que  ceux  des  oftages  qui  né  leur  eftoienc 
fendus  fuflent  tranfporcez  de  Norba  (  ou  ils  n’cfloicnt  pas  a  leur  aife  )  en  quelle 
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autre  lieu ,  obtindrent  qu’ils  paftferoient  à  Setia  &  à  Fercnriurn.Semblablemét  ceux 
de  Calis prians  que  de  Ta  en  auant  on  n’enuoyaft  point  de  gouucrneur  a  Calis,  l’ob¬ 
tinrent  contre  ce  qu’eux-mefmes  auoient  accordé  auecL.  Martius  S.eptimus ,  lors 
qu’ils  vinrent  en  la  fuiettion  du  peuple  Romain.  Et  d’autant  que  les  ambaflàdeurs 
de  Narniafe  plaignoient  qu’ils  n’au oient  pas  des  habitans  en  fuffifànt  nombre, & 
que  certains  neftans  point  de  leur  nation,  fieftoient  mcllez  parmi  eux  qui  fe  por- 
toient  pour  habitans ,  il  fut  commandé  au  Conful  L.  Cornélius ,  d'elire  trois  dépu¬ 
tez  pour  auifet  à  ces  faits*  Les  defputez  elcus  furet  P.&  Sext.Ælius(ayans  tous  deux 
lç  furnom  de  Pætus  )  &  C.Cornclius  Lentulus.  Ce  qui  fucottroyé  a  ceux  de  Narnia 
touchant  l’accroüTement  du  nombre  de  leurs  habitans ,  fut  refufé  a  ceux  de  Coffa, 
encore  qü’ils  le  rfcquiflent. 

Les  choies  qui  eftoient  de  faire  à  Rome  eftans  parfaites,  les  Confuls  feri  allèrent 
en  leurs  gouucrnemcns.  Pu.  V illius  arriüant  en  Macedonc ,  troüua  Vne  afpre  muti¬ 
nerie  de  foldats,laquelle  ia  au  parauant  f  eftoit  elprife,&  n’auoit  pas  efté  bien  eftein- 
te  dés  le  commencement. C’eftoient  les  deux  mille  foldats,qui  apres  la  defconfiturc 
d’Annibal ,auoiét  efté  tranfportcz  d’Afrique  en  Sicile  :  &  de  là  enuiron  vn  an  apres 
traofportez  en  Macedonc ,  comme  gens  Volontaires.  Ils  fouftenoient  que  cfcla  ne 
f  eftoit  fait  par  leur  volonté  s  mais  qu'ils  auoient  efté  chargez  dans  les  nauires  par  les 
Tribus,  encore  qu’ils  y  reculaflènt ,  mais  en  quelque  forte  que  ce  füft ,  ou  que  mau- 
gré  eux, ou  que  de  leur  bon  gré  ils  euflènt  pris  les  armes ,  c’eftoit  raifon  qü’ils  filTent 
quelque  fin  de  les  plus  porter:  alléguons  que  par  plufieurs  années  ils  n’aüoient  point 
veu  l’Italie  :  qu’ils  eftoient  enuicillis  fous  les  armes,  en  Sicile ,  Afrique  &  Macedonc: 
qu’ils  eftoient  ia  caftez  de  trauail  &  depcinc,  &  ne  leur  reftoit  plus  de  fang  pour  le 
nobre  de  tât  de  playes  qu’ils  auoient  receues.  Le  Coful  leur  dit  qu’il  trouüoit  bonne 
l’occafion  qu’ils  auoient  de  demander  leur  congé, pourueu  que  cela  ffc  fift  modéré¬ 
ment  comme  il  appartenoic  :  mais  que  ceftc  occafîon  ny  aucune  aune  ncpouuoit 
iamais  eftre  vallable  pour  faire  vne  fedition.  Pourtant  fils  voûtaient  demeurer  fous 
leurs  en  feignes  &  eftre  obeiflans,il  eferiroie  au  Sénat  touchant  de  leur  donner  con¬ 
gés  qu’ils  obtiendroient  ce  qu'ils  requéraient  plus  aifément  par  modcftie,quepàt 
opiniaftreté.  : 

En  ce  temps-la  Philippe  bàttoit  à  tdiite  force  auec  tériaces  &:  mantelets  la  ville 
deThaumaquc, &eftoitprcftd’approchcr  le  belidde  la  muraille.  Mais  la  foudainc  • 
arriuee  des  Etoliens  le  força  de  fe  dcp.drder  de  l’entreprife  :  lefquels  Etolicns  eftans 
entrez  dedans  la  ville ,  &  conduits  par  Àrchidanqus  par  le  milieu  des  gardes  Macé¬ 
doniennes  ,  ne  ccftoient  iour  &  nuiéb  de  faire  fortics ,  tantbû  fur  leguet,tantoftfur 
leurs  ouuragcs&  engins.  La  nature  du  lieu  leur  aidoit  fomcar  la  ville  dcThauma- 
que  eft  affile  en  lieu  haut  du  cofté  que  Ion  vient  de  Pile  &c  du  golphc  dcMalcapar 
|  Lamia:&  eft  droit  au  deflus  du  dcftrôic  appelle  Code.  de  forte  que  ceux  qui  fottént 
des  lieux  raboteux, &  chemins  tortus  &  vireuoltcsdcs  vallees.de  Thcflàlie  ârriuans 


C’eft  comme 
qui  dirait  h 
Mciueillc. 


>  près  de  ceftc  ville ,  voyent  tout  d’vn  coup  vne  grande  plaine  eftendue  comme  vne 
large  mer:  de  forte  qu’il  eft  mal- aifé  de.  voir  le  bout  de  ceftc  campagne.  Et  pource 
que  cela  eft  mcrueiilcux  à  regarder,  la  ville  a  efté  appelée  Thaumaque.  Orn’eftpas 
feulement  forte  cefte  ville  pour  eftre  en  lieu  haufimais  aufti  pource  qu’elle  eft  plan¬ 
tée  fur  vne  roche  retranchée  &  fcparee  de  toutes  paries  des  autres  vCes  difficulté!  firéc 
que  Philippe  quitta  fori  entreprife, ioint  quc  cefte  ville  ne  valloitpas  qu’on  femift 
en  fi  grand’  peine  &  dangerrAufii  approchoit  dcfialhyuerlarS  qu’l  fe  retira  delà>& 

J  ramena  fon  armée  en  Macedone  ppucy  hyuemcr.  Les  autres  prenoient  quelques 
pafle-temps  d’efprit  tk  de  corps,  durant  le  repos  tel  que  de  ceftc  faifon:mais  quanta 
Philippc,autant  qu’il  eftoit  foulage  4es;trauaux  ôrdmaiies  de  cheminer  ^  de  com- 

- -  - - -  - battit 
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battre, autant  eftoit-il  ennuyé  du  pénfèment  ordinaire  qu’il  auoit  d<fl’ifïue  totale  d<S 
celle  guerre:  e/tant  en  doutenon  feulement  des  cnnemisquilepreflbicntparterre 
'&parmer,  mais  fe  doutant  tantoft  de  la  volonté  de  fes  alliez,  tantoft  mcfme  defes 
(propres  fu  biets,  craign  an  tqu’iceux  ne  fe  reuoltaflent,  fous  cfperacc  d’eftre  faits  amis 
des  Romams:&  que  les  Macédoniens  n  euffent  fantafîe  de  remuer  quelque  mefna- 
ge.  Pourtantil  enuoyaambafî'adeurs  enAchaie,qui  prendroient  le  ferment  deux 
(car  ils  auoient  ainfî  accordé ,  que  tous  les  ans  ils  iureroient  la  fidelité  a  Philippe  )  & 
que  tout  d’vn  train  rendroient  aux  Achaiens  Orchomenus  Hcrea,&  Triphylia  ;  & 
comme  ils  fbuftenoient  qu’Aliphcra  leur  appartenoitjilleurfut  refpondu  que  ia- 
mais  celle  ville  n’auoiteftéà  ceux  deTriphyiiarmaisqu’elle  deuoit  eftre  renducà 


lianccauccles  Achaiens.  Maisquantaux  cœurs  des  Macedoniens,iI  les  gagna  à  foy 
parle  moyen  de  Herachde.  car  voyant  qu’à  caufê  deluy  il  cftoit  fort  mal  voulu, il  le  '  ] 

mit  en  prifon  charge  de  plufîeurs  crimes;  dequoy  le  peuple  reccut  grand’ ioye.  Il  fie  1 

appreft  de  guerre  auec auflî  grand  foin  qu’oneques  auparauant,&  exerça  aux  armes  1  J 

tant  les  Macédoniens  que  les  foldats  cftrangers  eftans  à  les  gages  :  &  dés  l’entree  du 
printemps  enuoya  tous  les  fècours  eftrangcrs  &  tous  les  foldats  légers  auec  Athena- 
goras  en  Chaonie  par  le  chemin  d’Epirc,pour  fè  fàifîr  du  deftroit  qui  eft  près  d’ Anti-  . 
goma.  Les  Grecs  l’appellent  Stena.  Luy  les  fuyuant  peu  de  iours  apres  auec  l’armce  !  v  ^ i 

plus  pelante  ,  ayant  de  toutes  parts  confîderé  toute  la  fîtuation  du  pays ,  iugea  qu’à  deftroit*. 
coftédelariuicre  d’Aousily  auoit  vn  lieu  bien  propre  &aiféàfbrtifier.Cdleriuic- 
re  coulepar  vne  vallée  eflroitc  entre  deux  montagncs}dont  I  vne  eft  par  ceux  du  lieu  i 

appcllee  Æropus,&  l'autre  Afnaus,ne  laiffant  qu  Vn  petit  chemin  fur  le  bord.il  co-  ! 
manda  à  Athenagoras  de  garnir  &  tenir  Afnaus  auec  fès  foldats  legers;&  luy  fe  cam-i 
pa  furÆropus.Aulieuou  tout  eftoit  fèparé&  retranché, il  y  auoit  vne  garde  de  pe¬ 
tit  nombre  defoldatsimais  quant  aux  endroits  les  plus  dangereux  il  les  fortifiôit,les 
vnsde  trenchees,  les  autres  de  paux, les  autres  détours.  Aufïiauoit-ilrengé  en  lieux 
conuenablcs  grand’  quantité  d’engins  pour  chafTer  de  loing  l’ennemi  à  coups  d’ar¬ 
mes  de  icd.Lc  pauillon  du  Roy  fut  tendu  deuant  les  paux,  en  vn  tertre  biendefeou- 
yert,pour  faire  peur  aux  ennemis  &  aflèurer  les  fiens.  Le  Conful  fut  aduerti  par  Cha- 
ropus  d’Epire,  quels  partages  le  Roy  tenoit  auec  fon  armee:&  ayant  parte  fon  hyuer  j 
àCorfou,  dés  l’entree  du  printemps  ilpaffit  en  terre  ferme  continuant  demener  fes  j 
gens  vers  l’ennemi.Eftant  eflongné  d’énuiro  cinq  mille  pas  du  camp  du  Roy,il  laif- 
fa  fes  légions  en  vn  lieu  fort  :  &luymcfmccn  perfonne,  auec  certains  bien  delibe-i  '  | 

reZjpaflà  outre  pour  efpicr  les  Iieux,&  le  lendemain  tint  confeil  fil  deuoit  eflàyer  de 
pafîcrpar  le  pas  que  tenoit  l’ennemi  (quoy  qu’il  veift  à  l’œil  qu’il  y  auoit  bien  grade 
peine&grâd  dâger)ou  fil  deuoit  faire  tournoyer  fon  armee  par  le  mefme  chemin, 
par  lequel  l’an  précédée  Sulpicius  cftoit  entré  en  Macedone.Ainfi  qu’il  balançoit  par ! 
plufîeurs  iours  ce  qu’il  auroità  faire  force  poinét ,  nouuclle  luy  vint  q  Ti.  Quintius 
cftoit  fait  Conful ,  &  que  le  gouuernemét  de  Maccdone  luy  eftoit  efcheur.quc  mef¬ 
me  il  cftoit  parte  à  Corfou  en  grand'hafte.  Valcriüs  Antias  efcritqucVilliusentra 
parle  pas  foidit  :  pource  qu’il  n’auoit  peu  entrer  par  le  droit  chemin  :&  que  d’autant 
quclcRoy  tenoit  tout  faifî, il  foy  uit  le  long  de  la  vallée,  arroufec  au  milieu  delari- 
uiere  Aous  :  &  qu’ayant  faic  vn  pont  à  la  hafte ,  il  parta  for  le  bord  ou  cftoit  le  camp 
du  Roy.-qu’il  combatit,&  que  le  Roy  fut  defoonfit  &  mis  en  fuite  auec  perte  de  fon 
camp, où  douze  mille  des  ennemis  furent  tuez, 8c  deux  mille  deux  cens  faits  prifon- 
nicrs.ccnt  trente  deux  enfcignesprifes,auecdeux  cens  trente  chcuaux.  Item  que 
vœu  fot  fait  durant  ce  combat  de  baftir  vn  temple  àlupiter,fî  le  Conful  en  auoit 
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heurcufe  iffucTMais  les  autres  auteurs  Grecs  &  Latins  (  au  moins  ceux  dont  i  ay  leu 
les  annales  )  ne  racontent  rien  auoir  efté  fait  digne  de  mémoire  par  Ti.VilIius,  &  di- 
fentquelc  ConfulTitus  Quintius,  quilefuyuit,pritenfamainlaguerretoutc  en¬ 
tière. 

Durant  que  ces  chofcs  fe  paffoient  en  Macedone,  l’autre  Conful  L.  Lentulus,qui 
feftoit  arrefté  à  Rome/ntlafTembicc  generale  pour  Pelc&ion  des  Cenfcurs.  Entre 
plufieurs  perfonnages  notables  qui  demandoient  ceft  cftat,furcnt  faits  Cenfcurs  P. 
Cornélius  Scipio  Africanus  &  Pu.  Ælius  Pætus.  Ces  deux  eleurentle  Sénat  aucc 
grand’  concorde  mutuelle  fans  diffamer  aucun  :  &  affermèrent  les  gabelles  des  cho¬ 
ies  quife  vendoientà  Capouë  &  à  Putcole.  Semblablement  ils  baillèrent  à  ferme 
l’cntrcc  du  lieu  ou  cftoit  le  camp , auquel  à  prefent  il  y  a  vn  bourg  edific:&  y  cnrolie- 
rent  trois  cens  hommes  pour  y  habiter ,  qui  fut  le  nombre  prefix  par  le  Sénat.  Ils 
vendirent  aufïi  le  terroir  de  Capouë  au  tour  de  Tifata. 

Av  mefmc  temps  L.Manlius  Acidinus  partant  d’Efpagnc  fut  par  Mar.  Porcius 
Leca  T ribun  du  peuple  empefehé  d’entrer  cri  la  ville  auec  la  folennité  de  l*Ouation, 

! quoy  qu’il  l’euft  obtenue  du  Sénat.  Luy  donc  entrant  en  la  ville  corne  perfonne  pn- 
jueCjConfigna  au  threfor  public  mille  deux  cens  liures  d'argent ,  &  enuiron  trente  li- 
urcs  d’or.La  mefme  année  Cn.  Bæbius  Tamphilus,qui  auoit  reccu  legouucmement 
de  la  Gaule  de  C.  Aurclius  Conful  de  l’an  prccedët,entrant  à  la  volleeîurlcs  marches 
des  Gaulois  Infubres /ut  enclos  aucc  prcfque  toute  fon  armee.  Il  perdit  plus  de  fîx 
mille  iîx  cens  homes: &  de  ccftc  guerre  dot  on  ne  tenoit  plus  de  côte, fut  rcceuë  vnc 
tellcôc  iî  grand’  perte.Cela  fit  fortir  de  la  ville  le  Conlul  L.  Lentulus ,  lequel arriuant 
en  ccgouuernemêt  tout  plein  de  trouble, &  prenant  l’armec  toute  cfperduc, tança  le 
Prêteur,  vfant  enuers  luy  de  plufieurs  reproches,  &  luy  commandât  de  f  en  aller  hors 
4u  gouuerncment,&  fc  retirer  àRome.Le  mefme  Conful  ne  fit  pas  chofc  digne  de 
mémoire ,  eftant  rappelé  à  Rome  à  caufe  de  l’afïcmblec  generale ,  qui  eftoit  empef- 
checpar  M.Fuluius  &  M.Curius  Tribuns  du  tiers  eftat,qui  ne  vouloicnt permettre 
que  Tit.  Quintius  Flaminius  demandaft  le  Confulat,  n’ayant  efté  feulement  que  1 
jQuefteur  :  remonftrans  qu’on  fe  fafehoit  ia  d’attendre  l’office  d’Edilc  &  de  Prêteur: 
j&  que  les  nobles  pretendoient  au  Confulat  fans  faire  cognoiftre  quels  ils  eftoient 
len  montant  aux  honneurs  de  degré  en  degré  :  mais  biffant  ceux  du  milieu ,  conioi- 
gnoient  les  plus  bas  auec  les  plus  hauts.Dc  ce  débat  auenu  enl’affemblce  du  peuple, 
la  chofe  fut  remife  au  Scnat.Lcs  Pères  ordonnèrent  que  c’eftoit  raifon  que  le  peuple 
euft  pleine  puifTanced’clirc  ceiuy  quil  luy  plairoit  :  pourucu  qu’à  ceux  qui  deman¬ 
doient  quelque  cftat,il  fuft  permis  par  les  loix  de  l’exercer. Les  Tribuns  fc  remirent  à 
c  ï’authorité  des  Peres,&  furent  eleus  Confuls  Sextus  Ælius  Pætus  &  Titus  Quintius 
‘  plaminius.  Apres  fe  tint  l’afTcmblce  generale  pour  faire  des  Prêteurs ,  6c  furent  eleus 
Lucius  Cornélius  Mcrula ,  Mar.Ciaudius  Marccllus ,  Marcus  Porcius  Cato ,  Caius 
peluius,qui  auoient  efté  Ediles  du  commun.  Ils  refeirent  les  ieux  appelez  Plebeics, 

18c  fut  fait  le  feftin  de  Iupitcr  à  caufe  des  ieux.  Auffi  furent  faits  les  ieux  appelez  Ro- 
{nains  aucc  grande  magnificêce,par  les  Ediles  Curules  Ca.  V alerius  Flaccus,  qui  aufli 
|:ftoit  preftre  ou  Flamcn de Iupiter ,  &  Ca.Cornclius  Céthégus.  Les  pontifes  Seruius 
&c  Ca.  Sulpicius  Galba  moururent  ceftc  annee-la  :  &  cn  leurs  places  furent  eftablis 

fiontifes  Mar.Æmilius  Lcpidus,&  Cnc.Cornclius  Scipio.  Apres  que  les  CofulsScx- 
us  Ælius  Pætus  &  Titus  Quintius  Flaminius  furent  entrez  cn  office ,  &  qu’ils  cu¬ 
bent  tenu  le  Sénat  dans  le  Capitole ,  les  Pcres  ordonnèrent  que  les  Confuls  factor- 
dallent  cnfcmble,  ou  ictaffcntle  fort  pour  dcfpartir  les  gouucrncmens  d’Italie  & 
Macedone  :  &  que  ccluy  des  deux  auquel  la  Macedone  efeherroit,  leuaft  trois  mille 
foldats  Romains  &  trois  cens  hommes  à  cheual.  Item  des  alliez  Latins  cinq  mille 
,  '  ~  pied 
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picd,&  cinq  cens  à  cheual,pour  fournir  pleinement  leurs  légions  •*  &  quant  à  l’autre 
Conful, fut  ordonné  qu’il  aufoit  vne  armée  toute  rtouuellc .  La  charge  de  comman¬ 
der  fut  continuée  à  L.  Lentulus  Cohful  de  l’an  precedent  aucc  defenfc  de  fortir  du 
gouuernement  ou  d’en  tirer  fon  arhiee,  auaht  que  le  Conful  fuft  venu  auec  fes  lé¬ 
gions  nouuelles.Les  Confulç  ietterent  lés  gOuüerrtemens  au  iortd’Italie  efeheut  a  Æ- 
îius,&  laMacedoneà  Quintius .  Les  Prêteurs  àuifi  lottirent ,  &  efeheut  la  ville  à  L, 
Cornélius  Merula,la  Sicile  à  M.  Claudius,la  Sardaigne  à  Mar;  Por'cius,  la  Gaule  à  C. 
Heluius.  On  commença  en  apres  à  faire  leuee  de  ioldats.  Car  outre  les  armées  des 
Confuls,il  auoit  auiïi  efté  enchargé  aux  Prêteurs  de  leuèr  gens  de  guerre.  A  Mareel- 
lus  allant  en  Sicile,. furent  baillez  quatre  mille  piétons  dés  alliez  Latins,  aiiee  trois 
cens  cheuaux .  A  Càto  pour  la  Sardaigne  des  mefmes  foldats  trois  mille  piétons  ,  & 
deux  cens  cheuauchcurs:à  conditiô  que  quand  ces  deux  Prêteurs  ferôient  arriuez  en 
leurs  gouuernemés,ils  donèroient  côgé  âux  vieux  foldats ,  tât  de  pied  que  de  ehéual. 

Les  Cohfulsfirentdepüis  entrer  au  Sénat  les  ambafîadeürs  du  Roy  Attalus.* 
lefquels  déclarèrent  que  le  Roy  auoit  fccouru  les  Romains  en  leurbelbin  aucc  ar¬ 
mées  &  forces  de  terre  &  de  mer^ôc  qu’il  f eftoit  monftré  prompt  &  obciiïànt  à  exé¬ 
cuter  tout  ce  que  les  Romains  luy  aùoient  enioint  iufques  à  preièrtt:  màis  ils  crai- 
gnoient  maintenant  qu’il  ne  peufl  à  l’auenir  faire  demefme,  eftant  empefehepar 
Antiochus,qui  feftoit  ietté  fur  leRoyàume  d’Attalias/ayant  trouué  vuidc  de  forces 
&  garnifurts  terreftres  &  nauales.A  ccfte  oceafion  Attalus  requeroit  àux  Pères  Con- 
fcripts,que  fils  le  vouloient  leruir  en  la  guerre  Macedonique  de  fes  vaifïcâux  de  mer 
&  de  ion  moycn^ils  luy  énuoyaffent  garniion  pour  défendre  (on  Royaume .  Si  cela 
ne  leur  aggreoit,  ils  permiiTent  pour  lé  moins  qu’il  fen  retournai!:  auec  fa  flotte  & 
autres  forces  pour  defendre  le  ficn.Le  Sénat  commanda  de  faire  telle  reipohie  aux 
ambaiïàdeurs:  Que  le  Sénat  eftoit  bien  aife  de  ce  qu’Attalus  auoit  aidé  aux  capitai¬ 
nes  Romains  auec  là  flotte  &  autres  moyens  de  guerre  :  quàrtt  à  eux ,  ils  n’enuôyé- 
roient  fecours  à  Attalus  à  l’encontre  d’AntiochuS  allie  &  ami  du  peuple  Ro.ni  ne  re¬ 
tiendraient  le  iceours  d’ Attalus  plus  que  la  commodité  du  Roy  ne  porterait;  Que  le 
peuple  Romain  feftoit  toufiouts  ferai  des  choies  d’autruy  félon  la  volonté  de  ceux 
a  qui  elles  efloient  :  que  ceux  qui  vouloient  donner  fécoiirs  aux  Romains ,  eftoient 
en  liberté  de  commencer  &  finir  à  leur  plaifir .  Qif  ils  enuoycraienr  ambaiïàdeurs  à 
Atitiochus,  pour  luy  faire  entendre  que  le  peuple  Romain  ie  feruoit  de  l’aide  d’Atta- 
lusjdéftsvaiilèauxj&foldatsàrencontre  de  Philippe  emicmi  commun.  Partant  il 
feroit  plaifir  au  Sénat, fil  fe  tenoit  d'attenter  fur  lé  Royaume  d’ Attalus ,  &  fe  depor- 
roitdé  luy  faire  guerre. Que  é’eftoit  raifon  qu’eux,qui  cfloient  Rois  alliez  &  amis  du 
peuple  Romain,  entretiniTcntâuiïi  la  paix  entr’eux;  . 

C  o  m  m  È  le  Conful  T itus  Quititius  le  haftoit  d’aller  en  ion  gouuernement ,  a- 
yant  faitleueé  de  gens  &cnrollé  la  plus  part  des  ioldàts  qui  auoient  fait  preuue  de 
leur  vertu  portans  les  armés  en  Eipagnc  ou  en  Afrique  ,  il  fut  retenu  à  Rome  à  cau- 
fc  des  prodiges  dont  on  apportoit  nouuellcs,  cependant  qu’on  y  mettoït  ordre .  La 
foudre  eftoit  tombée  fur  lé  grand  chemin  tendant  à  Veiente .  Item  en  la  placé  pu-  ProAgei. 
bliqüeàÂrdeâ:iur  la  muraille  &  tours  de  Capouc  &  fur  le  temple  Blanc.  A  Ârez- 
zo  eftoit  apparu  vrie  vifiort  telle,  qu’il  icmbloit  que  le  ciel  fuit  embraie.  ÂVélitre 
la  terre  feftoit  enfoncee  en  vn  grand  creux  delà  profondeur  de  trois  iougs  dé  ter¬ 
re;  Ondifoitauiïi  qu’àSuéiïà  eftoit  névn  agneau  auec  deux  teftes,  &à  Sinùeilà 
Vnporc  ayant  telle  d’homme.  Ort  fit  proceflion  vn  iour  àcauiède  ces  prodiges, 

&  vaquèrent  les  Confiais  à  faire  les  faerifices  i  &  ayans  appaifé  les  dieux,  fen  al¬ 
lèrent  en  leurs  gouuemémens  <  Ælius,  auec  Ca.  Heluïiis  Prêteur  en  Gaule,  bailla 
.  au  Prêteur  l’armce  receuë  de  L.  Lentulus  j  à  laquelle  il  deuoit  donner  congé ,  pour 
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faire  la  guerre  luy-mefme  auec  les  légions  nouuelles  amenées  auec  foy  :  &  ne  fit  au-  •  ' 

cune  chofe  digne  de  mémoire .  L’autre  Conful  T itus  Quintius  ayant  paffé  la  mer  à 
Brindes  plus  foudain  q  les  autres  Confuls  ne  fouloiét,vint  à  Corfou,  auec  huift  mil-  ’ 

le  hommes  de  pied,&  huit  cés  de  cheual.De  Corfou  il  trauerfa  fur  vne  galeace  à  cinq  ^ 

pour  banc  es  prochains  quartiers  d’Epire  tirât  à  grandes  iournees  au  camp  Romain:  !j‘. 

&  ayant  puis  apres  laiffé  aller  Villi us ,  &  feiourné  peu  de  iours  en  attendant  que  les  1 

forces  qu’il  attendoit  de  Corfou  le  peuffent  atteindre ,  il  tint  confeil  pour  fe  refou-  jj 
dre,  fil  deuoit  tenir  le  droit  chemin  en  trauerfant  par  le  milieu  du  camp  desenne-  " 
mis,  ou  fi,  (ans  le  mettre  en  fi  grande  peine  &  dangcr,il  deuoit  entrer  en  Macedone, 
faifànt  piuftoft  le  tour  par  la  contrée  des  Dafïàritiens  &  de  Lycus .  Et  euft  efté  fuyui 
ce  dernier  auis,f il  n’euft  craint  que  quand  il  feroit  eflongné  plus  arriéré  de  la  mer  ay¬ 
ant  laifle  efcouler  l’ennemi  d’entre  fes  mains ,  fil  fe  venoit  à  défendre  &  cacher  dans 
des  deferts  Ôc  forefts, comme  il  auoit  fait  auparauant,l’efté  ne  fe  pafTaft  fans  rien  faire. 
Pourtant,quoy  qu’il  en  peuft  auenir ,  ifrefolut  d’afTailiir  l’ennemi  en  ce  mefme  lieu, 
quelque  defàuantageux  qu’il  fuft .  Mais  il  auoit  plus  de  volonté  que  de  moyen d’ex- 
ecuter  cela  :  tellement  que  les  Romains  auoient  ia  pafifé  l’efpace  de  quarante  iours 
fans  faire  aucun  effort, mais  fè  tenoient  afïis  à  la  veuë  des  ennemis.Philippe  prit  de  là 
■  cfperance  d’eflayer  à  faire  la  paix  parle  moyen  de  ceux  d’Çpire.Et  apres  enauoir  de- 
libéré ,  pour  traitter  d’icelle  furent  choifis  deux  per fonnages ,  fçauoir  eft  le  Prêteur 
Paufànias  &  Alexandre  Maiftre  des  cheualicrs  :  lefquels  amenèrent  le  Conful  &le 
Roy  à  parlementer, au  lieu  ou  la  riuiere  d’Aous  a  les  bords  plus  eftroits .  La  fomme 
des  demandes  propofèes  par  le  Conful  eft  oit,que  Philippe  fift  deflogcr  les  garnifons 
qu’il  auoit  és  villes:  qu’à  ceux  dont  il  auroit  faccagé  les  champs  &  les  villes, il  rendiit 
ce  qui  fe  trouueroit  eftre  en  nature,&  que  ce  qui  ne  fe  trouueroit,  fuft  apprécié  com¬ 
me  deraifon.  Philippe  refpondit  queles  villes  n’eftoiétpas  toutes  d’vne  mefme  con-  i 
dition:que  quant  à  celles  qu’il  auoit  prifès,il  les  mettroit  en  liberté:mais  quantàcch 
les  qui  luy  auoient  cflé  laiiïèes  par  fes  predcceffeurs,il  n’en  quitteroit  pas  la  pofTelFio,' 
laquelle  il  tenoit  par  droit  de  iufle  héritage .  Si  les  citez  contre  lefquelles  il  auoit  fait 
guerre  fe  plaignoient  d’auoir  rcceu  quelque  perte,  il  fen  rapporteroit  à  ce  que  vou-  1 
aroient  dire  &  prononcer  les  peuples  qui  auoient  efté  neutres  &  en  paix  auec  les  vns  j 

&  les  autres.Le  Conful  répliqua  qu’il  n’eftoit  point  befoin  de  fen  rapporter  au  dire  &  j 

iugement  d’aucun  .  Car  qui  ne  voyoit  epe  celuy  auoit  le  tort ,  qui  auoit  le  premier  ! 

pris  les  armes?  que  Philippe  n’auoitcftemolefte  en  guerre  par  aucun?  &qu  au  con¬ 
traire  luy  le  premier  auoit  outragé  tous?  Depuis,  comme  on  debatoit  quelles  citez 
deuoient  eflre  mifes  en  liberté,le  Conful  nommaThefïàlonique  la  première  de  tou-  ! 
j  tes.Le  Roy  fut  fi  defpité  de  cela, qu’il  feferia  tout  haut,  O  Quintius, quelle  plus  dure 
j  condition  chargerois  tu  fur  celuy  que  tu  aurois  vaincu  ?  Et  cela  dit ,  fortit  haftiue- 
inent  de  celle  aflèmblee  &  parlement.  Et  des  deux  collez  y  eut  bien  de  la  peine  à  fe 
tenir  de  tirer  les  vns  contre  les  autres,  d’autant  qu’ils  efloient  fepatez  delà  riuiere 
coulante  entre  deux.Lelcndcmain  furent  faites  pluficurs  legeres  cfcarmouches  eu 
des  forties  qui  fè  faifoient  des  corps  de  garde ,  premièrement  en  vne  plaine  allez  c- 
flendue  pour  ce  faire:  &  depuis, comme  ceux  du  Roy  fe  retiroient  en  des  lieux  ferrez 
&  rabboteux,cfquels  les  Romains  aufïi  entrèrent  apres  eux,  pouflèz  d’ardeur &de- 
uic  qu’ils  auoient  de  cobattre.Le  bon  ordre  &  la  difcip.linc  militaire,  &  la  forte  d’ar¬ 
mes  qu’ils  auoient  bien  propres  à  defmeller  vne  groffe  bataille ,  feruoient  beau¬ 
coup  aux  Romains ,  mais  1  ennemi  receuoit  beaucoup  d’aide  des  engins  à  lan¬ 
cer  armes  de  ieét ,  comme  font  balifles  &  catapultes,  qu’ils  auoient  rengees  pref- 
que  fur  toutes  les  roches  ,  comme  fi  ceuftènt  efté  les  murs  d’vne  ville  .  Apres 
que  pluficurs  eurent  efté  naurez  départ  &  d’autre,  &  que  mefme  quelques  vns  y 
t  demcu* 
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demeurèrent  morts, comme  d’vn  plein  combat,la  nuid  les  fepara.  Comme  les  cho- 
fes  elloient  en  ceft  eftat  *,  vn  certain  berger  enuoyé  par  Gharopus  prince  des  Epiro- 
tes, fut  amené  vers  le  Conful,  auquel  il  fit  fçauoir  qu’il  pafToit  le  beftaileil  là  foreft, 
qui  adonc  cftoit  toute  pleine  du  camp  du  Roy:qu’il  fçâüôit  tous  les  deftoürs  &  fen- 
tiers  de  ces  montàgncs:que  fil  vôuloit  cnuoyér  auec  luy  quelque  nombre  dé  foldats, 
il  les  cônduiroit  par  vn  lieu  no  trop  falcheux  ni  trop  malaifé:où  eftans  ils  pourroiét, 
eftre  au  deffus  de  la  telle  dés  crmemisi&  leur  commander.  Que  Charopus  luy  fkifoitt 
déclarer  çelà  :  qu’il  le  creùll  toutesfois  en  telle  forte ,  que  le  Conful  full  lè  maiftre  de 
tour,plulloll  qu’vn  autre.Le  Conful  l’eufl  bien  voulu  croire,màis  il  n’ofoif:&  clloit 
fon  elprit  entrepris  tout  enfemble  de  ioye  &  de  crainte:  toutesfois  induit  par  l'auto¬ 
rité  de  Charopus,refolut  d’ellayer  ce  dont  i’elpoir  folfroit  à  luy.  Et  afin  qu  oii  iie  f  cri 
doutait  aucunement  ,  durant  les  dtux  iours  luyuans  il  ne  celTa  d’attaquer  l’ennemi; 
ayant  mis  des  hommes  eh  tous  les  endroits,  &  coiitinuânt  en  telle  forte,  qu’au  lieu 
des  lalfez  cntroieiit  des  foldats  tous  frais  &  entiers .  Il  bailla  purs  apres  au  Tribun  de 
foldats  quatre  mille  piétons  d’elite  &  trois  cens  cheuaux,commandant  de  mener  leS 

Îfcns  de  cheual  autant  loin  que  le  lieu  le  permettroit:&  quand  ils  feroierlt  arriuez  au 
icu  où  les  chcuaux  ne  péuuent  marcher,  la  càualeric  fe  plantait  en  quelque  planure, , 
Que  les  gens  de  pied  fuyuilïènt  la  part  où  la  guide  les  conduirait  :  &  êftans  arriuez 
au  lieu, d’où, comme  il  prométtoit,  ils  feroient  au  deflus  dé  la  telle  des  ennemis ,  ils 
filTent  fignal  auec  de  là  fumcc:  &  ne  fefcrialTent  point  auant  qu’on  peull  iuger  le  fi- 
gnedu  combat  auoir  cllé  donné,  &  le  combat  mclme  commencé.  LeConlùIlcur 
coiâmartda  de  marcher  lariuiâ:,(or  d’auanture  la  luné  luifoit)  &  que  fur  iour  ils  pri£ 
fent  leur  , refe&ion  &  repas .  Ayant  fait  de  grandes  promefles  à  celle  guidé,  à  condi¬ 
tion  qu’il  dill  vrây>il  le  fit  toutesfois  liër,&:  le  liüra  au  Tribun.Ces  compagnies  cllas 
ainfi  mandées, les  Romains  trauaiîlpicnt  autant  plus  fort  de  tous  collez  à  gagner  les 
corps  de  garde  de  rerincmi.Cepcndarit  ceux  qui  elloient  partis  fellans  au  troificmé 
iour  làifis  du  fommet  qu’ils  pretendoicnt,donnerét  le  fignal  auec  de  la  fumée;  qu’ils 
le  tenoiént.  Alors  le  Conful  ayant  parti  fes  gens  en  trbis  bandes, entra  au  milieu  delà 
vallée  auec  la  plus  grande  force  de  fes  gens  :  &  fit  tirer  contre  le  camp  de  l'ennemi 
les  cornes  tant  gauches  que  droites  .  Les  ennemis  ne  furent  pas  plus  pardieux  a  al¬ 
ler  à  la  rencontre  :  &  fauançans  hors  leuft  defenfes  de  grand  defir  qu’ils  auoient 
de  combattre,  le  loldat  Romain  l’emporta  de  beaucoup  tant  en  vaillance  ôc  Icience 
de  guerre,  que  pour  la  forte  de  les  armes  ;  Apres  plufieürsbldïèz&tuez,  Ceux  dti 
Roy  fellans  retirez  en  des  lieux  leurs  &  forts  d’art  &  de  nature,  le  danger  le  tour- 
noit  fur  les  Romains,  qui  fcftoiërtt  irtconfiderémerit  auancez  en  des  lieux  delà- 
uantaçeux  ,  &  en  des  déllroits  d’où  il  n’clloit  aifé  de  lè  retirer.'  Et  de  fair  :  ils  ne 
fen  fuffent  «retirez  lans  dire  bieh  punis  de  leur  témérité ,  fi  premièrement  le  cri 
ouy  par  derrière, puis  apres  lè  combat  melme  encommertcé,  n’éyll  fait  perdre  l'en¬ 
tendement  à  ceux  du  Roy,  qui  furent  foudainement  elperdus.  Les  vns  felpan- 
dirent  ça  &  là  en  fuiterlcs  autres  farrefierentplulloll  pour  n’auoir  lieu  à  fuyr  ;  que 
pour  au oir  allez  de  cœur  à  combattre  :  mais  ils  furent  enuironneZ  de  l'ennemi, 
&  prelïèz  à  dbs  &  à  ventre  .  Toute  farmee  pouuoit  dire  desfaite ,  fi  les  vain¬ 
queurs  eullènt  pOurlüyui  les  fuyars  :  mais  les  déllroits  ôc  afbretez  des  lieux  em- 
pefehoient  la  caiialerie  ;  &Ia  pelànteur  des  armes  nuifoit  à  (infanterie.  Du  pre¬ 
mier  coup  le  Roy  f enfuit  à  bride  aualee,  làns  auoir  aucun  elgard  à  rien  :  màisa- 
pres  auoir  cheminé  l’efpace  de  cinq  mille  pas ,  &  iueé  Ce  qui  elloit ,  que  l'ennemi  ne 
le  pouuoit  fuyure  à  caufe  des  mauuais  chemins  5  ilfarrella  envn  Certain,  tertre:  & 
enuoya  lès  gens  par  tous  les  fommets  des  montagnes  &  par  toutes  les  vallees ,  pouf 
rallier  en  vn  ceux  qui  elloient  elcattcz  .  N’ayant  perdu  plus  de  deux  mille  horri-’ 
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mes, t outre  l’autre  multitude  le  remit  enfemble,comme  à  vn  certain  ligne  donné:& 
imarchans  en  grande  bande,  tirèrent  en  Theilàlie.  Les  Romains  les  fuyuirent  tant 
quils  lepeurent  faire  lèuremerit ,  tuans  &  delpouillans  les  morts,  &  làccageansle 
camp  du  Roy: qui  fins  cftre  dcfendu,eftoit  en  vn  lieu  de  difficile  accez:&  celle  nuitl 
la  demeurèrent  en  leur  camp .  Le  lendemain  le  Conful  pourfuyüit  l’ennemi  par  le 
i  deftroitpar  lequel  lariuiere  fè  coule  entre  les  vallees.Le  Roy  vint  le  premier  iouraù 
!  camp  de  Pyrrhus,  qui  eft  vn  certain  lieu  en  la  contrée  de  T riphylie .  Le  lendemain  il 
|  tira  à  grande  iournee  de  toute  l’armce  vers  le  mont  Lyncus,car  la  peur  le  prefloit.Ces 
montagnes  font  en  Epire,lituees  entre  Macedone  &  Theilàlie  :  le  cofté  qui  regarde 
la  Theilàlie  eft  tourné  au  Lcuaiït,  &  du  cofté  de  Septentrion  eft  la  Macedone .  Iis 
I  font  couuerts  de  grande  quantité  de  bois .  Sur  les  hauts  lommetsy  a  des  planurcs 
|  cftendues,aucc  des  eaux  qui  iamais  nctarilïènt .  Le  Roy  y  ayant  tenu  fon  camp  du- 
|  rant  quelques  iours,  fut  perplex  en  fort  elprit  fil  le  rctircroit  incontinét  en  fon  Roy- 
!  aume,ou  l’il  feroit  meilleur  pour  luy  de  retourner  en  Theilàlie .  Il  prit  finabîemétrc- 
lolutio  de  faire  palier  Ion  armee  en  Theilàlie.  Ainfi  fen  alla  à  T rita  par  le  plus  court 
chemin  quil  peut..  De  là  il  palïà  à  grande  halle  par  toutes  les  villes  quieftoientea 
Ion  chemin.il  faifoit  quitter  lamailonà  ceux  qui  lepouuoicntfuyure:  ilmcttoitle 
feu  dans  les  villesril  permettoit  à  vn  çhacun  d’emporter  auec  fby  ce  qu’ils  pourroict 
de  leurs  biensde  refte  eftoit  do  né  en  pillage  pour  les  foldats:  &  n’y  eut  cruauté  dont 
les  ennemis  melmcs  eulîet  peu  vlèr,qui  ne  fuft  pràttiquec  cotr  eux  par  leurs  propres 
aîliez.Ccs  deportemens  eftoicntmclme  bien  aigres  à  porter  à  Philippe,qui  en  cftoir 
l’auteur:  mais  il  vouloir  au  moins  arracher  les  perlonnes  de  fes  amis ,  hors  de  la  terre 
i  qui  en  bref  deuoit  appartenir  aux  ennemis.  En  celle  forte  furent  mifes  à  fac  les  villes 
jdcPhacium,Irclia,  Euthydrium,  Eretria,  Palæfatus .  Arriuant  à  Phcre  il  en  lût 
forclos  :  &  d’autant  que  la  choie  requeroitdu  temps ,  fil  fe  fuft  voulu  arreftera  la 
!  prendre  par  force,  &  qu’il  n’en  auoitpasieloilir,  laiftànt  là  ceftc  entreprife,ilpafli 
en  Macedone. Car  auffi  le  bruit  couroit  que  lés  Eto liens  approchoierit  :  iefquels  ay- 
!  ans  entendu  l’ilïuc  du  combat  donné  fur  la  riuiere  d’Aous ,  apres  auoir  faccagé  les 
i  lieux  plus  prochains  de  Sperchia  &  deCome  qu’on  appelle  Macra,  paftèrent  puis  a- 
pres  de  là  en  Theilàlie ,  &  prirent  de  premier  abbord  les  villes  de  Cymifte  &  d’Au- 
gea.  Ilsfùrenttoutesfoisrcpouftezdc  Metropoîis, cependant  qu’ils  famufoientà 
làccager  le  plat  pays:car  les  habitans  accoururent  enfemble  pour  defendre  léurvillc. 
S’addrelTans  depuis  à  Calithera,ils  louftinrcnt  plus  opiniaftrement  vn  lèmblable  ef¬ 
fort  fait  fur  eux  par  les  ennemis:  &ay ans  rechafté  dedans  la  ville  ceux  qui  ert  eftoient 
£aillis,ils  fen  départirent, le  contentans  de  celle  viâ:oire,&  voyans  qu’il  n  y  auoicpaS 
grande  elperance  de  la  prendre  par  force ,  ils  prirent  depuis  &  làccagcrent  les  villa¬ 
ges  de  Theuma  &  Calathana .  Acharra  le  rendit  à  eux  :  Xinia  fut  abandonnée  de 
crainte  qu’eurent  les  citadins .  Celle  bande  de  gens  chalfez  hors  de  leurs  maifons 
Jchcutd’auantureenla  garnilbnquifemcnoitcn  Athamanie,  afin  qu’on  peuli  plus1 
j  feurement  aller  aux  prouiliôns .  Ceftc  multitude  marchant  pelle  mellc  &  fansar- 
|  meSjCompolèe  mefmc  d’vne  troupe  de  gens  non  eonucnablés  à  la  guerre,  fut  mife 
i  en  pièces  par  ceux  qui  eftoient  armez .  Xinia  fut  làccagec  toute  abandonnée  qu  elle 
eftoit.  Ils  prirent  puis  apres  Cyphara,  qui  eft  vn  fort  litué  en  lieu  bien  prOprepour 
!  commandcrau  pays  dcDolopia .  C’eft  ce  que  firent  les  Etoliens  à  grand’ halle  en; 
j  peu  de  iours. 

O  R  Aminandcr  ni  les  Athamanes  ne  le  repolèrent  pas  apres  que  le  bruit, 
futlèméde  l’heureux  combat  qu’auoient  fait  les  Romains.  Mais  pourcc  qu’Ami- 
|  nander  ne  fe  fioit  pas  beaucoup  à  fes  foldats,il  demanda  au  Conlùl  quelque  moycn- 
!  ne  garnifon  :  &  allant  à  Gomphi ,  prit  fubitement  par  force  la  ville  de  Phecadc  û- 
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’tucc  entre  Gômphi  &  le  deftroit  qui  fepare  la  Thefïàlie  d’Athamanie  .  Cela  fait ,  il; 
faddrcflà  à  Gomphi,&  ayant  drefïe  les  efchclles  contre  la  muraillc,il  efpouuâta  ceux 
de  dedans  qui  fe  aefendoient  à  grande  force,  &  les  força  de  fè  rédre.  La  reddition  de 
cefte  ville  rendit  les  Theflàliens  fort  efperdus:  tellement  que  dés  adohe  fc  rendirent 
•les  citadins  d’Argentâ,dePberinum,deThimaru,Lifina,Stimon,&Làmpfum,auec 
autres  forts  prochains  de  peu  de  confcquence.  Cependant  que  les  Athamanes  &  E- 
toliens,ayans  fécoué  la  peur  qu’ils  auoient  des  Macedoniens,pillerent  &  butinèrent 
pour  cùxpar  le  moyen  de  la  vidoire  d’autruy,  &  que  là  ThefTalie  en  vn  mcfme  teps , 
cfloitfàccagee  de  trois  armecs,fans  fçauoir  qui  eftoit  ennemi  ou  allié,  leConful  ay¬ 
ant  franchi  le  pas  &  deftroit,  qui  pour  lors  eftoit  ouucrt ,  à  eau  le  que  les  ennemis  a- 
tioicnt  pris  la  fuite ,  paftà  en  la  contrée  d’Epire:&  combien  qu’il  fçcuft  bien  afteuré- 
mcntàquel  parti  auoiét  fauorifétous  les  Epirotes, excepté  le  prince  Charopus  :  tou- 
tesfois  voyant  que  pour  amender  leur  faute ,  ils  tafehoient  à  faire  tout  ce  qui  leur  e^ 
ftoit  commandé,il  fît  iugement  d  eux  pluftoft  de  l’eftat  ou  ils  eftôient,  que  de  çeluy 
auquel  ils  auoient  efté  par  le  pafle,&  en  le  monftrant  bénin  &  aifé  a  pardoner,  il  gar- 
grra  leurs  cœurs,&  les  attira  à  foy  pour  J’auenir,  Ayantenapres  enuoyé  meftàgers  à 
Corphou,pour  faire  venir  les  nauires  de  charge  au  golphe  cl’ Ambracia,  il  fauança  à 
petites  iournees:& finalement  au  quatrième  iour,  mit  fbn  camp  fîir  le  mont  Cercc- 
tique,  faifànt  venir  au  mefmc  heu  Aminander  auec  le  fecours  qu’il  auoit  :  non  tant 

Î)our  faute  qu’il  eufl  de  les  forces, que  pour  auoir  qui  le  guidait  en  Thefïàlie.  Suyuàt , 
c  mefine  auis  plufieurs  Epirotes  volontaires  furent  receus  au  nombre  du  fecours.La 
première  ville  de  Thefïàlie  qu’il  aftàillit,fut  Pbalara,dans  laquelle  eftôient  deux  mil¬ 
le  Macedoniensrqui  du  premier  coup  refifterentà  toute  force,autat  qu’armes&mu- 
railIespouuoientfuffire:mais  la  batterie  eltant  continuelle  fans  aucune  relafchc  ni 
deiourni de  nuid,futplus  forte  que  l’opinialtreté  des  Macédoniens.  Or  le  ConfuI 
fàifoit  cela  d’autant  qu’il  voyoit  que  la  difpofition  des  cœurs  de  tous  les  autres  Ma¬ 
cédoniens  dependoit  de  ce  poind,fi  les  premiers  ne  pouuoiët  Ibullcnir  la  furie  des 
Romains.  Apres  la  prife  de  Phalara, vinrent  ambaflàdcurs  de  Metropolis  &  de  Piera 
pour  rendre  les  fufdites  villes  de  plein  gré .  Iceüx  demandans  pardon ,  l'obtinrent! 
Phalara  fut  brullec  &  fàccagee.De  là  il  tira  à  Æginium,&  voyant  que  ce  lieu  fe  pou- 
uoit  feurement  defendre  auec  petite  garnifon,&  que  mefmc  il  eftoit  prefque  impre¬ 
nable, apres  auoir  dardé  quelques  traits  fur  le  plus  prochain  corps  de  garde, il  tourna 
fon  armee  vers  Gomphi,&  de  là  paftà  és  plaines  de  Thefïàlie  :  d’autant  que  tout  de- 
failloit  défia  à  fbn  armee, pour  auoir  efpargné  les  terres  des  Epirotes .  Et  ayant  pre¬ 
mièrement  fait  cfpier  fi  les  nauires  de  charge  eftQiët  venues  à  Leucade  ou  à  Ambra¬ 
cia, il  enuoya  les  côpagnies  de  foldats  les  vnes  apres  les  autres  à  Ambràcià,  pour  qué¬ 
rir  des  prouifions. Or  comme  le  chemin  de  Gomphi  à  Ambracia  eft  fort  empefehé 
&  mal-aifé,auflî  eft-il  bien  court  :  tellement  qu’ayant  fait  charicr  des  prouifions  du 
port  au  camp, dedans  peu  de  iours  il  y  eut  abondâce  de  tout  en  l’armee .  Il  paftà  de  là 
aRhàgerqui  eft  loin  de  Larifïà  enuiron  dix  mille.Les  citadins  font  iffus  de  Perrhcbie! 
&  eft  baftie  la  ville  fur  la  riuiere  dePcneus.  LesTheftàliens  ne  furent  point  efton- 
nez  de  la  première  arriuec  des  Romains  :  mais  quant  à  Philippe,  comme  il  n’ofoit 
marcher  auant  en  ThefTalie, àuffi  fe  tenoit-il  dedans  le  lieu  de  T empe  ou  il  auoit  afi 
fis  fon  camp,&  au  pris  que  l’ennemi  fattaquoit  à  quelque  place^  il  y  cnuoyoit  fecre- 
tementfecours  félon  l’occafion .  Prefques  au  mefine  temps  que  le  ConfuI  fe  campa 
la  première  fois  au  deftroit  d’Epireà  l’encontre  de  Philippe,  Lucius  Quintius  fre- 
re  du  ConfuI,  auquel  la  charge  des  vaiffeaux  de  mer  &lc  gouuernement  de  toute 
la  cofte  marine  auoit  efté  donné  parle  Sénat ,  trauerfâà  Corphou  auec  deux  galea- 
ccs  à  cinq  pour  bancrmais  ayant  entendu  que  la  flotte  eftoit  partie  de  là ,  &  voyant 
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qu’il  n’y  falloir  faire  (èiour,  apres  l’auoir  acconfuyuie  près  l’Iflc  de  Samc,  6c  donné  ' 
congé  à  L.  Apuftius ,  auquel  il  fuccedoit ,  il  vint  puis  apres  tout  bellement  à  Malea, 
tirant  auec  (oy  pour  la  plus  grande  part  à  force  de  rames  les  nauircs  qui  venoient 
chargées  de  viu  res.  Ayant  puis  apres  cnioint  aux  autres  nauircs  quelles  vinflent  apres 
luy  lepluftoft  qu’  il  ferait  poflible ,  il  partit  de  Malea,  6c  vintdeuantà  Pirce,  ou  il 
receut  les  nauircs  que  le  Lieutenant  L.  Apuftius  y  auoit  laifleespourla  garde  d’ A* 
thenes.  J 

A  V  mefme  temps  partirent  d’Afie  deux  armées  de  mer,  l’vneaüec  le  Roy  At+ 
talus  compofee  de  vingt  6c  quatre  galcaces  à  cinq  pour  banc  :  l’autre  eftoit  de  Rho¬ 
des,  ayant  vingt  nauircs  couuertes ,  au  (quelles  Agefimbrotus  commandoit .  Icelles 
!  eftans  coniointcs  enfemblc  près  fille  d’Andros,trauer(èrent  de  là  à  Eubœe ,  qui  n’en 
:  efteflongnec  que  de  l’efpaced’vn  bien  petit  eftroit.  ils  firent  le  gaft  premièrement 
fur  les  terres  des  Carifticns .  Mais  voyans  que  Cariftus  eftoit  forte  à  caufc  du’fecours 
qui  y  auoit  efté  enuoy  é  à  hafte  de  Chalcide ,  ils  vinrent  à  Erctria.  L.  Quintius  ayant 
ouy  nouuellcs  de  la  venue  du  Roy  Attalus,vint  au  meftne  lieu ,  auec  les  nauires  qui 
:  auoient  efté  à  Piree:&.commanda  que  les  vaifleaux  arriuez  de  (a  flotte  voguaflènt  à 
Eubœ e.Erctria  fc  battoit  à  toute  reftc.-car  les  vaifleaux  des  trois  armeés  nauales  ioin- 
tes  enfemble,portoient  auec  foy  toutes  fortes  d’engins  à  batre  6c  ruiner  villes:d’autre 
part  le  pays  fourniftbit  abondamment  matière  pour  faire  nouueaux  ouurages .  Du 
commencement  les  habitans  n’eftoient  pas  lafenes  à  defendre  leurs  murailles  :  mais 
j  depuis  que  quelques  vns  furent  laflez  6c  bleflcz,  6c  qu’ils  virent  vne  partie  de  leurs  j 
:  murs  mile  à  bas  par  les  engins  des  ennemis, ils  prirent  parti  de  fèrendre.Or  ilsauoiét 
j  auec  eux  garrtifons  de  Macédoniens, defqucls  ils  (c  doutoicntautàtouplus  que  des 
i  Romains.  Dauantage,  Philocles  capitaine  pour  le  Roy  leur  enuoyoitmcflàgersdtf 
Chalcide, leur  faifànt  (çauoir  que  fils  (buftenoient  le  ficge,il  viendrait  à  temps  pour 
les  (ècourir .  Ccft  efpoir  meflé  de  crainte  les  contraignit  à  prolonger  le  temps  plus 
qu’ils  ne  vouloient  ou  pouuoicnt.  Mais  depuis  ayans  entendu  que  Philocles  auoit 
efté  repoufle,&:  auec  grand  efpouuantemcnt  fen  eftoit  refui  à  Chalcide,  ils  enuoy-- 
,  erent  (ur  le  champ  ambaffadeurs  à  Attalus,luy  demandans  pardon  6c  aide.  Mais  ce¬ 
pendant  qu’entcndansàlapaixilspouruoyoientplus  nonchalammant  aux  affaires 
de  la  guerre, ne  faifims  garde  fino  à  l’endroit  ou  il  y  auoit  brefche  en  la  muraille, &né 
i  tenans  conte  des  autres,  Quintius  aftàillant  de  nuict  la  ville  par  l’endroit  dont  ils  ne 
fe  craignoient  pas ,  la  p  rit  d’cfcalade .  T oute  la  multitude  des  habitans  fenfuit  en  la 
fortereffe  auec  femmes  6c  enfans:qui  puis  apres  (e  rendirent .  Il  netrouuapasbeau-  ! 
coup  de  deniers  ni  d’or  ni  d’argent,  mais  il  l’y  trouua  des  images  6c  tableaux  faits  à 
l’antique ,  &dcsornemc.ns  (cmblables  &en  plus  grand  nombre  que  la  grandeur 
ou  les  autres  richeftcs  d’vnc  telle  ville  neportoit.On  retourna  de  là  à  Cariftus  :  don 
toute  la  multitude  des  habitansfe  retira  en  la  fortereflè,  ayant  abandonné  la  ville 
auantmcfinequelcsfoîdats  fuflent  fortis  hors  des  vaifteaux  en  terre.  Ilsenuoyc- 
rcntambaflàdeurs  aux  Romains  j>our  le  mettre  en  leur  (auucgardc:  ôc  fut  fur  le  ' 
champ  ottroyee  la  vie  6c  la  liberté  pour  ceux  delà  ville:  quant  aux  Macédoniens, 
ils  furent  compofcz  à  trois  cens  afles  de  rançon  pour  telle.  Item,  qu’ils  fen  iroient 
|  ayans  rendu  leurs  armes .  Et  iceux  eftans  rachetez  pour  cefte  fbmmc ,  furent  paffe^ 
enBœotie  tousdelàrmez  qu’ils  furent .  Ces  armées  de  mer  ayans  pris  en  peu  de 
;  iours  deux  villes  renommées  d’Eubœe  ,tourrioyans  autour  de  Sunium  (ùrgidoif 
d’Attique,  vinrent  à  Cenchrce ,  port  marchant  de  Corinthe.  Cependant  le  Conful 
fut  empefchéau  fiege  plus  longuement  6c  plus  rudement  qu’il  n’elperoit:  &rcff 
ftoient  les  ennemis  à  l’endroit  dont  il  euft  le  moins  penfé .  Car  il  auoit  eftimé  qu  il  | 
n’y  auoit  peine  qu’à  faire  breche,  6c  que  fil  donnoit  voye  en  la  ville,  en  forte  que  j 
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les  foldats  armez  y  pcuffent  entrer ,  puis  apres  les  ennemis  feroieilt  chaflez  &  tuez, 
comme  il  auient  ordinairement  es  prifes  des  villes  :  mais  apres  que  les  foldats  eurent 
môcé  dans  la  ville  par  la  breche,  qui  auoit  elle  abatuc  à  cou  ps  de  belier, cc  fut  com¬ 
me  à  recommancer  de  nouueau  &  à  trauailler  de  plus  fort. Car  les  Macedoniens,qui 
eifoienten  lagarnifon  en  bon  nombre  ,&  tous  gens  d’elite,eftimans  que  ce  leur  le- 
roit  grand  honneur  de  défendre  la  ville  par  armes  &  par  vaillance  ,  pluftoft  qu’auec 
murailles/e  rengeans  en  ordonnance  au  dedans  de  la  ville, &  ferranspluficurs  rengs 
enfemblervoyans  que  lesRomains  auoienc  moté  |-ar  la  brèche ,  les  repouflerent  par, 
vn  lieu  où  ils  eftoient  bien  empefehez  &  trauaillez  a  fè  retirer.  Le  Conful  bien  def- 
plaifintdecela, &iugeantque  tel  deshonneur  feroit  non  feulement  prendre  long 
trait  au  fiege  d’vne  ville,  mais  eftoi  t  de  grande  importance  pour  le  total  de  la  guer¬ 
re,  (  qui  fouuentesfois  dépend  de  chofes  de  bien  petit  poids,)  ht  vuider  5c  nettoyer 
laplace  pleinedcs  ruines  delà  muraille  abbatue, &cdihavne  tour  de  grande  hau¬ 
teur, contenant  en  plufieurs  &  diuers  eftages  grand  nombre  de  gens  armez,  quil  ht 
approcher  des  murailles.il  enuoya  en  outre  des  bâdcs  de  foldats  les  vns  apres  les  au¬ 
tres  marchans  fous  fenfèigne^our  forcer,fil  eftoit  pofïible,la  mafîè  de  î’armee  Ma¬ 
cédonienne, appelée  par  eux  Phalanx.  Mais  en  vn  lieu  eftroitfoù  mcfme  fcfpace  de 
labrefchcn’eftoitpas  beaucoup  ouuette )  l’ennemi  auoit  anantage,  tant  à  caufedcs 
armes  dont  il  fèferuoit ,  que  delà  façon  de  bataille  qu’il  tenoit:  qui  eftoit  telle, qu  e- 
ftans  bien  ferrez  eufèmble ,  ils  tenaient  tendues  deuant  eux  des  picques  de  grande 
longueur.  Les  Romains  ayans  pour  néant  ietté  leurs  traits  fur  cux,elbms  pauoifez 
&  couuers  de  leurs  boucliers ,  ferrez  l’vn  contre  l’autre  comme  vne  tortue,  ne  pou- 
uoient  approcher  plus  près  d’eux  a  cfpee  defgainee,ny  couper  leurs  picques  :5e  fils 
encoupoient  ou  ropoientquelqu’vnepar  le  bout, les  pièces  eftans  aigues, faifoicnc 
comme  vile  haye  au  deuant  des  entieres.Ioins  que  ce  qui  eftoit  encore  en  Ion  entier 
de  la  muraille,  rendoit  aufTi  les  deux  flancs  plus  fors:5e  n’y  auoit  grade  cfpace  de  lieu 
pour  fè  retirer  oupourafl'aiilir  :  qui  fait  ordinairement  que  les  rengsfe  mettent  en 
defordre.il  auintaufll  vne  auenturequi  les  encouragea  fort.-car  comme  Ion  pouf- 
foit  la  tour  fur  la  terrafle  dont  la  terre  n’eftoit  encore  pas  bien  lice  ny  prcfTee,vne  des 
roues  enfonça  en  vne  plus  profonde  orniere,&  fe  pancha  tellcmcnt,que  les  ennemis 
penfoient  quelle  deuft  tomber:&  ceux  qui  eftoient  armez  deflus  en  curent  vne  tel¬ 
le  peur, que  il  fèmbloit  qu’ils  fuflent  fols.  Comme  donc  de  quelque  chofe  qui  fe  fift 
il  n’en  vint  pas  grand  auancemet,le  Conful  efloit  fort  fafche  de  voir  que  fes  foldats 
&  la  forte  de  leurs  armes  ne  refpondoient  pas  à  ceux  des  ennemis.  D’autre  part, il 
voyoyt  qu’il  n’y  auoit  pas  efperance  de  prendre  la  ville  bien  toft ,  5e  enfemble  qu’il 
n  y  auoit  moyen  depaflèr  fhyuer  en  lieux  cflongnezdelamer,  5edcfnucz  de  tout 
parles  ruines  5e  fourragemens  de  la  guerre, pourtant  il  leua  le  fiege:  5e  d’aurat  qu’en 
toute  la  cofte  d’AcarnanieSe  d’Etolie  il  n’y  auoit  aucun  port  qui  peuff  contenir  cn- 
femble  toutes  les  nauires  de  charge  qui  apportoient  viurcs  en  l'armee,5e  où  il  y  euffc 
logis  pour  hyuerner  fes  légions  :  fille  d’Anticyra  qui  eft  au  pays  de  Phocide,tour- 
neeaugolphede  Corinthe,  femblaeftre  fort  à  propos  pour  cela  :  d’autant  qu’ils  ne 
feflongnoient  deTheflalic  ni  des  appartenances  des  ennemis  :  5e  auoient  à  front  le 
Peloponnefè  diftant  d’vne  bien  petite  efpace  ;  à  dos  efloit  l’Etolic  &  l’Acarnanie  :  5c 
aux  coftez auoient  Locride  «SeBœotie.  Du  premier  abbord  il  prit  fans  coup  frapper 
Phanoree  ville  de  Phocide.Anticyra  ne  fouftim  pas  lefîcge  long  temps.  Apres  fu¬ 
rent  receuës  a  compofition  Ambry fus  5c  Hyampolis.Daulis  nepouuoiteflrc  prife 
ny  par  efch elles  ny  par  engins:d’autant  qu’elie  efloit  fituee  fur  vnhaut  tertre.  Mais 
en  agaçant  ceux  qui  y  eftoient  en  garde  à  force  de  leur  ietter  dards  5c  flefehes  pour 
les  attirer  à  faire  des  fortics  en  faifant  de  legeres  cfcarmouches  fans  grand  effet ,  tan- 
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toft  fuyans ,  tantoft  pourfuyuans,ils  les  amenèrent  à  vne  telle  nonchalance 
pris,  queles  Romains  meflez  auec  ceux  qui  feretiroient  dans  les  portes,  forcèrent  la 
j  ville.  D’autres  petits  forts  de  Phocide  fe  rendirent  :  prenez  pluftoft  de  frayeur ,  que 
I  par  armes.Elatia  ferma  les  portes  :ôt  fembloit  quiîs  ne  receuroient  dedans  leur  vil¬ 
le  Capitaine  ou  armee  Romaine  >  finon  eftans  contrains  par  force.  Mais  comme  le 
Conlul  afliegeoitElatia ,  vne  cfperance  de  choie  plus  grande  feprefentaàluy  :  fça- 
uoir  eft ,  de  defnouër  l'alliance  qu’auoit  la  nation  d’Achaic  auec  le  Roy ,  &  l’attirera 
l’amitié  des  Romains.  Ils  auoient  chaflé  Cycliades ,  qui  eftoit  chef  du  parti  de  ceux 
qui  fouftenoient  Philippe.  Ariftæus ,  qui  defiroit  que  l’Achaie  fuit  alliee  aux  Ro¬ 
mains,  eftoit  Prêteur.  La  flotte  Romaine  eftoit  au  port  de  Cenchrce  auec  Attalus 
&  les  Rhodiens,  deliberans tous  enfembledalfaillir  Corinthe  en  commun:  mais 
auant  qu’entreprendre  ce  deflein ,  le  Conful  eftima  qu’il  feroit  fort  bon  d’enuoyer 
ambaftadeurs  vers  les  peuples  d’Achaie,  pour  leur  promettre  que  filsquittoient  le 
Roy  pour  fe  ioindre  auec  les  Romains ,  ils  leur  bailleroicnt  Corinthe  pour  eftrcin- 
corporee  en  l’ancienne  ligue  de  leur  nation.Par  la  volonté  du  Conful  furet  aufli  cm 
uoyez  ambaftadeurs  vers  les  Achaiens  de  la  part  de  Lucius  Quintius  frere  du  Con¬ 
ful  ,  d’Attalus ,  des  Rhodiens  &  des  Athéniens.  i 

I L  fut  ordonné  que  la  dicte  fe  tiendroit  à  Sicyonc  à  caufè  d’eux.  Or  l’afFc&ion 
des  Achaiens  n’eftoit  pas  tout  vne.  Les  Lacedemonicns,qui  eftoient  leurs  ennemis 
fafeheux  &  ordinaires,  les  efpouuantoient.  D’autre  part  ils  auoient  horreur  des  ar¬ 
mes  Romaines.  Ils  eftoient  obligez  aux  Matedoniés  par  plufieurs  bienfaits  anciens 
j  &  modernesûls  tenoiêt  toutesfois  le  Roy  Philippe  pour  fufpe<ft,a  caufe  de  facruau- 
!  té  &  defloyauté  :  6t  prenans  conie&urc  de  ce  qu’il  faifoit  alors ,  lelon  la  qualité  du 
temps ,  ils  preuoyoient  qu’il  feroit  beaucoup  plus  infupportable  feigneur  apres  la 
guerre  finie  :  &  non  feulement  eftoient  incertains  que  c’eft  qu’vn  chacun  d’eux  au- 
jroità  dire  au  Sénat  de  fa  communauté,  ou  aux  dietes  communes  de  leur  nation, 
quand  il  feroit  queiftion  de  dire  fon  auis  :  mais  eux-mefmcs  n  eftoient  pas  bien af- 
|  feurez  de  ce  qu’ils  vouloient  ou  fouhaittoient ,  quand  mefmc  ils  y  pertfoient  à  part 
j  eux.Les  ambaftadeurs  entrèrent  vers  ces  gens  ainfi  incertains  &  irrefolus:&  leur  fut 
1  permis  de  dire  ce  qu’ils  vouloient.  L.  Calphurnius  ambaftadeur  Romain  parla  le 
!  premier:  &  apres  luy  les  ambaftadeurs  du  Roy  Attalus  :  en  troifieme  lieu  ceuxdes 
Rhodiens,ôc  confecutiuement  fut  permis  à  ceux  de  Philippe  de  parler:  ceux  d’Athei 
,  nés  furent  omis  les  derniers,  afin  de  réfuter  ce  qui  auroit  efté  dit  par  les  Macédo¬ 
niens.  Iceux  parlèrent  fort  aigrement  contre  le  Roy  :  d’autant  qu’aucuns  autresn'a- 
;  noient  fouffert  plus,  ny  de  fi  grands  maux  qu’ils  auoient  enduré  de  Philippe.  Celle 
aflemblee  fè  départit  à  foîeil  couchant ,  le  iour  feftant  pafté  à  ouir  les  harangues  de 
tant  d’ambaftadeurs.  Le  lendemain  laU'emblec  fut  conuoquee* auquel  lieu  eftant 
donnée  permiftîon  par  le  magiftrat  à  cri  public  félon  la  couftume  des  Grecs,de  dire 
t  ce  qu’vn  chacun  voudroit ,  perfonne  ne  fauança  :  mais  tous  fe  tinrent  longuement 
I  fans  dire  mot  feregardans  les  vns  les  autres.  O rn’eftoit-ce  pas  merueilles  quekurs 
cfpnts  fuftent  deuenus  comme  ftupidcs,en  penfant  en  eux  chacun  à  chofes  contrai¬ 
res  &  repugnantes.  Les  harâgues  tenues  de  part  6c  d’autre  le  long  du  iour  les  auoient 
aufti  troubléîcfquclles  eftoient  auancees  &  confeillees  chofes  malaifees  &  fafeheu- 
fes. Finalement,  afin  que  cefte  aflemblee  ne  fe  departift  fans  parler ,  Ariftænus Prc- 
:  tcur  d’Achaie  fe  prit  à  leur  dire ,  Ou  font(dit-il)  vos  efforts  pant  courageux, ô  Acha¬ 
iens  ?  par  lefquels  quand  il  efeheoit  a  parler  de  Philippe  &  des  Romainsen  vos  fc- 
ftins  &  parquets  particuliers, à  peine  vous  pouuiez- vous  tenir  d’en  venir  aux  mains? 
maintenant  que  cefte  aflemblee  eft  tenue  pour  ceft  effed: ,  que  vous,auez  oüylcs 
propos  des  ambaftadeurs  de  toutes  les  parts, que  les  magiftrats  en  font  le  rapport, & 
|  ’  '  -que 
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1  que  le  crieur  public  appelle  vn  chacun  à  dire  Ton  opinion,vous  elles  deücnüs  mûets. 

t .  '  Si  le  foin  du  falut  commun  ne  vous  peut  faire  parler, les  affe&ions  particulieres,qui 
ontployévos  coeurs  deçà  ou  delà,  ne  peuuent- elles  arracher  vn  feu  1  morde  voftre 
- ,  bouche  ?  veu  que  principalement  il  n’y  a  perfonne  tant  groftierc  quelle  foit ,  qui  né 

'  v  ,  puifle  fçauoir  que  c’tft  à  prefentle  temps  de  dire  ou  mettre  en  auant  ce  qu’vn  cha- 
lv;r'  cun  voudra  ou  trouuera  bon, auant  que  nous  ordonnions  quelque  chofercar  quand 

ji,  vnefois iachôfe  fera  arrellee,il  faudra  que  tous,&  mcfmeceux  à  qui  au  parauant  ce- 

1  la  cuit  deiplcu ,  l’approuuent  &  défendent  comme  vn  bon  &  vtileaccord.Tanrfert 

c  !  faut  que  ce  propos  tenu  pat  le  Prêteur  fifl  leuer  aucun  pour  parler, qu’ifne  f  entendit 
IJr  1  pas  vn  petit  bruit  ni  murmure  en  vne  Ci  grande  aflemblce  recueillie  de  tant  de  peu- 
r  ;  ples.Lorsle  Prêteur  Àriftænus  leur  dit  derechef  /Seigneurs  Achaicns ,  lattis  ne  vous 
[t[, 1  defaut  pas  plus  que  la  parole:  mais  chacun  de  vous  fe  garde  de  donner  confeil  au  pu- 
•£i|,  blic,  de  peur  d’encourir  en  quelquedanger  particulier.  Parauantüreaulfi  que  ie  me 

tairoy,fii’eftoy  homme  priué:mais  eftant  Preteur,ic  voy  que, ou  il  nèfdloittenirla 
:  r  diete  pour  ces  ambaflàdcurs ,  Ou  il  ne  les  faut  laiflcr  aller  fans  leür  donner  relponcc. 
Or  comment  leur  puis-ie  rcfpondre  fans  voftre  ordonnance  ?  Ec  d’autant  que  per¬ 
fonne  de  vous ,  qui  auez  elfe  appeliez  à  celle  diete,ne  veut  Ou  n’ofe  dire  Vn  leu!  mot 
d’auis ,  examinons  les  harangues  faites  par  les  ambafl’adeurs  le  iour  d’hier  :  &  les  pc- 
fons,comme  fils  n’eu  fient  pas  requis  ce  qui  leür  concerne  &  leur  eft  vcile:mais  qu’ils 
“  nous  euirencpropofé  les  choies  qu’ils  eftimét  nous  élire  profitables.  Les  Romains* 

■  '  les  Rhodiens  &  Attalus  demandent  noftre  alliance  Sc  amitié  :  &  elliment  que  c’cft 
raifon  que  nous  leur  aidions  cil  la  guerre  qu’ils  ortt  à  l’encontre  de  Philippe.Philippe 
nous  ramentoif  l’accord  &  ferment  que  nous  auons  auec  luy ,  Sc  requiert  que  noâs 
nenous  méfiions  point  désarmés.  Ne  vous  auifez-voüs  point  que  ceux  qui  ne  font 
point  encore  nos  alliez ,  nous  demandent  dauantage  que  luy  qui  eft  noftre  allié? 
Cela  n’auicnt  pas  ni  par  la  modeftie  de  Philippe ,  ni  par  l'impudence  des  Rodiains. 

|  Les  ports  d’Achaie  donnent  afieurance  à  ceux  qui  la  requièrent,  &  la  leur  oftent: 

(  j  mais  nous  ne  voyons  rien  de  Philippe  linon  fon  ambalfadcur.  Larmeedemerdcs 
Romains  eft  aux  ancres  à  Cenchree,failànt  monftre  des  delpouillesdcs  villes  de 
Eubéee,  Nous  voyons  le  Confül  &c  Ces  légions  lèparez  d’aueenous  d’vn  petit  bras 
dcmer,Vogansà  l’entour  de  Phocide&LcJcride.  Vous  efbahiflez-Vous  pourquoy 
Cleomedon  ambaflàdeur  de  Philippe  a  n’agueres  parlé  li  mal  afleurément ,  nous 
induifântà  prendre  les  armes  pour  fon  Roy  contre  les  Romains ,  veu  que  li  nous 
requérons  que  Philippe  nous  dafende  contre  Nabis  &  les  Lacedemoniens  & 
contre  les  Romains,  luyuant  l’àccord  &  ferment  dont  il  nous  a  parlé, il  ne  trouuera 
pas  non  feulement  fecours  pournous  donner ,  mais  mcfmc  n’aüra  pas<vn  mot  pour 
nous  refpondre:  non  plus  certes  qu’il  eut  l’an  pafie  :  lors  que  promettant  de  faire 
guerreconrre  Nabis  ,  ôc  ayant  elfayéde  tirer  noftre  icundïépour  la  mener  d’ici  en 
Eubœe,  après  qu’il  eut  apperceu  que  nous  ne  voulions  pas  luy  accorder  ce  fecours- 
&quc  nousne  voulionspasnousenlaccr  enla guerre  Romaine,  il  nous  laiflaàPa- 
handon  pour  cftre  pillez  ôc  Ca.cc agez  par  Nabis  &  les  Lacedemoniens ,  fans  fc  fou-  ; 
uenir  de  l’alliance,  laquelle  à  p  relent  il  mec  en  auant  à  pleine  bouche*  De  ma 
fart  ie  ne  trouüé  pas  que  le  propos  de  Cleomedon  faccorde  auec  foy-mefme. 
Il  dcfprifoit  la  guerre  des  Roman^  dilant  quel’iflue  enferoit  telle  que  de  la  pre¬ 
cedente  faite  par  eux  contre  Philippe.  Pourquoy  donc  demânde-ilplulloflnoflrè 
fecours  en  ablêrice,  qu’ilnenous  defend  en  prefencc  contrcNabis  &  contre  les  Ro-, 
mains  ?  nous,  di-ie ,  Ce  s  anciens  alliez  ?  Que  di-ic ,  nbus  ?  comment  a-il  1  aillé  pren¬ 
dre  Eretria  ôc  Càriftus  ?  pourquoy  tant  de  villes  deThcflalie  ?  Pourqüoy  eft  il  fort! 
éu  dellroit  d’Epire,&  de  ceft  encloll  imprenable  qui  eft  autour  du  flcuuc  Aous.^foit 
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qu’il  Taie  fait  par  force,ou  par  crainte,ou  de  volonté.Pourquoy  abandonna-ille  pas 
qu’il  tenoit  pour  Ce  retirer  au  fond  de  fon  Royaume  ?  S’il  a  abandonné  de  fon  plein 
gré  tant  dalliez  pour  eftrc  faccagcz  par  les  ennemis ,  que  peut-il  alléguer,  que 
les  lufdits  alliez  ne  dôiuent  pouruôir  à  eux?  S’il  l’a  fait  par  crainte,  qu’il  nous  par¬ 
donne  aulli ,  Ci  nous  craignons.  S’il  feft  retiré ,  eftanc  contraint  jaar  armes ,  di  moy 
Cleomedon,nou$  Achaiens  pourrons-nous  fouftenir  la  guerre ,  que  vous  Macédo¬ 
niens  n’auezpas  fouftenue?Te  deuons-nous  adioufterfoy^uand  tu  dis  que  lcsRô. 
ne  font  pas  à  prefent  guerre auec plus  grandes  forces ,  &  auec  plus  grand  nombre 
d’hommes  qu’ils  ont  fait  par  lepaflTé  pluftoft  que  de  regarder  aux  chofes  mefmes? 
Ils  fecoururent  alors  les  Ëtoliensauec  armeedemer..  Iis  ont  fait  guerre  fans  auoir  le 
,  Conful  pour  chef  j  &  fans  auoir  armee  confulaire.  Les  villes  maritimes  des  alliez  de 

Philippe  eftoient  en  frayeur  &  en  trouble  :  mais  le  pays  de  terre  ferme  eftoit  telle¬ 
ment  gnaranti  des  armes  des  Rom.que  Philippe  cependant  fourrageoit  les  Etoliens 
imploras  pour  neât  le  fecours  des  Ro.Mais  à  prefent  qu’ils  font  à  bout  de  la  guerre 
ï>  unique,fupportcc  par  eux  par  l’efpace  de  feze  ans  dedâs  le  cœur  de  l’Italie,  ils  n’ont 
point  enuoyé  de  lècoursaux  Etoliens  faifans la  guerre  ^  mais  eux-mefmeseftanslcs 
conducteurs  de  la  guerre,ont  pris  les  armes  contre  la  Macedone  par  mer  &  par  terre. 
C’cfl  le  troifieme  Conful  qui  faità  prefent  guerre  à  toute  force.  Sulpicius  à  choque 
contre  I  c  Roy  au  milieu  de  la  Macedone,  &  l’a  mis  en  fuite,ay ant  faccagé  le  plus  ri¬ 
che  quartier  de  fon  royaume.  A  prefent  Quintius  l’a  dcfpouillé  de  fon  campquoy 
qu  il  tint  les  dcftroits  d*Epirc ,  &  fut  fort  de  lieu ,  de  defenfes,&  d’armee.ll  l’apour- 
fUyui  fuyant  en  ThelTalie:il  a  pris  par  force  les  garnifons  du  Roy  &  les  villes  alliées 
auec  luy  ,prefque  en  fa  prefence.  Prenons  le  cas  que  ce  que  les  ambaljàdeurs  d’Athc- 
nes  ont  dit  n’agueres  de  la  cruauté  ,auarice  &  defoordement  du  Roy ,  que  les  mcC 
chancetez  par  luy  commifes  au  pays  Attiquc  contre  les  dieux  d  enhaut  &  d’embas 
ne  nous  attouchent  point  :  voire  encore  moins  que  ce  que  ceux  de  Gianus  &  d’A- 
bydus ,  qui  font  eflongnez  de  nous ,  ont  enduré.  Oublions,  fi  vous  vt>uIez,nous 
mefmes  les  play  es  que  nous  auons  receuës ,  auec  les  meurtres  &  pilleries  de  biens 
auenues  àMeflane  au  milieu  du  Peloponnefe:  Item  Garitenes  fon  hofte  de  Cypari- 
ffia,  qui  contre  tout  droit  diuin  &  humain  fut  prefque  tué  en  prenant  fon  repas:né 
parlons  pas  d’Aratus  Sicyonien  tant  pere  que  fils  qui  ont  efté  tuez:  defquels  il  auoit 
mcfme  accouftumé  d’appeler  le  miferable  vieillard  du  nom  de  Pere. Oublions  aulli 
la  femme  de  fon  fils  trâiportee  en  Macedone  pour  en  abuferàfonplaifir,  auectous 
les  violcmens  de  filles  &de  femmes  honneftesj&pofons  que  nous  n’ayons  que 
faire  auec  Philippe ,  la  cruauté  duquel  vous  a  rendu  cfperdus  &  muets:  (car  quelle 
j  autre  caufe  avez  vous  de  vous  taire,eftans  appeliez  en  ceftealTcmblce?)Penfonsque 
noftre  deliberation  fe  tient  auec  le  très-  débonnaire  &  tresiufte  Roy  Antigonus, au¬ 
quel  nous  auôs  receu  beaucoup  de  plaifirs:nous  euft-il  requis  de  faire  ce  qu’il  eftoit 
|  Peninfuie  cft  impolfible  d’cxccu ter  alors.  Le  Peloponnefe  eft  vne  Pcninlule  iointe  à  terre  fer- 
p'ue  Kê.  me  par  le  petit  deftroit  d’Ifthmus ,  n’eftantexpofeeni  ouucrteàchofequc  ce  foit, 
i n.u, ceft  îdi-  tant  qu  a  la  guerre  nauale.  Si  cent  nauires  couuertes,  &  cinquante  legerés  defeou- 
|  à  t«re  ferme  uertes ,  &  trente  brigantins  de  la  ville  d’Ifla  commencent  a  laccager  la  coite  marine 
ifciiuerpàce,  &  battre  les  villes  plantées  prefque  furie  bord ,  nous  retirerons-nous  és  villes  deter- 
I  JJnnee  dîau!  re  ^ermG  ?  Voire  da.  comme  fi  nous  n’auions  pas  la  guerre  fîchee  au  milieu  de  nous, 
&  attachée  dedas  le  cœur  de  noftre  pays.Lors  queNabis  &  les  Lacédémoniens  nous 
prelTeront  par  terre ,  &  les  Romains  nous  alfaudront  par  mdr ,  d’ou  reclamercray-ie 
l’alliance  ôc  la  defenlc  des  Macédoniens  ?Pourrons-nous  de  nous  mefmes  defendre 
nos  villes  contre  l’ennemi  Romain ,  quand  elles  feront  alfaillies  par  luy  ?  car  de  vray 
jhous  auons  braucmënt  défendu  lavillc  deDymas  en laprccedéteguerre.Les  pertes 
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d’autruy  nous  donnent  affez  d’exemple,  (ans  que  nous  cherchions  de  leur  en  don¬ 
ner,  gardez-vous  ”,ic  vous  prie,  de  tenir  àneant  la  chofe  que  vous  deuiez  grande¬ 
ment  fouhaitter  &  requérir, fous  vmbre  que  les  Romains  demandent  voftre  amitié 
deleur  propre  mouuement.  Car  volontiers  qu’ils  font  forcer  de  crainte  eftans  enj 
pays  effranger,  &  ont  recours  à  voftre  alliance ,  pource  qu’ils  défirent  d’eftre  cou-; 
uerts  fous  l’vmbre  de  voftre  fecours ,  afin  qu’ils  foient  rèceus  en  vos  portes,  &  qu’ils  { 
tirent  de  vous  leurs  prouifions.  Mais  ils  font  fêigneurs  de  la  mer  :  ils  afluiectiflcntin-j 
continent  à  eux  tous  les  pays  oii  ils  mettent  le  pied.Ils  peuuent  vfer  de  contrainte  en 
ce  dont  ils  vfentde  prières,  d’autant  qu’ils  vous  veulent  efpargner,ilsnc  permet¬ 
tent  pas  que  vous  faciez  chofe  dont  voftre  ruine  enfuyue.-car  quant  au  corifeil  que- 
Cleomcaon  mettoit  en  auant  comme  vne  voye  moyenne ,  fçauoir  eft  que  Vous 
j  VousrepofieZ,defîftans  déporter  les  armes:  cefte  voye  eft  nulle  &n5  moyenné.Car 

j  outre  ce  qu’il  faut  que  vous  preniez  ou  que  vous  refufîez  l’alliance  Romaine ,  que 
\  ferons-nous  autre  chofè  en  nous  tenans  neutres ,  finon  nous  expofer  à  la  proye  du 

vainqueur ,  fans  que  aucun  noüs  en  fçachc  gré  ?d’autant  que  nous  aurons  attendu  i 
j  l’iflue  pour  prendre  le  parti  félon  la  fortune.  Gardez  que  ce  que  vous  deuez  fouhai- 

i  ter  par  tous  moyens  ne  foie  mefprifé  par  vous, fous  prétexté  qu’il  fc  prefente  à  vous 

de  foy-mefme  :  car  vous  n’aurez  pas  toufiours  le  chois  comme  vous  aucz  auiour- 
d’huy.Lbccafion  ne  fera  pas  fouuent  nilong  temps  pareille.  Il  y  a  ia  long  temps  qué 
vous  vous  cftes  enhardis  de  vous  deiiürcr  de  Philippe,pluftoft  par  fouhaits  que  par 
*  armes.  Ceux  qui  vous  peuuent  mettre  en  libertéjfans  que  vous  -vous  mettiez  en  au- 

j  cune  peine  ou  danger  ont  maintenant  pafle  la  mer, auec  grandes  flottes  &  armces.Si 
|  vous  refufez  de  les  auoir  pour  alliez^  grand’  peine  eftés-vous  bien  auifez  :  veu  qu’il 

|  eft  force  que  vous  les  ayez  oupour  alliez  *  ou  pour  ennemis.  Apres  cefte  harangué 

f  du  Prêteur  il  F efleua  vn  bruit  des  vns  qui  confentoient  à  ce  qu’il  difoit ,  des  autres 

f  qui  tançoient  rudement  ceux  qui  y  confentoient  :  &  ia  non  feulement  les  vns  con-  i 
tre  les  autres  auoient  altercation  de  particulier  à  particulier,mais  les  peuples  entiers 
debattoient  entr’eux  :  &  mefme  le  débat  furuint  entre  les  magiftrats  de  toute  la  na-  : 
don,  non  moins  afpre  que  parmi  le  commun  peuple.  Ces  magiftrats  fappellcnt 
Demivrges,  &  font  dix  en  nombre.  Cinq  d’entr’eux  difoienc  qu’ils  parleroient 
au  peuple  de  faire  alliance  auec  les  Romains ,  &  feroient  tant  que  chacun  en  diroit 
fa  voix.  Les  cinq  autres  proteftoient  qu’il  eftoit  défendu  par  ordonnance  que  lés  ma¬ 
giftrats  ne  propofàflent  ou  decernaflent  aucune  chofe  contreuenante  à  l’alliance  de 
Philippe.  Cefte  iournee  auffi  fo  pafTacn  diuers  débats.  Or  il  reftoit  encore  vniour 
deladiete  entiere.Carlaloy  commandoit  qu’au  troifîemeiour  on  donnaft  arreft  de 
ce  dont  il  fagiffoit.  Les  courages  des  parties  fenflammerent  tellemcftt,que  peu  F  en 
fallut  que  les  peres  ne  fe  battiflent  auec  leurs  enfans.  Il  y  auoit  vn  certain  Rhifia- 
fus  de  Pellcne,qui  auoit  vn  fils  nommé  Memnon,qui  eftoit  vn  des  Demiürges,par- 
tifàn  de  ceux  qui  ne  vouloient  permettre  que  la  chofe  fuftmifê  en  deliberation,  & 

,  &  qu’on  en  demandaft  les  vdix.Luy  ayant  long  temps  &  inftamment  prié  fon  fils 

qu’il  fouffrift  que  les  Achaiens  pourueuflent  au  falut  commun ,  &  que  par  fon  ob- 
ftination  il  ne  mift  pas  toute  la  nation  en  extrême  ruine  :  voyant  finalement  que  fes 
pricres  n’auançoient  gueres ,  iura  qu’il  le  tuéroit  de  fa  propre  main  ,  &  qu’il  le  tien- 
droit  pour  ennemi,  non  pour  fils:tellement  qu’à  force  de  menaces  il  le  gaigna ,  &  fit 
que  le  lendemain  il  fc  mit  du  parti  de  ceux  qui  vouloiét  qu’on  en  parfait  en  l’affcm- 
blee  :  lefquels  eftans  en  plus  grand  nombre ,  &  faifàns  le  rapport  en  commun, côtn- 
j  me  prcfque  tous  les  peuples  trouuoient  bon  ce  rapport ,  &  fai  foient  cuidemment 

l  cognoiftre  quel  en  eftoit  leur  auis ,  les  Dymeens  &  Megalopoli tains  auec  quelques 

j  Argiens  fefleuerent  tous  cnfemble  deuât  qu’il  fe  fift  aucun  arreft ,  &  fen  àllcrét  hors 
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l’aflemblec ,  (ans  que  perfonnc  f  en  cftonnaft  ou  les  blafmaft.  Car  Antigonus  auoic 
reftabli  les  Megalopolitains  en  leur  pays,  qui  en  auoient  efté  chafTez  parles  Laccde- 
moniensdu  temps  de  leurs  ay  culs.  Dauantage  Philippe  auoit  non  feulement  rendu 
la  liberté,  mais  aufli  remis  en  leur  pays  les  Dymecns  pris  n’agueres  8c  pillez  par  l’ar- 
mee  Romaine:  en  ce  qu’il  ordonna  quils  fuflent  rachetez  en  quelque  lieu  qu’ils  fuf- 
fent  trouuez  cfclaues.  Au  refte, quant  aux  Argiens ,  outre  ce  qu’ils  ont  celle  opinion 
que  les  rois  des  Macédoniens  font  fortis  d’eux ,  pluficurs  d’entr’eux  eftoient  con- 
ioints  &  vnis  auec  Philippe  par  droit  d’holpitalitc  priuee  8c  d’amitié  familière. pour¬ 
tant  ils  fortirent  hors  de  celte  aftemblee ,  qui  ia  cnclinoit  à  faire  alliance  auec  les  Ro¬ 
mains  :8c  furent  exeufez  de  leur  départie  telle,  d’autant  qu’ils  eftoient  eftroittc- 
ment  obligez  au  Roy  Philippe  par  grands  bien  faits  receus  de  luy  tous  de  frais. 
Quand  ce  vint  à  demander  les  voix ,  les  autres  peuples  d’Achaie  conformèrent  par 
l’arreftfait  fur  l’heure  l’alliance  auec  A  ttalus  &  les  Rhodiens. Quant  aux  Romains, ils 
remirent  la  conclusion  iufqucs  au  temps  que  les  ambalfadeurs  pourraient  eftrcen- 
uoy  ez  à  Rome:  d’autant  que  celle  alliance  ne  pouuoit  eftre  ferme, li  elle  n’eftoit  fai¬ 
te  par  l'arreft  du  peuple. 

S  v  R  l'heure  ilfutauifé  d’enuoyer  trois  ambalfadeurs  à  L.Quinti  us,  &  de  faire 
approcher  de  Corinthe  toute  l’armee  des  Achaicns,  d'autant  que  Quintius  battoit 
ia  la  ville, ayant  pris  le  port  de  Cenchrec.  Or  fe  camperent-ils  vis  à  vis  de  la  porte  qui 
mcine  à  Sicyone.Les  Romains  alfiegeôicnt  le  collé  de  la  ville  qui  regarde  Cenchrec. 
A  ttalus  ayant  palfé  l’eftroit  d’Ifthmus ,  la  battoit  du  collé  deLechee  ,qui  cil  Vn  port 
de  l’autre  mer.  Du  commencement  ils  l’alftegeoient  lentement  :  efperans  qu’au  de¬ 
dans  il  fu  ruiendroit  quelque  fedition  entre  les  citadins  &  la  garnifon  du  Roy.  Mais 
voyans  qu’ils  eftoient  tous  d’vn  couragc,ôc  que  les  Macédoniens  defendoient  1a  Vil¬ 
le  comme  leur  propre  pays,  8c  que  les  Corinthiens  enduraient  d’Androfthencs  Ca¬ 
pitaine  de  la  garnifon  royale, comme  d’vn  de  leurs  citoyens  eleu  par  leurs  voix  &le* 
gitime  commandement, toute  leur  cfperance  fut  de  là  en  auant  à  vfer  de  force  d’ar^ 
mes  &  engins.  De  toutes  parts  fappro  choient  baftions  près  des  murailles,  encore 
qu’il  full  malaifé  d’y  arriucr.Lc  belier  auoit  fait  brefehe  ac  quelque  elpacc  ducoftc 
que  les  Romains  battraient  .‘auquel  lieu  accoururent  les  Macédoniens  pour  le  dc- 
rendre  auec  les  armes, puis  qu’il  eftoit  delhué  de  defenfe.  Il  le  fit  vn  rude  combat en- 
tr’eux  8c  les  Romains  :  &  du  commencement  les  Romains  eftoient  rcpoulfez  par  le 
grand  nombre  :  mais  depuis  prenans  auec  euxlcfecoursdes  Achaiens  &  d’Attalus* 
ils  furent  pareils;& n’y  auoit  aucune  doute  qu’ils  n’eu  lient  aifément  chafle  de  leur 
place  les  Macédoniens  8c  les  Grecs:  mais  il  y  auoit  dedans  la  ville  vne  grande  multi¬ 
tude  d’Italiens  rcuoltez, partie  dcfqucls  auoit  fuy  ui  Philippe  fortans  du  camp  d’Am 
nibal,  craignans  d’eftre  punis  par  les  Romains:partic  eftoient  nautonniers,qui  ayans 
tout  fraifenement  abandonné  leurs  vaiffeaux,  f  eftoient  retirez  en  la  ville  fous  efpc- 
ranccde  tenir  lieu  plus  honnorable  en  guerre.  Telles  gens  n’ayans  aucun  cfpoirfi 
les  R  omains  venoient  à  gaigner,  eftoient  embrafez  pluftoft  de  rage  que  de  hardief- 
fc.Il  y  a  vis  à  vis  deSicyonelefurgidoir  de  Iuno  nommé  Acrea,qui  feiette  dedans  la 
mendelà  à  Corinthe  cft  le  partage  d’enuiron  fept  mille  pas.Philoclcs,qui  aufli  eftoit 
Capitaine  pour  le  Roy,mena  en  ce  lieu  par  laBeotie  mille  cinq  cens  foldam  Uycut 
incontinent  en  ce  lieu  des  brigantins  de  Corinthe  pour  prendre  ce  rcnfort,&  le  pal¬ 
ier  à  Lechee.  AttalusConfeilloitquclôn  mift  le  feu  aux  engins,  8c  que  lôn  quittait 
incontinent  le  fiegc.Mais  Quintius  perfiftoit  plus  obftinément  en  l’entreprifc:tou- 
tesfois  voyant  depuis  que  le  fecours  du  Roy  eftoit  rengé  à  toutes  les  portes,&  qu’il 
ne  ferait aifé  de  fouftemr  leurs  efforts  &  faillies  ,il  l’accorda  àlauisd’Attalus.  Parce 
moyen  ils  retournèrent  à  leurs  vailfeaux,laiflàns  aller  les  Achaicns  fans  executerlctit 
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rotreprifc.Àtcaïus  fe  retira  à  Pireè,Ies  Romains  à  Gorphou. 

D  v  R  a  N  T  que  l’armee  de  mer  faifoit  ces  choies, le  Conful  qui  tenoit  fort  camp 
près  Elatia  eil  Phocide,efTaya  premièrement  de  venir  à  bouc  de  la  ville,  en  parlemen¬ 
tant  parle  moyen  des  principaux  d’Elatia:mais  eUx  rclpondans  qu’ils  nepouuoient 
rien  faireJ&  que  les  gens  du  Roy  eftoient  en  plus  grâd  nombre  &  plus  forts  que  ceux 
de  la  ville,alors  il  dônà  l’aflàut  tout  en  vn  coup  detôus  collez  auecèhgins  &  afttlcsi 
Tout  le  mur  d’entre  les  tours  fut  abbatu  à  coups  de  belier,&  fut  la  ville  dclmantèlee 
aucc  grand  bruit  &  tempeftë.1&  fur  l’heure  mefme  vne  bande  dé  foldats  Romains  fe 
iettadedans  celle  ouuçrtvirenouuelIeJDe  toutes  les  parts  de  la  ville  *  tous  abandon-; 
nans  leur  garde  accoururent  au  lieu  prdfle  par  l’éfFort  des  enriemis:mais  les  Romains 
en  mefme  temps  âflailloient  &  fauariçoientfurla  brefehe  :  &  d’autre  collé  prelen- 
toient  les  efchelles  aux  murailles  ellans  encore  dcbout:tellcment  que  durant  que  les 
yeux  &  efprits  des  ennemis  ne  viloient  qu  a  vn  collé,  la  muraille  fut  prife  pâr  èlcâla-  ! 
de  en  planeurs  lieux, &  plulîeurs  foldats  armez  montèrent  dedans  la  ville.  Les  enne¬ 
mis  entendans  ce  bruit  abandonnèrent  le  lieu  qu’ils  defendoient  auec  grand  nom¬ 
bre:  &  fenfuy  rerit  tous  ert  la  fortereffe,de  peur  qu’ils  eurent,  ellans  mefme  liiyilis  paf 
vne  multitude  dé  gens  lànsarmes.Ainli  le  Goful  prit  la  ville, qui  fut  pillee.Qudy  fài tj 
il  enuoya  vers  la  forterefle  gèns  pour  promettre  la  vie  làuuea  ceux  du  Roy  l’ils  f  ert 
vouloient  aller  fans  armes,& offrir  la  liberté  auxElatiéns  :  &  ayant  donné  la  foy  dë1 
celle  pf  ômelfe  prit  la  forterefle  peu  de  iours  apres.Or  èllâc  Philocles  Capitaine  pouf 
le  Roy  arriué  au  pais  d’Achaie,non  feulement  fut  Corinthe  deliurée  du  lîege ,  mais  ; 
la  cité  mcime  des  Argiens  luy  fut  trahie  par  quelques  vns  des  principaux ,  ayans  pre¬ 
mièrement  fondé  les  affections  du  Commun  peuple.  Lacoullume  cftoit  de  Geftë  cité 
la, que  le  premier  iour  de  l’àlfemblee  generale  le  Préteur  prononçait  en  ligne  de  bort 
prefage^le  nom  de  Iupiter,d’Apollo  &  d’HercuIes.Il  auoit  depuis  cité  adioullé  à  ce1  ; 
lie  ordonnance  que  le  nom  du  Roy  Philippe  full  adioullé  auec  celuy  de  ces  dieux;  ; 
Or  d’autant  que  le  crieur  public  n’adiouila  pas  ce  nom  depuis  l’alliance'aCcordee 
auec  les  Romains, il  f  elleua  premieremét  vri  bruit  de  la  multitude ,  puis  apres  vn  cri 
de  ceux  qui  luy  fuggeroient  le  nom  de  Philippe,  &  commandoient  qucThonnèuf 
ordonné  luy  full  fait:tant  que  cè  nom  fut  prononcé  auec  grand  co  lentement  &  piaf 
iirdc  tous.Sous  l’afleurance  de  celle  faueur,Philocles  fut  appelé^qui  fe  faifit  de  nuiél 
d’vn  petit  mont  commandant  à  la  ville  (on  l’appelle  communément  là  forterefle  de 
Larifla)&  ayant  mis  garnifon  en  iccluy ,  dés  le  matin  marchant  à  armes  delployées 
vers  la  place  publique  lituee  au  deflous  de  celle  forterefle ,  vne  bande  de  gens  mar- 
chans  en  ordonnance  luy  vint  à  front.  C’elloitla  garnifort  des  Achaiens  qui  y  auoit 
e/lé  mife  riagueres,compofee  d’enuiron  cinq  cens  ieunes  loldàts  d’elite,  pris  de  tou¬ 
tes  les  comimmautcz.Ænefidëmus  Dymeen  y  commandoit.Le  Capitaine  du  Roy  y 
enuoya  homme  pour  l’induire  à  fortir  hofs  la  ville  :  luy  failànt  fçauoir  qu’ils  ri’ c- 
lloient  pas  aflèz  forts  pour  les  habitàns  feuls ,  qui  àuoient  la  melfne  volonté  que  les 
Macédoniens, tant  fen  faut  qu’ils  fuflcntpareilsà  eux,  quand  les  Macédoniens  fe- 
roientioints  auec  :  attendu  que  les  Romains  mefme  n*auoient  peu  fouftenir  cdft- 
tre  eux  à  Corinthe .  Du  premier  coup  il  riefmcut  ni  le  Capitaine  ni  les  loldàts  :  mais; 
voyant  peu  apres  que  les  Argiens  venoient  d’autre  part  en  armes,  en  grande  trou-j 
pe,  encore  qu’ils  viflent  leur  mort  toute  aflèuree  deuant  eux ,  toutesfois  ils  eftoient 
prcfls  à  le  mettre  ert  tout  hazard ,  li  le  Capitaine  euft  tenu  plus  fort .  Mais  Æneflde- 
mus  rte  voulant  perdre  auec  celle  ville  la  fleur  delà  ieunefle  d’Àchaie,  compülk  a-< 
uec  Philocles  qu  il  leur  full  permis  de  l’en  aller,  quant  à  luy,  il  ne  le  départit  poirti! 
du  lieu  ou  il  f  eftoit  planté ,  armé  qu’il  eftoitjôe  accompagné  de  quelque  petit  nom-» 
brcdcfesclicns.  Philocles  ertuoya  homme  ycïs  luy,  pour  fçauoir  qu’il  vouloir  di- 
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rc.Luy  (ans  dire  mot  fc  tint  debout  ayant  ictté  Ton  bouclier  deuant  foy ,  refpondahY 
qu’il  mourroit  armé  à  la  gardede  la  ville  qui  luy  auoit  efté  commifc.  Alors  par  leco- 
mandement  du  Capitaine  furent  contr’eux  icttez  force  dards  par  les  Thraces,  &  fu¬ 
rent  tous  mis  à  mortrdc  forte  que  depuis  àiefme  l’accord  fait  entre  les  Achaiës  &les 
Romains, les  deux  tref-renommees  citez  d’Argos  &  de  Corinthe  cftoient  enl’obeif- 
fance  d u  Roy  .  Voila  que  firent  les  Romains  en  Grèce  ccft  efté-la  tant  par  terre  qtie 
par  mer.  j 

I L  ne  fc  fit  rie  digne  de  mémoire  en  Gauieparlc  Goful Sextus  Æliùi,quoy  quil 
euft  çu  deux  armcésencc  gouucrnement:  l’vnc  défqucllesil  retenoit,  (quoy  qu’il, 
deuoit  luy  auoir  donné  congé)  qui  eftoitjccllc  en  laquelle  lé  Proconful  Lucius  Cor¬ 
nélius  auoit  commandé, lequel  Cornélius  en  donnàlà  charge  au  Prêteur  C.Hcluius: 
1  autre  fut  celle  qu’il  amena  au  mefme  gouuernemcnt.il  employa  prefquc  toute  Tan¬ 
né  eàco  train  dre  les  Cremonois  &  Plaifatins  pour  les  faire  reueniren  leurs  Colonies 
d’ou  ils  auoient  efté  ch  allez  &  efpars  par  les  ineonueniés  de  la  gucrrc.Comc  la  Gaule 
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tià,  Auec  eux, corne  eftans  enfans  des  principaux  de  Carthage,y  auoit  grand  nombre 
d’efclaues,qui  faccreut  mefme  de  ce  que  ceux  de  Setia  durât  la  guerre  toute  fraifehe 
i  faire  en  Afrique  auoiët  acheté  pluficurs  de  cefte  natio  pris  en  guerre.  Ges  gens  côiu- 
i  reret;  enfcmblc,&  enuoyerêt  quelques  vns  des  leurs, pour  faire  efleucr  les  cfclauesau 
terroir  de  Setia, &  puis  aux  enuirons  de  Norba&Circeia.Cc cas  tant  enorme  fut  dé¬ 
cidé  à  L.Cornelius  Merula  Prêteur  à  Rome .  Deux  cfclaues  vinrent  vers  luÿ  deuant 
iour,&  luy  déclarèrent  par  ordre  tout  ce  qui  auoit  efté  fait,&  fe  deuoit  faire .  Le  Prc- 
teur,les àyat retenus  àlamàilbn,fic  aftemblcricScnat,ôcracôtacequclcs  cfclaucsa- 
uoientdecelé.ll  luy  fut  enchargé  qu’il  partift  pour  enquérir  &  aflopir  ccfte  coniuta- 
tion.Liiÿ  donc  marchant  auec  cinqLieutcnans  de  camp,  contraignit  tous  ceux  qu’il 
rencontrait  en  fort  chemin  par  les  champs, de  prefter  ferment,&  de  prédre les  armes 
&  le  jfîiy  urc.Par  le  moyen  de  ccftc  Ienec  haftiuc,il  arma  enuiron  deux  mille  homes, & 
arriua  à  Sctia,làns  que  perfonne  feeuft  en  quel  lieu  il  alloit .  Là  eftans  pris  foudaine- 
ment  les  chefs  de  la  confpiration,lcs  cfclaues  fenfuirent  hors  la  ville .  Commis  fiirét 
enuoyez  parles  chaps  pour  les  cerchcr.L’aéfe  de  ces  deux  cfclaues  &d’vn  frac  fut  fort 
notablc.Lts  Pères  ordonnerét  qu’à  ce  franc  fuftent  donnez  cent  mille  aftes,&  auxef- 
claues  vingt  cinq  mille  auec  la  liberté  à  chacü:&:  pour  les  racheter  fut  payé  le  prisa 
leurs  maiftreSjdc  l’argent  du  public.Non  long  temps  apres  on  rapporta  que  certains 
du  refte  des  efclaucs  de  ceftc  coniuration  fc  vouloient  faifir  de  Preneftc .  Le  Prêteur 
L.Cornelius  y  alla, 6c  fit  exécuter  enuiron  cinq  cens  homes  qui  fc  trouuercnt  coulpa- 
blcs  de  ce  crime.La  cité  fut  en  crainte, de  ce  que  les  b  liages  prifonniers  Carthagi¬ 

nois  brafloient  telle  mcnce.Pourtât  on  fit  le  guet  de  nuid  parmi  les  mes  de  Rome:& 
fut  comandé  aux  moindres  Magiftrats  d’aller  vifiter  par  tout.  Il  fut  aufti  eniointaux 
trois  Comis  des  prifons  des  Pcrriercs  de  faire  plus  foigneufe  gardé.  Aufti  furent  parle 
Prêteur  lettres  enuoyees  à  tous  ceux  du  nom  Latin, qu’ils  refferraftent  lcursofhges  en 
leurs  maifons,&rte  leur  permiftent  de  fortir  en  villeique  les  prifonniers  n’euffent  des 
fers  aux  pieds  plus  légers  que  du  poids  de  dix  liurcs,&  ne  fuftTcnc  gardez  ailleurs  qu  é 
laprifon  publique.  La  mefme  année  les  ambaftfadeurs  du  Roy  Àttalus  mirent  au 
Capitole  vne  coroniic  d’or  du  poids  de  deux  cens  quarante  fîx  liurcs  :  &  remerciè¬ 
rent  le  Sénat  de  ce  qu’Antioehus  eîméu  de  l’autorité  des  ambafïadcurs  Romains, 
auoit  retiré  fon  arrhee  hors  du  païs  d’ Attalus .  Ceft  efté  mefme  arriuerentà  l’armee 
qui  cftoit  en  GreCe  deux  cens  cheuaucheurs  &  dix  elephans,  auec  deux  cens  mille 
mcfurcs  de  bled  :  le  tout  enuoyé  de  la  part  de  Maiïaniftfa .  Semblablement  y  fut  en- 

uoyee 


Digitized  by  Google 


decAde  dé  ‘ritË.EivÉ.  té 

«  .  t  •  -,  •  r  *•} 

üoyce  grande  quantité  de  munitions  de  Sicile  &  Sardaigne,  auec  des  vefleimés  pouf 
les  foIdats.Marcus  Marcellüs  àuoit  le  gouuernemcnt  de  Sicile  :  ccluy  de  Sardaigne 
elloità  M.Porcius  Cato, homme  de  bien  &  fans  reproche  :  qui  toutesfois  fut  eflimé  -  j 

eftrc  plus  rude  qu’il  ne  falloit  à  chaflier  les  vfures:tcilemét  que  les  vfuriers  furet  cous 
chaiïez  hors  de  f  Ifle:&  furent  retranchez  ou  totalement  oftez  les  frais  que  les  alliez 
auoient  couftuhle  de  faire  à  l’cntrctcnemerit  du  Prêteur.  Le  Conful  Scxtius  Ælius  e~  j 

fiant  retourné  de  Gaule  à  Rome  à  l’occafion  dé  f  afïèmblee  generale  j  déclara  pour  j 
ConfulsC.Cornèlius  Céthégus  &  Quintus  Minudus  Rufus.Deuxiours  apres,  l’afi  CoofuUi^ 
femblee  le  tint  pour  l’clc&ion  des  fréteurs .  Celle  ârinee  mefme  furent  premieré- 1 
ment  eflablis  fix  Préteurs,  d’autant  que  les  gouuernemerisfè  multiplioient,  &  la  fei- 
cneurie  f éflendoit  dauantàgc.Ces  fix  furent  eleus,L.Manlius  V uIlb,G.Sem  promus  j 
Tuditanus,M.Sergius  SiIius,M.Heluius,M.MinuciusRufus,L.Aciliüs.  De  ce  nom¬ 
bre  Sempronius  &  Heluius  éfloiët  Ediles  du  tiers  eflat.  Quintus  Minudus  Thcr- 
nius&  Titus  Sempronius  Longus  efloient  Ediles  curules.  Celle  mefme  année  les 
ieux  appelez  Romains  furent  refaits  quatre  fois.Gaius  Cornélius  &  Quintus  Minu-  i 

cius  eftans  Corifüîs,la  première  chofe  qui  fut  faite,fut  d’auifèr  aux  prouinces  &  gou- 
uernemerts  des  Confuîs  &  Prêteurs:  &  premièrement  fut  parlé  de  ce  epii  eoncernoit 
les  Prêteurs ,  &  qui  fè  pouuoit  décider  par  le  fortda  iurifdiétion  de  la  ville  efeheut  à 
Scrgius,Ia  foraine  à  Minudus, la  Sardaigne  vint  par  fort  à  Acilius,la  Sicile  à  Manlius: 

I’Elpagne  de  deçà  le  Aciiue  Èbro  à  Sempronius,  celle  de  delà  à  Heluius.  Lucius  Op- 
pius  &  Quintus  Fuluius  T ribuns  du  tiers  eflat  donnèrent  empefehemenc  aux  Con- 
fuîs  ainfi  qu’ils  efloient  fur  le  pôiiiél  de  ietter  le  fort  pour  l’Italie  &  pour  la  Macedo* 
ne.-d’autanc  que  la  Macedonc  cfloit  vri  gouuernement  eflohgné ,  &  n’y  auoit  chpfè 
qui  cufl  plus  empefehé  la  guerre  iufqucs  adonc,quc  ce  que  le  Conful  de  l’an  prece-  I 

dent  efloic  rappelé  auant  qu’on  eufl  prcfquc  recommencé  à  faire  quelque  chofè ,  &: 
fur  1  heure  qu’on  efloit  au  fort  delabcfongne.  Qtf  il  y  au  oit  ia  quatre  ans  pafTez  de¬ 
puis  que  la  guerre  contre  les  Macédoniens  auoit  efté  conclue  :  que  Sulpicius  auoit 
perdu  la  moitié  de  l’anncc  en  tafehant  à  rencontrer  le  Roy  &  fon  armée  :  que  V illius 
auoit  elle  rappelé  lors  qu’il  auoit  rencontré  l’ennemi  fans  auoir  mis  fin  aux  affaires: 

Quindus  auoit  efté  retenu  à  Rome  la  plus  grande  partie  de  l'année  pour  vaquer  aux 
chofcs  facrecs, lequel  toutesfois  fcfloit  tellement  condui^que  fil  fufl  venu  de  meil¬ 
leure  heure  en  fon  gouuerncment,ou  fi  l’hyuer  fufl:  venu  plus  tard,il  eufl  peu  du  tout; 
achcucrccflegucrre.Âprcfcnton  dit  qu’il  fefl  prefque  retiré  aucafnppour  hyuer- 
ncr,&  qu’il  fait  tel  apprcfl  de  guerre,  que,  fil  n’cfl  empefehé  par  vn  fucceffeur ,  il  y  a 
apparcnce,qu’il  en  fera  vnedernicre  fin  lcfté  prochain.  Far  ces  propos  ils  firent  tant 
que  les  Confuîs  dirent  qu’ils  fc  fubmettroient  à  l’autorité  du  Sénat,  pouruèu  que  les 
Tribuns  fifïcnt  le  mefme .  Eux  deux  remirent  en  la  liberté  du  Sénat  d’auifcf  fur  cela 
comme  il  fcmbleroit  bon  :  tellement  que  les  Peres  alignèrent  aux  deux  Confuls  le 
gouuernemcnt  d’Italie, & prolongent  la  charge  dccomander  eril’armeeà  TjQuin- 
tius,iufques  à  ce  qu’vn  fucceffeur  fufl  venu  vers  lüy.  Deux  légions  furent  ordonnées 
aux  Confuls,alin  que  mefiiïcs  ils  fiffent  guerre  contre  les  Gaulois  de  deçà  les  monts, 
qui  fefloîent  reuoîtez  du  parti  du  peuple  Romain.  A  Quintius  fut  ordonné  pour  la 
Macedonc  renfort  de  cinq  mille  hommes  à  picd,&  trois  cens  chcuauXi  Item  a  hom-*! 
mesdemarinc  trois  milie:& fut  ordonné  que  le  mefme  L.Quintius  Flaminius  com¬ 
mandait  fur  la  flotté ,  comme  il  y  auoit  commandé  par  le  paflfé .  Aux  Prêteurs  des; 
deux  Efpagncs  furent  donnez  à  chacun  huiét  mille  hommes  de  pied  des  alliez  de 
la  nation  Latine,  item  quatre  cens  cheuaux  :  afin  qu'ils  donnaffent  congé  aux  vieux 
foldats  de  fe  retirer  hors  d’Efpâgne:&  leur  fut  enioint  de  borner  J’vn  &  l’autre  gou- 
uerncment,afin de  féparer  l’Efpagne  haute  d’auec la  baffe.Ilsadiouflcrentà  la  MaJ 
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LIVRE  II.  DE  LA  QUATRIEME 

£cdone deux  Licuccnanscn  Farinée,  afçauoîrP.  Suîpicius  &P.  Villius  qui  auoietit 
'efté  Confuls. 

Avant,  que  tant  Confuls  que  Prêteurs  fe  retiraftent  en  leurs  gouuemcmens, 
il  fut  auifé  qu’on  pouruoyroit  aux  prodiges  auenus.Car  le  temple  de  Vulcanus  &  dc 
Summanus  auoient  efté  frappez  de  la  foudre  à  Romc.Item  la  muraille  &  la  porte  de 
Frcgclla  en  auoit  efté  atteinte.  A  Frufinon  fefleua  vne  lumière  en  pleine  nuiél.  A  Af- 
dulum  nafquit  vn  agneau  à  deux  teftes  &  cinq  pieds .  A  Formiadeux  loups  entre! 
dans  la  ville  auoient  defmembré  quelques  vns  qu’ils  auoient  rencontrez  en  chemin, 

&  à  Rome  vn  loup  eftoit  non  feulement  entré  iufques  dedans  la  ville,  mais  feftoit  a- 
uancé  iufques  dedans  le  Capitole.C.  Acilius  Tribun  du  tiers  cftat  fit  vne  ofdonnan- 
ce  que  cinq  colonies  fuflènt  conduites  fur  la  cofte  marine ,  deux  fur  l’embouchcure 
du  fleuuc  de  V ulturne  &  à  Lintcrne,vne  à  Putcole,vrtc  au  bourg  de  Salernc,aufqucl- 
les  fut  adioufté  Buxcnfum .  Il  eftoit  enchargé  que  trente  familles  fuftent  conduites 
en  chaque  colonie  :  &  furent  cftablis  trois  CommifTaires  pour  les  conduire,  l'office 
dcfquels  Commiflàires  dureroit  trois  ans .  Ceux  qui  furent  choifis  furent  M.  Serui- 
lius  Gcminus,Qujntus  MinuciusThcrmus, Titus  Sempronius  Longus.  Apres  que  la 
leuee  eut  efté  faite ,  &  que  les  autres  chofes  tant  diuines  qu’humaines  qui  efioient  à 
faire  par  les  Confuls, furent  accomplies,  iceux  Confuls  allèrent  tous  deux  en  Gaule. 
Cornélius  f  en  alla  le  droit  chemin  contre  les  Infubres,  qui  pour  lors  eftoient  en  ar¬ 
mes  accopagncz  des  Cenomanois.Quintus  Minucius  tira  à  gauchcvers  là  mctd’cm- 
bas,&  ayant  conduit  fon  armee  à  Gcnes,commença  par  les  Liguriens  à  faire  la  guer- 
re.Les  villes  de  Claftidium  &Litubium,qui  toutes  deux  eftoiét  des  Liguriens:  item, 
deux  communautez  de  la  mefme  nation ,  fçaüoir  eft,  des  Celelates  &  Cerditiates,fe 
rendirent  àeux:tellemcntquedeçàle  Po  tout  eftoit  en  la  fubiettion  des  Romains* 
excepté  les  Boiens  entre  les  Gaulois,&  les  Hiluates  entre  les  Ligutiens.Le  bruiteftoit 
qu’il  y  auoit  quinze  villes, &  enuiron  vingt  mille  hommes  qui  feftoiét  rendus.  L’ar- 
rnce  des  Boiens  auoit  pafle  lcPo  vn  peu  au  paraüant:&  feftoit  iointe  aux  Infubres  & 
Cenomanois, d’autant  qu’ils  auoient  entendu  que  les  Confiais  feroiét  la  guerre  auée 
leurs  armees  iointes  enfèmblc,  afin  qu’eux  aufli  de  leur  part  fuftent  plus  forts  en 
mettant  leurs  forces  cri  vn.  Mais  le  bruit  eftant  venu  que  Tvn  des  Confuls met- 
toitlefçu  au  plat  pays  des  Boiens ,  il  fefleua  incontinent  vne  (édition:  fi  que  les 
Boiens  demandoient  que  tous  leur  donnaflent  fecours  en  leur  befoiti .  Les  Infubres 
rcfu(èrentdelefaire:di(àns  qu’ils  n’abandonneroient  pas  leur  pays.  Par  ce  moyen 
tarent  leurs  bandes  diuifees  j  &  fen  allèrent  les  Boiens  a  la  detanfe  de  leur  contrée: 
les  Infubres  auec  les  Cenomanois  fatrefterent  tar  le  bord  de  la  riuicre  de  Mince. 

A  cinq  mille  pas  au  deflbus  de  ce  lieu, le  Contai  Cornélius  fe  Campa  près  la  mefme 
riuiere.  De  là  enuoyantpar  les  villages  des  Cenomanois &àBreftc,  (qui  eft  leur  vil¬ 
le  capitale)  apres  auoir  entendu  que  la  icuncftc  eftoit  en  armes  fans  l’autorité  des 
anciens ,  &  que  ce  n’eftoit  par  confeil  public  que  les  Cenomanois  feftoientioints 
à  la  reuolte  des  Infubres ,  il  fit  appeler  les  principaux  :  &  tâfcha  de  faire  que  les  Ce¬ 
nomanois  quittaflent  les  Infubres  ,  &  rctournaflent  en  leur  maifons  a  çnfeigiies 
‘  leuees,ou  fe  rctiraftènt  vers  les  Romains;mais  cela  ne  peut  eftrc  obtenu.  Toutesfois 
âfleuranec  tat  donnée  au  Contai ,  qu’ils  fe  tiendroient  en  l’armec  fans  rien  fai- 
re:ou,  fi  mefme  quelque  occafion  feprefentoit,  ils  aideroient  aux  Romains.  Les 
Infubres  ne  fçau  oient  rien  de  ce  complot,  toutesfois  ils  auoient  bien  quelque  peut 
doute  en  leurs  efprits,que  leurs  alliez  leur  manqueroient  de  foy .  Pourtant ,  quand 
il  fut  queftion  de  tartir  en  bataille ,  ils  n’oferent  les  mettre  à  aucune  des  deux  cor- 
ncsrdc  peur  que  fils  reculoient  par  quelque  fraudc,ils  ne  fiflènt  perdre  le  tout  :  mais 
les  placèrent  derrière  les  enfeignes  en  l’arrierc-gardc  de  l’armec .  Le  Contai 
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au  commencement  de  la  bataille  de  faire  vri  temple  à  Iuno  Solpitâ/i  les  ennemis  ë- 
ftoient  tlcfconlîts  &  mis  en  route  ce  ioUir-lâ.  Les  loldats  fielèrierent  qu’ils  feroiét  qu'c! 
le  Conlîil  obtiehdroit  ce  qu’il  fouhaittoit  ;  &  fur  l’heure  fe  rüerent  fut  lès  ennemis. 
Les  Infubres  ne  fouftinrentpas  la  première  IccoulFc .  Aucuns  efcriuent  aulfi  que  lès 
Cenomanois  leur  donnanS  à  dos  durant  le  mefnie  combattes  mirent  en  plus  grand 
trouble  &t  dangerj&  qu’il  fut  tué  trente  cinq  mille  des  ennemis  qui  le  trouuerent  en-, 
clos  aü  milieu, &  cinq  mille  lèpt  cés  pris  prilbnniers:  entre  lefquels  fut  Amilcar  chef 
des  Carthaginoisrlequel  auoit  elle  caufe  de  la  guerre .  Item  furent  prifes  cent  tirente 
enlèigncs  de  guerre, &  plusde  deux  cens  chariots  ;  Les  villes  qui  auoiént  fuÿui  la  ré- 
uolte/e  rendirent  aux  Romains.Le  Coiiful  Minucius  auoit  premièrement  pâlie  par 
la  contrée  des  Boiens,la  pillant  de  toutes  parts.Mais  depuis  qü ayarts  quitté  lés  infu¬ 
bres  ils  le  furent  retirez  chez  eux.il  le  tint  dedans  fbn  camp.-failàni  conte  dé  comba¬ 
tte  l’ennemi  en  bataille  rerigée, laquelle  n’eull  elle  refulèe  par  les  Boié$;fi  le  bruit  qui 
leur  vint  de  la  desfaité  des  Infubres, ne  leur  eull  abbàtu  le  cbutage.Pourtât,eü*  quit¬ 
tai  leur  chef  &  leur  camp ,  &  felpandans  par  les  villages  poür  defbridrc  chacun  le 
lien, firent  changer  à  l'ennemi  là  maniéré  de  guerioycr.Car  làns  plus  attédre  de  met¬ 
tre  fin  à  l'affaire  parle  moyen  d’vn  fcul  combat,  il  commença  derechef  à  piller  les 
champs, bruller  rtiaifons  &  prendre  villages.Es  mefmes  ioürs  fut  brullé  Clàftidiuni, 
&  de  là  furent  conduites  les  légions  contre  les  Hiluatés  Liguriens ,  qui  fculs  ne  reri- 
doient pâs  obeilïànce.Gelte  nation  aulïi  fe  rendit, ayant  feeu  qufe  lés  Infubres  eftoièt 
vaincus  en  guerre,  &  les  Boieris  clpouuantez  en  telle  forte  qu  ils  noloierit  eflàycr  le 
hazard  d’vne  bataille.En  ce  temps  lettres  des  Conluls  furent  apportées  àRome ,  co¬ 
tenantes  les  choies  héureulèmcnt  faites  par  eux  en  Gaulc.M.SergiusPreteur  en  là 
ville  les  leut  au  Sénat ,  puis  apres  en  pleine  alfemblee  dépeuplé  par  l’autorité  des  Pè¬ 
res.  Il  fut  ordonné  qu’on  ert  1  eroit  procelïion  pour  quatre  iOurs. 

L’  h  y  v  É  R  eftoit  ia  dés  lors.Comme  donc  T.  Quitttius  hyuernoit  èn  Phocide 
&  Locride,  apres  la  prifèd’Eîatia,  ilfcllcuavne  mutinerie  à  O  pu  nte.  Vndespartis 
appelloit  les  Etoliens  qui  elloient  plus  proches  d’eux  :  1  autre  parti  appelloit  les  Ro- 
mains.Lcs  Etoliens  vinrent  les  premicrs:mais  le  parti  plus  fort  leur  ferma  I’eritree:  & 
enuoyameflàge  au  chef  Romain ,  luy  failànt  fçaudir  qu’ils  tiendront  bon  en  la  ville 
iufques  à  Ibnarriuee.La  garnifon  du  Roy  tctioit  laforterclïè,&  riëpouuoit  élire  in¬ 
duite  à  fortir  de  là, par  menaces  que  leur  en  fifïent  les  Opuntiés,oü  par  comandcméc 
aucun  du  chef  Romain.Ce  qui  retarda  que  fur  le  châp  ils  rie  fullent  bàtus  >  fut  qu’vn 
héraut  eftoit  venu  de  la  part  du  Roy, demandât  lieu  &  téps  à  parlerrienter.Ce  qui  fut 
accordé  au  Roy  aucc  grâdedifficultérnon  que  Quintius  hé  fouhaittàft  qùo  èftimaft: 
qu’il  aütoit  mis  fin  à  celle  guerre, fuit  par  armes  ou  pat  accords:  car  il  ne  fçâiioit  pas 
encore  fi  l’vn  des  deux  Conluls  riouucaux  viédroit  Vers  luy  pour  eftre  fbn  luccelfeur, 
ou  fi  la  charge  de  coiriandcf  luy  feroit  continuée,  corne  il  âübit  riiândé  à  fes  parés  & 
amis  qu’ils  talchàfïcrlc  de  tout  leur  pouuoir  à  gagner  cela;  Ôr  eltimoit-il  que  ce  par- 
lemét  luy  viendrait  bié  à  propos,pour  acheminer  les  chofes  à  la  pâix  du  à  la  guerre: 
foit  qu’il  demeurait  du  qu’il  feri  allait .  Ils  choifirent  vnlieu  für  le  riuagedu  golfe  de 
Malea, près  Nicee:auquel  lieu  le  Roy  vint  de  Demetriâdc  aucc  cinq  brigatins  &  vnc 
nauire  a  elpcron.  Auec  luy  elloient  les  Macédoniens  &  Cycliàdés ,  homme  notable 
entre  les  Achaiehs ,  chalfé  hors  d’ Achaic .  Auec  le  chef dé  farinée  Rorriainc  elloient 
le  Roy  Aminander,  Dionylbdorus  ambaflàdeüf  d’Attalus,  Agéfimbrotus  Amiral 
delà  flotte  Rhodienne,  PhcneaS  principal  entre  les  Etoliens,  &  deux  Achaiens,Ari- 
llettus  &  Xenophon  .  Le  Romain  e liant  au  milieu  d’cM  fàuançâ  iüfqùes  fur  lé 
bord  du  riuage,fe  Roy  vint  fur  le  deuant  de  fa  nauire  affëftec  âux.ancfès .  QuintiuS 
luy  dit  qu’il  (croit  plus  commode  fil  mettoit  pied  à  terre ,  &  qu'ils  parlcfoient  & 
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LIVRE  II.  DE  LA  QUATRIEME 

fentendroient  mieux  Tvn  l'autre  eftans  près  &  bouche  à  bouche.  Le  Roy  fit  refus  dè 
ce  faire:  pourtant  Qujntius  luy  demanda,Qui  craignez-vous  donc  ?  luy  dvn  efprit 
hautain  &  royal, le  ne  crain, dit-il, rien  que  les  dieux  immortels:  mais  ie  ne  croy  pasà 
la  foy  de  tous  ceux  que  ie  voy  autour  de  toy,&  moins  croy-ie  aux  Etoliés.  Ce  point, 

|  dit  le  Romain ,  eft  commun  &  égal  à  tous  ceux  qui  parlementent  aucc  1  ennemi, de 
n’auoir  point  de  feureté  ni  de  fiance  »  Le  Roy  relpondit,  ô  Quintius,  la  recompenfe 
n’eft  pareille  de  tuer  par  fineïlè  &  déloyauté  Philippe  &  Pheneas  :Var  les  Etoliens 
n’auront  pas  tant  de  peine  à  mettre  vn  Prêteur  en  la  place  d’iceluy ,  comme  les  Ma¬ 
cédoniens  feraient  empefehez  d’eftablirvn  Roy  en  la  mienne.  Apres  ces  propos  on 
ne  dit  plus  mot.Lc  Romain  iugeoit  qu’il  falloit  que  celuy  qui  auoit  demandé  à  par- 
lcmenter,cntamaft  le  proposde  Roy  au  contraire, que  c  eftoit  à  parler  à  celuy  qui  do- 
;  noit  les  articles  de  paix,&  non  à  celuy  qui  les  reCeuoit.  Lors  le  Romain  decîaraque 
fon  parler  ferait  {impie: &  que  fi  ce  qu’il  dirait  ne  fefaifoit,iln’y  aurait  aucune  paix 
;  à  quelque  condition  que  ce  fuft.il  dit  donc  qu’il  falloit  que  le  Roy  fift  fortir  fes  gar¬ 
nirons  de  toutes  les  citez  de  Grcce  :  qu’il  falloit  rendre  fes  prifonniers  &  fuitifs  aux 
alliez  du  peuple  Romain  :  qu’il  falloit  rendre  aux  Romains  les  places  deSclauonie, 
occupées  par  luy  depuis  la  paix  faite  en  Epire  :  qu’il  falloit  rendre  à  Ptolemec  Roy 
d’Egypte  les  villes  prifes  depuis  la  mort  de  Ptolemee  Philopator.  T  elles  cftoient  les 
conditions  que  luy  &  le  peuple  Romain  propolbit:outre  lefquelles  il  eftoit  raifoti- 
nablc  d’entendre  les  demandes  que.  faifoient  les  alliez .  L’ambaffadcüt  du  Roy  Atta- 
lus  demandoit  qu’il rendift  les  nauires  &les  prifonniers  pris  enlaguerrenaualefaite 
près  de  Çhium:&:que  les  temples  de  Nicephore  &  deVenus ,  pillez  &  faccâgezpar 
Iuy,fufïcntreftablis  en  leur  entier.  LesRhodiens  rcdemandoientPerea,  quieftvne 
contrée  en  terre  ferme  vis  à  vis  de  leur  Ifle ,  eftant  de  leur  ancienne  appartenance,  & 
requéraient  que  les  garnifons  fufTcnt  oftees  dclafus  &Bargylia,&  delà  cité  desÉu- 
romenfiens;Item  d’alétour  de  Hellefp onte,des  villes  de  Scftus  &  d’ Aby dus:  quePc- 
rinthe  fuft  remife  aux  Byzantins, félon  l’ancien  droit  qu’ils  y  auoient.  Finalcmétquc 
tous  les  ports  &  villes  marchandes  d’ Afie  fuffent  libres  de  gabelles.  Les  Achaiens  re- 
demandoient  Corinthe  &  Argos.Pheneas  Prêteur  des  Etoliens  demandoit  prefep 
les  mefmes  chofes  que  les  Romains:  adiouftant  qu’on  rendift  aux  Etoliens  les  Villes 
qui  iadis  auoient  cfté  de  leur  droit  &  appartenance  :  mais  vn  des  principaux  d’entre 
les  Etoliens,nommé  Alexandre ,  homme  bien  parlant  entre  tous  les  autres , parla a- 
pres  luy,difànt  qu’il  y  auoit  iâ  long  temps  qu’il  ne  difoittnot,  non  qu’il  penfafl  qu’il 
le  deuft  conclure  quelque  chofe  en  ce  parlcmét ,  mais  pour  n’entrcromprelc  propos 
d’aucun  de  fes  compagnons  :  que  Philippe  ne  traittoit  pas  alors  de  la  paix  en  bonne 
foy, comme  il  n’aüoit  point  auparauant  fait  la  guerre  auec  vray  e  vettu .  Que  tels  dé¬ 
lais  ikendoit  des  embufehes  &  furprifes  de  guerreùl  ne  fe  rencontrait  en  pleine  cam¬ 
pagne  ,  pour  combatrc  telle  à  telle,  mais  fenfuyoit  bradant  &:  fàccageantles  villes, 
voire  en  forte  que  luy  eftant  vaincu,  corrompoit  ce  qui  deuoit  eftre  la  recompenfe 
i  des  vainqueurs:quoy  que  les  anciens  Rois  de  Maceddne  ne  fiffent  pas  ainfi,airiseuf- 
fènt  couftume  de  combattre  en  bataille, &  efpargncr  les  villes  autant  qu’il  leur  eftoit 
pofïlble,  afin  que  leur  Seigneurie  fuft  plus  puifTante  &  plus  riche .  Car  quel  propos 
y  a-il ,  de  ruiner  du  tout  ce  dont  on  eft  en  débat  à  qui  le  poffedera ,  &  ne  fe  referuet 
autre  chofe  finon  la  guerre  ?  que  l’an  paffé  Philippe  auoit  plus  ruiné  de  villes  des  al¬ 
liez  au  pays  de  Thefïalie,  que  tous  ceux  qui  onc  auoient  efté  ennemis  de  Thcffalie* 
in’auoientfait:  queluy-mcîme,  cpai  eftoit  allié  des  Etoliens,  leurcnaüoit  oftéplus 
qu’ennemi  qu’ifs  eufïcntiamais  eu  :  qu’il  f  eftoit  fàifl  dcLyfimachie ,  ayant  chaffcle 
Prêteur  &  la  garnifbn  des  Etoliens:qu’il  auoit  rafé  &  de  fond  en  comble  ruiné  Cios, 
qui  eftoit  de  leur  mefmc  fuiettion .  Que  par  la  mcfmc  tromperie  il  tenoit  Thebé, 
i  Phthia, 
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phthia  ,Echinüm,Lâri{Ta  &c  Phàrfàrlim.Philippe  picqùé  du  propos  d'Àîexaridre,  fie 
approcher  fâ  nauire  du  bord  pour  cftrc  entendu, &  commença  à  parler  auec  grande 
vencmence  corttrè  lés  Etdliensrmàis  Phéneas  luy  rompit  la  parole,  difânt  que  la  de- 
cifion  de  ceft  affaire  ne  confiftoit  pas  en  propos  :  qu’il  falloir  vaincre  par  armes ,  ou 
faire  ioug  àcfcux  quivàloient  mieux  que  luy.  Cela  cft  tant  clair ,  qu’vn  aueugle  le 
Vcrroit,  dit  Philippc,brocardant  Phcnéas  qui  auoit  mal  aux  yeui.Or  de  nature  Phi¬ 
lippe  cftoit  plus  facétieux  en  propos  ,qu’il  n’eft  lèant  à  vn  Roy  :  voire  tel, qu’en  par- 1 
lant  de  chofcs  de  confoqucnce  il  ne  fe  pduuoit  tenir  de  rire.  Il  fe  commença  puis  a-*  J 
près  à  defpiter  de  a*  que  les  Etolies  auïfi  bien  que  les  Romains  luy  commandoienc  * 
de  fe  départir  de  laGrecedefquels  n’euflerit  peü  dire  quels  font  les  limites  delà  Gre-i 
cerd’aütaiicquclcs  Agrèens,  Apodotes  &  ÀmphiloqueS  (qui  fonda  plus  grande 
partie  d’Etolie  )  rie  (ont  pas  de  la  Grece.  Comment, dit* ilyont-ils  iuûe  occanon  dt\ 
îepîaindre  que  ie  n’ay  pas  efpargné  leurs  alliez  ,  veu  qu’cüx  gardent  Ccftc  ancienne! 
couftumé  comme'  vne  loy,de  fouffrir  que  leur  ieunelfe  prenne  lés  armes  cotre  leurs 
alliez ,  fans  feulement  que  l’aüthorité  publique  y  entteuienne?&  que  Ibuucntesfois 
les  armees  contraires  de  part  &  d’autre  ont  fccours  des  Etolicns  ?  De  ma  part  ié  ri’ay! 
point  pris  la  ville  de  Gios ,  mais  ay  aidé  à  Prufias  mon  allié  &  ami, lors  qu’il  la  batoit;! 
I’ay  défendu  Lyfimachie  contre  les  Thracés:mais  d’autant  que  la  neceffité  m’a  con-i 
traint  de  quitter  la  defiénee  de  ceftc  ville-la, pour  pouruoir  a  cefte  guerre ,  les  Thra-J 
tes  la  tiennent.  Voila  pour  lés  Etolicns.  Quant  à  Attalus  &  aux  Rnodierts,ieneleuf 
doy  rien  par  droic.  Car  le  commencement  de  la  guerre  n’éft  pas  Venu  de  tnoy,  mais; 
d’eux.  Toutesfoispour  HionncUr  que  ie  porte  aux  Romains  ,icrendray  Perea  auZj 
Rhodiens,  &  a  Attalus  les  nauires  auec  les  prifônniers  qui  fe  trouucrontiquant  à  ce! 
qui  attouchc  à  N icephore  &  au  temple  de  V cnüs ,  que  puis  ie  refpondre  à  ceux  qui! 
ine  font  celle  demande  ?  lino  que  ie  mettray  peine  &  feray  les  frais  necelfaires  pour) 
icrcplanter  de  nouuCaüx  arbres  (quieft  lefeul  moyen  de  repeupler  Vn  bois  taillé)  I 
puis  que  Vous  voulez  que  les  Rdis  traittent  de  cell  affaire  cntr’eux.La  fin  de  fon  pro- j 
posfaddreffa  contre  les  Achaiens  ;  en  quoy,  commençant  par  les  bien-faits  d’An-i 
tigônus  &  de  foy-mefme,  faits  enuers  celle  natiorl,il  fit  puis  apres  lire  leurs  edits 
tfquels  eftoient  contenues  toutes  manières  d’honneurs  tant  diuins  qu’humains;ad- 
iouftant  la  teuolte  de  leur  armee,&  v  fane  de  fortes  inüeétiues  cotre  leur  defloÿauté; 
tyeanrmoins  il  dit  qü’il  leur  rédroit  Argds.  Quant  à  Gorinthe,il  en  auiferoit  auec  le  i 
chefR.omain;&  lüy  demanderoit  tout  enfcmble  fil  ellimdit  ellreraifonnable  qu’il! 
fedepartift  des  villes  qu’il  tenoit  par  droit  de  guerre,  cftans  prifès  par  luy-mefme: 
bü  dé  celles  feulemét  qu’il  auoit  eues  de  fes  ânccftres;Lcs  Achaiens  &  Etoliens  fap-j 
,  preftoient  de  refpondre  à  celai  mais  Iefoleil  cllantpres  defe  cducher  ,  le  propos 
fut reitiis  àu  lendemain, &  Philippcretoürna  au  lieu  d  ou  il  cftoit  partides  Romains' 
aütc leurs  alliez  retournèrent  en  leur  camp.  Le  lendemain  au  temps  ordôné,  Quift- 
dus  vint  près  Niccà  (car  ce  lieu  auoit  èfté  trouué  bon)  De  la  part  de  Philippe  durant) 
quelques  heures  il  ne  Venoit  auCün ,  non  pas  mefmes  vnfeulmeffagc.  Toutèsfoisi 
comme  on  eftoit  ia  hors  d’cfperance  de  fa  venue,  on  apperceut  incontinent  fe$  na-i 
üires,  Quant  à  luy , il  difoit  qü’ii  auoit  employé  le  iour  a  deliberêr ,  n’ayant  aucüii  aJ 
uisà prendre  fur  ce  quon  luy  enchargedit  chofes  tant  intolérables  &  indignes. Tdusi 
ncantmoins  eftoient  d’opinion  qu’il  auoit  de  propos  délibéré  prolongé  le  temps  d^ 
Venir  iufques  fur  le  tard ,  afin  que  les  Achaiens  &  Etoliens  n’euffènr  pas  loifir  de  luÿ 
refpondre.  Laquelle  opinion  fut  ccnfermee  par  ce  qu’il  luy  fut  permis  de  patleé 
auec  Je  chef  Romain  en  pcrfdùne,  &  que  tous  autres  fe  retiraffent  pour  fte  perdrej 
temps  à  debatre  :  &  à  ce  que  qüclqùe  fin  peuft  cftre  mife  à  ceft  affaire.  Du  prefnici 
coup  cela  ne  fut  accepté  ,afin  qu’il  ne  femblaft  qu  oïl  VOuluft  forcldrrc  lès  alliez  do 
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ce  parlement.  Mais  depuis(luy  ne  celfant  de  démander  cela)par  l’auis  de  tous,  le  chef 
Romain  auec  Appiüs  Glaudius Tribun  de  foldats,(les  autres  eftans  retirez)  Êauança 
au  bord. Le  Roy  faillit  enterre  auec  ceux  qu’il  auoic  eu  auetluy  le  iour  précédée.  Ay 
ans  donc  parlé  quelque  elpace  de  temps  en  fecrct  enfcmble  en  celieu,ils  feretirerét: 
&ne  Içait-on  pas  que  rapporta  Philippe  aux  ficns:mais  Quintius  rapporta  aux  al¬ 
liez  qu’il  quittoit  aux  Romainstoute  la  colle  de  Sclauonic,  &  rénuoyoit  leurs  ban¬ 
nis  fuitifs  &  prifonnicrsjfil  C'y  en  trouuoit ,  qu  à  Attalus  il  rendoitles  nauires  &  les 
hommes  de  marine  pris  en  icelles.  Aux  Rhodiens  la  contrée  de  Pereatmais  ne  quit¬ 
terait  pas  Iafus  &  Bargilus  :  qu’il  rendoit  Pharfalc  &  LarilTa  aux  Etoliens:  mais  non 
pas  Thebc.  ôepour  le  regard  des  Achaicns  ,  il  le  départirait  non  feulement  d’Ar 
gos,  mais  aulu  de  Corinthe* 

P  a  s  vn  de  tous  ne  fe  contentoit  de  tel  parti  ni  des  lieux  tant  quittez  que  re¬ 
tenus  par  lüy  :  d’autant  qu’il  y  auoit  plus  de  perte  que  de  profit  a  ce  conte ,  esc  que 
jamais  il  ne  céderait  d’auoir  occalîon  de  debatre ,  iulques  à  ce  qu’il  eull  totalement 
fait  lortir  lès  garni  fons  du  pays  de  Grèce.  Comme  tous  crioient  à  haute  voix  &à 
qu  i  le  plus  haut  ces  propos-la  en  l’alïèmblec ,  la  voix  en  vint  iufques  à  Philippe ,  qui 
mcfmes  fc  tenoit  loing  de  là.  Pourtant  il  requit  à  Quintius  qu’il  remift  toute  l'affaire 
iulques  au  lendemain  :  que  pour  tout  certain  ilperfuadcroit  à  fes  partifans  cc  qu’il 
dirait,  ou  fclairroit  perfuader  par  eux.  Le  lieu  fut  affigne  pour  parlementer  lut  le 
riuagcpres  Thronium:  où  on  ietrouuade  bonne  heure.  Philippe  pria  première¬ 
ment  Quintius  &  tous  les  afliftans ,  qu’ils  nempefehaflent  que  l’elpoir  qu’il  y  a- 
üoit  de  faire  paix,  ne  fortifl  à  effedfc:  &  finalement  demanda  que  temps  luy  fuftot- 
troyepour  enuoycr  ambalfadeurs  à  Rome  vers  le  Sénat:  qu’il  obtiendrait  la  paix 
ou  la  receuroit  à  toutes  telles  conditions  qu’il  plairait  au  Sénat  luy  propofer.  Les 
autres  ne  trouuoient  pas  cela  bon  ,iugcans  qu’il  ne  cerchoit  autre  chofc  queddaÿ 
&feiour,  pour  recueillir  lès  forces:  mais  Quintius  rcmonftra  que  cela  lèroit  bien 
Vray  fic’euftelléentcmps  d’elle,  &  en  faifon  de  faire  quelques  exploits.  Maisa- 
lorsquel’hyuerelloitprochain,  rien  ne  leperdoit  en  luy  donnant  loifir  d’enuoycr 
ambalTadeurs  à  Rome.  Carauffibien  rien  ne  tiendrait  ferme  de  tout  ce  qui  auroit 
elle  accordé  auec  le  Roy  Philippe ,  fi  l’autorité  du  Sénat  n’y  entreuenoit.  îoirit  que 
Ion  pouuoit  fonder  fi  le  Sénat  l’approilueroit ,  cc  pendant  que  l’hyuer  coritraignoit 
nccelfaircment  les  hommes  à  fe  tenir  quoîs  lâns  faire  guerre.  Les  principaux  désas¬ 
tres  alliez  fuyuirent  le  mefmc  auis ,  &  luy  donnèrent  deux  mois  de  trefues  :  &  ce- 

{>endant  fut  trouüé  bon  que  chacun  d’eûx  cnuoyall  ambafiàdcurs  auScnat,pour 
’inllruire  ,afin  de  n’ellre  lurpris  par  la  tromperie  du  Roy  :  &  fut  adioufté  à  l’accord 
des  trefues  que  les  garnilôns  du  Roy  vuideroient  incontinent  du  pays  dePhoridc 
&Locride.  Quintius  femblablcmcntaucc  les  ambalfadeurs  des  alliez ,  enuoya  A- 
minader  Roy  des  Athamancs.  Et  afin  que  l’ambaflade  fuit  riotable,Quintus  Fabius 
nepueu  de  la  femme  de  quintius  &  Quintus  Fuluius  &  Appius  Claudius  furent  cn- 
uoyez  auec  luy.  Ellarts  arriuez  à  Rome ,  les  ambalfadeurs  desalliczfurcnt  ouys  pre¬ 
mier  que  ceux  du  Roy.  Tout  leur  propos  ne  fut  d’autre  choie  finon  d'iniurcs  cotre 
luy  .Et  efmcurent  principalcmét  le  Scnat,en  dcmonftrant  la  fituationtant  de  la  met 
que  des  terres  de  cepaysda:afinquetoUsentendilfcntquc  file  Roy  tenoitla  ville 
de  Demetriade  en  Thclfalie,  celle  de  Chalcide  en  Eubee ,  de  Corinthe  en  Achaic,il 
ne  fe  pouuoit  faire  que  la  GreCe  fuit  en  liberté:  attendu  que  Philippe  mefme  a cou- 
ftu  me  d'appeler  ces  villes-  la  les  ceps  ou  entraücs  de  la  Grèce ,  autant  Vraycmét  com¬ 
me  iniurieufement.  Les  ambalfadeurs  du  Roy  entrèrent  puis  apres  dans  le  Sénat 
ayans  commencé  de  faire  vne  longue  harenguc,vne  briefue  demande  leur  coup* 
pa  la  parole ,  àfcauoir  fi  Philippe  quitterait  les  trois  villes  fufdites  :  à  quoy  eu t 
v  rcfpondiîeni. 
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répondirent  qu’ils  nauoicnt  aucurt  mandement  exprès  touchât  cela  Par  ce moyen 
lésambalTadeurs  du  Roy  furent  renuoyéz  fans  conduire  la  paix.Et  fut  donnée  plei¬ 
ne  puiflànce  à  Quintiüs  dé  faire  la  paix  bü  la  guerre,  félon  ce  qu’il  luyplairoit:  St 
ellant  allez  acertené  qüeleSenatnefefafchoitpas  de  faire  la  guerre  ,luÿ  qui  de  là 
part  elloit  plus  defireux  de  la  Vidloiré,  que  de  la  paix,  ne  dorta  plus  à  Philippe  moy¬ 
en  aucun  de  parlementer  :  &  lüy  fit  fçaüoir  qu’il  ne  receuroit  aucune  ambaffadé; 
•finon  celle  qui  luy  apporteroit  nouùclle  qu’il  feroit  forti  hors  tout  le  pays  de  Grccè; 

P  H  i  L  i  P  P  É  Voyant  qu’il  luy  falloir  côbatre  ërt  armée  rengee,&  qu*il  aüoit  be- 
foin  de  recueillir  fes  forces  de  routes  parts  ,  Sc  eftant  en  grand  penfement  à  eau  le 
des  villes  d’Achaie,  (pays  cflongné  du  lien)  &rilefme  encore  plus  en  peine  de  la 
ville  d'Argos  que  de  celle  de  Corinthe  •>  eftima  que  ce  leiroit  fôn  meilleur  de  la  met¬ 
tre  entre  les  mains  de  Nabis  tyran  de  Lacédémone  i  comme  fil  la  luy  eull  baillée  en 
garde,  pour  luy  élire  rendue  par  luy  fil  auoit  la  Vi&oirc ,  &  la  retenir  pour  foy ,  fi 
quelque  mal-heur  luy  aduenoir.  Il  efcrità  Philocles  qui  commandoit  à  Corinthe 
&  à  Argos^quc  luy-mefmes  éiï  perforine  allait  vers  le  tyran  pour  luy  en  parler.  Ou¬ 
tre  ce  que  philocles  venoit  délia  auecpreléns,ii  adioullapour  cofirmatibn  de  l’ami¬ 
tié  future  entre  le  Roy  &  luy,queleRoy  vouloir  donner  fes  filles  ëri  mariage  aux  fils 
de  Nabis.Lé  tyraii  rcfufà  prêmieremét  d’accepter  celle  ville,autremet  qu’ellantprc- 
mieremét  appelé  par  arrell  des  Argiens  mefme,  pour  fecourir  leur  ville.  Mais  depuis 
entendât  qu’en  pleine  alfemblce  ils  auoient  non  feulement  tenu  pour  vil,mais  aulfi 
euendetcltationlënomdu  tyran  j  eliimant  qu’il  auoit  trouüé  occalion  de  les  en 
defpouiller ,  il  commanda  à  Philocles  dé  luy  liurer  la  ville  quand  il  voudrbii:.  Le  ty¬ 
ran  fut  rctcu  crt  la  ville  en  temps  de  nuiét,  làns  que  perfonne  en  fcéull  rien.  Dés  le 
grand  matin  il  fefaifitdetdutes  les  places  hautes.  Les  portes  furent  fermces:&  n*ef-  ! 
chappa  que  bien  peu  des  principaux  furie  commencement  du  trouble  :  defqueîs  e- 
Itans  abfens  -,  les  biens  furent  pillez.  L  or  &  l’argent  fut  olté  à  ceux  quiferencon- 
troient,&  leur  furent  impofeës  grandes  fommes  d’argent  à  payer.  Ceux  qui  contri¬ 
buèrent  promptement  fureritiafehez  làns  outrage  ni  offenfe  de  leur  corps.  Mais 
ceux  qu’on  foupçonna  d’auoir  caché  bü  rétiré  quelque  çhofe,  furent  tourmentez 
&  defniembrez  comme  fi  c’culfent  elle  efclaues.  Puis  failant  tenir  i’alïëmblce  gene¬ 
rale  il  publia  vn  edit  touchant  les  ftouueaux  regiftrés ,  Sc  vn  autre  touchant  le  défi 
.partementquilc  deu oit  faire  àchacuri  par  telle:qui  clloicnt  comme  deux  flambe¬ 
aux  pour  ceux  qui  defirans  nouueauté  tafchoicntd’embraferle  commun  contre  les 
principaux  citoyens.  Apres  que  la  cité  d’Argbs  futés  mains  du  tyran  Nabis,  luy  ne 
fefouuenantplus  de  qui  &  à  quelle  condition  iilaùeit  receüë  ,  enuoya  nmbaflà- 
dcursàElatia  vers  Quintius  &  vers  Attalüsqui  hyucrnoità  Ægina:  leur  faire  fça- 
uoir  qu’Argos  elloit  en  fa  main  î  quel!  Quintius  vouloir  venir  vers  luy  pour  parle- 1 
menter',il  s  alïèuroit  qu’ils  faccorderoiententierement.  Quintius  ayant  accordé  d’y 
venir,  àfinquepar  ce  moyen  il  delpouillall.  Philippe  de  celle  garnilon,  enuoya  à 
Attalus  qu’il  euft  à  partir  d’Ægina  i  &  venir le  réncontrer  àSicyonc  partant  d'An- 
ticyreauec  dix  galeaces  à  cinq  pour  bac,  que  L.  Quintiüs  fon  perelüy  auoit  d’auan- 
ture  amenées  alors  d’entre  celles  qui  hyuernoient  à  Cbrphou.  Attalus  y  elloit  défia, 
qui  remonllrant  que  c’elloit  au  tiran  de  venir  vers  le  chef  Romain ,  &  non  au  chef] 
Romain  d’aller  vers  le  tyran,  fit  condefçendre  Quintiusà  fon  opinion  de  n’aller  pas 
danslavilled’  Argos.  Il  y  a  vn  certain  lieu  près  la  ville  appelé  Mycenica  ,■  auquel  ils 
faccorderent  de  l’abboucher  enféble.  Quintius  y  arriua  auée  Ion  frcre,&  aucc  quel¬ 
ques  Tribuns  defoldats:  Attalus  y  vint  accompagné  en  Roy.  Nicollratus  vrïdcs 
principaux  d’Àchaie  fy  trouua  auec  quelque  petit  nombre  de  ceux  qui  clloient  ve-j 
ftusàleurlecours.  Ils  troüuerentlàle  tyran  les  attendant  aucc  toutes  fes  forces. Il 
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fauança  tout  armé  aaec  fes  facellites  armez ,  prefque  au  milieu  de  la  plaine  d'entre 
!  deux.  Quintius  defarmé  vint  auec  Ton  frere ,  &  deux  Tribuns  de  foldats  defarmez: 

;  lèmblablement  le  Prêteur  des  Achaiens  &  vn  de  fes  courtifanrs  lecoftoyoient.Lc 
propos  commença  par  l’exeufe  du  tyran:  de  ce  que  luy  eftant  armé'&enuironné 
de  gens  en  armes,  eftoit  venu  à  parlementer  auec  le  chef  Romain  &  auec  le  Roy, lef 
I  quels  il  voyoit  defarmez  :  d'autant,  difoit.  il, qu’il  ne  fe  craignoit  pas  d’eux, mais  des 
:  bannis  d’Argos.  Cela  fait,  quand  on  eut  commencé  de  parler  des  conditions  d'en¬ 
trer  en  amitié,  l’ambalfadeur  Romain  dit  qu’il  requeroit  deux  chofcs  :  l’vne,que  Na¬ 
bis  ceffaft  de  faire  guerre  aux  Achaiens:  l’autre,  qu’il  enuoyaft  auec  luy  fecours  cofi^ 
'  tre  Philippe.il  refpondit  qu’il  enuoy  eroit  fecours  :  &  au  lieu  de  la  paix  fut  obtenu 
|  qu’il  feroit  trefues  auec  les  Achaiens ,  à  ce  que  la  guerre  contre  Philippe  fuft  achc- 
uee.  Semblablement  le  Roy  Attalus  mit  en  auant  la  queftion  de  la  ville  d’Argosrdi- 
fant  quelle  auoit  efté  trahie  par  la  fraude  de  Philocles:queluyneantmoins  larete- 
noit  par  force.  Luy  au  contraire  difoit  quil  auoit  efté  appelé  par  les  Argiens  mefmcs 
pour  leur  eftre  en  aide.Lc  Roy  demandoit  que  les  Argiens  f’affemblaflent ,  afin  que 
cela  fe  peuft  vérifier.  Le  tyran  n’en  fai  foi  t  pas  refus  :  mais  le  Roy  difoit  qu’il  falloir 
que  l’affemblee  fuft  libre:&  pour  ceft  effedt  les  garnifonsvuidaffent  hors  la  ville  :& 
que,  (ans  qu’il  y  euft  aucuns  Laccdemoniens  meflez  parmi,  les  Argiens  declaraflent 
ce  qu’ils  voudroient.Le  tyran  dit,  qu'il  n’en  feroit  pas  fortir  fa  garnifon.Ccfte  difpu- 
;  te  fut  fans  conclufion ,  &  fe  departit-on  de  ceft  abouchement ,  apres  auoir  efté 
;  ottroyé  par  le  tyran  aux  Romains  fix  cens  Candiots:  &  trefues  faites  pour  quatre 
mois  entre  Nicoftratus  Prêteur  des  Achaiens  &  le  tyran  Lacedemonien.  Quintius 
|  alla  de  là  à  Corinthe ,  &  approcha  de  la  porte  auec  la  compagnie  des  Candiots,  afin 
quePhilocles  cognuft  que  le  tyran  feftoit  delbandé  d’auec  Philippe.  Philoclesvint 
auffi  pour  parlementer  auec  le  chef  Romain:  qui  l'exhorta  de  palier  incontinent,  & 
rendre  la  ville.Luy  fit  refponfc  telle, qu’il  fembloit  pluftoft  différer ,  que  refufer  du 
tout  à  ce  faire.  Quintius  retourna  de  Corinthe  à  Anticyre:d’o\l  il  enuoy  a  fon  frere 
!  pour  effayer  la  nation  des  Acarnaniens.  Attalus  partit  d’ A  rgos  pour  venir  à  Sicyone, 
j  Auquel  lieu  les  anciens  honneurs  du  Roy  furent  accreusdenouueauxparlacom- 
i  munauté.  Outre  ce  que  le  Roy  leur  auoit  autresfois  acheté  à  grands  deniers  le  ter- 
i  roir  facré  d’ Apollo ,  il  leur  donna  encore  alors  en  pur  don  dix  talcns  d’argentfic  dix 
|  mille  mefures  de  bled, pour  ne  laiffcrcefte  communauté  alliee  &  amie,  fans  luy  fai- 
I  re  quelque  don  royal.  Quoy  fait,  il  retourna  à  Ccnchree  vers  fes  vaiffeaux.  Nabis 
;  pareillement  retourna  à  Lacédémone ,  apres  auoir  mis  forte  garnifon  à  Argos  :  & 
ayant  defpouillc  les  hommes, il  y  enuoy  a  là  femme, pour  faire  le  pareil  aux  femmes, 
j  Icelle  inuitant  les  dames  les  plus  no  tables,  maintenant  vnc  à  part,  main  tenant  plu- 
'  heurs  à  la  fois  de  celles  qui  eft  oient  iointes  &  parétes  enfemble,cn  les  flattant  &  me- 
!  naçant,  leur  oftanon  feulement  tout  l’or  quelles  auoient,  mais  aufli  en  fin  leurs  ve 
ftemens,parcmens  ôcioyaux. 
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SVR  LE  TROISIEME  LIVRE  DE 

L  A  QVATSJ  E  ME  DECADE. 


TV  S  Quinfius  Fldminitts  Proconjulmet  fin  a  la guerre  cotre  Philippe,  qu’il  desfait  en guerre prêt 
iSjfijt  Xjfjâ Cynocéphale  en  Thcjfalic.Lùcius  Quintius  Flaminiusfrere  du  Procdfitl  reçoit  les  M càmaniehsfiere- 
)ÿjr,  àluy  apres  la pnfi  de  Leùcad'écapitaleviüedi\AcàmanieXains  Scmprorinu  TuditanutPretcùr 

kTI|  ^fÉjfiefl  dejfait  duecfim  arniee  par  les  Celttberiens.  jJttalut  trxJfortc  de  T fichés  a  Pergame ,  â  cxufedefit 
Owiw'C?» maladie  foudaine,  y  meurt  .  Lapaixejl  ottroyeedPhilippelareejuerant ,  i^yL  liberté  a  la  Grèce. 
Lucius  Furius  PurpureO,  &  Marcus  Claudtus  Marceline  ejlans  Confiais,  domterit  les  Gaulois  Boiens  &  Infitbrei. 
\Amibal  ayant  pour  néant  machiné  en  Afrique  de faire  guerre  &  àcejte  catifie  ejlant  decelé aux  Romains  par  le -  j 
très  des  principaux  du  parti  contraire  Jf' enfuit  hier  s  \Anuothm  Roy  de  Syrie ,  quifapprefioit  ètfairc  guerre  aux 
Romains. Ejlant  icelüy  ^4 rintbal  en  Craintcde  ce  que  lés  Romains  auoitrit  enuoyé dmbajfadeurs  à  Carthage  a  caufh 
de  luy. 

LlÿRE  TROISIEME 

Le  comMencement  defaut  au  Latin ; 

4  îc  i  •  i  i  i  •  »  4  *.  #  «  ^ 

éoiointe  à  I’Acàrhanie  en  ces  quarders-Ia.il  y  aiioit  Vn  deftroit  log  d’cnuiro  cinq  tes 
pas,&  non  plus  large  que  de  Jfïx  vintgs.  La  ville  de  Leucade  eft  fittiéc  cri  te  deftroit, 
planree  contre  vn  tertre  tourné  ail  leuant  &  viïàrit  à  l’Acarnanie.Le  Bas  de  la  ville  cil 
plain  &  eftendu  le  long  de  la  mer,  qui  fcpare  le  pays  dé  Lcucadie  de  Ccluy  d’ A  carna- 
nic.  De  là  celte  ville  petit  eftre  aifemêt  forcée  tât  du  codé  de  la  terré  que  de  cèluy  de  , 
la  mer.Car  le  gué  de  leau  reiféble  prefqué  à  Vn  eftàg  plus  toft  qu  à  vhe  mer:  &  tou¬ 
te  la  plaine  eft  de  terré  Icgcreaifee  à  manier.  A  celte  eau fe  en  plufieurs  lieux  tout  en 
vn  coup  les  murailles  tôboiéc,ou  pour  eftre  minees  par  fous  terre, ou  pour  èftreba- 
tues  à  coups  de  beliér.Mais  autan  que  la  Ville  eftoit  aifeé  à  eftre  batue,  autat  eftoient 
inuincibles  les  cœurs  des  ennemis  :  lefquéls  eftoient  apres  idur  &  nuidt  à  refaire  les 
brefehes  de  la  muraille, à  boucher  les  ouücrtiircs  dés  ruines ,  à  venir  promptement  à 
l’aÆàut,  &  défendre  pluftoft  les  mûrs  à  force  d’armés ,  que  fe  garder  éux-  mefmes  a- 
uedes  murailles  :  &  eufTcnt  fait  tirer  ce  fiegé  en  plus  grande  longueur  que  n’eipe- 
roient  les  Rohiains,fi  quelques  bannis  de  la  nation  Italienne  demeurans  à  Leucadej 
,  neuflent  fait  entrer  de$  fbldats  dedans  par  le  cofté  de  la  forterefïe  :  Icfquels  courans 
!  du  haut  en  bas  au ëc  grand  bruit ,  fdrent  parles  Leucadiens  foufteniis  quelque  cfpa- 
i  ce  de  temps  ,cn  combattant  fort  &  ferme  aücc  leurs  copagnies  qu’ils  auqiencdre£ 

1  lees  en  ordonnance  en  la  place  publique.  Cependant  les  murs  furet  gagnez  en  plu- 
|  heurs  lieux  par  l’efcalade  les  Romains  montèrent  en  la  ville  ,paflàns  parmi  des 
|  monceaux  de  pierres  abbatues  au  traders  des  ruines.  Le  Lieutenant  en  perfonnea- 
uecvne  grande  compagnie  de  gens  ,auoitîa  enclos  les  combatants:dont  vne  partie 
futtaillee  enpieees  au  milicüjl’autre  partie  fe  rendit  au  vainqueur, ayant  ietté  les  ar* 

,  mes  bas.  Peu  de  iours  apres  aüint  que  tous  les  peuples  d’ Acarnanie  fe  rendirent  àd 
j  mefme  Lieutenant,  incontinent  que  le  bruit  fut  entendu  du  combat  dbnné  près 
1  Cynocéphale; 
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v  Es  mcfmcs  iours,rauanture  faifant  tourner  toutes  chofès  tout  en  vn coup ,  les 
Rhodiens  aufli  deleguèrent  le  Prêteur  Paufiftratus  ,auec  hüi&  cens  piétons  Acha¬ 
iens ,  &  enuiron  mille  neuf  cens  foldats  recueillis  de  toutes  fortes  de  leurs  fecours, 
pour  reconquefter  contre  Philippe  la  Contrée  de  perea  cftant  en  terre  ferme ,  &  qui 
auoit  cfté  tenue  &  pofledee  par  leurs  anceftrcs.  La  plufpart  de  ces  foldats  eftoient 
ramaftez  de  Gaulois, Nifuetes,Pifuetes,Tamiés  &  Ariens  du  pays  d’Afriqüe,&  Lao- 
dicees  du  pays  d’Afie.  Paufiftratus  auec  ces  forces  auoit  Campé  au  territoire  de  Stra¬ 
tonique,  &  feftoit  faifî  d’vn  lieu  bié  propre,  au  defccu  de  ceux  du  Roy, qui  rauoient 
tenu.  Aufli leur  vint  bien  à  propos  le  fecours  leué  pour  ceft  effe<ft  de  mille  Acha¬ 
iens  à  pied, &  cent  hommes  à  cncuaî.  Theoxenusles  conduifoit.  Dimocratës  capi¬ 
taine  pour  le  Roy , voulant  regagner  le  fort,  prenoit  fon  chemin  premièrement  vers 
le  camp:  mais  depuis  fe  tourna  vers  vn  autre  fort  du  paysde  Stratonique  appelé 
Aftragos:  ôc  ayant  rallié  en  vn  toutes  les  garnifons  cfparfesça  &là,  &  mcfmcle  fe¬ 
cours  des  Theftàliens,  cftant  en  làmefmc  Stratonique,  il  pourfuyuit  fon  chemin 
vers  Alabande,  ou  eftoient  les  ennemis.  Les  Rhodiens  de  leur  part  ne  reculèrent 
point  au  combat:  tellement  que  venans  Tvn  contre  l’autretcfte  à  tefte ,  ils  vinrent 
aux  couftcaux  fur  l’heure  mcfme.  Dimocratës  mit  à  la  corne  droite  cinq  cens  Macé¬ 
doniens  ,  &  à  la  gauche  les  Agrianes  :  au  milieu  il  drefta  ceux  qu’il  auoit  recueillis 
des  garnifons  des  forts  d’alentour  ,  lefqucls  pour  la  plus  grand*  part  eftoient 
Cariens  :  fur  les  ailes  d’icelles  il  mit  des  gens  à  cheual.  La  bande  Rhodicnne 
eut  les  fecours  de  Candie  &  de  Ifhrace  à  la  corne  droite ,  auec  les  foldats  eftrangcrs 
cftants  à  leurs  gages ,  fur  la  gauche  :  (  or  eftoient  ils  gens  à  pied  d’eftite  )  au  milieu 
eftoient  les  fecours  meflez  de  pluficurs  nationsda  caualcrie  &c  ce  qu’il  y  auoit  de  fol* 
dats  légers  .fut  mis  autour  des  cornes.  Ce  iour- la  les  deux  armées  fc  tinrent  feule¬ 
ment  fur  le  bord  du  petit  torrent  coulant  entre- deux  auec  peu  d’eau  *.  &  apres  âuoir 
dardé  quelques  traits ,  fe  retirèrent  chacun  en  fon  camp.  Le  lendemain  eftants  ar- 
rengezdemefmeordrc,  le  combat  fe  donna  plus  rude  que  ne  portoitle  nombre 
des  combatants  :  car  ils  n’eftoient  pas  plus  de  trois  mille  hommes  de  pied,  &  enui¬ 
ron  cent  chcuaux  de  chaque  cofté.Lefquels  eftoient  pareils  non  feulement  en  nom¬ 
bre  ou  manière  d’armes ,  mais  aufli  de  courages  &  d’efpoir.  Les  Achaiens  paflérent 
les  premiers  le  torrent,  &  fe  ruèrent  fur  les  Agrianes  :  apres  lefquels  toute  l’armee 
pafta  la  riuiere  à  la  courfe.  Le  combat  dura  long  temps  bien  douteux:  &  eftans  les 
Achaiens  mille  en  nombre,  ils  firent  defplacer  quatre  cens  d  e  leur  lieu:  apres  les¬ 
quels  toute  la  corne  gauche  ploya  fubitement.  Il  ne  fut  pofliblc  de  faire  remuer 
les  Macedoniens,cependant  que  leur  bataillon  fe  tint  ferme  &  en  reng  :  mais  quand 
le  cofté  gauché  fut  defnué ,  &  qu’ils  tafeherent  à  tendre  de  tous  coftcz  leurs  longs  - 
bois  contre  l’ennemi ,  qui  leur  donnoitàla  trauerfe  :  eftants  incontinenttroublez, 
ils  fè  mirent  cux-mefmcs  premièrement  en  defordre  :  puis  apres  tournèrent  le  dos: 
&  finalement  ayansietté  leurs  armes ,  fè  mirent  à  fuira  val  de  route,  &  arriucrent 
à  Bargdia  :  où  Dimocratës  fe  retira  femblablement  à  la  fuite.  Les  Rhodiens  les  ayans 
pourfuy  uis  autant  que  le  iour  dura ,  fe  retirèrent  en  leur  camp.  C’cft  chofe  bien  af- 
feuree  que  fi  les  vainqueurs  fùftent  venus  promptement  à  Stratonique  ,  ceftc  ville 
euft  peu  eftre  prife  au  mcfme  iour ,  fans  coup  frapper.  Mais  l’occafion  de  ce  faire  fc 
pafta ,  tandis  quelc  temps  fe  perdoit  à  recQUurer  les  bourgs  &  villages  de  Perea.  Ce¬ 
pendant  les  cœurs  de  ceux  qui  tenoient  garni  fon  à  Stratonique  fe  rafteurerent.  Di- 
mocrates  entra  en  la  ville  tout  fubitement  apres  ,  auec  les  forces  qui  eftoient  de¬ 
meurées  de  refte  de  ceftc  bataille.  Depuis  la  ville  fut  afïàillic  &  battue  pour  néant: 
&  ne  peut  eftre  prife  ,  fin  on  par  Antiochus  quelque  temps  apres.  Voila  cequiad- 
uint  en  mefmc  temps  prefquc ,  tant  en  Theftalic  que  Achaie  &  Afic. 

Philippe 
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P  H I L  i  P  P  È  ayant  entendu  que  les  Dairdanois  eftoient  entrez  (ur  les  limites  dé 
Ibn  Royaume,  &  gaftoient  la  haute  Maccdone,&  le  voyant  preiTé  prefquc  de  toutes 
les  parts  du  monde, par  le  malheur  pourluyuantluy  &  les  fiens  :  eftimant  toutesfois 
plus  grief,  que  la  mort  mefme  d’eflre  chalTé  hors  de  la  pofîeiîion  de  Maeedone,fiç 
ioudain  à  grâd’  halle  vne  leute  de  loldats  par  les  villes  d’icellé:  &  auec  fix  mille  pie- 
tons  &  cinq  cens  cheuaucheurs,  lurjpritles  ennemis  à  la  defpourueue  près  de  Stobesj 
ville  de  Pelagônie. Grand  nombre  a  homes  fut  tué  au  combat,  &  encore  plus  grand 
parmi  les  champs, de  ceux  qui  fefloiet  defbâdez  d’enuie  qu’ils  auoiét  de  pillcr.Ceur 
|  qui  curent  moyen  de  fuir  aifément,fe  retirèrent  en  leurs  quartiers,  forts  elîàyer  le  ha-i 

l  *  «  I  A  1  .  »  «  /*  -  *  /•  I  *  .  * 


loniquc.La  guerre Puniqiic  ne  fut  point  acheuee  tât  à  propos,fafin  que  les  Romains 
n’culfcnt  à  guerroyer  cnmefmc  temps  contre  les  Carthaginois  &  contre  Philippe) 
que  vint  en  temps  opportun  là  vi&oire  fur  le  mclme  Philippe,  lors  qu  Àntiochus 
fapprclloit  ia  à  faire] a  guerre  en  Syrie .  Car  outre  ce  que  la  guerre  a  cllé  plus  ailée 
à  faire,  en  prenant  chacun  deux  à  part,  quel!  les  deux  enlemble  culfent  mis  leurs 
forces  en  vn  :  il  auint  aulîi  que  l’Elpagnc  fellcua  au  mclme  temps  auec  grand 
cfclandre. 

Antiochvs  (fellant  retiré  en  Antioche,pour  y  hyuerner ,  apres  auoir  l’elléj 
àu  parauant  réduit  en  fàfubiettion  toutes  les  citez  appartenantes  a  Ptolcmce  ,au 
pays  de  Cœlelyrie)rte  fut  pas  en  plus  grande  paix.  Car  ayant  employé  toutes  les  for- 
'  ces  de  Ion  Royaume  à  alîèmbler  gens  par  terre  &  par  mer ,  &  ayant  enuoyé  par  terre 
dés  le  comméccment  du  Printéps  les  deux  fils  Ardues  &  Mithridâtes  auec  armee,  il  j 
leur cnioignit de l’attêdre à Sardes:& luy en perlonne partit  auec l’armee nauale  co- J 
pofee  de  cent  vailleaux  couuerts,&  deux  cens  légers  galions  &  brigantins,  pour  tout  I 
d’vn  coup  le  ietter  fur  toute  la  colle  marine,  auec  les  villes  de  Cilicie  &r  Carie  cllartsî 
en  la  lùbiettion  de  Ptoîcmcc:&  pareillement  pour  aider  à  Philippe  tât  de  Ion  armee! 
que  de  fes  vailïêaux ,  d’autant  que  la  guerre  n  elloit  pâs  encore  acheuee  aucciceluy  j 
Philippe.Lcs  Rhodiens  entreprirent  beaucoup  de  belles  ehofes  tât  par  terre  que  par  ! 
mer, pour  monllrer  leur  fidelité  enuers  les  Romains,  &  enuets  toute  la  nation  Grec¬ 
que:  mais  ils  ne  firent  chofe  plus  magnifique,  que  decéqué  n’cllans  elpouuantez  ; 
alors  de  lapefonteur  d’vne  guerre  qui  les  menaçoit,iîs  enuoycrët  ambalïàdeurs  vers 
le  Roy, pour  luy  faire  fçauoir  qu’ils  iroientau  deuâtdeluy  iulques  àNephclide  (qui! 
ellvn  fiirgidoif  de  Cilicic,rcnpmmé  à  caulè  d’vneancienne  ligue  des  Athéniens)  fil 
n’arrelloit  fon  armee  en  ce  melme  lieii:non  pour  aucune  haine  qu’ils  eulïênt  contre 
luy,mais  pour  i’empefeher  de  le  ioindre  auec  Philippe,afin  qu’il  n’épclchall  les  Ro¬ 
mains  qui  felforçoient  de  mettre  la  Grèce  en  liberté.  Antiochus  battoir  alors  auec 
engins  la  ville  de  Coraccfium, ayant  pris  ia  les  villes  de  Lephy rium,Solcs,  Aphrody-  ; 
fias&Coryque:  Item  la  ville  de  Sclinuntc,  apres  auoir  paffé  outre  le  furgidoir  de 
Cilice  dit  Anemurium,  &pris  par  corrtpofition  tous  les  autres  forts  de  ce  quar-' 
tier,qui'lè  rendirent  ou  de  crainte  ou  de  gré .  Mais  la  ville  de  Coracefium  ayant  fer- 
mcles  portes, letint  arrejflé  outre  fon  efperance  »  En  ce  lieu  furent  ouis  les  ambafTa- 
deurs  des  Rhodiens:  &  combien  que  l’ambafïade  fufi  telle,  quelle  pouuoit  efehauf- 
ferdc  choîere  le  cœur  du  Roy ,  lî  eR-ce  qu’il  retint  Ion  courroux  :  &  relportdit  que 
il  cnuoycroit  ambalïàdeurs  a  Rhodes ,  aulquels  il  enioindroit  de  rcnouueler  les 
anciens  droits  tant  de  luy  que  de  fes  ancellrcs ,  auec  celle  communauté-la,  afin  que 
ils  neufTent  aucune  crainte  de  la  venue  du  Roy. que  ni  eux  ni  leurs  alliez  n’enrecc- 
uroient  aucun  mal  ni  dommage,  car  qu’il  n  euft  volonté  d’enfraindre  l’amitié  qu’il 
4uoit  auec  les  Romains,  il  apparoilïbit  alïcz  par  famballade  qu’il  auoit  cnuoyce 
.  .  _  '  FFf 
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fraifcheméc  vers  eux,&:  par  les  àrrèfls  Se  rcfponfcs  honorables  que  le  Sénat  luy  auoit 
faites.  Alôrs  d’auanturc  les  ambaffadeurs  d’Antiochus  cflaris  retournez  deRomefu- 
rènt  ouis  &licéntiez  gratieufement, félon  que  le  temps  le  portoit,eflant  encore  dôu- 
teiiferifliic  de  k  guerre  contre  Philippe .  Cependant  que  les  ambafladeurs  du  Roy 
difoient  ces  chofcs  en  l’afTemblee  des  Rhodiês ,  il  arriuà  nouuelle  que  laguerre  auoit 
cflé  mife  à  fin  par  la  viéloire  gagnee  fur  luÿpar  les  Romains  à  Cynocéphale .  Celle 
hûuuclle  entendue, les  Rhodiens  furent  d’auis  d  aller  auec  leur  flotte  rencontrer  An-i 
tiochus  fans  plus  craindre  aucunement  Philippe:&  neantmoins  he  laiflerent  dauifer 
au  moyén  par  lequel  poutroitéflrc  confcruce  la  liberté  des  villes  alliées  appartenan¬ 
tes  àPtolcmcc,lefquélleséfl: oient  menacées  de  guerre  par  Antiochus.Cârils  aideréc 
aux  vnes,  leur  enuoyant  fecours,aux  autres  en  preuoyartt ,  &  les  aduertiffant  des  cn- 
treprifes  de  l’ennemi: &  furent  caufc  que  la  liberté  demeura  enticre  à  ceux  de  Can¬ 
ne,  Mynde,Halycarnafre,Sâmc .  Or  n’cft-il pas befoin dcpoürfuyure comment  les 
chofes  fe  pafferent  en  chacun  dé  cés  lieüx particulièrement,  veu  qu’à  peine  puif-ic 
fuffire  à  deferire  ce  qui  appartient  propremét  àu  fait  de  la  guerre  Romaine .  Au  mef- 
me  temps  le  Roy  Attalus  fût  amené  malade  de  Thebes  àPcrgamc,  où  il  décéda  aagé 
de  feptante  &  y n  art, apres  auoir  régné  quarante  &  quatre  âns.La  fortune  n’auoit  do- 
né  à  ce  pcrfbnnage  aucune  autre  enofe  de  royal  finon  les  richc/fes  î  dcfquelles  vfant 
fagement  &  magnifiquement, il  fit  en  forte  que  premièrement  à  foy ,  puis  apres  aux 
autres,  ilfemblâ  n’eflrc  indigne  d’eftre  Roy.  mais  ayant  vaincu  "ch  vn  combat  les 
Gaulois  (qui  lors  arriuans  de  nouyeàu  ch  Afie  èftoiét  effroyables  à  tous)  il  fe  fitriom: 
mer  Roy  Retenant  toutesfois  vnc  mcfme  égalité  en  celle  grandeur.  Il  gouucrna  fes 
fuiets  en  grande  iutlice  :  garda  fînguliercment  là  fdy  à  fes  alliez  :  laiiïa  fa  femine  & 
quatre  enfans  viuans  apres  luy,il  efloit  doux  &  liberal  à  dohrtcr  largemét  à  fes  amis: 
te  laifïa  fôn  Roy  au  me  fi  ferme  &  fiable  que  la  pofTcflion  en  paruinfc  iufques  à  la  troi- 
fiemc  race  de  fes  defeendans. 

D  v  R  A  N  T  que  les  chofes  efloient  eh  tel  eflàt  és  pays  d’Àfic,  Grèce  te  Maccdoiic, 
la  guerre  auec  Philippe  n’eflant  qu  a  grand’  peine  acheuee ,  au  moins  la  paix  n’eftant 
encore  pleinement  faite^l  feflcua  vne  grande  guctré  en  la  baffe  Ëfpagnc.M.Heluius 
y  efloit  gouuerneur,qui  auertit  Je  Sertdt  par  lettrés,  que  Colca»  te  Lucinus  Princes 
en  ce  pays-la, fefloient  mis  en  armes  :  qu  âuec  Colcas  eftôicnt  iointés  dix  &  fept  vil- 
les,&  auec  Lucinus  Cardo  te  Bardo  villes  puiffantes:  item  que  toute  la  cofte  marine* 
qui  ne  fefloitpoint  encore  miolcec,fcflcueroit  au  bruit  de  les  voifins .  Âpres  le  rccit 
deceslettres  fait  par  le  Prêteur  M.  Sergius,lesPcres  ordonnerét  qu  apres  T  aflemblee 
tenue  pour  l’clédio  des  Prêteurs, ccluy  à  quilegouuefnemét  d’Ëfpagnc  feroitauenu, 
fi/l  rapport  au  Sénat  défaire  là  guerre  en  Ëfpagrteau  pluflofi  qu’il  fcroitpofTible.Au 
mefme  temps  vinrent  les  Confiais  à  Rome^ui  tinrét  le  Sénat  au  temple  dcBcllone, 
te  demandèrent  le  triophe, pour  les  chofcs  heurcufèmêt  par  eu*  exécutées  en  guerre. 
C.Atinius  Labco  te  C.Vrfanius  Tribuns  du  tiers  cflat  requirêt  qu’il  leuffuft  permis 
j  de  parler  feparément  du  triomphe  des  Confuls  :  allcguans  qu’ils  ne  permettroient 
|  qu’on  en  fifl  vn  rapport  en  co'mthumafin  que  pareil  te  mefme  honneur  ne  fuft  fait  à 
ceux  dont  le  mérité  n’éfloit  pareil .  Minucius  allcguoit  au  contraire  que  le  gouücr- 
'  \  hemerit  d’Italie  efloit  efeheut  à  tous  deux.  Cornélius  adioufloit  que  luy  te  fon  com- 
!  pàgnonauoierit  manié  les  affaires  d’vn  commun  auis  te  mefmé  volonté:  que  les 
Boierts  ,  quiauoient  paffé  lePo  pour  venir  contre  luy  au  fccours  dcs.Infubrcs  &  Cc- 
i  nomànois,auoicnt  eflé  contraints  de  retourner  chez  eux,  pour  defendre  leurs  mai- 
i  Tons,  àl’occafiôn  dugafl  te  pillage  que  l’autre  Conful  fon  compagnon  faifoit  de 
|  villages  te  champs  .  Les  Tribuns  confefToicnt  que  Cornélius  auoit  fait  chofes  fi 
!  grandes  en  guerre  qu’il  ne  falloir  faire  doute  de  fon  triomphe ,  non  plus  qu’on  rie 
~ T  doutoit 
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doutoitpas  fil  en  failoit rendre  grâces  aux  dieüx  immortds:totitesfois  ni  luy  ni  au-* 
eun  aurrc  citoyen  n  auoit  iamais  eu  tant  de  credit  ni  faucur ,  qu’ayant  pbtfcou  le  tri-* 
omphe  pour  foy,il  fiflpart  du  mefme  honneur  à  fôn  compagnon ,  qui  feroit  impu¬ 
dent  fil  le  demandoic.que  Quintius  Minucius  auoit  fait  quelques  legeres  efearmou- 
ches  contre  les  Liguriens,quine  valoient  pa$  le  parler,  veu  iquil  auoit  mefme  perdu 
grand  nombre  de  gendarmes  en  Gaule.Ils  nommoient  en  outre  Titus  Iuuencius,&S 
Cneus  frere  de  Labeo  Tribuns  de  fbldatsjefqucls  auoient  eflé  tuez  en  yne  mauuaifè 
rencontre  auée  plusieurs  autres  vaillatis  hommes  tant  citoyens  que  alliez  .  Qifily 
auoit  eu  quelques  redditios  de  villes  &  villages:mai$  faufTes  &ç  feintes  pour  quelque 
tcmps,&  fans  aucune  affeurance.Ces  débats  d’entre  les  Confuls  &  les  Tribuns  durè¬ 
rent  deux  iours.Et  finalement  les  Confiais, vaincus  par  la  pcrfcuerance  des, Tribuns; 
firent  îèparément  leur  rappoirt.  Le  triomphe  fut  ordonné  à  Caius  Cornélius  parle 
confentement  de  tous.Les  Plaifantins  &  Cremonois  firent  que  le  Confiil  fut  encore! 
mieux  voulu  lors  qu’ils  le  remercioient,&  ramenteuoient  la  deliurance  qu’ils  auoiét; 
obtenue  par  luy.îoint  que  pluficurs  d’encre  eux  àuOient  mefme  eflé  retirez  de  fèrui-; 
tude  d’entre  les  mains  des  ennemis  .  Quant  à  Minucius  apres  auoir  feulement  efïàyé; 
de  faire  rapport  au  Sénat  qu’il  voy  oit  entièrement  bande  contre  luy,  il  dit  tout  haut; 
qu’il  triompheroit  au  mont  Àlban^tànt  pour  maintenir  l’autorité  du  Confulat ,  quej 
îuyuant  l’exemple  de plufieurs  renomez  perfbnnages.  Caius  Cornélius  eflant  cnco-| 
re  en  office  triompha  des  Infubres  &  Cenomanois ,  &  porta  en  triomphe  grand! 
nombre  d’enfèignes  de  guerre  :  faifànt  pafïèr  en  monflre  grande  quantité  de  def-i 
pouilles  Gauloifès ,  fur  des  chariots  pris  fur  eux  furent  Conduits  pluficurs  nobles 

Gaulois  deuât  fon  chariotrau  riobre  aefquels,c6me  aucuns  efcriuent,efloit  Amilcarj 
Capitaine  des  Carthaginois.Mais  ce  qui  fè  fit  regarder  le  plu  s  de  toiitjfut  la  multitu¬ 
de  des  habitans  és  Colonies  de  Plaifàncc  &  Crémone  fuÿüans  le  chariot,ayans  le  bo- 
net  fur  la  teftc.I]  porta  en  triomphe  deux  cens  trente  fept  mille  cinq  cens  allés ,  &  fc-j 
ptanteneuf mille  bigates  dargent.il  diflribua  à  chacun  de  fes  foîdats  feptantc  affes: 
donnant  le  double  aux  cheuaucheurs,&  le  triple  aux  CetltehiêrS.Qu.  Minucius  Co- 
ful  triompha  au  mont  Âlban  des  Liguriens  &  Boiés  Gaulois.Ce  triomphe  fut  moinsi 
honorable, tant  pour  le  lieu, que  pour  la  renommée  des  choies  faites.  Ioint  que  tous; 
fçauoient  bien  que  la  defpenfè  n  auoir  pas  eflé  fournie  du  threfor  publicneâtmoinsj 
peu  fen  falloir  qu’il  ne  fuft  pareil  à  ccluy  de  Cornélius',  tant  en  nombre  d’enfèignes 
que  de  chariots  &  dcfpôuillcs .  Il  y  eut  auffi  prefque  pareille  fomme  d’argent  inon- 
noyé.dar  il  y  auoit  deux  cens  cinquante  quatre  mille  âfïès  :  de  bigates  d’argent  cin¬ 
quante  trois  mille  deux  cens.  Dauaiitage  il  donna  autant  que  fon  compagnon  auoit 
fait  à  chacun  des  foîdats  tant  à  pied  qu’a  cheual  ,  qu’aux  Centeriiérs.  Apres  le  triom-i 
phelaffemblee  generale  fè  tint  pour  faire  les  Confuîs.Lucius  Furius  Purpureo  &M.  C00^*) 
Claudius  Marcellus  y  furent  elcus.  Le  lendemain  furet  faits  les  Prêteurs  Quintus  Fa¬ 
bius  ButeOjTitus  Sempronius  Longus,  Quintus  Minucius  Thermus,  Marcus  Aci-i 
liusGlabrio,Lucius  Apuflius  Fullo, Caius  Lælius. 

S  v  r  l’ifTue  de  ceflé  artnee  lettres  vinrent  de  la  part  de  Titus  Quintius,  donnant 
a  entendre  qu’il  aqoit  combatu  en  bataillé  rengee  au  pays  de  Thefliliç  contre! 
le  Roy  Philippe,  ou  l’armee  des  ennemis  auoit  eflé  mile  eil  route,  &  defèonfite. 

Ces  lettres  furent  premièrement  îeuës  au  Sénat  par  le  Préteur  Sergius  :  &  deputè 
par  l’autorité  des  Peres  publiquement  en  î’aflèmbîce  du  peuple.  Bien  tofl  apres  vin-i 
rentambafîàdeûrs  delà  part  de  Quintius  &  de  celle  du  Roy.  Les  ambaffadeurs 
Macédoniens  furent  menez  hors  la  ville  en  là  métairie  publique,  auquel  lieu  logis; 
leur  fut  ordonné ,  auec  riches  prefèns  qui  leur  furent  faits .  Le  Sénat  fafïèmbla  au 
temple  de  Bellone,  où  il  ne  fut  pas  tenu  grand  propos,  d’autant  que  les  Maccdo- 
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nicns  confentoicnt  à  cc  que  le  Roy  fift  tout  ce  qui  feroit  auifé  par  le  Sénat  .Pourtant 
dix  Commis  furent  deleguez  félon  l’vfagc  &  couftume  ancienne ,  de  l’auis  delquels 
T.  Quintius  chef  en  l’armec  propoferoit  à  Philippe  les  articles  de  paix:  &  fut  dit 
qu’au  nombre  d’iceux  Commis  feroient  nommez  P ublius  Sulpicius  &:  Puhlius  V îl- 
liusdcfqucls  eftans  Confuls  auoient  eu  le  gouucrnement  de  Maccdone .  Le  mefme 
iour,àiarequefte  de  ceux  de  Colfa, demandais  que  leur  Colonie  fuft  accreue, futaie 
relié  que  mille  habitans  feroient  enrôliez  auec  les  anciens  :  à  condition  qu’en  ce  no- 
bre  ne  fuft  compris  aucun  de  ceux  qui  depuis  leGonfulat  deM.Cornclius  &  P.Sem- 
pronius  auoient  cfté  ennemis  des  Romains .  Les  ieux  appelez  Romains  lurent  faits 
celle  annce-la,au  lieu  du  Cirque.par  L.  Cornélius  Scipio  &  C.  Mànhus  V ulfo  Ediles 
Curules  auec  plus  grande  lomptuofité  qu’oneques  au  parauant:  Ôc  furent  veusaucc 
plus  grànd  contentement  &  plaifir,à  caufe  que  tout  auoit  heureufément  fuccedé  en 
guerrertcllemcnt  qu’ils  furent  entièrement  refaits  par  trois  fois.  Les  ieux  Plebeiens 
furent  refaits  par  lept  fois.Acilius  Glabrio  &  Ca.  Lælius  firétees  ieux-la:qui  auffide 
l’argent  prouenu  des  amendes  dreflèrent  trois  images  de  bronze  à  Ceres, Liber  & 
Libcra.Lucius  Furius  &  hd.Claud.Marcellus  eftans  entrez  en  l’ofhce  du  Confulat  ,ôc 
filant  queftion  du  delpartement  des  gouüerncmens ,  comme  le  Sénat  ordonnoit  à 
tous  deux  le  gouuernement  d’Italie ,  requirent  qu’il  leur  fuft  permis  de  ietter  le  fort 
pour  la Macedo ne  auec  l’Italie.  Marcellus  délirant  le  gbuuernement  de  Maccdone, 
alleguoit  que  celle  paix  elloit  feinte  &  trompcufc,&  que  le  Roy  fcrebèlleroit,fion 
retiroitrarmcedcccpays-Ia:  &  parce  moyen  mit  les  Peres  en  fufpensde  ce  qu’ils 
•auoient  à  faire  :  &  peut  eftrc  que  les  Confuls  euflèrit  gagne  quelque  chofc  fi  Quin. 
Marcius  Rex  &Caius  Atinius  Labco  Tribuns  du  populaire  n’cuflertt  proteftéde 
fy  oppofcnfils  ne  failoient  premièrement  le  rapport  au  peuple  pour  içauoir  de  luy 
i  fil  luy  plairoit  &  aggrceroit  d’entretenir  la  paix  auec  le  Roy  Philippc.Ceile  requelte 
fut  prelentce  au  peuple  dedans  le  Capitole  ,&  accordée  par  toutes  les  trétecinqTri- 
bus  qui  dirent  routes, S  oit  fait  comme  tv  re  q^v  i  e  r  s.  mais  la  delfus  afin 
que  tous  ne  fe  refouillent  dauantage  que  la  paix  fuft  conférmee  auec  la  Macedone, 
il  vint  vn  trille  meftàgc  d’Efpàgne,&  lettres  aiuulgueès,contcnâtes  que  Cn.Scmpro- 
•nius  T uditanus  Prêteur  en  la  haute  Efpagne, auoit  efté  vaincu  en  bataille:que  fon  ar¬ 
mée  auoit  efté  defeonfite  &  mife  en  fuitc:&  que  des  gens  de  marque  y  eftoient  dc- 
meurez.Qjuditaiius,  ayant  efté  remporté  hors  du  combat  griefueméc  blelfé,  auoit 
rendu  l  ame  bien  toft  apres.Le  gouuernement  de  l’Italie  fut  ordonné  aux  deux  Con- 
iuls  auec  deux  légions, qui  leroiét  cnuoyces  ou  il  plairoit  au  Sénat  d’ ordonner .  Il  fut 
en  outre  auifé  que  T.  Quintius  Flaminius  tiendroit  le  mefme  gouuernement  auec 
deux  legions,&  auec  la  mefme  armée .  On  difoit  que  la  charge  de  commanderluy 
auoit  aflez  long  temps  efté  continuée.  Depuis  les  Prêteurs  ietterent  le  fort  pourdef- 
partir  les  goüuernemens.L.  Apuftius  Fullo  obtint  la  iurifdiélio  de  la  ville,  M.  Àcilius 
Glabrio  la  iurifdiétion  foraine,  QJFabius  Buteo  eut  la  baffe  Efpagne ,  QJylinimus 
Thcrmus  eut  lahautc,C.LæliuslaSicile,T.  SemproniusLongus  la  Sardaigne  .  Il  fut 
ordonné  que  des  quatre  légions  leuces  par  eux ,  les  Confuls  deliureroient  à  Qu.  Fa¬ 
bius  Buteo  &  à  QMinucius(aufqucls  les  goüuerneméts  d’Efpagne  eftoient  auenus) 
àchacun  vne  légion  tellequ’il  leur  fembleroit  bon:en outre  quatre  mille  hommesà 
pied  des  alliez  &  de  la  nation  Latine, &  trois  cens  cheuaux  à  chacun ,  &  leur  fut  en* 
joint  de  fen  aller  en  leurs  gouucrnfmens  au  pluftoft  qu’ils  pourroient. 

L  a  guerre  feftoit  efleuee  en  Efpagne  cinq  ans  âpres  que  la  deuxieme  guer¬ 
re  Punique  eut  efté  mife  à  fin  .  Auantqueles  Prêteurs  panifient  pour  aller  à  celle 
guerre  (qui  eftoit  prefque  nouuelle,  d’autant  que  les  Efpagnols  auoient  alors  com¬ 
mencé  de  prendre  les  armes  en  leur  priué  nom,  fans  auoir  ni  Capitaine  ni  armee  de 
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tCarthage)&  auantque  les  Cofuls  fe  remuaflènt  de  la  viîte,il leur  futenioint  de  pour- 
noir  félon  la  couftume  aux  prodiges  dont  on  apportoit  nôuuelles.  L.  ïuîius  cheuau-  p 
chant  par  la  contrée  des  Sabins  fut  à  fon  partemêt  frappé  de  foudre,  &  mis  bas  mort  , 
luy  ôdon  chcual .  Le  temple  de  Feronia  au  terroir  de  Capena  auoit  efté  frappé  dé 
foudre.Presîetemplede  Moneta  les  fers  de  deux  longs-bois  auoiènt  ars.  Vnloup 
entré  parla  porté  EfquiIine,courut  par  le  Quartier  le  mieux  peuplé  de  îaVillej&  vint 
iufques  au  marché, &  lortit  par  la  rue  Tofcane  &  par  f  Æquimclium  &  porte  Cajpè- 
ne,iàns:prefque  eftre  atteint  d’aucun. On  pourueut  à  ces  prodiges  par  faaificcs  faits 
de  gros  beftail .  Es  mefmes  ioursCn.  Cornélius  Lentulus  qui  auoit  eu  le  gôüucrnë- 
inent  de  la  haute  Efpagne  auant  Semproniùs  Tudinus,  eftant  entré  en  la  ville 
auec  la  pompe  de  IOuation  ,  comme  il  auoit  efté  ordôné  par  le  Sénat,  porta  de- 
uant  foy  mille  cinq  cens  quinze  lmres  d’or,&  d’argent maflif  vingt  mille  liures:  d’ar- 
gent.monnoy  é  trente  quatre  mille  cinq  cens  cinquante  aftès.L.Srertiniüs  apporta  de 
îabaflèEipagne  cinquantemilleliures  d’argent  dans  le threfor public,  làns  préten¬ 
dre  aucunement  à  obtenir  le  triomphe  :&  des  delpouilles  prifes  fut  les  ennemis ,  il 
crigea  deux  arcs  au  marché  aux  bœufs,  deuant  le  temple  de  Fortune  &  de  la  deefle 
Matuta,&  vn  autre  au  grand  Cirque;  &  fur  ces  arcs  il  pola  des  llatues  dorees .  V oila 
prefque  tout  ce  qui  auint  durant  l’hyuer.  .  ... 

Q^v  i  N  T  i  v  s  hyuernoit  alors  à  Athènes  ;  auquel  lieu  les  alliez  luy  firent  plu- 
fieursrequ  elles:  entre  autres  les  Bœotiens  luy  requirent  &  obtinrent,  que  ceux  de 
leur  nation  qui  auoient  porté  lès  armes  auec  Philippe, leur  fulfent  rendus.  Ils  impe- 
trerent  aifénienc  cela  de  Quintius,non  qu’il  l'es  en  iugeaft  dignes, mais  d’autant  qu’il 
eftoitbefoind’acqüerir  aux  Romains  la  bonne  grâce  des  coriimuriaütez  de  Grèce, 
attendu  qu’on  le  douroit  ia  du  Roy  Antiochus.Apires  qu’ils  eurent  efté  rendus,  il  fe  , 
vit  clairement  que  les  Boèôtiens  ne  luy  en  fçauoicnt  aucun  gréicar  ils  enuoyerent  re¬ 
mercier  Philippe  de  ce  qu’on  leur  auoit  rendu  leurs  gens,  comme  filseuflcnt  receu 
ce  bien-fait  de  luy, non  de  Quintius  &  des  Romains  :  &  en  leur  prochaine  aflemblee 
generale  eftablirent  vn  certain  J3archi  lias  en  office  de  chef  de  Bœotie ,  non  pour  au¬ 
tre  refpeâ:  que  de  cé  qu’il  auoit  elle  Colorinel  des  Bœotics  portans  les  armes  pour  le 
Roy,laiflans  en  arriéré  Zeufippus  &  Pififtratus  &  autres  qui  aùoieril  confeille  de  fai¬ 
re  ligue  auec  les  Romains.Lelqueis  fur  l’heure  furent  mef  contens  de  cela,  &  en  con¬ 
courent  quelque  crainte  pour  laucnir.Car  fi  cela  fefaifoit  alors  que  larmee  Romair 
ne  dloit  encore  fur  leurs  portes ,  que  leur  auicndroit-il  quana  les  Romains  fe  fè- 
roient  retirez  en  l’Italie  ?  &  lors  que  Philippe  eftant  prochain  de  les  partifans ,  leur  ; 
aiderait,  &r  pourfuyuroit  ceux  du  parci  contraire  ?  pourtant  ils  conclurent  erître  ' 
eux  de  desfaire  Barchillas  chef  des  partiians  du  Roy,cép>eridânt  que  les  armees  Ro-  j 
maincs  eftoient  encore  là  auprès  :  tellement  qu’ayans  afligné  temps  propre  à  ce  fai-  j 
rc,ainfi  qu’il  rctournoit  en  fa  maifon  d’vn  feftin  folennel  ,  ou  il  Feftoit  cnyure,  ! 
eftant  accompagné  dè  Certains  hommes  effeminez  qui  fy  eftoient  trouuez  pour  y 
plaifanter,  il  fut  enuironné  &  tué  par  fix  hommes  arrncz,dont  trois  eftoient  Italiens, 
&  trois  Ecolièns  .Ceux  qui  l’accompagnoient  fe  prirent  à  fuÿr  &  à  crier  ;  dont  le  fit  j 
vn  tumulte  de  gens  courans  par  toute  la  ville  âuec  lumières .  Ceux  qui  aüoicnt  fait  j 
le  coup  fe  fàuuerent  par  la  prochaine  porte .  Dés  le  matin  grande  aflemblee  de  gens  ; 
fctrouua  au  theatre,  comme  fils  euflènt  efté  conuoquez  par  le  crieur  public,  &| 
quoneuftdefcouucrtparqui  ceftade  auoit  efté  fait.  Tous  difoient  ouuertemenc 
qu  il  auoit  efté  meurtri  par  ceux  dé  fa  Compagnie  ,  ôc  par  ces  vilains  hommes 
qui  eftoient  auec  luy .  Ce  neantmoins  tous  iugeoient  en  leurs  cœurs  que  Zeu- 
fippusauoit  fait  commettre  l’adé .  Il  fut  pour  lors  auifé  que  ceux  quiaüoient  efté 
auecluy  fèroient  pris  au  corps, pour  en  faire  mformatioiLCependant  qu’on  les  cher- 

FFf  iij 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  ÏIL  DE  LA  Q_V  AT  RIEME  _ 

choit,  Zeufippus  vint  en  raffemblee  en  deliberation  de  deftourner  la  charge  de  ce 
crime  de  demis  foy  :  &  remonftra  que  les  homnjies  fè  tfompoient  de  penfer  qu’vn 
meurtre  fi  eftrange  eüft  efté  commis  par  ces  efféminez:  &  fur  ce  propos  auança  beau- 
.  coup  de  chofes  vray-fcmblables  *  par  lcfquelles  il  perfuada  à  quelques  vns ,  que  fri 
euft  cité coulpable, iamais  il  ne fe fuft  prefenté  à la multitudc,ou n’euft  iariiais enta¬ 
mé  le  propos  de  ce  meurtre,attcndu  qu’il  n’en  eftoit  recherché»  Autres  croy oient  fer¬ 
mement  qu’il  tafehoit  à  deftourner  le  foupçon  de  ce  crime, en  preuenant  impudem- 
1  ment  l’accufàtion .  Peu  apres ,  ceux  quin’eftoient  coulpables  au  fait  eftans  mis  à  11 
!  queftion,&fçachans  quelle  eftoit  l’opinion  de  tout  le  commun,  fen  feruirentpour 
I  déclaration  du  fait,&  nommerét  Zeufippus  &  Pififtratus,  fans  adioufter  aucune  en^ 
!  feigne  pour  faire  entendre  comment  ils  fçauoient  cela.Zeufippus  toutesfois  auecvn 
;  certain  S tratonidas  fenfuitde  nuiétà  Tanagra:  craignant  pluftoft  le  remors  de  fà 
confciencc ,  que  l’accufàtion  de  cesperfonnages  j  qui  n’en  fçauoient  rien  du  tout. 
Pififtratus  demeuraà  Thcbes  fans  fè  foucier  de  celle  accüfation.  Zcufîppus  auoiti 
vrt  efclaue  qui  f eftoit  entremis  de  l'affaire,  &  l’auoit  tout  manié .  Pififtratus  fc  douta 
d’eftre  decelé  par  iceluy ,  fi  que  la  crainte  qu’il  en  eut ,  fit  qu’il  déclara  le  tout.il  eferi- 
uit  des  lettres  a  Zeufippus, raducrtiftànt  de  fè  desfaire  de  ceft  efclaue,qui  ne  fembloiti 
pas  fi  propre  à  celer  vn  tel  affaire, qu’à  rcxccutcr.Celiry  qui  porta  Ces  lettres, eut  char-! 
gede  le  deliuret  incontinent  à  Zeufippus:  mais  d’autant  qu’il  ne  peut  parler  à  luy^ 
il  les  bailla  a  ce  mefme  efclaue,  lequel  il  eftimoittresfidele  àfortmâiftte  entre  tous: 
adiouftant  que  c  eftoient  lettres  ef  crites  de  Pififtratus  à  Zeufippus  *  de  chofe  qui  luy 
atrouchoit  grandement .  Luy  piqué  en  fà  confcience ,  ayant  promis  de  les  luy  faire 
tenir  incontinent,les  ouurit,&  les  ayant  leuës  fenfuyt  tout  efperdu  à  Thebes .  Zcu- 
fîppus.aufliefmeu  de  lafuitedeceft  efclaue,fè  retira  à  Athènes ,  iugeant  que  ce  lieil 
feroit  plus  feur  pour  fa  retraite .  Quant  à  Pififtratus,  il  fut  mis  àlaqueftionparplu- 
!  ficursrois,  &en  fin  fut  exécuté.. Ce  meurtre  effrangea mcrueillcufemertt  tous  les 
!  'T'hebains  &Bœotiens,  &  les  incita  à  hayr  extrêmement  &  detefter  les  Romains: 
i  de  ce  que  Zeufippus  vn  des  premiers  de  leur  nation  auoit  commis  ce  fait.  Mais  ils 
i  n’auoient  ne  force  ne  chef  pour  fe  rebeller:  pourtant  ils  fe  prirent  à  pratiquer  ce  qui 
i  approche  le  plus  de  la  guerre ,  c’cft  à  fçauoir  le  brigandage  :  tellement  qu’ils  furpre- 1 
j  noient  tantoft  les  foldats  logez  chez  eux  s  tântoft  ceux  qui  eftoiertt  efpars  ça  &  làés 
i  garnifonsd’hyueralIans&  venâns à  diuerfès  affaires.  Quelques  vns  eftoient  tuez; 
au  milieu  des  chemins,en  des  cachettes  cognuës  par  Ceux  qui  les  agucttoient.D’au- 
tres  cftoient'conduits  en  des  lieux  dcfùoyez ,  ou  on  les  menoit  pat  fraude  pour  les  y  i 
tuer.  Finalement  non  feulement  ils  fèdifpcnfèrentde  faire  ce  meftier,  pour  haine 
qu’ils  portoient  aux  Romains, mais  aufti  pour  enuie  qu’ils  auoientde  butiner  :  d’au¬ 
tant  que  tous  ceux  qui  fè  trouuoient  par  les  chemins ,  alloient  quafi  tous  pour  exer¬ 
cer  marchandife,&  auoient  argent  en  leurs  ceintures.  Comme  du  commencement 

'O  ■ 

on  fapperccut  que  quelques  vns  défaillaient ,  &  depuis  de  iour  à  autre ,  plus  grand 
nombre  fe  perdoit ,  toute  la  Bceotie  commença  à  eftre  deferiée  :  tellement  que 
i  les  foldats  fortoient  du  camp  auec plus  grande  crainte ,  que  fils  euf{ènt  efté  en  pays 
ennemi .  Lors  Quintius  enuoya  ambafïadeurs  par  toutes  les  citez  pour  fe  plain-  ] 
dre  de  ces  brigandages  .  Plufieurs  hommes  à  pied  furent  trouuez  morts  près  le  ma- 
j  rais  Copaide:  auquel  lieu  furent  tirez  du  limon  &  arrachez  de  l’êftang  des  corps 
I  moi  rs  a  tachez  auecgroffes  pierres  ,  ou.  grands  vaiffeaux ,  afin  que  la  pefantcur  les 
plongeait  au  fond  de  l’eau.Ilfe  trouua  beaucoup  de  tels  aéfccs  faits  à  Acrephia  8c 
Coronea  .  Qmntius  demanda  premièrement  que  les  coulpables  luy  fuffent  liurez, 
&  que  pour  çihq  cens  foldats  qui  auoient  efté  tuez,  les  Bœotiens  fonçafïènt  cinq 
I  cens  talens:  mais  les  citez  ne  fircntni  l’vn  ni  l’autre  :  fexeufans  fèulemcnt  de  paroles 
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^ue  rien  n’auok  ëfté  fait  par  confcil  publicll  enuoÿa  ambalïàdcurs  à  Athènes  6c  en 
Achaie,  pour  faire  entendre  aux  alliez  qu’il  pourfuyuroit  lesBœoticns  par  guerre 
iufte  &  bien  fondée  :  tellement  qu'ayant  commandé  àAp.  Claudius  deficnallerà 
Acrephiaauec  partiede  fon  ârmee ,  auec  (autre  partie  il  aflîege^  Coroncarayantau- 
parauaflt  donhé  le  gaft  âu  quartier  par  ou  les  deux  arrhees  au  oient  palfé  en  venant 
d'Elaria  par  diuërs  chemins.Les  Boeotiens  efpeçdus  de  ce  malheur, voyans  tout  plein 
d’e{poùuantemem>&  de  fuite  $  enuoyerêt  ambafladeurs  vers  Quintius:maisils  n’eu- 
renc  entree  au  camp  des  Romains ,  tellement  que  les  Achaiens  &  Athéniens  y  vin¬ 
rent  aucc  eux.Les  Achaiens  eurent  plus  de  crédit  à  prier  pour  eux:  lcfqueîs  mefme 
refolurent  que  fils  n’obtenoiét  la  paix  pour  les  Boeotieds^ils  fe  ioindroyent  aiiec  eux 
pour  faire  la  guerrc.Parlc  moyen  des  Achaiens  les  Bœotiens  obtinrent  congé  d’ap-, 
procher  &  de  parler  au  chef  Romain.  Apres  commandement  fait  de  liurer  les 
toulpibiesi&  de  payer  trente  rabais  pour  l’amende,  la  paix  leur  fût  ottroyec^  &lé| 
lîegeleué.  \ 

Peu  dé  iburs  âpres ,  les  dix  ambafladeiirs  vinrent  dé  Rome  t  par  l’auis  deiquels  la 
paix  fut  articulée  auec  Philippe,  à  ces  conditions  :  afçauoir  que  toutes  lés  commu- 
nautez  Grecques  rant  en  Europe  qu’en  Afie  aurbient  leur  liberté  &  leurs  loi*.  Les 
gamifons  viiideroient  de  celles  qui  de  ce  nombre  aüroient  eftéenîa  fuiettion  de 
Philippe  :  le  pareil  fe  feroit  de  celles  qui  lèroient  en  Âfic ,  6omtne  Eüromos ,  Pcda-j  P^üppe. 
fe ,  Bargÿlia ,  Iafus,  Miryna,  Abydus  ,ThafTus&Perinthus  :  que  les  Romains  voû¬ 
taient  aufli  eftre  maintenus  en  leur  liberté.  Quintius  efcriuità  Prufias  Roy  deBi- 
thynie ,  touchant  la  liberté  des  Cÿanois  quel  eftoit  l’auis  du  Sénat  5c  des  dix  ambaf- 
fadeurs  commis  pariceluy  :  afçauoir  que  Philippe  rendroit  aux  Romains  tous  les 
prifonniers ,  &  fuitifs  retirez  vers  lu  y.  Item  bailleroittouteslesnauires  cçuuertes, 

&  en  outre  Vnenauirs  royale  dont  il  eftoit  impofïîble  fe  feruir  àcaufedefà  gran¬ 
deur  :  ayant  mefme  lèze  rengs  d’auirons.  Item  qu’il  n’cuft  pas  plus  de  cinq  cens  fol- 1  Vtin-cau  aile<j 
dats  en  armes,  ni  pas  vn  fejal  clephât  i  qii’il  ne  fift  point  guerres  hors  l’enclos  de  Ma-lfKcréss  d’*i 
tedone,fans  le  congé  du  Sénat  :  qu’il  payait  aupeuple  Romain  mille  talensrla  moi¬ 
tié  contenr,5c  l’autre  moitié  a  dix  termes  durant  dix  ans.  Valeri,us  Ântias  efcric  qu’il 
luy  fut  impofé  vrt  tribut  de  quatre  mille  liures  d’argent  par  an ,  pour  i’elpace  de  dix 
ans  j  &  vingt  mille  liures  content.  Le  mefme  eferit  quil  fut  adioufté  nommément 
quePhilippe  ne  feroit  guerre  auecEumcnesfilsd’Attalus.,qui  eftoit  pour  lors  venu 
denouueau  à  la  couronne.  Pour  afTeurance  de  ces  chofès/urét  pris  oftagesraù  nom- 
bVedefquels  eftoit  Demetrius  fils  de  Philippe.  Valerius  Antias  adioufte  qu’Ægina 
&  leselephans  furent  donnez  en  pur  don  a  Attalus  abfent  :  ôc  au*  Rhodicns  furent 
données  Stratonique  ville  de  Carie  auec  lès  autres  villes  que  Philippe  auoit  tenues. 
AuxAthcniés  furent  données  les  111  es  deParoSjImbrosJDelos  &Scyros.ToutcsIes 
communautez  de  GreCe  trotiuoient  bonne  celle  paixdes  Étoliens  feuls  blafmoicnf 
en lecret  cefl  ordre  mis  parles  dix  ambalTadeurS:  dilàhs  que  c’eftoient  lctrcs  vaines, 
coüuertes  d’vne  vaine  apparence  de  liberté.Car  pourquoy  quelques  villes  fônt-elîes 
deliurecs  aux  Romains,&  ne  font  point  nommeesA  cependant  eft  ordonné  qu’el- 
les  foient  libres  ?  Combien  qu’on  ne  les  liurc  finon  afin  que  celles  qui  font  en  Afie.1 
foient  franches,  d’autât  quelles  eftans  plus  loin,  font  en  plus  grande  feureté:&  celles 
delaGrece  n’eftans  point  nommées  peurent  élire  faifies  par  eux, alçauoir  Corinthe. 

Chalcide 6c  Oreüm  auec  Erctria  &  Demetriade.  Qr  ceftc  acctifation  n’eftoit  pas  du 
tout  vainc.car  on  eftoir  en  doute  touchât  Corinthe, Chalcide  &  Demetriade:  pour- 
ce  qu’én  l’ordonnance  du  Sénat ,  fùyuant  laquelle  les  dix  ambafladeurs  auoiént  cftè 
enuoyez  de  la  ville,- toutes  les  autres  citez  d’Afic  &  de  Grèce  cftoient  aficurémeni 
tnifes  en  liberté  :  mais  quant  à  ces  trois  villes,  il  auoit  efté  enioint  aux  ambalfadeurf 
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j  d’en  ordonner  félon  ce  qu’ils  verraient  eflre  bon ,  &  au  mieux  qu’ils  pourroient  fé- 
j  Ion  leur  deuoir.  ils  fçauoient  que  le  Roy  Anriochus  ne  faudroit  de  palier  en  Europe! 
j  incontinent  que  les  affaires  luy  viendroient  à  plaifir:  pourtant  ils  ne  vouloient  que; 

|  ces  villes  fi  commodes  luy  fuflent  ainfi  expofèes ,  pour  fien  fàifir  à  fon  aife.  Il  pafia 
I  d’Elatria  à  Anticyra  auec  les  dix  ambafladeurs:&  de  là  trauerfa  à  Corinthe, oti  lefdits 
|  ambaffadeurs  tenoient  leur  confeii.Quintius  leur  difoit  fouuent, qu’il  falloir  affran¬ 
chir  toute  la  Grèce ,  fils  vouloient  faire  taire  les  Etoliens  :  &  fils  vouloient  que  leur 
bonne  affedtion  fufl  iugee  fyncere ,  &  la  maiefté  du  nom  Romain  maintenue,  & 
fils  pretendoient  faire  cognoiftre  qu’ils  ont  paflé  la  mer  pour  affranchir  la  Orcce,  & 
non  pour  en  tranfporter  la  feigneurie  à  eux  mefmes ,  apres  en  auoir  chafîé  Philippe. 

■  Les  autres  ne  contrarioient  point  à  cela,  touchant  la  liberté  de  ces  villes:  toutesfois 
ils  remonflroient  qu’il  efloit  plus  leur  pour  elles ,  de  demeurer  quelque  peu  de 
temps  fous  la  fauuegarde  des  Romains ,  que  de  reccuoir  Anriochus  pour  feigneur, 
au  lieu  de  Philippe.  Finalement  il  fut  arrefté  queCorimhe  feroit  rendue  aux  Acha- 
itens,&  qu’il  y  auroit  garnifon  de  Romains  au  haut  qüarrier  delà  ville,appelé  Acro- 
corinthe.QuantàCha!cide&  Dcmctriade, elles  efloiérretenues,iüfquesàccqu’on 
ne  fuit  plus  en  doute  d’Antiochus.La  folennité  ordinaire  des  ieux  Iflhmiensappro- 
choit  :  à  laquelle  vn  grand  peuple  auoit  toufiours  couflume  de  fe  trouuerrtant 
pourcc  que  celle  nation  eft  defireufe  de  voir  ce  fpc£tacle  (  ou  toutes  fortes  de  com-  ‘ 
kats  &  f°nr  detoutes  industries  de  force  &  de  legereté  decorps)  que  pour  la  com- 
icr  ionique,  modité  du  lieu ,  auquel  tous  les  Grecs  arriuent  par  deux  diuerles  mers  Mais  eflans 
en  arrenre  de  fçauoir  quel  feroit  cy  apres  l’eflat  de  Grece ,  &  quelle  feroit  la  fortune 
;  d’vn  chacun  d’eux ,  les  autres  n’en  penfoient  pas  feulement  à  part  eux ,  mais  mefmc 
lediuulguoienepar  diuers  propos.  Les  Romainsfaffirent  pour  regarderie  fpeâa- 
cle.  Le  crieur  public aucc  le  trompette  vint  félon  la  couflume  au  milieu  du  parc,  où 
on  auoit  îjccouftumé  de  faire  la  publication  auec  certains  dirions  folcnnels:  &  ayat 
fait  faire  filéce  à  fon  de  trompe  publia  touthautcequifsnfuit.LE  Sénat  ro¬ 
main  et  T  rrvs  Ç^viNTivs  chefdel’armee  Romaine  ayant  vaincu  le  Roy 
Philippe  &  les  Macédoniens, ordonne  que  les  Corinthiens  ,Phocenfes,&  generale - 
|  ment  tous  les  Locrois,  foient  affranchis  &  deliurezde  toutes  charges  pour  viurefe- 
I  Ion  leurs  loix.!  rem  le  femblable  efl  ordoné  de  l’ifle  d’Eubœe,des  Magncfiens,Thef- 
filiens,  Perthcbiens ,  Achaiens  &  Phthiotcs.confequemmcnt  il  dénombra  tous  les 
peuples  qui auoient  elle  fous  la  fubietrion  de  Philippe.Cefle  voix  ouye,toüs furent 
faifis  de  fi  grande  ioyc, qu’il  efloit  iuftpoffibîe  que  les  efprits  des  hommes  la  peuffent 
bonnement  conceuoir.  A  peine  croy  oient- ils  auoir  ouy  ce  qu’ils  auoient  ouy.-& 

■  f’entreregardoient  les  vns  les  autre  auec  eflonnement ,  comme  fils  euffent  fongeà 
laüanturc:&  ne  lefians  pas  aflez  fermement  à  leurs  oreihes,  d’auoir  ouy  cetpiicon- 
ccrnoit  particulièrement  vn  chacun  ,  ils  demahdoient  à  ceux  qui  citaient  pro¬ 
chains  d'eux. Le  cricur  public  fut  rappelé:  d’autant  qu’vn  chacun  defiraitnod’ouyr, 
mais  de  voir  celuy  qui  apportoit  le  plaifant  meffage  de  leur  liberté: &  luy  fit-on  re¬ 
dire  encore  vne  fois  ce  qu’il  auoir  ia  publié.  Alors  f’cfleua  vne  fi  grande  allegrefle, 
auec  vn  grand  cri  procédant  de  ioy e,  &  réitéré  tant  de  fois, qu’il  efloit  aifé  à  cognoi- 
ilre  que  la  multitude  des  gens  de  bien  n’aubit  rien  plus  aggrcablc, que  la  libcrté.Les 
ieux  fe  firent  depuis  fi  à  U  hafle ,  que  ni  les  efprits ,  ni  les  yeux  d’aucun  n  efloient  en* 
tentifs  à  les  regarder  :  la  ioye  auoit  perclus  le  fentiment  de  tous  autres  plaifirs.  Les 
ieux  achetiez ,  tous  prefque  fe  prirent  à  courir  vers  le  chef  Romain  :  tellement  qu’il  ’ 
futprefqueen  dinger  d’eflre  accablé  de  la  foule  accourant  en  vn  monceau  &  défi-  . 
rant  de  parler  à  luy ,  pour  luy  toucher  la  maint  :  &iettoient  chapeaux  de  fleufs&ru- 
bens  de  diuerles  couleurs  fur  luy  :  mais  eftant  cnl’aagc  denuirontrencetrois  ans, il 
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eftoit  vigoureux ,  tant  pour  la  fleur  de  Ton  aage ,  que  de  la  ioye  qu’il  au  oit  de  lac- 
compliflement  &  iouifîàncc'd’vne  telle  vi&oire.  Orlarôycdctous  nefemonftra 
pas  feulement  fur  l’heure ,  mais  continua  &  fc  reïterà  par  plufieurs  iours  par  difeours 
&  paroles  aggreables  :  a  fçauôir  qu’il  y  auoit  au  monde  vnè  nation  faifànt  guerre 
pour  la  liberté  des  autres, voire  à  fes  propres  dcfpens,  peines  &  dangers  :  &  faifant 
ce  bien  non  feulement  aux  peuples  prochains  bu  voifins,  ou  aux  pays  de  terre  fer¬ 
me  ,mais  paflant  mefmc  lès  mers  pour  faire  qu'en  tout  le  monde  il  n’y  eüft  aucu¬ 
ne  feigneurie  tyrannique:  &  qu’en  tous  lieux  le  droit  &  la  raifon&  la  loy  euflent 
le  deflifs.  Que  toutes  les  villes  de  Grcce  &  d’Àfic  auoient  efté  mifes  en  liberté  par 
vne  feule  parole  du  crieur  public.  Que  ç  auoit  efté  vn  aébe  de  grand  cœur  dauoir 
conccu  telle  entreprife,  mais  1 ’auoir  mife  à  effcét ,  èftoit  vile  vertu  &  bon- heur  fin- 
gulicr.  Ces  chofcs  faites  >  Quintius  &  les  dix  ambaflàdeurs  entendirent  les  ambaf- 
lides  des  Rois,  nations  6c  communautcz.  Les  ambaflàdeurs  duroÿ  Antiochus  fu¬ 
rent  appelez  les  premiers.  Eux  vfèrent  prefque  desmefmes  propos  qu’ils  auoient. 
tenus  aRome,  auec  grand’  vantance  &  fans  aucuîi  fondement.  Mais  il  leur  fut  dit 
non  couucrtcment  ny  par  circuits  (comme  lors  que  Philippe  cftoit  encore  fur  pieds, 
&  que  les  chofes  eftoient  en  doute)  mais  haut  &  clair,  qu’il  euftà  vuiderles  villes 
d’Afle,  qui  auoient  appartenu autresfois  aux  rois  Philippe  où  Ptolemee.-qu’il  nat- 
tentaft  rien  fur  celles  qui  eftoient  franches,  ni  fur  toutes  celles  de  Grece.Sur  toutil 
luyfut  déclaré  que  luy  ou  fon  armée  fe  gardaft  de  palier  en  Europe.  Cés  ambaflà-! 
deurs  du  Roy  eltans  départis ,  toutes  les  nations  &  communautez  commencèrent 
à  tenir  leur  aflemblec,qui  fe  faifoit  tant  plus  toft, qu’en  l’arrcft  des  dix  ambaflàdeurs 
les  citez  eftoient  nommément  appelées.  Aux  Oreftains ,  qui  font  peuples  de  Ma- 1 
ccdone, furent  rendues  leurs  loix&priuilegcs ,  pourcc  qu’ils  auoient  les  premiers! 
quitté départi  du  Roy.  Les  Magncfiens ,  Perrhebicns  &  Dolopes  furent  déclarez 
libres.  Outre  la  liberté  donnée  a  la  nation  Theflàlique ,  luy  furent  en  outre  donncz; 
les  Achaiens  Phthiotes  •>  excepté  la  ville  de  Thebes  en  Phthic,  &  celle  de  Pharlàle. 
Ettenuoyerent  au  Sénat  les  Etolicns  requerans  quelles  leur  fuflent  rendues ,  félon 
l’accord  qui  auoit  efté  fai£t  :  &  leur  ottroyerent  les  Phoccnfes  &  Locrois ,  auec  les 
chofcs  adioufteés  au  parauant  félon  la  teneur  de  l’arreft .  Corinthe ,  Thriphylia  &; 
Herea  ville  du  Peloponnefe,  furent  rendues  aux  Achaiens.  Les  dix  ambaflàdeurs 
donnoient  àEumenes  fils  d’AttalusOreüm  &  Eretria,quoy  que  Quintius  ne  s’y  ac-j 
cordaft  pas,  tellement  qüe  lachofeen  vint  iufques  au  Sénat:  lequel  mit  ces  com¬ 
munautez  en  liberté, y  adiouftant  mefme  Cariftus .  APleüratus  furent  donnez 
Lycus  &  les  Parthiniens ,  qui  eftoient  deux  peuples  de  Sclauoniede  lafubietcion 
de  Philippe .  Et  fut  ordonné  qu’Aminander  retint  les  forts  pris  fur  Philippe  durant 
la  guerre.  Apres  que  l’aflemblee  fut  départie ,  les  dix  ambaflàdeurs  ayans  parti  leurs 
charges  entr  eux ,  fen  allèrent  chacun  pour  mettre  en  liberté  les  citez  de  fon  quar¬ 
tier,  P.Lentulus  à  Bargyle,  L.Titilius  à  Hepheftia  &  à  Thaflus  villes  deThracc:P,| 
Villiusôt  L.  Terentius  vers  le  Roy  Antiochus  :  Cn.  Cornélius  vers  Philippe.  Au¬ 
quel,  apres  auoir  déclaré  ce  qu’il  aüoit  dé  commandement  touchant  les  moindres 
cnolts,  il  demanda  fil  pourrait  aubir  patience  d’ouirvnconfeil,non  feulement 
vtilc,mais  aufli  falutairc  poiir  lüy.  Le  Roy  luy  relpondit,  que  mefine  il  le  remcrcie-i 
toit  fil  luy  deelaroit  quelque  chofe  qui  peuft  eftre  à  fon  profit .  Il  luy  perfuada  a 
toute  force  d’enuoycr  ambafladeurs  à  Rome,  pour  demander  alliance  6c  amitié? 
auec  les  Romains  ,puis  qu’il  auoit  obtenu  la  paix  d’iceux  :  afin  que  fi  Antiochus  rc-j 
înuoit  quelque  chofe,  ilnefcmblaft  qu’il  euft  attendu  &  elpiélcs  occafions  pouf 
fairegucrrciCe  fut  à  Tempe  dcTheflalie  ,  ou  il  parla  à  Philippe  :  qui  rclpondit, 
qu’il  énuoyer oit  incontinent  ambaffadeurs.  Cornélius  vint  aux  Thcrmopy les  :  ofl 
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j  l’aiïemblee  de  la  Grecefe  falloir  en  grand  nombre  dépeuplé,  6c  à iour  alfigné.  Cè- 
'.uryCiYd' aflemblee  fappellepar  eux  Pylaique.il  auertit  principalement  les  Etojiens  dé 
itcDecade.  :  perieuerer  conftammcnt  &  fidèlement  en  l’amitié  du  peuple  Romain.  Quelques 
vns  des  principaux  Etoliens  fe  plaignirent  de  ce  qtrei’aftc&iondes  Romains  n’c- 
ftoit  pas  de  mefme  enuers  leur  nation  apres  la  vidoire,  qu’elleauoit  efté  deuantla 
guerre.  D’autfes  les  blafmerent  plus  afprcment,5c  leur  reprochèrent, que  non  feule¬ 
ment  Philippe  n’euft  peu  eftrc  vaincu  fans  les  Etoliens, mais  que  les  Romains  n’euf- 
fent  pas  mefme  peu  palfer  en  Grece.Le  Romain  ceftânt  de  rien  refpondre  aces  pro¬ 
pos  ,  de  peur  que  la  chofe  de  vint  en  altercation ,  leur  dit  qu’ils  obtiendroient  tout 
ce  qui  feroit  derailon,  f’ils  enuoy  oient  gens  à  Rome.  A  celle  caulc  par  fon  autorité 
furent  députez  ambaffadeurs.  T  elle  fut  l’iflue  de  la  guerre  contre  Philippe. 
J-gjb.  Cependant  que  ces  choies  fe  manioient  en  Grèce ,  Maccdone  &  Afie, 
l’Etrurie  fut  prcfquc  toute  tournée  en  armes  par  la  èonfpiration  dcsefclaucs.  M; 
A  cilius  Prêteur  (a  qui  la  iurifdi  dion  foraine  eftoic  efeheute)  futcnuoycauec  vnc 
des  deux  légions  eftans  en  la  ville,  pour  en  faire  enquefte  &  pourleftcindre.il  en 
,  desfit  en  combatant  quelques  vns  qui  feftoient  ia  aflemblcz  :  dont  plufieurs  furent 
tuez ,  5c  plufieurs  pris.il  en  fit  fouëter  5c  mettre  au  gibet  quelques  vns  des  princi¬ 
paux  du  complot.il  en  rendit  d’autres  à  leurs  maiftres.  Les  Confiais  allèrent  en  leurs 
gouuernements.  Marcellus  entré  dans  les  frontières  des  Boiens ,  &  fe  campant  en 
vn  certain  lieu  cfieué  auec  fes  gens  tous  lalfez  d’auoir  marché  tout  le  long  du  iour, 
fut  affailli  auec  grand  nombre  d’hommes  par  Corolam  us  prince  des  Boiens,  qui 
endeffit  enuiron  trois  mille.  Il  mourut  en  celle  efcarmouche  quelque  nombre  de 
perfi)nnages  notables  :  entre  lefquels  furcntT.Sempronius  Gracchus  5c  M.  Iunius 
Sillanus  capitaines  des  alliez,6c  Ogulnius  ôc  P.Claudius  Tribuns  militaires.Ceneât- 
tnoinsles  Romains  fermèrent  promptement  &  retinrent  leur  camp,  qui  fut  pour 
neat  aflailli  &  bàtu  par  l’ennemi, quoy  qu’il  euft  eu  celle  heuréufèrencôtrc.  Il  fe  tint 
depuis  dans  le  mefme  camp  durant  quelques  iours ,  pour  pcfcfer  les  bleftez,& faire 
!  reuenirlecœurà  fes  gens,  apres  vnn  grand  effroy.  Les  Boiens  fefcarterent  en  leurs 
bourgs  5c  villages,  félon  que  celle  nation  elt  impatiente  à  fupporterl’ennùy  d’vue 
attente  5c  feiout. Marcellus  pafiale  Pofubitement  ,&  vint  au  terroir  de  Corne, où 
les  Infubres  rehoiërtt  leur  camp ,  ayant  fait  prendre  les  armes  à  ceux  de  Corne.  Les 
légions  le  prirent  àcombatredans  le  chemin  mefme  :5c  du  premier  coup  les  enne¬ 
mis  fe  ietterent  fur  eux  de  telle  furie ,  qu’ils  firent  reculer  ceux  qui  eftoient  à  la  telle 
de  l’armee.  Ce  qu’appcrceuant  Marcellus,&  craignant  que  fi  vnc  fois  ils  eftoient  et- 
branlczdls  ne  fufient  puis  apres  aifément  rcpouflez,il  leur  mit  en  telle  la  compagnie 
|  des  Marfes ,  5c  fit  fondre  fur  l’ennemi  toute  la  caualcrie  Latine.  Leur  première  &  fé¬ 
condé  charge  retint  5c  empefeha  lennem^qui  fauançoit  fierement ,  tellement  que 
le  relie  de  l’armec  Romaine  en  fut  confermee  :  5c  fit  refiftance  premièrement,  puis 
apres  pourfuyuit  a(prementl’ennemi:delbrtequeles  Gaulois  ne  louftinrent  pas  le 
j  combat  plus  longuement,  mais  tournèrent  le  dos,6c  fe  mirent  en  fuite  à  val  de  rou- 
|  te.Valerius  Antias  efcric  qu’en  ce  combatfuttué  plus  de  quarante  mille  hommes, & 

|  pris  cinq  cens  5c  lèpt  erifeignes  de  guerre  :  item  quatre  cens  trente  deux  chariots,  & 
grand  nombre  de  carquans  d’or:dont  Claudius  en  offrit  vn  de  grad  poids  à  Iupiter, 
qui  fut  mis  en  fon  temple  dû  Capitole.Ce  iour  mefme  fut  pris  Ôc  pillé  le  camp  des 
|  Gaulois, 5c  la  ville  de  Corne  prife  en  peu  de  ioufs.  Quoy  fait,trcntehuid  bourgsfe 
;  tournèrent  au  parti  du  Confiai.  Les  hiftoriens  font  en  doute  fi  le  Confiai  mena  fon 
armee  contre  les  Boiens ,  premier  que  contre  les  Infubres:5c  s’il  enlcuclit  le  déshon¬ 
neur  de  la  fufdite  malheureufe  rencontre  par  le  bon-heur  de  celle  bataille,ou  fila  vi- 
doire  gagnee  près  de  Corne ,  fut  desfiguree  par  la  perte  des  Boiens.  Cependant  que 
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ces  chofes  fe  demcnoient  ainfîdiuerfement  depart&  d’autre,  L.  Furius  Purpureô 
I ’vn  des  Confuls  vint  aù  pays  des  Boiens  ,  paflànt  parlaTribu  Sappinienne.  Il  eltoic 
’b  prochain  du  fort  de  Mutiles  ï  toutefois  craignant  d  eltr'e  enfermé  par  lès  Boiens 
&  Li^uriés,il  remena  fes  troupes  par  mefme  chemin  qu’il  les  âuoitimcnces:&  ayant 
tournoyé  long  circuit  de  lieux  dcfcouùérts  6c  alfeurez,  ilarriuà  Versfon  compa- 
jgnon.  Et  lors  ioig'hàïis  enlèmble  leurs  deux  arhiees ,  ils  entrèrent  daris  la  fcontreè 
j  des  Boiens  }  pillans  tout  iufques  à  Fellîria.  Celle  ville  &  àutrès  Bourgs ,  &  prefquê 
tous  les  Boiehs  Fe  rendirent  :  excepté  la  ieunelïè  qui  feftoit  mife  en  armes  pour  pil- 
jler,&  qui  pour  lors  Feftoit  retirée  en  desforeftscfcàkees.L’armeepalfadelà  yeri 
les  Liguriens.  Les  Boiens  faifans  leurcontéd’alTallliràla  delpoutucuëlecamp  Ro- 
î  main  (qui  marbhoit  fans  bicii  prendre  garde  à  loyid’autaint  qu’on  cuidoit  que  l  es  en¬ 
nemis  rulTent  bien  loin  de  là  )  le  fuy  dirent  par  des  forefts  cachées  :  &  né  l’acconfuy- 
;  liant  point, pâlferent  incontinent  le  Po  auec  bateaux,  après  auoir  pillé  les  Léuicns  ÔC 
Lebuens.mais  comme  iis  fen  retournolenr,il$  rencontrèrent  lartnee  Romaine, fur  la 
derniere  frontière  de  Ligurie.  Le  combat  fut  plus  chaud  &  plus  alpre,que  fils  fe  fiif* 
fent  affrontez  eh  temps  Ôcêri  licii  nommé,  &fe  fulfertt  au  parauant  préparez  au 
combat.  Ilapparut  chccft  endroit  quelle  forcea  le  courroux  pour  èlguillonner  les 
èlprits.  Car  les  Romaîtls  plus  delîrcux  de  tuer  qùe  de  Vaincre,  combatirent  en  telle 
forte}  qu’à  peine  en  lailferent-ils  éfehapper  vn  pour  porter  nouuelle  de  leur  màl- 
heur.Pour  ces  chofés  ainfi  exploitées  j  aptes  aüoir  receü  letrès  dei  Confuls,  il  fut  or¬ 
donné  qu’dn  feroit  procelïïon  à  Rome  durant  trois  jours.  Peu  apres  Marcellus  vint 
àRbme  :  auquel  fut  oftroyé  le  triomphe d!vri  grand  confentemcnt  des  Pérès, lî  que 
feftant  en  office  il  trioihpha  dcslnfiibrcs  &  Comoisi  laiflàntàfon  compagnon  l’e- 
ipoirde  triompher  des  Boiens  .‘d’autant  qu’il  aüoit  eu  maüuaifo  rencontre  èti  ccfté 
[nation ,  au  lieu  que  luÿ  l’auoit  eue  bonne.  Grandes  delpouilles  dès  ennémis  furent 
ineuees  fur  chariots  pris  fiircux  :  &  force  enfeignes  de  guerre  pdrtcesénmbnftrc. 
Item  trois  cens  vingt  mille  alTes ,  &  deux  cens  trentequatre  mille  bigàtes  d’argent: 
&  furent  donnez  huibl  cens  alfes  à  chaque  foldat  à  pied ,  &  le  triple  jd’autant  a  cha¬ 
que  cheuaucheur  &  ccntènier.  / 

L  À  mefme  annee  j  le  Roy  Antiochiis  ayant  palfé  fon  liy  lier  à  Èphefe ,  tafeha 
de  remettre  toutes  les  citei  d’Afïe  en  fa  fuiettion  félon  leur  ancienne  forme,  faf- 
feurant  que  les  autres  né  feroient  malaifecs  à  alfuiettir:d’autant  que  ou  elles  eftoient  I 
lituees  en  lieux  plains}  ou  n’eftoient  pas  fortes  ni  de  murailles  ni  d’armes  ni  d’hom-  j 
mes.  Smyrne  &  Lampfaque  le  mcttbiént  en  liberté, &  y  audit  danger ,  fil  permet-  j 
toit  tela  à  ceux  ddnt  il  fe  craignoit ,  que  les  autres  ne  fuy  uiflènt  l’exemple  de  Smy  r-  ; 

,  ne,  &  celles  dé  l’Hellclpontc  ccluy  de  Lamplàque.Pdürtant  il  envoya  gens  d’Ephe: 
fepour  alïieger  Smyrne ,  commandant  que  les  forces  qtii  eftoient  à  Abydus,  (nor$ 
ftis  vnc  moyenne  garnifon  qui  y  feroit  laliTec  )  vinlfent  pouraflîeger  Lamplàque*i 
Or  he  les  efpouuentoit-il  point  rudement  par  menaces,  mais  par  doux  propos, que 
il  leur  faifoit  entendre  par  fes  ambaltadeurs  :  &  en  reprenant  leur  témérité  &  opi-i 
niaftreté,tafchoit  à  leur  donner  efperance  d’obtenir  bien  toft  ce  qu  ils  démandoient  : 
i  &  alors  tant  eux  que  tous  autres  cognoiftroientc'uideriimcnt,  qu’ils  auoientobte- 
nùlalibertc  du  Roy,  &  non  icelle  vfürpcc  d’eux-mcfmes  par  quelque  occalïon.r 
Eux  rèfpondoiènt  à  cela ,  qu’Antiochus  ne  fe  dcübit  elbahir ,  nÿ  né  deuoit  çrouuef 
mauuais  fils  n’eftoient  pas  ailes  qu’on  remift  &c  prolongeait  deiour  à  autre  l’elpoié 
|  qu’ils  auoyent  d’eftre  en  liberté.  Luy  partant  d’Ephcfe  au  commencement  du  prin- 
|  temps ,  vint  aucc  les  nauires  en  Hellcfpbnte  :  &  nt  palfer  fes  forces  de  terre  à  Ama- 
dinis  ville  du  Cherfonefc,  te  joignit  fon  armée  nauale  auèclaterrcftre.  Et  d’autant 
qu’ils  luy  auoient  fermé  les  portes ,  il  enuironna  la  ville  de  foldats  en  armes:  mais 
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[comme  ilfaifoit  ia  les  approches ,  elle  luy  fut  rendue.  La  mefme  crainte  fit  qut  tou- 
tcsTeTautres  ville,  du  Cherfonefe  fe  rendirent.Il  vint  delà  a  Lyf.mach.e,  auec  toutes 
fctforces.tant  de  terre  que  de  mer  jointes  enfcmblcdaquelle  il  trouua  toute  deferte, 

;  & prefquês  ennerement  couuerte  de  ruines  (  or  lesThraces  1  auo,entpn(e,faccagee 

1  &  bruflee  peu  d'annees  auparauat.  )  L’enuie  le  prit  de  remettre  fus  celle  ville  renom. 

:  raeeditueeen  lieu  fort  commode.  Pourtant  il  mit  toute  peine  dercbafttttout  avn 
coup  les  édifices  &  murailles  de  la  ville ,  de  racheter  les  Ly  fimachiens,  &  de  recher¬ 
cher  &  recueillir  ceux  qui  feftoient  cfpandus  &  enfuis  par  1  Hellefponte  &.  Cherfo- 
nefe.  U  y  enrolla  auffi  Je  nouueaux  habitamaufquels .  donnoit  efperance  de  plu- 
fieurs  commoditez  .  St  en  fomme  de  peupler  cefte  v, lie  par  tous  moyens.  Et  afin 
qu'ils  n’eu  fient  aucune  peur  des  Thraces,  il  prit  la  moitié  de  (on  armée  terreftre, 
&fen  alla  pour  faccager  les  confins  dupaysdeThrace.  lllaiffa  lautre  partie  aucc 

tous  les  gens  de  marine  pour  trauailler  à  refaire  la  ville.  .  * 

En  ce  temps-la  L.  Cornélius  enuoyé  parle  Sénat  pour  appointer  les  ffifferen, 
d’entre  les  rois  Antiochus  &  Ptolemee.farreftaa  Se  ymbrie  t  Sc  dunonbre  des 
dix  ambaflàdcurs  P.  Lentulus  partant  de  Bargyle.P.Vilhus &  L.Terentius  partant 
de  Thafius ,  vinrent  à  Lyfimachie.  L.  Cornélius  partant  de  Selymbric ,  fe  trouua  au 
mefme  lieu:  comme  peu  de  iours  apres  Antiochus  f  y  trouua  aufli ,  venant  du  pays 
de  Thrace.  Le  premier  abouchement  fe  fit  auec  les  ambaflàdeurs ,  &  y  eut  depuis 
i  entr’eux  des  gratieufetez  courtoifes,&  amiablesimais  incontinét  qu'ils  eurent  com¬ 
mencé  d»  parler  de  leurs  charges  &  del'eftatprefent  dAfie ,  les  courages  fendi¬ 
rent.  Les  Romains  ne  luy  cachoient  pas  que  tout  ce  qu  il  auoit  fait  depuis  qu  il  eftoit 
parti  de  Syrie  auec  fa  flotte,  defplailoit  au  Sénat  :  &  difoient  qu'il  falloir  que  toutes 
les  citez  qui  auoient  efté  en  la  fubiettion  de  rtolemee.luy  fuflent  rendues  Carquat 
à  ce  qui  actouchoit  celles  qu' Antiochus  auoit  furprifes  &  fouftraites  de  la  plTef- 
fion  3e  Philippe,cn  empognant  l'occafion  lors  que  Philippe  eftoit  enueloppe  &  di- 
ftrait  par  la  guerre  Romaine,ce  c  eftoit  chofe  tolérable, que  les  Romains  euflenc  fup- 
porté  tant  de  dangers  &  trauaux,  par  tant  d’annees ,  par  terre  &  par  mer  ,  &  qu'An- 
tioclius  euft  le  fuùft  &  recompfée  de  cefte  guerre  :  mais  pofe  le  cas  que  les  Romains 
euffent  peu  faire  femblant  de  ne  fçauoir  rien  de  fon  arriuee  au  pays  d  Ahc, comme 
de  chofene  leur  attouchant  en  rien ,  combien  fen  faut-il  que  cequ  il  eft  la  pâlie  en 
Europe  aucc  toutes  fes  armees  nauales  &terreftres,  foit  guerre  ouu  erte  contre  les 
Romains.-Quant  à  luy , il  ne  fera  difficulté  de  le  nier,  quand  mefme  îlferavenuiu- 
ques  en  Italie.Le  Roy  refpondit  à  cela  qu’il  cognoifloit  ia  bien  des  auparauant,  que 
les  Romains  fenqueroient  que  c'eft  qu'auoit  à  faire  Antiochusimais  quant  a  eux, ils 
ne  penfoient  point  iufques  où  ils  deuoient  f  auancer  tant  par  terre  que  par  mer.Qne 
l'Afien’attouchoit  point  au  peuple  Romain,  &n'auoient  point  plus  doccaiion  de 
f  enquérir  que  faifoit  Antiochus  en  Afie,  que  luy,  de  rechercher  les  adtions  du  peu¬ 
ple  Romain  en  Italic.Quant  à  ce  qui  conccrnoit  PtoIemee,(a  qui  ils  le  plaignent  que 
quelques  citez  ont  efté  oftees)il  auoit  amitié  auecPtolemec,&  eftoit  en  cermes  e 
lire  en  bref  conioint  aucc  luy  par  affinité.  Que  il  n  auoit  point  cetcric  auoir  au 
cunes  dclpouilles  du  mal-heur  de  Philippe  :  ou  n’auoit  point  pafle  en  Europe  con¬ 
tre  les  Rom.*  foit  ainfi.  Iceluy  eftant  vaincu,  tout  ce  qui  auoit  elle  a  luy.eltoïc  venu 
en  lapofleflion  de  Seleucus  par  droit  de  guerre:»  pcfoit  luy  appartcnir-Durancqu 
fes  prcdcccflëurs  eftoient  empefehez  àd  autres  affaires, Ptolemee  en  auoit  première^ 

ment  pris  quelque  partie, &  depuis,philippeen  vfurpantl'autruyjauoitpo  e  e,co 

me  nommément  quelques  lieux  de  la  prochaine  T nraceùcfqucls  fans  doute  app» 
tcnoicnc  àLyfimachus.  Qu’il  eftoit  venu  pour  les  remettre  en  leur  ancien  estât: 
&fcretiroic  derechef  entièrement  à  Lyfimachic,  qui  auoit  elle  deftaite  par  a  ut 
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!des  Thràcesrafin  que  fOn  fils  Scièucüs  y  tint  îê  fiege  de  Ton  Royaume .  Comme  ces 
difoutesiè  demenoient  durant  quelques  ioürs,vn  bruit  de  la  mort  du  roy  Ptolemec 
felpandit,  (ans  toutesfoiS  qu’on  fcéüft  aifeurémfent  qui  en  eftoit  fauteur,  tellement 
qu'il  rie  le  fkifoit  aucune  contlufion  de  ce  parlement  :  car  toutes  les  deux  parties  fai- 
foient  femblant  de  l’auoir  cntédu.L.Cornel.d’vne  parc, qui  cftOit  enuoyé  enambaf 
;làde  vers  les  deux  rois  Àntiochüs  &  Ptolerrteè  ;  demandoit  elpace  d’vn  bref  temps 
pour  parler  auec  Ptoîcmeé ,  afin  dèpOUUOir  arriucr  en  Egypte  auant  que  rien  fc  re¬ 
muai!  en  la  nouuëlle  fàifi c  du  royaume  »  D’autrepart  Antiochus  cftimoit  que  l'Egy¬ 
pte  feroit  à  luy,fi  luÿ-mefîne  ftc  defailldit  à  l’occafion  préfènte.Pourtant  apres  àuoir 
jlaifle  aller  les  Romains,  &laifle  fon  fils  Seiéucüs  auec  ibft  ârmcé  de  terre, pOurrcba- 
Iftir  Lyfimachie  comme  il  aUoit  entrepris, il  voga  auec  toute  fà  flotté  vers  Ephefè  :  & 
|enuoya  àmbaflàdcurs  à  Quintius  pour  traiter  à  bon  clcient  de  faire  vn  accord:  &  co- 
ftoyant  le  bord  d’Afie,arriua  en  Lÿcie .  Mais  ayant  fêèu  à  Patara  que  P tolciriée  efloit 
encore  viuant,  il  lai  (là  le  deffein  qu’il  auoit  d’aller  en  Egypte  ;  &  neantmoins  tira  à 
|Cyprc.Puis  aÿant  pafle  le  furgidoir  de  Chelidonie,fut  retenu  quelque  temps  à  Pam- 
;philic,pres  du  flcuuc  Eurymedon,  à  caufè  d’vne  fedition  efirieüe  entre  fes  mariniers 


terre, pluficurs  furbrit.  tellement  englouties  des  vndes  de  là  mer, que  perlonne  ne  feri 
peut  lâuucr  au  bord.  Grand  nombre  d’hommes  mourut  là,  non  feulement  de  mari¬ 
niers  &  loldats  incognus ,  filais  auffi  de  fes  plus  fignaîcz  amis .  Âpres  àuoir  rallié  ce  I 
!  quire  doit  de  ce  naufragc,n’ayânt  moyen  de  tiret  vers  Cypre ,  il  retourna  à  Seleucie, 
auec  armée  moins  puiflante  qu’il  ri’ërt  efloit  départi  .  Ayant  en  ce  lieu  fait  mettre  fes 
vaiflèaux  en  terre ,  d’autant  que  l’hyuer  approcnôit  ia ,  il  f  en  alla  à  Antioche  pour  y 
faire  fon  hy  uer.  V  oila  comme  fe  portoit  l’eftat  de  cèS  Rois.' 

A  Rome  ccftc  annee-là  fut  élit  premièrement  eftablis  les  trois  députez  des  ban¬ 
quets, qui  furent  appelez  Epülones,à  fçàüdir  G.Licinius  Lueulus,Publ.  Manlius,  qui 
auoit  auancé  la  loy  pour  les  faire,  &  P.  Porcius  Lecca .  Il  fût  permis  par  ordonnance 
faite  à  ces  trois  députez  de  porter  la  robbe  longue  brodee  ,  comme  faifoi  t  le  Pon¬ 
tife.  Mais cefte  annee-Ia  ily  élit  grand  débat  entre  Qu.  Fabius  Labeo,L.  Aurelius 
Threforicr  de  la  ville, 5e  entre  tous  les  preftfes .  Les  Threforiers  auoïent  à  faire  d’ar¬ 
gent,  pource  qu’il  auoit  efté  arrêfté  de  faire  le  dernier  payement  dcl’argént  préfté 
par  les  particuliers  pour  là  guerre.  Lés  Threforiers  demandoienc  aux  Augures  &c 
Pontifes  qu’ils  euflent  à  fournir  la  paye  qu’ils  n  auoient  aùartcec  durant  la  guerre. 
Lcsprcftres  en  appelèrent  aux  Tribuns,  mais  pour  néant  :  car  force  leur  fut  de  payer 
les  arrerages  de  tous  les  ans  paffez, durant  lelquels  ils  n  auoient  rien  contribué.  Cefte 
annee  meftne  moururent  deux  Pontifes:  au  lieii  dcfquèls  furent  mis  des  nouucaux, 
Içauoir  cft  le  Conful  M.  Marceilus  au  heu  de  C.  Scmproriius  Tuditanus  qui  eftoit* 
mort  Prêteur  en  Elpagne,  &  L.  Valcrius  au  lieu  de  M.  Cornélius  Céthégus.  Auffi 
mourut  QJFabius  Maximus  Augur ,  eftànt  encore  fort  ieuné,&  n'ayant  encore1 
exercé  aucun  Magiftrat  :  &  ne  fut  remis  en  fa  place  aucun  Augùr  pour  Cefte  anneq 
la.  Depuis  cela  lé  Conful  M.  Marceilus  fit  tenir  l'aflemblèc  generale  pour  l’cleétion! 
àcsConfuIs,qui  furent  L.  ValeriuS  Flaccus  &  M.  Porcius  Cato  «  Les  Prêteurs  furent; 
confecutiuement  faits,afçauoir  C.Fabricius  Lüfcinus,  C.  Arfitiius  Labeo,  Cn.  Man- 
lius  VulfojApp.  Glaud.  Ncro,  P.  Manlius,  P.  Porcins  LccCa .  Les  Ædilcs  Cürules  M, 
Puluius  Nobiiîor ,  &  Ç.  Flaminius  diftribuctent  âu  peuple  dix  cens  mille  mcfureS 
de  froment  à  deux  affes  la  mefure .  Lés  Siciliens  auoient  amené  ce  grain  à  Romé, 
pour  faire  honneur  à  C.  Flaminius  &à  fort  per*.  Flaminius  cn  fit  part  à  fon  com¬ 
pagnon  d'office.  Les  ieux  appelez  Romains  furent  faits  auec  grande  fomptuofitéi 
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&  refaits  par  trois  fois.Les  Ædiles  Plebeiés  Cn.Domitius  Ænobarbus  &  C.  Scribo* 
nius,qui  auflî  eftoit  grand  Curio,affïgncrent  plufieurs  gabelliers  à  comparoir  en  iu* 
gementdeuant  tout  le  peuple  :  dont  trois  Rirent  condamnez,  &  de  l’argent  de  leuf 
jcondamnation  fut  bafti  en  l’IIlc  le  temple  de  Faunus,  les  ieux  Plebeiés  furent  refaits 
! par  deux  iours,&  à  caufe  d’iceux  fut  célébré  le  feftin  public  folcnnel. 

|  D  E  s  le  iour  que  les  Confuls  L.Valcrius  Flaccus  &  M.Porciiis  entrèrent  enoflb 
i  cc,ils  firent  rapport  au  Sénat  touchant  les  gouucrhemcns:  &  fut  auifé  par  les  Pères, 

|  qu’atdendu  que  la  guerre  croifïoit  tellement  en  Efpagne ,  il  éftôit  ia  befoin  d  y  cn- 
uoyer  vn  Confiil  pour  chef  auec  vncarmee  Confulaire ,  que  les  Confuls  faccordaf 
fent  enfèmble  touchant  les  gouuerncmés  de  la  haute  Efpagne  &  de  1  Italie  i  ou  qu’ils 
les  defpartifïènt  au  fort.quc  celuy  auquel  le  gouucrnement  d’Efpagnc  feroit  cfcheuL 
print  incontinent  auec  foy  deux  légions  &  cinq  mille  des  alliez  de  la  nation  Latine^ 
auec  cinq  cens  cheuaucheursûtem  menait  vingt  galères .  Que  l’autre  Conful  cnroh 
laft  deux  legions,qui  fuffiroient  à  tenir  le  gouucrnement  de  Gaulc*.d  autant  quel’an 
precedent  les  courages  des  Infubres  &  Boicns  auoient  efté  abbattus.L’EfpagncauinC 
par  fort  à  Cato,&  l’Italie  à  Valerius.Lcs  Prêteurs  puis  apres  ietterét  le  fort  pour  leurs 
gouuernemens.Celuy  de  la  ville  efeheut  à  C.Fabricius  Lufcinius  :  la  iurifdiétion  fo-f 
raine  auiqtà  C.Artinius  Labeoda  Sicile  à  Cn.Manlius  Vulfoda  baffe  Efpagne  à  Apn 
piusClaudius  Nero:P.PorciusLccca  eutPife,poureftrc  ados  des  Liguricns:P.Ma«t 
lius  fut  donné  pour  aide  au  Conful  en  la  haure  Efpagne .  La  charge  de  commander 
enl  armee  fut  continuée  à  T.  Quintiuspour  vnan:&  luy  fut  enioint  d’âuoir  deux 
!legions,pour  la  doute  qu’on  auoit  non  feulement  d’Antiochus  &  des  Etoliens,mai$ 

|  auffi  de  Nabis  tyran  des  Lacedemonicns.&  fut  enchargé  aux  Confuls ,  que  fil  eftoit 
j  befoin  de  les  accomplir  de  quelque  nombre  de  foldats,  ils  en  Ieuaflènt  &  les  enuoy- 
aflent  en  Macedone.il  fut  permis  à  Appius  Claudius  deleuer  deux  mille  hommesde 
pied  tk  deux  cens  cheuaucheurs  tous  frais:outre  la  légion  que  Qu.  Fabius  auoit  cuëj 
[Pareil  nombre  d’infanterie  &  de  canal  erie  toute  fraifehe  fut  ordonné  pour  la  haute 
:  Efpagne:  &r  lu  y  fut  donnée  la  mcfme  legiorf  qui  auoit  efté  fous  le  Prêteur  Minuciusj 
Auffi  furent  ordonnez  deux  cens  piétons  &  cinq  cens  cheuaucheurs  del’armccdd 
!  Gaules,pour  eftre  baillez  à  P.  Porcius  Lecca  qui  eftoit  près  de  l’Etrurie  autour  dcPi-j 
fe.La  charge  de  commander  en  l’armcc  fut  prolongée  à  Sépronius  Longus.  Les  goin 
;  uernemens  eftans  ainfi  defpartis,auât  que  les  Conluls  partiffent  de  la  ville,  par  corn-^ 

|  mandement  des  Pontifes, ils  firent  la  folennité  du  Printemps  Sacré,  voué  parlePre- 
jteur  C.Cornelius  Mammula,  félon  l’auis  du  Sénat  &  commandement  du  peuple  en 
d’an  du  Conlulat  de  Cn.Seruilius  &  Qu.Flaminius .  Celle  folénité  fut  cclebrce  vingt 
!  &  vn  an  apres  que  le  voeu  en  auoit  efté  fait.Es  mefmes  iours  C.ClaudiusPulcherfils; 
;d  Appius  fut  clcu  &inflalé  Augur  en  la  place  de  Quintus  Fabius,  décédé  l’andau- 
parauant .  Comme  chacun  fefbahiftoit  ia  par  tout  qu’on  ne  tenoit  plus  conte  delà 
guerre  efmeue  en  Efpagne ,  lettres  furent  apportées  de  la  part  de  Quint.  Minucius: 
par  lefquelîes  il  faifoir  fçauoir  qu’il  auoit  heureufement  combattu  contre  Budarcs&î 
Bcfàfides  Capitaines  Efpagnol$,prcs  la  ville  de  T urbarque  douze  mille  des  ennemis 
y  auoient  elle  mis  à  mort,  le  Capitaine  Budares  pris,&  le  relie  defeonfit  &  mis  en  ! 
|route. Apres  Ialcéhirc  de  ces  Icttres,on  n’eut  pas  tant  de  peur  des  Efpagnoîs,dcfqucls 
jau  parauant  on  auoit  attendu  vne  forte  guerre. 

Apres  le  retour  des  dix  ambafladeurs,  on  ne  penfàà  ailtre  choie  quàAn- 
(tiochus.  Eux  ay  ans  déclaré  premièrement  ce  qu’ils  auoient  fait  auec  Philippe, 
Quelles  conditions  ils  luy  auoient  ottroyé  la  paix, firent  puis  entendre  qu’ils  auoient 
a  fouftenir  de  la  part  d’Antiochus  vn  non  moindre  fais  de  guerre .  Car  il  eftoit  paf- 

fé  en  Europe  auec  vne  grande  flotte ,  &  auec  vne  belle  armee  de  terre:  que  filn’euft 
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efté  tiré  ailleurs  par  vne  efperance  Vaine  Cotlceuë  par  luy  fur  vn  bruit  encore  plus 
vain  de  le  làifir  de  1  Egypte  >  tout  en  vn  coup  la  Grcce  euft  efté  embrafec  de  guerre. 

Car  mefines  les  Etoliens  ne  le  fuflent  tenus  en  paix:d’autant  que  naturellemcrtt  leur 
nation  ne  Ce  peut  tenir  en  repos, &  eftoit  indignée  contre  les  Romains,allegans  que 
dans  le  cœur  de  la  Grece  eftoit  fiché  vfl  autre  mai:  à  fçauoir  de  Nabis  àprèlem  Tyraj 
de  Lacedcmone>&  en  bref  de  toute  la  Grcce:  qui  en  auaricé  &  cruauté  égalé  tous  les 
plus  renommez  Tyrans  qui  oftt  onques  efté .  Auquel  fi  Ion  permet  de  tenir  là  ville 
d’Argos  comme  vne  forterefle  pour  afluictrir  tout  le  Pclopdnnefe,  ce  fèroit  pour 
néant  que  la  Grece  auroit  efté  àfrrâchie  du  ioug  de  Philippc,Iors  que  les  armees  Ro- 
.  maines  feront  repaffees  en  îtaliercar  au  lieu  d’vn  Roy  lointain  elle  aura  vn  Tyrari 
prochain  pour  Icigneur.  Les  Pcrés entendans  Ces  propos  par  gens  de  qualité,  &  qui 
faifoient  rapport  de  chofes  qu’ils  auoient  eux-meftnes  fuffilàmmen  t  cognues,furenc  c«uù. 
d  auis  qu’ôn  regardait  promptement  fur  ce  qui  attouehoit  Antiochus:  attedu  que  le 
Roy  cftoit  pafte  en  Syrie, quelle  qu’en  peut  élire  l’occafion. Quant  au  Tyrâfl ,  apres 
auoirdifputélog  temps  fil  y  auroit  allez  de  caufe  pour  en  faire  vile  conclufiô  finale,! 

!  ou  fils  rcmettroient  à  la  dilcretion  de  T.  Quintius,  d’en  faire  félon  qu’il  iugeroit  ex¬ 
pédient  pour  la  Republique,en  fin  ils  luy  permirét  d’en  iuger  comme  il  verroit  eftre 
bon  ï  éftimans  que  la  choie  n’eftoit  pas  telle  qu’il  y  euft  grande  importance  pour  lc! 
public, {oit quelle fufthaftee  oudilâyeei  qu’il  falloir  bienpluftoft  aiiilèr  que feroit 
j  Annibal  &  les  Carthaginois, fi  la  guerre  fefteuoit  contre  Antiochus» 
j  C  E  v  x  qui  tènoicnt  parti  contraire  à  celuy  d’Ànnibal ,  cfcriuoierit  louucnt  lct- 
;  ttes  de  Carthage  aux  principaux  de  Rome, chacun  à  fes  amis,  contenantes  que  mef-' 

|fagers& lettres  auoient  éfte lécrettcment  enuoyecs  d’Annibal  à  Antiochus:  &qu< 
réciproquement  le  Roy  âuoit  enuoyé  ambaflàdeurs  fecrctcment  vers,!  uy  :  &  que  co¬ 
rne  il  y  a  certaines  belles  farouches  qui  ne  fappriuoilènt  iamais  j  àuïfi  le  courage  dé 
|  ceft  homme  eftoit  tel ,  qu’il  ne  pouuoit  iamais  eftre  addouci  ni  appaifé.  qu’il  le  plai- 
jgnoitqucla  cité  languiilbit  de  longue  oifiuecé  &  pareffe  pournauoirà  quoy  fem- 
|ployer:&  n’eftoit  poftible  de  l’efueiller  finon  au  Ion  des  armes.Le  louuenir  de  la  pré- 
!  ccdentc  guerre,dont  il  auoit  efté  Tcxccutcur  auffi  bien  que  l'entrepreneur, rédoit  ces 
!  chofes  croyables .  Dauatitagc ,  il  auoit  irrité  les  cœurs  de  plufieurs  des  principaux  à 
l’encontre  de  loy  par  vnaéle  tout  frais.  L’ordrcdc  Iudicaturc  tenoit  encc  temps-la 
la  fouuefaincté  ae  Carthage  ,  principalement  pource  que  ces  offices  de  Iudica-! 
turc  fc  cominuoicnt  à  toufiôurs  en  mefmesperlbnrtcs.Lebien,  l’honneur,  &  la; 
vie  d’vn  chacun  eftoit  en  leur  dilpofitiort  .  Qui  auoit  Vn  de  ceux  de  ceft  ordre;  Danger  de 
pour  ennemi,  auoit  l’ordre  entier  bandé  contre  loy  :  &  n’y  auoit  iamais  faute  d’ac- avait  ën  mef 
eufateurs  pour  rapporter  quelque  chofc  à  cés  luges  mal  affectionnez  .  En  ceft  rae  pclfottQe' 
cftat  hautain  où  ils  eftoient  comme  Rois  (car  ils  n’vfoient  pas  auec  mefure  de 
leurpuilïànce  delmeluréc)  Annibal  citant  fait  Prêteur  ,  appela  vers  loy  le  Thre- 
forier,  lequel  ne  tint  conte  de  venir  vers  luy,  d’autant  qu’il  eftoit  du  parti  contrai-j 
te  :  &  pourcc  que  de  la  threforerie  on  montoit  au  haut  degré  de  Iudicature  (tcllé-j 
!  ment  qu’il  eftoit  ia  glorieux  pour  lé  crédit  où  if  deuoit  en  bref  entrer)  Annibal  efti- 
:  mant  cela  eftre  indigne  &  infupportabîd ,  ertuoya  fonhuilficr  pouf  làilîr  le  Thrc- 
foricrau  Corps  :  &  ayant  fait  alfembler  le  peuplé,  ateufà ,  non  plus  luy  que  tout  l’of- 
dredes  luges:  par  l’outrecuidance  &  grandeur  delqucls  ,&  lés  loix  &les  magiftrats 
eftoient  tenus  pour  chofe  de  néant.  Et  cognoiftànt  Annibal  qu’on  prenoit  plaifir  à 
louir  parler  ainfi,  &que  leur  orgueil  eftoit  mcfme  prciudiciablc  a  la  liberté  des 
petits, il  propofa  foudainement,  &  fit  arrefter  vne  loy,  Qv;  eles  Ivges  s’eli- 
Roi  en  t  tous  les  ans,&  que  perlonne  ne  feroit  luge  deux  ans  conlèciitiuemét.Or 
jutant  que  le  menu  peuple  luy  fçauoit  de  bon  grc  pour  ceft  aétc>  autant  luy  en  fça- 
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uoient  mal  gré, 8c  eftoient  fafehez  contre  luy  grande  partie  des  principaux.  Il  fit  en- 
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corc  vnc  autre  chofe  par  laquelle  il  acquit  aloy  la  mal-vücillance  des  particuliers, 
quoy  que  ce  fuft  pour  le  bien  public .  Les  gabelles  publiques  faneantiüoient ,  par¬ 
tie  par  nonchalance,  partie  aufli  pourcé  quelles  eft  oient  en  proye  8c  partage  aux 
principaux  8c  à  quelques  magiftrats .  Qui  plus  eft ,  l’argent  qui  deuoit  cftre  conté 
aux  Romains  tous  lés  ans  pour  le  tribut ,  ne  fe  troüuoit  point  :  8c  y  auôit  apparence 
que  les  particuliers  feraient  en  bref  chargez  8c  contraints  de  payer  le  tribut .  Anni- 
bal  ayant  cftimé  combien  eftoient  grandes  ces  gabelles  tant  par  terre  qüe  par  mer, à 
quoy  elles  femploy  oient, 8c  combien  il  fen  appliquoit  pour  les  neceflitez  ordinai¬ 
res  de  la  Republi que,8c  combien  les  larrons  du  public  en  tiroient  à  eux, dit  tout  haut 
en  pleine  aüemblee  de  peuple ,  que  tous  deniers  d’arricrages  retirez ,  8c  le  tribut  re- 
lafché  aux  particuliers,  la  Republique  auroit  affez  de  quoy  fournir  le  tribut  aux  Ro- 
mains.Et  de  fait  il  exécuta  fa  promefle.  Ôr  ceux  qui  f eftoient  nourris  par  quelques 
années  du  larredn  du  bien  public, eftans  fafehez  8c  defpitez  contre  Annibal ,  (com-1 
me  fi  c’euft  efté  leur  bien  qui  leur  euft  efté  ofté,8c  non  vn  larrecin  arraché  d’entre  les 
mains) cfguillonnerent  contre iceluy  Annibâl les  Romains, qui mefmechcrchoiét 
occafion  delehair.  Pourtant  quoy  que  Scipion  Africain  y  contrediftlong  temps, 
d’autant  qu’il  eftimoit  n  feftre  honorable  pour  la  grandeur  du  peuple  Romain,  de 
fouferire  aux  haines  8c  âccufations  faites  contre  Annibal,  8c  mefler  l’autorité  pu¬ 
blique  parmi  les  fa&ions  des  Carthaginois ,  8c  ne  fe  contenter  d’âüoir  vaincu  An- 
1  nibal  par  guerre,finon  qü’ils  fe  portaient  comme  accufateurs,en  iurant  dé  n’vfer  dé 
!  calomnie  contre  luy  en  le  déférant.  Finalement  ils  firent  tant  qu’ambafladeurs  fu- 
i  rentenuoyez  à  Carthage  pbur  remonftrer  euidcmmcrtt  au  Sénat  qu’Annibal  pra- 
!  tiquoit  des  menées  aucc  le  rbyAntiochus  à  faire  gucrre.Les  ambafiadeurs  enuoyez 
|  furent  ces  trois,G.  Scruilius,M.Claudius  Marcellus,QJerentius  Ctilleo:  qui  eftans 
|  arriuez  8c  interroguez  pôurquoy  ils  eftoient  vertus  ,  les  ennemis  d’ Annibal  leur 
j  commandèrent  de  dire  qu’ils  eftoient  venus  pour  appaifer  des  débats  entre  Mafia-1 
,  niflà  Roy  des  Numides, 8c  les  Carthaginois .  Cela  fut  creu  8c  tenu  pour  vray  par 
j  tout.  Annibal  n’eftoit  pas  ighorant  que  lüy  fcul  cftoitceluy  à  qui  les  Romains  en 
;  vouloient:  8c  que  la  paix  auoit  efté  tellemertt  ottroyee  aux  Carthaginois,que  guerre 
perdurablc  continueroit  à  toufiours  contre  luy .  Pourtant  il  fit  fort  conte  de  f  accom¬ 
moder  au  temps  8c  à  la  fortune  :  tellement  qu’ayant  apprefté  ia  aupatauant  tout  ce 
qui  eftoit  requis  pour  prendre  la  fuite,  ilfe  monftra  ce  iour-la  mcfmc  cnla  place 
publique,  pour  ofter  tout  foupçon  de  deflus  luy  :  8c  incontinent  qu’il  fut  nuiâ:,fc 
habilla  en  nomme  de  ville  fuyuant  le  plaidoyer ,  8c  fortit  par  la  porte  aude  deux  qui 
faccompagnoierlt,ne  fçachanstoutesfoiSriende  fon  entreprife.  Trouuantleschc- 
uaux  tous  appreftez  au  lieu  où  il  auoit  ordonné ,  il  paflfa  dé  nuid  à  grand’  hafte  ou- 
trevn  certain  quartier  du  terroir  deVoca:8cle  lendemain  paflant  entre  Acylla  Se 
Thâpfus,arriuapresfatour .  Là  il  fut  rcceu  en  vil  vaiffeau  preft  8c  efquippédctout 
ce  qui  eftoit  requis  à  voguer.  En  ceftc  maniéré  fortit  Annibal  hors  d’ Afrique ,  ayant 
compafîion  pluftoft  des  inconueniens  de  fa  patrie  que  des  fiens .  Il  trauerfa  cc  iour 
la  en  Tille  dcCcrcina,  où  quelques  Carthaginois  ayans  trou  uéanport  des  nauircs 
chargées  de  marchandife,  8c  accourans  pluficurs  vers  luy  pour  le  falucr  à  lafortic  de- 
fon  nauire,il  cnchargca  à  ceux  qui  fenqueftoient ,  de  dire  qu’il  f en  alloit  en  ambaf- 
fade  à  Tyr.  Toutesfois  craignant  que  quclcunc  de  ces  nauircs  partant  la  nuift  ne 
rapportait  à  Thap fus  ou  à  Achylla  qu’ils  l’auoîcnt  veuà  Ccrcina,  il  fift  faire  l’appa¬ 
reil  d’vn  faciifice:  8c  y  fift  appeler  les  maiftres  des  nauircs  8c  les  marchans ,  emprun¬ 
tant  les  voiles  auec  les  antennes  des  nauires,  afin  d’en  faire  vnc  couucrture  &  tente 
pour  foupper  à  l’vmbre  fut  le  bord  de  la  mer  :  d’autant  que  c’cftoit  d’auanturc  alors 
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âü  cœur  d’cflé.Le  baquet  fut  appreflé  &  fait  ainfi  corne  la  chofc  &  le  téps  le  permet- 
toient,&  dura  iufques  bien  auant  en  la  nüiét,  (ans  efpargner  le  boire .Annibal  l’em¬ 
barqua  incontinent  qu’il  eut  moyen  de  tromper  ceux  qui  eftoieiit  au  portdes  autres 
eltans  afïopis  fefhcillerét  en  fm  le  lédenaain  âpres  àuoir  cuué  leur  vin;  &  confumerét 
[quelques  heures  qui  leur  refloiêt  iufques  au  fôir  du  iour,  à  remettre  lebrs  aüirofts  dâs 
jleurs  nauires,&à  affufter  tout  leur  elquippage.La  multitude  accouflumec  à  frequep- 
ter la mailond’ Annibal, faflembla  deuât  laporte  de  fa  màifo  à  Cârthage.Mais  apr$s 
qu’il  fut  déclaré  qu’ij  ne  fÿ  trouuoit  point,  celte  troupe  faflembla  en  la  place  publi¬ 
que, cerçhans  céluy  qu  il?  terioient  polir  le  premier  homme  de  leur  cité.  Les  vn?df- 
ifoient, qu’il  auoitpris  la  fûitté, (comme  il|ç (toit  vrav)les  autres  qu’il ipioit  elle  tué  par 
lafinelîede^komains,&  ce  bruit citditlepîus  graa:  de  forte  t^u’aricufl  veudiuerfes 
contenances  aux  vifages  des  vns  &  dès  autres,’ corne  il  âuient  es  communauté!  où  il 
iy  ades  partialitez,&  pu  les  vns  uenent  vn  parti,&  les  autres  vn  aUtre.  Finalement  ,  il 
[fut rapporté qu bn I Vuoît vèu a Ciércïna . Lès^mbafladêùrs Romains  ayans  déclaré 
au  Sen.it  de  Carthage, que  le  Sénat jRpmain  efloit biçnaflcuré  que  par  ci  deuant  Phi- 
[lippe  auoit  eflé  cfineu  par  Annibal  pour  faijré  fâ  guerre  au  peuple  Romain  ;  &  qu’a 
'prefcnc  lettres  &  mefïàgérs  cfloiéx  allez  deïaparc  vers  le  Roy  Antioçhus:  que  iamais 
il  ne  le  repoferoit  qu’il  n’eufl  efrrieu  tout  le  monde  en  guerre:  remonftrerét  que  Ci  lc$ 
Carthaginois  voufoient  contenter  le  peuple  Romain,ils  ne  deuoiét  foufïrir  que  cela 
demeurait  impuni .  Les  Carthaginois  refpondirent  que  rie  de  cela  nc/efloit  fait  par 
leur  cônfentement ,  ni  par  conleil  public:  &  qu’ils  feraient  tout  ce  que  les  Romain^ 
iugeroient  élire  de  raifon.  Annibal  arriua  à  Tyr  ayant  fait  bon  voyage.  Etfutreceâ 
par  les  Tyriens  fondateurs  delà  ville  de  Carthage  corne  en  vn  autre  fien  pays,  rebeu, 
di-ie,auec  toutes  fortes  dhonneurs:& y  ayant  leiourné  bien  peu  deiours,  cingla  en 
Anrioche:où  ayant  entendu  que  le  Roy  efloit  iadeparti,&  ayant  parlé  à  fon  fiïsjqui 
faifoitlafolennirédes  ieuxpres  Daphné ,  &c  ayant  mefme  elié  receu  gratieufement 
de  luy,il  ne  tarda  point  à  fe  mettre  fur  mer.îl  atteignit  le  Roy  à  Êphefe,qui  efloit  en- 
j  core  flottât  en  fon  cntédemét,&irrcfblu  fil  deuoit  faire  la  guerre  aux  Romains:mais 
Ja  vcuë.d  Annibal  ne  fut  pas  de  p  :tit  poids  pour  la  luy  faire  entreprêdre.En  ce  mefme 
;  téps  aufîl  l’affedio  des  Etoliés  f  eflrâgca  de  la  ligue  Romaine  :  defqueîs  les  ambafïà- 
deurs  furet  réuoyez  parleSenat  vers  qmnti9,  pour  auifèr  aux  demades  qu’ils  faifoiéc 
des  villes  dé  Pharfàlc,de  Leucade  &  de  quelques  autres  citez  félon  la  première  ligu^. 
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J  toy  Oppienne, publiée  par  C.Oppius  Tribun  dutiers  ejiat  durant  U  guerre  Punique,  touchant  les  àc~ 

i  coujhemes  des femmes, ejl  abolie  auec grand  combat, Porcins  Cato  f oppofant  à  l abolition  d’icelle.  Iccluy 

I  Cato  ejlant  allé  en  Afrique ,  mit  en  paix  la  haute  EJpagne par  la  guerre  qu'il  commença  de faire  à  Em¬ 

porte. T.  Quintmt  flxmimus  mit  fin  à  la  guerre  contre  les  Laccdemoniens  &  leur  Tyran  Nabis ,  dont  il  ' 
\eut  bonne  iffue. leur  donnant  la  paix  à  fon  appétit,  &  deliurant  la  ville  d'^frgos  ejlant  en  lafubiettion  du  Tyran. 
'.Alors  premièrement  firent feparezjes  Sen.ucurs  d" auec  le  commun, à  regarder  les  teux.  Pour  ce faire ,  entreuinrent  j 
les  Cenfeurs  Sext.+A£lius  Pxtus  &  C. Cornélius  Cethegus,anec grdd  defdaindu populaire.  Pluftcurs  Colonies  font 
fienees  en  plu  fleurs  lieux.  M.  Porcins  Cato  triomphe  à  caufe  de  l EJpagne. Dauatage,eh  ce  hure  font  efcrites  les  cho - 
Jh  heuraîfement  executees  en  EJpajne  &  contre  les  Gaulois, Boiens  &  Infubres.T.  Qumtius  Flammius  triomphe 
trois  iours  durant  pour  aitotr  v.vncn  Philippe  roy  des  M  ice  ioniens, &  Nabis  Tyrandes  Lacédémoniens,^  affra- 
\chi  toute  la  Grece.Les  xmb.itfideurs  des  Carthaginois font  fçauoir  qu' Annibal  fejlat  enfuy  vers  ^ intiochus ,  braf- 
foit  auec  luy  de faire  guerre. Le  quel  ^4  mi  bal  auoit  tafehéde faire  rebeller  les  Carthaginois  par  le  moyen  i  vn  cer¬ 
tain  ~4rijlo  Tyr ien, qu'il  enuoya  fans  lettres  à  Carthage . 
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■  N  T  II  E  les  penfemens  de  groffés  guêtres  à  grande  peine  è-  1  ^ 

nies, ou  melmc  prochaines, ehtreuirit  vné  chofe  petite  à  dire!  I  ^ 

mais  dont  fourdit  vn  grand  debàt  à  -caufé  des  aiuerfes  aflEc-  I  f  ■ 

frions  &  volontez  des  hommés.M.Fundaüius  &  L.  V alerius;  1 
Tribuns  du  tiers  eftat  jpropofcrent  requefte  au  peuple  toù-  I  f 

chanr  l’abolition  de  la  loy  Oppicnnc,  faite  par  C.  Oppius  |  :a 
T ribun  du  tiers  eftat  en  l’annee  du  Confulàt  de  Qq.  Fabius  1 3!l 
&T.  Sempronius*  lors  que  la  guerre  Punique  eftoit  la  plus  \s\ 
embrafee.Par  laquelle  eftoit  défendu,  Q[v  a  v  C  v  n  e  fem-  1 

MENE  poftTÀ  s  t  plvs  de  d  É  mi  y  N  ce  d’ o  R  :  ni  rivfaft  d’habillémcnt  de  111 
diuerfes  couleurs: &  ne  fuft  menecen  chariot  parmi  la  ville  de  Rome  ou  autre,  oui  |  L 

plus  près  de  mille  pas,finon  pourcaufc  des  facrifices  publics.  Mar.  &Pu.  IuniusBru-  1  :: 

tus  Tribuns  du  tiers  eftat  fouftenoierit  ccfte  loy ,  &  difoient  quils  riendureroient  |  ?i 
quelle  fuft  abolie.  Pluficurs  nobles  fauançoient  tant  pour  la  défendre  que  pourla  I  ; 
combattre:  fi  que  le  Capitole  eftoit  plein  de  la  foule  des  fouftenans,  &  des  contredi-  1 

.  ;  fans.Les  dames  Rom.  ne  pouuoient  eftre  retenues  en  leurs  maifoüs  ni  par  autorité,  I  "j 
|  ni  par  vergongne,ni  mcfnlc  par  quelque  commandement  que  leur  fiflent  leurs  ma-  I 
j  ris. Elles  tenoient  toutes  les  rues  de  la  ville  &  les  aducnucs  de  la  place  publique,  prias  I r 
!  aux  hommes  qui  y  defceüdoient ,  qu’ils  permiflent  aux  femmes  que  leur  parure  du  |  :: 

’  paffe  leur  fuft  rcndue:artcndu  que  la  République  florifloit,  &  qu’en  particulier  tous  1  5 

eftoiertt  augmentez  en  biens.Cefte  compagnie  de  femmes  croiftoit  de  iour  eil  iour:  1  '  ■ 

i  car  mefme  elles  y  venoient  des  autres  villes  &  villages: &  eftoiét  ia  fi  hardies  qu  elles  1 L: 

en  parlaient  aux  Confuls,Preteurs,&  autres  magiftrats,lcs  ériofansbien  prier:  mais  1  ? 

elles  ne  pouuoieilt  gagner  Marcus  Porcius  Cato  l’vn  des  Confülsdequel  parla, com-  \ : 

Haraügue  de  me  il  fenfyit ,  pour  empefeher ,  que  cefte  loy  ne  fuft  rompue:  Seigneurs  Quiiitcs,fi  1 

Cat0,  chacun  de  nous  fé  fuft  refolu  de  retenir  ion  droit  &  autorité  maritale  fur  fa  femme,  1 

nous  n’aurions  pas  maintenât  tarit  à  faire  aucc  tout  le  general  des  femmes:  mais  no-  ; 

ftre  liberté  eftànt  furmontee  en  nos  maiforis  par  l’orgueil  féminin,  cft  mefme  foulée 
&  riepee  aux  pieds  en  ce  lieu  .  Et  d’autant  que  tlous  n  auoris  peu  chacun  faire  telle 
h  cm  a  rtfle  a  ^  ^cnnc  en  Ipccial ,  nous  lommes  maintenant  efpcrdus  de  nous  prendre  à  toutes 
de  Lemno*  en  general .  Certes  ie  penfoy  que  ce  fuft  fable  ôc  chofe  controuuee,  qu’en  vnc  ccr- 
°cs  tainelflc  toute  la  race  des  hommes  auoitefté  abolie  pat  le  complot  des  femmes, 

leurs  man*.*  Toutesfoisil  n’y  a  chofe,  tant  foit-ellc  de  petite  eftime,  dont  il  ne  puifte  fourdre 
quelque  grand  mal  &  dartger,  filon  fouffre  qu’il  fe  face  des  conucnticulcs ou  com¬ 
plots  &  confultations  en  fecret.  Quant  à  moyie  rie  puis  point  encore  bien  con- 
clurre  en  mon  efprit, lequel  des  deux  çft  pirc,ou  lachofe,ou  l’exemple  d’iccllc  :  dont 
l’vn  appartient  à  nous  Confuls  &âux  autres  rriagiftrats  •.  l’autre  appartient  àvous, 
Seigneurs Quirites .  Car  c’cft  à  vous,  qui deuez donner  vds  voix,  de  penfer  fice 
dont  on  vous  fait  rapport  eft  bon  ou  non  pour  la  Republique .  Car  ie  rie  fçay  fi 
ceft  effroy  de  femmes  (  foit  qu’il  foit  cfmeu  par  clics  mcfmcs  ,  ou  bien  par  l’iR- 
ftitlfr  de  vous,  ô  Fundanius  &  V alerius  :  car  query  que  ce  foit ,  il  cft  certain  qu’il  re¬ 
nient  au  blafmc  des  magiftrats)  eft  plus  honteux  pour  vous*  qui  cftés Tribuns, 
que  pour  nous  Confuls  :  pour  vous ,  fi  vous  aucz  maintenant  amené  les  femmes, 
afin  d’efmouuoir  les  feditions  couftumieres  ôç  ordinaires  aux  Tribuns  :  p6ui :  nous, 
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fijfbrccnous  cftàprcfèrit  dereceuoirdcsioijc/depeurque  lesfcmrries  nefe  dépars 
tent  &  nous  quitterir,comme  ïadis  nous  en  receulrriès  pour  le  departement  du  tiers 
eftat. Certes  ce  n  a  pas  eftéfàhs  rougir,  que  ie  fuis  venu  en  la  place  publique, paflant 
au  milieu  d’vric  armee  féminine  :  que  fi  le  rcfpcdt  de  l'honneur  &  qualité  de  chacun 
he  en  particulier  rie  m’euft  pluftoft  retcnü(  pour  ne  faire  penfer  que  le  Conful  fcfuft 
j  addrelTé  (pecialerrient  à  quelcuriepôur  la  reprendre) que  de  toutes  en  général, ie  leur 
tulle  dit:  Quelle  façon  de  faire  eft  cefte-cy ,  de  fortir  en  pleine  rue,  tenir  les  palïà^ 

;  gcs  J&  appeler  les  maris  d’au'truÿ  ?N’eulficz-Vqus  peu  dëmâdcr  ces  chofes  en  latnaî-j 
ion  chacune  dé  vous  à  fon  mari  ?  Eft-ce  que  Vous  fôyez  plus  gratieufes  en  public,! 
jqueri  priué,  &  plus  affables  aux  maris  d’autruy  qu’aux  voftrcs  ?  Combien  que  11 
jlnonneftetéreccnoit  les  femmes  dedans  leurs  bornes,  Vous  ne  deuricz  vous  foucier 
ni  enquérir  mettnc  en.  Vos  maifons  quelles.lqix  fe  paffent  ou  fe  calfent  ici.Nos  ari- 
jeeftresnont  voulu  permettre  que  les  femmes  fciraittaflerit  aucune  choie,  non  pas 
ixnefmepriucè ,  îàhs  î  autorité  de  quelque  fuperieur  :  &  ont  Voulu  qu  elles  fulfenr  en 
|ia  puilfanec  de  leurs  peres  &  meres ,  freres  8 C  maris  :  8c  nous  (  fi  lés  dieux  le  permet¬ 
tent  )fouffrirbns  qu’elles  le  empefehent  ia  de  la  république, quelles  fe  troüucnt  èn  là 
place  publique ,  fe  meflét  parmi  les  harâgues  &  afieinblees  generalcs.Car  que  font- 
elles  maintcnâc  autre  chofepar  les  rues  &  quarrefours  ,fmon  que  les  vnes  tafehent  à 
faire  approuuer  les  requéftes  des  T ribuns  du  tiers  eftat ,  les  autres  font  tout  leur  ef¬ 
fort  à  ce  quon  abolifle  la  loy  Oppicneîüridez  celte  nature  delbordce,réfrenez  cefte 
forte  d’animâux  indomtables:  8c  n’elperez  qu  elles  tiennent  quelque  mefurexn  leur 
débordement ,  fi  vous  ne  ly  rriettei.  Cefte eft  la  moindre  choie  de  celles  que  les  j 
femmes  font  dclplaifantes  leur  eftre  eniointes  par  les  couftumes  ou  par  les  loi*.  El-  j 
les  défirent  d’auoir  liberté ,  ou  pluftoft  *  pour  dire  vraÿ,licericc  dé  faire  tout.  C^rfi  j 
elles  viennent  à  botitde  ceci,  à  quoy  eft-ce  qu  elles  ne  fe  prendront  ?  Contez  toutes 
jlesloix  faites  touchât  les  femmes  ]  par  lclqueîles  nos  anceftres  ont  lié  &  retenu  leurs  | 
idilfoluti6s,&  celles  par  lefquelles  ils  les  ont  afiuiettiesà  leurs  maris:  Vous  trouucrcz  | 
que nonobftant  icelles  vous  auéz  bien  delà  peine  à  les  tenir  en  fuictdon.  Quefera-j 
ce, fi  voüs  fouffrez  quelles  les  oftent  &  arrachent  vrt  à  part  vn  ?  &  que  vous  foufFriezj 
ifinalement  qu  elles  foient  égalés  à  leurs  maris  ?Eftimez- vous  que  vous  les  purifiez! 
fupporter  ?  Incontinent  quelles  auront  commencé  délité  a  pair  &:  compagnoft, 

|  elles  voudront  eftre  maiftrelfes.  Mais  peut,  eftre  quelles  ne  Veulent  permettre  qu’orij 
face  quelque  nouuclle ordonnance contf elles  :  ains fuppliént  nbnqu’onleur  faccj 
droit ,  rhais  qu  on  ne  leur  face  point  de  tort.  A ù  contraire  elles  demandent  que  vous! 
abolilfiez  la  loy  que  vous  àuez  reecuë,  8c  cftablic  par  les  voix  communes  de  tous,  & 
japprouuce  par  l’vfagc  8c  expérience  de  tant  d’annecs-.c’eft  à  dire  qu’en  oftant  vne  loy 
vous  affoiblilfiez  &  elbrâlicz  toutes  les  autres^  Il  n’y  aloy  telle  qu  elle  foir,qui  puilfe 
eftre  bien  accordante  &  conucnablc  à  tous.  Il  èft  feulement  queftion  de  voir  fi  elld 
ferc  pour  la  plus  grand  partie,  8c  pour  lé  general.  Si  vn  chacun  renuerfé  6c  abolit  lai 
jloy  quiluy  eft  contraire  en  priué ,  que  feruira-il  que  tous  en  general  pallïonsdes  or-j  • 
j  donnances.que  ceux  contre  qui  elles  auront  efté  faites, pourront  abolir  fur  le  châp? 
le  veu i  nearitmoins  entendre  qrie  c’cft  qu’il  y  apourquoy  lés  femmes  courent  ainfij 
éfperdues  par  la  ville  :  &  viennent  prefquc  iuiques  en  la  place  publique ,  pour  y  ha- 
j  rangucr.Eft  ce  afin  que  leurs  peres, maris,  enfans,  frères, qui  font  prifonniers,lbient 
I  rachetez  des  mains  d’ Annibal  ?  La  Republique  eft  hors  de  ce  malheur  :  8c  à  la  mien- 
:  hc  volôté  qu’elle  en  foit  roufiours  bien  cflongnee.toutesfois,quad  il  eft  auenu,vous 
leurauezrefufé  de  ce  faire ,  alors  quelles  vous  en  prioient  comme  elles  dcuoient.Cé 
n’eft  l’affedion  ni  le  foin  qu  elles  ont  des  leurs.  C’cft  donc  peut-eftre,  le  lèrufcc  desj 
L  Dieux, qui  les  a  aflcmblces  ici.  Elles  ont  volontiers  à  receuoir  la  Deelfe  Idecnne  vc- 
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;  LIVRE  III.  DE  LA  QUATRIEME 

|  nant  de  Peflinunte  en  Phrygie.  Quel  pretexte  honefte  peut-  on  pretendr^au  moins 
I  de  paroles,  a  ceftefedition  Féminines  Afin  dilent-elles,que  nous  foyonsrcluyfan-; 

I  tes  d’or  &  de  pourpre  :  afin  que  nous  foyons  chariees  par  la  ville  à  iours  de  feiles ,  & , 
j  branflees  fur  chariots  à  iours  ouuricrs ,  comme  faifans  le  triomphe  de  laloy  Op-1 
j  pienne  vaincue  &  abolie ,  &  de  vos  voix  prifçs  8c  arrachées  rnaugré  vous:  afin  qu’il  , 

|  n’y  ait  plus  de  mefure  aux  fomptiiofitez ,  ni  aux  baubances.  Vous  m’auez  fouuent 
ouy  plaindre  des  brauerics  des  femmes ,  fouuent  de  celles  des  hommes  non  feule-1 
ment  priuez,  mais  mcfmede  ceux  qui  eftpient,eneftat;8c  que  la  çjtçeftoiçtrauail-l 
Larice&fui^çc^e^cuxviccsbien  differens  l’vnde  l’autre  :  fçauoir  cftauariccSc  fuperfiuité:qui 
Lrflaw  »  J  font  les  peftes ,  qui  ont  ruiné  toutes  les  grandes  feigneuries.  Et  d’autant  que  de  iour  | 
à  autre  1  eftat  de  ta  République  fe  fait  plus  grand  &  plus  opultnt ,  8c  que  ta  fèigneu-  j 
rie  faggrandit  :  &  que  ia  nous  auons  pafié  en  Grece  &  Afie,qui  font  pays  remplis  de 
tous  alleichemens  &  delices  :  &  quemefmcnolis  manions  iales  threforsôcioyaui 
des  Rois  :  autant  ay-ie  plus  de  peur  vque  les  chofes  ne  nous  prennent  pluftoft ,  que 
Lrcnnifiel nous  ne  les  prenions. Croyez  moy  que  les  figures  apportées  de  Syraeufe  en  cefte  vil- 
homme».  le ,  y  ont  apporté  vn  grand  mal.  I’oy  défia  plus  de  gens  qu’il  ne  feroit  de  befoin,pri- 
fans  &  fefmerueillans  des  paremens  de  Corinthe  &d’ Athènes  :  &  fe  mocquans  des  ■ 
images  des  dieux  RÔ.faices  iadis  de  terre  cuite: mais  1  aime  bié  mieux  aubir  tels  dieux 
fauorables  (&  cfpere  que  ic  les  auray  tels)  en  les  retenant  &  honotant  en  leurs  lieux 
anciens.  Du  temps  de  nos  peres ,  Cyncas  ambaüTadeur  de  Pyrrhus  tafeha  à  corrom¬ 
pre  par  prefens  non  feulement  les  cœurs  des  hommes3mais  aufh  des  femmes.  Laloy 
Oppienne  n’eftoit  point  encore  faite  pour  brider  leurs  pompes r  toutesfois  il  n’y  eu 
kmdet  bôs  eut  aucune  qui  prift  prefens  :  pour  quelle  caufc,àvoftre  auis  î  Pohr  la  rrtefmequifit 
(lonftrouufz  que  nos  anceftrcs  furent  efmeus  de  n’en  faire  aucune  ioy.Ii  n’y  auoit  point  de  luper. 
teSTi-  Auhé  qui  euftbefoin  d’eftre  retenue.Comme  il  eft  foree  de  cognoiftre  les  maladies 
feu^dei  auant  que  cognoiftre  leurs  remedes:aihfi  les  appétits  fe  font  premier  monftrez.que 

pifesmœuH.  n’onr  efté  faites  les  ioix  pour  les  reigler.  Qui  a  fait  venir  en  cftre  la  loy  Liciniennc, 
qui  défend  de  pofifeder  plus  de  cinq  cens  iou^s  de  terre  :  fino  l’appetit  dcfmefutc  des 
!  hommes  a  ioîndre  champ  auec  champ  ?  D  ou  cft  venue  la  loy  Cinçienne ,  touchant 
;les  dons  &  prefens ,  (mon  que  le  commun  peuple  eommençoit  ia  à  eftre  tributaire 
j&  taillable  du  Sénat  ?  Pourtant  ce  n’eft  pas  merueillc  qu’en  ce  temps-la  on  ne  cher- 
(choit  point  la  loy  Oppienne ,  ni  aucune  autre,pour  mettre  ordre  fur  les  fuperftuitez 
jdes  femmes  :veu  qu’elles  ne  receuoient  point  l’or  ne  la  pourpre  quileür  eftoit  offer¬ 
te  fans  quelles  ladcmandaflcnt:mais  maintenant  fi  Cyneasalloit  parmi  la  ville  por¬ 
tant  tels  prefens, il  trouucroit  des  femmes  plâtees  par  les  rues  pour  les  receuoir.  Cer¬ 
tes  il  y  a  des  appétits  dot  ic  ne  puis  coceuoiraucunecaufcnc  raifon.Car  de  dire  que 
ce  qui  efl  permis  à  vn,ne  te  foit  pas  permis ,  cela  peut  auoir  quelque  ebofe  denatu- 
reljfoit  de  vergongne  ou  de  dcfpit:mais  quâd  la  parure  de  toutes  eft  égalé,  queft-ce 
que  craint  chacune  de  vous,  qu’on  ne  voy c  en  fes  habillemens  ?  De  vray  honte d’ef- 
ôte  tî’cfpar-  pargne  ou  pauureté  eft  trelmauuaife-.orlaloy  vous  ofte  ces  deux  hontes , quand 
^  eii  mau-ie  vous  n’auez  point  ce  qui  ne  vous  eft  pas  loifible  d’auoir.Ie  ne  puis ,  dira  quelqueri- 
che, endurer  cefte  égalité  :  pourquoy  ne  feray-ie  veue  brauc  &  couucrtc  d’or  8c  de 
pourpre  ?  Pourquoy  eft  cachee  la  pauureté  des  autres  fous  la  couucrture  de  ce¬ 
lle  loy  ?afin  qu’on  eftimequ  elles  puiîfent  auoir  ce  quelles  ne  peuucnt  auoir,  quand 
mefme  il  leur  feroit  permis  del’auoir.  Seigneurs  Quintes,  voulez  vous  mettrfc  le 
debar  entre  vos  femmes  ?  que  les  riches  vueillent  auoir  ce  qu’aucune  autre  ne  peut? 
Et  qu'à  cefte  occafion  les  riches, pour  n’eftre  mefprifees  feftédent  plus  quelcur  por¬ 
tée  ?  Vrayemcnt  incontinent  qu’on  commence  d’auoir  honte  de  ce  dont  ünefaut 
eilre  honteux ,  on  n’en  aura  pas  de  cc  dont  il  le  faut  cftrc.  Celle  qui  pourra,  fepour- 
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üoyra  du  fienrcelle  qui  ne  pourra, demadera  à  fon  mari.Mal-heureuxîe  mary(taht  cc- 
]uy  qui  fe  laiflera,que  celuy  qüi  ne  fe  laiflèra  gagner  )  lors  qu’il  verra  à  Te  fcme  quel¬ 
que  chofe  donnée  par  vn  autre,  qu’il  ne  luy  aura  pas  donnée.  Elles  prient  par  tout  1 

maintenant  les  maris  d’autruy:&  qui  eft  bien  dauantage,  elles  demandent  qu’on  ca  f- 
fe  la  lôy ,  &  en  demandent  les  voix ,  quelles  gagnent  ia  de  quelques  vns  :  voire  elles 
qui  demeurent  implOy  ablcs  à  l’endroit  de  vous,de  voftrc  bien  6c  de  vos  enfans.  In¬ 
continent  que  la  loy  ne -bornera  la  fomptuofité  de  ta  femme,  iamais  tu  ne  la  bor¬ 
neras.  Ne  penfez  pas ,  Seigneurs  Quirites,que  la  chofe  en  reuienne  au  meftnc  cftat.  i 

quelle  eftoitauant  que  la  loy  fuft  faite  de  ce  cas.  Il  Vaudrait  mieux  quvn  mefchancj 
ne  fuft  point  accufé ,  que  d’eftre  ablbus:aufti  feroit  plus  fuppOrtable  le  delbordc-j 
ment, u  on  riy  auoir  point  touché, qu’il  ne  fera  ci-aprcs,  qu’il  aura  efté  agacé  &  irrité,' 
comme  eft  vne  belle  faroufehe  efehappee  des  licnsjdont  elle  eftoit  tenue  &  lice.  De! 
ma  part  ie  ne  fuis  pas  d’auis  d’abolir  la  loy  Oppiéne.Or  ic  prie  les  dieux  qu’ils  vüeil-. 
lent  faire  prolpercr  ce  que  vous  ferez.  , 

Apres  celle  harangue ,  &  depuis  que  les  Tribuns  du  tiers  eftat ,  qui  auoient 
protefté  de  foppofer,eurétadioufte  quelques  propos  tendans  à  mefmc  nn,L.Valc-;HârimgtI, 
rius  aifcourut  corne  il  fenfuit  pour  approuuer la  requefte  par  luy  propolèc.  S’  1  l  ne  co#* 
fe  fuft  aùancé  que  des  hommcspriuez,pour  perfuader  ou  diftuader  ce  qui  eft  mis  en 
auant  par  nous ,  ic  me  fulfe  tenu  lans  mot  dire ,  attendant  quelles  feroient  vos  voix, 

&  eftimant  que  tarit  pour  vne  que  pour  l’autre  part  les  choies  auroient  cfté  allez  am-l 
plcment  difcourucs:  mais  àprefent  quele  ConlulM.Porcius,  homme  de  grandej 
qualité,  combat  noftrc  requefte,  non  par  la  feule  autorité,  (  quitoutesfois  auroit 
allez  grand  poids,  quand  mefmeilnediroitricn  )  mais  qui  plus  eft  par  vne  haran¬ 
gue  longue  &  bien  premeditee  :ce  m’eft  force  d’y  rclpondre  en  peu  de  paroles,  i 

quoy  qu’il  en  ait  plus  employé  à  reprendre  les  femmes  ,qu’arcietter  noftrc  requefte:  ! 

voire  parlant  en  telle  forte,  qu’il  mettoiten  doute  fi  les  femmes  auoient  d’elles-! 
mefmcs  fait  ce  qu’il' reprenoit,  ou  fi  ç’auoit  cfté  par  noftre  fuggelliori  &?aui$.  Iej 
parleray  de  la  cholc,&  non  de  nos  pcrfonnes,contreîcfquelles  leCrinful  f  cil  attaché 
pîuftoilde  paroles  que  de  faiât.  Il  a  appelé  aflemblee  &  fedition,&  quelquesfoisi 
complot  &  delbandade  de  femmes, ce  qu’elles  vous  ont  prié  par  les  rues  :  que  mairi-j 
tenant  qu’il  eft  temps  de  paix ,  &  que  la  Republique  eft  floriflante  &  opulente ,  il! 
vous  pleuft  abolir  vne  loy  faite  contre  elles ,  durant  le  iriauuais  temps  de  la  guerre.; 
le  fçay  que  pour  aggràucr  la  choie ,  des  mots  bien  gros  &  grands  &  d’autres  choies 
ont  elle  recherchées.  Nous  fçauons  aulîi  tous  que  M.Caro  eft  vn  orateur  non  feu¬ 
lement  grâuc&ralfis,  mais  aulfi  quelques  fois  alpre  en  propos ,  encore  qu’il  foit 
doué  d’vn  doux  elprit.Gar  au  eft -  ce  qui  a  cfté  fait  ae  nouucau  par  les  fcmmes^ce 
quelles  font  fortics  enfemblc  en  grande  compagnie,pour  vne  choie  qui  leurattou-  n  entend  ui/ 
che?Ne  fe  font-elles  iamais  trouuees  en  rue  au  parauttrieproduicay  contrerons  vos*  sSum  J*  l°| 
propres eferits  des  Origines.  Voyez doccertfibien  fouuét  ellcsronrfait,&  toufiours  SofiïfeS 
pour  le  bien  public .  En  premier  lien  dés  le  commencement  de  la  ville  fous  le  régné 
deRomulus,  lors  quele  Capitole  fut  pris  parles  Sabins,  &  quele  combat  fe  falloir  commença-  ; 
au  milieu  de  Ja  place  publique,Ies  femmes  riaccoururent-elles  pas  entre  les  deux  ar-  mtnt”  j 

inecspourlesdemefter?  Qupy  ?  depuis  queles  Rois  furent  chalfez, lors  que  les  lc-i 
gions  des  Volfques  auoient  misleur  campàcinq  millcde  la  Ville  conduitcspar  le? 

{ Capitaine  Coriolanus  Marcius,  les  femmes  ne  deftournerent-ellcs  pas  celle  armcc, 
iqui  euft  accablé  celle  ViIîe?Depuis  ce  temps-Iaylors  que  la  ville  fut  ptife  par  les  Gau-i 
loisjesfcmmescontribucrentenpubîic  parle  confcntcment  detous  l’or  dont  la 
ville  fut  rachetce.Et  pour  ne  rechercher  les  chofes  fi  anciennes,  en  la  deiniere  gucr-i  ; 

1  pc ,  le  threfor  public  n’a-  il  pas  eft é  aidé  du  bien  des  femmes  veufues ,  quand  onacu;  | 
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là  faire  d’argent  ?  Et  lors  que  pourauoir  aide  en  temps  fi  calamiteux  onintroduifït 
i  en  la  ville  de  nouueaux  dieux,  toutes  les  femmes  n’allerent  elles  pas  iufqucs  à  la  mer 
Ipour  rcceuoir  la  decflèldeenne?  Ce  font  caufes  diucrlcs,  dit  Caton.  Aulfin  ay-iepasi 
j  délibéré  d’cgalcr  les  caufes.  Ce  m’eft  allez  de  monftrcr  qu’il  ne  feft  rien  fait  de  notij 
ueau.  Orfi  perfonncne  feftcfbahi  quelles  ayent  fait  ces  chofesencequiapparte4 
noit  egalement  à  tous  tant  hommes  quefemmes  :  nous  elbahilfons-  nous  quelles 
1  ayent  fait  en  ce  qui  les  concerne  proprement  ?  Mais  qu  eft-ce  qu’elles  ont  fait  î.  De 
vray  nous  auons  bien  les  oreilles  chatouilleufes ,  fi  nous  trouuons  mauuais  que  des; 
femmes  honneftes  nous  prient  :  veu  mcfme  que  les  maiftres  ne  defdaignent  les 
prières  de  leurs  efclaues.  Icvien  maintenant  à  ce  dont  il  eft  queftioïi  ;  en  quoy  le| 

Conful  a  touché  deux  points.  Car  il  a  premièrement  mai  prisquontaffaftaucu-; 
ne  de  toutes  lcsloix:en  apres  il  luy  defplaift  principalement  qu^la  loy  faite  poutj 
brider  la  fuperfluité  des  femmes  font  annullcc .  La  première  partie  delà  harangue 
du  Conful  femble  eftre  vne  defcnce  commune  pour  toutes  les  loixda  derniere,  ou 
il  a  touché  de  la  fuperfluité ,  conucnoit  fort  bien  àfes  meurs  &  complexions  tref- 
feucres  &  afpres .  Pourtant  fi  nous  ne  monftrons  la  faute  tant  de  lvne  que  de  l’au¬ 
tre  ,  il  y  a  danger  que  vous  ne  tombiez  en  quelque  erreur.  Car  quant  à  moy ,  cora-i 
!  meic  confeffc  qu’aucune  de  ces  loix ,  qui  ont  efté  faites  non  pour  quelque  temps,; 

Les  loi»  fe  mais  Pour  toufiours  &  pour  le  perpétué!  profit  de  la  République ,  ne  doit  eftre  abo-j 
lie ,  finon  que  quclqu’vne  fc  trouue  dommageable ,  ou  ne  ferue  de  rien  pour  l’eftati 
!  du  public:ainfi  ay-ie  opinion  que  les  loix  ncceflaires  feulemét  pour  quelque  temps, 

!  font  par  maniéré  de  diremortelles  ,  &  fc  changent  aucc  les  temps.  Celles  qui  font! 
faites  en  paix ,  le  plus  fouuent  font  abolies  durant  la  guerre  :  &  celles  qui  font  faites 
en  guerre  ,  font  cailees  en  temps  de  paix.  Comme  il  auient  au  gouuernement  d’vnj 
nauire,  qu’on  fefert  d’autres  inftrumens  quand  il  fait  calme,  &  d’autres  quand  il; 

I  faitborafque.  Puis  donc  que  ces  chofes  font  ainfi  diftinguees  de  nature,  de  quelle 
!  efpecc  lemble  eftre  celle  loy  que  nous  abolitions  ?  Eft-cc  quelque  ancienne  loy  ,fai*i 
I  te  par  les  Rois  incontinent  apres  la  fondation  de  la  villeîEft-cequelqu  vnc  de  celles 
j  qui  ont  efté  eferites  és  douze  tables  par  les  dix  députez  à  dreffer  les  loixïfanslaqucl- 
j  le  nos  anceftres  iugeans  l’honcurdes  femmes  ne  pouuoir  demeurer  en  fon entier, il 
j  faut  aufïi  que  nous  craignions  qu’auec  elle  nous  n  abolifliôs  l’hbneftcté  &  la  fainéte- 
!  té  des  femmesîQui  eft-ce  doc  qui  ne  fçache  que  ccftc loy  eft  nouuelle, palfec fcule- 
|  ment  depuis  vingt  ans,  lors  que  Quintus  Fabius  &  T.  Sépronius  cftoicnt  Cotais.1  & 

|  puis  que  les  femmes  Romaines  ont  bien  &  honneftemét  velcu  fans  icelle,  quel  dan- 
;  ger  y  a  il  finalemét  quelles  ne  fe  defbordét  en  fuperfluité, fi  celle  loy  eft  oftee  ?  Car  fi 
!  ccftc  loy  auoit  efté  eftablic  pour  mettre  fin  à  l’appctit  des  femmes, il  y  auroit  àcrain- 
!  dre  qu’eftan;  abolie,leur  <îcfbordcment  ne  fc  reueillaft.Or  le  temps  auquel  elle  fut 
!  faite  monftre  affejt  à  quelle  intention  on  l’cftablit.Annibal  cftoit  en  Italie,  ayant  eu 
la  victoire  près  de  Cannesûl  tenoit  iaTarentc,  Arpcs  &  Capouc:&  fembloit  dçuoit; 
veniraueefonarmee  contre  la  ville  de  Romedes  alliez  feftoientrcuoltez,nousha-; 
uionsni  foidats  de  rei>fort,nigcns  demarinc  pour  remettre  fus  noftre  flotte, ni ar-j 

Ecnt  au  threfor.  Les  efclaues  fachettoicnt  à  telle  condition,  que  la  guerte  achcuecj 
:  prisïc  pay  eroit  à  leurs  maiftres,afin  qu’ils  portaient  les  armes  Les  fermiers auoiét 
promis  de  donner  blqd  &  autres  chofcs  neceflaircs  à  la  guerre  à  mcfmes  termes.  ; 
Nousdonnionsnos  efclaues  pour  ramer  chacun  félon  reftimcdefonbicn.&qui, 
plus  eft, les  foldoyions  mefme  :  nous  apportions  en  public  tout  noftre  or  &  argent, 
commcnçans  par  les  Sénateurs  les  premiers  :  les  vcufucs  &  pupilles  apportoient  ce 
qu’ils  au  oient  d’argent  au  threfor  public:&  cftoit  ordonnée  vnc  certaine  ft>mmc,ou-i 
rrc  laquelle  il  n’eftoit  permis  d’auoir  or  ou  argent  labouré,ni  plus  d’argét  ou  plus  de 
_  _____  — -  euyurc 
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cuyufèmonrtoyceti  famaifon.  Les  femmes  cri  cetemps-la  eftoient  ii  addonrices 
à  baubâces  &  brauerics  ,  que  pour  les  réfréner  il  a  efté  befoin  d’introduire  la  loyOp- 
pienne  ,  lors  que  le  Sénat  commanda  qu’on  ceffaft  de  faire  le  dueil  au  bout  de  tren* 
teiours:  àcaufedu  fàcrificc  deCercs  intermisparquelquetempsà  raifon  du  dueil 
|que  menoient  toutes  les  femmes.  Qui  ne  voit  que  cefte  loy  a  elle  eferite  à  caufode 
jlapauureté&mifere  de  la  cité,  lors  qu’on  eftoit  contraint  d'employer  pour  le  pu¬ 
blic  les  biens  de  tous  les  particuliers  ?  pour  durer  autant  que  dureroitlacauledel’an 
iuoir  eferite  ?  Car  fil  faut  tenir  à  toufiours  Ce  que  le  Sénat  ordonna,  où  que  lepcu*j 
i pie  commanda  alors  a  caufc  du  temps,  pourquoy  rendons-nous  l’argent  aux  parti-! 
j culiers  ?  Pourquoy  affermons-nous  les  reuenus  du  publie!  argent  content  ?  Pour- 
iquoy  n’achetons-nous  des  efclaucs,  qui  portent  les  armes  ?  Que  ne  donnons-nous! 

|  chacun  en  particulier  des  rameurs ,  comme  nous  en  donnafmcs  alors  ?  Tous  les  au*j 
jtres  eftats,  toutes  autres  fortes  de  gens  fendront  le  changement  de  la  Républi¬ 
que  en  mieux ,  &  nos  femmes  feules  ne  fendront  aucun  frui<ft  de  celte  paix  &  tran¬ 
quillité  publique  ?  Nous  autres  hommes  poserons  la  pourpre,  aurons  larob- 
bc  brodee,  les  offices  tant  ciuils  que  facerdotaux  *.  nos  enfans  porteront  des  robbes 
longues,  nous  permettrons  aux  magiftrats  des  colonies  &  refforts  de  la  ville,  voire 
mclme  ici  à  Rome  à  ceux  qui  font  les  moindres,comme  font  les  maiftres  des  rues  de 
porter  la  robbe  brodée  de  pourpre  (no  feulement  pour  en  eftrc  reparez  durant  leur 
vie,  mais  pour  eftremefme  bruflez  apres  leur  mort  auec  icelles)  &nous  défendrons 
à  nos  femmes  feulement  d’en  porter  &  en  eftrc  vcftues  ?  Et  toy  homme ,  ayant  per- 
miffiond’vferde  pourpre  en  la  couucrture  de  ton  lift,  ne  permettras-tu  pas  que; 
tafemme,  quieft  mere  de  ta  famille, en  porte  vnc  petite  picce?  Ton  cheual  fcra-il! 
plus  brauement  enharnaché  que  ta  femme  ne  fera  brauement  ornée?  Mais  ievoyi 
qu  en  la  pourpre, qui  fvfe  &  confume,il  y  a  quelque  caufe  d’eftre  tenant,  finoniufte, 
au  moins  telle  quelle:  mais  en  l'or  quelle  chicheté  y  a-il,veu  qu’il  n’y  a  aucune  perte, 
fî non  de  la  façon  ?  Il  y  a  pluftoft  du  recours  pour  le  public,  &pour  les  particuliers, 
ommevous  l’auez  effayé.  Cato  difoit  que  f’vne  ne  porteroit  point  d’enuie  a  l’autre 
quand  pas  vne  d’elles  n  en  auroit  :  mais  pour  vray  toutes  ont  dueil  &  defplaifir  lors 
qu’elles  voyent  les  parures  Ieüreftre  défendues ,  que  portent  les  femmes  des  alliez 
de  la  nation  Latine  :  quand  elles  les  voyent  luy  fantes  d’or  &  de  pourpre  :  quand  elles 
les  voyent  chariecs  par  la  ville ,  &  qu  elles  les  fuy  uent  à  pied:  comme  fî  la  feigneurie 
appartenoitaux  cirez  d’icelles ,  &  non  àcefte-cy.Ccla  pourroit  naurer  les  cœurs  des 
hommes: que  penfez  vous  donc  des  femmes,  qui f’cfmcuucnt  mefmcpour  bien 
peu  ?  Les  offi  ces  ,foient  politiques  ou  fàcrcz, les  triomphes, les  armoiries, les  dons 
!  ou  defpouilles  de  guerre  ne  leurpeuucnt  aucnir,  la  netteté:  la  parure  &  la  vefture,  ce 
font  les  armoiries  des  femmes  :  elles  fc  plaifènt  &  glorifient  en  telles  chofes  :  &  c’cft; 
ce  que  par  nos  anceftres  a  efté  appelé  en  Latin  Mundus  muliebrk  ,  comme  qui  diroit 
l’ornement  de  la  femme.  Que  mettent-elles  bas  outre  la  pourpre  &  l’or,  quand  elles 
portent  le  dueil  ?  Que  prennent- elles  quand  elles  ont  fini  leur  pleur  ?  Qu’ont-clles 
quand  il  eft  qucltion  des  allegrcffes  &  proceflions  publiques,  fînon  qu’elles  adiou- 
ftent  quelque  parure  plusprecicufe?  Mais  peut-eftre  quand  vous  aurez  aboli  la  lojr 
Oppienne,il  ne  fera  en  voftre  puifTancc  d  empefeher  quelque  chofe  qui  eft  à  prefenc 
defcndùe  par  icelle  loyrquâd  mefmcil  vous  fèmblera  de  le  faire.  Vos  filles,  vos  fem¬ 
mes, vos  fœurs  ne  feront  pas  mefme  en  la  puifïànce  de  quelques  vns.  Iamais  les  fem- 
nies  ne  fortenchors  de  fubie&iô. durant  que  qucîcun  des  leurs  font  en  vie:  elles  mèf-l 
mesdeteftét  la  liberté  quelles  ont.lors  quelles  perdêt  leurs  maris,ou  leurs  pères,  ouj 
leurs  cnfans:clles  aimét  mieux  que  leur  parure  foit  à  voftre  diferetion,  qu’à  la  difpo-l 
fitiondelaloy  :&  de  voftre  parc  vous  les  deuez  tenir  en  voftre  main  comme  entu-i 
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telle,  non  comme  en  feruage  :  &  defîrer  d’cftrc  pluftoft  appeliez  peres  &  maris  *  que  f 

maiftres.  Le  Conful  vfoit  n‘agueres  de  mots  odieux^  cft  appelant  fedition  &  depar- 
tement  des  femmes,  car  voirement  il  y  a  volontiers-  danger  quelles  ne  fe  faifîflènt  f 

du  mont  Sacré ,  comme  iadis  le  menu  peuple  fv  retira  de  dcfpit  :  ou  bien  qu’elles  f 

ne  prennent  le  mont  Auentin.  Au  contraire  il  faut  que  leur  roibleïTe  paflfe  par  ou  &■ 

il  vous  plaira  d  ordonncr.Or  d’autant  plus  voftre  puifTancc  cft  grande,  tant  plus  en  oà* 

deuez-vous  vfèraucc  grande  modération.  Ces  dhofès  difeourues  contre  &  pour  la  Ü 

ioy,beaucoup  plus  grande  multitude  de  femmes  forcirent  le  lendemain  es  rues, qui  rst 

toutes  d’vne  bande  le  tenoient  autour  des  portes  &  mailons  de  M.  &  P.Iunius  Bru- 
tus  (  lcfqucls  s  oppofoicnr  à  la  rcquefte  de  leurs  compagnons  )  &  ne  fen  départirent  à 

point  que  les  Tribuns  n’cüflent  renoncé  à  leur  oppolîtiô.Dc  fait  oh  ne  douta  point  % 

que  toutes  les  Tribus  n’aboîiflcnt  la  loy  Oppiennc.Elle  fut  abolie  vingtans  apres  dî 

qu  elle  auoit  efté  pafïce.  iiï 

Après  l’abolition  de  ia  loy  Je  Conful  Marcus  Poïcius  partit  auec  vingt  &  cinq  p 

i  galeres  (dot  cinq  appartenoiet  aux  alliez)  &  vingt  cftoiét  au  port  de  Luna,oùil  auoit  éi 

commandé  que  fonarmcc  fe  crouuaft:&  ayant  aflcmblé  vaiifeaux  de  toutes  fortes,  pic 

en  vigueur  d’vn  edit  enuoy  é  le  long  de  la  colle  marine  :  partant  de  Luna,  il  luy  en-  ;:a 

chargea  de  venir  apres  foy  au  port  des  Pyfenees ,  d’où  il  tireroit  contre  les  ennemis  taj 

auec  fà  flotte  biengarnic.  Eux  ayans  paffé  outre  lès  tnontsdè  Ligurie  &  la  mer  de  t;m 

Gaulc,arriucrent  au  iour  &  lieu  ordonné.  De  là  ils  vinrent  à  Rhodc  $  d’où  ils  chafl'e-  -jet 

rent  à  force  la  garnifon  Efpagnole  qui  eftoit  dans  le  fort.  De  Rhode  i  ayans  vent  a  i 

fouhait  ils  vinrêtà  Emporia.Eft  ce  lieu  toute  l’arm  ce  fut  mife  à  tcrrc,cxceptéles  ma-  r 

rinicrs.îa  dés  lors  cftoient  à  Emporia  deux  villes  feparees  de  muraille  l’vne  de  l’autre.  Ü 

L  vne  eftoit  occupée  par  les  Grecs  venus  de  Phocea:(dont  aüfti  font  parties  les  Mar-  r 

feillois  )  l’autre  eftoit  tenue  par  les  Elpagnols.Mais  la  ville  Grecque  feftendoiten  la  a 

mcr,&  contcnoit  tout  le  long  de  la  muraille, dont  l’eftendue  eftoit  mdiridre  dequa- 
tre  cens  pas.  Les  Efpagnols  auoientlétour  de  leur  muraille  plus  retiré  de  la  mer,  £ 

d’enuiron  trois  mille  pas.  La  troificmc  forte  d’habitants  y  a  efté  adiouftee  par  l’Em-  - 

percur  Cefàr ,  apres  auoir  vaincu  les  fils  de  Pompée.  A  prefetît  ils  font  tous  mêliez 
en  vn  corps,  les  Efpagnols  ayants  efté  premièrement  reccus  en  la  bourgeoise  de 
Rome  :  puis  apres  finalement  les  Grecs.  Quclqu’vn  fe  poürroit  efbahir ,  quimain- 
tint  ces  gens  expôfez  d’vnc  part  à  defcouuert  du  cofté  de  la  mer ,  &  d’autre  cofté 
mis  à  la  merci  des  Efpagnoîs,  dont  la  nation  cft  fort  courageufe  &  belliqüeufc.Le 
bon  rciglement  les  maintenoit  en  leur  foiblefTe  :  lequel  rciglcment  eftoit  fort  bien 
entretenu  à  caufe  de  la  peur  qu’ils  aboient  de  ceux  entre  iefquels  ils  demcuroicnt.Lc 
cofté  de  la  muraille  vifant  vers  les  champs  eftoit  bien  fortifié ,  &  ri y  auoit  qu’vne  | 
portepoür  cc  quartier-la ,  qui  eftoit  ordinairement  gardee  par  quelqu’un  desmagi- 
ftrats.La  nuiâ:  le  tiers  des  citoyens  faifoit  le  guet  furies  murailles:  &  faifoient  le 
guet ,  non  feulement  pourcc  que  c’eftoit  la  couftume,ou  qu’il  leur  eftoit  comman¬ 
dé:  mais  f  y  portoient  auec  auffi  grand  foin  ,& faifoient  la  ronde  auec  auffi  bonne 
diligence, que  fi  l’ennemi  euft  efté  près  des  portcs.Ils  ne  receuoicnt  aucun  Efpagnol 
en  la  ville  :  n’eux  nefortoient  pas  hors  icelle  fans  grande  caufe.  L’iflue  eftoit  ouuertc 
pour  tous  du  cofté  de  la  mcr.mais  par  la  porte  tournée  vers  la  Ville  Éfpagnolejamais 
ils  ne  fortoientjînon  en  grande  compagnie, comme  d’cnütronle  tiers  delà  ville, 8c 
ceux  volontiers  qui  auoient  fait  le  guet  fur  les  murailles  la  nui£fc  prcccdcntc.La  cau¬ 
fe  qui  les  induifoit  à  fortir ,  eftoit  que  les  Efpagnoîs  non  entendus  au  fai&  de  la  ma¬ 
rine  traffiquoient  auec  cux,&  vouloiét  acheter  les  marchandifes  cftrangcrcs  quileut 
arriuoicnr  par  nauires,  &  mettre  en  vente  les  fruits  qu’ils  recuciiloicnt  de  leurs 
!  champs.  Le  befoin  qu’auoient  les  vns  des  autres  faifoit  que  la  ville  Efpagnole  eftoit 
I  - - ouuertc 
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ouuerte  aux  Grecs  .  Ils  eftoient  auffi  en  plus  grande  féureté  de  ce  qu’ils  eftoient  ca¬ 
chez  fous  l’vmbre  de  l'amitié  des  Romains  :  laquelle  ils  entretenoient  auec  auflî 
grande  loyauté,  que faifoient les Marfèillois,  encore  qu’ils  ne  fuffentpas  fipuiffants 
qu’eux.  Ils  receurent  mefmcs  alors  le  Conful  &  Ton  armee  gratieuferrient  &  liberaler 
ment.Apres  que  Cato  eut  fèiournélà  quelque  peu  de  iours,  cependant  qu’il  efpioit 
où  &  combien  grandes  eftoient  les  forces  des  ennemis ,  afin  que  tel  feiour  ne  fe  pafi- 
faft  en  oifiueté,ü  employa  tout  ce  temps-la  à  exercer  fes  gendarmes .  C’eftoit  d’auâ- 
ture  le  temps  auquel  les  Elpagnols  auoient  leurs  bleds  dans  les  granges .  Pourtant1, 
ayant  défendu  aux  poufuoyeurs  du  camp  de  faire  fourniture  de  grain,  &  les  ayant j 
renuoyezà  Romc,la  guerre,dit-il,fc  nourrira  foy-mefme.  Eftant  parti  d’Emporia,  il! 
mit  le  feu  &  donna  le  gaft  aux  terres  delcnncmi.’&mittoutcnfuite&tremeur  :  Aü^ 
mefme  temps  les  Celtiberiens  vinrét  auec  grande  armee  rencontrer  prés  la  ville  d’i-  i 
liturgcM.  Heluius,  qui  fenalloitdela  baffe  Efpagne  auec  les  fix  mille  hommes  de  | 
garnifon  que  luy  auoit  baillé  le  Prêteur  Appius  Claudius.  Vaîerius  eferit  qu’ils 
eftoient  en  nombre  de  vingt  mille  :  dont  douze  mille  furent  tuez,,  la  ville  d’iliturge; 
prifè,&  tous  ceux  qui  pafloient  quatorze  ans  mis  àu  fil  de  l’cfpee .  Heluius  vint  de  là! 
au  camp  de  Cato .  Et  d’autant  que  ce  pays  -la  n’auoit  ia  plus  rien  à  craindre  des  ehne-! 
mis, il  renuoya  fa  garnifbn  en  la  baffe  Efpagne,&  fen  alla  à  Rome:où  il  entra  auec  lai 

Se  de  l’Ouation ,  pôur  auoir  heureufement  manie  les  affaires .  Il  porta  danslè 
r  quatorze  mille  fèpt  cens  trente  deux  liures  d’argent  en  maile:  d’argent  inlon- j 
noy  é&  de  bigates  dix  fept  mille  vingt  trois  liures  :  d’argent  d’Ofcafix  vingtsmillë 
quatre  cens  trentehuid:  liures .  Le  Sénat  luy  refufalc  triomphe  ,  pource  qu’il  audit 
fait  la  guerre  au  gouuerncment  &  fous  le  titre  d’aultruy.  Oreftoit-il  retourné'  deui 
ans  apres, y  ayant  efté  detenu  l’atl  fuyuant  par  vne  longue  &  gricuc  maladie,&  ayant| 
remis  le  gouuerncment  à  Qu.Minucius  fon  fucceffeur.Pourtant  Heluius  entra  en  Ia| 
ville  auec  la  magnificence  del’Ouation,  deux  mois  feulement  auant  que  fon  fuc-i 
cefTeurQJvüdudustriomphaft.  Ce  Minucius  porta  pareillement  au  tnrefbr  trente' 
quatre  mille  huid  cens  liures  d’argent  :  feptante  mille  de  bigates  :  d’argent  d'Ôfca! 
deux  cés  feptâte huid  mille  liurcs.Cependant  le  Conful  rieftoit  pas  capé  l‘oin  d’Em-1 
poria:où  trois  ambafladeurs  vinrét  de  la  part  deBiliftages  Prince  des  Ilergeccs,  dont! 
vn  eftdit  fils  d'iceîuy  Biliftàgcs .  Ils  fe  plàignoieht  qiie  leurs  forts  eftoient  batuS  pari 
guerre  :  &  qu’il  ri’y  auoit  aucune  cfperance  de  refifter  ,  fil  n’y  auoit  des  foîdats  Ro-i 
mains  pour  la  defenfe .  Qriil  fufïiroit  de  cinq  mille  hommes,  &  que  fi  tel  hombre  y; 
vendit, les  ennemis  h  y  feiourneroientdeuant .  Le  Conful  leur  refpondit  qu’il  eftoiq 
touché  du  danger  &  delà  crainte  où  ils  eftoient:mais  qu’il  n’auoit  pas  fi  grand  nom¬ 
bre  d’hommes  pour  pouuoir  partir  fon  armee,  &feurcmcnt  amoindrir  fes  forces!' 
attendu  que  non  loin  délàeftoit  vn  grand  nombre  d’ennemis,  auec  îefqueîs  il  àt- 
téndoit  de  iour  à  autre  de  donner  le  combat.  Apres  que  les  arrtbafïadeurs  eurent  en- 
!  tendu  ceftercfponfe,ils  fèietterent  aux  genoux  du  Conful  auec  larmes, le  fupplians 
|  de  ne  les  abandonner  en  fi  piteux  èftat.  Car  où  fe  retireroient-ils  eftans  rebou- 
!  tez  par  les  Romains  ?  Ils  n’auoicnt  ni  alliez ,  ni  autre  cfpcrancc  aucune  en  terres 
!  Qùilseufficnt  peu  eftre  deliurez  de  ce  danger,  fils  euffent  voulu  renoncer  à  la  foyl 
jpromife,  &  coniurer  auec  les  autres  Elpagnols:  que  ncantmoins  ils  n’auoicnt  efté: 
!  induits  d’aucunes  menaces,  ni  d’aucun  cfpouuanccment  :  efperant  qu’ils  aurdienti 
|  a/îcz  de  fecours  &  d’aide  de  la  part  des  Romains:  &auenant  qu’ils  rien  ayertt  point*; 
;&  que  le  Cohful  leur  enrefufe,  ils  prenaient  dieux  &  hommes  en  tefmoins,  qu’ils 
.quitteraient  les  Romains  contre  leur  volonté  &  par  contrainte  ,  pour  ne  pafTeÉ 
|par  où  ceux  de  Sagorite  auoient  paffé:&  mourroient  pluftoft  enfcmble  auec  tousj 
autres  Efpagnols ,  que  tous  fculs .  Si  furent-ils  ainfi  renuoyez  ce  iour-la  fans  re^ 
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fponfe.La  nui&  fiiyuante  le  ConfuI  fut  en  grande  peine  de  part  &  d’autre:  il  ne  voü- 
loit  abandonner  fes  alliez,  ni  ne  vouloir  amoindrir  (on  armee  :  d’autant  que  cela  luy 
apporteroit  quelque  retardemét  à  combatre,ou  luypourroit  caufcr  quelque  danger 
en  combatant.il  le  refoîut  de  ne  diminuer  point  de  les  forces:  afin  que  cependant  il 
Le  fembîant  nc  rcceu^  quelque  deshonneur  de  la  part  des  ennemis  :  &  auifâ  qu’il  falloir  entrete- 
fert  quelque  nir  les  alliez  d’elpcrance  au  lieu  de  l’eftccl ,  confideranc  que  fouuent  chofcs  feintes 
que ic  my  tenues pourvrayes,  auoient  beaucoup ferui en  guerre:  &queluy-mefmccftimànt 
J  d’auoir  quelque  fecours  auoit  elle  garanti  par  la  confiance  qu’il  eut  en  efperant  & 
entreprenant  comme  fil  en  euft  eu.  Le  lendemain  il  refpondit  aüx  ambaffadeurs, 
qu’encore  qu’il  crai^nift  de  diminuer  fes  forces  en  les  preûant  à  autruy,  toutesfois  il 
auoit  plus  d’elgard  a  l’eftat  &  danger  ou  ils  eftoient ,  qu’au  ficn  propre:  &  comman¬ 
da  qu’on  fiftfçauoirau  tiers  des  foldats  de  toutes  les  compagnies,  qu’ils  euffentà 
cuire  promptement  la  viande  qu’ils  vouloicnt  mettre  dedans  les  nauiresdefquelles  il! 
fit  mettre  en  efquippagc  pour  partir  trois  iours  apres .  Il  commanda  à  deux  des  am- 
baflàdeurs  de  rapporter  cela  à  Biliftages,&  aux  Ilcrgctes  :  &  retint  auec  foy  le  fils  d’i- 
celuy,le  traittant  graticufement,&luy  faifantdcs  prefens.  Les  ambalfadeurs  ne  par¬ 
tirent  point  auant  qu’auoir  veu  les  foldats  embarquez  dedans  les  vaifleaux  .  Ce 
qu’eux  rapportans  comme  chofe  afïèurce,  remplirent  non  feulement  les  leurs ,  mais 
auflîles  ennemis  du  bruit  du  fècours  Romain  qui  deuoit  venir .  Mais  apres  que  le 
ConfuI  eut  affez  fait  monftre  de  ce  qu’il  vouloit,  il  fit  rappeler  &  fortir  les  foldats 
hors  des  nauires.Et  d’autant  que  le  temps  de  l’annee  approchoitia  propre  a  faire  des 
executions  de  guerre ,  il  fit  mettre  fon  camp  d’hy  ucr  à  mille  pas  d’Emporia .  D’où, 
félon  que  les  occafions  fe  prefentoient ,  laiflant  moyenne  garnifon  dedans  le  camp, 
tantoft  d’vne  part ,  tantoft  d’autre ,  il  faifoit  fortir  fes  foldats  fur  les  terres  des  enne- 
mis.Ils  partoient  ordinairement  la  nui&  tant  afin  de  tirer  le  plus  loin  du  camp  qu’il 
leur  feroit  poflible,que  pour  furprendre  les  ennemis  à  la  defpourucué.Celacxerçoit 
les  noUueaux  foldats ,  &  faifoit  que  grand  nombre  d’ennemis  eftoient  furprins:  de 
forte  qu’ils  n’ofoientia  plus  fortir  hors  les  defenfes  de  leurs  forts.  Apres  qu’il  eut 
-  bien  à  bon  efeient  efptouué  les  cœurs  tant  des  fiens  que  des  ennemis ,  il  commanda 
aux  Tribuns  &  Capitaines,  à  tous  les  cheuauchcurs  &  Centcniers  de  faflèmblervers 
luy:& leur  dit  ce  qui  enfuit, Le  temps  par  vous  fouuent  fouhaité  eft  vcnu,dcpou- 
uoirmonftrer  voftrc  vaillâce.  Iufquçs  ici  vous  auez  fait  la  guerre  plus  àmodedebu- 
tineurs ,  que  de  gens  guerriers  :  maintenant  vous  viendrez  main  à  main  au  combat 
d’ennemi  auec  cnnemûd ’orefenauant  vous  pourrez  non  piller  les  champs,  maisef- 
puifer  les  richcflès  des  villes  .  Du  temps  de  nos  pères, lors  que  les  chefs  &armcesdes 
Carthaginois  eftoient  en  Efpagne:  &  qu’eux  n’y  auoient  ni  Capitaines  ni  foldats,  ils 
voulurent  ne^ntmoins  adioufter  en  l’accord  fait  auec  les  Efpagnols,. que  la riuiere 
d’Ebro  borneroit  leur  feigneurie  :  &c  à  prefent  que  deux  Prêteurs ,  vn  ConfuI ,  trois 
armées  Romaines  tiennent  l’Efpagne  :&c  que  ia  par  dix  ans  prcfque  iln’yavnfeul 
Carthaginois  en  tous  ces  quartiers,  nous  auons  perdu  la  feigneurie  dcdelàl’Ebro, 
laquelle  il  faut  que  Vous  recouuriez  par  armes  &  par  vaillance:  &  que  vous  contrai¬ 
gniez  ccfte  nation  (qui  eft  plus  temeraire  à  fe  rebeller,  que  confiante  à  guerroyer) 
à  receuoir  derechef  le  ioug  quelle  a  fècoué .  Les  ayant  ainfl  encouragez,  il  fit  fça* 
uoir  à  tous  qu’il  partiroitla  nuid  pour  aller  vers  le  camp  des  ennemis  .  Pourtant  il 
les  lai  fia  aller  pour  penfèr  à  fe  traitter .  Apres  auoirpris  les  aufpices ,  il  partit  àlami- 
miid  pour  fe  faifir  du  lieu  à  fon  plaifir  auanf  que  les  ennemis  en  fentiffent  rien  .Il 
mena  fes  gens  autour  &  delà  du  camp  de  l’ennemi  :&  ayant  dés  le  matin  mis  fes 
gens  en  ordonnance ,  enuoya  trois  compagnies  ioignant  la  clofturc  d’iceluy .  Les 
barbares  feftonnans  de  voir  le  foldat  Romain  à  leur  dos ,  coururent  çà  &  là  aux  ar¬ 
mes 
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mes.Cependât  le  Confui  tint  ces  propos  aux  lîensiS  oldât  s,il  ne  nous  relie  àucu 
efpoir  linon  en  noftre  vaillance:  &  de  propos  délibéré  ay  fait  qu’ainfi  fuft:  entre  no¬ 
ftre  camp  &  nous  font  les  ennemisià  dos  nous  auons  la  terre  de  l'ennemi:  Ce  qui  eft 
le  plus  beau  eft  aufïî  le  plus  four,  qui  eft  d’auoir  fon  elperânce  fur  la  vertu  .  Sur  cfc 
poind  il  commanda  que  les  compagnies  foretiraflent,  afin  d’artircr  les  barbares  en 
failant  femblant  de  fuir.il  auint  comme  il  auoit  pcnfo.Eux  cftimâs  que  les  Romains; 
le  retiraflent  de  peur,  fortent  à  la  foule  hors  leur  Camp ,  &  remplirent  de  Ibîdats  ar-j 
mez  toute  1 ’cfpacc  d’entre  leur  camp  &  l’araiee  des  ennemis.Ccpendant  qu’ils  fe  ha^j 
lient  à  drelfcr  leurs  gens  en  ordonnance ,  le  Confui  qui  auoit  ia  tout  apprefté  &  ren- 
gé,fe  ietta  fur  eux  n’eftans  encore  rengez.Il  fît  lortir  les  cheuaucheurs  les  premiers  de 
ivn  &  l’autre  flancunais  ceux  du  collé  droit  furent  incontinent  repouirezrtellemcnc 
qucfcretiransàgrand’  halle, ils  donnèrent  mcfme  frayeur  aux  gés  depied.Ccqu’ap-1 
perccuant  le  Confui ,  il  commanda  que  deux  compagnies  de  gens  de  pied  tournaf» 
lent  à  l’entour  du  flanc  droit  des  ennemis,  6c  fe  fiffont  voir  derrière  eux  auant  que  les 
;  compagnies  de  pied  fcntrcchocqualfent.  Celle  frayeur  donnée  à  l’ennemi  remit  âil 
i  delfus  l’affaire  qui  ia  commcnçoit  à  ployer ,  pour  la  peur  qu’auoient  eu  les  gens  de 
’chcual  *  Toutesfois  les  foldats  tant  de  caualcrie  que  d’infanterie  de  l'aile  droite 
elloient  tellement  troublez ,  que  le  Confui  en  empognaluy-melme  auec  lamairt 
|  quelques  vns,&  leur  fit  tourner  vifage  àl’ennemi .  far  ce  moyen  tant  que  le  combat 
le  demcnââtlec  armes  deie<ft,lamcllecfutdouteuft:  &ia  le  Romain  auoit  peine  à 
fouftenir  l’ennemi  au  collé  droit,oulâpeur  &  la  fuite  auoit  commécé.Au  flanc  gau¬ 
che  &  à  front  les  barbares  elloient  ptelîez,  &  regard  oient  tous  clperdus  les  compa- 
!  gnies  qui  les  talonnoientdepresinUis  depuis  qu  ayans  ietté  Solifers  &  Phalariqües, 

!  ils  dclgainercnt  les  elpees  .  Lors  le  combat  fut  comme  recommencé  tout  de  nou- 
!  ucau.Ils  ne  le  bleffoiertt  plus  de  loin  à  coup  perdu, mais  frappoient  main  à  main,  tel- 
!  lement  que  toute  leur  elperânce  elloit  en  leur  vaillance  &  en  leurs  forccs.Le  Confui 
|  encouragea  les  liens  ialalfoz ,  ennoyant  au  combat  quelques  compagnies  de  l’arric- 
!  regarde .  Ce  fut  vnc  nouuclle  armee  de  gens  frais  auec  armes  toutes  fraifehes  i  qui 
S  ellans  rengez  en  forme  de  coin,&  fc  içttans  for  les  ennemis  lalfoz,lcs  fendirentpre- 
mierement  d’vne  grande  impehiolîtérpuis  apres  leur  firent  tourner  le  dos  &  felcar- 
;  ter  en  fuite  tellement  qu’ils  retournoiertt  cri  leur  camp  courans  par  les  champs  tant 
!  qu’ils  pouuoient.  Caton  voyant  tout  rempli  de  fuyars,  fen  alla  monté  a  chcual 
vers  la  fécondé  légion,  qui  elloit  en  l'arriere-garde  :  &  fit  marcher  l’cnfoigncde- 
j  uantluy  :  commandant  de  tirer  à  grands  pas  vers  le  camp  de  l’ennemi  pour  le  ba- 
|  trc.  Siquelqu ’vnfortoit  hors  des  rengs,  niy  cheuauchant  apres  a  grande  halle,  le 
|  frappoit  d’vn  dard  qu’il  tenoit,  commandant  aux  Tribuns  &c  Centeniefs  de  le  pu- 
|nir.  Le  camp  de  l’ennemi  eftôic  ia  aflailli,  &  a.  coups  de  pierres  &  de  longs  bois  & 
j  de  toutes  fortes  d’armes  de  ieéfc  elloient  rechaflez  les  Romains  loin  de  la  clofture 
|  d’iceluy .  Mais  après  que  la  légion  toute  frâifohe  fe  fut  approchée,  alors  le  courage 
^augmenta  aux  afïàillans  :  &  d’autre  part  les  ennemis  combatoient  plus  alprement 
pourleurdefonfo.  Le  Confui  ietta  les  yeux  par  tout,  afirt  de  rompre  &  entrer  par 
1  endroit  ou  il  verrait  moins  .de  refiftartec  .  Il  àppercefüt  donc  qu’il  n’y  auoit  pas 
grandnombre  de  gens  à  la  porte  gauche .  La  il  conduit  les  Principaux  5c  les  Longs- 
bois  de  la  féconde  légion .  La  garde  qui  efloit  à  la  porte  ne  peut  fouftenir  leur  ef-j 
fort.  D’autre  part  les  autres  voydns  les  ennemis  ia  dedans  1  enclos  du  camp,  iette-i 
rentenfeignes& armes  :  & furent  taillez  en  pièces  fur  les  portes ,  comme  ils  fc  for- 
S  raient  eux-mefmcs  de  leur  propre  foule.  Ceux  de  la  féconde  légion  les  chargèrent! 
|a  dos  :  les  autres  piüoient  le  camp  ■  Valerius  Antias  cforit  qu’il  fut  tué  ce  iourda 
Iplus  de  quarante  mille  des  ennemis  Catanmefmc  n’oubliant  pas  fos  louanges ,  dit 1 
I  '  HHh  ij  T 
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qu’il  y  en  eut  beaucoup  de  tuéz:mais  il  neferit  point  quel  nombre ,  On  eftimé  qu’il 
fit  ce  iour-la  trois  ades  dignes  de  iouangc.Le  premier ,  en  ce  qu’il  donna  le  combat 
au  milieu  des  cnnemis,ayant  emmené  (on  armeeloin  de  Tes  nauires  &  de  Ton  camp, 
en  lieu  Ou  ils  ne  pouuoient  auoir  cfpcrance  auCurlc ,  finoh  en  leur  vertude  fécond  de 
ce  qu’il  fit  aller  des  compagnies  par  derrière  pour  donner  à  dos  de  l’ennemi:  le  troi- 
fieme ,  de  ce  que  cependant  que  tous  fes  autres  foldats  eftoient  efpandus  à  la  pour- 
fuite  des  ennemis ,  il  commanda  que  la  fécondé  légion  allait  à  grands  pas  à  cnleigne 
defpIoyec,&  en  reng  de  bataillé  Vêts  la  porte  du  camp  pour  l’affaillir. 

Apres  lavi&oireil  ne  le  repofaaucunement:  mais  ayaht  fait  fohner  la  retrai¬ 
te,  &  ramené  au  càmp  lès  gens  tous  chargez  de  defpouilles ,  leur  ayant  donné  quel- 
quepeu  d’clpace  pour  fe  repofer ,  il  les  mena  en  la  terre  de  l’ennemi  pour  fburragcnj 
lelquels  fauancercnt  autant  plus  loin  que  les  ennemis  eftoient  en  fuite.  Cela,  norf 
moins  que  le  combat  du  iour  precedent,  fut  caufe  que  les  Efpagnols  de  Emporia! 
auec  leurs  circonuoifins  furent  contraints  à  fe  rendre,  flulieurs  femblablement ,  qui| 
des  autres  citez  feft  oient  réfugiez  à  Emporia ,  fe  rendirent  à  luy ,  lefqucls  tous  il  ap¬ 
pela  gratieufèment,  &  leur  ayant  donné  à  boire  &  à  manger  les  rêuoya  en  leurs  mai- 
I  ions.il  remua  incontinent  fon  camp  de  ce  lieu  la.  Et  en  quelque  lieu  que  fon  armee 
|  marchait,  il  rencontroic  ambaflaaeurs  des  citez  <jui  fe  rendoient  à  luy ,  tellement 
!  qu’eftant  arriué  à  T afracon, toute  l’Efpagne  de  deçà  l’Ebro  cftoit  entièrement  dom- 
tee,ôdes  prifonniers,  tant  Romains ,  qu’alliez  &  Latins  pris  en  Efpagne  par  diuerfes 
auantures ,  eftoient  renuoyez  &  donnez  au  Conful  par  les  barbares .  Le  bruit  fe  di- 
|  uulgua  puis  apres  que  le  Conful  meneroit  fon  armee  en  T  urdetanic.  Aufïi  courut  vn 
faux  bruit  qu  il  iroit  vers  les  montagnars ,  qui  eftoient  hors  du  chemin .  A  ce  faux 
bruit  cfpandu  fans  aucune  caufe,  fèpt  forts  de  la  communauté  des  Bergcftanois  fe 
reaol terent: mais  le  Conful  les  remit  en  fon  obeiftance,  y  ayant  conduit  fon  armee, | 
fans  toutesfois  faire  combat  digne  de  mémoire.  Mais  non  long  temps  apres  les  mef- 
mes  fe  rebellèrent  derechef,  apres  que  le  Conful  fut  retourné  àTarracon  :  &auantj 
qu’il  partift  de  là  pour  aller  ailleurs,  ils  furent  derechef fubiuguez  :  mais  ils  n’eurent 
pas  femblable  pardoô.'tous  furent  vendus  au  plus  offrant  fous  la  coronne,  afin  qu’ils 


les  vieilles  d’Âppius  Claudius  Ncro, qui  eftoient  cnlabaffe  Efpagne, fen  alla  cnTur-j 
detanie.  On  tient  les  T urdetanois  pour  les  moins  belliqueux  de  tous  les  Efpagnols:  j 
toutesfois  eux  fè  confians  fur  leur  multitude ,  vinrent  à  la  rencontre  de  l’armee  Ro¬ 
maine.  Les  gens  de  cheual  donnans  fur  eux  les  mirent  incontinent  en  defordre. 
Quant  aux  gens  de  pied,ils  ne  combatirét  prefque  point.Les  vieux  foldats  cognoif 
fàns  les  ennemis,  &  eftans  bien  entendus.à  la  guerre ,  firent  que  la  rencontre  nefut 
pas  dangereufè.  Toutesfois  la  guerre  nefut  pas  acheuee  pour  ce  feul  combat.  Les , 
T  urdetanois  prirent  à  gages  dix  mille  Celriberiens,&:  redréflerent  la  guerre  auec  fol¬ 
dats  eftrangers.  Cependant  le  Confulpiqué  par  la  rébellion  des  Bcrgeftanois,  &  efti- 
mant  que  les  autres  citez feroient  le mefme  félon  l’occafion  quelles  en  auraient, 
ofta  les  armes  à  tous  les  habitansde  deçà  la  riuiered,’Ebro .  Dont  ils  furent  telle¬ 
ment  indignez  que  plufieurs  fen  tuèrent  eux-mcfmes  .  Cefte  nation  belliqucufe 
eftimoit  que  ce  n’eft  pasviurc,  que  d’eftre  fans  armes.  Ce  qu’eftant  rapporté  au 
Conful,  il  fit  venirvers  foy  les  Sénateurs  de  toutes  les  communaiitcz,  &  leur  parla 
ainfi  :  Il  n’emporte  pas  dauantage  pour  notis  que  pour  Vous ,  que  vous  ceffiez  dç 
faire  laguerre .  Car  cela  eft  toujours  audnu  iufquesi  ici  auec  plus  grande  perte  & 
dommage  des  Efpagnols,  que  grand  trauail  des  Romains.  I’eftimc  qu’il  y  a  vn 
moyen  cïobuier  à  ce  que  cela  n  auienne.:  qui  eft  faire  que  vous  ne  puiflîez  vous  re- 
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beller.Ie  defire  de  venir  à  ecla  par  lé  plus  dôüx  chemin  qu'il  eft  poffibIe:vousaufIi  ai¬ 
dez  moy,&  me  confeillez  comment  i’y  pourrày  ârriuer.Ie  ne  fuyuray  aticuri  auis  plus 
volôntiers,que  celuy  que  vous-mcfmes  m'aurez  donné.Eux  ne  difans  mot, il  leur  die  * 
qu’il  leur  donnoit  quelques  iours  pour  en  délibérer.  Les  mefmcs  rappelez ,  &  nedi- 
fans  mot  non  plus  en  la  féconde  aflèmblee  qu’en  la  première,' il  fit  ruiner  eh  vn  iout 
les  murailles  de  toutes  les  villcs:&  feu  allà  Contre  ceux  qui  ne  rendoieht  encore  obe- 
iffance.Selon  qu’il  arriuoit  aux  quartiers  des  vhs  apres  les  autres  •,  il  rcccut  à  fôy  tous 
les  peuples  cir conu  oifins  le  rendansàluy,  excepté  Segeftinc  cité  d’importance  &c 
opulente:  laquelle  il  prit  autc  mantclets  &c  gabions.il  luy  eftoitplus  mal-aifé  de  fiib- 
xuguer  le?  ennemis ,  qu’a  ceux  qui  cftoient  venus  les  premiers  en  Efpagnc  :  d’autant 
que  les  Êfpagriôls  ennuyez  d’eftre  fubietsaux  Carthaginois  le  rengeoient  au  com¬ 
mencement  Vers  eux:&  Cato  d’vne  liberté  vfurpcc  les  remettoit  en  fcruitudeîdauan^ 
rage  il  trouua  touttellemcnt  troublé ,  que  lés  vns  cftoient  en  armes  :  autres  eftoicttt  ton.t 
alïîegez  &  contraints  à  le  rebeller, ne  pouuans  plus  fbufteriir  fils  n’euftènt  efte  fccou- 
rus  en  temps  opportun.  Mais  le  Çonful  eut  le  courage  &  l’entendement  fi  bon, que 
Iiïy-mcfmc  en  perfbnnc  fc  trouuoit  par  tout  es  affaires  grandes  &  petites  pour  lès 
executer  :&  ne  penfoit  pas  feulement  Ou  commâdoit  ce  qui  cftoit  bon  de  faire  5  mais 
îuy-mefme  en  cxploitoit  vnc  grande  partie.il  ne  commandoit  pas  plus  rudementni  : 
plus  afprement  à  aucun  autre  qu  a  loy-melhie.  Il  fîirpaflbit  les  moindres  foldats  en 
fobrieté  de  vie,en  veilles  &c  trauail  :  &  n’auoit  en  fon  armée  aucun  auantage  par  dc£ 
fus  les  autres,cxcepté  l’honneur  &  la  charge  décommander.  Les  Celtiberiens,  que 
leseïmemis  auoient  fait  venir  à  louage, comme  dit  eft/aifoiét  bien  plus  forte  guerre 
au  prêteur  P.Manlius .  Pourtant  le  Conful  cftant  appelé  par  les  lettres  du  Prêteur  y 
mena  fes  légions.  Eftant  arriué  là(les  Celtiberiens  auoiét  leur  camp  à  part,&  les  T  ut- 
detanois  leleur)les  Romains  firent  de  legeres  cfcarmouches  contre  les  T urdccahois; 

&  coururent  iufques  fur  leurs  corps  de  garde  :  &  fen  retournèrent  totifiours  âyans 
du  meilleur,  en  quelque  forte  que  l’cfearmouchc  euft  cfté  attaquée,  Le  Conful  en- 
uoya  les  Tribuns  vers  les  Celtiberiens  pour  parlementer  auec  eux;&  leur  comman¬ 
da  de  leur  donner  le  chois  de  ces  trois  conditions .  La  première  fils  voudraient  fe 
rengerau  parti  Romain, reccuoir  double  gage  de  celuy  dontils  àuoient  conuenu 
auec  les  T urdetanois.  La  fec6dc,fils  le  voudroiét  retirer  en  leurs  maifons  auec  fàuf- 
conduit  &  promefiè  publique, que  Ce  qu’ils  f  cftoient  iûints  auec  les  ennemis  du  peu- 
pleRom.ne  leur  ferait  point  imputé, ni  ne  leur  porterait  aucun  dommage.  La  troi- 
ficme,fil$  aimoient  mieux  le  combat,qu’ils  arreftafîcnt  du  iour  &  du  lieu  pour  cho¬ 
quer  auec  eux.Lcs  Celtiberiens  demandèrent  iour  a  délibérerais  firent  vn’affemblee 
auec  grand  trouble, à  caufè  qu’il  y  auoitdesTurdétanois  mêliez  parmi  eux:&àcefte 
occafion  tant  moins  peurent-iis  faire  aucune  conclufion .  Quoy  qu’il  fuft  en  doute 
fil  aurait  paix  ou  guerre  auec  les  Turdetanois  :  fi  eft-ce  que  les  Romains  prenoient 
leurs  prauifios  es  terres  &  bourgs  des  ennemis  ne  plus  ne  moins  qü’en  téps  de  paix: 

&cn  outre  entraient  fouuent  dedans  leurs  fortifications ,  comme  ayans  quelque 
trafic  accordé, &  vne  trefuc  particulière .  Le  Conful  ne  pouuant  attirer  les  ennemis 
au  combat,  mena  premièrement  quelques  compagnies  bien  délibérées  auec  leuts 
énfeignes  pour  piller  les  terres  d’vn  quartier  non  encore  au  parauant  entamé  dé 
Iguerrc .  Et  depuis  ayant  entendu  que  tout  le  bagage  &  attirail  des  Celtiberiens  a- 
fioitefté  iaiflea  Sagonce,il  tira  là  pour  la  battre.  Mais  voyant  qu’ils  ne  feftonnoient 
de  rien,  il  paya  la  ftàde  non  feulement  à  les  foldats ,  mais  auffi  à  ceux  du  Prêteur  :  & 
laifimt  toute  l’armee  au  camp  du  Prêteur,  retourna  vers  le  flcuue  d’Ebro  aüccfcpc 
Compagnies.  Auec  ce  peu  de  forces  il  prit  quelques  villes.  Les  Scdetanofs ,  Aufcta- 
jnois,  Sucffetanois  fè  rendirent  à  luy .  Les  Lacctanois  (qui  cft  vn  peuple  hors  du  chc- 
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min  &  fàuuage)fe  cenoient  en  armes  tant  à  caufe  de  leur  naturel  faroufehe, que  pour 
le  remors  qu’ils  auoient  d’auoir  pillé  les  alliez  des  Romains  par  courfès  fondâmes, 
lors  que  le  Conful  &  fon  armee  eftoient  empefehez  en  la  guerre  des  Türdulois. 
Pourtant  le  Conful  mena  pour  battre  leur  ville, non  feulement  fes  compagnies  Ro¬ 
maines  :  mais  aufïi  la  ieunefle  des  alliez  à  bon  droit  animez  contr’eux.  Leur  ville 
efloit  longuc;mais  non  rant  e (tendue  en  largeuf .  Il  fc  planta  à  enuiron  quatre  cens 
pasde  là.-auqucllieu  lâiflantcn  garde  lès  compagnies  choifics,  il  Ieurenchargeade 
ne  fe  partir  de  là,auant  qu’il  fufl  reuenu  luy-mcimc  vers  eux .  Quant  aux  autres  fob 
datSjil  les  mena  delà  la  ville,tournoyant  tout  autour  .Le  plus  grand  fceours  qu’il  euft, 
cftoit  de  la  icunefïè  des  SucfTetanois  :  aufquels  il  commanda  d’approcher  de  la  mu- 
raille.  Les  Lacctanois  recognoifîàns  leurs  armes  &  cnfèignes ,  &  le  fouuenans  com¬ 
bien  de  fois  ils  auoient  couru  parmi  leurs  terres  fans  reccuoir  aucun  efchcc,combien 
de  fois  ils  les  auoient  defeonfits  &  mis  en  fuite  en  bataille  rengee ,  ouurircnt  fubite- 
ment  leur  portc,&  tous  enfèmblc  fortet  fur  eux.  A  grand’  peine  les  SucfTetanois  fou- 
flinrent  leur  cri,tant  fen  faut  qu’ils  fouflinfènt  leur  effort .  Ce  que  le  Conful  voyant 
auenu,  comme  il  auoit  eflimé  deuoir  aucnir,il  picqua  roideroent  &  accourut  légère¬ 
ment  vers  fes  compagnies  laifïècs  près  de  la  muraille: &  cependant  que  tous  cfloicnc 
efpars  àlapourfuite  des  SucfTetanois,  les  fit  entrer  dedans  la  ville  parvn  endroit  où 
on  ne  difoit  mot,  &  ou  il  n’y  auoit  perfonne;  &  prit  toute  la  ville  ayant  que  les  Lace- 
tanois  fc  rctirafTent.Lcfquels  il  reccut  bien  tofl  apres  fc  rendas  fans  auoir  autre  chofe 
que  leurs  armes .  Ayant  gagne  celle  victoire ,  il  mena  fes  gens  promptement  vers  le 
fortdcVergium.  C’efloitvncretraittc  de  brigands  :  d’ou  fè  faifoient  courfcs  furies 
terres  paifiblcs  de  ce  quartier  la.  V n  des  principaux  de  V ergium  fè  retira  de  ce  lieu,& 
fe  rengea  vers  le  Conful:  &  commença  a  cxcufèr  tant  fby,  que  ceux  de  la  ville ,  de  ce 
que  le  gouuerncment  public  n’cfloit  point  en  leur,  main  :  mais  que  les  brigands  re- 
|  ceus  dedans  la  ville,au oient  tout  affuietti  à  eux.Lc  Conful  luy  commanda  de  fen  re¬ 
tourner  en  fà  tnaifon ,  controuuant  quelque  vray-fèmblable  occafion  de  fon  abfen- 
cc:&  quand  il  verroit  qu’il  fèroit  approché  des  murailles,  &  que  les  brigands  feroie't 
jempefehez  aies  dcfènarc:qu 'alors  il  fc  fouuintdc  fè  faifîrde  la  forterefïe auec les gés 
de  fon  parti.  Cela  fut  exécuté  comme  il  l’auoit  commandé  :  &  tout  foudain  les  bar*- 
Lares  furent  fiirpris  d’vnc  frayeur  des  deux  parts  :  de  I'vnc ,  des  Romains  gagnans  4 
'muraille:&  d’autre, de  la  fortcrcfrcprife.Le  Conful  ayant  ce  lieu  en  fa.  main,ordonn* 
ique  tous  ceux  qui  auoient  tenu  la  fortercflè  dcmeurafïènt  libres  auec  ceux  de  leu  : 
parenté, &:  eufîènt  tous  leurs  biens:quant  au  relie  des  habitans  de  V ergium ,  il  com  ¬ 
manda  au  Threfbrier  qu’il  les  vendifl,&  fifliuflice  des  brigâds.  Apres  que  fongou  ■ 
uemement  fut  mis  en  j>aix,  il  eflablit  de  grands  tributs  fur  les  mines  de  fer  &  d’arge't  : 
dont  tout  le  pais  a  elle  depuis  plus  enrichi  quauparauant .  Les  Peres  ordonnèrent 
qua  caufè  de  ces  choies  faites  en  Efpagnc ,  on  feroit  proccffion  trois  iours  durant. 
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jforefl  de  Litanc  contre  les  Boiens ,  &  gagna  la  victoire .  On  dit  qu’il  y  fut  tué huié 
mille  Gaulois.  Le  relie  quittant  la  guerre,  fcfcoulachacuncn  fon  village  &enfe: 
champs  toutlc  relie  de  l’eflé.  Le  Conful  tint  fon  armée  autour  du  Po  à  Plaifàncc  5: 
a  Crémone ,  &  repara  ce  qui  auoit  cflé  démoli  par  la  guerre  en  ces  villes-la .  Cepcn  ■ 
Jdantqueles  affaires  fèportoicnc  en  celle  forte  en  Italie  &  Efpagnc,  futapportevn 
arrcfl  du  Sénat  à  T.  Quintius,  qui  auoit  tellement  pafférhyuerenGrcce,  qu’exee 
;pté  les  Etolicns  (qui  n’auoient  cflé  rccompcnfèz  félon  fefpoir  qd'ils  auoient  concci 
[de  la  viéloirc ,  &  qui  ne  pouuoicnt  demeurer  en  paix  longuement)  toute  la  Greca 
iouiflàntc  cnfemblcment  des  biens  de  paix  &  de  liberté,  fè  maintenoit  fort  bien 
icn  fon  cilat,fcfbahiffant  non  moins  de  l  attrcmpancc,iuflice& modération  du  chef 
f  Rom  T 


Fs: 


-ai 


Si 

ivfj 


55 


i4 

If 

if 

i  4< 
*rc 


'4 


Digitized  by 


Google 


— r - ÏJECADE  DE  Tl  T  h  L1ŸË.  '  4« 

Romain  "en  paix  »  que  de  fa  vaillance  en  guerre.  Lequel  arreft  portoit  de  faire  guérr4 
contre  Nabis  tyran  des  Lacédémoniens.  Quintius  l’ayant  leu  *  fit  publier  que  toued 
!  Jes  communàutez  alliées  le  trouuaficnt  à  iour  nomme  en  la  perfonne  de  leurs  ambai 
!  fadeurs  en  la  ville  de  Corinthe.  A  uquel  lieu  faffembla  de  toutes  parts  grand  nom- 
j  bre  des  principaux  :  de  manière  que  les  Eroliens  mefmes  fy  trouuerenr.  Aufquels 
J  tous  Quintius  vlà  de  ce  langage:  Les  Romains  St  les  Grecs  ont  fait  guerre  contré 
!  Philippe  de  volonté  &  auis  autant  commun ,  que  les  vns  &  les  autres  ont  eu  leurs 
occafions  particulières  de  prendre  les  armes.  Car  il  auoiténfraint  l’amitié  des  Ro- 
!  mains ,  aidant  &  maintenant  aux  Carthaginois  leurs  ennemis  ,mainrenant  aflàillant 
2:  i  nos  alliez  en  ce  pays.il  fêlé  tellement  porté  contre  vous ,  que  quand  nous  métrions 

en  oubli  les  torts  qu’ils  nous  a  fait  ,  ceux  que  vous  aucz  enduré  de  luy  ont  eléé  fuffi- 
i'  làrnc  caufc  pour  nous  faire  prendre  les  armes.  La  deiiberatid  d’auiourd’huy  dépend 
|enticrementdevous.Carie  vous  demande  fi  vous  voulez  que  la  ville  d’Argos  tenue 
jpar  Nabis ,  comme  vous  fçauez,  demeure  èn  fon  obéi  fiance, ou  fi  vouseftimez  eftrc 
jraifonnable  qu’vne  tref-noble  &  tref  ancienne  cité  aflife  au  milieu  de  la  Grece  (oit 
-v  remilè  en  liberté  pouriouir  dumefint  eléac  que  les  autres  villes  de  Peloponne£è& 
jdc  Grece. Celée  dcliberation,comme  vous  voyez,elé  entièrement  de  choie  qui  vous 
b:  iâttouchc ,  &  n’importe  rien  pour  les  Romains, linon  que  fi  vne  telle  ciré  eft  en  1er- 

;i  juitude,  la  gloire  d’auoir  entièrement  mis  la  Grece  en  îiberré,  ne  leur  peut  eftre  entie- 

-  inc  Si  vous  ne  vous  louciez  de  celée  communauté-la,  8c  n’elées  efmeus  ni  par  l’exem¬ 

ple  ni  par  le  danger,  il  elé  à  craindre  que  cemainefelpandeplusauanr.  Nous  pren¬ 
drons  le  tout  en  bonne  part,  fans  nous  formalilèr.Ie  demâde  volére  auis  fur  ce  point 
pour  me  tenir  à  coque  la  pluralité  des  voix  portera.  Apres  que  le  chef  Romain  euft 
j,  sedfé  de  parler,  les  voix  des  autres  commencèrent  à  fe  donner.  Mais  l’ambalïadeur 

des  Athéniens  magnifia  tant  qu’il  luy  fut  pofîiblc  les  bicmfairs  des  Romains  en¬ 
vers  la  Grèce ,  en  les  remerciant  de  ce  qu’  eléant  requis  ils  leur  auoient  donné  lè- 
cours  contre  Philippe  :  &  làns  en  elére  requis  ofFroient  d’euxmiefme  fecours  con¬ 
tre  le  tyran  Nabis,  il  fe  falchoit  aulfi  contre  quelques  vns,  qui  neantmoins  bla£ 

...  ‘  pioient  de  paroles  tels  bien-faits:&  parloient  mal  de  l’auenir,au  lieu  qu’ils  deuoient 

(  pluftolé  confcflèr  clérc  attenus  aux  Romains  pour  les  biens  du  paflé.  C’eftoit  choie 

claircquc  ce  propos  faddrelToit  aux  Etoliens.Pourtant  Alexandre, qui  eléoit  vn  des 
principaux  de  celée  nation ,  reprit  premièrement  les  Athéniens, qui  iadis  ayans  elle 
capitaines  Sc  chefs  de  la  liberté  ,eltoient  trailéres  à  la  caufc  commune  par  leurs  pro¬ 
pres  flatcrics.  Il  le  plaignit  puis  apres  des  Achaicns,qui  eftans  iadis  loldats  de  Philip¬ 
pe, finalement  quand  fon  bon-heur  fêlé  changé, l’ont  quitté  comme  traiféres,&  ont 
prispoureux  la  ville  de  Corinthe,  tafehans  à  prclent  d’auoir  celle  dArgos.  Quant 
aux  Etoilés  ils  auoient  elééles  premiers  ennemis  de  Philippe, &  toufiours  alliez  des 
Romains  :  8c  quoy  qu’ils  enflent  accordé  nommémenten  leur  ligue  que  leurs  villes 
&  terres  leur  demeureraient,  apres  que  Philippe  ferait  vaincu,  ils  eléoientneant- 
ftioins  frulérez  d’Equinum  &  Pharfalium.  Il  blafma  les  Romains  corne  trompeurs, 
en  çc  que  monlérans  en  apparence  vn  vain  titre  de  liberté, ils  tenoient  auec  leurs  gar¬ 
dions  les  villes  de  Chalcide  &  Demetriade ,  lelquels  quand  Philippe  tardoit  à  faire 
vuider  Ces  garnilons,auoicnt  toufiours  accouléumé  luy  obie<5tcr,que  iamais  la  Grc- 
cene  ferait  libre ,  tant  que  Demetriade,  Chalcide  8c  Corinthe  feraient  tenues  :  & 
enfin prenoienc  occafion  de  demeurer  en  Grèce ,  8c  d’y  entretenir  vne  armee ,  fous 
ivmbrc  d’Argos  &  de  Nabis.  Qu’ils  tranlportaflfent  leurs  légions  en  Italie  :  que  les 
Etolicns  promctroientque  Nabis  tircroithors  d’Argos  fa  gamifon  par  compofi- 
rion  &  de  Ion  gré ,  ou  le  contraindraient  par  force  &  p^r  armes  de  le  renger  en  la 
puifiàncc  de  toute  la  Grèce  vnie  enlèmblc.  Parce  vain  babil,  il  fit  premièrement 
*  - - - — - - HHh-îfij - 
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lcuer  Ariftenus  Prêteur  des  Achaiens,  qui  parla  ainfi:  I A  n’auienne  que  letrefbon  Sf 
trefgrâdIupiter,&laRoyncIuno(cnIa  fauuegardcdequi  cft  la  ville  d’Argos)foufïre 
que  celle  cité-la  foit  comme  la  rccompcnfe  du  tyran  Lacedcmonien,&  des  brigâds 
Etoliens ,  &  foit  réduite  en  tel  dager  d’eftre  plus  miferablcment  recouurcc  par  nous 
quelle  n’a  efté  prife  par  luy.  O  Quintius,la  mer  qui  cft  entre  eux  ôc  noutf  ne  garentit 
pas  de  ces  brigâdsique  fèra-cç  dôc  de  nous, fils  tiennét  vn  fort  au  milieu  de  Pelopo- 
nefe?  ils  n’ont  que  la  langue  des  Grecs,  ni  que  la  fembîancc  d’homme  ;  quant  à  leurs 
mœurs  &  façons  de  faire, ils  font  plus  fauuages  que  barbares  qui  fbïct,  voire  que  les 
.  belles  les  plus  rauilfantes.Pourtât  nous  vouspri6s,ScigneursRomains,quevousre- 
couuriez  la  ville  d’Argos  d’entre  les  manis  de  Nabis ,  &  eftablilficz  tellement  l’eftat 
de  la  Grecc,quc  vousîe  laiflicz  bien  paifible,&  en  repos  du  brigandage  des  Etoliés. 
Comme  tous  de  toutes  pars  blafmoient  les  Etoliens:  Quintiusdit  qu’il  leur  euft 
refpondu,  fil  né  leseull  veu  tous  tellement  animez  contre  eux  ,  qu’il  les  falloit 
pluftollappaiferqu’irriter.Pourtantfecontcntans  de  l’opinion  qu’ils  auoient  tant 
des  Romains  que  des  Etoliens ,  il  leur  demandoit  que  ceftquilleurplairoitauifci 
fur  la  guerre  de  Nabis,  fil  ne  rendoitArgos  aux  Achaiens.  Apres  que  tous  eurent 
elle  d’auis  de  luy  faircla  guerre.il  les  exhorta  d’enuoycr  fecours ,  félon  les  forces  de 
chaque  communaut  é.lF  enuoy  a  aulïi  ambalfadcurs  vers  les  Etoliens, plus  pour  def- 
couurir  leur  intention  (comme  aulfiilauint)  que  d’efpoir  qu’il  euft  de  rien  pou* 
uoir  impetrer  d’eux.  Il  commanda  aux  Tribuns  de  guerre  de  faire  venir  l’armec, 
ellant  àElatia.Durant  ces  mefmes  iours  il  rendit  rcfponce  aux  ambaftadeurs  d’An- 
tiochus,  venus  pour  traitter  de  l’alliance  :afçauoir,  qu’il  nauoit  rien  à  leur  dircen 
l’abfenccdes  dix  ambaftadeurs  députez  par  le  Scnat-.qu  il  leur  falloit  aller  à  Rome 
vers  le  Sénat.  Luy  pourfuyuit  à  mener  vers  Argosles  forces  tirees  d’Elatia,  &eftanr 
autour  de  Cleona ,  le  Prêteur  Ariftcnus  le  rencontra  auec  dix  mille  Achaiens  à  pied 
&  milleà  cheual.Et  non  loing  de  là  ioignirent  leurs  armees  &  fc  câperent  enfemblc. 

Le  lendemain  ils  defcçndirent  en  la  plaine  d’Argos ,  &  prirent  lieu  pour  le  camper  à 
enuiron  quatre  mille  loin  de  la  ville.  Le  capitaine  de  la  ^arnifon.Lacedemonicnnc 
efloit  P  y  thagoras  gédre  du  tyran  &  frere  de  fa  fœur,qui  al’arriuec  des  Romains  mu¬ 
nit  de  fortes  dcfenîes  les  deux  fortereflcsfcar  il  cny  a  deux  dedâs  la  ville)  &  les  autres 
lieux  tàt  comodes  que  fufpe&s.Mais  comme  il  cftoit  à  pouruoir  à  cela, il  ne  leur  fut 
poffible  de  cacher  la  peur  que  leur  apporta  la  venue  des  Romains.  Dauantagc  ou¬ 
tre  celle  frayeur  de  dehors,  furuint  vne  fedition  au  dedans,  il  y  auoit  vn  certain  Da¬ 
moclès  ,  ieune  homme  A  rgien  plus  courageux  que  fage  :  qui  tint  propos  par  fermée  1 

incerpofc  auec  gens  fuffifans  pour  chafler  hors  la  ^arnifon  :  mais  cependant  qu’il  \ 
tafehoit  à  fortifier  fon  parti,  il  ne  fut  pas  aflczauifé  a  iuger  qui  cftoit  fidèle, ou  non.  J 

Ainfi  comme  il  deuifoit  auec  les  liens, il  fut  appelé  parvn  des  gardes  du  capitaine^ 
cognut  que  fon  complot  cftoit  defcouucrt.  Luy  exhorta  fes  c6pliccs,qui  fetrouuc- 
rent  là  à  prendre  les  armes  auant  qu’on  lesfift  mourir  en  la  torture  :&  en ceftcf- 
quippage  tira  vers  la  place  publique,  criant  que  ceux  qui  defiroient  le  falutdclaRc- 
publique,lefuyuiflèntpour  chef  &  auteur  de  liberté.  Il  riefmcut  aucun  àlcfuyurc 
d’autant  qu’ils  ne  voyoient  aucun  efpoirdc  fecours  prochain  en  aucune  part,  tant 
f  en  faut  qu’ils  euffent  quelque  ferme  defenfe.  Les  Lacédémoniens  l’entourcrema- 
uec  les  fiens,  comme  il  bruyoit  ainfi ,  &  le  tuèrent.  Depuis  quelques  autres  furent 
pris,  defquels  plufieurs  furent  tuez,  6c  quelques  vns  mis  en  prifon;  grand  nombre 
deuil  la  la  nui<ft  pat  la  muraille  auec  des  cordes, &:  ferengea  vers  lesRomains.Euxaf- 
fc  mas  que  fi  l’armec  Romaine  euft  efté  près  des  portes,  ccfte  cfmcutc  n’euft  efte  fans 
cfFe<ft:  &  que  fi  le  camp  f  approeboit  plus  pies ,  les  Argicns  ne  fe  tiendroient  pas  en 
iepos.Quintius  enuoya  gens  à  pied  6c  à  chcual  bien  ddibercz,qui  combatircntauec 
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les  Lacédémoniens  fortans  hors  là  porte  près  Cylabaris  (  c  eft  le  lievi  de  l’exercice  di¬ 
sant  de  la  ville  enuiron  trois  cens  pas  )  &  les  chaflerent  dedans  la  ville  fans  grande 
difticulté.Le  chef  Romain  Te  campa  au  mefme  lieu  où  le  combat  aüoit  efté  fait.il  fut 
puis  apres  Vn  ioùr  à  guetter  fil  fefleueroit  quelque  noulieau  trouble .  Mais  voyant 
que  la  cité  eftoit  toute  efperdue  de  peur  5  il  fit  tenir  i’afTemblee  poür  auifèr  fi  Ion  af- 
iaudroit  Àrgos  4  Tous  les  principaux  de  la  Grcce,  excepté  Ariftenus,  eftoient  d’vri 
mefme  auis,que  puis  qu’il  n’y  auoit  aucune  autre  caufè  de  faire  la  guerre,  il  la  falloir 
principalement  commencer  en  ce  lieuv.Quintîus  ne  trouuoit  pas  cela  bon,maîs  ouiç' 
volontiers,  &approuua  ouuertement  ce  qui  futdifeouru  par  Arifténus  contre  là 
rcommune  opinion  de  tous  :  y  adiouftartt,  qu’attendu  que  la  guerre  eftoit  entrepri-l 
ife  pour  les  Argiens  à  l’encontre  du  ty  ran,il  n’y  aüoit  rien  moins  conuenablc  que  ba~ 
j'tre  la  ville ,  enlaiflànt  le  tyran;  Quant  à  luy  il  faddrefleroit  à  Lacedemone ,  &  au  ty-  j 
|ran  qui  eftoit  la  fource  delaguerre.  Tellement  qu’apres  le  departement  de  l’aflem-! 
ibice, il  enuoya  des  compagnies  bien  delibcrces  pour  faire  prouifîons  de  grain.  Ce! 
Iquiletrouua  demeuràlenuiron  fut  moiftbhné&  amené: ce  qui  eftoit  verdfüt 
foulé  &  gafté.Il  feua  fon  camp  de  la,  &  ayant  pafté  le  mot  Parthenien  à  cofté  deTe- 
[gea ,  il  fè  campa  le  troifiefmc  iour  près  Carya.  Auant  qu’entrer  fur  le  pays  des  enne¬ 
mis,  il  attendit  en  ce  lieu  les  fècours  des  alliez.  De  la  part  de  Philippe  vinrent  mille 
cinq  cens  Macedoniés,  &  quatre  cens  cheuaucheurs  Theflaliés.  L’attente  de  fecours 
neretardoit  plus  les  Romains  :  car  il  y  en  auoit  competcmment'.mais  bien  des  pro- 
uilîons  &  viurcs  qu’on  auoit  commandé  aux  villes  prochaines  de  fournir.  Aufli  vc- 
noient grandes  forces  de  men  Lucius  Qiiintius  eftoit  iâ  arrîué  de  Lcucadc  aücc 
quarante  vaiftèaux  :  pareillement  eftoient  arriuees  dixhuiét  nauires  couuertes  Rho- 
jdiennes.  Le  Roy  Eumenes  eftoit  ia  éniiiron  les  Iftes  Cycladës  aueedix  nauires  cou¬ 
vertes ,  trente  gallions&  autres  moindres  vaiftèaux  de  plufieurs  formes.  Plufîeurà 
bannis  de  Lacedemone  chaftez  par  la  violence  des  tyrans,  f eftoient  ioins  au  çatnp 
jdcsRomainSj  fous  efperance  de  rentrer  en  leur  pays.Orily  en  aüoit  beaucoup  dé 
{chaftez  de  plufteursaiisauparauant,  dés  lors  que  les  tyrans  tenoient  Lacedemone, 
iles  vns  par  les  vns,  les  autres  paries  autres.  Le  principal  de  ces  banniseftoitAgefî- 
polis,  à  qui  félon  le  droit  du  pays  le  royaunle  de  Lacedemone appartenoit.il  auoit 
efté  chaffé  eftant  enfant  parle  tyran  Lycurgus ,  apres  la  mort  de  CÎeomcnes,  qui  fut 
le  premier  tyran  à  Lacedemone*  Quoy  que  le  tyran  fuft  ferré  de  toutes  parts  d’vn  fil 
pefant  fardeau  de  guerre  tant  par  terre  que  par  mer  :  &  qu’il  fuft  prefque  vuide 
detoüte  efperance ,  neantmoins  il  nefe  déporta  pas  de  guerroyer:  mais  fit  venir 
(de  Candie  mille  ieunes  fbîdats  choifîs ,  encore  qu’il  en  euft  ia  mille.  Il  eût  en  ou¬ 
tre  trois  mille  foldats  à  louage,  &  dix  mille  de  ceux  du  pays  aucc  ceux  qu’il  auoit  le- 
üez  des  bourgs  &  villages.il  fortifia  auflï  la  ville  de  foflez  &  de  muraille. Et  afin  qu’il 
ne  fefleuaft  aucun  troubleau  dedans  delaville>ilténok  leselprits  des  hommes  cri 
crainte  par  rigoureux  chaftimens  *  Èt  d  autant  qu’il  ne  pouuoit  eftimer  qu’eu* 
defiraftent  fon  bien  &  fàuueté ,  pource  qu’il  en  tenoit  quelques  Vns  pour  fulpeéb: 
il  fit  fortir  toutes  fés  forces  en  la  plaine  qu’ils  appellent  Dromos,  c’eft  à  dire ,  La  car¬ 
rière:  ôc  comanda  que  les  Lacédémoniens  faflemblaftënt  armes  pofeespour  ouircc 
qu’il  leur  diroit.  Iceux  eftàns  aflcmblcz ,  il  les  enuirpnna  de  fes  gardes  armées  :  & 
leur  ayant  remonftré  en  peu  de  paroles  poürquoy  ils  ne  deuoient  cirouüet  mauuais 
fi  en  rel  temps  il  fè  craignoit  ôc  preüoyoit  à  tout.-d’aurant  qu’il  eftoit  expédient  pour 
eux,quefîl’eftat  où  éftoient  les  affaires  dpreferit^rendoit  quelques  vns  fufpcéfcs, 
ils  fuflcnt  pî uftoft  em  pefehez  de  pouuoir  rien  machiner,  que  punis  apres  auoir  ma¬ 
chiné.  A  ceftc  caüfè  fl  en  «endroit  quelques  Vns  en  garde ,  iufques  à  ce  que  la  tem- 
pefte  prochaine  fùftpaflce:  &  les  ennemis  repouftèz,  (Iefquels  il  ne  faut  pas  tant 
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craindre ,  pourueu  quon  fe  garde  de  rrahifon  au  dedans  )  il  les  relafchcrok  tous  iri* 
continent.  Sur  cela  il  fit  reciter  les  noms  d’enuiron  quatre  vingts  des  principaux  de 
laieuncfle:  8c  ainfi  que  chacun  refpondoit  f  entendant  nommer, il  le  faifoit  mettre 
en  prifon,  ôc  la  nuid  fuyuante  les  tua  tous.  Cela  fait ,  quelques  Ilotes  (  ce  font  gens 
qui  d  ancienneté  demeurent  es  bourgs  &  villages  )  furent  accufez  d’auoir  voulu 
prendre  le  parti  de  l’ennemi  ;  qui,ayans  efté  fouëtez  par  toutes  les  rues,  furent  puis 
apip  mis  a  mort.  Lescfprits  au  menu  peuple  eftoient  tellement  efperdusqu’ils  ne 
pouuoient  attenter  ni  efiayer  à  faire  quelque  entreprife.il  tenoit  fes  Forces  en  fes  dc- 
fenfès ,  ne  fe  iugeant  égal  a  combatre  en  bataille  rcngce:&  craignoit  de  laiffer  la  vil¬ 
le  >  voyant  les  aftedions  de  tous  fi  douteufes  &  incertaines .Quintius  ayant  ia  donné 
afiez  bon  ordre  à  tout ,  partit  du  lieu  ou  il-cftoit  campé ,  8c  le  tour  d’apres  arriuapres 
Selatia  fur  la  riuicrc  d’OEnus:auquel  lieu  on  difoit  qu’Antigonus  Roy  des  Macédo¬ 
niens  auoit  eu  vne  iournec  contre  Cleomencs  tyran  de  Lacédémone.  De  là,  enten¬ 
dant  qu’il  y  auoit  vne  montée  dont  le  chemin  eft  mal-aifé  Sc  eftroit,il  fitvn  petit 
tour  parles  montagnes, &enuoya  deuantgens  pour f’aflfcurer  du paffage,  Finale¬ 
ment  par  vn  chemin  allez  largeôc  cftendu,  il  arriuapres  lefleuueEurotas,quibat 
les  murailles  de  la  ville  :  ou  les  foldats  venus  au  fecours  du  tyran ,  alfaillircnt  les  Ro¬ 
mains  comme  ils  fe  campoicnt ,  voire  mefine  Quintius  palfé  deuant  auec  la  caualc- 
ric,&  les  mirent  en  frayeur  &  trouble,d  autant  qu’ils  n  attendoient  rie  de  tehpource 
qu’ils  n’auoient  rencontré  perfonne  par  tout  le  chemin ,  &  auoient  tiré  outre  com¬ 
me  en  pays  paifible.  L’effroy  dura  par  quelque  temps  :  d’autant  que  les  gens  de  pied 
appeloient  ceux  de  cheual,&  les  gens  de  cheual  ceux  de  pied,n’cuans  ni  les  vns  ni  les 
autres  allez  aficurez  d’eux-mefmes .Finalement  les  enfeignes  des  légions  furuinrent: 

,&c  quand  les  compagnies  de  l’auant-garde  fe  furent  auancecs  pour  combatre  ,ceux 
qui  peu  au  parauant  auoient  fait  peur,  furent  rcchalfez  dans  la  ville  auec  hafte  & 
effroy.  Les  Romains  ne  f  eftans  ellolignez  de  la  muraille  plus  loin  que  d’vrç  traitée 
dard,  fe  tinrent  vn  peu  en  bataille  drefiec:  mais  voyans  que  perfonne  ne  fortoit  con¬ 
tre  eux ,  ils  retournèrent  en  leur  camp.  Le  lendemain  Quintius  pourfuyuit  fon  che¬ 
min,  fon  armee  marchant  en  bataille  près  lariuicrelelongde  lavillc,8cquafiau 
pied  du  mont  Mænalus.Lcs  compagnies  des  légions  marchoient  les  premières  des 
foldats  légers  auec  la  caualericfuyuoicnt  en  l’arrierc-gardc.  Nabis  auoit  au  dedans 
de  la  ville  fes  loldats  étrangers  appareillez  8c  rengez  fous  leurs  enfeignes,  cfquel- 
les  gifoit  toute  fon  afieuranec  :  ann  de  charger  l’ennemi  à  dos.  Tout  foudain  apres 
que  l’arriére- garde  Romaine  fut  palfce ,  ils  iortent  de  la  ville  par  pluficurs  endroits 
enfemble  ,  faifans  vn  mefmc  trouble  à  leur  fortic  qu’ils  auoient  fait  au  iour  prece¬ 
dent.  Appius  Clâudius  conduifoit  l’arriere- garde: &c  ayat  auerti  fes  foldats  qu’ils  fuf- 
fent  prefts  à  ce  qui  pouuoit  aduenir  ,lcur  nt  incontinent  tourner  vifage ,  &  drefià 
toute  l’armee  entière  contre  l’ennemi.  Pourtant  le  plein  combat  dura  par  quelque 
temps ,  comme  fi  deux  droites  armees  fe  fuffent  rencontrées  enfemble.  Finalement 
les  foldats  de  Nabis  ployèrent  &  fuirét  :  8c  eufi:  efté  leur  fuite  plus  affcurcc  &  moins 
haftec,fi  les  Achaiens  qui  fçauoicnt  les  lieux  ne  les  eu  fient  talonnez.  Ils  en  firentvnc 
grande  boucherie:8c  ofterent  les  armes  àplufieurs  efpâdus  çà  8c  là  par  la  fuitc.Quin- 
tius  fe  campa  près  d’Amycla  :  &  ayant  entièrement  faccagé  tout  le  terroir  prochain 
de  la  ville ,  qui  eftoit  bien  peuplé  8c  fort  plaifant  :  quand  il  vit  que  perfonne  des  en¬ 
nemis  ne  fortoit  hors  la  portc,il  remua  fon  camp  ioignant  le  flcuue  Eurotas.  Delà  il 
donna  le  gaft  à  la  vallée  d’au  defious  du  mont  Taygetus  8c  aux  terres  adiaccntcsàla 
mer.  Au  mefmc  temps  L.  Quintius  prit  les  villes  de  la  code  marine  partie  de  gré, par¬ 
tie  de  crainte  ou  de  forcc.Et  cftant  auerti  que  la  ville  de  Gytcum  feruoit  deretraitte 
aux  Laccdcmoniés  en  toutes  les  chofes  qu’ils  auoiét  àfairç  fur  mer;ôc  que  le  cap  Ro¬ 
main 
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mainn’cftoitpasloindelamer,  il  propoiGde  l’aflaillir  auec  toutes  les  forces.  Ceftc 
ville  cftoitalots  forte  en  nobrede  citoyens  &  habitas,&  biégarnie  de  toutes  muni¬ 
tions  dcguerre.LcRoy  Eumenes& la  flotte  de  Rhodcfuruint  bien  àpoind  pour 
Quintiusjors  qu’il  entreprenoit  vne  choie  fort  mal-aifee  à  faire.  V n  grâd  nobre  de 
j mariniers,  recueillis  detrois  flottes enfertible,  fit  en  peu  deiours  tous  les  engins  nc- 
cdlaires  à  battre  vne  ville  forte  tâtpar  terre  q  par  mer.La muraille  fè  demoliiïbic  ia  à 
coups  de  tortue, &  battoit  à  coups  de  bélier,  tellemec  qu’vne  tour  en  fut  reuerfee,  & 
fudctnblablement  abbatu  le  mur  d’alentoür  par  ceftc  cheutc.  Les  Romains  d’autre, 
part  rafehoiét  en  vn  mefme  téps  d'entrer  en  la  ville  par  le  port, (ou  l’entrée  eftoir  plus  | 
jplainejafm  que  les  ennemis  fe  dcpartifsét  de  la  defence  d’vnlieu  defcouuert:  &  iem-  j 
blablemcnt  par  la  brefehe  faite  aux  murailles.Peufen  fallut  qu’ils  ne  fy  couiaflcntj 
comme  ils  auoient  prétendu  :mais  l’efperance  qu’on  leur  fit  de  la  reddition  delà  Vil¬ 
le  (  qui  puis  apres  reuint  à  néant  )  retarda  leur  furie.Dexagoridas  &  Gorgopas  com- 
mandoient  en  icelle  auec  pareille  autorité.  Dexagoridas  auoit  enuoy é  vn  meflàger 
au  lieutenant  Romain  promettant  de  luy  liurer  la  ville .  &  comme  le  temps  &  le 
in  0  y  en  de  l’execution  fut  accordé  entr’eux ,  le  traiftre  fut  tuépar  Gorgopas ,  &  de¬ 
puis  la  ville  fut  plus  roidemenr  defendue  par  luy  feul.&  euft  efté  la  baterie  bien  plus 
malaifce,fiTitus  Quintius  n’yfijft  furuenu  auec  quatre  mille  foldats  d’elitc.  Luy 
ayant  fait  veoir  fon  armée  rengee  de  deftus  le  fommet  d’vn  tertre  voifin  de  la  villc,&  j 
d  autre  part  Lucius  Quintius  prcflànt  la  ville  parterre  &par  mer  auec  tous  fes  cn-j 
gins,  amena  Gorgopas  à.  tel  defefpoir ,  qu’il  fut  contrainc  de  prendre  le  parti  qu’il 
iiuoitpuni  de  mort  en  autruy  :  &  ayant  accordé  qu’il  luy  fuft  permis  d’emmener  de  j 
)à  les  foldats  y  cftans  en  garnifon,  il  liura  la  ville  à  Quintius.  Auant  que  Gytcumfuft| 
liuré,Pythagoras  laifle  Capitaine  à  Argos  donna  la  garde  delà  ville  àTimocrates 
Pelenois  :  &  vint  à  Lacedemone  vers  Nabis  auec  mille  foldats  mercenaircs,&  deux 
mille  Argiens.  Comme  Nabis  auoit  efté  effrayé  tout  en  vn  coup  delà  première  ve¬ 
nue  de  la  flotte  Romaine,  &  delà  reddition  des  villes  maritimes  :  aufn  recouura-il 
qudquepctite  efperancc ,  voyant  quje  les  fiens  tenoient  bon  dedans  Gytcum.  Mais, 
entendant  que  cefte  ville  auoit  efté  pareillement  rendue  aux  Romains,  &  n’ayant  j 
plus  d’efpoir  du  cofté  de  tcrrc(oiî.  tout  eftoit plein  d’ennemis) cftât  auftî  enfermé  du! 
cofté  delà  mer,  &  eftimant  qu’il  falloir  ceder  à  fortune, il  enuoy  a  premièrement  vn 
héraut  au  camp ,  pour  fonder  fi  les  ennemis  fouffrir oient  qu’on  enuoyaft:  ambaftà-j 
deurs  vers  eux.  Ce  qu’ayant  obtenu  ,Pythagoras  vint  vers  Quintius  fans  aucune  au¬ 
tre  charge ,  finon  que  le  tyran  peuft  parler  auec  le  chef  Romain.  L’aflemblee  en  fut! 
tenue  :  &  fut  auifé  par  tous  qu’on  parlemcntcroit  auec  luy ,  tellement  que  le  iour  &j 
le  lieu  futarrefté.  Eux  accompagnez  de  quelques  compagnies  de  guerre ,  vinrent 
en  des  collines  qui  font  au  milieu  de  cefte  contrée  ,&  laifterent  de  part&  d’autre! 
leurs  compagnies  à  la  veuë  de  tous.  Nabis  defeendit  auec  quelques  gardes  choifiesi 
par  luy.  Quintius  vint  auec  fon  frère,  auec  le  Roy  Eumencs,Sofdaus  Rhodien,  Ari-j 
ftenus  Prêteur  des  Achaiés,&  quelques  Tribuns  de  foldats.&  luy  ayant  efté  donné 
le  chois  de  parler  le  premier ,  ou  d’efeouter,  le  tyran  commença  ainfî  Ton  propos;S  1 
i’euflepeu,  ô  Quintius  ,&  vous  tousejui  cftes  prefens ,  penfer  en  moy-mefmc  laj 
caufe  pourquoy  vous  m’auez  dénoncé  la  guerre,  &pourquoy  vous  mêla  faificzj 
ieuffe  attendu  toutquoyl’ifTucde  ma  fortune:  mais  maintenant  ien’aypcu  tant] 
commander  à  mon  efprit,  qu’auant  queie  periife ,  ic  n’ayc  tafehéà  fçauoir  pour-i 
quoy  ie  péri.  Et  certes  fi  vous  eftiez  tels  qu’on  dit  que  font  les  Carthaginois,  &  quel 
la  foy  des  accords  n’cuft  aucune  fermeté  en  voftre  endroit ,  ic  ne  m’efbahiroy  pas  fj 
Vous  nepenfiez  pas  beaucoup  à  ce  que  vous  auriez  à  faire  de  moy  :  mais  maintenant 
quand  ie  vous  regarde ,  ie  vous  recognoy  pour  Romains ,  qui ,  entre  toutes  les  cho- 
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:  Tes  diurnes, maintenez  les  alliances,  &  entre  les  chofes  humaines  auez  en  gradereco-  I 
imâdatiô  lafoy  donnée  à  vos  alliez.  Quadie  me  regarde  moy- mefme, i’eftime  que  ie  I  I 
fuis  celuyauec  lequel  vous  auez  ligueanciéne,ct>rne  auec  tous  les  autres  Lacedemo-  t 
miens  en  comun,&:  cnmonpriué  nô  auez  amitié  &  affociatiôn  renouuellccnagucres  ; 

;  durât  la  guerre  de  Philippe.Mais  quclqu’vn  dira  q  ie  l’ay  enfraintc  &  abolie  en  ce  que 
|  ie  tié  la  cité  d’Argos. Cornent  me  defendray-ie  de  cela?  Me  couuriray-ie  fur  la  choie,  jii 

ou  fur  le  temps  ?  La  chofè  me  preiènte  double  dcfenfe.Car  ï ’ay  pris  cefte  ville, eftant  ià 

|  mefme  appelé  par  les  habitas  qui  me  l’ont  liurce,&  ne  m’en  fuis  pas  fàifi.Ic  l’ay  prife  ’c 

I  lors  quelle  fuyuoitie  parti  de  Philippe,  &  n’eftoit  encore  comprife  en  voftre  affo- 
|  ciatiort.  Quant  au  temps,il  m’exeufe  en  ce  qu’aîors  que  ie  tenoy  ia  Argos,  i’ay  eu  af-  i; 

|  fociation  auec  vous:&  auez  accorde  queie  vous  enuoyaiTe  fecours  de  guerre, &  non  c 

1  que  ie  retiraiïc  ma  garnifon  hors  d’Argos.  l’ay  donc  gagné  ma  caufe  en  ce  different:  % 

|  tant  pour  l’équité  du  faiét(en  ce  que  ie  n’ay  point  pris  vne  ville  v  offre,  mais  de  vos  V; 

ennemis:prife,di-ie,non  contrainte  par  force  ■,  mais  fe  rendant  de  Ton  plein  gré)  que  ;s 

par  voftre  propre  confeflion  :  en  ce  qu  es  conditions  de  l’affociation  vous  m  auez  ra; 

î’aiilé  la  ville  d’ Argos.Mais  peut-eftre  que  le  nom  &  l’effeél  de  tyran  me  preffenc  T 

en  ce  que  i affranchi  les  efclaues ,  &  diftrioué  des  terres  au  pauure  peuple.  Quant  à 
ce  nom,  ie  puis  refpondre  que  tel  queie;  fuis,ie  fuis  toufiours  celuy  mefme  queie- 
ftoy  alors  que  vous ,  ô  Quintius ,  fuies  accord  auec  moy.  lime  fouuient  qu’alors  ‘;£ 
vous  m’appeliez  Roy ,  au  heu  que  maintenant  ie  voy  qu’on  nVappele  tyran.  Pour-  . 

tant, fi  i’euife  changé  le  nom  de  mon  gouuerncment ,  i’auroy  à  rendre  conte  de  ma 
legereté:&  d’autant  que  vous  me  le  changez ,  c’eft  à  vous  à  rendre  conte  de  la  voftre  I 
!  Quant  à  ce  que  i  aÿ  accreu  le  nombre  des  citoyens  en  affranchiffant  les  efclaues,  &  I 
j  defpartant  des  terres  aux  pauures,ie  puis  à  bon  droit  me  defendre  fur  le  temps.  Or  I 
iquoyque  ce  foit ,  i’auoy  fait  cela  lors  que  vous  accordaftes  auec  moy  ,&  que  vous  I 

! priftes  le  fecours  que  ie  vous  enuoy ay  en  la  guerre  Contre  Philippe  :  &  quand  leuffe  | 

jfait  celaa  prefant  ,ie  ne  di  pas  que  ie  vous  euffe  offenfé  en  quelque  chofe,  ou  que  j . 
ji’euffe  enfraint  voftre  amitié  i  mais  que  i’ euffe  fait  cela  félon  la  cou  ftume& façon  de  I 
faire  de  nos  ance lires.  Ne  reglezpascequife  fait  à  Lacedemone  félon  vos  loix&  1 
lordonanccsûl  n’cft  pas  befoing  de  faire  comparaifon  des  chofes  par  le  menu.  Vous  I 

'ehoifiifez  l’homme  de  cheual  félon  fon  rcuenü ,  félon  le  reuenu  vous  choififfez  1 
l’homme  à  pied  :  vous  voulez  qu’il  ny  ait  qu  vn  petit  nombre  de  gens  riches, &que  .  I 
le  menu  peuple  leur  foit  affuietti.  Maisnoftre  legiflateur  n’apas  voulu  que  le  gou-  1 
uernement  public  fuft  en  la  main  d’ vn  petit  nombre  d’hommes ,  que  vous  appelez  1 

'  Sénat  :  ni  qu’vn  eflat  ou  deux  euffent  plus  dc  preeminence  en  la  communauté  que  ' 
d’autre:  mais  a  iugé  que  fi  les  biens  &  l’honneur  eftoient  egalement  diuifcz,ilfe  trou* 
ucroitplus  de  gens  portans  les  armes  pour  la  patrie.  le  confeffe  que  i’ayvfc  de  plus 
long  propos  que  ne  porte  la  breueté  naturelle  de  mon  pays,  &  ay  peu  breuement 
conclure,  que  depuis  queie  fuis  entré  en  amitié  auec  vous  ,ic  n’ay  rien  fait, dont 
vous-vous  purifiez  mefeontéter.  Le  chef  Romain  rcfpondit  aces  ptopos:Nous  na¬ 
tions  fait  aucune  amitié  niaffociatio  auectoy  :  mais  auec  Pelops  Roy  vray  8t  légiti¬ 
mé  des  Lacedemoniens,dont  les  Tyrans  qui  ont  depuis  tenu  la  feigneurie  àLacede- 
mone,ont  occupé  le  droit  cepédant  que  tâtolllcs  guerres  Puniques,  tâtoftiesGau- 
loifes,  &  tantoil  contre  d’autres  peuples  nous  empefchoiëtJ&  corne  mefme  tu  as  fait 
durât  cefte  derniere  guerre  de  Macedonc.Car  y  autoit-il  rien  moins  conuenable,que 
dire  que  nous  qui  auons  cobattu  cotre  Philippe  pour  la  liberté  delà  Gtece,prinffions 
amiciéauec  vn  Tyran.1  voire  auecvn  Tyran  le  plus  ôutrageux  contre  les  fienspro- 
Ipres  qu’il  en  fut  oneques  ?  Et  attendu  que  nous  mettions  toute  la  Grece  en  franchi¬ 
se  y  encore  que  tu  h eufles  point  pris  la  ville  d*  Argos  par  force ,  &  que  tu  ne  la  retinfe 
.  ~~  ^  —  -  •  poinct 
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point,ilnousappartenoit  toutesfois  etc  remettre  aufTi  là  ville  de  Lacédémone  en 
Ion  ancienne  liberté*  &  la  reftablir  en  Tes  loix,défquelles  tu  as  n’agueres  fait  mention, 
comme  fi  tu  eftôis  imitateur  de  Lycurgus.T afchcros-noüs  que  les  garnifbtts  de  Phi¬ 
lippe  vuident  hors  d’Iafus  &  Bargylia ,  pour  laiftèr  fouler  fous  tes  pieds  Argôs  &  La- 
cedemone,les  deux  plus  nobles  villes, &  iadis  comme  les  deux  lumières  de  la  Grece? 
afin  quelles  eftans  affermes  par  toy,îc  titre  que  nous  auons  de  libérateurs  des  Grecsj 
foie  diffamé  ?  Mais  tu  dis  que  les  Argicns  ont  fuyui  le  parti  de  Philippe .  Nous  ne  te 
blafinons  pas  de  ce  que  tu  te  courrouces  pour  nousmous  fçauons  afïèz  que  ç’aefté  là 
faute  de  deux  ou  de  trois  au  plus,&  nôü  de  toute  la  cité.Tout  ainfi  certes  que  quand 
toy  &:  tagàrnifon  âùez  efté  appelez  &  receüS  en  la  forterefte ,  il  ne  fcft  rien  fait  par 
confeil  comün.No'us  fçauons  que  les  Theftàliens ,  Phocenfcs  &  Locrois  ont  tenu  lé 
parti  de  Philippe  par  confèntemétcomun  detous.Toutesfois  nous  ayans  affranchi 
tout  le  refte  de  la  Grèce,  nous  les  auos  auffimis  en  libcrté\Pcnfes  tu  que  nous  ay  os  à 
faire  à  l’endroit  des  Argicns, qui  ne  nous  ont  point  offenfé  quât  à  leur  confeil  public? 
Tu  difois  q  l’on  te  blafmoit  d  auoir  affrachi  des  cfclaucs,&  d’auoir  dcfpatti  des  terres 
auxpoürescitoyés.Certaineméc  ces  chofcsncfont  pas  de  petit  poids.-mais  qu’eft-ce 
au  pris  des  aétes  que  toy  &  les  tiens  Cômcttcz  tous  les  iours  les  vns  fur  les  autres?  Fay 
cjuc  le  peuple  faffemble  libremet  à  Argos  ou  à  Lacedemône,fi  tü  veux  oüÿr  la  vérité 
de  ton  infuppottable  gouuctncmét.Et  pour  laiffer  tous  tes  autres  vieux  ades,  quéllé 
tuerie  eft-ce  que  ce  tien  gendre  Py  thagoraS  a  faite  a  Argos  préfque  deuant  mes  yeux? 
Quelle  boucherie  as-tit  fait  toy-mefiné  moy  eftât  ia  fur  les  mâfchesde  Làccdcmone? 
Orçà,fay  que  ceux  que  tu  âs  pris  prifonniers  en  pleine  afféblec,  q  tu  âs  die  tout  haut 
&cn  laprefénce  de  tous  les  citoy6s,q  tü  les  tiedrois  en  garde :fay,di-ie,  qu’eux  fortêc 
tous  liez, afin  que  leurs  panures  peres  &  niercs  fçaehent  que  leurs  enfans  font  en  vie* 
&  qu’ils  les  pleurent  fins  caufc.Mais, diras  tu,encore  qu’ainfi  foie,  cjuattbuche  cela  à 
Vous  Romains? Que  tu  tiénes  ces  propos  à  ceux  qui  orit  deliuré  la  Grcce?  A  Ceux  qui 
pour  l’affranchir  ont  paffé  la  mer?qui  ont  fait  guerre  par  terre  &  par  mer  ?  le  tl’ay  pas  ; 
toütesfôis(dis-tu)propremene  enfreint  voftre  amitié  &  affociatiô.  Combien  dé  fois 
veux-tu  que  ie  te  conuainque  du  cotràire?Mais  ic  ne  veux  pas  vfer  de  longs  propos* , 
iecomprédrayle  tout  en  vnmOt.Par  quelle  chofe  donc  l'enfreint  l’amitiérCertcs  pat. 
ces  deux  principalement:  Si  tu  tiens  mes  alliez  pour  crtnemis,&:  fi  tu  t’accouples  aueC 
mes  ennemis .  Tu  as  fait  l’vn  &  l’autre:  car  tu  as  pris  par  force  &:  par  armes  la  ville  de 
Mcffcna  receuë  éri  noftre  amitié  à  mefnics  &  pareilles  conditions  que  LaCedemonc: 
toy,di-ie,noftré  allié  as  pris  vne  ville  aflociee  ac  nou$:&  as  fait  alliance  non  feulemér 
auec  Philippe  noftre  ennemi:mais  puis  qu’il  pîaift  ainfi  aux  dieux, tu  as  mefmc  con- 
tracSté  affinité  par  le  moyen  de  Philocles  fon  Capitaine  :  &fâifant  la  guerre  à  l’en- 
Contre  de  nous,as  tenu  la  mer  d’autour  Malea,  auec  efeumeurs  ôc  Corfaires ,  &  as  pris 
&  tuéprcfque  plus  de  citoyens  Romains ,  que  le  mcfme  Philippe:  tellement  que  la; 
cofte  de  Macedone  a  efté  plus  aftèuree  q  n’a  efté  le  furgidoir  de  Maleà  aux  vâiftcaux 
apportans  prouifio  à  nos  armées.  Pourtât  cfpargne-toy  d’allegucr  la  foy  &  les  droits 
de  focicté  :  &  fans  donner  tant  gratieufèmcnt  du  plat  de  la  langue,  parle  comme  vrt; 
Tyran  &enncmi,que  tu  es.  Sur  cela  Ariftenus  commença  tantoft  à  aduertir  Nabis, 
tantoft  à  le  prier, que  ccpendat  qu’il  luy  eftoit  IoifibIe,&  que  l’occafion  fe  prefentoit 
ilpourueuftà  luy  &àfon  eftat.  Illuyramentcutauftinom  par  nom  les  Tyrans  des 
eommunautez  voifines.-qui  ayans  quitté  la  fcigncuric,  &  rendu  la  liberté  aux  leurs,: 
auoient  paffé  leur  vicillefle  entre  leurs  citoy  és,non  fculemét  en  feureté, niais  aufti  en’ 

,  grand  honneur.Ces  propos  ouys ,  &  entendus  de  part  &  d’autre, la  nuiéf  furuinc,  qui 

les  fit  dcpartir.Lc  lendemain  Nabis  dit  qu’il  quitteroic  Argos ,  &  qu’il  en  feroit  for- 
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tirlagarnifon,  puis  que  1rs  Rom.Icvouîoientainfi  :  item  qu’il  rendrait  les  prilon- 
niers  &  fuitifs .  Au  re/le  fils  luy  demandoient  quelque  autre  çhofe ,  il  les  requeroic 
qu’ils  la  couchaflènt  par  clcrir,pour  auoir  moyen  d’en  délibérer  auec  fesamis .  Ace-, 
lie  occalîon  fut  donné  temps  au  Tyran  pour  cô  lulter.  Quintius  au  fli  demanda  con- 
lèii  aux  principaux  des  alliez .  L  auis  de  la  plus  grande  part  eftoit  qu’il  falloit  conti- 
nuer  la  guerre,  &  tuerie  Tyranrautrcmcnt  la  liberté  de  Grecc.ne  ferait  iamaîsaflèu- 
ree:  qu’il  euft  elle  beaucoup  meilleur  de  n’entreprendre  point  la  guerre  contre  luy, 
qu’ayant  efté  entreprifè,la  laiflèrrque  luy  fe  fortifierait  de  cela,eommc  fi  Ion  goüuer- 
nement  euft  efté  approuué ,  &  allegueroit  le  peuple  Romain  pour  auteur  de  fon  in- 
iufte  gouuernement:&  que  par  Ion  exemple  il  induiroit  plufieurs  es  autres  commu- 
nautez  à  clpicr les  moyens  d’aflèruir  leurs  citoyens.  L’affc&ion  de  Quintius  pâchoit 
plus  à  la  paix  :  car  il  voy  oit  qu’il  ne  reftoit  autre  choie  qu  a  alsieger  la  ville ,  incônti-' 
lient  que  le  T yran  y  auroit  efté  rechafle  :  que  ce  lîege  prendroit  long  trait  :  d’autant 
qu’ils  ne  battroient  pas  Gy  teum,qui  toutesfois  auoit  efté  rendu,  &  non  pris  par  for- 
ce:mais  quant  à  Lacedemone,ville  trcs-fortc  d’hommes  &  d’armes, il  n  y  auoit  quV 
ne  efperance:afçauoir  11  approchans  leur  armée  de  la  ville ,  il  Ce  pouuoit  elleuer  quel¬ 
que  diflènfion  ou  lédition  au  dedans  :  que  toutesfois  perlonne  ne  feftoit  remué  en¬ 
core  qu’ils  vident  les  enfeignes  prefque  dedans  leurs  portes.  Il  adiouftoit  en  outre 
que  l’ambaftadeurVillius  retournant  d’auec  Antiochus  rapportoitquela  paixn’e- 
ftoit  pas  bien  ferme  auec  luy  :  qu’il  eftoit  pafle  en  Europe  auec  beaucoup  plus  gran¬ 
des  forces  tant  de  terre  que  de  mer ,  qu’il  n’auoit  faitau  parauant  :  &  fi  le  ficge  deLa- 
ccdemone  entretenoit  longtemps  l’armec,  quelles  forces pourraient  eftreoppofccs 
à  ce  Roy  tant  fort  &  puiflant.'  Il  difoit  tout  publiquement  ces  choies  :  mais  en  parti¬ 
culier  il  craignoit  qu’vn  nouueau  Conful  ne  vint  à  obtenir  le  gouucrnemét  de  Grè¬ 
ce:  &qu’ilneluvfalluftlailïèràfon  fucceflèur  la  victoire  de  la  guerre  commencée. 


ce  :  &  qu’il  ne  luy  falluft  lailïcr  à  Ion  fucceflèur  la  viétoire  de  la  guerre  commencée. 
Comme  il  negagnoit  rien, ni  n’cfmouuoit  point  les  alliez  en  leur  contrcdifànt ,  il  fie 
femblant  de  f  accorder  à  leur  au  is  :  &  par  ce  moyen  les  fit  tous  paflèr  au  fien .  Bien  en 
auienne,dit-il,puis  qu’ainfi  vous  plaift,affiegeos  Lacedemonermais  puis  qu’ainfiell, 
&  que  vous  fçauez  que  c’eftvne  choie  qui  valentement,quelefieged’vncviUc,<]ui 
melmc  fafche  louuent  pluftoft  les  afliegeans  que  les  afliegez:il  faut  que  dés  àprefent 
vous  faciezvoftre  conte  envous-mefmcs,qu  il  fauthyuerner  autour  des  murailles 
de  Lacedemone.  Or  fil  n’y  auoit  que  le  trauail  à  lùpporter,  &à  fe  mettre  en  danger 
durant  vn  tel  feiour,ie  vous  exhorteroy  à  l’endurer  tant  de  cœur  que  de  corps:mais  il 
eft  befoin  de  faire  grands  frais  pour  les  engins,  machines  &  inftrumens  de  guerre, 
pour  batre  vne  telle  ville, &  pour  pouruoir  aux  munitions  de  viures ,  tantpourvous 
1  que  pour  nous  Pourtant  afin  que  vous  ne  vous  haftiez  trop  viftement ,  ou  que  vous 
!  ne  quittiez  vilainement  ce  qui  aura  efté  commencé  :  ie  fiais  d’auis  que  vous  efcriuicz 
chacun  à  vos  communautez ,  &:  fondiez  quel  courage ,  &  quelles  forces  a  chacune 
d’elles.  I’ay  du  fccours  tant  &plus:mais  tant  plus  nous  fommes,  autant  auons-nous 
befoin  de  plus  de  chofcs.La  terre  de  l’ennemi  n’aplus  rien  que  le  fond  toutnudDa- 
uantage  voici  lhyucr,  durant  lequel  il  eft  mal-aifé  d’apporter  les  chofeS  de  loin  Ce 
j  propos  fit  premièrement  qulvn  chacun  fe  tourna  à  penler  à  lès  maux  domeftiques:& 
acognoiftrclapareflèJTenuie  &mefdilànce  de  ceux  qui  demeurent  à  la  maifon  co¬ 
tre  ceux  qui  font  à  la  guerre,la  liberté,  (qui  fait  que  ceux  d’vnc  mefme  communauté, 
i  faccordcnt  mal-aifément)  la  pauurcté  du  public,  la  chicheté  dés particuliersà  con- 
;  tribucr.  Pourtant  changeans  foudainement  de  volonté,  ils  permirent  au  chef  Ro¬ 
main  de  faire  ce  qu’il  eftimeroit  cftre  bon  pour  le  peuple  Romain  &pour  les  alliez. 
Quoy  fait,  Quintius  appelant  feulement  les  Lieutcnans  en  l’armce ,  &  les  Tribuns 
de  loidats,  coucha  par  eferit ces  articles  de  paix,  luyuant  iefquels  la  paixfe  feroit 
!  ~  auec- 
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auccle  Tyran,  Qv  e  trcfues  dureroienc  pour  fix  mois  entre  Nabis,  les  Romains ,  Je  £££â\?0c0i 
Roy  Eumcncs,&  les  Rhodiens  :  Que  T.  Quincius  *  &  Nabis  enuoyeroient  inconti- e 
nent  ambaffadeurs  à  Rome  pour  confermer  la  paix  par  l’autorité  du  Sénat  :  Que  lc$ 
trcfues  commenceraient  dés  le  iour  que  les  articles  de  paix  rédigez  par  efcritjferoictj 
communiquez  à  Nabis:&  que  des  ce  iour-lâ  dans  lé  dixiéme  apres ,  toutes  les  garni¬ 
rons  vuideroient  d’Argos  &  de  toutes  les  autres  villes  des  Argicn's,pour  eftre  liurees 
auxRomains  vuides  &  frâchesrQue  d’icelleS  ôn  ne  fduftrairoit  efcîauc pris  en  gucr-^ 
rc,appartenant  au  Roy,ou  aupublic,ou  à  quelque  particulier  :  &  fi  au  parauât  quel¬ 
ques  vns  auoient  efté  retirez,ifs  feraient  tendus  à  leuts  maiftres,âitifi  qu’il  appartint:; 

Qfeil  rendroit  les  nauires  oftecs  par  îüy  aux  communautcz  maritimes  :  &  que  luy  ! 

n’euft  aucun  autre  nauirc  que  deux  brigarttiiis  de  chacun  feize  rames: Qif il  rendrait 
àtoütes  les  communautcz  alliées  du  peuplcRomaihlcurs  reuôltez&priforii1iers:&  i 

aux  Mciïèniens  tout  ce  qui  fe  trOülieroit  en  eftre, &  qui  ferait  par  eux  rccognu  en  la 
maifon  d’vri  chacun  :  Qfe il  rendroit  aux  bannis  de  Lacedemorte  les  enfans  Sc  fem-  i 

mes  qui  voudraient  füyure  leurs  peres  &maris:Que  perfenné  d’elles  neluyuiftpar! 
contrainte  fon  mari  banni;  Qtf  à  tous  lés  foldâts  èftràngers, que  Nabis  auoit  à  loagcj 
qui  fe  feraient  retirez  ou  en  léürâ  citez, oü  vers  les  Romains ,  fuft  entièrement  fendu 1  | 

ce  qui  leur  appartenoit:  QueNabis  li’euft  aucune  ville  en  fille  de  Candie,  &  rendift  ! 

âux  Romains  celles  qu’il  aurait  cues:Qtfil  ne  faffociaft  auec  àucüCandiot, ou  quel-  ; 

que  autre  que  ce  fuft,  ni  ne  fift  aucune  guerre:  Qif il  retirait  fes  garnilbns  de  toutes  ! 

les  citez  qu’il  aurait  rendues, &  qui  fe  feraient  cllcs-mefmes  mifes  en  la  feüué-gafdc 
&  obeiflàncc  du  peuplé  Rornain,&  rt  y  àttehtcroit  rii  par  foy  ni  par  les  ficris  :  Qu’il 
lie  baftiroi  tau  curte  villè,ni  bourg  en  la  terré,  ni  en  celle  d’autruy  :  Que  pour  confir-  •  ; 

mation  de  ces  chofes  il  donnerait  cinq  oftages,tels  qu’il  plairait  au  clicfRbmâih  de  j  ; 

ch<fifir,&  du  nombre  delquefe  ferait  fort  fils.Item  payerait  contàht  cèrit  talens  d’ar¬ 
gent, &  cinquante  par  châcurte  ànnee  liui<Sfc  ans  durant .  Ces  articles  ainli  eferits  fu¬ 
irent  enuoyez  à  Laccdemone, apres  que  lè  Camp  fe  fuft  approché  plus  près  de  la  ville, 
i  Or  n’y  auoit-il  aucune  de  ces  conditions  qui  agréait  beaucoup  au  Tyran, linon  que 
(outre  toute  fienne  efperance)il  ne  feftoit  faite  aucune  mention  de  remettre  les  baiî- 
iiiis  dedans  la  ville:  mais  il  cftoit  bien  fort  delplâifànt  de  ce  que  les  riâuircs  êc  citez  \ 

jmaritimes  luy  eftoient  oftccs .  Car  il  âuoit  tiré  grand  profit  dé  là  mer  eii  efeumant  j  | 

Itoutc  la  cofte  de  Malca  àuée  brigantins  de  Corfàircs.  En  outre  il  aüdit  la  ieunelfe  dé  i 

|fes  citezpour  luppleement  des  meilleurs  foldats  qüifuffent.  Or  combien  qu’il  èuft 
examine  ces  conditions  fort  fecrctcmcnt  auec  fes  amis, fi  cft-ce  quelles  fefuentoicnc  ! 
jpubDquement  par  le  bruit  commun,  comme  les  élprits  des  courtllaris  font  vains  Coum'Cmi  .j 
j&  volages  à  tenir  là  foy  en  toutes  autres  chôfes  ,  &  principalement  a  bien  te-  poinsfccKw 
nirvn  iecret  caché.  ToUsért  general  né  cofiCrërolloient  pis  tant  tous  ces  articles,  j 
tju’cn  particulier  ce  q‘üi  attouchoit  a  vn  chacun  .  Ceux  qui  eftoient  mafiez  auec  les  j 
femmes  des  bannis,  ou  qui  auoient  polfedé  quelque  cliofe  dé  leurs  biens  fe  delpi-f 
jtoient, comme  fi  ce  n’euft  pas  efté  les  rendre,  mais  les  perdre.  Lès  cfclaues  affranchis 
!par  le  T yraga ,  deuoient  eftre  nori  feülemcrtt  priuez  de  leur  liberté ,  mais  aufii  remis 
en  feruitudébeaücbùp  plus  dufe  qu’au  pafàuartt,loïs  qu’ils  retourneraient  ésmai-j 


fons  de  leurs  maiftres  fafehez  eontr’eux  .  Les  foldâts  mercenaires  eftoient  fafehezj 
jde ce  que  la  paix  eftartt  faite,  ils  né  toucheraient  plus  la  paye,  &  voyoient  qù’ilrte 
leur  eftoieloifiblè  de  retourner  enleufs  Citez ,  efquellcs  les  Tyrans  n  eftoient  pas1 
plus  hays  que  les  fatellites  d’iceux .  Premièrement  ils  femoient  &  murmuraient  ces' 
propos  és  parquets  priuez:  mais  depuis  ils  coururent  fubitemértt  aux  armes .  Lè  Ty-1 
fan  voyant  la  multitude  afifez  irritée  de  ce  tumulte,  fit  affcmblcr  le  peuple  :  &:  ayant1 
txpofé  ce  qui  cftoit  commandé  par  les  Romains ,  &  meûne  adioulté  quelque  cho-f 
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LIVRE  IIII.  DE  LA  QVATRIEME 
;fc  à  chaque  article,  &:controuué£iuirement  quelque  cas  déplus  dur&  plus  infup- 
|  portable ,  tantod  vne  partie  de  l’alïemblee ,  tantoft  l’aiTcmblee  toute  entière  fe  pre- 
|  noità  crierdur  ouoy  le  Tyran  demandoit  qu’ils  vouloient  qu’il  relpondid  à  cela, ou, 
bien  qu’il  y  fid .  Prefque  tous  d’vne  voix  dirent  qu’il  ne  falloit  rien  reipondre,  mais 
|  taire  la  guerre:&  qu’vn  chacun,  (comme  le  menu  peuplé  a  côudumc  de dirc^uftbo 
cœur  &  bon  cfpoir,  d’autant  que  la  fortune  aide  aux  vaillans.  Le  T  y  ran  efmcu  de  ccs 
propos  dit  qu’Antiochus  &Tes  Etolicns  leur  donneraient  lècours.Dauantage  qu’ils 
l  auoient  alfez  de  moyens  pour  louft enir le  fiege.Le  fouucnir  de  la  paix  edoit  hors  de 
i  1  entendement  detous;teilcment  que  tous  coururent  en  leurs  quartiers,pour  faire  la 
garde  fans  plus  ferepofer.  Lafortie  que  firent  quelques  vns(qui  agacèrent  les  Ro¬ 
mains  en  leur  lançant  des  dards)  fit  que  les  Romains  ne  doutèrent  plus  qu*il  nefal- 
lad  faire  guerre.  Depuis  il  fè  fit  de  legeres  elcarmouchcs  quatre  iours  durant  fans  if 
fue  beaucoup  alfeuree .  Au  cinquième  iour les  Lacedemoniens  furent  rechaffez  de¬ 
dans  leur  ville  par  vn  combat  prelques  entier: &  furent  tellement  efperdus, que  quel¬ 
ques  foldats  Romains  chargeans  le  dos  des  fuyars  entrèrent  dans  la  ville  parles  lieux 
bu  les  murailles  n’edoient  pas  continuées,  comme  alors  les  murs  de  celle  ville-la 
edoient  tels.  Quintius  iugeant  alors  que  les  (orties  des  ennemis  edoiét  allez  bridées 
par  cédé  frayeur ,  fit  fort  conte  qu’il  ne  redoit  autre  chofe  finon  battre  la  ville .  Pour¬ 
tant  ayant  fait  appeler  tous  les  mariniers  edans  àGytcum,  luy  cependant  auec  des 
Tribuns  de  foldats  cheuala  le  tour  de  la  ville,  pour  voir  quelle  en  cdoitla  fituation. 
La  ville  de  Sparte  edoit  dcfclofe .  Les  Tyrans  auoient  depuis  peu  de  temps  bafli  des 
inurailles  es  lieux  defcouucrts  &  plains  :  &:  auoient  fortifié  les  lieux  hauts  &  de  faf- 
.  cheufc  auenue,de  corps  de  gardesôc  gens  en  armes,au  lieu  de  munitions.  Apres  auoir; 
:  bien  remarque  tout, il  conclud  de  I’alïàillir  auec  toutes  fes  forces ,  tellement  qu’il  in-j 
uedit  toute  la  ville  en  rond.  Or  auoit-il  enuiron  cinquante  mille  homes  tant  R#m. 
qu’alliez  à  pied  &  à  chenal  des  armées  de  terre  &  de  mer.Lcs  vns  portoient  cfchellcs,; 
les  autres  du  feu,les  autres  autres  cholès,pour  non  lèulemét  battre  la  ville, mais  pour; 
donner  grand  efpouuantcment.  Il  fut  enioint  que  tous  felcrians  a  haute  voix  don-j 
|  nadent  de  toutes  parts  dedans  la  ville  :  de  lorte  que  les  Lacedemoniens  efpouuantezl 
j  envn  mefine  temps  de  toutes  parts  nefçauoient  en  quel  endroit  tirer  le  premier, j 
I  pourfairc  tcdeal’ennemirnien  quel  endroit  ils  donneront  lècours .  Laforcedel’ar-j 
mec  edoit  partie  en  trois.  Il  commanda  à  vne  partie  de  donner  fa  Haut  parle  quar~j 
ticr  appelé  Phebeum,à  l’autre  parle  quartier  de  Diétyneum,  Iatroifiemeparl’Hep-i 
tagonias  :  qui  font  tous  lieux  ouuerts  &  farts  murailles .  La  ville  edant  faille  de  tous! 
codez  d’vne  telle  frayeur ,  le  Tyran  (efineu  premièrement  du  cri  loudain  &desmef 
j  figes  cfpouuantables  qu’on  luy  apportoit,  félon  que  chaque  endroit  edoit  le  plusj 
prcflé)fy  prclcntoit  luy-melrne,ou  y  enuoyoit  quelques  gens  :  mais  depuis  l’elpou-j 
uantement  edant  efpandu  par  tout,il  deuirtt  fi  ellourdi  qu’ilne  pouuoit  ne  dire  ne! 
ouir  choie  quifcruid:& edoit  non  leulcmét  dcfpourueu  de  conicil,mais  edoit  prefi 
que  hors  du  fens .  Les  Lacedemoniens  foudenoiertt  au  commencement  la  furie  des 
j  Romains  és  lieux  edroits ,  en  vn  mefme  temps  trois  armees  combattent  endi-1 
I  uers  lieux  .  Mais  depuis  que  le  combat  faugmenta,  les  parties  ne  furent  pas  pareil- 
j  les.  Car  les  Lacedemoniens  combattoicrtt  âucc  armes  de  ied,  delquelles  le  foldat 
j  Romain fedefendoitaifémentaueelatarge large.  Ioind que plufieurs coups tom- 
I  boient  en  vain, &  plufieurs  edoient  fort  légers ..  Car  a  caufedeia  place  edroite,  &j 
!  delà  multitude  fort  lerrce,  non  feulement  ils  n’auoient  paselpace  à  prendre  cour- 
!  fc  pour  ietter  leurs  dards,  (ce  quifert  beaucoup  aies  bien  enfoncer)  mais  nonpas; 
mefme  pour  adeoir  leur  pas  franchement  &  fermement .  Pourtant  il  ne  fetrouuoit; 
aucun  dard  fiché  au  corps  enla  partie  dedeuant,  &peu  aulfi  fattachoicnt  és  bou- 
!  •  ’  7  "  '  ’  chers.! 
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iclicrs.Quelqucs  vnsdeccux  qui  etoient  près  furent  blcflèz  des  lieux  hauts:ttiais  in- 
l'continent  ceux  qui  fàuaricerent  furent  non  feulement  naurez  des  dards  qui  felan- 
!  soient  de  deflus  les  tdi&s,  mais  aulli  des  tuiles,  aufquclîes  ils  rie  pcnlbient  pas .  Or 
depuis  hàuflàtts  leurs  boucliers  fur  leurs  teftes  ils  les  accouplerétîes  vns  aux  autres, 
&  efleuerent  en  forte  qu’il  'ri’y  auoit  aucun  endroit  ou  peuvent  tomber  non  feule- 
i  ment  les  coups  tirez  à  rauantùrc,mais  non  mefmc  ceux  qui  le  tiroierit  de  près:  &  ap¬ 
procher  et  de  plus  en  plusirnbdc  de  tortue.  Du  prenver  coup, les  lieux  eftroits  rem¬ 
plis  delà  foule  tant  d  eux  que  des  ennemis, les  arrêtèrent  vn  peu  de  ternps:  niais  de¬ 
puis  qü’en  prêtant  l'ennemi  petit  à  petit  y  ils  fè  furent  auancez  en  vne  place  plus  ou- 
j  uerte ,  il  ne  fût  poflible  de  foüftcnir  dàuàntâge  leur  effort  6c  furie .  Les  Làcedemo- 
i  niens  ayaris  tourne  le  dos  -,  &  gagne  les  lieux  hauts  à  roidc  fuite ,  Nabis  fut  cfperduj 
i  comrile  fila  ville  eut  là  etéprife,  &  regard  oit  de  tdus  cotez  par  ou  il  pourroit  ef- 
! chappêr.  Quant  aPythagoras  il  faifoit  cri  toutes  autres  choies  deuoir  d’vn  chefcou- 
ragcux}&  luy  leul  fut  caule  que  la  ville  rie  fut  prilè.  Car  il  commanda  qu’on  mit  le 
feu és bâtimens  prochains  delà  muraille,  qui f efprircnt  envrie  minute  de  tempsi 
d’autant  que  ceux  qui  orit  coutume  de  donner  aide  à  l’eteiridre  en  autre  temps  ;  ai- 
jdoient  alors  à  le  faire .embralèr.  Lors  les  tdi&s  tombèrent  fin  ies  Romains, &  noii 
|  feulement  IcS  pièces  des  tuiles,  mais  aulli  les  chéurons  bruflans  venoient  iufques  fur 
les  foldats  armeï.La  flamme  âtifïî  felpandit  au  long  &  au  large  :  &  là  futtièe  fit  tiiefi 
me  plus  de  peur  qu’il  n’y  auôit  de  danger  :  Pourtant  ceux  des  Romains  qui  etoient 
ihors  là  ville  failàns  alors  leurs  plus  grands  efforts, le  reculèrent  de  lamutailler&  ctüx  j 
;  qui  etoient  ia  entrez  dedans  craignaris  que  fi  l’embralèment  Ce  prenoitpar  le  der¬ 
rière, ils  né  démeuralfent  èritre  deux  feparez  de  leurs  gens ,  le  retirèrent  eux-mefities! 

;  Quintius  aulli  voyant  que  c’etoit,  fit  fonder  la  rétraittè  :  &:  par  ce  moyen  retournè¬ 
rent  au  camp  le  tériransdela  ville  prelqueprile;  Quintius  prenant  plus  d’clpefance 1 
furla crainte  qu’auoient  les  ennemis, que  lurla  choie  mefme,  les  elpouuanta  durant 
trois  iours  conlccutifs,enleur  donriàrit  tantôt  des  elcârmoucfies,tanrot  enfermait 
quelque  quartier  de  trenchecs,afin  qu’ils  tt  eüflcnt  moyen  de  fortir  en  fuyànt.Lc  T y- 
ran  contraint  pâir  telles  menaces ,  enuoya  derechef  P  y  thagoris  pour  àmbaflàde  vers 
Quintiusdéquéî  dû  commencement  n’en  fit  aucun  conte,ains  commanda  qu’il  lor- 
tilf  hors  dü  camp:  niais  depuis  icèluy  fuppiiant  humblcment,&lèietrantàfespiedsj 
obtint  audierièe.Sôn  premier  propos  frit  qu’il  remettoit  tout  à  la  dilcretion  dès  Ro¬ 
mains:^:  voyant  qu’il  négagnoit  ricn,&  que  les  propos  etoient  finis  effett,  la  cholé 
ënreuint  là ,  que  trefues  fe  ferdiertt  aux  conditions  qui  peu  de  iours  au  parauant  à- 
uoient  été  couchées  par  cfcrit:&  en  fut  pris  argent  &otagés.Gependant  que  le  Ty¬ 
ran  ëftoic  afliegé,  melfagers  fur  mclïàgcrs  rapportoierit  à  Argos  qu’il  ne  retoit  plus 
qu’à  prendre  Laccdemonc:dont  lés  Argiens  furent  tellement  haulîcz  &  encoüfagezj 
(ioiritaulfi  que  Pythagoras  etoit  forti  de  leur  Ville  auecyne  bonne  partie  dé  la  gar-! 
hifon)qucenmclprilatitle  petit  nombre  de  ceux  qui  etoient  en  là  forterellè ,  ils  en  ; 
dcchaflercnt  le  rcté  de  là  garnifoii  fous  la  conduite  d’vn  certain  Ârchippus .  Ils  làifi 
ferent  aller  vif auec  fitüfcoduit  Timocrates  de Pellénè ,  pource  qu’il  auoit  été  dou* 
ich  lori  gdmicrricment .  Quintius  arriuà  lur le  poinét  de  cete  ioyc ,  ayant  ottrpyc  là 
paix  àu  Tyran ,  6c  laiffé  retirer  de  deuant  Laceacmonc  le  Roy  Êumencs  6c  lès  Rho- 
diens,-  &rcnudyélbn  frefe  L.  Quintius  vers  là  flotte  à  caule  des  maux  de  là  guer¬ 
re.  La  cité  toute  idyèulé  différa  là  célébration  des  fetes,  6c  delà  tant  renommée 
lôlcnriité  des  iéux  Nemccs,là  remettant  du  iôur  ordinaire  à  Farnuee  de  l’arme è 
&  du  chef  Romain -.lequel  ils  établirent  pour  fupcrmtendattt  liir  les  ieuX.  Beàu- 
coup  de  choies  àugmeritoiént  pleinement  leur  ioye  .  Leurs  citoyens  emmenei 
tout  fraifehement  par  Pythagoras ,  6i  vn  peu  au  pafauant  par  Nabis  etoient  reue- 
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nus  de  Laccdemone:aulfi  eftoiét  de  retour  ceux  <jui  auoient  pris  la  fuite, dellors  que 
Pythagoras  eut  defcouuert  la  conlpiration,  &  qu  il  eut  commencé  à  en  faire  mourir 
i  plufieurs.Ils  voyoient  leur  liberté  apres  longue  cfpace  de  temps, ils  voyoient  lesRo- 

mains  qui  la  leur  auoient  acquilc,&  qui  mclmes  auoient  efté  induits  à  prendre  les 
|  armes  contre  le  Tyran  à  caufe  deux.  Aulfi  fut  proclamée  à  voix  de  cri  public  au  pro¬ 
pre  iour  des  ieux  Nemeens  la  liberté  des  Argiens.Or  autant  que  les  Achaiens  appor- 
toient  d  allegrefle  en  l’aflcmblec  generale  de  toute  l’Achaie  pour  le  reftabliïïèment 
d’Argos:autant  eftoicnt-ils  troublez,  &n’auoicnt  pas  vne  bonne  ioye  dccequcLa- 
ccdemone  eftoit  demeuree  en  lèruitudc ,  &  qu’ils  auoient  le  Tyran  attaché  à  leur 
flanc.Les  Etoliens  blafmoient  cela  en  toutes  les  aflèmblecs  :  allegans  que  Ion  n’auoit 
celle  de  faire  guerre  auec  Philippe ,  iulques  à  ce  qu’il  fc  fuft  entièrement  départi  des! 
villes  de  Grèce:  que  ncantmoins  Laccdcmoneauoit  cfté  laifïce  au  Tyran:  &  cepcn- 
|  î  dantle  Roy  légitime  qui  auoit  cfté  au  camp  Romain,&  les  autres  notables  citoyens 

i  feroiét  hors  la  ville  pour  viure  en  cxihquc  le  peuple  Romain  eftoit  deuenu  gardedu 
corps  du  T yran  Nabis.Quintius  ramena  l’armec  d’Argos  à  Elatia,d’ou  il  eftoit  parti 
;  pour  la  guerre  de  Sparte. Aucuns  elcriucntquc  le  Tyran  ne  combattit  pas  en  fortant' 
|  delà  ville,mais  qu’il  oppolà  fon  cap  contre  fc  camp  Romain:  &  apres  auoirlongtêps 
!  feiourné  en  attendant  les  fecours  des  Etoliens,iI  fut  contraint  en  fin  de  combattre  en 
bataille  rengec, d’autant  que  les  Romains  fcftoiét  ruez  fur  fes  gens  allans  aux  proui- 
i  fions  :& qu’ayat  cfté  desfait  en  ce  combat  &  dc/pouiilé  de  fon  cap, il  demada  la  paix. 

;  En mefîne temps  prcfque  furent  apportées  lettres  de  T.  Quintius  touchantles 

j  chofes  auenucs  à  Lacedcmone,&  du  Conlul  M.Porcius  eftanten  Efpagnc.Par arreft 
du  Sénat  fut  ordonné  vne  procelfion  trois  iours  durant  à  chacun  d’eux .  Le  ConfuI 
L.  V alerius  apres  auoir  tenu  (on  gouuernemcnt  paifiblc ,  depuis  la  dclconfiturc  des 
l  a  ®°*ens presfaforeftdeLitanc, reuint à Rome,pourraftèmblce generale :& fit Con- 
f  u^Dc'ela.6  fuis  P.  Cornélius  Scipio  Africanus  pour  la  fccôde  fois,  &T.Sempronius  Longus,les 
pères  defquels  auoient  efté  Confuls  le  premier  an  de  la  guerre  Punique.Ontintpuis 
;  apres  l’aüemblee  generale  pour  l’ele&ion  des  Prêteurs  :  &  furent  clcus P.  Cornélius 
i  !  Scipio, &  les  deux  Cn.  Cornélius  Merenda  &  Blafio ,  &  Cn.  Domitius  Ænobarbus,: 

Sex.Digitius  &:T.IuucntiusTalua.L  aftcmbleeacheuee ,  le  Conlul  retourna  cn  fon 
gouuernement.  Ceux  deFerentiumfefforcerentcefte  année-  la  d’acquérir  vn  nou* 

|  ucau  priuilege  :  fçauoir  cft  que  les  Latins,  quifeftoientfaitenrollcrenla  Colonie! 
j  i  Romaine, fuftent  tenus  pour  citoiés  Romains. Ceux  dePuteoIe,Salerne  &  Buccctc, 

I  :  qui  feftoient  fait  enroller  en  ccfte  CoIonic,&  à  celle  occalion  le  renommoientpouri 

|  i  citoyens  Romains,furcntiugcz  parlcScnatnel’eftrc  pas. Au  commécemerndcTan-! 

i  nccqueP.Scipio  Africanus  pour  la  fécondé  fois,  &  Titus  SemproniusLongusfù- 
i  rent  Confuls,  les  ambaflàdcurs  du  Tyran  Nabis  vinrent  à  Rome.  Le  Sénat  fit  tenu,1 
!  pour  eux  dehors  la  ville  au  temple  d’Apollo.  Ils  requirent,  &  obtinrent  que  la  paix1 
j  accordée  auec  Quintius  fuit  ratifiée  par  le  Sénat.  Apres  le  rapport  fait  touchant  les  j 
gouuernemens ,  le  Sénat  aflèmblé  cn  bon  nombre  eftoit  d’auis  que  d’autant  que  la 
j  guerre  eftoit  achcucc  cn  Efpagne  &  cnMaccdone  ,  l’Italie  fuft  aftigncepourlceou-i 
I  j  uernement  des  deux  Confuls.Scipio  diloit  qu’il  fûffiroit  d’vn  Icul  Conlul  pour  l’Ita- 

|  lie,  &  qu’il  falloir  que  laMaccdonc  fuft  donnée  à  l’autre  :  Qu’on  eftoit  menacé  d’v»! 

|  ne  forte  guerre  de  la  part  d’Antiochus,  qui  eftoit  iapalfécn  Europe  de  fon  propre; 

;  ,  mouuement.  Que  fcroit-il  donc  cy  apres  puis  que  d’vn  collé  les  Etoliens,  (quon| 

!  deuoit  tenir  afleurément  pour  certains  ennemis)  l’appcloient  pour  faire  guerre,  &| 

;  d’autre  collé  Annibal,  (capitaine  tant  renommé  pour  les  maux  par  luy  faits  aux 
j  Romains)  l’clguillonnoit  ?  Cependant  que  Ion  debattoit  touchant  les  gouücrnc- 
1  mens  des  Confuls,  les  Prêteurs  ietterent  le  fort  pour  delpartir  les  leurs.  Laiurif- 
j  !  diétioh 
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dtdion  delà  ville  efclieuc  à  Cn.Dômitius  :1a  foraine  àT.Iuuentius:  P.  Cornélius 
eût  la  baffe  Efpagne  :  Sextus  Digitius  la  haute:  Cornélius  Blalîo  eut  la  Sicile  :  &  Mc-» 
renda  laSardaignc.  Onnc  trouua  pas  bon  de  faire pafifer  armée  nouuelle  en  Ma- 
ccdone:  mais  fut  arrefté  que  celle  qui  y  cftoit  feroic  ramenée  en  Italie  par  Quin-j 
tius,& puis  apres  feroit  caftee.  Semblablement  il  falloit  donner  congé  à  l’armce 
qu  auoic  M.  Porcins  Cato  en  Efpagnc  -,  6c  que  l’Italie  fuftle  gouucrnement  des  deux 
Confuis  :  lefquels  à  celle  occafion  leueroient  deux  légions  en  la  villccafin  qu’eftans 
licenciées  les  armees qu’il  plaifoit  au  Sénat, il  n’y  euft  en  tout  que  huiét  légions; 

Romaines.  Lan  precedent ,  que  M»  Porcius  & L.  Valcrius  eftoient Confuis > auoic! 
efté  faite  la  folennité  du  printemps  facré  :  dont  le  Pontife  P.  Licinius  fit  première¬ 
ment  rapport  à  la  compagnie  des  Pontifes  ,6c  depuis  au  Sénat*  fuyuaht  l’autorité 
d’icelle  compagnie ,  que  le  tout  nauoir  efté  fait  comme  il  appartenoit.  LcsPcres 
ordonnèrent  quelle  le  feroic  tout  de  no  Uucau  félon  Pau  is  des  Pontifes  :  item  que  ! 

les  grands  ieux  dont  le  veu  auoic  efté  fait  enfemblement >  fe  fiffent  aücc  les  frais  ao! 
coultumez  :  que  tout  ce  qui  feroit  né  depuis  le  premier  de  Mars  iufques  au  dernier  j 
d’Aurill’an  duConfulat  de  P.  Cornélius  Scipio  6c  T.  SemproniusLongüs,  fèroki 
iugé  pour  printemps  facré.  Apres  cela  l’affemblee  generale  des  Cenfeurs  fut  tenue:; 

&  furent  eîeus  Cenfeurs  Sexcus  Ælius  Paetus,8c  C.  Cornélius  Céthégus:  lefquels! 
eleurent  le  Conful  P.  Scipio  pour  le  premier  du  Sénat,  qui  auparauant  auoic  auftij 
efté  eleu  par  les  preccdens  Cenfeurs.  Ils  nclaiflerent  enticremenc  que  trois  Sena-j 
teurs  en  l’eftabliflemcnt  du  Sénat  :8c  ne  continuèrent  aucun  de  ceux  tjui  euftent; 
exercé  office  Curulc.  Ils  acquirent  la  bonne  grâce  de  ceux  de  cefte  qualité ,  en  com-  i 
mandant  aux  Ediles  Curulcs  qu’ils  feparaftent  les  lieux  d’ou  les  Sénateurs  deuoienc 
voir  les  ieux  Romains  d’aucç  ceux  du  commun  jpeuple.  Car  auparauant  ils  les  re-  «natem  fe-  ^ 
gardoienc  pefle-mcfle  fans  diftinétion.  Auftî  furent o fiez  les cheuaux aux  cheua- 'wcomtfuni 
iiers,maisen  petit  nombre :6c  n’vferent  derudeffe  enuers  aucun eftat.  Le  porche |Ÿ01t,£i 
deladeefle  Liberté,  &  la  métairie  publique  fut  par  eux  refaite  &  augmentée.  La; 
foîennitéduprintemps  facré  ôc  les  ieux  vouez  par  le  Conful  C.Sulpicius  Galba  fu¬ 
rent  faits.  Cependant  que  tous  eftoient  attentifs  à  les  regarder. Q/Pleminius ,  qui  J 
auoic  efté  mis  en  prifon  pour  beaucoup  de  mefchancetez  commifes  à  Locres  à  l’en-  i 
contre  des  dieux  &  des  hommes ,  auoic  attitré  des  hommes  pour  mettre  le  feu  de 
nui&en  vnemcfme  heure  en  plufieurs  lieux  delà  ville  ï  afin  que  durant  que  toutj 
le  monde  feroit  effrayé  en  ce  tumulte  noéturnejonpeuft  rompre  la  prifon.Le  com¬ 
plot  fut  decelé ,  8c  rapporté  au  Sénat  par  quelques  vns  des  coulpables»  Pleminius 
fut  deualé  en  la  baffe  prifon ,  8c  là  tué.  Cefte  année- la  furent  conduites  des  Colo¬ 
nies  de  citoyens  Romains  àPutcole,  Vulturne  6c  Literne,  de  trois  cens  hommes  à 
chaque  Colonie.  Auftî  en  mena-lon  à  Salerne  &  àBuxentum.Les  trois  dépurez  qui 
lesconduircnt  furent  T.Sempronius  Longus ,  qui  pour  lors  eftoit  Conful.M.  Scr- 
uilius &  Qu.  MinuciusTermus.  Le  terroir  des  Campanois  leur  fut  départi.  Trois 
autres  députez , fçauoir  eft  D.  IuniusBrutus , M.  Bæbius  Tamphilus,M.  Heluius  i 
menèrent  femblablement  vne  Colonie  de  citoyens  Romains  à  Siponte  es  terres 
autresfois  appartenantes  à  ceux  d’Arpcs.  Auftî  furent  conduites  Colonies  de  ci¬ 
toyens  Romains  à  T empfà  &  à  Crorone.  Le  terroir  de  T empfà  auoit  efté  pris  fur 
lesBrutiens  ,quiauoientchan'éles  Grecs.  Les  Grecs  demeuroient  à  Crotonc.  Les 
troisdeputez deCrotohe  furent Cn. 0<ftauius,L.ÆmiliusPau!us,Cn.  Plctorius. 

Ceux  de  Tempfa  furent  L.  Cornélius  Merula  ,  8c  C.  Salonius.  Auftî  furent  cefte 
annec-îaveus  des  prodiges  à  Rome  ,  &  furent  apportées  nouuelles  d’autres  auc- 
nus  aillieurs.  Lo  vit  des  gouttes  de  fàng  en  la  place  plublique ,  au  lieu  de  l’aflcmblec 
generale  &  au  Capitole.  Il  pleut  auftî  de  la  terre  parpluficurs  fois.  La  tcftcdeVuI- 
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Jcanusardic.  On  rapporta  qu’il  auoit  coulé  du  lai£t à  Interemna . qu  aRiminides 
icnfans  de  frartché  condition  eftoient  nez  fans  y  eux  &  fans  nez  :  &  au  terroir  Piècri-  |  ]h 
tin  vnn  ayant  ni  mains  ni  pieds.  On  donna  ordre  à  ces  piodigespar  l  arrtft  des  Pon¬ 
tifes,  &  fut  fait  facrifice  folennel  durant  neuf  iours,  d’autant  que  ceux  d  Adiia 
auoient  rapporté  qu’il  auoit  pieu  des  pierres  eh  ItUr  pays. 

H  N  Gaule  près  Müan  le  Proconful  ValeriUsFlaccùs  combattit  de  ttiainà  main 
■auec  les  Gaulois  Infubres  &  Boiens  :lefquels  Boiens  auoient  pafté  delà  le  Po  fous  le 
capitaine  Dorulacus  pour  faire  foufleuer  les  Infubres.  Dix  mille  des  ennemis  y  fu¬ 
irent  charpentez.  Durant  ces  mefmcs  iours  fon  compagnon  d  office  M  Porcius  Ca> 
jto  triompha  de  l’Efpagnc.  Il  porta  en  ce  triomphe  vingteinq  mille  liures  d’argent 
non  labouré,  fix  v  ingts  &  trois  mille  liures  debigattstd  argét  d’Ofca  cinqcens  qua¬ 
rante  :&  mille  quatre  cens  liures  d’or.  Ildefpartità  fes  foldats  deux  cens  feptantc 
iafTés  à  chacun,  &  le  triple  à  chaque  chcuaucheur  :  le  tout  pris  fur  le  butin.Le  Conful 
T.Semproniüs  allant  en  fon  gouuerncment ,  conduifit  premièrement  fes  légions 
fur  les  terres  des  Boiens. Boiorix  leur  Prince  auec  deux  fiens  frétés ,  aüoit  fait  efleuer 
toute  la  nation  pour  fe  rebeller ,  &  f’eftoit  campé  en  lieu  bien  à  propos:  tellement 
qu’ilyauoit  apparence  que  fi  Lennemi  fuftentre  furleurs  limites  j  ils  euflent  coïh- 
batu.  Le  Conful  ayant  cognu  les  grandes  forces  de  l’ennemi, &  la  grahde  afteuranec 
d’iceluy ,  enuoy a  meflager  vers  fon  compagnon  pour  le  faire  hafter  fil  lüy  plaifoit 
Venir  :  que  cependant  en  tournoyant  il  reculeroit  àcombatre  iufques  à  fon  arriuee. 

Ce  qui  occafionnoitle  Conful  à  retarder,  ertoit  occafionaüx  Gaulois  de  fe  hafter, 
ioint  que  le  retardement  des  ennemis  leur  hauflbit  lé  cœur  6c  vouloient  faire  vne 
fin  de  ce  combat ,  auant  que  les  armes  des  deux  Confuls  fe  fu fient  iointes  ënfemble. 

T outesfois  deux  iours  durant  ils  ne  firent  autre  chofc  que  fe  tenir  plantez  &  prefts 
‘a  combatrc,  fi  quelcunfuft  forti  contr’eux.  Autroificmc  iciur  ils  approchèrent 
Jdela  clafluredu  camp ,  &  î’afiaiîlirent  en  mefme  temps  de  tous  coftezi  Le  Conful 
Icommanda  foudainque  les  foldats  prinfent  les  armes  :  &  eftans  fes  gens  armez  il  les 
retint  par  quelque  efpace  de  temps ,  pour  accroiftre  encore  davantage  la  fotteaffeu- 
tance  que  les  ennemis  auoient ,  &  pour  arrenger  fes  forces  *  &  ordonner  par  quelle 
porte  chacun  deuroit  fortir.  Commandement  fut  fait  aux  dcüx  légions  de  forcira 
enfeigncdefployee  par  les  deux  portes  principales.  Mais  les  Gaitlois  leur  firent  te¬ 
lle  en  fi  grand  nombre,que  le  chemin  leur  fur  boufché.Lc  combat  dura  long  temps 
en  ce  deflroit:  &  ne  demenoiët  pas  les  mains  &  les  cfpees  plüs  qu’ils  ne  fauariçoiène 
du  corps:ains  preflfoient  auec  leurs  boucliers,tafchans  les  Romains  à  fomthors,& 
les  Gaulois  à  entrer  dedâs  le  cdmpjOü  empefeher  les  Romains  d’en  fortir.Et  nepeu- 
rent  les  armes  brader  d’vne  part  ne  d’autre^auant  é}  Quintius  Fi&orius  Cëtttenierdü 
primipile  de  la  fécondé  légion, &  C.Atinius  Tribun  de  foldats  de  la  quatrième, ayas 
arraché  les  enfèignes  des  mains  des  port’enfeignes ,  les  lacèrent  dedarislcs  ennemis,' 
(chofe  fouüent  prattiquee  es  combats  douteux,  )  Cependant  qu’ils  l’efforcent  à  re¬ 
conquérir  l’cnfeignc,  ceux  de  la  fécondé  légion  feiettent  les  premiers  hors  la  porte. 
Iceux  corftbatoicntiahorsLenclos  ducamp-.quoy  que  la  quatrième  îcgionfuft  cri* 
jcore  arrcftec  à  la  porte, lors  qu’vn  autre  bruit  l’edeua  en  l’autre  endroit  aü  camp  Les 
Gaulois  auoient  Forcé  la  porte  de  la  threfùrerie:&  auoient  tué  ceux  qui  leurauoient 
tenu  bon  :  fçauoir  cft  le  Threforier  L.Pofthumius  furnomméTampanus,&M  Ati- 
niusôt  P. Sempronius  capitaines  des  alliez, auec  enuiron  deux  cens  foldats.  Lccamp 
fut  pris  de  cefi:  endroit- la, iufques  àcc  qu’vne  copagnie  extraordinaire  fut  enuoycc 
par  le  Conful  pour  defendre  la  porte  de  la  thrcfôrerie  :  laquelle  tua  en  partie  les  en¬ 
nemis, qui  efioienr  défia  entrez  dedans  le  camp:  en  partie  les  enchafia,&fitteftcà 
Ceux  qui  tafehoient  à  y  entrer  de  force.  Prcfque  en  vn  mefme  temps  la  quatrième 
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légion  auec  deux  compagnies  extraordinaires  fortitfcmblablementhorslaporte. 
Tellemét  qu’en  vn  me!  me  temps  il  fe  faifoit  trois  combats  autour  du  camp  en  trois 
diuerslieux:&  eftoient  les  efprits  des  çombattans  deftournez  chacun  du  combat, 
oiiilfetrouuok,àcaufedescris  diucrsqui  fefaifoient  félon  les  diuerfes  auantures 
des  partifans  d’vn  chacun.  Le  combat  dura  i'ufques  à  Midi  à  parties  pareilles, &pre£-j 
que  pareil  efpoir.  Mais  le  trauail  &  la  chaleur  qu’il  faifoit, contraignirent  les  Gaulois’ 
de  quitter  le  combat ,  ay  ans  les  corps  lafehes  &  mal  endurans  la  loifdes  Romains  fei 
ietterent*de  furie  furie  petit  nombre  qui  reftoit,  &  les  ay  ans  defeonfits  les  contrai-: 
gnirentfe  retirer  en  leur  camp.  Le  Conful  fit  puis  apres  fonner  la  retraitte,  quifut! 
caufc  qtie  la  plus  grande  partie  fe  rctirad’autre partie  dem  eura  près  l’enclos  du  camp 
des  ennemis,de  defir  qu  ils  auoient  de  combattre  &:  d’efpoir  de  gagner  le  camp.Les 
Gaulois  mefprifans  leur  peu  de  nombre/ortirent  tous  enfemblehors  du  camp.  Par- 
quoyles  Romains  mis  en  route  reuinrent  au  camp  auecpeur&  frayeurrdedans  le¬ 
quel  ils  ne  f  eftoient  voulu  retirer  par  le  commandement  du  Conful.  Ainfi  tantoft  | 
deçà, tantoft  delà  fut  tantoft  la  vitftoire  &  tantoft  la  fuite.  Ii  mourut  toiitesfois  en-| 
uiron  vnze  mille  Gaulois, &  cinq  mille  Romains.  Les  Gaulois  fc  retirèrent  au  plus  } 
auant  de  leur  contrée.  Le  Conful  mena  fes  légions  à  Plaifance.  D’autres  hiftoriens 
efcriuent  que  Scipio  ayant  ioint  fon  amiee  auec  fon  compagnon  alla  pour  fourrager 
les  terres  desBoiens  &  Liguriens  tant  auant  que  les  forefts  &  mardis  leur  permirent 
défaire.  Autres  difent  qu’il  retourna  à  Rome  à  caufc  de  l’aflemblee  generale  fins 
auoir  fait  aucune  chofe  digne  de  mémoire. 

C  e  s  te  anrtee-mefmc  T.  Quintius  pafifa  tout  l’hyuer  à  Elatia,ou  il  auoit  ra¬ 
mené  fon  armee  pour  hyuerner,  en  rendant  le  droit  à  vn  chacun, &  changeant  ce 
qui  auoit  efté  fait  parmi  les  citez  par  la  licence  de  Philippe  ou  de  fes  Capitainesdors 
qu’en  hau  fiant  ceux  de  fon  parti,  il  abbaifloit  Je  droit  &  libeyté  des  autres.  Au  com-  ! 
mencemêt  du  printemps  ii  vint  à  Corinthe.oii  il  auoit  publié  l’aficmblee.  Là  il  par¬ 
la  aux  ambafladeurs  de  toutes  les  communautez(îcfquels  feftoiët  mis  autour  de  luy 
Tomme  pour i’ouir  haranguer ) commençant  dés  l’amitié  premièrement  contra-: 
jifteepar  les  Romains  auec  la  nation  Grecque^  par  les  chofcs  faites  par  les  Capi¬ 
taines  qui  l’auoient  précédé  en  Macedonej  &  par  les  fiennes  propres.Toutfut  ouÿ: 
&  receu  auec  grand  contentement, horfmis  quâd  il  vint  à  parler  de  Nabis.On  trou-  j 
uoir  eftre  chofe  mal  conucnabîc,  queceluyqui  auroit  affranchi  la  Grece  euft  laif-; 
fé  vn  Tyran  non  feulement  fafeheux  à  fa  patrie ,  mais  efpouuantable  à  toutes  les  ci-  i 
tcz  d’alentour, .fiché  dans  le  ccéur  d’vne  trefnoble  cité.  Quintius  n’ignorant  pas  que 
telle  efioit  leur  intention,  confeflbit  qu’il  ne  falloit  aucunement  ouyrvnfeul  pro¬ 
pos  depaix  auccleTyran,  fil  euft  efté  poflible  de  la  faire,  en  forte  que  Ja  ville  de 
Laccdcmone  n’en  euft  efté  en  danger.  Mais  puis  qu’ainfieft  qu’il  ne  pouuoit  eftre 
abbatu  fans  la  tref- grande  ruine  de  cefte  cité  ,  ilauoit  femblé  meilleur  de  laifter  ce 
Tyran  affoibli  &c  prcfque  defnué  de  tous  moyens  de  nuire  à  aucun  ,  que  de  fouffrir  ■ 
périr  vne  telle  ville  par  des  remedes  fi  violeris  qu’il  ne  luy  eftoit  pofiible  de  les  fup-  i 
portcr.*&  qui  euft  efté  totalement  réduite  à  néant  en  la  voulant  mettre  en  liberté.  Il 
adiouftaau  narré  des  chofes  paffees  qu’il  auoit  délibéré  s’en  aller  en  Italie,  &  emme- 1 
ner  auec  foy  toute  fon  armee:qu’ils  entendroient  dedans  dix  iours  que  les  garnifons  | 
feroient  fortics  deDemetriade  &  de  Chalcide:  qu’il  quitteroit  aux  Achâienstouti 
promptement  &  à  leur  veué  la  forterefie  de  Corinthe, afin  que  tous  cognuiïentfi  les 
Romains  auoient  accouftumé  démentir,  ou  bien  les  Etoliens,qui  auoient  femé  di¬ 
vers  propos  touchant  la  liberté  de  Grece,  qu’ils  diloient  eftre  entfelgrand  danger 
es  mains  du  peuple  Romain  :  &  qu’ils  auoient  changé  de  feigneurs,  prenans  les  Ro-> 
roains  pour  les  Maccdonicns.Mais  les  Etolicns  n’auoient  iamais  bienpenfé  à  ce  que 
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LIVRE  III I.  DE  LÀ  QUATRIEME. 

les  Romains  difoientou  fàifoient.  Il  aduertiffoit  les  autres  citez  de  iuger  ’de  leurs 
amis  félon  les  faits,non  pas  felo  les  dits,&  de  cognoiftre  ceux  aufquels  il  fefaütfier, 
ôc  defqueîs  il  fefaut  garder:àcequ’clles  vfaffent  moderémét  de  leur  liberté.  Car  elle 
fera  fàlutaire  à  chaque  particulier  ôc  au*  communautez.fi  elle  eft  attrempee  i  fi  elle 
eft  trop  grande,ellc  eft  infupportablc  aux  autresjôc  à  ceux  qui  Tonnelle  fe  tourne  en 
delbordcment  &  ruine.  Que  les  principaux ,  Ôc  les  cftats  auifaflcnt  de  faire  que  les 
citez  fentretinflèntenfemblc  en  concorde*  tant  chacune  chez  foy, que  toutes  les 
vnes  auec  les  autres  en  commun.  Sils  f  accordent  bien ,  il  n’y  a  Roy  ni  T yran  allez 
fort  contr’eux;  mais  la  difeorde  Ôc  fedition  fait  que  Ion  eft  aiiément  furpris.  Entant 
quele  partileplus  foible  aü  dedans  fe  rendra  pluftoft  à  l’ennemi  eftranger  ■  que  de 
f’abbaifl'er  deuant  vn  fie  ri  concitoyen,  Qifils  gardalfent  ôc  entretinrent  auec  grand 
loin  la  liberté  acqüifc  par  les  armes  d’autrüy ,  Ôc  à  eux  reftituce  par  fidelité  d'cHran^ 


de  la  bouche  de  leur  pere  fe  prirent  à  couler  de  larmes, pour  la  ioyc  qu’ils  en  eurent, 
en  forte  qu’ils  l’empefehoient  mefmede  parler.Ilfc  fitvn  peu  de  temps  vn  bruit  de 
ceux  qui  approuuoient  ces  paroles, &  qui  aduertifloient  les  vns  les  autres  qu’ils  euf-  ::;d 

fenc  à  imprimer  bien  auant  en  leurs  cœurs  Ôc  entendement  ces  propos  procédant 
comme  d’vn  oracle: mais  depuis  filencé  eftant  fait  ,il  les  requit  que  fil  y  auoit  entr’-  :i 

eux  quelques  citoyens  Romains  détenus  en  feruitude ,  ils  les  recherchaffent  dedans 
deux  mois,&  les  luy  enuoy aflent  cnThcflàlie.Quc  ce  n’eftoit  pas  honeurpoür  eux 
que  ceux  fuffent  efclâues  en  leur  pays,  par  qui  ils  aüroientefté  affranchis.  Tousfef- 
erierent  qu’entre  les  autres  chofes  ils  le  remercioient  de  ce  qu’il  les  auoit  auertis  de  h 
faire  leur  deuoir  en  ce  poinâ:  tant  neceffâire  &  recommandablc.il  y  auoit  vn  grand 
nombre  de  ceux  qui  auoient  efté  pris  durant  la  guerre  Punique ,  lcfquels  Annibal 
auoit  vendusyvoy  ant  qu’on  ne  les  rachetoit  pas.Cc  qu’eferit  Polybe  monftrc legrad 
nombre  qu’ils  eftoient  :  à  fçauoir  que  les  Achaiens  en  payèrent  cent  talcns  *  ayans  ] 
ordonné  qu’on  deliurcroit  à  leurs  maiftres  cinq  cens  denierspour  la  rançon  decha-; 
quetefte.  A  ce  conte  l’ A  chaie  en  eut  mille  5c  deux  cens.  Adioufte  maintenant  en»  1 - 

proportion  combien  il  eft  vray-femblable  qu’il  yen  euft  par  tout  le  tefte  delà  Gre-i  1 

et.  L’afl'embIeen’eftoitpasCrtcoredepartie,qu’iîsappcrceurentlagarnifon  defeen-  I 
dre  dé  la  fortereffe  de  Corinthe,qui  tout  d’vn  coup  tiroit  vers  laportc  pour  s’cnaller.i  1 

Quintius  fuyuit  1  armee ,  ôc  eftant  conuoy  é  par  tous  (qui  l’appcloient  à  haute  voix1  1 

leur  conferuatcur  ôc  libérateur  )  print  congé  d’eux  ôc  lelcur  donnas  en  retournant!  1 

Elatia  par  le  mcfme  chemin  qu’il  cftoit  venu.  Auquel  lieu  il  enuoya  fon  Lieutenant  1 

Appius  Claudius*luy  commandant  de  conduire  laïmcca  Oncum  paffantpatlï 
Theflàlic  3c  par  Epire,ôc  l’attendre  là:d’autant  qu’il  auoit  délibéré  de  faire  palier  fon 
armee  de  ce  lieu-la  en  Italie.  Il  efcriuit  àuffi  a.  L.Quintius  fon frcrc  ôc  lieutenant,  & 
Gouucrneur  en  F  armée  de  mer,qu’il  raflemblaft  en  ce  lieu  de  toute  la  coftc  dcGtc- 
ce  tous  les  vai  fléaux  a  chargc.Luy  partant  deChalcide ,  apres  au  air  fait  fortirlçsgat- 
riifons  non  feulement  de  Chalcide ,  mais  aufli  d’Oreum  ôc  d’Eretria,tint  vncaffem- 
blec  des  communautez  d’Eubœc:ôc  leur  ayant  remonftré  l’eftat  auquel  il  les  auoit 
trouuez ,  ôc  ccluy  auquel  il  les  laiffoit ,  les  fit  dcpartit.il  feu  alla  de  là  a  Dcmettiade: 
d’où  il  tira  la  garni  fon ,  &  eftant  accompagné  de  tous ,  comme  il  auoit  cfté  à  Corin¬ 
the  ôc  à  Chalcide, pour  fuy  uit  fon  chemin  v  ers  laTheflalie:ou  il  ne  falloir  pas  feule¬ 
ment  mettre  les  citez, mais  d’vn  grand  meflangc  ôc  grade  confufion  où  elles  eftoict* 
il  les  falloir  red refier  en  quelque  forme  tolcrable.  Car  ils  n  eftoient  pas  feulement 
(delbauchez  par  la  corruption  du  temps, ôc  par  la  violence  Ôc  abandon, qui  auoit  euh 
vogue  fous  le  gouuernemcnt  du  Roy -.mais  auffi  par  le  naturel  turbulent  delà  nation 
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qui  des  le  commencement  iufqües  à  noftre  temps,  ne  faifoit  aflèmblee  fuft  du  tout 
ou  de  partie  du  peuple ,  ou  il  n’y  euft  fedition  &  trouble.  Il  choilîc  les  Sénateurs  & 

^  les  luges  eu  principalement  cfgard  au  vaillât  d’vn  chacun:&  fit  que  le  parti  de  ceux. 

-  pour  lefqucîs  il  cftoit  plus  expédient  que  les  chofes  fuflènt  en  paix  &  fauueté ,  fuit 

c:r  le  plus  fort.  Ayant  ainil  fait  la  reueuë  de  la  Theflalie,il  vint  par  Epice  à  Oricum,d’oii 

il  deuoit  trauerfer  la  mer.T oute  fon  armee fut tranfportec  d’Qricum  à Brindes.d’ou 
ii::  ils  vinrent  à  la  ville, paflàns  parmi  toute  l’Italie  comme  en  triomphe  menans  deuant 

foy  vn  aufli  grâd  train  des  chofes  par  eux  prilès,que  des  leurs  propres.  Arriuez  qu’ils 
■k  furent  à  Rome  Je  Sénat  fc  tint  hors  la  ville,  pour  l’amoür  de  Quintius,pour  difeou- 

r)Q  rir  des  aifaires:&luy  fut  volontairement  ottroyé  le  triortiphejComme  il  l’auoitbieil 
1:;:  mérité. Le  triomphe  fut  fait  trois  iours  durant.  Au  premier  iour  il  fit  porter  en  mon *•  Ma?aifique 

L'i:  ftre les  armes  offenfiues  &  defenfiucs,  les  images  de  bronze  &  de  marbre, dont  plus 
f  grand  nombre  auoit  elle  olté  à  Philippe ,  qu’aux  citez.Le  fécond  iour  fut  porté  l’or  ^ 

'iC  &  Target  labouré,& non  labouré  &  monnoyé.Il  y  eut  dixhuiél  mille  liures  d’argent  ! 

non  labouréJ& deux  cens  feptante  de  labouré,  qui  eftoitvn  grand  nombre  de  vaif- 
’-t.  féaux  de  toutes  fortes,  cifellez  pour  la  plus  part, à  quelques  vns  faits  de  fingulierar- 
f  tifice.ll  y  en  auoit  aufii  pluficurs  faits  de  cuyure.  Dauanrage  il  y  auoit  dix  boucliers 
k  d’argent.  Il  y  eut  quatre  vingts  quatre  mille  Attiques  d’argent  monnoyé.  Qnlesap- 
k:  pelle  tetradrachmes ,  &  y  a  de  l’argent  en  chacun  enuiron  le  poids  de  trois  deniers. 

Il  y  eut  trois  mille  fept  cens  quatorze  mille  liures ,  &  vn  bouclier  entièrement  d’or, 
p  Item  quatorze  mille  cinq  cens  pièces  de  Philippe®  d’or.Au  troifieme  iour  furet  por- 

L  tees  cent  quatorze  coronncs  d’or, dont  les  communautez  luy  auoient  fait  prelèns,& 

r  furent  menees  les  belles  pour  les  facrifices  auec  plufieurs  nobles  prrfonnicrs  &  olla. 

ges,au  nombre  defquels  efioit  Demetrius  fils  du  roy  Philippe,  &  Armenes  Lacédé¬ 
monien  fils  du  Tyran  Nabis ,  apres  lefquelles  chofes  Quintius  entra  fur  chariot  èn 
la  ville.  Grand  nombre  de  loldats  fuyuoient  le  chariot,  d'autant  que  toute  l’armee 
auoit  efté  retirée  entièrement  hors  du  goimernement.  Il  fut  dillribué  à  chacun 
homme  de  pied  cinquante  aflèsrle  double  aux  Centeniers ,  &  le  triple  aux  cheuau- 
cheurs.Ceux  qui  auoient  efté  affranchis  de  feruitude  fuyuans  Ion  chariot  auec  Ja  te¬ 
lle  raie  embellirent  dauantage  le  triomphe.Sur  la  fin  de  celle  année  Qu.  Ælius  T u- 
bero  Tribun  du  tiers  ellatprefenta  requelleaupeuplc.-quiarrelta  que  fuyuant  icelle 
deux  Colonies  Latines  fuflènt  conduitesd’vne  au  pays  des  Brutiens,&  l’autre  au  ter¬ 
roir  de  Thurium.Pour  les  conduire  furent  eftablis  trois  députez, qui  auroient  celle 
chargepour  trois  ans. Qu.Neuius,M.Minutius  Rufus,M.Furius  Craflus  furent  eleus 
pouriesBrutiens:&p6urThuriumCn.ManIius,  Qu.Ælius,L.Apultius,  Cn.Domi- 
tius  Prêteur  en  la  ville  fit  tenir  ces  deux  aflèmblees  dedans  le  Capitole.  Celle  annee- 
ia  quelques  temples  furent  dediez:vn  à  Iuno  Solpita  au  marche  aux  herbes,  voué  &c 
baillé  en  talche  pour  le  faire  quatre  ans  au  parauant  par  le  Conful  C.  Cornélius  du¬ 
rant  la  guerre  de  Gaule.  Le  melme  ellant  Cenlèur  le  dédia.  L'autre  remple  fut  celuy 
de  Faun us. Les  Ediles  C.Scribonius  &  Cn.  Domitius  l’auoicnt  baillé  en  tafehe  pour 
leballirdeuxans  auparauant,  fourniflànt  l’argent  des  amendes.  Lequel  Domitius  le 
dediaellantPreteur  en  la  ville.Semblablcmcnt  QmMarciusRalla  dédia  vn  temple 
à  la  deeflè  Fortune  dite  l’Aifnce  au  mont  Quirinal,ayant  elle  eleuDuuvir  pourcell 
eife&.P.  Sempronius  Confiai  auoitfait  .vœu  de  le  baftir  dix  ans  auparauant,  durant 
h  guerre  Punique  ;  luy  mefme  ellant  Cenlèur  fit  marche  pour  le  faire.  Pareillement 
C.Seruilius  Duum  vir  dédia  le  temple  de  Iupiter  en  l’Ifle.Il  auoit  elle  voué  par  L.Fu« 
rius  Purpureo  Preteurfixansdcuant,durantlaguerrcGauloife:  &  le  melme  ellant 
Conful  fit  marché  pour  le  faire.C’cR  ce  qu’il  fut  fait  celle  annee-la. 

P.S  c  1  p  1  o  retourna  delcm  gouucrnemcnt  de  Gaulcpourfaire  desnouucaux} 
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1Çonr^'*^el  Confuis.  L’aftemblee  generale  futtenue  pour  les  elire.  Et  furent  eleusL.  CorneWj 
4  c’  Merula  &  QAlinucius  Thermus.  Le  lendemain  furent  eleus  les  Prêteurs  ,  afçauoit 
L.  Cornélius ScipiOjM.FuriusNobilioriM.VaïeriusMeflala^L.  PorciusLicmius, 
Cn.  Flaminius.  C.  Attilius  Serranus  &  Lu.  Scribonius  Libo  Ediles  Curules  fi- 
,  rent  alors  les  premiers  ieux  Megalcfiens  iou'ez  fur  efehafaux.  Le  Sénat  regarda  iouet 
lés  ieux  Romains  célébrez  par  ces  Ediles  éftât  feparé  la  première  fois  d’auecle  com-i 
mun  peuple.  Ce  qui  fit  parler  les  hommes  diuerfement  (comme  ordinairement 
toute  nouueauté  ^  aceouftumé  de' faire.  )  Les  vns  difoient  que  finalement  auoit  efté 
ottroyéà  cenoble  eftat  ce  qui  luyeftoitdeu  iadéslong  temps  :  d’autres  difoientl 
que  ce  qui  auoit  efté  adiouftéàlamaiefté  des  Peres,eftoit  autant  diminué  delà  di-j 
gnité  du  peuple.  Item  que  toutes  telles  differenccs,paf  lefquelles  les  eftats  eftoient! 
feparez  les  vns  des  autres, ne  tendoientqu  a  amoindrir  la  concorde  &  la  liberté.Que 
j  par  l’efpaCé  de  cinq  cens  cinquante  fix  ans  on  auoit  regardé  iouer  les  ieux  pelle  me-! 
i  fle  fans  diftin&ion.  Queftoit-ii  donc auenu de  nouueau,que les  PercS  ne  veulëtque 
!  ceux  du  tiers  eftat  foient  meflez  au  theatre  parmi  euxîPourquoy  le  riche  defdaignc 
i  il  d’eftre  aftis  près  d  vn  paüure  ?C’eft  Vn  appétit  nouueau  &  plein  d’orgüeil,nonde- 
i  firé  ni  pratiqué  par  aucun  Sénat  de  nation  quelconque.  On  dit  qu’Africanusfere- 
•  •  pentit  finalement  d’auoir  efté  auteur  de  cela  durât  fon  Cbnfulat.  Tant  il  eft  mal-aile 
ta  noaucauté  dctrouuer  bon  ce  qui  fe  fait  autrement  que  ne  porte  l’ ancienneté!  Car  on  aime  mi- 
nc  pUÆ  qu’i  eüx  pé  tenjr  aux  vieilles,  finon  quelles  foient  manifeftemët  abolies  par  quel¬ 
que  couftume.  Au  comencemcnt  de  l’annee  qucL.  Cornélius  8c  Qu.  Minutiusfu- 
|  rent  Confuls,  nouuelîes  fapportoient  tât  fôuuent  des  trcmblemcs  de  terre  qui  aue- 
,  noient,que  les  hommes  n’eftoient  jaas  feulement  ennuyez  de  la  chofe  melme.mais 
i  !  auffi  des  folennitcz  qu’on  publioit  a  cefte  occafion.Car  on  ne  pouuoit  alfcmbler  le 

Sénat  3  ni  vaquer  aux  maniemens  des  affaires  publiques  ,eftans  les  Confuls  empef- 
chez  à  facrifier  &  â  appaifer  les  Dieux.En  fin  il  fut  commandé  que  dix  députez  vilîte- 
roient  les  Hures  de  la  Sibylle,  &  félon  leurs  refponces  feroit  faite proceftion  durant 
trois  iours.  Eux  donc  eftans  coronnez  firent  prières  à  tous  les  autels,  8c  images  des 
dieux  :  &  fut  enioint  que  tous  ceux  d’vne  famille  feroy ent  leur  priere  tous  enfem- 
;  ble.Item  les  Confuls  par  l’âurhorite^ dü  Sénat  commandèrent  que  le  iour  auquel 
I  auroitefté  ordonné  de  folennizer  la  fefte  à  caufe  d’vn  tremblement  de  terre, perlon- 
|  ne  n  apportai!  nouuclle  d’vn  autre  tremblement* 

|  Les  Confuls  ietterent  le  fort  pour  defpartir  leurs  gouuerriemeris:& apres 
i  eux  les  Prêteurs  firent  le  mefine.  La  Gaule  efeheut  à  Cornélius  la  Ligurie  à  Mi-J 
nutius :  C.Scriboniuseut la preteure delà  ville ,VM.  Valerius la Pretcùre foraine  :L. 
Cornélius  eut  la  Sicile,  L.Porcius  la  Sardaigne,  C.  Flaminius  la  haute  Efpagne,  M. 

,  Fuluiuslabafté.  LesConluls  n’attendoient  rien  de  guerre  cefte  annee-  la,  lors  que; 
letres  furent  apportées  de  M.  Cincius  gouuerneur  à  Pifc  *  faifans  fçauoir  que  vingt 
i  mille  Liguriens  eftoient  en  armes,  ay  ans  fait  coniuration  partons  les  réflortsde 

| touteceftc  nation  vniuerfelle, 8c iaauoient  facCagéleterroir deLuna/Ôcayans paf- 
J  fé  outre  la  contrée  de  Pile  auoient  ia  raüdé  toute  la  cofte  marine.Pourtant  le  Con- 
j  fui  Minutius  (  à  qui  le  gouuernemént  de  Ligurie  eftoit  efeheut  )  monta  en  la  chaire 

;  des  efperons  :  8z  fit  commandement  que  deux  légions  de  la  ville  leuecs  dés  l’an 

precedent  euftent  à  Ce  trouuer  à  Aretium  dedans  dix  iours  :  au  lieu  dcfquclles  il 
Icueroit  deux  autres  légions  delà  ville.  Item  enioint  aux  alliez  &c  magiftrats  de  la 
nation  Latin  e,  &  à  leurs  Lieutenans,  (qui  eftoient  tenus  de  donner  des  gens  de  guer¬ 
re)  qu’ils  vinflerit  vers  luy  au  Capitole.  U  enrolla  d’entreux  quinze  mille  piétons  & 
cinq  cens  cheuaucheurs ,  félon  le  nombrcdelaieunefle,qui  fètrouuoit  en  chaque 
communauté;  Ce  fait ,  il  leur  commanda  que  fur  l’heure  partans  du  Capitole  ils  al- 
•  ,  Jaifent 
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lâflèft t  à  la  pôfte  de  la  ville:&  afin  que  cela  fe  fift  plus  promptement ,  il  command4 
qu’on  partift  pour  faire  l’elitCv  A  Fuluius  &  à  Flaminius  furent  donnez  à  chacun  trois 
nulle  piétons  Romains, &  cent  cheuaucheurs  de  renfort.  Dauantage, à  chacun  cinq 
mille  des  alliez  de  la  nation  Latine,  &  deux  cés  cheuaucheurs:  &  fut  mandé  aux  Prê¬ 
teurs  qu’eftans  arriuez  en  leurs  gouuernemcns,  ils  donnaient  congé  aux  vieux  fol- 
dafs.  Ceux  qui  eftôieftt  és  légions  de  la  ville  j  faddreflerent  en  bon  nombre  aux 
Tribuns  du  tiers  eftat,  pretendans  de  leur  faire  cognoiflre  des  caufès  de  ceux  qui 
cftôicnt  exemptez  daller  à  la  guerre  ^  tant  pour  auoir  accompli  &  pafie  le  temps  or¬ 
donné  aux  fi>ldats,que  pour  eïtre  maladcs.Mais  les  lettres  de  T.  Sempronius  mirent 
finàcefle  difficulté:  efquclles  efloit  eferit  que  quinze  mille  Lyguriens  eftoienr  des¬ 
cendus  au  terroir  de  Plaifànce  >  qui  l’auoient  entièrement  pillé  &  mis  à  feu  &  à 
fang,  iufques  ioignant  les  murailles  de  laville&leriuagè  du  Po.  Dauantage,  que 
la  nation  des  Boiens  tenoit  contenante  de  fe  rebeller .  A  Ces  caufès  le  Sénat  iugea 
qu’alors  il  y  auoit  grand  trouble  :  &  ne  voulut  que  les  Tribuns  du  tiers  chat  co- 
gnüfTcnt  des  caufès  des  foldats*  pour  en  exempter  quelques  vns  de  fè  trouuer  fé¬ 
lon  le  commandement  qui  en  auoit  efté  fait.Iîs  adioultercnt  en  outre,  que  les  alliez 
de  la  nation  Latine  qui  auoient  cfté  en  l’armée  de  P.Cornelius,&:  de  T.  Sempronius^ 
aufquelsccsConfiils-laauroienc  donné  congé «>  fctrouuaflèntauiour  &  au  lieu  de 
l’EtruricpubliéparL.  Cornélius  :  &  qu’iccluy  Cornélius  Conful  allant  en  fon  gou- 
uernement,  leueroit  &  armeroit  des  foîdats,  fi  bonluy  fcmbloit,  es  villes  &  vil¬ 
lages  par  où  il  pafïcroit  :  &  les  menetoit  auec  fo,y ,  &  enuoycroit  quand  il  luy 
plairait.  t  ,  .  ... 

Apres  que  les  Confuls  curent  fait  l’elitc  des  foldats,&  qu’ils  fu répartis  pour, 
aller  enlcur  gouucrnemét,T.Quinrius  requit  qu’il  plcuft  au  Sénat  ouïr  ce  qu’il  auoit 
eftabli  auec  les  dix  ambaflàdeurs, &  fi  bon  luy  fcmbloit,  le  confcrmafl  par  fon  auto- 
,  rite .  Ce  «qu’ils  ferôicnt  plus  aifément,  fils  auoient  ouy  les  propos  des  ambaflàdeurs 
venus  de  toute  la  Grece  &  d’vne  grande  partie  d’Afic,  &  mefme  ceiix  qui  font  venus 
delà  part  des  Rois.C.Scribonius  Prêteur  en  la  ville, fit  entrer  ces  ambaflàdeurs  au  Sé¬ 
nat^  fut  donnée  gratieufé  rcfpdîifè  à  tous.  Et  d’autant  que  la  difpûte  cftoit  longue 
de  l’affaire  d’Antiochus,elle  fut  rcmifèaux  dix  ambaflàdeurs,  dont  vne  partie  auoit 
cfté  en  Aficjôu  à  Ly fimachic  vers  le  Roy.  il  fut  crichargé  à  Quintius  ,  qu  auec  les  fuf- 
dirs  ambaftadeurSjil  ôrroit  ce  que  les  ambaflàdeurs  du  Roy  propôferoiêt:  &  leur  fe¬ 
rait  refponfè  telle  qu’il  conuiendroit  pour  la  grandeur  &  auantage  du  peuple  Ro- 
main.Menippus  &Hcgefiariax  choient  chefs  de rambaflàdcRoyalc.Meffippus  dit 
qu’il  ne  fçauoy:  quelle  difficulté  on  trouuoit  fur  fon  ambafïàdeiVeu  qu’il  choit  vcnit 
1  pour  demâdcr  fimplcmcnt  amitié, &  faire  alliâcc.Quil  y  auoit  trois  fortes  d’aflocia- 
nons/clon  Icfquellcs  les  Rois  &  communàutcz  contractent  ordinairement  amitié 
les  vns  auec  les  autres.La première  eh,quand.  Ion  donne  loix  à  ceux  qui  font  vaincus 
par  gucrrc.Car  quand  tout  ch  és  mains  de  celtiy  qui  ch  le  plus  fort  par  armesje’dt  en 
Îapuifîànce  &  volonté  d’iceluy  de  donner  oud’oheraux  vaincus  ce  que  bon  luy 
femble.  L’aurre  forte  eh  quand  ceux  qui  font  égaux  en  guerre  contradent  paix  & 
amitié  egalement  l’vn  auec  l’autre  .  Car  alors  Ion  peut  redemander  &  rendre  félon 
les  accords  ce  qui  a  efté  pris .  Et  fi  quelcun  a  cfté  troublépar  guerre  en  fà  pohèhion, 
on  en  peut  accorder  félon  la  teneur  du  droit  ancien,  ou  félon  ce  qui  eft  propre 
&conucnabîc  à  l’vnc&  l’autre  partie  .  La  troifiemc  forte  eft  quand  ceux  qui  n’ont 
jamais  efté  ennemis  fiviliffent  enfémble  en  amitié  &  alliance  .  Car  lors  on  ne 
donne  ni  ne  reçoit-on  condition  aucune  :  d’autant  que  cela  fè  fait  lors  que  le  vi¬ 
ctorieux  a  à  faire  auec  le  vaincu  :  &  attendu  qu’Antiochus  choit  de  celle  derttiere 
forte,  il  fefbahifïoit  que  les  Romains  difoient  eftrc  raifonnablç  de  luy  preferire 

KKk 


Trois  forte» 
d'aflbciatioî. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  III L  DE  LA  QVAtlUEKiE 

loix,fuy  uant  lefqu  elles  ils  luy  fiflcnt  entendre  quelles  villes  d’ Afie  ils  veulent  cfire  li¬ 
bres  &  exemptes, &  quelles  ils  veulent  èftre  tributaires:  efqueilcs  ils  défendent  que  la 
garnifon  royale  &  le  Roy  ne  mètre  le  pied  :  d’autant  que  c  eftoit  auec  Philippe  leur 
ennemi  qu’il  falloit  faire  la  paix ,  &  non  auec  Antiochus  leur  ami ,  auec  lequel  ils  ne 
deuoient  ainfi  contrarier  alliance .  Quintius  rcfpohdit  à  cela  :  Puis  quil  vous  plaift 
traittcrles  chofes  par  articles ,  &  tàcoftter  les  fortes  qu’il  y  a  de  contrader  amitié  ,ie 
mettraÿ  aufli  quant  à  moy  deux  conditions  enauant,horslefquelles  vous  ferezfça- 
uoir  au  Roy  qu’il  ne  luy  refte  moyen  d’auoir  accord  auec  le  peuple  Romain.  L’vne 
eft  que  fil  veut  que  nous  ne  nous  entremettios  point  des  villes  d’Afie,  luy  aufli  fe  de-; 
j  porte  entièrement  de  toute  l’Europed’autrc  que  fil  ne  fe  retient  dedans  l’enclos  d’A- 
I  fie,&  quli  paffe  en  Europe, que  les  Romains  puiflent  maintenir  les  amitiez  qu’ils  ont; 
duec  les  comunautez  d’Afic ,  &  en  acquérir  de  nouuelles.Hcgefianax  dit  fur  cela  que 
c’eftoit  chofe  lnfupportableàouir  qu  Antiochus  fuft  mis  hors  des  villes  de  Thracc 
&  de  Cherronefe,qui  luy  auoiêt  efte  laiflees  par  fon  bif-ay  eul  Seleucus ,  qui  les  auoit 
çonquifes  auec  grand  honneur ,  apres  auoir  vaincu  par  guerre ,  &c  tué  eh  bataille  le 
Roy  Ly  fimachus.Quant  aux  villes  tenues  par  les  Tnraces ,  Antiochus  les  auoit  auec 
!  pareille  louange  çonquifes  partie  par  armes, partie  eftans  abandônccs:  comme  ilap- 
pert  de  Ly  fimachie ,  laquelle  il  a  peuplce  y  faifant  retourner  les  habitans  :  &  la  reba- 
flic  auec  grands  defpcns ,  en  réparant  ce  que  les  ruines  &  le  feü  auoient  démoli 
Quj  a-il  donc  de  fcmblablc  en  cecy  qu  Antiochus  quitte  lapofleflion  de  ce  qu’il  a 
ainfi  conquis  &  recouuré  ,  &  que  les  Romains  n’entrent  point  eh  Afie ,  qui  ne 
leur  aiamais  appartenu  ?  Qd Antiochus  defire  l’amitié  des  Romains ,  mais  en 
!  forte  quelle  luy  reuienne  à  honneur,&non  àhontc.Quintiusrepliqua:Puis  quc,dit- 
I  il,nous  balançons  ce  qui  concerne  rhonncftcté(commc  il  eîl  conucnable  quclcpre- 
i  mier  peuple  de  la  terre  &  vn  fi  grand  Roy  jioifè  ce  poind  feulemét,ou  pour  le  moins 
!  principalement &auant  toutes  chofès)ic  vous  demande,  lequel  vous  fembleplus 
!  honnefte  de  vouloir  que  toutes  les  villes  de  Grcce,  en  quelque  lieu  quelles  foient, 
iouïflent  de  liberté,  ou  foient  férues  &  tributaires?  Si  Antiochus  eftime  chofchono- 
j  rable  pour  luy  de  remettre  en  feruitude  comme  fienncles  citez  que  fon  bif-aycula 
I  tenues  par  droit  de  guerre,  quoy  que  fon  ayeul ,  &  fon  perc  n’en  ayentiamaisiouy: 
t  aufli  eftime  le  peuple  Romain  que  pour  fin  tereft  de  fa  £o  y  &  fermeté, il  ne  doit  quit¬ 
ter  la  defenfe  par  luy  entreprife  de  la  liberté  des  Grecs»  Et  comme  le  peuple  Romain 
a  deliuré  la  Grèce  des  mains  de  Philippe:  ainfi  propofc-il  en  fon  cfpritde  deliurer  des 
mains  d’ Antiochus  les  villes  d’Afic,qui  font  de  la  nation  Grecque .  Car  les  Colonie? 
de  Grcce  n’ont  point  efté  cnuoyecs  en  Eolidc  &  Ionie,  pour  cftre  en  la  feruitude  du; 
Roy  :  mais  pouraccroiftrc  là  race,  &  efpandrcpar  toute  la  terre  vnc  nation  antique. 
Hegefianax  hefitant,&  ne  pouuant  nier  que  la  caufè  de  libcrté,qüe  les  Romainspre- 
tendoient  pour  leur  titre,  eftoit  plus  honnefte  que  Celle  de  feruitude  :  Publius  Sulpi- 
tius  le  plus  aagé  entre  les  dix  ambaflàdeurs  dit ,  Que  ne  laiflons-nous  tous  ces  tour- 
noyemens  deparoIes?Choififlczrvnedes  deux  conditions  propofèes  n’agucrcscx- 
preflement  par  Quintius,ou  ccflèz  de  parler  d’auoir  amitié  aueeles  Romains. Quant 
à  nous,dit  Menippus,nous  ne  voulons,ni  ne  pouuons  faire  aucun  accord,  par  lequel 
le  royaume  d’Antiochus  foit  amoindri .  Le  lendemain  Quintius  ayant  fait  entrer  au 
Sénat  toutes  les  ambaflàdes  de  Grcce  &  d’Afie  :  afin  qu’ils  cognuflènt  l’affcdion  que 
le  peuple  Romain  auoit  enuers  les  citez  de  Grcce,&  celle  qu’auoit  Antiochus,  illeur 
déclara  les  demandes  tant  de  luy, que  du  Roy  :  qu’ils  rapportaflentà  leurs  citez  qu’il 
les  defendroit  contre  Antiochus,  filnefortoithors  d’Europe,  voire  aucclamelmc 
vaillance ,  &  fidelité  dont  il  auoit  vfé  en  défendant  leur  liberté  à  l’encontre  de 
Philippe.  Menippus  alors  infïfta  à  prier  Quintius  &lcs  Pcres ,  qu’ils  ne  fehaftaffent 
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.pas  de  faire  vn  arreft  par  lequel  ils  troublaffent  toute  la  terre;  qu’ils  priflent  temps 
pour  eux,&  qu’ils  le  donnaient  au  Roy  pour  y  penlèr.Quand  les  conditionsdtiy  au- 
roient.cfté  rapportées,  il  y  pertferoit,  &  obtiendroit  quelque  choie,  ou  confen droit 
pour  le  bien  de  paix.  Par  ce  moyen  la  chofc  Fut  différée  &  lailfec  en  Ton  entier  :  &  Fut 
auile  que  ceux  qui  auoientefté  vers  le  Roy  à  Lyfimachic  lèroient  enuoyez  en  am- 
baflàdcversluy,àfçauoir  P.  Sulpitius,P.Villius&P.Ælius.  ! 

A  peine  clloicnt-ils  partis  qu’autres  ambaflàdeurs  rapporterét  de.Carthagc  qi}e 
fans  aucune  doute  Antiochus  faifoic  àppreft  de  guerre,  le  feruant  d’Ànnibal  à  ce  Fai¬ 
re:  tellement  qu’on  Fut  en  peine  qu’en  vn  melme  temps  la  guerre  Punique  ne  le  ral-j 
lumaft  encore.  Annibaî,comme  nous  auons  dit  cy  demis, Fuirif  de  Fonpays  eftoit  ar- 
riué  vers  Antiochus, &  eftoit  en gratid  honneur  aupresJduRoy,non  pour  autre  cau~! 
fe  ou  addrcfle,finon  que  le  Roy  ruminant  ia  vn  long  temps  en  fon  elprit  les  moyen?  : 
de  faire  guerre  contre  les  Romains ,  il  ne  Fc  pouuoir  trouuer  perfonne  plus  propre  à 
qui  le  Roy  en  peuft  tenir  propos .  Son  auis  eftoit  toujours  vn  &  de  melme,  que  la 
guerre  le  fift  en  Italie: que  fltalie  Fourniroit  viutes  &c  gens  à  l’ennemi  eftrangcr. Si  on  j 
ne  remuoit  rien  en  ce  pays-la,  &  que  le  peuple  Romain  euli  moyen  de  le  Icruir  des! 
forces  &  richeflès  d’Italie  pour  faire  guerre  hors  l’Icalic,il  n’y  a  Roy  ne  nation  aucu-  j 
ne  quiluy  puifle  faire  telle .  Il  demandoit  qu’on  luy  baillait  cent  nauircs  couucrtcsj  i 
fçzc mille  hommes  de  pied,&  mille  de  chcuahqu’adec  celle  flotte  il  dclceridroit  pre-  i 
mierement  en  Afrique,  Faffeurant  bien  fort  qu’il  induiroitlcs  Carthaginois  à  Fe  rc-  j 
bcllen&  fils  Failoient  les  longs, il  elmouueroiE  la  guerre  contre  les  Romains  en  quel-  • 
que  partie  d’Italie.-QueleRoy  deuoit  palier  en  Europe  auec  toutes  lès  autres  forces, 
&  les  tertir  en  quelque  endroit  de  Grece,fans  le?  Faire  paffer  la  mer,ains  Ce  tenir  prefts 
àpaffer.Cela  fiiffiroit  p«ur  donner  apparence,  &  faire  courir  le  bruit  de  guerre.  Ay- 
antinduit  le  Roy  à  celte  opinion,cftimarit  qu’il  luy  falloit  préparer  les  cœurs  de  ceux  ! 
de  là  nation, il  n’olà  leur  eicrire  iettres,dc  peur  qu’eltans  lùrprilès  par  quelque  incon-  j 
uenient  elles  ne  dclcouuriflènti’entreprilè.  Rencontrant  donc  a  Ephefe  vn  certain  ; 
Arifto  T yrien,  & ayat  clprouué  Ion  clptit  en  quelques  Icruices,  clquels  il  l’employa, 
il  l’cnuoya  à  Carthage  rempli  en  partie  de  prelèns,en  partie  d’elpoir  derecompenle: 
àquoy  le  Roy  mefme  fcjfloit  accordé.Il  luy  déclara  les  noms  de  ceux  aufquels  il  Fal¬ 
loit  parler  ,  luy  donnant  certains  merreaux  &  enfeignes  lècretes ,  par  îclquelles  on 
pourroitaflèurément  cognoillre  les  maridcrhens.Lcs  amis  d’Annibal  ne  eognurent 
pas  pîulloll  ccll  Arifto  coriiierlànt  à  Carthage  &  l’occafion  de  la  venue, que  firent  Les 
ennemis:&  premièrement  es  parquets  &  banquets  on  en  tintplulieurs  propos:  puis  ! 
apres  quelques  Vns  dirent  au  Sénat  que  l’exil  d’Annibal  ne  feruoit  de  rien, fi  luy  cftat 1 
ablèntfailbiténcorenouuclles  entrepriles.Car  en  fouflcuâtles  cœurs  des  hommes,-  " 
il  pouuoit  troubler  l’cftat  de  la  cité:  qu’vn  certain  Arifto  T yrien  eftoit  venu  garni  de 
mandemerts  d’Annibal  &  du  Roy  Antiochus  :  que  certains  pcrlonnages  tenoienc 
tous  les  iours  des  propos  clandeftins  auec  luy ,  &  dcuiloient  en  fccret  de  choies  qui 
fortiroient  bien  toft  au  dehors  âucc  la  ruine  totale  de  tous .  Ils  fefcricrent  tous  d’v- 
tic  voix, qu’il  Falloit  appeler  ceft  Arifto,  &  l’interroguer  pourquoy  il  eftoit  venu; 
que  Fil  ne  ledeclaroit,  ilfuftenuoyé  à  Rome  parambafladeurs  exprès:  que  pour 
la  témérité  d’vn  feuî  homme  onauoit  elle  alTezpuni:<jue  le  mal  que  feroient  les 
particuliers  feroità  leur  propre  dommage  :mais  quant  a  la  Republique,  il  la  falloit. 
conferuer  exempte  non  Feulement  de  toute  Faute  ,  mais  mclme  a  apparence  & 
bruit  d’auoir  Failli.  Arifto  appelé  le  purgea ,  &  allégua  vne  defenfe  tres-ferme ,  qu’il 
nauoit  apporté  aucunes  lettres  àperlonne-,  mais  il  ne  declaroit  pas  allez  bien  la 
caulc  de  lavcnue:  &  eftoit  principalement  cmpefchéàccpoin£t,qu’il  n’auoit par¬ 
lé  qu  auec  ceux  de  la  fatftion  des  Barchcs.  IlF enefleua  puis  apres  vn  débat  entr’eux, 
-  KKk  i} 
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Les  vns  commandoicnt  qu’il  fuflpris  Ôc  (erré  comme  efpiondes  autres  difoient  qu’il 
n’y  auoit  point  d’occafîon  défaire  tumulte ,  que  la  chofe  efloit  de  mauuais  exemple 
de  prendre  pour  rien  lés  cflrangers  :  que  le  fcmblable  auiendroit  aux  Carthaginois 
à  Tyr  &  aux  autres  villes  marchandes,  efquclles  ils  hantent  fouuent  pour  trafiquer. 
La  chofe  fut  différée  ce  iour- la.  Ariflo  vfàntde  finefïè  Carthaginoifè  contre  les  Car- 
thaginois,comme  le  iour  fc  fcrmoit,pendit  vn  certain  eferit  en  vn  lieu  public,  fur  le 
fîege  ou  le  magiflrat  fc  fèoit  tous  les  iours  :  ôc  puis  fur  la  troifieme  veille  de  la  nuid 
fcrnbarqua,&  fcnfuit.Lc  lendemain  les  Suffetcs  fcflans  afïïs  pour  tenir  les  plaids,  on 
auifa  ceft  eferit  qui  fut  pris  &  leu.  Il  contcnoit  qu  Ariflo  n’efloit  venu  en  particulier 
vers  aucun:mais  en  public  vers  tous  les  anciensfainfi  appeloit-on  le  Senat.)Le  public 
cflantaccufé,  Ôc  tenu  pour  coulpabledc  cccrimc,  onncfutpas  depuis  fîafpre  à  re¬ 
chercher  les  particuliers  .  Toutesfois  on  fut  d’aduisd'enuoyerambaflàdeursà  Ro¬ 
me  pour  en  aucrtir  les  Confuls  ôc  le  Sénat:  &  enfcmble  pour  fc  plaindre  des  torts  que 
leur  faifoit  Maflanifïàrdautant  que  luy  entendant  queles  Romains  auoient  les  Car¬ 
thaginois  en  mauuaifè  eflime,&  n’efloient  de  bon  accord  entr’eux  :  (pourcc  queles 
principaux  efloient  fufpcéls  au  Sénat  pour  auoir  parlementé  aucc  Ariflo, &  leScnat 
efloit  lufpedau  peuple  à  caufc  de  l’cfcrit  du  mefmc  Ariflo) eflima  auofr  occafîon  de 
les  endommager.Et  de  fait  il  pilla  leur  contrée  marine,  ôc  contraignit  quelques  vil¬ 
les  tributaires  des  Carthaginois  à  luy  payertribut .  On  appelle  celle  contrée  Empo¬ 
ria  fituee  fur  le  bord  de  la  petite  S  y  rtc:  qui  cfl  vn  pays  bien  fertile .  Il  n’y  a  qu’vne  cite 
npmmee  Lcptis,qui  payoit  par  chaque  iour  vn  talent  aux  Carthaginois .  MafTanifTa 
auoit  alors  tourmenté  tout  ce  quarticr-la,  ôc  auoit  mis  en  litige  quelque  partie,  fi  el¬ 
le  deuoit  appartenir  à  fonRoyaumc,  ou  aux  Carthaginois .  Et  d’autant  qu’il  fçcuc 
au  vray  que  les  ambaflàdcurs  iroient  à  Rome  pour  fe  purger  des  chargés  miles  fur 
cux,&  enfemble  pour  fc  plaindre  de  luy,  il  enuoya  fèmblablcmcnt  fes  ambafTadcurs 
à  Rome  pour  les  rendre  encore  plus  foupçonnez ,  ôc  pour  debatre  du  droit  des. 
tributs  .  Les  Carthaginois  ouys  fur  le  rapport  qu’ils  faifoient  dcl’eflrangerTyrien, 
mirent  les  Pcres  en  fouci  d’auoir  à  faire  fa  guerre  aucc  Antiochus  ôc  auec  les  Car¬ 
thaginois  tout  enfcmble.  Cefoupçon  les  prcfloit principalement  &  les  chargeoic 
de  crime,  en  ce  qu’ils  n’auoient  garde  ni  l’homme  ni  fon  vaifleau ,  quoy  qu’ils  euf- 
fentarreflé  qu’il  feroit  enuoyéàRome.  On  commença  puis  apres  a  debatre  tou- 
chantleurterritoirc  auec  les  ambaflàdcurs  du  Roy.  Les  Carthaginois  defendoiené 
!  leur  caufc  en  alléguant  leurs  limites  :  d’autant  que  ce  quartier  efloit  compris  en  l’en- 
!  clos,  dont  Pub.  Scipio  cflant  vainqueur  auoit  borné  fc  territoire  appartenant  pour 
j  l’aüenir  aux  Carthaginois,  Ôc  fè fèruoient  mefme  delà  confefïïondu  Roydequel 
;  pourfuyuant  Aphir  fuitif  de  fon  Royaume,  ôc  fc  pourmenant  aucc  vrrc  compa- 
I  gnie  dé  Numides  près  deCyrenc,  leur  auoit  demandé  pafîàgc  par  le  mefmc  terri- 
Itoire,  comme  appartenant  à  eux  fans  aucune  doute.  Les  Numides  difoient  qu’ils 
|  mentoient  touchant  ce[  qu’ils  difoient  des  limites  plantez  par  Scipio  ;  &  fî  qucl- 
|  cun  vouloir  chercher  la  vraye  fourcc  du  droit ,  quel  territoire  en  Afrique  feroit 
appartenant  en  propriété  aux  Carthaginois  ?  Eux  eflans  cflrangcrs  auoient  apres 
i  plufîeurs  prières  obtenu  en  don  autant  de  place  pour  drcfîcr  vne  ville,  qu’ils  en 
am  eftoîc  Pourro*cnt  cncîorre  d’vnc  peau  de  bœuf  defcoupec  :  qu’ils  tenoient  par  Force  & 
appelé ie  b»ù(  îàns  aucun  droit  tout  ce  qu  ils  auoient  hors  de  leur  nid  de  Byrfà  :  ôc  qu  ils  ne  pou- 
Carihage/' ;  uoient  pas  prouuer  non  feulement  qu’ils  euflènt  toufîours  pofïède  le  territoire 
dont  on  efloit  à  prefènt  en  proccz ,  mais  de  l’auoir  mefme  long  temps  pofïcdé  :  ^ue 
félon  les  occafîonstantofl  eux ,  tantofl  les  Rois  de  Numidiecn  auoient  vfùrpe  la 
iouïfîànce ,  qui  efloit  toufîours  demeurée  à  ccluy ,  qui  auoit  cflé  le  plus  fort  en  ar¬ 
mes.  Iisprioicnt  les  Romains  qu’ils  laiflàfTcnt  la  chofe  en  l’cflat  auquel  elle  efloit 
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|  auant  que  les  Carthaginois  fuflènt  ennemis  des  Romains,&  que  le  Roy  fuftleiir  ami  | 
&  allié:  &n’empclchaflcnt  point  que  ceux  euflent  là  poflcllion ,  qui  la  pourroient  a- 
uoir.  Il  fut  auile  de  rclpondre  aüx  ambaflàdeurs  des  deux  parties ,  qu’ôn  enuoyeroit 
ambaflàdeurs  en  Afrique  pour  vuider  le  different  fur  le  lieu  mefmc  entre  le  peuple  de 
Carthage  &  Je  Roy*.&  y  furent  enuoyez  Publius  Scipio  Afficanus,  Câius  Cornélius 
Céthégus  &  Marcus  Minucius  Rufus:qui  ayans  ouy  &  veu  ce  qui  eh  cftditjlaiflèrené 
rout  indécis  fans  l’adiuger  à  l’vn  ou  a  l’autre .  S’ils  firent  cela  de  leur  propre  mouüe- 
ment,  ou  pour  en  auoir  reecu  charge  du  Sénat ,  il  n’eft  pas  tant  affeuré ,  qu’il  femble 
auoir  cfté  bien  conucnable  pour  le  temps  de  les  laifferlà  en.  ce  prôcez  pendant  ;  Car 
!  filn’cuft  eftéainfiJelèulScipiOjquiauolttantfait  pour  les  deux  parties,  y  pouuoit  à 
vnlèuîfignc  du  doigt  mettre  fin,  pour  la  cognoiflànce  qu’il  auoit  delà  choie,  ©d 
;  pour  l’autorité  qui  cftoit  en  Iuy«. 
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;  CIP  lot africain  enuoye  ambajfadeurs  vers  *Antiochu$}i parle  à  Ephefe  auec  ~4nnibal  ,quifefioit 

ioint  auec  iceluy  *Antiochus:k  ce  que  ft  faire  fepouuoit ,  il  luy  ofiafi  la  crainte  qu'il  auoit  conceuedu 
peuple  Romain,  Comme  entre  autres  chofis  il  luy  demandait,  lequel  il  iugeoit  auoir  efié  le  premier  chef 
degucrre,^4nnibal  refpondit  que  ç  auoit  efié  Alexandre  Roy  de  Maceaone,  et autat  qu  auec  petite  ar¬ 
mée  tl  auoit  desfait  infinis  exercises:  &  auoit  efié  en  des  pays  les  plus  lointains ,  aufquels  il  efioit  incroyable  que  per-  : 
forme peufiparuemr.  Eh  fécond  lié»  il  mit  Pyrrhus,pource  qu’il  auoit  en  feigne  U  maniéré  de  camper  :  ioint  que  per-  1 
fîmnt  ri  auoit  pris fûrtereffis  plus  proprement  jii  mieux  ireffé fis  garni  fins. Pour  h  troifictnefl  fi  nomma. Sur  quoy 
Scipio  f en  riant  luy  demande, Que  dirois-tu  ,ft  tu  m'eu  fies  vaincu?  Luy  refiohd:Ie  mefuffe  nus  datant  Alexandre 
(y  datant  Pyrrhus,&  datant  tous  autres.Entre  autres  prodiges  quon  dit  auoir  efié  en  grand  nombre,  on  racô'te  que  i 
durant  le  Confulat  de  Cneus  Dom/tius  vn  bœuf f>arla,& dit, Rome  garde  toy.  Les  Rom.  apprefient  la  guerre  contre 
^fntiàthus.  Nabit  Tyran  de  Lacèdemone  pouffé  par  les  Etohens ,  qui  foüicitoient  Philippe  &  ^ Lntiochus  de fane 
guerre  au  peuple  Romain, quitte  la  Romains ,  &  efi  tué  par  Ut  Etohens  en  lagiierre faite  contre  Philopœmen  Prê¬ 
teur  des  cAchaiens.  Semblablement  les  Etohens  fi  reùoltent  dauèc  les  Romains ,  aucc  lefquels  Etohens  ^Antiochus 
Roy  de  Syrie fefiant  affocié , fait  guerre  à  la  Grece  &  occupe plufteurs  villa, au  nombre  de fqueües  efi  Chalcide  C y* 

'  toute  F Eubœe.En  outre  ce  liure  contient  la  chofis faites  en  Ligurie, &  l'appareil  de guerre  fait par  ^Lntiochus. 


LIVRE 


B  V commencement  dcl’anncé  que  ces  choies  auinrent,  5>ext. 

Digitius  Prêteur  en  la  haute  Elpagnc  eut  des  combats  plus 
ordinaires  que  mémorables  auçclcs  cirez  qui  feftoicht  re¬ 
bellées  en  grand  nombre, depuis  le  departement  de  M.Cato: 
delquels  combats  quelques  vns  fuccedcrét  fi  mal,  qu’a  peiné 
IaiJfla-il  à  Ion  lùcceffèur  la  moitié  des  foldats  qu’il  aiioit  re- 
ccus.Et  n’y  a  doute  que  toute  l’Elpagne  n’cuft  repris  cœur ,  fi 
l’autre  Prêteur  P.  Cornélius  fils  de  Cn.  Scipio  n’euft  eu  heu- 
rculcilfiiede  plufieurs  combats  dclàl’Ebro.-dontlafrayeurfit 
que  non  moihs  de  cinquante  villes  fe  rangèrent  à  liiy.Scipio  fit  ces  choies  eftant  Pre- 
teur:&luy-melmc  eftant  Propreteur,aflaillit  IcsLufitanois,  qu’il  reçontra fur  le  che¬ 
min,  rctournans  chez  eux  chargez  de  butin  pris  lur  la  baffe  Elpagne  par  eux  entiè¬ 
rement  pillée: ôc  fut  la  bataille  doutcule,  depuis  trois  heures  du  iour  iulques  a  Kuiéfc. 
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Il  n’eftoit  égal  en  nombre  de  gendarmcs,mais  en  toutes  autres  choies  il  auoit  l’auan- 
tage .  Car  il  auoit  choqué  auec  Ion  armeé  bien  fèrrce  contre  vne  troupe  longue ,  & 
mefnie  empefchee  d’vn  grand  nombre  de  beftail  :  &  auec  le  foldat  frais  contre  gens 
laflez  d'vn  grand  chemin.Carles  ennemis  feftoient  mis  aux  champs  dés  la  tr&ifiemc 
veille  de  la  nuiél  :  &c  outre  ce  chemin  fait  de  nuiét ,  ils  auoient  encore  .trauaillc  trois 
heures  de  iou réellement  que  fans  auoir  eu  aucun  repos  3  ils  eftoiét  venus  au  combat, 
eftans  encore  fur  le  trauail  du  chemin.  Pourtant  au  commencement  de  la  rencontre, 
qu’il  leur  reftoit  encore  quelque  vigueur  aux  cœurs  &  aux  corps,auoient  mis  les  Ro- 
;  mains  en  trouble  du  premier  couprmais  puis  apres  les  parties  furent  enpeu  detemps 
égalés .  Le  Prêteur  fe  trouuant  en  ce  hazard  voua  de  faire  des  ieux  en  ihonrieur  de 
,  Iupiter,fil  pouuoit  mettre  les  ennemis  en  route:  finalement  le  foldat  Romain  auàça 
|  le  pas  de  plus  grande  furie, &  le  Lufitanois  au  contraire  recula:&  en  fin  totirnaledos 
i  cntierement.De  forte  que  les  vainqueurs  pourchaflans  les  fuyars  en  tuèrent  enuiron 
douze  mille, &c  en  prirent  cinq  cens  quarante,tous  prefque  gens  de  cheual .  Aufîî  fu¬ 
rent  prifes  cent  trente  quatre  enféignes  de  guerrc.IÎ  en  demeura  de  l’armee  Romaine 
J  fcp tante  &  trois .  Cefte  frottee  fe  donna  non  loin  de  la  ville  d’Ilipa,  ou  P.  Cornélius 
ramena  fon  armee  vi&orieufè  chargée  de  butin ,  qui  fut  tout  dcfployé  deuât  la  ville: 
&:  fut  permis  aux  maiftres  de  recognoiftre  chacun  ce  qui  fèroit  fien.Le  rcftefutliuré 
es  mains  du  Threforier,pburle  vcndre.Ce  quireuintaela  vente  fut  dcfparti  aux  fol- 
dats.  Le  Prêteur  C.Flaminius  n’eftoit  pas  encore  parti  de  Rome  durant  que  cescho- 
fes  fe  pafïbicnt  en  Efpagne .  Pourtant  &  luy  &  fes  amis  femoient  par  tout  les  propos 
de  ce  qui  efloit  auenu  tât  de  bon-heur  que  de  mal-heur:  &  auoit  efîàyé  de  faire  quo, 
luy  afhgnaft  vne  des  légions  de  la  ville:attendu  que  la  guerre  feftoit  fort  allumée,  .& 
qu’il  auoit  à  receuoir  de  Sextus  Digitius  le  peu  qui  reftoit  de  fbn  armee  :  veu  que  cc 
refte  eftoit  plein  de  frayeur  &  de  fuite  :  afin  qu’y  adiouftant  les  foldats  par  luy  enrôl¬ 
iez  fuyuant  l’arreft  du  Sénat ,  il  en  choifit  de  tout  cc  nombre  iufques  à  fix  mille  cinq 
cens  à  pied,&  trois  cens  à  cheual:&:qu*auec  cefte  légion  il  fift  la  gucrre,d’autant qu’il 
n’y  auoit  pas  grande  efperancc  en  l’armee  de  Sextus  Digitius .  Les  anciens  difoient 
qu’il  ne  falloit  pas  faire  legerement  des  arrefts  du  Sénat  a  1  appétit  de  bruits  corrou- 
ucz  par  des  particuliers  en  fàueurdes  Magiftrats:&  qu’il  ne  falloit  rien  tenir  pour  af 
fèuré,finon  que  les  Prêteurs  l’efcriuiftènt  de  leurs  gouucrnemés,ou  qu’ambafïàdeurs 
ne  le  rapportaftent  fil  y  auoit  quelque  tumulte  en  Efpagne.  Ils  eftoieilt  d’auis  que  le 
Prêteur  leuaft  hors  l’Italie  des  foldats  à  grande  hafte .  L  opinion  du  Sénat  fut  qu’on 
leueroithaftiuement  des  foldats  en  Efpagne. Valerius  Antias  eferit  que  C.Flaminius 
nauigea  iufques  en  Sicile  pour  lcuergens:&  que  commeil  voguoitde  Sicile  en  Ef¬ 
pagne  ,  il  fut  emporté  en  l’Afrique  par  la  tempefte  :  ou  il  prit  le  ferment  de  plufîeurs 
loldars  efpars  parle  pais  reftas  de  l’armee  de  P.  Scipio:& qu’à  cefte  leuee  faite  en  deux  ! 
gouuerncmens,il  en  adioufta  vne  troifieme  faite  en  Efpagne* 

L  a  guerre  des  Liguriens  ne  faccroiffoit  pas  moins  viucment  en  Italie.  Ils  inue-  j 
!  ftiftoient  ia  Pifc  auec  quarante  mille  hommes,  &fiy  rcndoitdeiourà  autre  grande! 
multitude,  tant  au  bruit  de  la  guerre  qu’à  l’attente  du  pillage.  Le  Conful  Minuciusj 
vint  à  Arczzo  au  iour  qu’il  auoit  aftîgné  à  fes  foldats  pour  fy  trouuer.Dclà  il  marcha  J 
vers  Pife  en  bataillon  quarré.  Et  d’autant  que  les  ennemis  auoient  remué  leur  camp , 
delà  la  riuiere  à  vn  mille  loin  de  la  ville,  le  Conful  entra  en  icelle, laquelle  pour  tout, 
certain  il  garenrit  par  fa  venuë.Lelédemain  luy~mefme  aufîi  fe  campa  delà  la  riuière  ; 
à  cinq  cens  pas  de  l’ennemi:  &decelicumaintenoitla  contrée  des  alliez  contreles 
pillerics  des  ennemis  en  faifànt legeres  efcarmouchcs.il  n’ofoit  plus  fortir  en  bataille 
rengee,  ayant  des  foldats  nouueaux  recueillis  de  plufieurs  fortes  de  gens ,  &  ne  fe  co- 
!  gnoiffans  pas  encore  bien  entr’eux  pour  fè  pouuoir  fier  les  vns  aux  autres.  Les  Ligu- 
.  riens 
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riens  falfeurans  fur  leur  grâdnobrc  fortoient  pour  donner  ioürnce:eftans  appareil"* 
Jez  dchazardertout,  &  ayans  gens  à  commandement,  enuoy  oient  de  toutes  part? 
plusieurs  compagnies  pour  piller  iufques  fur  les  dernieres  frontières  :  &  apres  auoit 
amafle ‘grand  nombre  de  beftail&  butin,  ilyauoit  vne  feorte  prefte ,  par  laquelle 
cela  le  conduifoit  en  leurs  bourgs  &  villagcs.La  guerre  de  Ligurie  eftant  arreftee  au¬ 
tour  de  Pife,  laucre  Conful,qui  eftoit  Lucius  Cornélius  Merula,fit  entrer  Ion  armee 
fur  la  contrée  des  B  oiens,  la  faifant  palier  par  les  dernieres  marches  de  Ligurie ,  ou  la 
guerre  fe  manioit  bic  d  autre  forte  qu’auec  les  Liguriés.  Le  Coful  fortoit  en  bataille: 
mais  les  ennemis  reculoiët  au  cobat:&  d’autât  que  perlonne  ne  fe  prefentoit,les  Ro-; 
mains  courôiét  de  tous  collez  au  pillagé.Les  Boiens  aimèrent  mieux  que  leurs  biens 
fuflent  faccagez  fans!  y  oppoler,quede  les  defendre  en  combatant,  Apres  que  tout 
futgafté  &  mis  à  feu  ôc  à  fang,  le  Conful  fortit  hors  du  terroir  des  ennemis.  Il  fen 
alloit  vers  Modene.fâns  prendre  beaucoup.garde  à  foy.  Les  Boiens  ayans  fenti  qu’il 
eftoit  forci  hors  de  leurs  limites ,  le  fuyuirent  fans  faire  bruit ,  cerchans  lieu  pour  le 
furprendre  en  embufehe.  Eux  donc  ayans  deuancé  le  camp  Romain  durant  la  nui<ft 
fe  faifirent  d’vne  foreft,  par  laquelle  les  Romains  auoient  à  palier.  Mais  ayans  fait 
cela  peu  fccretement ,  le  Conlui ,  quiauoit  couftunie  de  partir  long  temps  deuant 
iour, attendit  que  le  foleii  fuft  lcué,  &c  qu’il  fift  clair,de  peur  que  la  nuidl  n’augmen- 
taftîeffroÿ  fi  lonvenoita  combatreàla  chaude.  Et  quoy  qu’il  fift  partir  fes  gens 
apres  le  iour  leué,  il  enuoya  toutesfois  vne  bande  decneuauxpourdefcouurir.  A- 
pres  qu’on  luy  eut  rapporté  quel  nombre,  &  en  quel  lieu  ils  eîtoient ,  il  comman¬ 
da  qu’on  mift  au  milieu  le  bagage  de  toute  I’armcc ,  &  que  les  T riariens  plantaflent 
lespaux  pour  fe  fermer  ,  &  approcha  de  1  ennemi  auec  le  refte  de  fôn  armee  mar¬ 
chant  en  ordre.Lcs  Gaulois  firent  le mefme,  voÿansqué  l’embufcheeftoitdcfcou- 
uerte,&  qu’il  leurfalloit  combattre  en  droit  champ  de  bataille,  ou  la  vraye  vertu 
lëmportoit.  Ils  fiaffronterent  prefques  enuiron  deux  heures.  L’aile  gauche  des  che- 
uauchcurs  alliez  &  les  extraordinaires  combatoient  en l’auant- garde ,  où  comman- 
doient  deux  Lieütenans  ayans  exercé  le  Confulat,fçauoir  eft  M.  Marccllus  &T. 
Sempronius  Conful  de  l’an  precedent.  Le  nouueau  Conful  eftoit  tantoft  à  la  telle 
de  l’armee ,  &  tantoft  a  la  queuë  pour  retenir  les  légions,  à  ce  que  d’ardeur  dé  corn-* 
batreellesne  fauançaftent  de  courir  au  combat  auant  qu’on  leur  en  fift  figne:  de 
commanda  à  Qu,  &  P.  Minucius  Tribuns  de  foldats  de  tirer  &  conduire  les  che- 
uaucheursde  cesiegionsen  vne  plaine  dcfcouucrte  &leparcede  l’armee:  &  que 
quand  il  leur  feroit  ligne,  ils  fe  ietraftent  fùbit  furies  ennemis  à  defcouuert.  Ainfi 
qu’il  faifoit  cela  il  furuint  vn  meflager  delà  part  de  Tit.  Sempronius  Longus,  faifant 
fçauoirque  les  extraordinaitesnepouuoient  fouftenir l’effort  des  Gaulois,  &  que 
plufieurs  auoient  efté  tuez  :  que  ceux  qui  cftoient  de  refte  feftoient  raffroidis, 
eftans  las  du  trauail ,  ou  elprics  de  crainte  :  Que  fil  îüy  fcmbîoic  bon  il  enuoyaft  au 
fecours  vne  des  deux  légions ,  auant  qu’on  receuft  quelque  deshonneur.La  fécondé 
légion  y  fut  enuoyee,&les  extraordinaires  fe  retirerenr.  Lors  le  combat  recom¬ 
mença  tout  de  nouueau  eftant  le  foldat  frais,  &  la  légion  accompliede  tous  fes 
rengs.  Auffi  fe  retira  du  combat  l’aile  gauche ,  &  la  droite  fe  mit  A  la  telle  de  l’armee. 
Le  loleil  brulloit  auec  extreme  chaleur  les  corps  des  Gaulois  nonaccouftumezà 
l’endurer.Neantmoins  tenans  leurs  rengs  ferrez,  &  fappuyans  tantoft  les  vns  fur  les 
autres,  &  tantoft  fur  leurs  boucliers, ils  louftenoient  l’effort  des  Romains  .  Ce 
qu’ayant apperceu le  Conful ,  il  commandai  Caius  Liuius  Salinàtor  (qui  comman- 
doitauxCneuaux  des  ailes )  qu’il  Jafchaft  les  plus  roides  qu’il  euft  en  là  compagnie 
pour  rompre  leurs  régs:&  que  les  cheuaüchcurs  des  légions  fe  teinfient  enl’arrierc- 
garde.  Celle  foudre  de  caualerie  rompit  &  mit  en  defarroy  premièrement,  &  efcarta 
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puis  apres  l’armee  des  Gaulois,  quoy  que  toutèsfois  ils  ne  toüfnaflent  encore  le  dos.'  | 

Leschefslescmpefchoict.-frappâsàcoupsdehantedeleurslongs-boisfurlesefpau-  I  r i 
les  de  ceux  qui  feftonnoient ,  &  les  contraignoient  de  reuenir  en  leurs  rengstmais  I  ' 
ceux  des  ailes  cheualans parmi  eux  ne  leur  permettoient  pas.  Le  Conful  fupplioit  les  I 

lôldats  qu’ils  feuertuaflént  vn  peu ,  que  la  vi&oire  eftoit  dedans  leurs  mains  :  qu’ils  I  K 
les  preffafient  cependant  qu’ils  les  voyoïent  en  defordre  &  effroy  :  que  s’ils  laiffoient  I  '[ 

les  rengs  fe  remettre  au  defius,  ils  auroient  derechef  à  fouftenir  nouueau  &  douteux  I  V 

combac.il  commâda aux  port’enfeignes  de  marcher  en  auant.Si  que  feuertuans  tous  I  ‘ 

enfemble,ils  firent  en  fin  tourner  dos  à  l’ennemi.  Apres  qu’ils  eurent  monftré  les  ta*  1 
Ions ,  &  furent  tous  efpancheit  en  fuite  de  tous  coftez ,  lors  les  cheuaucheurs  des  le-  I 
gions  fe  defbanderent  à  les  pourfuy  ure.Ce  iour-la  furet  tuez  quatorze  mille Boiens.  I  ^ 
il  fut  pris  mille  nonante  deux  prifonniers  en  vie, deux  cens  vingt  &  vn  àcheual, trois  1 

de  leurs  chefs ,  deux  cens  douze  enfeignes  de  guerre ,  &  foixante  trois  chariots.  Les  I  f 
Romains  ne  gagnèrent  pas  cefte  victoire  qu’il  ne  leur  couftaft  deleur  fang.Ilyfut  I L  ! 
perdu  plus  de  cinqroille  hommes  tant  dfeux  quede  leurs  alliez, vingt& trois  Cente-  1  f; 

niers ,  quatre  Colonneîs  des  alliez  auecM.Gcnucius  &  Marcus  Marcius Tribuns  dé  I î  j 

foldats  de  la  féconde  légion.  P  refquc  au  mefme  temps  furent  apportées  letres  des  I  ; j 
deux  Confuls  :  celles  de  Lucius  Cornélius  touchant  le  combat  fait  aucc  les  Boiens  I  ^ 
près  Modenc  :& celles  de  Quintus  MinuciusdelavilledePife,faifantfçauoirque  l  : 
c’eftoit  a  luy  à  tenir  l’affemble  generale  :  mais  que  tout  eftoit  tellement  en  danger  I 
en  Ligurie,qu’il  ne  luy  eftoit  polfible  de  fe  départir  de  là/ans  la  ruine  des  alliez, &  le  1 

dommage  de  la  République  :  que  s’il  fcmbloit  bon  aux  Peres ,  ils  fi  fient  retourner  1 

fon  compagnon  aRome  pour  faflemblee  generale, puis  qu’il  auôit  mis  fin  àlaguer*  I 

re  :  que  s’ils  fe  fafehoient  de  faire  cela ,  (  pource  que  cefte  charge  ne  luy  appartenoit  J ; 

pas)  quant  à  luy  il  feroit  tout  ce  qu’il  plairoit  au  Sénat  d’ordonner.  Mais  qu’ils  aui-  1 

iàfient  vne  &  deux  fois  s’il  feroit  plus  expédient  défaire  vn  Entreregne  ,quc  de  faire  1 
qu’il  laiflaft  ainfi  fon  gouucrnement.  Le  Sénat  donna  la  commiffion  à  Caius  Scri-  1 

bonius  d’enuoyerdeux  ambafladeurs  du  reng  des  Sénateurs  vers  le  ConfulLucius 
Cornélius  pour  luy  porter  les  letres  de  fort  compagnon, &  luy  faire  fçauoir  que  s’il 
ne  venoir  à  Rome  pour  faire  élire  des  magiftrats  nouueaux,  ils  fouffriroient  pluftoft 

3ue  l’Entreregne  fe  pratiquait ,  que  dé  rappeler  Quintius  Minucius  delà  guerre  od 
eftoit  encore  entièrement  occupé.  Les  artibafiadeurs  enuoyez  rapportèrent  que  j 
Lucius  Cornélius  viendroic  à  Rome  pour  élire  nouueaux  magiftrats.  Quant  aux  lc- 
tres  de  Lucius  Cornélius ,  par  lefquclles  il  faifoit  entendre  l’heureufe  ifiïtc  du  com-1 
bat  fait  contre  les  Boiens,  il  en  fut  difputé  au  Sénat:  d’autant  que  le  LieutenantMar- 
cus  Claudius  auoit  eferit  en  particulier  à  plufieurs  Sénateurs ,  qu’il  falloit  remercier 
Je  bon-heur  du  peuple  Romain  &  la  vaillance  des  foldats,de  ce  que  tout  cftoitrciif 
fi  à  bien.  Qu’à  l’occafion  du  Conful  on  auoit  perdu  bonnombre  de  foldats:  &quc 
l’armee  des  ennemis  eftoit  efehappee,  encore  qu’il  fe  fuft  preiènté  moyen  delà  dé¬ 
faire:  que  beaucoup  plus  de  ioldats  y  auoient  efté  perdus,d’autant  que  ceux  quikut 
deuoient  donner  fecours  eftans  en  danger ,  eftoient  partis  plus  tard  qu’il  ne  fal¬ 
loit  :  que  les  ennemis  eftoient  efehappez ,  d’autant  qu’on  auoit  trop  tard  donnéle 
figne  aux  cheuaucheurs  des  légions ,  &  n  auoit  efté  polfible  de  pourfuiurc ceux  qui 
fuy  oient.  On  ne  voulut  rien  arrefter  à  lalcgerc  de  ce  fait:  &  fut  remis  à  enauifer  en 
plus  grand  nombre  de  Sénateurs. 

O  R  on  eftoit  en  vn  autre  fouci ,  car  la  cité  eftoit  en  peine  à  caufe  des  vfures  :  & 
quoy  que  l’auarice  fuft  bridee  par  plufieurs  ordonnances  faites  fur  le  fait  des  vfures: 
ilfepratiquoit  toutes  fois  vn  moyë  de  frauder  là  loy:c’eft  queles  obligatiosfepaf 
foient  au  nom  des  alliez,  qui  n’  eftoient  pas  tenus  à  Vobferuation  de  ccs  ordonnan- 

*  .  CCS.  Ht 
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ces.Etpar  ce  moyen  les  créanciers  accabioienr  les  deteurs  d’vfurcs  faites  àlcurplai-  ordre  f»ri» 
fir.Pour  remédier  à  ce  defordre ,  le  Sénat  fut  d’auis  de  déterminer  le  iour  auquel  onj 
auoit  pour  la  dernicrefois  chaftié  les  vfuricrs,&  que  quiconque  des  alliez  auroit 
prefté  argent  aux  citoyens  Romains  depuis  ce  iour  la,euft  à  le  déclarer:  &  que  droit 
fur  faic  au  créancier  de  fon  argent  prefte  dés  ce  iour-la,  aux  conditions  qu’il  plairoiu 
au  deccur.  Et  apres  qu’on  eutdefcouucrt  les  grandes  fommes  des  detes  côtra&ecs  parj 
celle  tromperie*  Marcus  Scmpronius  Tribun  du  tiers  cftat  par  l'autorité  des  Peres 
propofa  vne  rcquefte,qui  fut  accordée  &autorifèe  par  le  peuple,  que  le  mefme 
droit  fepratiqueroit  auec  les  alliez  &  ceux  de  la  nation  LatinCjqu’âuec  les  citoyens 
Romains.  Voila  qui  auint  en  Italie,dedans  &  dehors  la  ville. 

La  guerrenefut  pas  liforte  en  Efpagne,  comme  le  bruit  en  auoit  couru-.Fla- 
miniusprit  en  la  haute  Efpagne  la  ville  d  Ilucia  au  pays  des  O  rcranôis,&  depuis  me¬ 
na  hyucrncr  fes  foldats.  Durant  l’hyuer  il  fc  fit  quelques  combats  ,  (  qui  ne  méritent 
pas  le  parler  )  contre  des  courfcs  de  brigands ,  pluftoft  qu’cnncmis-.efquelies  toutes- 
Fois  l’auanture  fut  variable,  &  non  fans  perte  de  foldats.  Marcus  Fuluius  fit  chofes 
beaucoup  plus  grandes.  Il  combattit  en  bataille  rengee  près  la  ville  de  Tolete  auec 
les  Vacccens ,  V ecSlonois  &  Celtiberiens.  U  déconfit  &  mit  en  fuite l’armee  de  ces 
peuples  :&  prit  vif  prifonnierlc  Roy  Hilernus.  Cependant  que  ces  chofes  fe  fai- 
ibient  en  Efpagne,  le  iour  de  l’afTemblee  generale  fapprochoit.  Pourtant  le  Con¬ 
ful  Lucius  Cornélius  ayant  laide  Marcus  Claudius  pour  Lieutenànt  en  l’armee  vint 
à  Rome.Iccluy  ayât  difeouru  au  Sénat  des  chofes  par  luy  faitcs,&  en  quel  eftat  elloic 
fbngouucrnement,fe  plaignit  aux  Peres  Confcripts  de  ce  que  vne  fi  grande  guerre 
ayant  efté  mife  à  fin  tant  hcureufemét,on  n’en  auoit  point  fait  de  folenniré  en  l'hon. 
neur  des  dicux.lllcur  requit  en  outre  qtfils  luy  ottroyadcntla  proceffio  &  le  triom¬ 
phe  tout  enfcmble.Mais  auant  qu’en  faire  rapport  au  Sénat ,  Quintus  Metelius,qui 
auoit  elle  Conful  &  Di&ateur,  propofa  qu’en  vn  mefme  temps  auoient  efté  appor¬ 
tées  Ictrcs  du  Conful  Lucius  Cornélius ,  &  de  Marcus  Marcellus  à  vne  grande  par¬ 
tie  des  Sénateurs ,  lefquelles  contredifoicnt  les  vn  s  aux  autres  :  &  pour  ccftc  caufc 
on  auoit  retardé  d’en  délibérer,  afin  qu’on  en  traittaft  en  la  prefence  de  ceux  qui 
auoient  eferit  telles  lctres.  Pourtant  il  fattendoit  que  le  Conful  fçaehant  quelque 
chofc  auoir  efté  eferite  cotre  luy  par  Ion  Licutcnât,  ayât  à  venir  àRomc,l’amencroit 
aufli  auec  foy:  attendu  mefme  qu’il  eftoit  plus  feant  de  laificr  l’armce  à  Tit.Scmpro- 
nius,qui  auoit  puifiàncc  de  commande^qu’à  vn  Lieütcnantrqu ’il  fembloit  que  tout 
cipres  on  l’auoit  laide  loin,  de  peur  qu’il  ne  dift  de  bouche  ce  qu’il  auoit  eferit  par  le- 
tres ,  ou  qu’il  ne  l’accufâft  en  face  :  que  s’il  apportoit  quelque  menterie ,  on  le  pour¬ 
rait  defcouurir,  tant  que  la  vérité  fuit  toute  claire  &  notoire.Pourtanc  il  n’eftoit  d ’a- 
uis  qu’on  arreftaft  pour  l’heure  aucune  chofe  de  tout  ce  que  demandoit  le  Conful. 

Luy  neantmoins  pourfuyuit  non  moins  inftamment  a  demander  qu’on  ordonnait 
de  faire  proceftion,& qu’il  luy  fuft  permis  d’entrer  en  triomphe  dedans  la  ville.Mais 
M.&C.Titinius  Tribus  du  tiers  cftat  protefterét  de  s’y  oppofer,fi  on  en  faifoit  qucl- 
quearreft  de  Sénat.  Les  Cenfeurs  elcus  l’an  d’auparauant  eftoiét  Sextus  Ælius  Pætus 
&  C.Comclius  Céthégus  :  Cornélius  fit  la  rcucuë  de  la  ville: &  furent  contez  ccïit 
quarante  trois  mille  fept  cens  &  quatre  teftes  de  citoyens  Romains.Les  eaux  furent 
grandes  ceftcannee-la:tellemét  que  le  Tybrccouurit  les  lieux  plains  delà  vil[c.Pres  nfaiKoSi 
h  porte  Flumentane  il  tomba  quelques  édifices  de  ruine.  Laporte  Ccelimontanc 
'[  hit  frappce  de  foudre  ,  &  la  muraille  d’autour  en  fut  atteinte  en  pluficurs  lieux.  Il 
plut fcmblabJcment  des  pierres  à  Aricia,àLanuuium  &  au  mont  Auentin  :&fut 
rapporté  de  Capouë  qu  vn  grand  effein  demoufehes  gucfpes  feftoit  venu  rendre 
la  place  publique,  &  feftoit  pofe  fur  le  temple  de  Mars  :  lefquelles  on  auoit  rc-+ 
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cueilli  fongncufcment ,  &  bruflé  du  depuis.  A  caufede  tels  prodiges  il  fut  enioinc 
que  dix  députez  vifiteroierit  les  liures  de  la  Sybille ,  &  en  fut  fait  facrificc  par  Vefpa- 
cc  de  neuf  iours.  La  proceftion  en  fut  publiée ,  &  la  ville  nettoy  ee.Es  mefmçs  iours 
M.Porcius  Cato  dédia  lachappelie  alaviergeVi&oire  près  le  temple  de  la  deeffe 
V idtoire  :  &  ce, deux  ans  apres  qu’il  l’eut  vouee.  Au  mcfmc  an  Cneus  Manlius  Vul- 
fo,  Lucius  Apuftius Fullo,Quintius  Ælieus T ubcro,(qui auoit propofé la requefte 
touchant  la  conduite  d’vne  colonie  )  furent  commis  à  conduire  vne  colonie  Latine 
.en  la  contrée  de  Thurium.  Il  y  alla  trois  mille  hommes  de  pied  &, trois  cens  chc- 
uaucheurs  :  c^ui  eftoit  vn  petit  nombre  eu  efgard  à  l’eftendue  du  territoirc.Onpou- 
uoit  donner  a  chaque  homme  de  pied  trois  cens  iougs  de  terre, &  fix  cens  à  chaque 
hommeàcheual.  Par  le  motif  d’ Apuftius  le  tiers  de  ce  territoire  fut  exempté, afin 
que  fi  on  vouloit  puis  apres, on  y  peuft  adioufter  de  nouueaux  habitans.Les  gens  à 
pied  eurent*.  iougs  de  terre  pour  chacun,  &  ceux  de  cheual  chacun  quarante. 

La  fin  de  l’annce  eftoit  prochaine. 

Les  brigues  cftoient  plus  efchauffcés  en  faflemmee  generale  pour  l’elc- 
&ion  des  Confuls ,  que  iamais  au  parquant;  Pluficurs  tant  nobles  que  du  tiers  eftat, 
ayans  grande  püiflance ,  demandoient  le  Confulat,fçauoir  eftPublius  Cornélius 
fils  de  Cneus  Scipio,  qui  eftoit  nagucrcs  parti  d’Efpagne,ouil  auoit  fait  de  gran¬ 
des  chofes ,  &  Lucius  Quintius  Flaminius ,  qui  auoit  commandé  fur  l’armec  de  met 
en  Grece ,  &  Cneus  Manlius  V ulfo  :  ceux  eftoient  les  nobles.  Quant  à  ceux  du  tiers 
eftat;,  il  y  auoit  C.  Lælius, Cneus  Comitius,C.  Liuius  Salinator, Marcus  Acilius. 

Mais  les  yeux  detousne  vifoiét  qu’à  Cornélius  &  à  Quintius:cartous  deux  eftoient 
nobles ,  &  defiroient  vn  mefme  licu.Dauaiîtage  la  gloire  quel’vn  &  l’autre  auoit  ap* 
portée  tout  fraifehement  de  leurs  faits  de  guerre ,  les  recommandoit.  Mais  fur  tout 
le  débat  fallumoit  à  caufc  des  freres  des  compctitcurs,qui  eftoient  deux  des  plusre- 
nommez  chefs  de  guerre  de  leur  temps.  Mais  la  gloire  de  Scipio  furpafloit  celle  de 
Quintius  :  &  d’autant  quelle  eftoit  plus  grande ,  aufli  eftoit-elle  plus  fuiette  àcnuic. 
Celle  de  Quintius  eftoit  plus  frai fehe,  comme  de  celuy  qui  auoit  triomphé  celle 
annee-la.Ioint  que  Scipio  auoit  efté  ordinairement  coucrfant  en  la  ville  &  à  la  veuë 
de  tous  ia  prefques  erçuiron  dix  ans(cc  qui  fait  qu’on  ne  honore  pas  tantles hommes 
à  caufe  qu’on  en  eft  faoul)il  auoit  efté  Cofui  deux  fois ,  8c  Cenfeur  depuis  qu’il  auoit 
vaincu  Annibal.Tout  eftoit  nouueau  8c  frais  en  Quintius,pour  luy  acquérir  labon- 
nc  gracedes  hommes. Il  n’auoit  rien  demandé  au  peuple  depuis  fon triomphe, & 
n’auoit  aufit  rien  obtenu,  il  difoit  qu’il  prioit  pour  fon  propre  frere, &  non  pour  fon 
coufin:pour  celuy  qui  auoit  efté  fon  Lieutenant ,  &  qui  auoit  eu  fa  part  du  manie- 
mcfit  de  la  guerre  :  que  luy  auoit  fait  les  exploits  parterre  ,  &  fon  frere  par  mer. 
fl  obtint  tant  qu’il  fut  préféré  au  copet  iteur  qu*  Africanus  8c  fon  frere  côduifoient, 

|  qui  mefme  eftoit  de  la  race  Corneliénc,  voire  en  l’affcmblee  generale  quetenoit  vn 
IConful  Cornélius:  duquel  le  Sénat  auoit  ia  fait  vn  tel  iugement,  qu’il  eftoit  tenu 
pour  le  plus  homme  de  bien  de  Roiqe,  l’elifànt  pour  rcceuoir  la  dccfTe  d’Ida  venant 
côfuîat  ?.  de  de  Pefiinunte  en  la  ville.  Lucius  Quintius  8c  Cneus  Domitius  Ænobarbus  furent 
a  4. Décade.  çonful5jtellemêt  qu  Africanus  n’eut  melmcaucuri  crédit  enl’elc&io  du Con- 

iùl  du  tiers  eftat, encore  qu’il  ftemployaft  à  bon  efeient  pour  Caius  Lelius.  Le  lende¬ 
main  furet  faits  Prêteurs  Lucius  Scribonius  Libo,M.Fuluius  Cctimalus,  AulusÀttk 
lius  ScrranuSjM.Bebius  Taphilus,L.Talcrius  TappuSjQmSalonnius  Sarta.Cefte  an¬ 
née  l’cftat  de  Edile  fut  notable  és  perfonnes  de  M.Æmilius  Lepidus  8c  de  L.Æmilius 
Paulus.Ils  condamnèrent  plufieurs  gabeliers  en  l’amcnde:&  des  amendes  firent  faire 
de>  boucliers  dorez  pour  cftre  mis  au  faifte  du  temple  de  Iupiter.  Ils  firent  vn  por- 
çhc  hors  la  porte  Trigemina ,  adiouftans  vne  haie  près  le  Ty bre.Ils  continuèrent  vn, 
-  -  •  .  .  1  ...  autre 


On  Te  faoule 
dcccux  au‘on 
roit  otdinai- 

ment. 


Digitized  by  Google 


DECADE  DE  TÎTE  LIV  E. 

autre  porche  depuis  la  porte  Fontinaleiufques  à  l’autel  de  Mars:aù  chemin  tendant 
'au  champ  Martial. 

I  a  par  long;  temps  né  Feftoit  fait  aucune  chofë  digné  de  mémoire  au  pays  de 
i  Ligurie.  Sur  la  fin  de  ceftc  anneela  chofc  fut  amenée  en  grand  danger  par  deux; 
fois.  Carie  camp  du  Conful  fut  affailli  &  mal-aiiément  défendu  :  &  peu  apres  com¬ 
me,  larmee  Romaine  le  condüifoit  par  Vn  pas  eftroit,  l’armee  des  Liguriens  fe  fai- 
‘fit  de  l’emboucheure  d’iceluy  pas:tellemcnt  que  n’y  ayant  moyen  de  fortir,  le  Coful 
fit  tourner  vifage  pour  retourner  par  l’endroit  oti  on  cftoit  venu  :  mais  auffi  les  en¬ 
nemis  auoient  gagne  le  derrière  dupas:  tellement  qüe  le  fouuenir  du  malheur  de 
Caudium  ne  fe  picfentoit  pas  feulement  aux  efprits,mais  entroit  préfque  dedans  leS 
yeux.Lc  Confiai  auoit  enuiron  hüiél  cens  cheuauchcurs  Numides  entre  les  cftran- 
*gers  venus  au  fccours.Leur  Capitaine  promit  au  Conful  dcforccr  &  fortir  par  celuÿ 
de  ces  deux  endrois  qu’il  voudrait:  qu’il  diffc  fculcmét  quel  des  deux  quartiers  cftoit 
plus  habité  de  villages-.qu’ii  firoit  ruer  deflus  fans  faire  aurie  chofc  que  mettre  le  feii  ; 
es  maifons-,afin  que  cefte  frayeur  côtraignift  les  Liguriés  de  fortir  hors  du  païs  qu’ils 
tenoiét  ferré, afin  d’aller  &  courir  au  fecours  des  leurs.Apres  l’auoir  loué, le  Conful  le 
réplit  d’cfpoir  de  rccompcnfe.Les  Numides  montèrent  a  cheuafi&  commencèrent  à 
cheualer  autour  des  corps  de  gardé  de  l'ennemi  fans  attaquer  aucun.  A  voir  ces  gens, J 
rien  n’eftoit  plus  contemptible  :  cheuaux  &  hommes  ciraient  petits,&  minces  :  le 
cheuauchcur  eftoit  defeeint  &  defàrmé ,  excepté  qu’il  portoit  auec  foy  quelques 
dards.Les  chcuaux  eftdient  fans  brides  :  &  les  faifoit  fort  mai  voir  courir  le  col  roide 
&latefte  eftendue.  Or  pburfe  rendre  encore  plus  mefprifcz,  de  propos  délibéré 
ils  tomboient  de  deflhs  leurs  chcuaux,  afin  que  les  ennemis  fe  moquafient  d’eux. 
Pourtant  ceux  qüi  du  commencement  èftoient  tendus  &  appreftez  en  leurs  corps 
dcgarde,faifansleguet&  attendarts  fi  on  les  actaquerôit,fc  prirent  pour  la  plus  part 
à  dcfarmerjôc  affeoir  pour  regarder.  Les  Numides  galîopoient  vers  eux, puis  f  en  re- 
fuyoiennmais  peu  â  peu  fauançoiét  plus  près  du  pas,comme  fils  n’eùfTent  peu  eftre 
maiftres  de  leurs  cheuaux^SccufTcntefté  emportez  malgréeux.  Finalement  en  pic- 
quantà  bon  efciént  des  efperons,iIs  fortirct  par  le  milieu  des  corps  de  garde  des  en¬ 
nemis, &  eftans  venus  en  campagne  plus  large,  bradèrent  toutes  les  maifons  pro¬ 
chaines  du  chemin.  En  apres  mirèntlc  feu  au  prochain  village ,  &  firent  palier  tout 
parle  glaiueôc  la  fî âme.  La  fumee  fut  prcmierémët  vcuc,puis  apres  fut  ouy  le  cri  de 
ceux  qui  eftoiët  cfpouuantez  par  les  villages:  &  en  fin  les  vieillards  &  les  enfans  f’en- 
fuyans  èftneurent  vn  trouble  au  camp.Pourtant  chacun  d’eux  fans  prendre  auis,  & 
fans  attendre  commandement.fc  prirent  à  courir  pour  défendre  chacun  le  fien.  En 
!  vnc  minute  de  temps  leur  camp  fut  aban  donné:  &  eftant  le  Conful  defalfiegé,  il  ar- 
riuaoiiil  pretendoit. 

Mais  ni  les  Boicns ,  ni  les  Efpagnols  (  auec  lefquels  ôn  auoit  guerroyé  ceftc 
ànneé-la  )  n ’eftoient  point  fi  ennemis,  ni  tant  enuenimez  contre  les  Romains, qu‘e- 
ftoit  la  nation  Etolicnnc.  Ils  auoient  premièrement  eu  cfpcrartcc,aprcs  que  les  ar¬ 
mées  Romaines  furent  tirces  hors  de  la  Grèce ,  qu  Antiochus  viendrait  en  Europe 
pour  en  prendre  la  polfeffion  vacante ,  &  que  Philippe  ou  Nabis  ne  fe  repoferoienE 
pas*  Mais  voyans  que  riert  hefe  reniuoit  en  aucun  endroit,  eftimans  qu’il  falloit 
cfbranler  &  meflér  quelque  chofc,dc  peur  que  leurs  confeils  ne  vinflënt  a  néant  fils 
vfoient  de  retardemét,ils  publièrent  l’aflemblee  à  N aupa&u,  en  laquelle  Thoas  leur 
Prêteur  fc  plaignit  des  torts  rcecus  par  les  Romains  :  cnfcmble  de  l’eftat  d’Etolie ,  dé 
ce  qu’ils  eftoient  les  moins  honorez  de  tous  lés  peuples  &  eoirimunautez  de  Grcce, 
depuis  la  vidtoiré  dont  ils  aüoicnt  cfté  caufc.  iîfutd’auis  qu’on  enuoyaft  atnbafïa- 
deurs  aux  Rois  circonuoifins ,  pour  fonder  non  feulement  leurs  affections ,  mais 
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pour  efguillonner  vn  chacun  d’iceux  à  entreprendre  la  guerre  Romaine.  Damocri- 
tus  fut  enuoy  é  à  Nabis:Nicander  à  Philippe  :  Dicæarchus  frere  duPretcur  vers  An- 
‘tiochus.Damocritus  fut  chargé  de  dire  auTyran  Lacedemoniemque  luy  eftant  pri- 
ué  des  citez  marines  ,  les  nerfs  de  frtyrannic  eftoient  couppez  :  que  de  là  il  auoit  eu 
foldats, nauires  &  gens  entendus  fur  menqu’il  voyoit  les  Achaiens  feigneurier  furie 
Peloponnefe  :  voire  luy  eftant  comme  enclos  en  fes  muraille^  :  qu  il  nauroit  iamais 
occafion  de  recouurer  lefien ,  fil lailfoit  pafter  celle  qui  fe  prefentoit  adonc.qu’il  n’y 
auoit  aucune  armée  Romaine  en  creceique  les  Romains  ne  peferoient  pas  eftre  cau- 
.  fe  fuffilantepour  faire  derechefpafler  leurs  légions  en  Grcce,àl  occafion  de  Gytheu, 
ou  autres  habitans  le  long  de  la  mer  de  Laconie.  Ces  propos  femettoient  en  auant 
pour  inciter  le  courage  du  Tyran  à  fe  ioindre  auec  Antiochus ,  incontinent  qu’il  fc- 
roit  paflé  en  Grece.eftant  piqué  en  la  confcience  d’auoir  violé  l’amitié  des  Romains 
en  faifantoutrage  à  leurs  alliez.  Nicander  incitoit  Philippe  par  femblables  propos: 

&  y  auoit  mefmc  plus  grande  matière  de  parler,  d’autant  que  le  Roy  auoit  efté  mis 
bas  d’vn  plus  haut  degré  que  n’auoit  efté  le  Tyran  ,  &  qu’on  luy  auoit  dauantage 
ofté  de  biens.  Item  il  alleguoit  l’anciëne  renommée  des  rois  de  Macedonc,8c  com¬ 
ment  ceftenatio  auoit  paflé  par  tout  lcmondc,&  rempli  tout  de  fes  vidoires  *.  qu’il 
luy  apportoit  vn  confeil  feur,  tant  pour  l’entreprifc  que  pour  l’execution  &  iOfue.cat 
il  ne  confeilloit  pas  à  Philippe  de  fe  remuer,  deuant  qu  Antiochus  fuft  paflé  en 
Grece  auec  fon  armee.  Et  fi  il  a  fi  long  temps  fouftenu  la  guerre  contre  les  Romains 
&  Etoliens  fins  eftre  aidé  d’Antiochus  :  maintenant  qu’Antiochus  fera  ioint  auec 
luy,  &  qu’il  aura  les  Etolicns  pour  alliez  (  qui  alors  çftoient  fes  ennemis  plus  afpres 
que  les  Romains  )  comment  fera-il  pofllblc  que  les  Romains  luy  puilfent  refifter? 

Il  adiouftpit  que  le  capiraine  Annibal  y  feroit,  home  né  pour  eftre  ennemi  des  Ro¬ 
mains  ,  ayant  tué  plus  de  leurs  Capitaines  &  foldats ,  qu’il  ne  leur  en  tcftoit.C’cftce 
que  Nicander  propolà  à  Philippe.  Dicæarchus  tint  autre  propos  à  Antiochus.Prc- 
mierement  il  alleguoit  que  la  victoire  auoit  efté  gagnée  par  les  Etoliens  :  mais  que 
le  butin  de  Philippe  auoit  efté  pour  les  Romains  ;  que  perfonne  n’auoit  donné  en¬ 
trée  aux  Romains  en  Grèce ,  linon,  les  Etolicns  :  que  les  mefmes  leur  auoient  fourni 
des  forces  pour  auoir  la  vidoirc.il  declaroit  en  outre  quelles  forces  tant  de  pied  que 
decheual  ilspouuoient  donner  à  Antiochus  pour  faire  guerre:  quelles  places  ils 
pouuoient  donner  par  terre, quels  ports  par  met.En  outre, il  fe  feruoit  librement  du 
me'nlonge  touchant  Philippe  &  Nabis,  difant  que l’vn&  l’autre  eftoitpreftàfe re¬ 
beller  ;&  qu’ils  empogneroient  lapremiere  occafionquifeprefcntcroit  de  recou¬ 
urer  ce  qu’ils  auoient  perdu  par  guerre.  Les  Etoliens  donc  cfmouuoient  en  vnmef- 
mc  temps  toute  la  terre  à  fairê  guerre  contre  les  Romains  :  mais  les  Rois  n’en  furent 
pas  efmeus ,  ou  pour  le  moins  ce  fut  plus  tard  qu’ils  ne  penfoient.  Quant  à  Nabis, il 
cnuoyaincontinétgens  par  tous  les  villages  maritimes,  pour  y  brader  des  feditions: 

&  attira  à  foy  quelques  vns  des  principaux  en  leur  faifant  des  prefens,  &  tuant  les 
-  autres  qui  demeuroient  fermes  en  l’alliance  desRomains.T.Quintius  auoit  donné 
charge  aux  Achaiens  de  garder  tous  les  Laconiens  maritimes*  Pourtant  ils  enuoye- 
relit  fur  le  champ  ambafladeurs  vers  le  Tyran  pourl  aduertir  de  l’aflociation  Ro¬ 
maine  :  &  luy  faire  entendre  qu’il  fe  gardait  de  troubler  la  paix  qu’il  auoit  tant  in- 
ftamment  demandec.Ils  enuoyerent  aufli  fecours  à  Gytheum,que  le  Tyran  batoit 
defia:&  pareillement  ambafladeurs  à  Rome  pour  faire  entendre  ces  chofcs.Ccfthy- 
uer-la  le  Roy  Antiochus  fe  retira  en  Antioche.aprcs  auoir  dôné  fa  fille  en  mariage  a 
PtolemccRoy  d’Egypte  dedans  Raphia  ville  de  Phoenice  :  &  ayant  palfélemont 
TaurusaupaysdeCilicic,arriuaàEphefefurlafin  dcl’hyuer.  Au  commencement 
de  l’efté  ii  enuoy  a  de  là  fon  fils  Antiochus  en  Syrie ,  à  la  garde  des  derniers  quartiers 
■  ‘  du 
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du  Royaume,  afin  qu’en  Ton  abfènee  rien  ne  fe  fiit  en  derrière .  Luy  partit  auec  ton¬ 
tes  Tes  forces  terreilres  pour  batre  les  Pifides, qui  demeurent  autour  de  Sclgà.  En  ce 
temps-la  Publius  Sulpitius  &  Publius  Viilius  ambaïîàdeurs  Romains  enu'oÿez* 
comme  il  eil  dit  ci  deuant,  vers  Antiochus,  ayans  eu  com mandement  d'allei  pre¬ 
mièrement  vers  Eumenes,amucrent  àElea:&  de  là  montèrent  à  Pcrgamc ,  ou  eiloit 
le  feiour  du  Roy  Eumenes ,  qui  defiroit  la  guerre  contré  Antiochus,  eilimarit  que 
fil  y  auoit  paix,  ce  Roy  citant  dautàrit  plusfott,  luy  foroit  autant  plus  fafeheux. 

Que  fi  la  guerre  ièremuoir,  Antiochus  ne  ièroit  pas  plus  fort  pour  reiîiler  aux  Ro¬ 
mains,  que  Philippe  l’auoit  cité:  de  forte  qu’il  icroit  totalement  ruine  :  ou  fi  citant 
vaincu  on  luy  ottroyoitlapaix,  beaucoup  de  chofes  ièroiént  oileesà  Antiochus,' 
&adiouilecsàluypouricpouuoiraifémcnt  maintenir  contre  luy,  iànsle  fefeours 
des  Romains:  triais  fi  quelque  aduerfité  luy  deuoit  aucnir ,  il  eiloit  beaucoup  meil¬ 
leur  d’eiprouuér  quelque  auâture,  telle  qu’elle  pourroit  eitre(pourueü  qu’ils  cüiTent 
les  Romains  pour  adoriez)  que  feulement  d  eilré  fiiicts  à  Antiochus ,  ou  en  refuiànt 1 
de  Iüy  obeir^y  eitre  contrains  pat  force  &c  par  armes.  À  ces  caufes  il  employoit  toute 
l’autorité  &addrefiè  qu’il  auoit  pour  inciter  les  Romains  à  faire  guerre .  Sulpitius  ; 
demeura  malade  à  Pergamc.  Viilius  entendant  que  le  Roy  eiloit  empefehé  à  la 
guerre  de  Pifidie,  alla  àEpheiè  :  ou  feiournant  quelques  iours,  il  f efforça  de  ic  trou- 
ucr  ibitücnt  auec  Annibal,qui  y  eiloit  dâuàhtùre  alors,  afin  de  fonder  ion  cœur ,  fil 
luy  eiloit  poiïîble  en  quelque  forte:  ôduyoilcrla  ctairite  qu’il  pouuoic  aüoir  des 
Romains .  En  ces  abouchemcns  il  ne  Ce  parla  d’aucune  autre  chbic:  toutcsfoiS  il  fert 
enfuyuit  de  ibymeime  (comme  fi  On  y  euil  taiché  de  faiél  d’auis)  qu’Annibal  en  fut 
en  moindre  eilime  enuers  le  Roy,&  plus  fùipcâ:  en  toutes  choies.  L’hiiloricn  Cku- 
diusfuyuant  les  liures  Grecs  d’Acilius  cicrit  que  Publius  Àfrieattus  fût  en  ccile  am- 
baifade,  &  qu’il  deuiia  auec  Açnibal  à Ephciè  :  ôimeime  raconte  vri  de  leurs  deuisi 
qui  cil,  qu’eÜant  Annibal  interrogué  par  Africanus,  Qui  eiloit  celuy  de  tous  les  neufs 
chefs  de  guerre  j  qui  auoienteilé,  qu’il  cilimoit  eilre  le  plus  grand,  il  luy  teipondir, 
qu’il iugeoit  que  c’ciloit  Alexandre  Roy  des  Macédoniens  :  d’autant  qu’auec  petit 
nombre,il  auoit  deiconfit  des  armees  innumerables  :  &  qu’il  auoit  paiTe  iuiqüés  aux 
bouts  de  la  terre:  voire  ou  iamais  hommp  ne  pouuoit  cipercr  de  j^aruenir .  Derechef 
interrogué  à  qui  ildonnoit  le  fécond  lieu ,  il  nomma  Pyrrhus  :  d’autant  qu’il  auoit 
le  pfemier  monilré  la  manière  dé  camper,  &  auoit  fur  tous  iccu  bien  choififîes 
lieux  propres  &  auantageux  j  &drcilèr  gardes  de  guerre  .*  qué  mefirié  il  auoit  eU 
celle  dextérité  d’attirer  les  hommes  à  foy:  tellement  que  les  nations  Italiques  ay- 
moient  mieux  eilre  finettes  à  vn  Roy  cilrangcr,  qu’au  peuple  Romain  t  qiiiia  par 
fi  long  temps  afeigneurié  en  ce  païs-la:  &pourfuyuant  à  demander  qii’il  mettoit 
au  troiiiemereng:  il  reipondit,iby-meimc.  Sur  quoy  Scipio  fe  prenant  à  rire,  repli- 
quaiQucdirois-tufitum’euifes  vaincu?  Alors, dit- il, ie me  mettroy  deuant  Ale¬ 
xandre, &  deüant  Pyrrhus,&  deuant  tous  autres.  A  laquelle  reiponfeScipib  prit  plai- 
fir,  cilant  faite  par  tel  circuit  &  cautcle  Punique  j  en  vné  certaine  manière  de  flatte- 
rie:commc  fil  1  euil  fcparc  du  rang  de  tous  les  autres  capitaines,  pour  le  mettre  iâns 
parangon. 

V  i  l  l  I  v  s  vint  d’Ephcfc  à  Apamea:oii  Antiochus  aum  ié  troùua,  ayarit  éritèn- 
du  la  Venue  des  ambaflaaeurs  Romains.En  ceil  abouchement  fait  à  Apameâ  la  mef- 
mediiputcfutpreiquedebatuë,  que  celle  qui  auoit  éilc  faite  entré  Quihtius  &les 
ambafiàdeurs  au  Roy.Noüuellcs  furent  apportées  de  k  mort  du  fils  du  RoyÀiitio- 
thus,quei’aydit  vnpeu  deuant  àuoireilé  enuoyéenSy^ie:  dont  le  parlement  fut 
rompu.Le  ducil  en  fut  grand  en  la  cour  du  Roy  :  &  fut  ce  jeune  homme  fort  regrét- 
té.  Car  il  auoit  donne  telle  elpreuuc  de  foy,  que  fil  cuflvtfcu  plus  longuement  *  il 
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monftroit  des  figncs  d’vn  Roy  grand  &  accompli.  D’autant  qu’il  eftoit  aimé  &  chc- 
ri  de  consumant  fut  là  mort  fuipe&e,  que  fon  pere  (doutant  qu’il  ne  le  preflaftenfa 
vieillcfle  pourluy  fucceder)  l’euftfait  empoifonner  par  certains  eunuques  ,  que  les 
Rois  aiment  volontiers  pour  fè  feruir  d’eux  en  tels  a&es .  On  adiouftoit  encore  celte 
caille  d’auoir  commis  ceft  a<fte  en  fècrét ,  qu’ayant  donné  Lyfimachie  à  fon  fils  Se- 
leucus,  il  n’auoit  pas  moyen  de  donner  vn  lèmblable lieu  à  fon  fils  Antiochus ,  pour 
y  faire  farefidence,  afin  de  l’cflongncr  de  foy  fous  l’vmbre  dc  luy  faire  ceft  honneur. 
Toutesfois  toute  la  cour  fitfigne  a’vn  grand  dueil:  tellement  que  l’ambaffadcur Ro¬ 
main  le  retira  a  Pergame  pour  ne  le  prefenter  en  temps  mal  conuenable .  Le  Roy  rc- 
uint  à  Ephefe,  laififant  la  guerre  par  luy  encommencee.  Là  cftant  la  cour  fermeeà 
-  caufe  du  dueil ,  il  tint  quelques  confèils  lecrets  auecvn  certain  Minio,  qui  eftoit  le 
premier  de  ceux  qu’il  aimoit.Ce  Minio  ignorant  le  gouuernement  des  eftrangers,  & 
prifantles  forcés  au  Roy  parles  chofes  faite  en  Syrie  ou  Afie ,  iugeoit  qu’ Antiochus 
auoit  non  feulement  meilleure  caufe  (d’autant  que  les  Romains  n’auoient  demandé 
aucune  chofc  raifonnable)mais  qu’il  auroit  aufli  le  deffus  en  guerre .  Le  Roy  fuyant 
de  venir  en  propos  aucc  les  ambaffadeurs  (foit  qu’il  euft  ia  cognu  par  expérience 
qu’il  ne  luy  en  reuiendroit  rien  de  bié,foit  qu’il  fuft  troublé  de  fa  douleur  toute  fraif- 
che)Minio  luy  promettant  de  luy  dire  ce  qui  feroit  propre  pour  l’affaire,  luy  perfua- 
da  de  faire  appeler  les  ambaflàdeurs  dcPcrgamc.Suipitius  eftoit  ia  retourné  en  con- 
ualefccnce.Pourtant  tous  deux  vinrent  à  Ephefc.Minio  exeufa  le  Roy,  &  commcn- 
ça-lon  à  traitter  des  affaires  cnl’abfenced’iceluy  :  auquel  lieu  Minio  feftantaupar- 
auant  bien  préparé, parla  ainfùle  voy  bien, dit-il, que  vous  Romains  allcguczvnbeau 
titre  de  mettre  en  liberté  les  citez  de  Grece:maisvosfaitsnerefpondentpasàvoftre 
langage  :  &  prattiquez  vn  autre  droit  contre  Antiochus ,  que  n’eft  celuy  dont  vous 
vfez  vous-mefmes .  Car  comment  font  les  Smyrneens  &  Lampfaceniens  pluftoft 
Grecs, que  ne  font  ceux  de  Naple,de  Rhegc  &  Tarente,  defquels  vous  tirez  tribut  & 
vaifleaux  de  marine, par  accord  fait  auec  euxîPourquoy  enuoyez-vous  tous  les  ans  à 
Syracufe,&  aux  autres  villes  Grecques  de  Sicile ,  vn  Prêteur  auec  autorité ,  auec  ver¬ 
ges  &  hachesïGertes  vous  ne  fçauriez  dire  autre  chofè ,  finon  que  vous  aucz  affiliera 
aces  conditions  ceux  que  vous  auez  furmontez  par  armes .  Receuez  d’ Antiochus 
la  mefme  caufe,  touchant  Smyrna ,  Lampfacum  &  autres  communautez  d’Ionie  & 
Eolide .  Il  remet  en  l’ancien  eftat,  auquel  ont  efté  les  villes  furmontecs  en  guerre 
parfes  predccefTeurs,  &  rendues  tributaires  &  taiilables .  Pourtant  fil  eftqueftion 
de  difputer  félon  le  droit,  &  de  ne  chercher  pas  occafion  de  guerre, ie  demande  que 
Ion  refpondc  à  Antiochus  fur  ces  poin&s.  Sulpitius  refpondit  à  cela:  Antiochus  a  eu 
bon  relped  en  ce  quen’ayant  autre  chofe  à  alléguer  pour  fa  defenfe ,  il  a  mieux  ai¬ 
mé  qu’vn  autre  l’ayt  dit  que  foy  .  Car  qu’ont  de  fembiablc  les  citez  dont  tu  as  fait 
comparaifonîNous  auons  requis  de  ceux  de  Rhegc ,  N aple  &  T arente ,  ce  qui  nous 
eftoit  deu  par  accord  fait  depuis  le  temps  qu’ils  font  en  noftre  fubiettion,  auccvnc 
continuation  de  droit  touhours  par  nous  prattiqué,  &  non  iamais  interrompu. 
Peux- tu  dire  que  comme  ces  peuples  n’ont  iamais  rien  remùé  en  l’accord  fait  aucc 
nous  ni  par  eux,  ni  par  quelque  autre,  qu’en  cefte  mefme  maniéré  les  citez  d’Afic 
ont  toufiours.  demeuréen  la  pofTeffion  de  voftrc  royaume ,  depuis  quelles  ont  e- 
ftévne  fois  aftùietties  aux  predcceffeurs  d’ Antiochus?  Et  que  les  vnes  n’ayentpas 
efté  tantoft  fubiettes  à  Philippe ,  tantoft  à  Ptolemcc  ?  Que  d’autres  ont  iouy  de  leur 
liberté  par  beaucoup*  d’annees  fans  aucun  contredit?  Car  fîfpource  qûecesvilies 
ont  efté  enferuitude  prcffecs  par  la  malice  du  temps)  on  prétend  de  les  remettre 
en  feruitude  apres  tantd’annccs,  que  fen  faut-il  que  vous  nedifficz  que  nous  na¬ 
tions  rien  fait  en  ddiurant  la  Grece  des  mains  de  Philippe  que  fes  fucccffeurs& 
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defcendans  redemandent  Corinthe, Chalcide,  Demetriadc,  &  tout  le  pays  de  Thefi 
ialic  ?  Mais  pourquoy  foufticn-ie  la  eaufe  des  communauté*  de  Grcce?  veu  qu’il  cft 
beaucoup  plus  rai(onnable,quenous,ôc  le  Roy  melme 'entendions  leur  caule  déme¬ 
nce  par  eux-mefmcs?Il  commanda  puis  apres  cjue  les  ambalïàdeurs  des  citez  entrafi- 
fcntdefquelles  eftoientiaau  parauant  appreftees  &  inftruitcs  par  Eumcncs,qui  auoit 
opinion  qu’autant  qu’on  ofteroit  de  force  à  Antiochus,  lèroit  aurant  aecroiftre  les 
fiennes.Pluficurs  eftans  cntrcz,ainfi  que  chacun  auançoit  tàtoft  fes  plaintes ,  tantoft 
fes  demandes,meflans  droit  aucc  tort,ils  conuertirent  vne  conférence  eh  vn  procès. 
Pourtant  les  ambaiïàdeurs  l’en  retournèrent  à  Rome  aulîi  incertains  de  tout,  com¬ 
me  ils  citaient  à  leur  venue, làns  auoir  relalché  ni  obtenu  aucune  thofe. 

L  E  Roy  apres  leur  départie  tint  confeil  touchant  ha  guerre  Romaine .  Lors  c’e- 
ftoit  à  qui  en  parlerûit  plus  à  l’aüantage .  Car  tant  plus  quelquvn  parloit  aigrement 
contre  les  Romains,  tant  plus  auant  elperoit-il  entrer  en  la  bonne  grâce  du  Roy* 
L’vnblafinoit  les  demandes  outrccuidees  de  ce  que  les  Romains  impofoient  loix 
a  Antiochus  (qui  eftoit  bien  le  plus  grand  de  tous  les  Roisd’Alîe)  comme  fic’euft 
cfté  vn  Nabis  vaincu  par  eux  :  encore  qu’ils  ayent  laiffé  à  Nabis  quelque  fèigrteu- 
rie  lur  fon  pays  ÔC  lur  la  ville  de  Laceaemone ,  5c  toutesfois  ils  iugent  indigne 
queSmyrna  5c  Lampfacum  obeiffent  à  ce  qu*  Antiochus  commandera.  D’autres 
difoient  que  ces  citez  eftoient  petites,  5c qu’à  peine valoient-clles le  parler,  pour 
faire  qu’vn  fi  grand  Roy  en  fuit  induit  à  entreprendre  la  guerre  .  Que  toutefo 
foisoncommcnçoit  aux  choies  iuftes ,  pour  commander  ce  qui  eftoit  iniuftc:fi- 
non  qu’on  pcnlàft  que  lors  que  les  Perfes  demandèrent  aux  Lacedcmoniens  de 
l’eau  ôc  de  la  terre ,  ils  auoient  beaucoup  à  faire  d’vne  motte  de  terre  5c  d’vn  verre 
d’eau.  Que  ce  que  les  Romains  fondoient  le  Roy,  touchant  les  citez,  eftoit  tout  de 
melme;  5c  qu’incontinent  que  les  autres  citez  verroient  que  deüxauroient  fecoué 
leiou<£,  elles  Ce  rengeroient  vers  le  peuple,  dont  elles  efperoient  liberté.  Que  fila 
liberté  ne  leur  cft  plus  pretieulc  que  la  leruitude,  lîcft-ce  que  l’clperancede  nou- 
ueauté  plaift  beaucoup  plus  à  vn  chacun ,  que  la  fermeté  de  l’eftat  prefent  *  Alexan¬ 
dre  d’Acarnanic  eftoit  en  cefte  aflèmblce  :  lequel  auoit  autresfois  efté  ami  de  Phi¬ 
lippe  :  mais  l’ayant  depuis  peu  de  temps  quitté,  ftiyuoit  la  cour  d’Antiochus ,  qui 
eftoit  plus  opulente:  5c  eftoit  aimé  du  Roy, en  forte  qu’il  auoit  part  aux  confeils  fe- 
crets,  comme perfonnage  entendu  és  affaires  de  Grèce,  &  non  ignorant  del’eftac 
de  Rome.Luy, comme  fi  on  n’euft  délibéré  fil  falloit  faire  guerre  ou  non,  mais  en 
quel  lieu  5c  comment,  difoit  tout  haut  qu’il  fe  propofoit  ia  en  fon  cfprit  la  vi&oire 
toute  aflèuree,  fi  le  Roy  palfoit  en  Europe,  5c  le  plantoiten  quelque  lieu  de  Grèce 
pour  y  faire  la  guerre,  il  trouucroit  en  armes  premièrement  les  Etolicns,  qui  de¬ 
meurent  au  centre  du  pays ,  ôc  feroient  les  premiers  port  enfoignes  à  marcher  les 
premiers  en  toutes  les  plus  dures  èntrcprilès  que  Nabis  efinouueroit  du  cofté  du 
l?eloponnele,  comme  cftant  mis  fur  les  deux  cornes  de  Grèce,  ôc  voulant  regan- 
gner  la  ville  d’Argos  ôcles  villes  maritimes,  dont  les  Romains  l’auoient  chaffé,  le 
renfermant  dans  les  murs  de  Lacedcmone .  Du  cofté  de  Maccdone  Philippe  pren¬ 
drait  les  armes  incontinent  qu’il  orroit  fonner  la  trompette .  Qffil  cognoiffoitfon 
courage  ôc  fon  cœur  :  qu’il  Içauoit  qu'il  cuifoic  ia  long  temps  en  ion  eftomac  vn 
grand  dclpir.tout  ainfi  que  font  les  belles  làuuages  qu’on  tient  enfermées  ou  lieesî 
qu’il  fc  fouuenoit  melme  combien  de  fois  il  fouloitprier  tous  les  dieux  qu’ils  luy 
donnaient  Antiochus  pour  aide:  que  fil  peut  maintenant  iouyr  de  ce  ficn  fou- 
hàit, il  ne  tardera  point  à  le  rebeller ,  que  feulement  il  ne  falloit  tarder  ni  dilayer  au¬ 
cunement:  d’autant  que  lavidoiregifoit  en  ce  poind,delclàifirde  bonne  heure 
des  lieux  propres, 5c  de  preuenir  les  aUicz:.qu’ii  falloir  aufli  làns  tarder  *  enuoyer  An- 

_  LLl  ij 


Digitized  by 


LIVRE  V.  DE  LA  QUATRIEME 

nibal  en  Afrique  pour  feparer  les  Romains, &  les  tirer  en  plufieurs  lieux. 

A  N  N  i  B  A  l  n’auoit  pas  cfté  appelé  au  confeil ,  d’autant  que  depuis  FaboucKe- 
'  ment  qu’il  eut  aucc  V  illius ,  le  Roy  le  tint  pour  fufpeéfc ,  &:  n’en  fit  plus  de  conte.  Du 
commencement  il  endura  ccfteiniure  lins  en  dire  mot  :  mais  depuis  il  eftima  qu’il 
feroit  meilleur  de  demander  la  caufe  pourquoy  le  Roy  feftoit  eftrangé  de  luy  ainfi 
loudaincmcnt,  &  le  purger  en  temps  commode.  Ayant  fimplement  demandé  au 
Roy  &  entendu  la  caufe  de  fon  courroux, il  luy  dit, O  Antiochus,mon  pere  Amilcat 
failint  vn  iour  lacrifice,me  fit  approcher  de  l’autel  cftant  encore  fort  ieunc  :  &  me  fit 
faire  ferment  de  n’cftrc  iamais  ami  du  peuple  Romain.  Pour  accomplir  ce  ferment 
;  i’ay  fait  guerre  par  l’elpace  de  trentefix  ans  :  ce  ferment  m’a  chalfé  de  ma  patrie  en 
temps  de  paix:&  cftant  fuitif  de  ma  patrie, m’a  amené  en  ta  cour:fi  tu  m’abandonnes 
en  ce  mien  elpoir,  ce  ferment  me  gu  idera  par  tout  ou  ie  Içauray  qu’il  y  aura  forces  & 
armes,  pour  trouucr  par  toute  la  terre  quelques  ennemis  des  Romains .  Pourtant,  fi 
quelques  vns  des  riens  fe  veulent  auanceren  ta  bonne  grâce  en  me  blafmant,  qu’ils 
chercher  autre  fijbiet  de  ce  faire.Ie  hay  les  Romains,  &  luis  haï  d’eux .  Mon  pere  A- 
milcar  &  les  dieux  font  tcfmoins  que  ic  di  ceci  en  vcrité.Pourtant,quand  tu  penferas 
de  faire  la  guerre  aux  Romains, tu  auras  Annibal  pour  vn  de  tes  plus  grands  amis  :  Si 
quelque  auanture  te  contraint  à  lapai*,  cherche  vn  autre  que  moy  pour  en  delibe- 
;  rer.  Ce  langage  cftant  tel,n’efmeut  pas  feulement  le  Roy, mais  l’appailà  enuers  An- 
!  nibal. 


L  a  départie  du  ConfuI  fut  qu’on  feroit  guerre  .  On  tenoit  bien  plufieurs 
propos  à  Rome  qu’Antiochus  feroit  guerre  :  mais  on  ne  faifoit  encore  aucun  ap- 
prcft,finon  découragé.  Les  deux  Confuls  n’auoientque  l’Italie  pour  leur  gouuer- 
nement  :  &  auifoient  entr’eux,  ou  icttoient  au  fort,  lequel  des  deux  auroit  à  faire 
tenir  Falfemblee  generale  de  celle  annce-la.  Que  celuy  à  qui  cela  n’efeherroit ,  fe 
i  tint  preft,fil  eftoie  befoin  de  conduire  les  légions  en  quelque  lieu  hors  d’Italie.  Il 
fut  permis  à  ce  ConfuI  d’cnroller  deux  légions  nouucllcs,  &  vingt  mille  des  alliez 
de  la  nation  Latine  ,  auec  huiét  cens  cheuaux  .  A  l’autre  ConfuI  furent  aflignees 
deux  légions, que  L.  Cornélius  Confiai  de  l’an  precedent  auoit  eues  :&  de  l’armee 
du  mefmc  Cornélius  quinze  mille  des  alliez  de  la  nation  Latine1,  auec  cinq  cens  che¬ 
naux  .  La  charge  de  commander  fut  continuée  à  Quintus  Minucius ,  (qui  eftoit  au 
pays  de  Ligurie,)  &  fut  adioufté  que  pour  le  renfort  dcl’armee  on  enrolleroit  qua¬ 
tre  mille  piétons  Romains,  &  cent  cinquante  cheuaux  :  qu'on  commanderoitaux 
alliez  d’enuoyervers  luy  cinq  mille  hommes  a  pied,  &  deux  cens  cinquante  chç- 
uaux.  Il  efeheut  à  Cn.  Domitius  d’aller  hors  Fltalic ,  ou  le  Sénat  auroit  ordonné  :  & 
le  gouuerncmcnt  de  Gaule  efeheut  à  Quintius  aucc  la  charge  de  l’affemblce  ge¬ 
nerale.  Les  Prêteurs  puis  apres  ietterent  le  fort  pour  leurs  gouuerncmens.M.Ful- 
uius  Centimalus  eut  la  iurifdi&ion  en  la  ville,  L.  Scribonius  Libo  eut  la  foraine, L 
ValcriusTappus  laSicilc,  Qu.Salonius  Sarra  la  Sardaigne,  M.BebiusTamphilus 
la  haute  Elpagnc,  Aulus  AttiliusSerranuslabafle.  Mais  à  ces  deux  furent  changez 
les  gouuernemcns, premièrement  par  arreft  du  Sénat  :  puis  apres  aufiî  du  tiers  eftat. 
La  charge  de  commander  és  Elpagnes  fut  continuée  à  Flaminius  &  à  Fuluius. 
Deux  légions  furent  ordonnées  a  Bcbius  Tamphilus  pour  le  pais  des  Brutiens: 
Ielquellcs  légions  auoient  efté  en  la  ville  l’an  precedent:  &  futenioint  aux  alliez 
d’cnuoycrcn  ce  licu-la  quinze  mille  hommes  depicd,&  cinq  cens  à  cheuâl.  Aulus 
Attilius  eut  charge  de.  faire  faire  trente  galeaces  :  &  de  tirer  hors  des  haures  les 
vieux  vaifièaux ,  fi  quelques  vns  pouuoient  encore  lcruir  :  item  d’cnroller  gens  de 
marine .  Il  fut  auflï  cnioint  aux  Confuls  de  luy  bailler  deux  mille  des  alliez  de  la  na- 


tion  Latine,  aucc  mille  piétons  Romains.  On  difpit  que  ces  deux  Prêteurs  &ces 
1  deux 
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deux  armees  tcrrcftres  &  nauaics  fapprcftoient  contre  Nabis ,  qui  aflailloit  ia  ou- 
ücrtcmentles  alliez  du  peuple  Romain  :  mais  on  accendoit  les  ambafladeurs  enuoy- 
ez  à  Antiochus:& auoit  cfté  défendu  par  le  Sénat  au  Conful  Cn.Domitius,defepar-  i 

tir  de  la  ville  deuant  qu’ils  fuflent  de  retourXa  commiflion  fut  donnée  aux  Prêteurs 
Fuluius  &  Scribonius(aufquels  la  charge  de  tenir  la  iufticc  a  Rome  cftoit  efeheute) 
d’appareiller  cent  galeaccscoutrc  la  flotte  à  laquelle  deuoit  commander  Attilius .  A-  !  | 

uant  que  le  Conful  &  les  Prêteurs  allaflènt  en  leurs  gouucmemcns,on  fît  proceflion  i 
àcaufedes  prodiges.  On  apporta  nouücllequ’vnecheure  auoit  fait  fix  chcurcaux  i 
d’vne  portée  :  item  qu  a  Arczzo  cftoit  hé  Vn  enfant  n’ayant  qu’vne  main  :  qu  a  Ami-  Prodige*,  j 
terne  auoit  plu  delatcrre,qu  aFormialaborte  &  la  muraille  auoient  efté  frappées  de 
]afoudrc:&(cc  quiefpouuantoitmerucillculementle  Conful  Domitius)vn  bœufa5- 
uoit  parlé  &  dit  ces  mots, R  omegardetoy.  On  fit  proceflion  à  caufc  des  au¬ 
tres  prodigcs:mais  quant  au  bœufj  les  Arufpices  commandèrent  qu’on  le  gardait  & 
nourrilt  fon^neulcment .  Le  Tybre  fut  plus  impétueux  dedans  la  ville  qu’il  n’auoit  J 
efté  fan  pafleucllement  qu’il  renuerfit  deux  ponts  &plufieurs  baftimens5principale-  j 
ntentautour  de  lâ porte  Flumentane.  Vncgroflè pierre  tomba  du  Capitole  en  la  rue  ! 
des  îougs ,  (foie  qu’elle  fuit  pouflèc  par  la  force  delà  pluye  :  ou  de  quelque  tremble-  j 
ment  de  terre  fait  fi  doucement,  qu  on  ne  fen  peutapperceuoir)  laquelle  pierre  tua  ' 
beaucoup  de  gcns.Le  bcftail  cftoit  emporté  es  champs  coüuerts  d’eau .  Les  mailons  I 
champeftres  en  furent  toutes  abbatues .  Àuant  que  le  Conful  Lucius  Quintius  vint  j  J 
en  Ion  gouuerncment,  Quintus  Minucius  combattit  auec  les  Liguriens  au  terri¬ 
toire  de  Pifè.ïl  mit  à  mort  neuf  mille  des  ennemis  :  &  ayant  defeonfit  &  mis  en  fuite 
le  refte,  il  les  ferra  dedans  leur  camp ,  qui  fut  aflàilli  &  défendu  auec  grand  combar,  ; 

iufques  à  la  nuiétdaquelle  eftant  venue ,  les  Liguriens  le  partirent  fecretement  »  Le  i 

lolaat Romain  le  làiht  dés  legrandmatin  du  camp t  qui  cftoit  vüide.  Minucius  ne  ;  | 

donna  depuis  aucune  rclafehe  auX  ennemisrains  partant  du  territoire  de  Pifc  vint  en  1 
Ligurie, ou  il  mit  à  feu  &  à  fang  leurs  bourgs  &  villages.  Le  foldat  Romain  fut  rem¬ 
pli  en  ce  lieu  du  butin  d  Êtrurie  enuoyé  par  les  fourrageurs .  Enuirô  ce  mcjfme  temps  i 

les  ambafladeurs  enuoyez  vers  les  Rois  reuinrent  à  Rome  :  lefquels  ne  faifims  rap-  ;  ! 

port  de  choie  qui  euft  caufe  fort  preflàntc  d’entreprendre  la  guerre  promptement  i 
finon  contre  le  T yran  de  Lacedcmone ,  par  lequel  (comme  auflî  les  ambafladeurs 
des  Achaiens  failoient  fçauoir)  la  coftc  marine  de  Laconie  cftoit  aflîcgee  contre  les 
accordsrle  Prêteur  Attilius  fut  enuoyé  en  Grece  auec  armée  naualc  pour  défendre  les 
alliez: &:  quant  aux  Confuls,puis  que  rien  ne  prefloit  de  la  part  d’Antiochus,  le  Sénat 
fut  d’auis  que  tous  deux  iraient  en  leurs  gouucrnemens.  Domitius  vint  par  Arimi- 
hum,qui  cftoit  le  plus  court  chemin. Quintius  vint  vers  les  Boiens,paflint  par  Ligu- 
xic.Les  deux  armees  des  Côfuls  gaftefent  bien  au  large  le  pays  des  ennemis  en  diuers 
endroits. Premièrement  quelque  petit  nombre  de  leurs  cncuaucheurs  aucclcurs  Ca-  j 
picaines:puis  apres  tout  le  Sénat  entier  :  Sc  finalement  ceux  qui  auoient  quelques  ri-  : 
chelfcs  Ou  quelque  degré  d’honncur,fe  rongèrent  vers  les  Gonfuls,  au  nombre  d’en-  ! 
uiron  mille  cinq  cens .  Auflî  furent  conduites  les  chofes  heureufement  en  Elpagnc 
£eftc  anneeda  .  Car  Caius  Flaminius  auoit  pris  à  force  de  mantclets  &  engins  de 
guerre  Lirabrum  ville  forte  &  opulente  :  &  auoit  pris  prifonnier  vif  Coribilo  prince 
renommé.  Pareillement' Marcus  Fuluius  Proconful  combattit  par  deux  fois 
auec  heureufe  iflfuc  contre  deux  armees  des  ennemis  :  &  prit  à  force  les  deux  villes 
d  Efpagne,  Vcfcelia  &  Holo  auec  plufieurfr  bourgs .  D  antres  fe  rendirent  à  luy 
de  leur  bon  gré  .  De  là  il  alla  au’pays  des  Ôrctanois  :  ou  auflî  il  gagna  deux  vil- 
j  IcsAorila  5c  Cufîbis .  Quoy  fait ,  il  tira  vers  la  riuîcre  de  Tayo  .  Il  y  auoit  en 
I  te  quarticr-la  vnc  ville  petite  :  mais  forte  d’affiçttc ,  nommço  Toletc  .  Cepen-  i 
r  -  .  --  ---  LU  iij —  - — f 
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dant  qu’il  la  battit,vne  grande  armeë  de  V célonicns  vint  fecourir  ceux  de  T olete. 

Mais  toutes  les  guerres  qui  le  faifoient  alors  ne  (oucioient  pas  tant  les  Pères, 
i  que  l’attente  de  la  guerre  non  encore  encommencee  auce  Antiochus.  Car  quoy  nue 
tout  ce  qui.'fe  faifoit/eipioit  incontinét  par  les  ambaflàdeuis:  fi  eft-eeque  les  bruits 
f efleuans  legerement  fans  aucuns  certains  auteurs,mcfloient  beaucoup  de  faux  par¬ 
mi  le  vray.Dont  on  rapporta  qu’ Antiochus  eftant  venu  en  Etolie  enuoy  eroit  incon¬ 
tinent  là  flotte  en  Sicile.Pourtant,combien  que  le  Sénat  euft  enuoyéen  Grèce  le  Prê¬ 
teur  Attiliùs  auec  (à  flotte,toutesfois  pource  qu’il  n’eftoit  pas  feulcmet  queftion  d’a- 
uoir  des  forces:mais  que  l’autorité  eftoit  requife  pour  entretenir  les  cœurs  des  alliez, 
on  enuoyaT.  Quintius ,  Cn.  Oétauius,  Cn.  Seruilius  &  P.  Villius  ambaflàdcurs  en 
I  Grece ,  &  fut  ordonné  que  M.  Bebius  auanceroit  les  légions  du  pays  des  Bruriens 

1  versTarentc&Brindes:afinquefilachofelcrequeroit,ilpafïàftdelàenMacedone: 
&  que  le  Prêteur  M.Fuluius  enuoy  eroit  vnc  flotte  de  trente  nauircs  pour  défendre  la 
colle  de  Sicile  :  &  que  celuy  qui  conduiroit  celle  flotte  cull  puiflancc  d’y  comman¬ 
der,  (L.Oppius  Salinator,qui  auoit  efté  Edile  du  tiers  ellat,Iac6duilît)  &  que  le  mefi 
|  me  Prêteur  efcriuift  à  fon  compagnon  L  Valcrius,qu’il  y  auoit  dâger  que  la  flotte  du 
;  Roy  Antiochus  ne  paflàft  d’Etolie  en  Sicile .  Pourtant  le  Sénat  clloit  a  auis  qu’il  en- 
i  rollall  douze  mille  prêtons  leuez  haftiuement,&  quatre  cens  cheuauxpourioindreà 
l’armee  qu’il  auoit,afin  de  pouuoir  defendre  la  colle  marine  de  Ion  gouuernemcnt, 
i  en  l’endroit  qui  vife  vers  la  Grèce.  Le  Prêteur  fit  celle  lcuce,  non  feulement  delà  Si- 
cile,mais  aufîi  des  Illcs  circonuoifincs:&mitgarnifon  cn  routes  les  villes  maritimes 
qui  font  tournées  vers  la  Grece .  La  venue  d’Attalus  frère  d’Eumenes  entretint  ces 
bruits  :  lequel  rapporta  que  le  Roy  Antiochus  auoit  pairél’Hellelpontcauecfonar- 
mec:que  les  Etolicns  fapprclloient,en  forte  qifils  fuflènt  prells  en  armes  fur  le  te'ps 
!  de  Ion  arriuee.On  remercia  Eumenes  abfent,&  Attalus  prefent:  &fut  ordôné  qu’on 

leur  bailleroitlogis  à  leur  plaifirritem  qu’on  leur  feroit  des  prefens.On  leur  prefenta 
j  à  chacun  deux  cheuauxrdcux  paires  d’armures  à  cheual:& de  vailfelle  d’argétiufqucs 

au  poids  de  cent  liures,&  vingt  liures  de  vailfelle  d’or.  Corne  meflàgers  rapportoie't 
les  vns  fur  les  autres  que  la  guerre  elloit  prochaine ,  on  iugea  qu’il  feroit  expedient 
d’elire  les  Confuls  le  plus  toll  qu’il  lcroit  polfiblc.Pourtant  il  fut  fait  arrell  du  Sénat, 
que  le  Prêteur  Marcus  Fuluius  enuoyeroit  lctrcs  promptement  au  Conful,pourl’ad- 
uertirque  le  Sénat  vouloit,  que  luy,  ayant  remis  lcgouuerncment&  Tarmecafes 
Lieutenans,rcuinll  à  Rome:&  que  mefme  cllat  cn  chemin,il  cnuoyall  dcuantlcdift 
de  là  publication  de  l’alfemblec  generale  pour  l’eleélion  des  Conlùls.Le  Confulo- 
beit  à  ces  lettres,  &  ayant  enuoy  é  l’ediâ:  deuât,  il  vint  à  Rome.Celle  annee-lail  y  eut 
,  fort  grande  briguetd’autant  que  trois  nobles  eftoiét  compétiteurs  d’vn  mefme  lieu: 
fçauoir  ell ,  Publius  Cornélius  fils  de  Cn.Scipio ,  qui  auoit  elle  efeonduit  l’an  j)recc- 
j dent, Lucius  Cornélius  Scipio  &  Cneus  Manlius  Vullb.Lc  Cofulat  fut  ottroyeàPu- 
blius  Scipio  pour  faire  cognoiftre  que  ceft  honneur  n’auoit  efté  que  différé,  &non 
confuUt.  io.  pleinement  refu  fé  à  vn  tel  perfonnage.  Le  compagnon  qui  luy  fut  adioint  fut  Mar- 
dcia4.Dcea^cus  Acilius  Glabrio,qui  eftoit  du  tiers  eftat .  Le  lendemain  furent  eleus  les  Prêteurs, 
fçauoir  eft, Lucius  Æmilius  Paulus,Marcüs  Æmiîius  Lepidus ,  Marcus  Iunius  Bru- 
tus,Aulus  Cornélius  Mammula,  Caius  Liuius  &  Lucius  Oppius,ayans  tous  deux le 
furnom  de  Salinator .  C’cftoit  Oppius  qui  auoit  conduit  en  Sicile  la  flotte  de  trente 
nauircs .  Durant  que  les  nouueaux  magiftratsiettoient  le  fort  pour  leurs  gouuernc- 
Imcns,  MarcusBebiuseutcommandementdepaflcraucc  tou  tes  fes  forces  de  Brin- 
des  en  Epirc,&  de  tenir  fon  armée  autour  d’Àpollonia.  On  donna  auffi  commiffion 
à  Marcus  Fuluius  Prêteur  en  la  ville  défaire  cinquante  galeacesneuues .  Voila  donc 
comme  lepeuplc  Romain  fepreparoit  contre  toutes  les  entreprifes  d’ Antiochus. 
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Nabis  nerctardoit  plus  à  faire  la  guerre,  mais  aflàillôit  à  grand  force  là 
ville  de  Gycheum  :  &  cftant  fort  animé  contre  les  Achaiens  de  ce  qu’ils  auoient  enr 
uoyégarnilon  aux  afliegez ,  il  fourrageoit  leur  cohtree.  Les  Achaiens  n’oferent  en¬ 
treprendre  la  guerre  auantquelcs  ambalfadeurs  fuflent  retournez  de  Rome  pour 
fçauoir  la  volonté  du  Senàt.  Apres  le  retour  des  ambalTadeurs  ils  publièrent  la  dic¬ 
te  à  Sicyone,  &  enuoyerent  amoafladeurs  àTit.  Qmntiuspour  luy  demander  con- 
fcil.En  celle  diète  les  opinions  de  tous  tendoiét  à  ce  que  fur  le  champ  on  prift  les  ar- 
mes:maislesletresdeTit,  Quintiusles  firent  retarder  :  par  lefquellesil  leur  con- 
feilloit  d’attendre  le  Prêteur  &l’armce  Romaine.  Ainfi  que  quelques  vns  des  prin¬ 
cipaux  perfilloicnt  en  leur  opinion  ,&  les  autres  eftoient  d’auis  qu'on  lètinft  aù 
conlèil  de  cciuy  a  qui  on  l’auoit  demandé ,  la  multitude  attendoit  que  Philopcemen  ptüopœm*. 
dift  ce  qu’il  luy  fembloit.Or  eftoit-il  Prêteur  alors ,  &  furpalfoit  tous  les  autres  de  ce 
tcnips-fa  cù  prudence  &  autorité.  Luy  ayant  vfé  d’vnc  préface, que  c  eftoit  vnc  chô- 
fe  bien  ordonnée  entre  les  Etoliens,que  le  Pretcurapres  auoir  demandé  i’auis  d’vrt 
chacun  touchant  la  guerre,  ne  deuoit  pas  dire  le  lien ,  il  leur  dit  qu’ils  arreftaflènt  au 
plulloft  qu’il  lèroit  polîible  ce  qu’il  leur  piairoir.quc  leur  Prêteur  cxccutcroit  fidèle¬ 
ment  &  fongneufement  leur  arreft:&:  fefforccroit, autant  qu’il fe  pourroit  faire 
par  confeii  humain,  qu’ils  ne  fc  repentiflént  de  ce  qu’ils  auroientqrdonné>full 
guerre  ou  paix.  Ce  propos  eut  plus  de  poids  à  les  inciter  à  prendre  les  armes, que 
fil  euft  demonftré  le  delîr  qu’il  auoit  de  faire  guerre  en  les  confeillant  tout  ouuerte- 
ment  de  ce  faire.  Pourtant  la  guerre  fut  arrefteeaucc  grand  confentement  de  tous. 

Quant  au  temps  &  au  moyen  de  la  manier ,  il  fut  remis  en  la  pleine  liberté  du  Prê¬ 
teur.  Philopcemen  eftoit  d’auis  d’atendre  la  flotte  Romaine  pour  défendre  Gy  the- 
um  du  cofté  de  la  mer ,  outre  ce  que  Qüintius  le  vouloit  ainfi.  Mais  craignant  que 
la  chofe  ne  peuft  fouffrir  plus  long  delay ,  &  que  non  fculemét  la  ville  de  Gytheum, 
mais  aulïi  la  garnifon  enuoyec  pour  la  garder  ne  fuft  perdue:  il  mit  en  mer  les  vaif- 
féaux  des  Achaiens.  Le  Tyran  auoit  pareillement  drclTévncpctitearmee  de  mer, 
pour  empelchcr  qu’on  ne  donnaft  par  là  quelques  fccours  aux  afliegez,  fi  on  le 
pretendoit  faire  fecrctemcnt.  Il  auoit  trois  nauircs  couuertes,trois  brigâtins  &  trois 
galions  :  car  fes  Anciens  vailfeaux  auoient  efté  remis  aux  Romains  par  l’accord  fait 
entre  eux.  Pour  effayer  l’agilité  de  ces  nouucaux ,  &  pareillement  afin  que  tout  fuft 
allez  bien  accommodé  pour  le  combat,  il  faifoit  tous  les  iours  de  faufles  alarmes  fur 
mer, pour  exercer  les  rameurs  &  lès  foldatsteftimant  que  l’elpoir  qu’il  pouuoit  auoir 
de  ce  fiege,confiftoit  à  couper  chemin  au  fecours  qui  euft  peu  venir  par  mcr.Com- 
mcle  Prêteur  des  Achaiens  eftoit  autant  habile  fur  terre,  qu’aucun  des  plus  renom¬ 
mez  chefs  de  ce  temps-la  (  fuft  en  addrclfe,expericncc,ou  en  bon  entendement)  au¬ 
tant  eftoit  il-apprenti  au  fait  de  la  marine.  Car  il  eftoit  né  au  pays  d'Arcadie,^  qui  eft 
pays  de  terre  ferme)  &  eftoit  ignorant  melmc  du  fait  de  tous  les  pays  eftrangcs.-horf 
mis  qu’il  auoit  porté  les  armes  en  Candie, cftât  Capitaine  du  fecours  qui  y  auoir  efté 
enuoyé.Il  y  auoit  vne  vieille  galere  prile  plus  de  quaratc  ans  au  parauant,&  lors  que 
Nicea  femme  de  Craterus  pafloit  en  icelle  de  Naupaéle  à  Corinthe.  Luy  ayant  ouy 
parler  de  ce  vailfeau  (  qui  de  fait  auoit  efté  renommé  iadis  en  la  flotte  royale)  il  le 
fit  mettre  fur  l’eau  à  Ægium,  quoy  qu’il  fuft  ia  fort  pourri  &  tombant  de  vicillclfc. 

Celle  galere,  comme  lacapitaincfle ,  allant  deuant  toutes  les  autres,& portant  Tifo 
dePatras  gouuerneur  en  celle  armee,  fut  rencontrée  par  les  galères  des  Laccdemo- 
niens  parties  de  Gytheum  :  &  dés  le  premier  abbord  celle  vicillc,qui  de  foy-melme 
puifoit  l’eau  par  toutes  les  iointures ,  alla  en  pièces ,  fe  hurtant  contre  vnc  neuue  & 
forte.  Tous  ceux  qui  eftoient  dedans  furent  faits  prifonnicts.  Le  relie  de  la  flotte 
ayantperdu  la  capicainclTe,fe  mit  en  fuite  autant  qu’il  fut  polîible  à  force  d’auirons, 
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Philopœmen  mcfme  fe  fauua  en  vn  leger  cfquif  à  pefcher,lans  cefler  de  fuir,iufques 
ace  qu’il  fuftarriuéàPatras.  Gela n  abaifla  rien  le  coeur  de  ce  perfonnage  guerrier, 
qui  auoit  couru  plufieurs  auantures:  ains  au  contraire  il  aficuroit  que  fil  luy  eftoit 
mclpris  en  guerre  marine ,  en  laquelle  il  n  eftoit  pas  entédu^l  feroit  tant  par  terrc.où 
il  auoit  . grande  expérience, que  cefte  ioyc  ne  dureront  pas  long  temps  pour  lt  Tyran. 
Nabis  tout  glorieux  de  ceft  heur  àluyauenu,&ayatmefme  ferme  alternance  qu’il 
ne  luy  pouuoitia  plus  venir  aucun  danger,voulut  fermer  les  auenues  du  collé  delà 
terre,  en  y  mettant  gardes  de  bonne  heure.  Et  retirant  la  troifieme  partie  de  fon  ar¬ 
mée  du  fiege  de  Gy  theum ,  mit  le  camp  deuant  Elia.  Ce  lieu  eft  au  deflus  de  Leuca 
&  Acria,  par  ou  il  fcmbloit  que  les  ennemis  deuoient  faire  approcher  leur  armee. 

!  Ellans  là  pour  pafter  reftéîcommc  bien  peu  eulfent  des  tentes ,  &  la  plus  grand’  part 
jeuftdcs  cabanes  faites  de  ro féaux  entrelalfez  cnfemble ,  &  couuertesde  fueillages 
[poiirdonnerfeülementdervmbre,auant  quePhilopœmenfuftapperceu  des  en* 
nemisjil  propofà  d’aflaillir  l’ennemi  à  la  defpourueuc,&  d’vnc  façon  de  guerre  dot  il 
ne  fe  doutoit  pas.  En  vn  port  caché  du  territoire  d’ArgoSjil  recueillit  des  petites  na¬ 
celles  ,  efquelles  il  fit  monter  des  foldats  bien  delibcrczja  plus  grand’  part  auec  ron¬ 
delles  ,  fondes, dards  &  autres  telles  légères  armes.Puis  allant  le  long  du  riuagc,eftoit 
.  jarriué  au  furgidoir  prochain  du  camp  ennemi  :  &  fortantpar  des  chemins  cognus, 
j  arriua  denuitft  à  Elia ,  ou  le  guet  eftoit  endormi ,  comme  ne  penfartt  pas  qu’il  y  euft 
'prochaine  occafiondccraindre.Pourtantilmitle  feu  es  cabanes  en  tous  les  quartiers 
jdu  camp.Pluficurs  y  furent  brûliez  deuant  que  fentir  la  venue  des  ennemis  :  &  ceux 
quil’auoient  fende  ne  pouuoient  donner  aucun  fccours.Tout  palTaparlefeu&par 
J’elpee:  toutesfois  d’vnc  fi  dangereufe  fecoufte  bien  peu  d’entr’eux  f’enfuirent  au 
grand  camp  deuant  Gy  theum.Philopœmen  voyant  les  ennemis  ainfi  elperduSiiïic- 
na  incontinent  fon  armée  pour  fourrager  Tripolis  en  Laconie,  ioignant  les  frontiè¬ 
res  des  Megalopolitains  :  &  y  ayant  pris  grand  nombre  de  belles  &  d’hommes ,  fen 
départit  auant  que  le  Tyran  enuoyaft  de  Gytheum  foldats  pour  defendre  la  con¬ 
trée.  Le  mcfmc  alfemblant  fon  armee  àTegea  :  &  ayant  fait  fçauoir  aux  Achaicns& 
aux  autres  alliez  qu’ils  euftcntàfytrouucràla  dictc,arrefta  auec  les  principaux  qui 
y  vinrent  du  pays  d’Epire  &  d’Acarnanie,quc  d’autât  que  les  cœurs  desfienseftoient 
jaflez  remis  fus  de  lahonteufc  rencontre  marine  palfee:&  que  ceux  des  cnnemisen 
cftoient  abbatus,il  mcncroit  fon  armee  deuant  Lacedcmoncrcftimât  qu’il  n’y  auoit 
que  ce  feul  moyen  pour  faire  retirer  l’ennemi  du  fiege  de  Gytheum.il  fe  campaprc- 
mierement  près  Caria  fur  le  terroir  des  enncmis.Cc  mefme  iour  fut  Gytheum  pris 
par  force.-dequoy  Philopœmen  ne  fçachât  rien  il  auança  fon  camp  près  Barbofthe- 
nes  (  qui  eft  vne  montagne  diftante  de  Lacédémone  enuirondix  mille  pas.)  Nabis 
ayant  gagné  Gytheum  en  partit  auec  fon  armee  lcgcrc ,  &  l’ayant  haftiuement  con¬ 
duite  ioignant  Lacedemone,fe  faifit  du  lieu  appelélecampdePyrrhus:auC[uclilnc 
doutoit  pas  que  les  ennemis  ne  tendilfent.De  là  il  vint  au  deuant  d  cux.Or  à  caufedu 
chemin  cftroit,  leur  armee  tenoit  en  longcur  enuiron  cinq  mille  pas.  Sur  la  queue 
de  l’armee  eftoicntles  chcuaucheurs ,  principalement  au  quartier  dj?s  eftrangcrs 
qu’ils  auoient  à  leur  fecours:d’autant  que  Philopœmen  auoit  opinion  que  le  Tyran 
les  alfaudroit  par  derrière  auec  fes  foldats  mercenaires  ,cfqucls  il  feconfioitbeau- 
coup.Deux  chofcs  luy  aduinrent  qu’il  ne  penfoit  pasd’vnc  cju’il  trouua  le  lieu  ou  il 
alloit  ia  pris  d’autre  qu’il  voyoit  que  fon  ennemi  l’auoit  rencotré  à  front  en  vnlieufc 
chemin  rabboteux  :  tellement  que  làns  l’aide  des  foldats  légers,  il  n’y  auoit  moyen 
de  faire  marcher  lès  enfeignes  auant.  Or  Philopœmen  auoit  vne  finguliere  addref- 
ï»on«  cooftu-  fc&  vfage  à  conduire  armees,  &  à  choiftr les  lieux, &  non  feulement  en  temps  de 
me  de  ph.io-  jyUCrrCamajs  aufft  durant  U  paix  il  auoit  principalement  exercé  fonefprit  à  cela.  S’il 
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ailoit  en  quelque  lieu  ,  &  qu’il  fc  trouuaft  en  quelque  deftroit  fafchcuxà  palier  * 
apres  auoir  diligemment  confideré  de  toutes  pars  l’aflictc  du  lied, fil  eftoit  feul  il  le 
rutninoitàpart  foy:fil  eftoit  en  compagnie  il  demandoit  à  fes  compâgnons  quel 
auis  il  faudrait  çraidre  fi  l’ennemi  fetrouuoit  en  ce  lieu  ,  ouàfrontjouàceflanqj 
ou  à.  Fautre,ou  a  la  qucue:Que  les  ennemis  pouuoiét  venir  en  bataille  rengee,  qu’ils 
pouuoient  venir  fans  ordre ,  comme  nepenfitns  à  autre  chofe  qua  fe  mettre  en  che¬ 
min.  Il  pourfuyuoit  donc, ou  penfant  feul,ou  demandant  de  quel  lieu  il  Ce  faudroit; 
failîr,auec  quel  nombre  de  gens, ou  de  quelles  fortes  d’armes  il  fe  feruiroit,d’autantj 
que  cela  importoit  de  beaucoup,en  quel  lieu  il  mettrait  le  bagage, en  quel  lieu  il  plaA  ! 
ccroit  ceux  qui  ne  portoient  pas  les  armes  :  auec  combien  ou  auec  quelle  garde  il  les  j 
defendroir.fil  pourfuyuroit  à  tirer  fon  chemin  commcncé,ou  fil  feroit  meilleur  de  j 
rebrou  Ifer  par  ou  il  eftoit  venurquel  lieu  il  prendrait  pour  fe  camper  :  quelle  efpace| 
il  comprédroit  pour  la  fortification  du  lieu:  par  quel  endroit  il  pourroit  aüoir  com-  j 
moditéd’eau.-parquei  lieu  il  pourroit  auoir  fourrage  &  bois  en  abondance:par  quel , 
lieu  il  faudrait  le  lendemain  leuer  le  camp  pour  le  plus  feur:  cômentil  faudrait  faire  j 
marcher  l’armce.  Dés  fàieunefle  il  auoit  tellement  exercé  fonefprit  à  tels  difeours  ! 
&pcnfces,que  tel  cas  auenant ,  il  ne  luy  eftoit  befbin  de  prendre  aucun  nouuel! 
auis.  Et  pour  lors  voyant  les  ennemis  près  de  foy,  il  fir  arrefter  l’auant-garde  :  puis  ; 
enuoya  vers  les  premières  enfeignes  les  Candiots  venus  à  fon  fecours ,  &  ceux  qu’on  ! 
appcloitcheuaucheurs  Tarendns  ,  qui  auoient  auec  foy  chacun  deux  cheuaux.  Et; 
ayans  commandé  à  lacaualeric  de  les  fuyure ,  fe  faifit  d’vne  roche  près  d’vn  torrent  j 
d’où  on  pouuoit  auoir  commodité  d’eau,  ilaffembla  en  Ce  lieu  tout  lebagagc,&; 
tousles  gouiats,  lefquels  il  enuironna  de  foldats  armez, &  mit  en  defence  fon  camp 
félon  la  nature  du  lieu.il  eftoit  mal-aifé  de  dreftèr  pauillon  en  lieu  raboteux  &  pier- 1 
reux.  Les  ennemis  n’eftoientefîongnez  que  de  cinq  cens  pas:  &  de  l’vn  &  de  l’autre  j 
camp  on  prenoie  eau  au  mcfmc  torrent  auec  efcoitc  de  foldats  legers:mais  la  nui<ft  ' 
furuint  auat  qu’aucune  efcarmouche  fattaquaft  entr’eux*  comme  il  âuient  és  camps  ! 
prochains  l’vn  de  l’autre.  Le  lendemain  il  y  auoit  apparence  qu’il  faudrait  fe  battre  j 
autour  du  ruiffeau  à  l’oecafion  de  l’eau.  Pourtant  il  cacha  en  vne  vallee  deftournee  1 
de  la  veue  des  ennemis  autant  grand  nombre  de  rOndachers,quele  lieu  en  peut  cou-  ! 
urir.  Le  matin  venu  les  foldats  légers  Candiots  &  les  cheuaucheurs  Tarendns  atta¬ 
quèrent  l’efcarmouche  près  le  torrent.  LecemnaftusCandiotcommandoit  à  ceux 
delà  nation.  Lycertas  Megalopolitain  commandoit  aux  cheuaucheurs.Les  Cam* 
diots  venus  au  fecours  des  ennemis,  &  la  mefme  nation  de  cheuaucheurs  Taren- 
tins  eftans  en  l’autre  armée  fou  ftenoient  ceux  qui  venoient  à  l’eau.  Le  combat  fut 
douteux  durant  quelque  tempsfeommeeftant  manié  parioldats  de  mefme  nation, 
&  combatans  auec  mefmes  armes  d’vnc  part&c  d’autre)mais  ceux  du  parti  du  Tyran 
furmonterentacaufe  du  nombrc,8cpourceque  Philopœmen  auoit  commandé  à 
fes  Capitaines  ,qu’apres  auoir  moyennement  combatu  ils  priffent  la  fuite,pour  atti¬ 
fer  l’ennemi  aulieuoù  eftoit  l’embufche.  Or  les  ennemis  pourfuyuans  les  fuyarts 
par  toute  la  combe»  beaucoup  furent  blefTez  &  tuezauant  que  voir  l’ennemi  caché. 
Lesrondachers  feftoientaftis  en  tel  ordre(autâtque  la  largeur  delà  vallée  le  permet- 1 
toit)  que  leurs  gens  fuyans  pouuoient  aifément  fc  fourrer  entre  les  rengs.  Depuis  ils  j 
fe  leuerent  frais  &  entiers;  &  eftans  en  ordre  fe  ruerent  fur  les  ennemis ,  qui  eftoient  j 
en  defordre ,  efeartez  £c  îaffez  de  trauail  &  de  play  es.  La  vidboirc  fut  toute  affeuree. 
Carie  foldatdu  Tyran  tourna  le  dos  &  fè  retira  au  camp, fuyant  beaucoup  plus  vifte 
qu’il n’eftoit  venu  en  pourfuyuant.  Beaucoup  furent  tuez  &  pris  en  ccfte  FuiteJEr  y 
euft  eu  mefme  effroy  dedans  leur  camp,  fi  Philopœmen  n’cuft  fait  fonner  la  retrait- 
te  :  craignant  en  quelque  part  qu’il  euft  tiré  les  lieux  fafeheux  6c  defàuantageux  plus  ' 
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!  que  rcrinemi.Luy  prenant  conicdlurctant  de  l’iffue  de  ce  combat  que  du  naturel  de’ 
Nabis,  en  quelle  frayeur  il  pouuoit  eftre  alors  enuoya  vers  luy  vn  defes  foldats 
|  cftrangers  contrefailant  le  reuoiré,  pour  luy  faire  affeurément  entendre  qu’il  eftoit 
j  tout  arrefte  entre  les  Achaiens  de  venir  le  lendemain  près  le  fleuue  Eurotas,qui  Lue 
prefque  les  murailles  de  la  ville, pour  luy  couper  chemin,afin  que  le  Tyrâ  ne  fe  peuft 
retirer  en  la  ville,  quand  il  voudroit  :  ou  qu’on  ne  petift  porter  munitions  delà  vil¬ 
le  au  camp  :  &  qu  en  outre  ils  tafeheroient  à  faire  que  quelques  vns  fe  reuoltalfent 
du  parti  du  T  yran.  Ce  fuitif  fit  tant  que  ie  T  y  iran  n’adioufta  pas  feulement  foy  à  fort 
dire  :  mais  eftant  tout  éfperdu  de  peur ,  en  prit  honnefte  couuerture  de  quitter  fon 
camp.il  commanda  le  lendemain  que  Py  thagoras  auec  fes  foldats  cftrangers  &  auec 
|  facauallerie.fift  la  garde  autour  de  l’enclos  du  camp:  luy , comme  Portant  en  bataille 
;  auec  le  gros  de  fon  armée,  commanda  que  les  enfeignes  marchaient  virement  vers 
la  ville.  Philopcemen  voyant  que  l’armec  marchoit  à  hafte  par  vn  chemin  eftroit  K 
penchant, enuoya  toute  fa  caualerie  &  les  foldats  Candiots  contre  lagarde  des  enne¬ 
mis,  qui  eftoit  autour  du  camp.  Eux  voyans  qu’ils  auoient  les  ennemis  furies  bra% 

&  que  d’aurrepart  ils  eftoient  abandonnez  par  les  leurs  propres,  tafchsrét  premierc- 
|  ment  à  fè  retirer  dedans  le  camp  :  mais  depuis  qu’ils  cognurent  que  toute  l’armee 
des  Achaiens  venoit  en  ordonnance  à  l’encontre  d’eux ,  ils  curent  peur  d’eftre  pris 
i  auec  leur  camp  mefme.  Pourtant  ils  fe  mirent  en  voye  de  fuyureî’armce  de  leurs 
|  gens  qui  ailoic  deuant.fur  l’heure  les  rondachcrs  Achaiens  fe  ruèrent  fur  leur  camp, 
i  &  le  faccagerentdes  autres  continuèrent  à  pourfuyure  les  ennemis.Le  chemin  eftoit 
|  tel  qu’vne  armee  deliure  de  toute  crainte  d’ennemis  euft  bien  eu  de  la  peine  defen 
defpeftrer.  Mais  lors  que  le  combat  fe  commença  a  faire  fur  ceux  de  la  queue,  & 
i  que  le  cri  effroyable  des  derniers  fu  t  porté  à  l’auant-garde,  chacun  d’eux  Lcnfuit  es 
f  bois  prochains  du  chemin,  apres  auoir  ietté  leurs  armes  au  loin  :  tellement  qu’en 
j  vne  minute  de  temps  le  chemin  fut  fermé  d’vn  amas  d’armes ,  principalement  de 
|  longs-bois.  Dont  plufieurs  tomboient  àlatraucrfe,  &  empefehoient  le  paifage, 

|  comme  fi  ç’euft  efté  vne  clofturc  faite  exprès.  Philopcemen  ayant  commandé  à  l'es 
foldats  eftrâgers  de  les  prefier  &  fuyurc  en  quelque  forte  qu’ils  pourroicnt/çachanc 
que  les  cheuaucheurs  ne  pourroient  fuyr  aifément,mena  en  perfonnclegrosderar- 
mee  par  vn  chemin  plus  ouucrt  près  la  riuiered’Eurotas  :  où  il  fe  campa  fur  le  cou¬ 
cher  du  fbleil ,  pour  attendre  les  foldats  légers ,  laiffez  à  la  pourfuitc  deiennemi:lef-j 
|  quels  eftans  arriuez  enuiron  la  première  veille,  rapportèrent  que  IcTyran  eftoit  en¬ 
tré  eh  la  ville  auec  peu  de  gens  :  que  le  refte  du  commun  ne  portant  armes  eftoit 
efpars  &  dcfbandé  parmi  tout  le  bois.  Il  leur  commanda  de  traiter  leurs  perfonnes, 

I  Quoy  fait  il  choifit  d’entre  tous  les  autres  foldats,  ceux  qui  eftoient  venus  les  pre¬ 
miers  ,  &  qui  auoient  pris  leur  refe&ion  Se  quelque  petit  de  repos ,  puis  les  fit  fordr  , 
auec  foy,  n’ay  ans  autre  choie  que  leurs  efpecs  :  &  les  mit  fur  les  chemins  desdeur 
!  portes  par  lefquelles  on  va  à  Pharas  &  à  Barbofthene,par  où  il  prefumoit  que  les  cn- 
!  nemis  fe  deuflent  retirer  de  celle  fuitc.il  ne  fut  pas  trompé  de  fon  opiniomcat  tant 
I  que  le  iourdurales  Lacédémoniens  fe  retirèrent  au  milieu  delà  forell  par  fenriers 
efgarez.  Dés  que  la  nui<Sl  fut  venue,  &  qu’ils  apperceurent  des  lumières  au  camp  des 
ennemis  eftans  vis  à  vis ,  ils  fe  tinrent  en  des  chemins  cachez  :  mais  ayans  palfé  plus 
auant,cuidans  ia  eftre  en  feureté,ils  dépendirent  és  chemins  plus  ouuerts  :  où  ils  fu¬ 
rent  receus  par  l’embu  fehe  de  l’ennemi  :  &  y  en  eut  tant  de  tuez  &  de  pris,  qu  a  pei¬ 
ne  la  quatrième  partie  de  toute  l’armcc  efehappa.  Philopcemen  ayant  enclos  IcTy¬ 
ran  dedans  la  ville,  palîa  prefque  trente  iours  confecutifs  à  faccager  les  champsdes 
Lacédémoniens.  Et  apres  auoir  affoibli,&  prefque  rompu  les  forces  de  l’ennemi, re¬ 
tourna  a  la  maifoh.  Les  Achaiens  le  parangonnoient  au  chef  Romain.,&  mefme  le 
*  ~  '  '  -  prifoicnt 
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priloicnt  plus  que  luy  en  ce  qui  conccrnoit  la  guerre  Laconique. 

Cependant  qpiela  guerre  fc  faifoit  entre  les  Achaiens& le  Tyran,  les 
ambaflàdeurs  Romains  furent  foign  eux  d’aller  par  toutes  les  villes  des  alliez,  craî^ 
gnans  que  les  Etoliens  n’eufTent  fait  de  (tourner  les  cœurs  de  quelques  vns  au  par¬ 
ti  d’Antiochus.  Ils  ne  prirent  pas  grand’  peine  pour  les  Achaiens ,  qu’ils  efperoicnc 
deuoircftrcen  toutes  choies  aficzfideles  pour  la  haine  qu’ils  portoient  à  Nabis. 
Ils  allèrent  premièrement  à  Athènes,  puis  à  Chalcidc,  &  de  là  en  Theflalic,&par-! 
lementerent  auec  les  Thefïàliens  en  vne  diete  bien  pleine  :  de  là  iis  tournèrent  leur 
chemin  vers  Demetriade,oula  diete  des  Magnefiens  fut  publiée.  Il  fallut  haran¬ 
guer  en  ce  lieu  plus  qu’ailleurs:  d’autant  que  partie  des  principaux  eftoient  maliaf-; 
Feftionnez  aux  Romains ,  &  eftoient  entièrement  à  la  deuotion  d’Antiochus  & 
des  Etoliens  rpourcc  que  nouuelle  eftant  apportée  qu’on  rendoit  à  Philippe  fon  fils! 
qui  eftqit  en  oftage  es  mains  des  Romains,  &c  qu’on  luy  relafchoit  le  tribut  à  luy  im-  ( 
pôle  :  parmi  les  autres  bourdes  il  fut  rapporté  que  les  Romains  luy  rendroient  auffii 
Demerriade.pour  quoy  empefeher  Eury  lochus,vn  des  principaux  de  Magnefie ,  & 
quelques  vns  fiens  partifans  aimoient  mieux  que  tout  fqft  remué  &  renouuelépar 
la  venue  des  Etoliens  &  d’Antiochus.  Il  falloir  vferdetel  langage  en  leur  endroir,ài 
ce  qu’en  leur  oftant  la  crainte  qu’ils  auoient  pour  néant  on  ne  fift  perdre  à  Philippe 
l’efpoir  qu’il  auoit,dont  il  prinft  occafion  de  fefeparer  d’auccles  Romains,  veu  qu’il1 
leur  eftoit  bien  de  plus  grande  importance  que  n’eftoientîesMagnefierts.  On  leur 
ramenteut  feulemét  que  toute  la  Grece  eftoit  atténué  en  general  aux  Romains  pour 
le  bien  de  la  liberté  qu’ils  auoient  par  leur  moyen:  mais  principalement  &  fur  toutes, 
cefte  communauté  y  eftoit  obligec:d’autant  que  non  feulemét  la  garnifon  desMa-j 
cedoniens  eftoit  en  leur  ville,mais  le  Roy  y  auoit  bafti  fà  maifon  de  feiounafin  qu’ils 
euffent  toufiours  leur  feigneur  deuant  leurs  yeux.  Que  tout  cela  ne  feruiroit  de  rien, 
files  Etoliens  amenoient  Antiochus  pour  demeurer  au  logis  de  Philippe,  pour  auoir 
vn  Roy  nouueau  &  incognu,au  lieu  d'vn  vieil  &  long  temps  cognu. lis  appelèrent  le 
fouucrain  magiftrat  de  Magnefie,  qu’on  nomme  Magnetarque.Ceftoit pour  lors 
Eurylochus,qui  fc  tenant  fortàcauledcfonofficc,ditqu’ilne  falloir  pas  que  luy  ni 
les  Magnefiens  defguifaffent  le  bruit  qui  couroîc  communément  touchant  Deme-i 
triade, laquelle  deuoit  eftre  rendue  à  Philippe:  qu’il  faîloit  que  les  Magneficns  fop* 
pofafl'ent  à  cela,&  l’empefchaflènt  par  tous  moyens  à  eux  pc(Iibles:&  comme  il  par¬ 
loir  d’affe&ionil  iettamefme ces  propos  fans  y  penfer ,  queDemctriade  eftoit  bien, 
libre  en  apparence ,  mais  qu’à  la  vérité  tout  fe  manioit  à  l’appetit  des  Romains.  A  ce 
propos  fc  lcua  vn  bruit  des  voix  de  ceux  qui  en  partie  fy  accordoient,cn  partie  fe 
delpitoientde  cequ’il  auoit  ofédire  cela,  Qmntius  en  fut  tellement  choleré,  que 
tendant  les  mains  au  ciel,ii  appela  les  dieux  cefinoings  de  l’ingratitude  Çc  defloyauté 
des  Magnefiens:  defquelles  paroles  ils  furenttous  eipouuantez.  Mais  vn  des  princi¬ 
paux  nommé  Zcno, homme  pour  lors  de  grande  autorité,tant  pour  auoir  toufiours 
mené  vie  honnorable,  que  pour  auoir  toufiours  fermement  tenu  le  parti  desRo-; 
mains, pria  auec  larmes  Quintius  &  les  autres  ambaflàdeurs, qu’ils  n’imputafTent  pas 
la  folied’vn  fcul  homme  à  toute  vne  communauté  :  qu’vn  chacun  eftoit  fol  àfes 
propres  defpens:que  les  Magnefiens  eftoient  obligez  à  Quintius  &  au  peuple  Ro. 
non  feulement  de  leur  liberté, mais  de  tout  ce  que  les  homes  peuuent  auoir  de  faindfc 
&de  prccieux:queperfonne  ne  fçauroit  faire  requefte  aucune  aux  dieux  immortels 
dechofe  que  les  Magnefiésn’ayer  t  eue  par  leur  moyen:qu’iîs  mettrôt  pluftoft  leurs 
corps  en  pièces  corne  gens  forcenez ,  que  d’éfreindre  l’amitié  qu’ils  ont  auec  les  Ro- 
mains.Le  propos  de  ce  perfonnagefutfuyui  par  les  prières  de  fa  mukitude.  Eurylo- 
chus  partant  de  rafTemblce  f  enfuit  à  la  porte  par  des  chemins  fecrets;&  de  là  tira  en 
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!  Etolie.Car  ia  de  iour  en  iour,&  de  plus  en  plus  les  Etoliens  defcouuroiéntla  voloa-j 
:  té  qu’ils  auoient  de  fe  départir  d’auec  les  Romains:&  d’auanture  en  ce  mcfme  temps 
efùoit  de  retour  Thoas ,  chef  de  l’ambaflade  enuoyee  vers  Antiociius ,  lequel  auoic 
amenéauec  foy  Mcnippus  ambafladeur  du  Roy.  Allant  qu’on  affemblaft  la  diète 
pour  eux  ,  ils  auoient  rempli  les  oreilles  de  tous,femans  bruit  que  forces  arriuoient 
par  terre  &  par  mer,  &  quil  venoit  grand  nobre  de  gens  de  pied  &  de  cheuahqu’on 
faifoit  venir  des  elephans  des  Indes, &  fur  tout  (dont  ils  efpcroient  qüe  les  cœurs  du 
!  commun  feraient  beaucoup  efmeus  )  que  fi  grande  fomme  d’or  arriuoit,  qu’on  en 
!  pourroit  mcfme  acheter  tous  les  Romains,  Il  eftoit  bien  aifé  à  voir, que  tel  langage 
pourroit  efmouuoir  l’affemblee.  Car  on  rapportoit  aux  ambaffadeurs  Romains 
qu’ils  cftoient  vcnus,&  enfemblc  tout  ce  qu’ils  faifoient.Or  côbiên  que  tout  efpoir 
ruft  prefque  rctrcnché.-fi  eft-cc  que  Quintius  eftima  qu’il  ne  viendroit  mal  à  propos 
fi  quelques  ambaffadeurs  des  alliez  fe  trouuoicnt  à  la  diete ,  pour  faire  reffouuenir 
!  aux  Etoliens  de  l’alliance  Romaine:&  qu’ils  euffent  lahardieue  de  parler  &  contre¬ 
dire  librement  à  l’ambaffadeur  du  Roy.  Ceux  d’ Athènes  furent  iugez  très- propres 
à  ce  faire,  tanta  caufe  de  l’autorité  de  leur  communauté,que  pour  leur  ancicnneal- 
liance  aiiec  les  Etoliens.  Quintius  les  requit  qu’ils  enuoyaffent  leurs  ambaffadeurs 
à  la  diete  generale  d’Etolie.  Thoas  déclara  premier  en  celle  dietç  l’cffeét  defonam- 
baflàde.  Menippus  entra  apres  luy  dcquel  dit  qu’il  euft  cflé  tref-  bon  à  tous  les  habi- 
tans  de  Grece  8c  d’Afic,  qu’  Antiochus  fe  fuft  peu  méfier  de  leurs  affaires ,lors  quel’c- 
fiat  de  Philippe  eftoit  en  fon  entierrque  chacun  euft  eu  le  fîen,&  tout  n  euft  pas  cfté 
réduit  à  l’appctit  &  fous  la  fuiettion  des  Romains  :  &  maintenant  mefmc,  dit-il, 

1  pourueu  que  vous  foyez  fermes  àamcneriufquesàla  fin  les  deffeins  que  vousauez 
|  encommenccz  )  Antiochus  pourra  auec  l’aide  des  dieux, &:  moyennant  l’aflociation 
des  Etoliens ,  remettre  l’eftat  de  Grece  en  fon  premier  luftre  ,  encore  qu’il  foit  bien 
:  abbatu»  Or  ce  luftre  côfiftc  en  la  liberté, qui  fe  maintient  par  ces  forces  propres,  fans 
I  dépendre  de  l’appetit  d’autruy.Lcs  Athéniens  (au  fquels  on  permit  de  parler  les  pre¬ 
miers  apres  l’ambaffade  du  Roy) biffons  entièrement  le  Roy, fans  en  faire  aucune  mc- 
!  tion,aducrtirent  les  Etoliens  de  l’alliance  Romaine ,  &  des  bien-faits  de  Quintius 
I  |  enuers  toute  la  Greccrqu’ils  fe  gardaffent  de  l’abolir,cftans  trop  légers  à  prendre  des 
s  confeilsà  la  volec.que  les  cortfeils  fins  &  hazardeux  eftoientplaifons  de  primefacc, 

Confeii*  eau-  mais  mal-aifez  à  manier,  &  triftes  à  l’iflue:  que  les  ambaffadeurs  Romains  (entrelef- 
Sidigcteux,  quels  eftoit  Quintius  )  nettoient  pas  loin-  Cependant  que  les  chofes  eftoient  en¬ 
core  en  leur  enticr,qu’ils  traitaflent  pluftoft  par  paroles  des  chofcs  dont  ils  cftoient 
i  en  doute, que  de  mettre  èn  armes  &  en  guerre  lamêtable  l’Afie  &  l'Europc.Le  com¬ 

mun  defireux  de  nouuellcté  cnclinoit  totalement  vers  Antiochus:  &  eftoit  d’auis 
I  qu’il  ne  falloit  pas  mefinc  donner  entrée  aux  Romains  en  cefte  diete  :  maislesplus 

anciens  des  principaux  gagnèrent  par  leur  autorité  qu’on  leur  donneroit  audience. 
Les  Athéniens  ayans  fait  entendre  cefte  conclufîon, Quintius  fut  d’auis  d’aller  en  E- 
tolie,  faifont  fon  conte,quc ,  ou  il  obtiendroit  quelque  chofc,ou  que  tous  les  hom¬ 
mes  feroient  tefmoins,que  les  Romains  prendraient  les  armes  iuftemcnt,&  prefque 
par  contrainre.Eftant  arriué  Quintius  en  ce  lieu,  il  commença  en  cefte  dicte  à  parler 
du  commencement,auqucl  les  Etoliens  faflocierent  auec  les  Romainsi&  combien 
de  fois  ils  auoient  contreucnu  à  l’accord  fait  entr’eux.  Il  difeourut  puis  apres  vn  peu 
du  droit  descommunautez  dont  on  eftoit  en  debat.Que  fils  eftimoient  auoir  quel¬ 
que  droit ,  combien  eftoit-il  meilleur  d’enuoyer  ambaffadeurs  à  Rome  (  foit  pour 
debatre  auec  le  Sénat ,  ou  pour  demander  l’auis  d’iceluy  )  que  de  faire  que  le  peuple 
,  Romain  fift  guerre  contre  Antiochus  ioint  auec  les  Etoliens,non  fans  grand  trou¬ 

ble  de  toute  la  terre ,  ôc  ruine  de  la  Grece  ?  Qu’aucuns  ne  fentiroient  le  mal  de  cefte 
:  guerre, 
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guerre, premier  que  ceux  qui  I’auroiertt  cfmcüë .  L’ambalTadeur  Romain  deuina  ces, 
chofes,mais  pour  neât.Depuis  Thoas  auec  les  autres  du  mcfme  parti  furet  ouys  aueCj 
confentement  de  tous:  &  gagnèrent  tant  que  fins  remettre  la  chofe  à  vne  autre  diete,j 
ni  fins  attendre  que  les  Romains  fuffènt  ablcns,la  conclusion  le  feroit  d’appeler  An-j 
tiochus  pour  affranchir  la  Grèce, &  pour  dire  iuge  entre  les  Etoliés  &  les  Romains.i 
A  celle  conclufion,outrageulè  de  foy,  Damocritus  leur  Prêteur  adioufla  encore  vni 
outrage  de  fon  particulier.Caf  comme  Quintius  lu  y  demâdoit  celle  conclufioniîuy,! 
fans  auoir  rclpcdl  à  ce  perfonnage  honorable, rcfp6dit>que  pour  l’heure  il  luy  falloitj 
faire  au  parauât  quelque  choie  qui  elloit  plus  prefîeérmais  qu’en  brefil  luy  bailleroiti 
la  conclufîon  auec  relponfe,&  ce  dedans  l’Italie,&  eflant  cape  fur  le  bord  du  Tybrc.  ! 
Tant  celle  elliâge folie  auoit  üili  pour  lors  la  nation  des  Etoliés  auec  fes  magillratsî  J 
Quintius  &  les  amballidcurs  reuinrent  à  Corinthe.  Dcpuisles  Etoîicns  ne  tirirehti 
point  la  diète  generale  de  toute  leur  nation ,  apres  le  departemét  des  Romains, pour  j 
taire  lèmblant  qu’ils  ne  fe  temuoiét  pasd’cux~mclmes,lors  qu’il  elloit  quellio  cf  An-! 
tiochus  :  mais  qu’ils  attendoient  alfis  à  leur  aile  la  venue  du  Roy  :&  traittoient  par  le  : 
moyen  des  Ajpoclctes  (qui  elloit  le  confeil  priué  compofé  de  gens  choilîs)  par  quel 
moyen  les  affaires  de  Grece  pourroiët  élire  remuées.  T ous  tenoiér  pour  choie  alfeu- 
rce  que  les  principaux  des  c5munautez,&  en  particulier  les  gés  de  bié  maintenoient  | 
l’afTociation  Romaine  :  le  contentans  de  l’ellat  ou  elloient  les  choies.  Mais  le  com¬ 
mun, &  ceux  à  qui  tout  ne  venoit  pas  à  lbuhait,deliroient  changement.  Les  Etoîicns 
prirent  en  vn  iour  vn  confeilno  feulement  outrecuidé,maisaufliimpudét:  à  fçauoir 
de  fe  làilîr  deDcmetriade,Chalcide,&  Lacedcmone .  Des  principaux  furet  enuoyez , 
chacun  en  chacune  de  ces  villcs:Thoas  à  Chalcide,Alcxamcnus  à  Laccdemone,Dio- 1 
clesàDemctriade.  Eurylochus  banni  de  la  ville,  (de  la  fuite  duquel,  &  dcl’occafion 
d’icelle  il  a  elle  parlé  ci  deuant)  n’ayant  aucun  autre  cfpoir  de  retourner  en  là  patrie, 
luy  aida.Lcs  parens  &  amis  d’Eurylochus,&  ceux  de  fon  parti,  aduertis  par  les  lettres 
d’iceîuy, commandèrent  à  là  femme  ôccnfans  de  le  trouuer  en  grand  nombre  en  l’af- 
fèmblee  publiquc,ayans  habits  de  ducil,&  ellans  voilez ,  comme  la  mode  elloit  des 
fuppliansrprians  inllamment  vn  chacun  en  particulier^  tous  en  general  de  ne  loufL 
frir  qu’Eurylochus  vieillill  en  exihattendu  qu’il  elloit  innocent, &  non  condàné.Les 
hommes  fimples furent  elmcus de  milèricordedes  melchas  &  feditieux  conceurent 
cfperance  de  brouiller  l’ellatauec  letrouble  d’Etolie.Chacun  d’iceux  donc  elloit  d’a- 
uis  qu’il  full  rappelé, Ces  choies  ainli  apprellees,Diocles  qui  elloit  pour  lors  condu¬ 
cteur  de  la  cauaIerie,lous  vmbre  de  remener  fon  hollc(qui  auoit  elle  bâni)partit  auec  j 
tous  fes  cheuaucheurs,&  fît  vn  grâd  chemin  le  iour  &  la  nuid,arriuât  loin  de  la  ville 
feulement  de  l’efpace  de  lîx  mille  pas:&  dés  le  grâd  matin,  ayant  choifi  trois  troupes 
de  cheuaucheurs, marcha  deuant ,  ayant  commandé  au  refie  des  autres  de  le  fuyure.  ! 
Approchant  de  la  porte, il  commanda  à  tous  de  mettre  pied  à  terre,  &  de  mener  leurs 
cheuaux  par  la  bride,  marchans  fans  ordre ,  comme  gens  fuyuans  leur  chemin ,  afin 
qu’on  penlàll  que  ccfufTentpIullollgens  accompagnans  le  Capitaine  Diodes, que 
gens  de  guerre.  Et  ayans  lailfe  vne  de  ces  troupes  a  la  porte, de  peur  qu’on  ne  la  fer¬ 
mait  à  celle  qui  fuyuoit  apres, il  mena  Eurylochus  en  la  maifon  ,  paflànt  parle  mil¬ 
lieu  de  la  ville  &  par  le  marché,  letenantparlamain,au  deuant  duquel  pluficurs 
vcnoientpourle  carelTer.Laville  fut  incontinent  remplie  de  cheuaucheurs ,  &  les 
places  commodes  failles .  Quoy  fait  furent  enuoyez  par  les  mailons  gens  pour  tuer 
les  principaux  du  parti  contraire.  Parce  moyen  Demetriade  vint  és  mains  des  E- 
toliens. Quant  à  Lacedcmone,  il  n’eltokjpas  queftion  de  forcer  la  ville  :  mais  de  fur- 
prcndrcle  T yran  par  finellè .  Or  qui  fe  full  auancé  le  premier  de  le  tuer,  eull  acquis 
la  bonne  grâce  des  Lacedemoniens  :  pource  que  les  Romains  l’auoicnt  dclpouillc 
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de  toutes  les  villes  maritimes ,  ôcles  Achaiens  l’auoient  chafle  dedans  l’cnceintc  des 
murs  de  Laccdcmonc.Ils  eurent  caufe  d’enuoyer  gens  vers  luy, fur  ce  qu’il  les  impor- 
tunoit  de  prières  qu’on  luy  cnuoyaft  fècours, attendu  qu’il  fclloit  rebellé  à  leur  aucu. 
•Mille  hommes  de  pied  furent  donnez  à  Alexamenus ,  &  trente  hommes  de  chcuai 
choifis  de  la  ieuneflè.Il  leur  fut  déclaré  par  le  Prêteur  Damocritus,(en  l’alTcmbleefe- 
crete  de  la  nation  dont  il  a  efté  parlé  ci  deuant  (qu’ils  ne  penfàffcnt  point  d’eftre  en- 
I  uoyez  à  la  guerre  d’Achaie,ou  à  autre  chofè,dont  chacu  d’eux  pourrait  prédre  quel- 
i  que  opinion  en  foy:mais  quelque  auis  fûudain  que  prédroit  Alexamenus, ils  fulfent 

tous  prefts  &  obcifiâns  à  l’cxecuter ,  quelque  non  attendu,inconfideré  &  hazardeux 
qu’il  peuft  eftre:  &  le  priïîcnt  corne  alfeurcz  d’auoir  efté  enuoyez  pour  accoplir  feu¬ 
lement  cela.  Alexamenus  vint  vers  le  T yran  auec  fes  gens  ainfi  appareillez, &  le  rem¬ 
plit  d’elperance  incontinent  à  fon  arriuce  :  luy  faifànt  entendre  qu’Antiochus  eftoit 
ia  palTé  en  Europerqu’il  ferait  en  bref en  Grcce:qu’il  répliroit  terres  &  mers  d’armes 
&:  d’homcsrqueles  Romains  cognoiftroient  qu’ils  n’ont  à  faire  auec  Philippe:  que  le 
!  nombre  des  gens  de  pied  &  de  cheual,  &  de  nauires  ne  pouuoit  eftre  coprisrque  l’ar- 

,  mee  de  fes  eîcphans  mettrait  fin  à  la  guerre  d’vn  feuî  regard  :que  les  Etoliens  eftoient 
,  prefts  de  venir  àLacedemone  auec  toute  leur  armée, fi  la  neceflïté  le  requérait:  mais 
.  ils  auoient  voulu  monftrer  au  Roy  à  fon  ârriueebon  nombre  de  gens  en  armcs.il fal¬ 
loir  aulfiqueNabis  auifàftde  ne  laifler  croupir  en  reposiez  forces  qu’il auoit,  mais 
les  faire  forcir  hors, les  contraindre  à  courir  auec  leurs  armes  pour  aiguifer  leurs  cou* 
rages,  &  exercer  leurs  corps, d’autant  que  fàccouftumance  rend  le  trauailplus  dôiix, 
&mefmelcfait  plaifant  par  la  gracieufèté&  débonnaireté  du  chef.Dés  lors  ils  com¬ 
mencèrent  à  fortir  forment  dehors  &  deuant  la.  ville  en  la  plaine  prochaine  du  flcuue 
Eurotas.Les  gardes  du  corps  du  Tyran  eftoient  prefque  aumilieu  de  l’armee  :  le  Ty¬ 
ran  eftoit  à  cheual  deuant  les  cnfeigncs,vifitant  les  ailes  de  la  gédarmerie,  accompa¬ 
gné  de  trois  cheuaucheurs  tout  au  plus, entre  lefquels  Alexamenus  eftoit  le  plus  fou- 
ucnt.Lcs  Etoliens  eftoient  à  l’aile  droite,tant  ceux  qui  eftoient  au  parauant  venusau 
fccours  du  Tyran, que  les  mille  venus  auec  Alexamenus.  Alexamenus  auoit  pris  vnc 
couftume  de  tournoyer,tantoft  parmi  les  premiers  rengs  en  compagnie  du  Tyran, 
&  de  l’aducrtir  de  ce  qui  fembloit  eftre  commode  :  tantoft  de  cheuauchcr  ver  s  l’aile 
droite  ou  eftoient  fes  gcns,&  tout  fubit  fc  retirer  vers  le  Tyran, comme  fil  cuftreceu 
commandement  de  faire  quelque  chofc  neceflaire .  Mais  le  iour  qu’il  auoit  propoféi 
défaire  fon  coup,feftant  pourmené  à  chcuai  vn  peu  de  temps  auec  le  Tyran,  il  fen 
retourna  vers  fes  gens,&  le  prit  à  dire  aux  gens  de  chcuai  enuoyez  d’Etolie  auec  luy. 
Il  faut  executer  &  fe  hazarder  à  faire  ce  qui  vous  a  efté  commandé  d’exploiter  fans 
I  delay  quand  ie  vous  le  diray  .Apprcftez  vos  cœurs  &  vos  bras,afin  qu’aucun  de  vous 

ne  fe  tienne  oifif, quand  vous  verrez  que  ie  mettray  la  main  à  la  befongne:fi  quelcun 
fait  le  long  &c  en  veut  confultcr, qu’il  fçache  qu’il  ne  luy  faut  plus  retourner  au  pays. 
T ous  furent  faifis  d’horreur.  D’autre  part  ils  fe  fouucnoiét  de  ce  qu’on  leur  auoit  cn-t 
chargé  à  leur  departement  Le  Tyran  venoit  de  l’aile  gauche.  Alexamenus  commada 
aux  gens  de  chcuai  de  mettre  bas  les  lâccs,&  le  regarder.Luy  auffi  prit  courage,  qu’il 
auoit  prefque  abbatu  du  penfemét  d’vne  fi  cftrange  entreprifè.  Apres  qu’il  fe  fut  ap¬ 
proché,  Alexamenus  fe  rua  fur  luy,  &  ayant  trauerfé  fon  chcuai  d  vn  grand  coup  ,1e 
!  t  de>Jâ  renuerfa  à  terre  :  eftant  gifant  il  fut  frappé  de  plufieurs  coups  par  les  foldats,  dont 
Ibîf  Tyran  u-  laplus  part  eftoit  en  vain ,  pource  qu’il  auoit  le  corps  arme  :  enfin  il  fut  atteint  à 
cedemomen.  corpS  nucJ>&:  rendit:  Lame  ajiant  qu’on  luy  donnaft  fecours  de  la  bataille  du  milieu. 
Alexamenus  courut  à  grand’  hafte  auec  tous  les  Etoliens  pour  fe  faifir  de  la  maifon 
royale.  Les  gardes  du  corps  du  Tyran  voyans  faire  celte  execution  deuant  leurs 
propres  yeux ,  furent  tous  efpcrdus  du  commencement  :  mais  depuis  apperceuans 
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<juela  compagnie  des  Etoliens  fen  alloit,iîs  accoururent  vers  le  corps  du  Tyran  laif- 
fepareux,  tellement  que  ceux  qui  luydeùoientfàuuer  la  vie  &  venger  fi  mort^  fu¬ 
rent  fpedlateurs  d’icelle:  6c  perfonne  he  fen  fufl  remué  fi  le  peuple  eufl  elle  inconti¬ 
nent  afTemblé,&  Ci  armes  mifes  bas ,  on  leur  eufl  fait  quelque  remonflrancé  propre 
pour  le  temps.  Les  Etoliens  Ce  tinrent  depuis  arme2  enfemble  ordinairement  4  fani 
toutesfois  outrager  aucun .  Mais  toüt  le  tourna  pour  hafler  l’extreme  ruiné  de  ceux 
qui  auoient  fait  celle  menec ,  comme  auffi  il  falloir  qu’il  auint  en  vne  choie  brafïèé 
ftauduleùfèment-.  Alexamcnus  enfermé  en  Jamailon  royale ,  pafïa  vn  iôur  &  vne 
nufét  a  rechercher  les  Threfors  du  Tyrari.Lcs  Etoliês  le  mirent  à  piller  ,  comme  fils 
euffent  pris  la  ville,  laquelle  ils  faifôient  fèmbîant  d’auoir  voulu  mettre  en  liberté; 
L’indignité  de  leurs  adtes  &  le  peu  de  conte  qu’on  fit  d  eux ,  encouragea  les  Lacédé¬ 
moniens  à  fvnirXes  vns  dilbient  qu’il  fàlloit  chafïèr  les  Etoliens ,  &  recouurer  la  li¬ 
berté  qui  leur  auoit  eflé  ofleé,fbus  vmbre  de  faire  mine  de  la  leur  rendre  :  les  autres* 
qu’il  falloit  pour  le  moins  par  quelque  maniéré  de  faire ,  prendre  quelcun  du  fàng 
royal, afin  d’cflre  chef  en  ccfl  affaire.il  y  auoit  de  celle  race  vn  certain  Laciünicus,  en¬ 
core  icune  enfant, nourri  auec  les  enfans  du  Tyran.  Ils  le  montèrent  fur  vn  chcuai:& 
prenans  promptement  les  armes  mirent  à  mort  les  Etoliens  efpandus  parmi  la  ville: 
Ce  fait, ils  fc  ietterent  dedans  la  maifon  royale, où  ils  mafïàcrerét  Alexamerîus ,  quoy 
qu’il  le  defendifl  auec  peu  de  gens.Les  Etoliens  affemblez  près  Chalciœcum,  (qui  efl 
vn  temple  bafli  de  cuiure  à  la  deeffe  Mineruc) furent  taillez  en  pièces:  peu  d’entf  eux 
quittèrent  les  armes  :  dont  vne  partie  f enfuit  àTcgea  :  l’autre  partie  à  Megalopolis, 
où  eilans  appréhendez  par  les  magiflratS ,  ils  furent  vendus  fous  la  .c oronne  au  plus 
offrant.Philopœmen  ayant  entendu  la  mort  du  Tyran, vint  àLaccdemone,  &  trou- 
uanttouteschofèsenconfufionàcàufc  delà  peur,  fit  afîèmbler  les  principaux  de  la 
ville, &  leur  ayant  fait  vne  remonflrancé  *  telle  qu’elle  leur  deuoit  auo  ir  eflé  faite  par 
AlcxamenuSjil  fit  que  les  Lacédémoniens  fafTocicrent  auec  les  Achaiens:  &  ce  d’au¬ 
tant  plus  aifément ,  que  d’auanture  fur  ce  temps-la  A.  Attilius  efloit  venu  près  Gy- 
theum  auec  vingt  &  cinq  galeaccs. 

Es  mefmcs  iours  Thoàs  n’eut  pas  fi  bonne  âuanture  deuant  Chalcide ,  par 
le  moyen  d’Euthymidas  Ivn  des  principaux  de  la  ville  (qui  auoit  eflé  chafle  par 
ceux  du  parti  Romain,  depuis  l’arriuee  dcQuintius  &  des  ambafiâdeurs)  &  dvn 
Herodorus  marchant  Cianois ,  mais  ayant  grand  pouuoir  en  la  ville  de  Chalcide, 
àcaufc  de  lès  richeflès  :  il  n’eut  pas  *  di-ie,  fi  bonne  âuanture  (quoy  que  les  partions 
d’Euthymidas  fuflèrtt  difpofez  à  la  trahir)  comme  auoit  eflé  celle  de  Diodes  aDe- 
metriade  par  le  moyen  d’Eurylochus.  Euthymidas  ayant  choifi  premièrement  fort 
domicileaAthenes,vintdelààThcbes:  &  de  là  à  Salganca  .  Herodorus  demeü- 
roitpresThronium  *  Près  de  là  au  golphe  de  Malea ,  il  auoit  deux  mille  hommes 
de  pied .  Thoas  auoit  deux  cens  cheuaucheurs  6c  enuirori  trente  carauellcs  legc-J 
res  rlefquelles  il  fut  commandé  à  Herodorus  défaire  pafïèr  èn  l’Ifie  Atalante  aucc 
fix  cens  piétons,  afin  que  quand  il  auroit  entendu  que  les  forces  à  pied  f  approche-! 
roientd  Aulide  6c  del’Euripe,il  trauerfafl  de  là  à  Chalcide. Quant  à  eux, ils  conduit 
firentle  refie  des  forces  à  Chalcide ,  cheminans  de  nuidt  à  la  plus  grand’  halle  qu’if 
leur  efloit  poffible .  Midlio  6c  Xenoclidés  (qui  àuoient  le  maniement  des  affaires* 
depuis qu’Euthymidas  fut  chaffé)efloient  à  Chalcide  :  foie  qu’ils  eufïènt  d’eux-mef- 
mes  foupçonné  cefle  entreprife,  ou  quelle  leur  eufl  eflé  decelee ,  &  furent  du  com¬ 
mencement  efpouuanteZjrt’ayans  efperance  en  autre  chofe  finon  à  fuinmais  depuis, 
apres  que  leur  frayeur  futpofèe,  &  qu'ils  cognurent  que  non  feulement  leur  pa¬ 
trie  efloit  trahie  &  abandonnée ,  mais  auffi  l’afïociation  qu’ils  auoient  auec  les  Ro¬ 
mains  totalement  quittée ,  ils  prirent  le  confèil  qui  enfuit  :  Il  fe  faifoit  d’auanture  a-* 
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lors  vn  licrifice  annuel  à  Erethrya  en  l’honneur  de  Diane  Amarynthide  :  auquel  fa- 
crifice  fc  trouuoit  grand  nombre,  non  lèulemét  de  ceux  du  lieu,  mais  aufli  des  Cari- 
ffciens.lls  enuoyerent  gens  pour  fupplicr  aux  Cariftiés  &  Erethryés,  qu’ils  euflènt pi¬ 
tié  de  leur  condition, voire  eux  qui  eftoient  nez  en  la  mefine  Ifle,  &  eufïcnt  cigardà 
l’alliance  des  Romains,  ne  fouffrans  que  Chalcide  vint  entre  les  mains  des  Etoliens, 
qui  auroient  toute  l’Ifle  d’Eubœc,fils  auoient  la  ville  de  Chalcide.  Que  les  Macédo¬ 
niens  auoient  cité  des  lèigneurs  bien  rudes:mais  les  Etoliens  le  feroient  encore  plus. 
Le  rclped  des  Romains  qu’eurent  ces  communautcz  les  efmcut,  principalement 
ayans  efprouué  n’agucres  leur  vaillance  en  guerre, &  leur  iuftice  &  débonnaireté  en 
leur  vi&oire.Pourtant  ces  deux  communautez  armèrent  &  enuoycrét  toute  la  fleur 
deleurieunelïè:ceuxdelavilledeChalcide,leurayâs  commis  la  garde  de  leurs  mu- 
■  railles/ortircnt  tous  aucc  toutes  leurs  forces: &  ayans  palTé  l’Euripe  le  camperétpres 
Salganea.De  ce  lieu  fut  enuoyé  premièrement  vers  les  Etoliens  vn  héraut, puis  apres 
des  ambafladeurs  pour  leur  demander  qu’ils  auoient  fait  ou  dit,  que  leurs  alliez  & 

;  amis  venoient  pour  les  moleftcr  par  guerre .  Thoas  chef  des  Etoliens  relpondit  que 
ils  venoient  non  pour  les  batre,mais  pour  les  mettre  en  liberté,  &  les  tirer  delà  jfer- 
;  uitude  ou  ils  eftoient  fous  les  Romains: qu’ils  eftoient  maintenant  liez  d’vne  chaine 
beaucoup  plus  luifante,mais  beaucoup  pl us  pefante  qu’alors  qu’ils  auoient  la  garni- 
fon  des  Macédoniens  en  leur  ville .  Ceux  de  Chalcide  rclpondirent  qu'ils  nettoient 
en  la  feruitude  d’aucun,  &  qu’ils  n’auoient  à  faire  d’aucune  garnifon .  Lesambafla- 
f  deurs  fe  départirent  en  celle  lorte,&  reuinrent  vers  leurs  gens.  Thoas  &  les  Etoliens 
f  en  retournèrent  chez  eux ,  ayans  eu  toute  leur  clperance  envne  furprife  à  la  def- 
pourueuë,&n’eftansfufïifans  pour  alfieger  de  plein  ftege  vne  ville  forte  par  mer  & 
par  terre .  Euthy midas  ayant  entendu  que  le  camp  de  fes  concitoyens  eftoit  à  Salga- 
nea,& que  les  Etoliens  fen  eftoient  allez,  f  en  retourna  aufti  de  Thcbes  à  Athènes: 

I  mais  apres  que  Hcrodorus  durant  quelques  iours  eut  pour  néant  attendu  auecgran- 
|  de  deuotion  à  Atalanta,fil  luy  viendroit  quelque  ficge,il  renuoya  vn  brigantinpour 
elpier  &:  fçauoir  quel  retardement  eftoit  furuenu:&  ayant  fccu  que  rentreprifeauoie 
I  elîé  lailfee  par  ceux  du  complotai  fen  retourna  à  Throniü,d’oü  il  eftoit  venu.Quin- 
j  tius  ayant  ouy  ces  chofes,venantde  Corinthe  rencontra  le  Roy  Eumenes  enl’Euripc 
de  Chalcide .  Ils  trouuerent  bon  de  lailfcr  en  garhilon  à  Chalcide  cinq  cens  foldats 
1  du  Roy  Eumenes,&que  luy  allaft  à  Athcnes.Quintius  tira  Ion  chemin  vers  Deme- 
triade,où  il  aIloit,eftimant  que  cè  que  Chalcide  auoit  efté  deliuree,lèruiroit  de  quel¬ 
que  chofe  pour  induire  les  Magneftens  à  rechercher l’afTociatio  Romainc:& afin <p 
I  ceux  de  Ion  parti  euftènt  quelques  forces ,  il  manda  à  Eunomus  Prêteur  des  Thcfla- 
|  Jiens,qu’il  armaft  la  ieunefte:& enuoya  deuat  Coy  Villius  àDcmetriade,pour  fonder 
les  cœurs  des  hommes,&  toutesfois  pour  n’attenter  aucune  choie ,  linon  que  parrie 
d  eux  vilàft  à  l’alliâce  des  Romains.  Villius  entra  à  la  bouche  du  port  aucc  vne  galca- 
qe.T  oute  la  multitude  des  Magneliés  feftant  renduelà,  Villius  leur  demanda  fils  ai- 
moi  et  mieux  qu’il  fuft  venu  vers  lès  amis,ou  vers  fes  cnncmis.Eurylochus,  qui  eftoit 
Magnetarque, relpondit  qu’il  eftoit  venu  vers  lès  amis:mais  qu’il  n’entraft  pas  dedâs 
le  haure ,  &  lailïàft  les  Magneftens  en  concorde  &  liberté,  &  lè  gardaft  de  faire  fouf- 
1  leuer  la  commune  fous  apparence  de  parlementer .  De  là  il  y  eut  entr’eux  vn  débat 
&vn  deuis.  Carie  Romain  blaftnoit  les  Magneftens  comme  ingrats,  &  leurpre- 
j  diloitles  maux  qui  leur  auiendroient  :  mais  la  multitude  feferioit  contre  luy, ac- 
|  culànt  tantoft  le  Sénat,  tantoft  Quintius .  Par  ce  moyen  Villius  lins  auoir  rien  fait, 

I  lè  retira  vers  Quintius  :  lequel  Quintius  ayant  enuoyé  melïàgcr  au  Prêteur  pour 
luy  faire  ramener  fon  armée  à  la  maifon ,  retourna  par  mer  à  Corinthe .  Les  affaires 
;  de  Grece  mellees  aucc  celles  de  Rome,  m’ont  emporté  comme  hors  de  ma  lice: 
!  •  _  '  '  ‘  -  non 
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hon qu’il fuft  beaucoup ncecflàirc de leselcrire,  mais pourcc quelles  ont  eilé caule 
de  faire  guerre  contre  Antiochus.  .  :  . 

Apres  que  les  Confuls  furet  defignez(cancfloy  demeuré  fur  ceft  article) les 
Confuls  LQuintius  &  Cn.Domitius  allèrent  en  leurs  gouuernemens.Quintius  con- 
tre les  Liguriens, &  Domitius  contre  les  Boieris.Les  Boiens  le  tinrent  en  paix>&  mefi  1 

me  leur  Sénat  àuecleursénfans,  leurs  Capitaines  âuec  la  caüalerie  >  faifàns  en  tout  lé  I 

nombre  de  mille  &  cinqecns  hommes,fe  rendirent  au  Conful.  Le  terroir  des  Ligu^ 
riens  fut  fàccagé  fort  &  ferme  par  l’autre  Conful,&  furent  pris  quelques  forts  efquels 
on  conquit  non  feulement  toute  forte  de  butin:  mais  aufli  furet  recouurez  quelques  ! 

citoyens  &  alliez  prifonniers  es  nàâins  des  ennemis.  Geflc  rnefmc  annee  fut  condui¬ 
te  vne  colonie  à  Vibo  par  àrrfcft  du  Sénat  &  du  tiers  eflat.  Trois  mille  &fep't  cens 
hommes  de  pied  y  allerent,&  trois  cens  à  chenal.  Les  trois  députez  qui  les  conduifi- 
tent  furent  Quintius  Nxuius,Marcus  Minucius,Marcus  Furiiis  Craffipcs  .A  çhaqud 
homme  de  pied  furent  ordonnez  quinze iougs  de  tcrre:&le  double  aux  gens  de  che¬ 
nal.  Le  terroir  des  Brutiens  efloit  ioignant ,  &  les  Brutiens  auffi  l’auoient  pris  furies 
Grecs.  ....  . 

Av  rnefmc  temps  furuinrent  à  Rome  deux  grands  efpouuantcmens ,  î’vn  dé 
longue  duree,  mais  moins  effroyable  :  qui  fut  que  la  terre  trembla  trente  &huiâ: 
iours  entiers ,  durant  lefqucls  vacations  furent  faites  en  grand  fouci  &  crainte,  &  à 
celle  caufe  fut  faite  procefïion  par  trois  iours.  L’autre  ne  fut  pas  vnc  vaine  peur:  mais 
vue  vraye  perte  de  plusieurs  hommes.  Le  feu  ayant  commencé  à  fe  prendre  au  mar¬ 
ché  aux  bœufs,  les  maifons  du  collé  du  Tybrc  bruflercntlelongd’vniourôc  d’vne 
nui&:&  toutes  les  boutiques  auce  marchandifes  de  gràhd  pris  furent  cnfemble  con- 
fumecs  par  le  feu.L’annec  efloit  ia  fur  la  firi  :  &  deiour  en  iour  faugmentbit  le  bruit 
de  la  guerre  contre  Antiochus  *  aüec  le  fouci  qu’en  auoient  les  Peres .  Pourtant  Ion 
commença  à  auifer  aux  gouuerncmens  des  Magiflrats  defignez,  afin  que  tous  y  fuf- 
fent  plus  attentifs.il  fut  arrcflé  que  le  Gonfiil  auroit  l’Italie  pour  fon  gouuerncmeht, 

&ce,où  il  plairoit  âu  Sénat  d’ordonner.Or  tous  fçauoient  ia  que  la  guerre  efloit  en- 
commericec  contre  le  Roy  Antiochus, &  que  ecluÿ  à  qui  le  fort  efeherroit  pour  aller 
contre  luy,  auroit  quatre  mille  piétons  de  citoyens  Romains,  &  trois  cens  cheuaux: 
item  fix  mille  des  alliez  Latins  jauec  quatre  cens  cheuaux.  Il  fut  cnioint  au  Gonful 
Lu.  Quintius  d’en  faire  l’elite,  afin  que  rien  ne  retardai!  le  Conful  nouueau  de  partir 
où  il  plairoit  au  Sénat  l’enuoy  cr.  Il  fut  auffi  auifé  touchant  les  gouuernemés  des  Prê¬ 
teurs^  fçauoir  que  le  premier  fort  ferôit  pour  les  deüx  Prêteurs  pour  tenir  la  iuflice,  ! 

tant  à  ceux  de  la  ville  qu’aux  forainsde  fécond  fort  fut  le  pais  des  Bruticn^:  le  troific-  j 

me  pour  l’armee  de  mer, afin  de  voguer  ou  il  plairoit  au  Sénat  d’ordonnerde  quatrie-  j 

;  me  Siciledc  cinquième  Sardaignede  fixicme  la  balle  Efpagne.il  fut  en  outre  enehar- 
gé  au  Gonful  Lu.Quintius,  qu’il  lcuafl  deux  légions  nouucllcs  de  citoyés  Romains, 

&  vingt  mille  hommes  à  pied  des  alliez  Latins»  Item  hüiéfc  Cens  cheuaux  :  &  ordon¬ 
nèrent  que  cefle  armee  feroit  baillée  au  Prêteur ,  à  qui  le  gouucrnement  d’Abruzzo 
ferait  cfcheut.Cefle  annee  la  furcht  dédiez  deüx  temples  en  l’honneur  de  Iupiter  au 
mont  Capitolin. Lucius  Furius  Purpureo  cflant  Prêteur  durant  la  guerre  Gauloifc  cri  ! 

auoit  voué  vn:  &  le  mefmeeflant  Conful  voua  l’autre.  Le Duumvir  Quintius  Mar- 
i  cius  Rallalcsdedia.il  fut  procédé  cefle  annee  mefine  par  plu fîcurs  rigoreufes  fente-  I 

r.  ces  contre  les  vfuricrs:contre  lefqucls  Marcus  T uccius,  &  Pub.  Iunius  Brutus  Édiles 

j  Curules  intentèrent  aeeufatiori .  De  l’argent  de  leur  condamnation  fut  fait  &  mis  au 

|  Capitole  au  cabinet  de  Iupiter ,  furie  faille  de  la  chapelle ,  vn  chariot  doré  à  quatre  j 

\  roues, &  douze  boucliers  dorez.Les  mefmes  Ediles  firét  le  porche  hors  la  porte  Ter- 

j  gemina, entre  les  boutiques  des  charpentiers. 

f  ;  MMm  iij  .  .  | 
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C  o  m  m  e  les  Romains  eftoient  entièrement  addonnez  pour  fapprefter  à  ce¬ 
tte  guerre  nouuclle ,  Antiochus  de  fa  part  ne  fe  repofoit  pas .  Il  eftoit  empefehé  par 
trois  comunautcz,fçauoir  eft  de  Smyrnc,  Alexandrie  de  Troie,  ôc  Lampiàcumnef- 
quelles  iulques  adonc  il  nauoit  peu  prendre  par  force ,  ni  les  attirer  à  fon  amitié  par 
quelques  conditions  qu'il  leur  propofaft:&  ne  les  vouloir  laiffer  derrière  foy  paflanr 
en  Europe.  Aufll  fut-il  retenu  par  la  deliberation  prife  touchant  Annibal.  Car  dés  le 
commencemét  les  nauires  delcouucrtcs,  qu’il  vouloir  enuoycr  en  Afrique  auec  luy, 

:  1  âuoient  retardé:  mais  depuis  Thoas  Etolien  mit  fur  tous  en  deliberation ,  fil  feroit 
!  bo  fimplemet  de  l’y  enuoycr.  Lequel  Thoas  alleguoit  que  Dcmetriade  eft  oit  en  leur 
;  puiflàncc,&  que  tout  eftoit  rempli  de  trouble  au  pais  de  Grece:  &  vfant  des  mcfmes 
i  menfonges,aucc  lcfquçls  il  auoit  fait  prendre  cœur  à  pluficurs  des  Grecs, en  leur  par- 
i  lant  du  Roy,  ôc  amplifiant  de  paroles  la  grandeur  de  fes  forces ,  il  enfloit  l’elpoir  du 
i  Roy  filant  que  tous  le  fouhaitoiët  ôc  appeloient:quc  tous  accourroiét  fur  les  bords 
I  delà  mer, fi  toft  qu’on  verroit  de  loin  l’armee  Royale .  Cemcfinc  perfonnage  fut  fi 
|  hardi, que  de  faire  changer  l’auis  pris  refoluëmcnt  par  le  Roy  touchant  Annibal.  Car 
!  il  n’eftoit  pas  d’auis  qu’vnc  partie  des  nauires  de  la  flotte  Royale  fe  defpartift:  que  fil 
j  en  falloir  enuoy er  vne  partie, il  n’en  falloit  donner  la  conduite  à  aucun  autre  moins 
I  qu’à  Annibal, remonftrant  qu’il  eftoitbanni  ôc  Carthaginois  :  qu’il  pouuoit  prendre 
j  tous  les  iours  mille  conlèils  nouueaux ,  tant  à  caufc  dcîcftat  ou  il  eftoit ,  que  de  fon 
,  naturel.Item  que  ccfte  gloire  de  guerre ,  pour  laquelle  Annibal  eftoit  chéri,  comme 
|  pour  quelque  grand  auantage, eftoit  trop  grande  pour  vn  fimple  Capitaine  du  Roy: 
qu’il  falloic  qu’on  regardaft  le  Roy  :que  le  Roy  fuft  tenu  pour  feul  codu&eur  &  pour 
feu!  chef.  Si  Annibal  perd  la  flotte  &  l’armee,  ce  fera  la  mefme  perte  que  fi  vn  autre 
Capitainela  perdoit.Si  quelque  chofe  reuient  à  fou  hait,  Annibal  en  aura  l’honneur, 
ôc  non  Antiochus. Que  li  le  bon-heurveut  quc-Ics  Romains  foient  pleinement  def- 
|  faits  en  ceftc  guerre, quelle  clperancey  aura-  il  qu’Annibal  viue  fous leRoy,fubiedà 
!  luy  lèul,veu  qu’il  n’a  peu  prelque  eftre  aflùietti  a  fa  patrie?  Il  ne  f  eft  portéainfi  dés  fa 

I  ieuncfle,d’auoirembrafle  en  fon  opinion  &  entendement  la  feigneurie  de  tout  le 
i  monde  vniuerfel,  pour  fupporter  d’auoirvnfeigncur  en  lavicillefle  :  que  le  Roy  n’a- 

j  uoit  pas  à  faire  d’Annibal  en  ceftc  guerre  pour  fen  lèruir  comme  de  Capitaine,  mais 
!  bien  pour  l’auoir  en  la  compagnie, &  fe  lcruir  de  fon  conlèihque  le  fruiét  qui  reuicn- 
i  dra  d’vn  naturel  tel  ne  fera  lalcheux  ni  inutile  :  mais  fi  Ion  demande  grandes  choies 
de  luy, elles  feront  ennuy  à  celuy  qui  les  donnera,  ôc  à  celuy  quiles  receura.  Il  n’ya 
naturels  fi  fubiets  à  porter  enuieàaurruy  que  de  ceux  qui  ne  le  comportent  pas  eux 
naefrnes  félon  le  degré  de  leur  race  ou  eftat.-d’autant  qu’ils  hay  fient  la  vertu  &  le  bien 
d’autruy. Sur  l’heure  l’auis  d’enuoyer  Annibal  en  Afrique  fut  mis  au  loin:  quitôutef- 
fois  auoit  efté  bien  compris  dés  le  commencement  de  la  guerre. 

Antiochvs  donc fefleuant principalement  de  ce  que  la  ville  de Deme- 
triade  feftoit  rengee  aux  Etolicns ,  ayant  quitté  les  Romains ,  arrefta  de  ne  dilayer 
plus  à  partir  pour  aller  en  Grece.  Auant  que  f  embarquer,  il  monta  du  bord  delamcr 
vers  la  ville  a  Ilion,pour  lacrifier  à  Minerue:d’où  eftant  retourné  vers  là  flotte,  il  fe 
partit  ayant  quarante  nauires  couuertes,  &  foixante  dclcouucrtes .  Dauantage  deux 
cens  vaifleaux  de  charge  le  lùyuoiét  auec  force  viurcs  &  autres  munitions  de  guerre. 

II  vint  premièrement  en  fille  d’Imbros:&  de  là  trauerlà  à  Sciathus:ou  ayant  rallié  fes 
vaifleaux, qui  auoient  efté  efcartez,il  le  rendit  à  Ptcleum,  où  fut  Ion  premier  abbord 
en  terre  ferme:auqucl  lieu  EurylochusMagnctarque,&  les  principaux  dcMagnefie 
vinrent  de  Dcmetriade  au  deuant  de  luy:&  le  rcfiouiflànt  de  le  voir  fibicn  accompa¬ 
gné  ,  fauança  le  lendemain  auec  fes  nauires  dedans  le  port  de  la  ville .  Il  fit  prendre 
terre  à  lès  gens  non  loin  de  là.Il  y  auoit  dix  mille  homes  de  pied,cinq  cens  cheuaux, 
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&  fix  elcphans  :  qui  à  peine  euft  efté  affez  pour  Te  faifîr  de  la  Grcce  toute  nue  ,tand 
fenfaut  que  telle  armée  euft  peu  fuffirepour  fouftenir  la  guerre  contreles  Rom.* 
Apres  qu  on  eut  rapporté  qu’Antiochus  eftoit  venu  à  Demctriade,  les  Etoliens  pu-4 
blierent  la  dicte  ,  &  firent  vn  arreft  pour  l’appeler.  Le  Roy  eftoit  ia  parti  deDeme-j 
triade,  fçachanc  qu’ils  feroient  ceft  arreft.  Il  eftoit  venu  iufques  à  Phalaraau  gol- 
phe  de  Malea.  De  là  il  vint  à  Lamia  ,  apres  auoir  entendu  l’arreft.  Il  fut  receu  auec 
grande  faueur  du  commun  peuple,  auec  allegrefi'c ,  cris,  &  chofes  femblables,dont; 
]e  commun  a  couftume  de  tcfmoigner  quelque  grande  ioye.  Quand  il  fut  queftion; 
de  tenir  la  dicte, le  Prêteur  Phancas,  fie  les  autres  principaux  le  firent  entrer.  Et  apres 
filence  fait, le  Roy  commença  à  parler.Le  commencement  de  Ion  propos  tendoit  à 
fexeuferde  ce  qu’il  eftoit  yenu  auec  plus  petites  forces  que  tous  n’elperoient  ni  ne, 
prccédoiét. Que  cela  leur  deuoit  eftre  vn  grand  tefinoignage  de  la  finguliere  affeétio 
qu’il  leur  portoittquc  quoy  qu’il  n’euft  chofe  quelcoque  bien  apparcillee,&  q  le  téps 
ne  fuit  pas  propre  à  nauigcr.il  f  eftoit  volotiers  accordé  à  la  demâde  de  leurs  ambaff1 
ftdeurs,qui  l’appeloient:  &  qu’il  auoitpenfé  que  quand  les  Etoliens  l’auroientvcu, 
ils  croiroient  que  toute  leur  defenfe  confifte  en  I uy  feuhmais  qu’il  accopiiroit  à  leur j 
contentement  l’elperance  de  laquelle  ils  pourroientpenfer  àprefent  cltredecheux. 
Car  incontinent  que  la  mer  feroit  propre  à  faire  voyage  au  printemps,  il  remplirait1 
toute  la  Greced  armes  &cheuaux:  &  toute  la  cofte  marine  de  fuites  :  8c  n’elpargne-i 
roitnidelpencc,nipeine,ni  danger,iufques  à  tant  qu’ayant  ofte  de deffusleur  colle; 
ioug  Romain.il  euft  rendu  la  Grcce  vrayement  libre  :  &c  fait  les  Etoliens  les  princi¬ 
paux  en  icelle.  Qu  auec  les  armees  viendraient  aufti  toutes  fortes  de  prouifions 
d’Afieipour  l'heure  les  Eroliés  deuoient  auifer  que  Ion  fournift  à  les  gens  bled  à  fuf- 
fifance,&  moyenne  prouilîon  d’autres  chofes.  Le  Roy  ayant  tenu  propos  confor-i 
mes  à  ceci ,  fe  départit  auec  grand  contentement  de  tous.  Apres  qu’il  l  ut  forti  il  fe- 
fleuavn  débat  entre  deux  des  principaux  Etoliens ,  fçauoir  eft  Phancas  ckThoas. 
Phaneas  eftoit  d’auis  qu’on  fe  feruift  dAntiochus.non  tant  pour  chef  deguerre,que| 
pour  reunir  la  paix,  &c  cftreiugedece  dont  ils  pouuoient  eftre  en  different  aueclej 
peuple  Romain.  Que  là  venue  &  fa  maiefté  auraient  plus  de  force  que  fe  s  armes,  | 
pour  faire  honte  aux  Romains.  Que  les  hommes  de  leur  propre  volonté*relafchent  j 
beaucoup  de  chofes  pour  n’eftre  contraints  d’entreprendre  la  guerre, qu’on  ne  leur 
içauroit  faire  quitter  par  cotrainte  aucune, ni  par  armes.Thoas  difoit  que  ceque  pha. 
neasdiloit  n’eftoitdc  dcfirdepaix:mais  qu’il  vouloir  faire  efuanouir  l’appareil  fait1 
pour  la  guerre ,  afin  que  le  Roy  f’ennuyant  vint  à  fallentir ,  &  que  les  Romains  eul- 
fent  temps  pour  fapprefter. Car  on  n’auoit  affez  efprouué  en  enuoyanttant  fouuent 
ambafiades  à  Rome ,  &  en  débattant  plufieurs  fois  auec  Qui ntius, qu’il  neftoir  pof-i 
fibled’auoir  aucune  raifon  des  Romains  :&  n’euffent  requis  Antiochus  de  leur  ai¬ 
der, s’ils  n’eu  fient  perdu  toute  autre  efperance:5c  attendu  que  le  fecoursdu  Roy! 
i’ellprefentépluftoftque  tou^  n’euffent  eftimé:  fine  falloir  pas  languir:mais  falloir! 
pluftoft  prier  le  Roy  que  .puis  qu’il  eftoientprincipalemt  venu  pour  maintenir  la 
Grcce, il  fift  venir  fes  forces  tât  de  terre  que  de  mer: Que  le  Roy  cftâr  en  armes  pour-, 
ra  obtenir  quelque  chofe  :  mais  eftant  defarmé ,  non  feulement  les  Rom. ne  tien¬ 
dront  conte  de  luy,  quand  il  fera  queftion  des  Etoliens  :  mais  non  melmequandil| 
parlera  pour  lôy.  Celle  opinion  l’emporta  :  &  fut  auifé  qu’ils  appelleraient  le  Roy 
leur  chef  :&  furent  choilîs  trente  des  principaux.aucc  lefquels  il  pourrait  conful-* 
ter  fi  befoin  en  eftoir.  La  diete  finie  en  celle  forte ,  toute  la  multitude  le  retira  cha¬ 
cune  en  fa  cité.  ! 

Le  Roy  délibérait  le  lendemain  auec  leurs  Apocletcs  en  quel  quartier  il  com^ 
mcnccroit  à  faire  la  guerre.  Il  leur  fcmbla  bon  d’aflaillir  premièrement  la  ville  de 
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Chalcide,  que  les  Etoliens  auoient  failli  à  prendre  il  n’y  auoitgueres:  &  quepoür 
ccft  effeéb  il  eftoit  pluftoft  befoin  de  haftiueté ,  que  de  grand  effort  &  appareil. 
Pourtant  le  Roy  partit  auec  mille  hommes  de  pied  qui  l’auoient  fuyui  depuis  De- 
metriade,  &  paflâ  par  le  pays  de  Phocide:  &les  principaux  des  Etoliens  le  vinrent 
rencontrer  près  Cheronea  >  ayans  appelé  au ec  foy  quelque  nombre  de  ieunes  hom¬ 
mes, &  le  fuyuirent  auec  dix  nauires  pianchees.  Le  R6y  fe  campa  près  Salganea ,  & 
paffa  l’Euripe  en  nauirc  auecles  principaux  des  Etoliens.  Luy  n'eftantloinduporr^ 
lesMagiftrats  &  principaux  de  la  ville  de  Chalcide  lo rtirent  deuant  la  porte  •&  des 
deux  parts  vinrent  à  parlementer  en  petit  nombre.  Les  Etoliens  les  confeilloiët  tant 
qu’ils  pouuoient  que  fans  rien  diminuer  de  l’amitié  qu  ils  pottoiétaux  Romains,  ils 
receu  lient  aufli  le  Roy  pour  affocié  &  ami:d’autant  qu’il  eftoit  paffé  en  Europe  non 
pour  faire  guerre ,  mais  pour  deliurcr  la  G  recc  ,  par  cffeét  &  non  par  paroles  &  fei- 
tife,ainfi  qu’auoient  fait  les  Romains.  Qffiln’y  auoit  rien  meilleur  pour  les  citez 
de  Grèce,  que  d’entretenir  l’amitié  de  tous  deux.  Carparladefenfe  &  affeurance 
de  l’vn,ellfe  lèratoufiours  Coleruec  de  l’outrage  de  tous  deux.  Gar  f'ils  ncreccuoient 
le  Roy ,  ils  auoient  à  regarder  à  ce  qu’il  leur  faudrait  incontinent  endurenattendn 
que  le  fecours  des  Romains  cft  eflogné:  &  Antiochus,auquclils  ne  fçauroiétreGfter 
par  leurs  forccs,eftoir  deuant  les  portes.  A  ces  chofes  refpondit  Miét io  Tvn  des  prin¬ 
cipaux,  qu’il  s’elbahiffoit  qui  eftoient  ceux  pour  lefqucls  deliurer  Antiochus.auroit 
laiflé  fon  Royaume  enpaffant  en  Europerd’autant  qu’il  ne  cognoiffoit  aucune  cité 
en  Grecé,qui  euft  garnifô  ou  qui  payait  tribut  aux  Romains,  ou  qui  fupporraftdcs 
conditions  contre  là  volonté,  ou  fuit  aftreinte  à  vn  accord  inique.Pourtant  ceux  de 
Chalcide  n’auoient  befoin  d’vn  qui  les  mift  en  liberté, veu  qu’ils  eftoient  libres:ni  de 
garnifon,attendu  quepar  le  bien-fait  dumefme  peuple  Romain  ils  eftoient  cnpaix 
|& liber  té:  qu’ils  ne  refufoient  pas  l’amitié  ni  du  Roy  ni  des  Etoliens  :  lefqucls  pour 
i  le  premier  leur  feront  tour  d’amis ,  s’ils  fortent  hors  de  fille  d’Eubœe ,  &  s’en  rc- 
I  tournent  chez  eux.  Car  ils  auoient  refolu  non  feulement  de  ne  les  rcccuoir  enl’en- 
l  ceinte  de  leurs  murailles  :  mais  de  ne  faire  mefinc  aucun  accord  auec  eux,  linon  fuy- 
uant  l’autorité  des  Romains.  Ces  chofes  rapportées  au  Roy  qui  s’eftoit  arrefté près 
les  nauires^  il  fut  auile  que  pour  l’heure  on  l’en  retournerait  à  Chalcide:  d’autant 
qu’il  n’eftoit  pas  venu  auec  nombre  degens  tel  qu’il  peuft  attenter  quelque  ctiofe 

Î>ar  force  :  &pource  que  leur  première  entreprife  eftoit  venueà  néant,  lcRoy  dc- 
ibera  eu  ce  lieu  auec  les  Etoliés  qu’il  (croit  de  faire  puis  aprcs.lls  conclurent  de  fon¬ 
der  les  Achaiés  &  Aminander  Roy  des  Achamanes.lls  penloientaufll  que  la  nation 
des  Béotiens  fuft  mal  affcélionnec  enuers  les  Romains  t  ia  depuis  la  mort  de  Bra- 
chillas ,  &  depuis  ce  qui  auintapres.  Ils  auoient  opinion  que  Philopœmen princi¬ 
pal  Capitaine  desAchaiens  eftoit ennemi  &  hayde  Quintius,pourlaialoufede 
l’honneur  de  la  guerre  Laconique.  A  minander  eftoit  marié  à  Apamia  femme  d’vn 
certain  Alexandre  Megalopolitain ,  qui  fc  ventant  d’eftre  delcendu  d’Alexandre  le 
grand,auoit  nommé  fes  deux  fils  Philippe  &  Alexandre, &  fa  fille  Apamia  .‘laquelle 
eftât  mariee  a  vn  Roy, auoit  efté  fuy uie  iufqucs  en  Athamanie  par  Philippe  foafrc- 
re  aifné  :  lequel  ayant  l’elprit  leger  &  vain, fut  induit  par  eux  à  fc  promettre  qu’il  fe¬ 
rait  Roy  de  Macedone,  {'attendu  quepour  vray  il  eftoit  du  làng Royal)  s’il  pou- 
uoitaccorder  enfemble  Aminander  &  les  Athamanes  auec  Antiochus.  Ceftevai- 
ne  promeffe  n’eut  pas  feulement  efFeéfc  à  l’endroit  de  Philippe, mais  aufti  d’ Aminan¬ 
der.  OntintvnedieteàEgium  en  la  prefencedeQuintius,pourouyrles  ambafla- 
deurs  d’Antiochus  &  des  Etoilés.  L’ambaffadeur  d’ Antiochus  fut  ouy  premier  que 
les  Etoliens.  Ceperfonnage  eftantvn  caufeur,  comme  eft  la  plus  parc  de  ceuxque 
les  Rois  entretiennent,  remplit  mers  &  terres  de  Ion  vain  babil  :  dilànt  qu’vn  nom- 
;  bre  infini 
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bre  infini  de  gens  à  cheual  pafloiét  en  Europe  par  rHeîîelpontejdont’partie  eftoient! 
armez  de  pied  en  cap ,  partie  eftoient  archçrs  à  cheual ,  contre  lefquels  on  ne  fçau- 
roit  rien  tenir  aflèzcouuerc  &  caché  qui  ayans  le  dos  tourné,  encore  que  leurs; 
cheu$ux  fenfuyent,  vifent  neantmoins  plus  affcu  rément.  Si  toutes  les  armees  meCi 
me  de  l’Europe  viucrfelle  fiaflembloient  en  vn,  elles  pourroiét  eftre  desfaites  par  tel¬ 
le  caualerie.  Il  adiouftoit  en  outre  grand  nombre  de  gens  à  pied,  &  efpouuantoit| 
vfànt  de  noms  de  nations,  dcfquelles  à  peine  a-on  ouy  parler, nommant  les  Dahans,j 
Medes,Elymecns  8c  CadduficnS.  Quant  aux  forces  de  mer,  elles  ne  pouuoient  tenir 
en  aucuns  des  ports  de  Grece, les  Sidoniens  &  T yriens  auoient  le  cofté  droitdes  Ar- 
cadiens  8c  Sidetains  de  Pamphilie  tenoient  le  gauche,  qui  eftoient  telles  gens ,  qu’il 
'  n’y  auoit  nation  fèmbîable  à  eux  ni  en  addrefle  ni  en  vaillance  fur  mer.  Que  c’eftoit 
chofc  fuperflue  de  raconter  l’argent  8c  autres  appareils  de  guerre  qu’il  auoit.  Qu’ils 
fçauoient  biê  que  les  Royaumes  d’ Afie  ont  toufîours  eu  or  à  foifon.  Pourtât  les  Ro¬ 
mains  n’auroient  à  faire  auec  Philippe,  ou  auec  Annibal:  dont  l’vn  auroit  efté  feule- 
mentvn  des  principaux  chefs  d’vnecommunautéd’autrc  auroit  efté  enfermé  feule¬ 
ment  dans  la  clofture  du  Royaume  de  Macedone.Mais  ils  auroient  à  parler  au  grâd 
Roy  de  tdute  i’Afie  8c  de  partie  de  l’Europe  :  qui  encore  qu’il  foie  venu  des  derniers 
quartiers  du  Leuanr ,  pour  deliurcr  la  Grece ,  ne  demande  toutesfois  aux  Achaiens 
cnofe  aucune,  en  quoy  foit  violée  leur  fidelité  enuers  les  Romains ,  qui  font  leurs 
premiers  alliez  8c  amis.  Car  il  ne  requeroit  pas  qu’ils  priflent  les  armes  auec  luy  con- 
tr’eux  :  mais  qu’ils  ne  fc  meflaflent  ni  pour  les  vns  ni  pour  les  autres.  Qu’ils  deman¬ 
dent  la  paix  pour  l’vn  8c  pour  l’autre  parti ,  comme  doiuent  faire  amisôc  bons  moy- 
enneurs,  8c  ne  fentremefient  point  des  armes.  Archidapius  ambaffadeur  dcsEto- 
:  liens  demanda  prefquc  le  meftne ,  qu’ils  fc  tinlfent  en  repos  (  ce  qui  eftoit  bien  plus 
aifé  8c  le  plus  feur  peur  eux)  8c  qu’eftans  fpe<ftateurs,ils  attendifl'ent  l’iflue  de  la  guer¬ 
re  &  des  inconueniens  d'autruy,fâns  eftre  quant  à  eux  aucunement  en  hazard.Mais 
depuis  fè  defbdrdant  en  paroles, il  fe  prit  à  iniurier  maintenant  tous  les  Romains  en 
commun,&  tantoft  Quintius  en  particulier, les  appelant  ingrats,&  leur  reprochant 
qu’ils  auoient  non  feulement  eu  la  vidioire  fur  Philippe  parla  vertu  des  Etoliens, 
mais  qu’eu  x-mefmes  eftoient  en  vie  par  leur  moyen ,  8c  que  tant  Quinfius  que  tou¬ 
te  fon  armee  auoit  efté  fàuuee  parleur  aide.  Car  en  quoy  a-il  iamais  fait  deuoir  de, 
chef  de1 guerre?Il  l’auoit  veu  du  camp  prendre  les  aufpices,fàcrificr,&  faire  des  vœu* 
comme  vnprcftre  8c  deuin,lorsqueluy  prefentoit  fon  corps  aux  coups  des  enne¬ 
mis  ,  pour  le  defendre,  Quintius  refpondit  à  cela ,  qu’Archidamus  auoit  eu  efgard 
:  pluftoft  en  prefence  de  qui  tels  propos  eftoient  tenus,  qu’à  ceux  à  quiils  faddref- 
foient.Car  les  Achaiens  fçauoient  bien  que  toute  la  vaillanccdes  Etoliens  eftoit  aux 
i  paroles ,  8c  non  pas  aux  faits  :  &  fe  fait  plus  cognoiftre  és  dietes  &  harengues ,  qu’és 
batailles.  Pourtant  il  n’auoit  pas  fait  grand  cas  de  l’eftime  que  les  Achaiens  auroient 
;  d’eux,defquels  Achaiens  il  fçauoit  qu’ils  eftoiét  bien  cognus.  Mais  qu’il  feftoit  van¬ 
té  aux  ambaftàdeurs  du  Roy, 8c  en  leur  perfbnnc ,  au  Roy  mefme  cftant  abfent:  que 
ifiquelcun  par  ci-deuant  n’a  pas  feeu  quelle  chofe  aconioint  Anriochus  8c  les  Eto¬ 
liens, on  l’auoicpeuapperceuoirparles proposdes  ambaftadeurs mentans récipro¬ 
quement,  &fèventans  des  forces  qu’ils  n’ont  point.  Ils  ont  enflé  les  autres,  8c  fe 
i  font  enflez  eux-meftnes  de  vaine  efperancc ,  8c  en  alléguant  que  Philippe  a  efté  fur- 
imonté  par  eux  :3c  les  Romains  defenduspar  leur  vertu,  8c  tels  autres  propos  que 
vous  auez  ouy  s  n’agueres ,  que  vous  8c  les  autres  communautez  8c  nations  fuyurez 
leur  parti  :  que  le  Roy  met  enauant  des  nuees  de  gens  de  pied  8c  de  cheual ,  8c  cou- 
urc  les  mers  de  nauires.  De  vray  ceci  rcflèmblc  au  fouper  de  mon  hofte  de  Chalci- 
de, homme  qui  eft  bon  perfonnage  8c  bien  entendu  à  dreflfér  bancquets:chcz  lequel 
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J  eftans  à  fôupper  au  temps  des  grands  iour$,&  receus  gratieufement,noüs  nousefba- 
i  hiflions  d’oii  il  auoit  eu  en  celle  faifon-la  tant  &  de  fi  diuerfes  fortes  de  venaiibn.Ce 
perfonnage  non  tant  glorieux  que  ces  gens  ici,  fe  foufriant  refpondit  que  ceftcdi- 
!  uerfïté  &  apparence  de  venaifon  auoit  cfté  faite  de  chair  de  porc  aflaifonnee  en  di¬ 
uerfes  faufles.  Le  mefme  pouuoit  eftrc  dit  des  forces  du  Roy,dont  la  vantanceacftc 
I  maintenant  entendue  :  comme  aufli  de  plufieurs  noms  d’armees  &  nations, dont  on 
!  n’a  point  ouy  parler ,  comme  font  les  Dahans,Mediens,Caddufiens  &  Elymeens, 
j  qui  font  tous  peuples  de  Sy  rie, qui  pour  leur  naturel  feruile  né  font  pas  de  beaucoup 
|  meilleurs  efclaues,que  bons  gendarmes.  Et  à  la  mienne  volonté ,  Seigneurs  Achai- 
|  ens,  que  ie  vous  peulTe  mettre  deuant  les  yeux  la  courfc  de  ce  grand  Roy,  tantoft  de 
DemetriadcàLamia  pour  fe  trouuer  à  la  diete  des  Etoliens,  &  tantoft  à  Chalcide: 
i  vous  verriez  au  camp  du  Roy  comme  deux  petites  legionnettes  mal  fournies:vous 
;  verriez  le  Roy  tantoft  prefque  mendiant  du  bled  aux  Etoliens,  pour  le  defpartirpar 
mefure  àfes  foldats  :  maintenant  cherchant  argent  à  intereft  pour  payer  les  foldats: 

:  maintenant  fe  tenant  près  les  portes  dç  Chalcide  :  &  incontinent  chafle  de  là,&  rc- 
j  tournant  en  Etolie,fans  auoir  fait  autre  chofe,finon  voir  Aulide  &  l’Euripe.LesEto- 
liens  ont  mal  fait  d’adioufter  foy  à  la  vâterie  d’Antiochus,&  Antiochus  de  leur  auoir 
|  adioufté  foy. Pourtant  vous  deuez  pl  us  auifer  à  ce  que  vous  ne  foy  ez  deceus:&  vous 
:  affeurer  fur  la  fidelité  des  Romains  tant  de  fois  par  vous  elprouuec  &cognuë.  Car 
quant  à  ce  qu’ils  difent  qu’il  eft  bon  que  vous  ne  vous  entremefliez  pas  de  la  guerre, 
il  n’y  a  chofc  plus  vaine;  voire  il  n’y  a  chofe  plus  eflongncc  de  voftre  bien.Car  vous 
ferez  la  proye  de  celuy  qui  aura  la  vi&oire  fans  qu  o  vous  en  fçache  gré,nc  que  vous 
en  foyezeliimez.il  lemblaque  Quintius  n’auoitpas  impertinemment  refpondu 
à  tous  deux.  Aufli  eftoit-il  ailé  de  perfuader  ceux  qui  efeoutoient  volontiers.  Car  il 
n’y  eut  aucune  difpute  ni  doute  quetous  ne  iugeaffent  pour  ennemis  &pour  amis 
de  la  nation  d’ Achaie,ceux  que  le  peuple  Ro.auroit  tenu  pour  fes  ennemis  ou  amis: 
j&  qu’il  ne  fuft  fait  arreft  de  déclarer  la  guerre  à  Antiochus  &  aux  Etoliens.  Ils  en¬ 
voyèrent  aulli  fur  l’heure  fecours  oui!  pleut  à  Quintius  d’auifer,àfçauoirde  cinq 
|  cens  foldats  à  Chalcide, &  de  cinq  cens  à  Pircc.  Car  peu  fen  falloir  qu’il  ne  s’en  elle- 
:  uaft  vne  fedition  à  Athencs:d’autant  que  quelques  vns  tiroient  au  parti  d’ Antiochus 
:  vne  multitude  de  gens, qui  fe  vendoient  à  pris  fair,(àns  promefi'e  d’auoir  de  grands 
dons  de  iuy  :  iufqucs  à  tant  que  Quintius  fut  appelé  par  ceux  qui  tenoient  pourles 
|Romains:tellemcnt  qu’Apollodorus  qui  conleilloit  de  fe  rebeller,  futaccufépatvn 
|  certain  Leon:&  apres  eftrc  condamné  rut  enuoyé  en  exil.  L  ambaflade  fen  retourna 
vers  le  Roy  auec  trifte  refponfe  de  la  part  des  Achaiens.  Les  Béotiens  nercfpondi- 
;rent  rien  de  certain, ains  dirent  que  quand  Antiochus  feroit  venu  en  Bcotie,ils  pren* 
droient  confeil  de  ce  qu’ils  auroient  à  faire.  Antiochus  ayant  entendu  que  les  Acha* 
|iens  &  le  Roy  Êumenes  auoient  enuoyé  gens  pour  la  defenfe  de  Chalcidc/utdauis 
ide  fe  hafter,  afin. que  fes  gens  y  vinftent  les  premiers,  &  s’il  eftoit  poffible  receuffenc 
(ceux  qui  y  viendroient.  Il  enuoya  Menippus  auec  enuiron  trois  mille  hommes ,  Sc 
jpdy  xenidas  auec  toute  fa  flotteduy  peu  de  iours  apres  mena  fix  mille, tant  des  ficns 
jqucdeceuxde  cefteleuee^qui  peut  cftre  fubitemêt  faite  à  Lamia,&  en  laquelle  il  n'y 
!  auoit  pas  grand  nombre  d’Etolicns.  Les  cinq  cens  Achaiens ,  &  le  moyen  fecours 
'qu’enuoyoit  le  Roy  Eumenes  fous  la  coduite  de  Xenoclides  Chalcidien, ayant  paf- 
|lé  l’Euripe  en  feureté ,  auant  que  les  chemins  fuffent  fermez ,  arriua  à  Chalcide.  Les 
;Romains,quieftoientauftîenuironcinqccns,vinrcnt  à  Hermeum:ou  eftoit  le  paf* 
ifàgcdeBcotieenriflede  Eubœe:&  ce  depuis  que  Menippus  fefutia  campé  de¬ 
vant  Salganca.  Auec  eux  eftoit  Miftio  enuoyé  de  Chalcide  vers  Quintius  pour  ce 
mefme  fecours  :  &  voyant  que  les  ennemis  tenoient  lepaflàgc  ,  il  quitta  le  chemin 
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d’Auîkhv&  le  tourna  vers  Deiium  pour  delà  palTer  enEubœe.  Or  Deliumellvri 
temple  d’Apollo  fur  le  bord  de  la  mer*  elîongné  de  Tanagra:  duquel  lieu  iufques  au. 
plus  prochain  d’Eubœe  il  n’y  a  pas  quatre  mille  pas  à  crauerferparmcr.  Ellatrr  en  ce 
remple&  bolcage  focré,de  mefme  deuotion  &  priuileges  que  font  les  franchilcs 
appelées  par  les  Grecs  Alyla,Ia  guerre  n’eftant  encore  denoncee,ni  encore  tellement 
auancee  que  Ion  ouill  dire  l’efpee  auoir  elle  dclgainee  •  ou  fang  auoir  elle  efpandu, 
comme  les  loldats  ayans  loifir  l’elloicnt  mis  les  ms  à  regarder  le  temple  &  le  bolca-i 
ge  :  les  autres  à  fepourmener  déformez  le  long  du  nuage  la  plus  grand’part  fe-i 
liant  efcoulce  parmi  les  champs ,  pour  quérir  du  bois  ôc  du  fourrage ,  Mcnippus  fé 
ict'tâtfur  eiix  foudainement  les  mit  en  piecesjes  trouuant  delbandez  à  l’efcârr:  &  cri 
pritenuironcinquanteen  vié.Bicnpeu  en  efchapperéf.au  nombre  defquels  fut  Mi-; 
dio ,  qui  fut  receu  en  vne  petite  carauelle  marchande.  Ce  fait  fembla  à  Quintius  & 
aux  Romains  auoir  accreu  quelque  droit  de  foire  guerre  cotre  Antiochus, outre  que 
Japerte  des  foldats  leur  eiloit  fofcheulc.  Antiochus  ayant  approche  Ibn  armee  d’Am  j 
lide,  enuoya  derechef  à  Chalcide  ambafladeurs  tât  fiens^  que  des  Etoliens,  pour  leufi 
foire  entédre  les  mefmes  chofeS  qu’il  leur  auoit  fait  fçauoir  n’agueres,  mais  auec  plus  | 
rudes  menaces:  &  quoy  que  Mi dio  &  Xcnoclidcs  fefïbrçaflent  au  contraire ,  il  ob- 1 
tintaifément  que  les  portes  luy  fuflent  ouuertes.  Ceux  du  parti  Romain  lortirent; 
de  la  ville, comme  le  Roy  y  entroit.  Les  foldats  des  Achaiens  &  d’EumeneStcnoidiît 
Salganeades  foldats  Romains  qui  eftoicc  en  petit  nombre  munilToient  audi  Vn  fort 
fur  l’Euripe  pour  garder  le  pafTagc  du  lieu.Menippus  IcpritàalFaillirSalganea,  &lc 
Royàaffaillirlefortde  l’Euripe  Le?  foldats  Achaiens  &  du  Roy  Eumencs  lêdepar-  ! 
tirent  les  premiers  de  leur  garnifon,  ayans  accordéqu’ilspourroient  fen  aller  fons  : 
receuoir  aucun  tort.  Les  Romains  defendoienr  plus  opiniaftrement  l’Euripe ,  mais  s 
eftans  afliegez  par  terre  &parmer:&  voyons  que  ia'onamenoit  les  engins  &ma- 
chines  de  guerre  pour  les  battre,  iis  n’endurerentpas  le  Cicge.  Apres  que  le  Roy  eut 
pris  la  ville  capitale  d’Eubœe,les  autres  villes  de  celle  Ifle  ne  firêt  pas  refus  de  le  ren¬ 
dre  en  là  fuiettion ,  &  luy  fcmbloit  qu’il  auoit  fait  beaucoup  aü  commencement  de 
celle  guerre ,  de  ce  qu’vne  11  grande  Ille ,  &  tant  de  villes  fort  commodes ,  elloicnt 
venues  en  fon  obeiflance.  ! 
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BE  Conful  Mar.  ^iciliws  Glabrio  aidé  par  le  Roy  Philippe,  firmonte  Antiochus  près  les  Thermopyles , 1 
lechajje  de  la  Grèce ,  &  furmonte  pareillement  les  Etoliens.  LeConJùl  P.  Cornélius  Scipio  Nafica 
dediele  temple  de  la  mere  des  dieux, que  luy  mefme  auoit portée  dedans  le palais  ayant  ejtc  luge  trcfhom- 
me  de  bienpar  le  Sénat.  Le  mefme  reçoit  lesBoiens  ferendans  apres  auoir  ejle  vainitts ,  QT  triomphe  4 
caufedeux.  Outre  cela  les  guerres  nouâtes  faites  heureufement  contre  les  Capitaines  d  Antiochus  ,  font  ici  de -i 
fentes.  *  | 
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Près  que  les  Confuls  Pub.  Cornélius  fils  de  Cn.Scipio ,  & 
Mar.  Acilius  Glabrio  furent  entrez  en  eflat ,  les  Pcres  leur  en* 
Joignirent  ,  qu’auant  que  parler  des  gouuernemens,  ils  fiiTent 
faire  des  fàcrifices  de  gros  beflail  en  tous  les  temples ,  efqucls 
la  couflumc  efloit  de  faire  la  plus  grand' part  de  l’anneclafo- 
lennité  de  la  couche  des  dieux:  &  défaire  prières,  à  ce  qu’il 
pleuft  aux  dieux  bien  &heureufement  conduire  ce  queleSe- 
nat&  peuple  Romain  auoit  conceu  touchant  celle  nouueîle 
guerre.  Tous  ces  facrifices  prognofliquoient  bon-heur.  Et 
aux  premiers  faiéls  apparurent  des  lignes  tefmoignansles  dieux  dire  appaifez.  Au/fi 
refpondircntles  Arufpices  que  les  limites  du  peuple  Romain  fcflendroient  par  le 
moyen  de  celle  guerre ,  &  que  la  viftoirc  auec  triomphe  elloit  fignifiee.Ccs  chofcs 
rapportées ,  apres  que  les  confciences  furent  appaifees  pour  le  regard  des  dieux ,  les 
Pcres  commandèrent  qu’on  propofafl  au  peuple, fil  luy  plairoit  commander  qu’on 
filt  guerre  contre  Antiochus  &  contre  ceux  de  fon  parti.  Si  celle  requefle  elloit  re- 
ceuëpar  le  peuple,  alors  (l’il  lèmbloit  bon  aux  Confuls)il  feroit  plein  rapport  au 
Sénat  de  tout  ce  qui  feroit  à  faire.  P.  Cornélius  fit  le  rapport,  ôc  le  peuple  l’accorda. 
Quoy  fait  le  Sénat  ordonna  que  les  Confuls  jetteraient  le  fort,  pour  delpartiren- 
tr’eux  les  gouuernemens  de  Grece  &  d’Italie:  que  celuy  à  qui  la  Grece  efeherroir, 
foutre  le  nombre  defoldats  queL.  Quintius  aurait  leuez  pour  le  gouuerncmcnc 
&  par  l’autorité  du  Sénat  )  receull  aulh  l’armee  que  le  Prêteur  Mar.  Bebius  auoit  fait 
l’an  precedent  palier  en  Macedone  par  arrcll  du  mefmc  Senat.Et  luy  fut  permis((ila 
necefsité  le  requeroit)dc  prendre  lecours  des  alliez  hors  l’Iralic:  non  toutefois 
plus  de  cinq  mille  foldats.  On  trouua  bon  que  Lu.  Quintius  Conful  de  l’an  prece¬ 
dent  fiifl  enuoyé  en  celle  guerre.  Quant  à  l'autre  Conlul,  à  qui  le  gouuernement 
de  l’Italie  elloit  efeheut, il  luy  fut  commandé  d’aller  cotre  les  Boiens  auec  celle  qu’il 
aimeroit  mieux  des  deux  armees  que  les  deux  Confulspreccdés  auoient  eues.Tvne 
pourcllre  enuoyeeàRome,  dont  les  légions  deuoient  ellre  prifes  de  la  ville,  &ap- 
prcllees  pour  aller  ou  le  Sénat  ordonnerait.  Cefl  Tordre  qui  fut  eflabli  touchant  ce 
que  chacun  aurait  à  faire  au  gouuernement  qui  luy  efeherroit.  Lors  fut  rrouué  bon 
que  les  Cofuls  ictraflent  les  forts.La  Grece  auint  a  Acilius,l’Italie  à  Cornélius.  Apres 
que  le  fort  fut  afleuré,  il  fut  fait  arrcll  de  Sénat, que  les  Confuls  feraient  faire  pro- 
cefsion  à  caufè  de  la  guerre  ordonnée  parle  peuple  Rom.a  ellre  faite  en  ce  temps-la 
auec  Antiochus  &  tous  ceux  de  fon  obeiffance:&  que  le  Conf  m.  Acilius  feroit  vœu 
à  Iupiter,dc  celebrer  les  grands  icux,&  faire  offrâdes  à  tous  les  autels.Ce  vceufutpar 
luy  fait  félon  les  paroles  que  le  grand  Pontife  P.Licinius  luy  didloit:S  i  la  g  v  ér¬ 
ic  e  qjv  e  l  E  peuple  Romain  a  dit  deuoir  ellre  entreprife  contre  le  Roy  Antio¬ 
chus, fe  paracheue  au  fouhaic  &  contentement  du  Sénat, &  peuple  Rom.alors,ô  Ju¬ 
piter,  le  peuple  Romain  fera  en  ton  honneur  grands  ieux  parfelpacede  dixiours 
continuels:&  te  feront  faites  offrandes  à  tous  autels,  du  prix  que  le  Sénat  ordonera. 
Quelque  Magillrat  qui  les  face,  en  quelque  temps ,  &  en  quelque  lieu  qu’ils  foyent 
faits ,  les  ieux  foyent  tenus  pour  bien  faits  ,  &  les  offrandes  tenues  pour  bien  offer¬ 
tes.  Depuis  il  fut  publié  par  les  deux  Confuls  que  Ion  feroit  procefsion  pour  deux 
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fours .  Aptes  queles  Confuls  eurentietté  ie  fort  pour  leurs  gouuernemens ,  les  Pre^ 
teursle  icctcrent  incontinent  pour  les  leurs.  L'vnc  &rautrciurifoiâ:iort  efeheutàM. 
Iunius  Brutus,les  Brutiéns  à  Au.CorncliusMammula,laSicileàM.  Æmilius  Lepi- 
dus, la  Sardaigne  àLu.Oppius  Salinator,Fàrmec  de  mer  à  C.Liuius  Salinator,îa  baffe 
Efpagne  à  L.Æmilius  Paulus,aufquels  les  armées  furent  affignees  comme  il  fenfoit; 
A  Aulus  Cornélius  furent  donnez  les  noüucaux  foldats  Icùez  l’an  precedent  par  le: 
Conful  L.Quintius  foyuànt  l’arrefldu  Sénat:&luy  fut  commife  la  defenfe  de  toute 
la code  circonuoidnc  de  Tarente  6c  de  Biindes.Quant  à  L.  Æmilius  Paulus j  (outre 
l’armee  qu  il  deuoit  receuoirdu  PrOpreteurM.Fuluiuspour  la  baffe  Efpagne)  il  fut 
arredé  qu’il  meneroit  trois  mille  foldats  nouuellcmétleuez,auec  trois  cens  cheuaux; 
en  forte  que  les  deux  tiers  d’iceux  fuffent  des  alliez  Latins:  &  le  refte  de  citoyens  Ro- 
mains.Semblable  renfort  fut  enuoyé  à  ÔFlaminius, auquel  efloir  continuée  la  char¬ 
ge  de  commander  en  la  haute  Ëfpagne.Il  fut  cnioint  à  M.  Æmilius  Lcpidus  de  recc- 
uoircnfemblefegofcucrncment,&rarmcedéLu.  Valcriusà  qui  il  deuoit  fucccdcr:, 
que  fi  bon  luy  fembloit,il  retint  en  fon  goüücrriement  Lu.  Valerius  en  titre  de  Pro-; 
prêteur, 6c  feparad  le  gbuucrncmét  en  telle  forte  que  depuis  Agtigcntc  iufques  à  Pa- 
chinum  ce  fud  vn  gouucfnemeht:&  depuis  Pachinum  à  T yndarium  vn  autre .  Que 
Lucius  Valeriüsgàtderoit  celle  colle  marine  auec  vingt  galères .  Il  fut  cnchargc  au, 
mefmc  Prêteur  de  prendre  deux  fois  le  dixième  fur  lé  bled  qu’il  feroit  mener  fur 
la  mer,&  trauerfer  en  Grece  *  Le  mefme  commandement  fut  fai  t  à  Lucius  Opimius 
de  retirer  encore  vne  autre  dixième  du  grain  en  l’Ifle  de  Sardaigne ,  pour  la  porter  à 
Rome^Sc  non  en  Grece.  Le  Prêteur  C.  Liuius,  à  qui  l’armee  de  mer  efloit  eiclieute,  ! 
eut  commandement  de  trauerfer  en  Grece  au  pluflofl  qu’il  pourroit,aucc  trente  na-  ! 
uires  prcflcs  j  &dcreceuoirlèsnauiresd’Acilius  :  item  de  refaire  &  armer  les  vieux; 
vaiffeaux  cflansaux  haurcs.Commifîion  fut  donnée  au  Prêteur  Mar.  îunius  de  le- 1 
uer  des  mariniers  d’entre  les  affranchis,  pour  feruirà  celle armee  naualc .  On  cn-| 
uoyaambalfadeurs  en  Afrique  vers  les,  Carthaginois  6c  vers  les  Numides ,  trois  en  | 
chaque  endroit, à  demander  du  bled  pour  mener  en  Grece ,  dont  le  peuple  Romain 
feroit  lé  payement.  La  cite  ficdiidia  tellement  à  l’appareil  &  ordre  de  celle  guerre, 
que  le  Conful  P.  Cornélius  fit  publier  que  les  Sénateurs  &  tous  ceux  qui  auoient 
autorité  de  dire  leur  auis  au  Sénat,  ôc  mefme  les  magillrats  infericuts,ne  feflon- 
gnafTentdelaville  de  Rome  plus  loing  qu’il  n’y  pcull  retourner  au  mefmc  iour: 
6c  que  cinq  Sénateurs  ne  fulfent  âbfens  de  là  ville  en  mefme  temps.  Le  Prêteur  C. 
Liuius  employant  toute  diligence  à  cfquipper  fort  àrmee  naualc  ,  fut  empclchc 
quelque  temps  au  môyen  d’vn  débat  elleué  auec  les  habitans  de  la  code  marine,  j 
Carainfi  comme  on  les  amalïoit  pour  les  faire  aller  en  l’armee,  ils  en  appelèrent! 
vers  lec  Tribuns  du  tiers  cllat,  &  les  remirent  àu  Sénats, qui  prononça  d  vne  voix 
ces  habitans  n’edre  exempts  d’aller  for  mer .  Or  celles  dirent  les  Colonies  qui  cu¬ 
rent  ce  débat  auec  le  Prêteur  touchant  leur  exemption:  Oflia,Fregcila,  Cadrum- 
nouum,Pyrgi,  Antium,Tarracina,Minturne  &Sinucdà.  Cela  fait,  le  Conful  Aci-: 
lius  par  arrell  du  Sénat  eiiquit  l’alfemblce  des  Féciales,  fil  fiudroit  dénoncer  la 
guerreau  RoyAntiochus  en  perfonne,  ou  filfoffiroit  de  le  faire  à  quelqu’vnc  de 
les  garnifons  :  6c  fils  elloient  femblablemcnt  d’auis  de  dénoncer  à  part  la  guerre 
auxEtolicns  :  ou  fil  ne  falloir  pas  pîuftoll  renoncer  à  leur  alfociation  &  amitié, 
que  leur  dénoncer  la  guerre.  Les  Feciales  refpondircnt  qu’ils  en  auoient  ia  au  par- 
auant  arrellé,Iors  qu’on  demanda  leur  auis  touchant  la  guerre  de  Philippe,  &  que 
celloittoutvn ,  lion  denonçoit  la  guerre  aluy  mefmc  en  face ,  ou  fi  on  le  failbit 
a  quelque  fienne  garnifon.  Quant  à  l’amitié  des  Etoliens,  il  clloit  alfez  euident 
quonl’auoit  quittée  en  ce  que  les  ambadàdeurs  ayans  tant  de  fois  redemande  cej 
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qui  auoit  eïlé  pris  par  eux, ils  n’auoient  pas  trouué  bon  quon  en  fi  fl:  reftitutiôn  ni  fa- 
|  tisfa&ion:qu’ils  auoient  aflfez  dénonce  la  guerre  à  eux  mefmes  de  leur  plein  gré,  lors 
j  qu’ils  feftoient  faifis  dç  Dcmetriade  ville  appartenante  aux  alliez  :  &  eftoientallezà 
j  Chalcide  pour  l’alïiegcr  par  terre  &  par  mer ,  ayans  fait  paflfer  le  Roy  Antiochus  en 
:  Europe  pour  faire  guerre  au  peuple  Romain.  Apres  que  tout  fut  fuffifamment  appa- 
'  reillé,  le  Confùl  Marcus  Acilius  fit  vn  cdiéV,  contenant  que  les  foldats  enrôliez  par 
Lucius  Quintius  (c  rendiflènt  aBrindes  le  quatorzième  de  May  .lté  ceux  qui  auoient 
cfté  enioints  aux  alliez  Latins, qui  deuoient  aller  auec  luy  en  fon  gouuernèmét:  plus, 
les  Tribuns  de  la  première  &  troifieme  légion  :  &  quant  à  luy,  dés  le  fécond  iour  de 
May, il  fortit  de  la  ville  veftu  de  fa.  code  d’armes .  Durant  les  mefines  iours ,  les  Prê¬ 
teurs  partirent  fèmblablement  pour  fen  aller  en  leurs  gouuernemens.  Au  mefmc 
temps  vinrent  à  Rome  les  ambaflàdeurs  des  deuxRois  Philippe  &  Ptolemce  d’Egy- 
|pte,offrans  fecours  d’hommes, d’argent  &  de  grain  pour  celle  guerre.  Ilfutmelme 
|  apporté  mille  liures  d’or,& vingt  mille  d’argent  de  la  part  de  Ptolemee.  Onn’cn  prit 
j  toutesfois  rien  ains  en  furent  les  Rois  remerciez,  &  ayans  offert  l’vn  &  l’autre  defe 
|  trouuerauec  les  Romains  en  Etolie  auec  toutes  leurs  forces ,  Ptolemee  fut  quitte  de 
j  ceft  offre:mais  quant  à  Philippe  il  fut  refpondu  à  fes  ambaflfadeurs,  qu’il  feroit  chofe 
!  aggreable  au  Sénat  &  au  peuple  Romain  fil  n’abandonnoit  le  ConfulM.  Acilius. 

!  Aulfi  vinrent  ambaflfadeurs  de  la  part  des  Carthagi.  &  du  Roy  Maflâniflfa .  Ceux  de 
:  Carthage  promirent  mille  mefurcs  de  froment,  &  cinq  cens  mefures  d’orge  pour 
I  larmee:&  la  moitié  d’autant  pour  la  villé  de  Rome,  prians  les  Romains  de  receuoir 
i  d’eux  ce  prclcnt:adiouftans  qu’ils  efquipperoicntvnearmce  naualedc  leurs  gens,  à 
leurs  propres  dclpens  :  &  payeroient  tout  contant  le  tribut  qu’ils  deuoient  payer  a 

f  lufieurs  termes.Les  ambaflfadeurs  de  Maflaniflfa  offraient  d’enuoyeren  Grecevers 
armee  cinq  cens  mille  mefures  de  froment  &  trois  cens  mille  d’orge  :  &  d’enuoycr 
j  à  Rome  trois  cens  mille  mefures  de  froment  &  deux  cens  cinquante  mille  d’orge, 
j  Item  que  le  Roy  enuoyeroit  au  ConfuI  Mar.  Acilius  cinq  cens  chcuaucheurs  & 
vingt  elephans .  Quant  au  grain  il  fut  refpondu  à  tous  deux  que  le  peuple  Romain 
l’accepteroit,pourueu  qu’ils  priflent  le  payement  :  quant  à  la  flotte  que  les  Cartha¬ 
ginois  oifroientjOn  les  en  quitta  :  horfmis  fils  deuoient  quelques  vaiflèauxparlatc- 
|  ncur  du  trai&é:&  quant  à  1  argent  il  fut  dit  qu’on  n’en  reccuroit  rien  auant  terme  ef- 
j  chcu. 

Cependant  que  ces  chofès  fè  faifoient  à  Rome ,  Antiochus  eftant  à  Chal- 
cide(pour  n’eftreoifif  &  fans  rien  faire  durant  i’hyuer)  foilicitoit  en  partie  luy-mef- 
mecnperfbnne  les  cœurs  des  communautez  partie  par  ambaflàdes,  qu’il  leur  en- 
uoyoit;elles  aufli  venoient  en  partie  d’elles  mefines  vers  luy  .Entre  autres  les  Epiro- 
tes  y  vinrent  du  commun  conîèntcmcnt  de  toute  leur  nationicomme  auflfi  firent  les 
Elcens,qui  y  vinrent  de  Peloponnefe .  Les  Elecns  demandoient  fecours  contre  les 
Achaiens ,  lcfqucls  ils  cftimoient  deuoir  prendre  les  armes  les  premiers  à  l’cncon- 
'  tre  d’eux,  depuis  que  la  guerre  auoit  efté  publiée  contre  Antiochus  outre  leurvo- 
i  lonté .  On  leur  enuoya  mille  hommes  de  pied  auec  le  Capitaine  Emphanes  Can- 
I  diot .  L’ambaflàde  des  Epirotes  fèntoit  les  gens  non  affeétionnez  rondement  & 
\  franchement  à  vn  certain  parti.  Car  ils  vouloient  fentretenir  en  la  bonne  grâce; 
!  du  Roy:&  que  neantmoins  ils  n’offenfiifïènt  les  Romains .  Pourtant  ils  le  rcque- 
roient  qu’il  ne  les  meilaft  pas  legerement  en  cefl  affaire,  attendu  qu’eux  principa- 
iiementefloientexpofez  à  toute  l’Italie  pour  toute  la  Grèce,  &  auoient  à  fouftenir 
les  premiers  coups  des  Romains  :  mais  fil  pouuoit  luy  mefine  cnpcrfbnne  fc  trou- 
uer  au  pays  d’Epire  auec  fes  forces  tant  de  terre  que  de  mer ,  tous  les  Epirotes  le  rc- 
ccuroient  de  fort  bonne  affedion  en  lcjurs  villes  &  ports  :  Que  fils  ncpouuoicnt 
j  '  obtenir 
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ôbtcnir  cela  de  luy ,  ils  le  requéraient  qu’il  ne  les  cxjx>fàftàlagucrrcdcs  Romains: 
voire  eux  qui  eftoiêtnuds&  delàrmez.  Il  eftoit  aifé  a  voir  q  celle  ambaflàdc  nepre- 
tédoit  autre  chofe,finon  que(fî  le  Roy  ne  fuit  point  venu  en  Epire,cc  qu’ils  péfoicnc 
pluftoft  deuoir  auenir)ils  euflènt  la  liberté  de  fe  porter  comme  bon  leur  fcmbicroit  à 
l’endroit  des  armées  Romaines  ràyans  fuffifàmmet  cherché  labonc  grâce  du  Roy  en 
luy  offrant  de  le  reccuoir,fil  venoir.  Que  fil  fuft  vcnu,ils  auraient  mefrne  cfperance 
d’obtenir  pardon  des  Romains,en  ce  qu’ils  auoieiltfait  ioug  à  l’armce  d’Antiochus, 
yeftant  iceluy  en  perfonne ,  &  eux  n’ayans  peu  attendre  leur  fecours  tant  lointain. 
D’autant  qu  A ntiochus  ne  fçauoitque  refpondre  promptement  à  cefte  ambaftàde 
tant  embrouillée,  il  leur  dit  qu’il  leur  enuoyeroit  fes  ambaflàdcurs  pour  parler  des 
chofes  appartenantes  en  commun  à  luy  &  à  eux.il  f  en  alla  en  Beotic,qui  auoit  en  ap¬ 
parence  des  eau  fes  d  eftre  defpitce  contre  les  Romains,  à  fçauoir  ce  que  nous  àuons 
dit  de  la  mort  de  Éarcillas ,  &  de  la  guerre  faite  pat  Quintius  à  Coronca ,  à  caufc  dû 
meurtre  commis  furies  foldats  Romains.  Mais  à  la  vérité  &  par  effeâ:  le  bon  regle¬ 
ment  de  cefte  nation  venant  à  defehoir  tant  en  public  qu’en  particulier  ia  par  lon¬ 
gues  annecs,&  le  gouuérnemeht  de  pluficurs  fc  venant  a  changer  ( comme  auffi  il  ne 
peut  demeurer  longuement  fans  remuement)il  vint  à  Thebes, ou  lcS  principaux  de 
Beôtie  vinrent  de  tous  endroits  au  deuant  de  luy .  Là  en  l’aflèmblee  de  toute  la  na¬ 
tion,  il  via  des  mcfmes  propos  dot  il  auoit  vfé  à  Chalcidc  au  premier  abouchement, 
ôcdont  il  auoit  vfé  en  l’afïemblee  des  Achaicns  par  l’entrcmifè  de  fes  ambafîâdeurs, 
demandant  qu’ils  filTcnt  amitié  auec  luy,fàns  qu  ils  le  declaralTent  ennemis  desRd- 
mains, encore  qu’il  euft  forcé  au  parauant  la  garnifon  Romaine  prcsDclium,&  euft 
commencé  de  taire  la  guerre  à  Cnalcide  par  fign~s  non  petits  &  non  douteüx.t)ont 
aucnoit  qu’il  n’y  auoit  perfonne  qui  ne  fçeuft  bien  ce  qu’il  vouloit.Toutesfois  il  Ce  fit 
vnc  ordonnance  en  faueur  du  Roy  contre  les  Romains  fous  vn  leger  pretexte  de  pa¬ 
roles.  Ayant  donc  gagné  à  foy  cefte  nation ,  il  retourna  à  Chalcide  /  ayant  première¬ 
ment  enuoyé  lettres  pour  faire  trouuer  les  principaux  des  Etoliés  àDemetriadc,afin 
de  délibérer  auec  eux  de  tout  ce  qui  ferait  à  faire.il  vint  en  ce  lieu  par  eau, & ayant  al¬ 
igné  la  dicte  à  iout  nommé, Aminander  y  fut  appelé  du  pays  d’Athamanic,  pour  fc 
trouuer  en  cefte  a{Temblee,&dirc  fon  auisraulfi  fut  Annibal  Carthaginois, qui  ia  par 
long  temps  n’eftoit  plus  admis  au  cortfeil.il  futparlé  de  la  nation  des  Theftaliésmcf- 
quels, félon  l’auis  de  tous  ceux  qui  eftoient  prefens ,  il  falloir  fdnder  la  volonté .  Les 
opinions  furent  diucrlcs  quant  au  moyen:  les  vns  difoient  qu’il  falioit  promptemcf 
exécuter:  les  autres  eftoient  d’auis  d’attendre  au  commencement  du  prin-temps ,  at- 
tédu  que  ion  eftoit  ia  à  moitié  de  l’hyuerdes  autres  qu’il  falloir  fèulemét  enuoyer  des 
ambaffadeurs  :  autres  qu’il  falioit  aller  auec  toutes  les  forces ,  &  qu’on  leur  fift  peur 
fils  tardoicnnComme  toute  ia  difficulté  de  cefte  deliberatiô  connftoit  en  ce  poinéb, 
Annibal  fut  requis  nommément  d’en  dire  fon  auis,  lequel  pdr  le  propos  qui  ren fuit* 
fitdeftourncr  le  Roy  &  tous  ceux  qui  eftoient  là,  de  tels  penfcmens,&  les 
la  guerre  totalc:Si,dit-il,i’cuffe  cfté  appelé  au  confèil  depuis  le  temps  o”  .‘i0PS  ^Jî0!15 
pafle  en  Grèce, I  ors  qu’il  eftoit  queftio  d’Eubœc,dcs  Achaies  &•  uC  ?.?n« 1 CU  .5.  1C 
temcfmcauisqueiepropofcrayauiourd’huy  que  nous  parlf^lis'  ^U.1.  ^ 
des Theftàlicns.Premiercmcntie  fuis  d’auis  que  par  tous^°^cnSvCïU  1  fraP°  1  c>i 
on  attire  Philippe  &  les  Macédoniens  en  cefte  ligue .  a  «  ^touche  a 

Hubœc  aux  Béotiens  &:  auxTheflaliens,qui  doute  ai/5  CUX  (-pmmc8cns  c  Itljcz  o 
toutes  leurs  forces)  ne  viennent  toufiours  à  flatter  c/UÏ  T  f°m  f??1™  n0 

foyent  induits  à  demander  pardon  ,  pat  la  mefrne  œT*  ^U,' 5  ont  toufio“«. 
quand  il  eft  queftion  de  prendre  conietl  »  &  ^  aur0“  veu. 

mee Romaine  en  Grece,  ilsne  fe  tournent  i  &<H  »ç 
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leur  fera  impure  àfaute ,  de  ce  qu’ils  n’ont  point  voulu  efprouuer  contr’eux  la  force 
du  Roy  fèprefentant  à  eux  en  perlbnne,ni  moins  de  Ton  armcc:veu  que  les  Romains 
eftoient  eilongnez  d’eux  ?  Combien  donc  deuons-nous  pluftoft ,  &:  à  plus  forte  rai- 
(on  aflocier  Philippe  aucc  nous, pluftoft  que  ces  peuples-la  ?  Car  il  n’aura  moyen  de 
1  Te  départir  d’auec  nous ,  incontinent  qu’il  y  fera  entré ,  &  nous  pourra  amener  telles 
forces ,  qu’elles  pourront  eftre  tenues  non  feulement  comme  vn  lîmple  fccours  ou 
accroiftmiais  fi  grandes  quelles  ont  n’aguercs  peu  d’elles  mefmes  faire  telle  aux  Ro¬ 
mains.  Luy  donc  eftantioinâ:  auec  nous(loit  ait  fans  offenfe  d’aucun)  quelle  doute 
auray-ie  plus  de  l’ilTuc  de  la  guerre,vcu  que  ceux  par  le  moyen  dcfquels  les  Romains 
ont  eu  le  delfus  contre  Philippe ,  feront  maintenant  contre  eux  pour  les  battre  ?  Les 
Etoliens,qui,(commc  tous  lçauent)ont  vaincu  Philippc,combattrontauec  luy  con¬ 
tre  les  Romains:  Aminander  &  la  nation  des  Athamancs,(qui,apres  les  Etoliens,ont 
beaucoup  aidé  aux  Romains  en  celle  guerre)  feront  de  noftre  collé .  Philippe  alors 
fouftenoit  tout  le  faix  de  la  guerre,làns  que  vous  vous  remuilfiez,ô  Roy  Antiochus: 
&  à  prelènt  quand  ie  me  tairay  de  mon  auanture  tant  bonne  que  mauuaifc,  vous 
deux,qui  elles  deux  Rois  tref-grands,ferez  guerre  auec  les  forces  d’Alîe  &  d’Europe 
contre  vnpeuple,qui  quelque  puilïànt  qu’il  puilïè  eftre  à  comparailon  de  nous, pour 
le  moins  du  temps  de  nos  peres,n  elloit  pareil  à  vn  Roy  d’Epirc .  Queft-ce  donc  qui 
me  donne  alfeurace  que  Philippe  pourra  eftre  ioinél  auec  nous?Il  y  a  vnc  lèulc  cho¬ 
ie,  afçauoir  le  bien  commun,qui  eft  le  plus  grand  lien,qui  puilfe  eftre  en  vneafTocia- 
tiond’autre  eft  de  vous  Etoliens.Car  voftre  ambaftàdcur  Thoas ,  qui  eft  icy  prefent, 
entre  toutes  les  autres  chofcs  qu’il  elloit  couftumier  de  dire  pour  accourager  Antio¬ 
chus  à  venir  en  Grèce ,  a  touliours  alfeuré  que  Philippe  crioit  &  le  fafehoit  que  fous 
vmbre  de  paix  on  luy  auoit  impofé  des  conditions  côme  à  vn  efcIauc.De  faitThoas 
comparoit  le  delpit  de  Philippe  à  vne  belle  farouche  liee  &  enfermee,&  voulâtrom* 
pre  la  prifon  :  que  li  tel  eft  ion  courage ,  déliions -le  &  le  deffermons  :  afin  que  fon 
courroux  retenu  dés  long  temps,  lèpuilïc  dclbonder  contre  les  ennemis  communs. 
Que  fi  noftre  ambafïàdc  ne  gagne  rien  fur  luy,  pour  le  moins  auifons  qu’il  ne  fe 
puilfe  ioindre  auec  nos  ennemis,!!  nous  ne  le  pouuons  ioindre  auec  nous.  Si  voftre 
fils  $eleucus,qui  eft  à  Lyfimachie,commécc  à  fourrager  les  quartiers  deThraccvoi- 
fins  de  Macedone  auec  l’armec  qu’il  a  auec  loy, cela  pourra aifément  deftourncrPlu- 
lippe  de  donner  fccours  aux  Romains, pour  le  faire  penlèr  à  défendre  Ion  pays.Voi- 
la  mon  auis  touchant  Philippe  .  Quant  au  total  de  la  guerre,  vous  n’ignorez  pas 
quelle  en  elloit  mon  opinion  dés  le  commencement:  quel!  i’euflè  efté  creu  alors, 
lesRom.n’cnténdroientpas  que  Chalcide  cil  prilè  en  l’IlleEubœe,  &  le  fortdu 
deftroit  d’Euripe  forcé  :  mais  que  l’Etrurie  &  toute  la  colle  des  Liguriens ,  &  de  la 
Gaule  Cilàlpine  feroit  cmbralee  de  guerre  :  &  (qui  cil  cc  qu’ils  craignent  le  plus) 
qu’Annibal  feroit  en  Italie.  le  luis  mefine  d’auis  qu  encore  à  prelcnt  vous  aucm- 
-felkz  toutes  vos  forces  tant  de  terre  que  de  mer:  qu’apres  l’armce  de  mer  les  naui- 
res  à  char^ienncnt  aueeprouifions  .  Car  comme  nous  fommes  icybienpcudc 
gens  pour  fà.irelcs^3^^ons  ^equifes  en  gucrre:aufii  lommes-nous  trop  grand  nom¬ 
bre  pour  le  peu  de  viurS?^116  nous  auons  •  Quand  vous  aurez  mis  en  vn  toutes  vos 
forces,  vous  partirez  voft5^ottc  cndeux,  &  en  tiendrez  vne  partie  au  haurc  de 
!  Corfou:  afin  que  les  Romaulï?sncPu^entPa^r^brcment,nilcurcmcnt:  quanta 
l’autre  partie,  vous  la  ferez pal&rvcrs  k  colle  d’Italie  vifant  en  Sardaigne  &  Afti- 
'  que:&  quant  à  vous ,  aucc  toute\v0s  ^orccs  >  vous  irez  au  terroir  de  Bylinum ,  d’oii 
vous  aurez  luperintendance  fur  IM  ^rece:  &  ferez  croire  aux  Romains,que  vous 
;  voulez  trauerfer,  &  mefme ,  fi  bcfiS5*11  3  vous  trauerferez  la  mer .  C’cft  le  confeil 
que  ie  vous  donnc.Encorc  que  ic  nlF  %  P^  k  P^s  entendu  en  toute  forte  de  guer- 
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!re:fi  eft-ce  que  i’ay  appris  aucc  mon  bon-heur&  mai-heur,  de  faire  la  guerre  contrej 
les  Romains.Ie  vous  promets  de  vous  aider  fidèlement  &  viuemét  à  l’execution  des 
|  chofes  dont  i  ay  donné  confèil.  Les  dieux  approuuent  l’auis  que  vous  aurez  iugé  le 
nieilleur.Tel  prefquefutlelâgaged’Annibahqui  fut  plus  loué  pour  l’heure  parceux 
iqui  y  affifioient, qu’il  ne  fut  exécuté  par  dfc<5b.  Car  rien  de  ces  chofes  ne  fe  fit ,  finon 
| qu’il  enuoya  Polyxcnidas  pour  faire  venir  vne  armée  &  des  v  aideaux  d’Afie.  On  en¬ 
uoya  aufïîambafïàdeurs  àLarifïàà  la  dictcedes  Theflàliens,  &  fut  affigné  iour  aux 
Eroliens,& à  Aminander  pour  le  trouuer  à  Phereaucc  l'armee,  en  laquelle  le  Roy 
vint  foudainementaucefes  gens.  Comme  il  attendoit  en  ce  lieu  Aminander  &  les 
Ttoîiens,il  enuoya  Philippe  Megalopolitain  auec  deux  mille  homes  pour  recueillir 
les  os  des  Macédoniens ,  autour  de  Cynocephala ,  ou  la  guerre  aucc  Philippe  auoit 
1  elle  mile  à  fin:  foit  qu’il  fift  cela  de  foy  mefme(chcrchant  d’entrer  en  la  bonne  grâce 
idu  peuple  Macédonien,  &  de  mettre leRoy  en  lamalc-grace,  pour  auoirlaifîé  les 
|  corps  de  fesfoldats  fins  les  enterrer:  Jfoit  que  cela  procédait  de  la  vanité  naturelle 
!  des  Rois:qui  appliquent  leur  efprit  à  chofes  grandes  en  apparence,mais  vaines  en  ef- 
fect.il  fit  faire  vn  grand  monceau  des  os  qui  auoient  elle  elpandus  &  gitans  çà  &c  là: 

1  dont  les  Macédoniens  ne  luy  fçeurentpoint  de  gré:&  au  contraire  Philippe  l’en  prit 
en  grand’ haine.  Pourtant  Philippe  qui  iufquesadonccfloit  enbranlîe  de  prendre  J 
parti,feIon  quelafortune  le  totirneroit,fit  fçauoir  incontinent  au  PropreteurM.Bæ-  J 
bius  qu’Antiochus  feftoitrué  furlaTheflàlie  :  que  fi  bon  luy  fembîoit  de  fortir  du 
lieu  où  il  hyuernoit,il  iroit  au  deuant  de  luy,  pour  auilèr  à  ce  qui  feroit  de  faire. 

Antiochvs  eltant  campé  près  Phere,  (ou  les  Etoliens  &  Aminander  fe- 
lloicnt  conioints  auec  luy)  les  ambafïàdeurs  de  Larifïà  vinrent  fenquerir  qu’auoient 
fait  ou  dit  les  Theflàliens,  qu’ils  les  alfailloient  par  guerre  :  &  le  prioient  fcmblable-  ' 
ment  qu’il  filt  retirer  fon  armée  :  &r  que  fil  auoit  quelque  chofe  à  débattre  aucc. eux, 
il  le  fift  par  les  ambalïàdeurs.  Aumefine  temps  ifs  enuoyerenten  garnifon  à  Phere 
cinq  cens  foîdats  armez, fous  la  conduite  d’Hippolochus:  lefquels  n’y  pouuans  arri-  j 
uer,à  caufe  que  les  gens  du  Roy  felloiét  làifis  de  tous  les  chemins,le  retirèrent  à  Sco- 
tufla.Le Roy rclpondit gratieufement aux  ambalfadeurs  de Larilîà,  qu’il  cltoit entré  ■ 
en  Thelïàlie,no  pour  les  molellcr  par  guerre  :  mais  pour  maintenir  &  cofermcr  la  li¬ 
berté  des  Thelïàliens:& fut  enuoyévnambalïàdeur  à  Phere,  pour  faire  entendre  ces  ; 
chofes  à  ceux  de  celle  communauté  :  Auquel  ambalïàdeur  les  Phereens  ne  firent  au¬ 
cune  refponlè:mais  enuoyerent  vers  le  Roy  vn  des  principaux  de  leur  communauté 
nommé  Paulanias:lequel(comme  en  vne  femblabfe  caule)  ayât  dit  fèmblablcs  cho¬ 
fes  àcclles  qui  auoienc  clïé  aileguees  par  ceux  de  Chalcide,  au  parlement  fait  près  le 
cîeftroic  de  l’Euripe,&  mefine  ayant  dit  quelque  chofe  encore  plus  hardimét,fe  Roy 
les  laifla  aller, apres  les  auoir  vne  voire  deux  fois  aduertis  de  penfèr  à  l’affaire, de  peur 
de  prendre  vn  auis  dont  ils  fè  repentiroient  fur  le  champ, en  ellant  trop  aduifez,&  re-  , 
gardans  trop  à  Tauenir-Celtc  amballàde  ayant  elf  é  rapportée  à  Phere,ceux  de  la  ville 
conclurent  qu’il  leur  faudroit  loulfenir  tout  ce  que  L’auàture  de  la  guerre  leur  appor¬ 
terait, pour  maintenir  la  foy  enuers  les  Romains.Pourtant  ils  fe  mirent  en  deuoir  de 
defcndrela  ville  de  tout  leur  pouuoinqui  fut  aulïi  alfailliepar  le  Roy  battant  les  mu¬ 
railles  de  toutes  parts:  lequel  aulfi  fçaehant  bien  (comme  devray  c’efloit  chofècer- 
taine)qu’enrifTuedeccficgc(qu’ii  auoit  entrepris  le  premier)confiftoit  toute  fa  ré¬ 
putation  ,  pour  eftrc  par  apres  mefprifé  ou  redouté  par  toute  la  nation  des  Theflà¬ 
liens  ,  il  tafta  les  afliegez  par  tous  les  codez  &  endroits .  Ils  fouftinrent  affez  ferme¬ 
ment  le  premier  affaut:  mais  apres  que  plufieurs  des  defendans  furent  que  tombez, 
que  bledêz ,  leurs  courages  commencèrent  à  chanceler .  Eux  toutesfois  cftans  repris 
&c  aduertis  par  les  remonftrances  de  leurs  chefs  les  exhortans  à  continuer  en  ce  qu’ils 
!  NNn  iij 
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auoient  commencé,quittercnt  les  murs:  & voyans  la  faute  de  gens  qu’ils  auoient }  (è 
retirèrent  au  dedans  &  plus  fort  de  la  ville, pour  auoir  à  défendre  vn  plus  petit  cerne: 
mais  finalement  cftans  accablez  de  maux ,  &craignans  que  fils  eftoient  pris  par  af- 
faut,il  n’y  auroit  point  de  pardon  pour  eux  enuers  le  vainqueur ,  ils  fe  rendirent .  Le 
Roy  fans  tarder  enuoy  a  fiir  le  champ  quatre  mille  hommes  à  Scotuffa,  cepédant  que 
la  frayeur  eftoit  encore  toute  fraifchedaquelle  ne  tarda  point  à  fe  rendre ,  voyant  l’e¬ 
xemple  des  Phereens  tout  recent  deuant  les  yeux:  &  qui  cftans  dontez  par  fine  force 
I  de  maux,auoient  finalement  fait  ce  qu’ils  auoient  du  commencement  rcfufé  opinia- 
;  ftrement.  Auec  la  ville  fut  rendu  Hippolochus  &  Iagarnifon  deLariflà,  que  le  Roy 
i  renuoyâ  fins  leur  faire  aucune  offenfe,eftimant  que  cela  luy  feruiroit  beaucoup  à  ac- 
|  quérir  la  bonne  grâce  des  Larilfeês.Ccs  chofcs  accomplies, le  dixième  iour  apres  que 
i  le  Roy  fuft  venu  à  Phere,  il  marcha  vers  Cranone,  qu’il  prit  dés  la  première  arriuee. 
i  Apres  quoy  il  fe  fàifit  de  Cypcra  &  de  Metropolis,auec  les  bourgs  circonuoifinsael- 
lement  que  tout  ce  quarticr-la  fut  réduit  en  là  fuiettion, excepté  Atrace  &  Cyrthone. 
Lors  il  propofi  d’aftaillir  Larifla,eft  imant  que  ceux  de  la  ville  ne-dcmcurcroicnt  plus 
longuementen  leur  opiniaftreté,  &  efperant  qu’ils  feroient  elpouuantcz  de  l’exem¬ 
ple  de  tant  de  villes,  qui  fe  rendoient  à  Iuy:ou  cfincus  du  bien-fait,  dont  ilauoit  vfé 
enuers  leur  garnifon  qu’il  auoitlaifféallcr:& afin  de  les  effrayer  dauantage,il  fit  mar¬ 
cher  les  elephans  à  la  tefte  du  camp, tirant  contre  la  ville  en  bataillon  quarré:  de  forte 
que  les  cœurs  d’vne  grand’ partie  des  Lariflèens  flottoient  entre  la  peur  prefente  des 
ennemis,  &da  vergongne  des  alliez  abfens. 

Dvrant  cesiours Aminandcraucclaicuneflè des Athamanes fe faifit de Pe- 
lineum.Mcnippusauffi  alla  à  Perrhcbia  auec  trois  mille  piétons  Etolicns  &  deux  ces 
cheuaux.IÎ  prit  par  force  Malea  &  Cyretia:&  faccageale  terroir  de  Tripolis.Cequ’e- 
!  ftant  haftiuement  exécuté, ils  retournèrent  vers  Lariftà:  &arriuerent  comme  ieRoy 
confulcoit  fur  ce  qui  feroit  de  faire  en  Larifla.Lcs  auis  eftoient  diucrs'.lcs  vns  difoient 
qu’il  falloir  vfer  de  force,  ne  différer  plus  à  aÛàillir  la  ville  de  tous  les  coftezauec 
I  engins  &inftrumés  dcguerre:alleguas  quelaviUecftoitfitueeenlieuplaindu  coftq 
I  de  la  campagne,dont  la  venue  eftoit  aifec .  Les  autres  alleguoient  les  forces  de  celle 
|  ville  n’eftre  a  comparer  à  celles  de  Phere,&  qu’alors  eftoit  l’hyuer,  temps  mai  propre 
i  à  toutes  executions  de  guerre:mais  principalement  à  aflieger  villes .  Comme  le  Roy 
i  eftoit  balançant  entre  crainte  &  efperance  :  les  ambaflàdeurs  de  Pharfalc  arriuerent: 
lefquels  cftans  d'auanture  venus  pour  rendre  leur  ville,firent  haufler  le  cceurauRoy. 
Cependant  M.Bæbius  ayant  parlementé  auec  Philippe  au  pays  desDaffaritiens,en' 

;  uoya  d’vn  commun  auis  Appius  Claudius  à  Lariffa:qui ayant pafle  par  laMaccdonc, 

1  arriua  à  grandes  iournees  au  haut  du  mont  comandant  à  Gonnos,  diftant  de  Lariftà 
de  vingt  mille  pas,&  fitué  iuftement  au  deftroit  du  pas  deTcmpc.S’eftant  campé  en 
!  ce  lieu,plus  au  large  qu’il  n’eftoit  ncceflairc  pour  le  nombre  d’hommes  qu’il  auoir,  & 
ayant  fait  plus  de  feux  qu’il  n’eftoit  de  befoin,iI  fit  croire  à  l’ennemi, (comme  auffi  il 
|  pretendoit  à  cela)  que  toute  l’armeeRomainc  eftoit  là  auec  le  Roy  Philippe. Pour¬ 
tant  ayant  remonftréà  les  gens  quel’hyuer  approchoit:& ayant  demeuré  feulement 
vn  iour  deuant  Lariffa,il  f  en  départit, &  retourna  à  Demctriade.  Semblablement  les 
Etoliens  &  Athamanes  le  retirèrent  chez  eux-.  Or  quoy  qu  Appius  vift  le  fîegcleué, 

!  (qui eftoit  lacaufedcfonenuoy)  fi  nclaiflà-ilpas  toutesfois  de  defeendreà  Larilfa, 
pour  confermcr  à  l’aducnir  les  courages  des  alliezdcfqucls  en  eurent  double  ioyc,dc 
1  ce  que  les  ennemis  f  eftoient  départis  hors  leur  contrée ,  &  auoient  reccu  au  dedans 
de  leurs  murailles  la  garnifon  Romaine.  Le  Roy  fen  alla  de  Demctriade  àChalcide, 

;  eftant  efpris  de  l’amour  d’vnc  fille  de  celle  ville-la .  C’eftoit  la  fille  de  Cleoptolcmus 
.kquel  il  auoic  laffé  tant  par  force  d’ambaftàdcs ,  que  par  importunité  de  prières 
|  qui! 
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qu’il  luy  failoit  luy-mefmc  de  bouche  :  mais  il  en  faifoit  refus,  pour  ne  fe  lier  pas 
volontiers  à  la  condition  d’vn  eftat  plus  grand  &c  plus  apparent  que  le  lien  :  eftanf 
neantmoins  en  fin  venu  à  bout  de  fonfouhait  ,il  conluma  (on  mariage,  tout  ainlî 
que  fil  euft  cfté  en  pleine  paix  :  en  ayant  mis  en  oubli  combien  eftoient  grandes  les 
deux  charges  qu’il  auoit  prilès  de  la  guerre  contre  les  Romains,  &  delà  deliurance 
delà  Grèce  :  ayant  femblablement  mis  bas  le  foin  de  toutes  aut  res  choies,  il  palfa  le 
relie  de  lhyuer  en  banquets  &  vo!uptez,qui  accompagnent  ordinairement  les  beu- 
ueries:&  lèmitàdormireftantplulloftlafié  que  faoulédedeiices.  Lcmefmedef- 
bordement  fe  mit  parmitous  les  capitaines  du  Roy,  efpandus  par  toute  la  Beptic:& 
principalement  làilit  ceux  qui  citaient  aux  garnifons.Les  foldats  sy  abandonnèrent 
aufïi  apres  :de  forte  qu’aucun  d  eux  ne  velht  lès  armes ,  ou  fit  le  guet  ou  la  garde ,  ou 
aucune  autre  fàélion  appartenante  au  deuoir&  charge  de  lolaat  .Pourtant  eftanc 
venu  dés  le  commencement  du  printemps  par  le  pays  de  Phocide  en  Acarnanic,  où 
il  auoit  commandé  à  toute  Ion  armee  de  faflembler  de  toutes  parts  :  il  apperccut 
bien  que  fes  foldats  n’auoiét  palîé  i’hyucr  en  plus  rigoureufe  difciplinc  que  leurs  car- 
piraines.  Il  commanda  puis  apres  à  Alexandre  Acarnanois  &a  M’cnippus  Macé¬ 
donien  de  mener  fon  armee  à  Stratü  ville  d’Etolie  :  &  luy  ,  ayant  fait  lacrifice  à  Dcl- 
phe  en  l’honneur  d’Apollo  ,allaàNaupadum.  Apres  auoir  tenu  la  diete  des  prin¬ 
cipaux  d’Erolie,il  vint  par  le  chemin  qui  meine  à  Stratum  par  auprès  de  Calidone  & 
Lylîmachie ,  pour  rencontrer  fes  gens  venans  par  le  golphe  de  Malea.  Mnelilochus 
Tvn  des  principaux  Acarnanois,  quis’elloit  vendu  on  prenant  prefens,  ne  mettoie 
pas  feulement  la  nation  en  la  bonne  grâce  du  Roy  :  mais  auoit  mefme  attiré  en  fon 
opinion  le  Prêteur  Cly  tus  :  qui  pour  lors  auoit  la  puiflànce  louueraine.Luy  voyant 
que  pour  la  crainte  qu’ils  auoient  de  la  fîo:te  Romaine,  qu’Attilius  auoit  autour  de 
Cephalenie,  il  n’eftoit  aifé  d'induire  à  rébellion  les  Leucadiens^qui  font  les  premiers 
d’Acarnanie,  vlà  de  finelfe  enuers  eux.  Car  ayant  dit  en  l’alïèmblec  qu’il  falloir  dé¬ 
fendre  les  lieux  de  terre  ferme  d’Acarnanie  ,&  que  tous  portans  armes  deuoient 
fortiràMedio& aThyrium,depeurqu’Antiochus  ou  les  Etoliensnelesprilfenu 
Il  y  en  eut  qui  dirent  qu’il  n’eftoit  befom  que  tous  fefmeulfent  :  &  que  la  garnifon 
de  cinq  cens  hommes  iuffiroit  allez  :  &  ayant  obtenu  ce  nombre  de  ieuneile,  il  en 
raie  trois  cens  à  Medio ,  &  deux  cens  à  T hy  rium  pour  la  garde, afin  qu’ils  fulfent  mis 
es  mains  du  Roy  pour  oftages.  Es  mefmes  iours  les  ambaflàdcurs  du  Roy  vinrent  à 
Medio  :  lefquels  ouy  s ,  comme  on  deliberoit  en  l’alfemblce  publique  de  la  rclpon- 
Tequ’il  faudroit  faire  au  Roy:commelesvns  euffent  dit  qu’il  falloir  perfèuerer  en 
l’alliance  Romaine,  les  autres  opinafient  qu’il  ne  falloir  mefprifcr  l’aminé  du  Roy: 
Taras  de  Clytus  fut  moyé  entre  ces  deux,  &  à  celle  occafio  fut  fuyuiralçauoir  qu’on 
lenuoyaftambafladeursau  Roy,  pour  luy  requérir  qu’il  pcrmillaux  Mcdioniensde 
prendre  auis  fur  vne  choie  de  fi  grande  confequence ,  en  la  pleine  alfemblee  de  tous 
les  Acarnanois.  Mnelilochus  &  ceux  de  fon  parti  furent  mis  de  propos  délibéré  au 
nombre  de  ceux  qui  portoient  l’ambalTadcriefquels  ayans  enuoyé  fecretementgens 
au  Roy ,  pour  l’auertir  de  faire  approcher  fes  forces  delà  ville,perdirent  le  temps  en 
vain.  D’aurât  qu’  Antiochus  eftoit  fur  le  pays,&  incontinent  deuoit  élire  furies  por- 
tesjors  que  les  ambalfadeurs  n’eftoient  à  grand’  peine  fortis. Ceux  qui  nefçauoient 
latrahifon-ien  eftoientcfperdus  :  &  appcloient  la  ieunelfe  à  prendre  les  armes  auec 
grand’  haltermais  corne  d’autres  s’y  adioignoient  de  leur  propre  volonté,  ceux  mc£ 
me  qui  elloient  de  diuerfe  opinion, contraints  par  la  pcur,s’afiemblcrent  vers  le  Roy 
qui  les  amadoua  &  alfeura  de  douces  paroles  :  dot  auint  que  quelques  peuples  d’A¬ 
carnanie  fe  rengerent  fous  l’éfpoir  de  la  débonnaireté  tant  renommée.  De  Medio  il 
alla  à  Thyrium,où  il  auoit  enuoyé  Mnelilochus,  &  fes  ambalfadcursdeuant.Mais  la 
-  NNn  iiij 
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'tromperie  faire  a  Medio  eftant  dcfcouuertc ,  rendit  ceux  de  Thyrium  plus  fages ,  & 
non  plus  craintifs  :  qui  refpondirent  pleinement,  qu’ils  ne  receuroienr  aucuneaflo- 
ciacion ,  finon  par  l’autorité  des  chefs  de  l’armee  Romaine:&  ayans  fermé  les  portes 
mirent  fur  les  murailles  gens  en  armcs.Ii  auint  bien  à  poinél  que  Cn.  Oéhuius  fuft 
enuoy é  par  Quintius  pour  confermer  les  cœurs  des  Acarnanois,ayant  receu  garni- 
ion  &  quelque  nombre  denauiresde  A.  Pofthumius,  que  le  Lieutenant  Attilius 
i  auoit  eftabligouuerneur  en  Cephalenie.il  vint  à  Leucade,  &  remplit  les  alliez  de 
|  bon  elpoir  :  faifant  entendre  que  le  Conful  M.  Acilius  auoit  ia  paflé  la  mer  aueefes 
légions  :&quele  camp  Romain  eftoit  ia  en  Theftalie.  Et  d’autant  que  ce  bruit 
!  eftoit  vray-Iemblable ,  à  caufe  de  la  faifon  de  lannee  ia  propre  à  voyager  fur  mer  :  le 
;  Roy  ayant  mis  garnifon  à  Medio ,  &  en  quelques  autres  villes  d’ Acarnanie  ,fe  reti¬ 
ra  de  Thyrium  :  &  retourna  à  Chalcide,pafTant  parles  villes  d’Etolie  &  dePhocide. 

.  E  N  v  i  R  o  N  ce  mefme  temps  M  .Bebius  &  le  Roy  Philippe  s’eftans  ia  rencon¬ 
trez  au  parauant  durant  l’hyuerau  pays  des  Daflaritiens ,  &  ayans  enuoyé  Appius 
Claud.en  Thefl'alie  pour  faire  leuer  le  fîege  de  deuant  Larifla ,  d’autant  que  le  temps 
n’eftoit  pas  propre  à  executer  aucun  cxploit,s’cn  retournèrent  hyuerner  :  mais  con- 
ioignans  leurs  armees  enfemble  au  commencement  de  l’hyuer ,  ils  descendirent 
enThefialie.  Antiochus  eftoit  ia  en  Acarnanie.  A  leur  arriuee  ils  afliegerenr,  quant 
j  à  Philippe, Malea  ville  de  Perrhebic  :  &  quant  à  Bebius ,  celle  de  Phacium  :  laquelle 
!  eftant  prife  prefque  du  premier  aftault,  la  ville  de  Pheftus  fut  aufli  gagnee  demef- 
-  me  viftefle.  De  là  le  retirant  à  Atmce,  il  prit  confecutiuement  Cy relia  &  Fricium: 
&  ayant  mis  garnifons  és  places  par  luy  prifes ,  fe  conioignit  derechef  auec  Philip¬ 
pe  aftiegeant  la  ville  de  Malca.  Ils  s’y  trouuerent  furie  poind  qu’arriuoir  l’armee 
Romaine  foie  de  peur  qu’ils  eurent  des  forces  qui  y  eftoient ,  foie  qu’ils  fuflent  cf- 
meus  de  l’elperancc  d’obtenir  pardon.  Quoy  fait,  ils  allèrent  tous  d’vnebande 
*  pour  recouurer  les  villes  dont  les  Atamanes  s’eftoienc  faifis, qui  eftoient  cellesqui 
:  îuyuent ,  Æginium ,  Ericinum ,  Gomphi,  Silana , T ria,  Mclibœa,Phaloria.Ils  vin-- 
:  rent  apres  à  Pellineum ,  ou  Philippe  Mcgalopolitain  eftoit  en  garnifon  auec  cinq 
!  censpiecons ,  &  quarante  cheuaucheurs.  Ils  inueftirent  la  ville  ayans  premièrement 
:  enuoyé  a  Philippe  gens  pour  l’auertir  de  n’attendre  le  dernier  hazard  :  aufquelsil  fît 
j  refponfeafTez  hautaine, qu’il  feremettroit  aux  Romains,  ou  aux  Theflàliens:mais 
i  que  ianiais  il  ne  femettroiten  la  puiflance  de  Philippe.  Apres  qu’on  euftveu  qu’il 
falloit  procéder  par  force ,  d’autant  qu’on  eftimoit  qu’au  mefme  temps  onpou- 
.  uoit  battre  la  ville  de  Limnea ,  il  fut  trouué  bon  que  le  Roy  allait  à  Limnea  :  Bebius 
demeura  pour  batre  Pellineum.  Durant  ces  iours  le  Conful  M.  Acilius  palfad’auan- 
ture  la  mer  auec  dix  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  de  cheual ,  &  quinze ele- 
i  phans:  &  commanda  aux  Tribuns  de  foldats  choilîs  par  luy,  qu’ils  conduiliiTenc 
à  LarifTa  les  forces  à  pied  :  &  quant  à  luy ,  il  vint  auec  celles  à  cheual  vers  Philippeà 
Limnea.  A  l’arriuec  du  Conful  la  ville  fe  rendit  làns  point  tarder:  &  fut  liurecla  gar- 
i  nifon  du  Roy,&  les  Athamanes  enfemble.  Le  Conful  partit  de  Limneapour  aller  à 
I  Pellineum  ,  où  les  Athamanes  fe  rendirent  les  premiers  :  apres  lefqucls  Philippe 
Megalopolitain  fe  rendit  pareillement  :  lequel  eftant  rencontré  d’auanture  parle 
Roy  Philippe ,  ainfi  qu’il  iortoit  de  la  garnilon ,  le  Roy  commanda  à  fes  gens  de  le 
■  làluer ,  l’appelans  Roy  par  mocquerie:  &  luy  mefme  f eftant  approché  d’iceluy  l’ap¬ 
pela  fon  frere,vftmt  de  brocards  peu  lèansà  vnemaiefté  royale.  Il  fut  depuis  nie- 
:  né  vers  le  Conful,  &  baillé  en  garde  :  &  nqn  lortg  temps  apres  fut  enuoyé  lié  àRo- 
me.  Le  refte  des  Athamanes, pu  des  foldats  d’Antiochus ,  qui  auoient  elle  ésgarni- 
:  fons  des  villes  qui  fe  rendirent  en  ce  temps- la, fut  liuré  au  Roy  Philippe.  Or  y  auoit 
:  il  enuiron  trois  mille  hommes.  Le  Conful  alla  à  Larifla  pour  prendre  auis  fur  le  total 
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delaguerrc.Lcs ambaflâdeurs  de  Phiala  &  de  Metropolis  le  vinréc  rcncôtrcf  àtl  chc* 
min, pour  rendre  leurs  villes.  Philippe  ayant  gratieufemét  traitcé  fu  r  tous  les  prilon4 
niers  des  Athamanes,(afin  que  par  le  moyê  d'eux  il  acquift  la  bonne  grâce  dé  leur  na- 
tio)prcnant  clpoir  de  pouuoir  conquérir  rAthamanie,il  y  mena  (on  armee:  ayât  en-* 
üoyé  les  prifonniers  deuant,  chacun  en  là  communauté.  Lcfquels  auflî  eurent  gramî 
de  autorité  enucrsceuxdc  leur  pays  ,  ramentcuans  la  douceur  6c  largeflc  dontlfij  < 

Roy  auoit  vfé  en  leur  endroit  :  ioint  qu’Aminander  (  la  prefcnce  &  maiefté  duquel  ! 

auoit  retenu  quelques  vns  enleur  deüoir  )  eftoit  forti  hors  de  Ton  royaume  auec  fa  ! 

femme  &  enfans ,  s’eftant  retiré  en  Ambracie ,  de  crainte  quil  auoit  d’eftre  liuré  à 
îhilippe,qui  îuy  cftoit  ennemi  de  log  temps: &  fçaehant  que  icsRomains  cftoient  à  ! 

bon  droit  indignez  contre  luy,  à  caufc  de  fa  reuolte.Par  ce  moyen  toute  l’Athama-  i 

nie  fut  réduite  en  la  fuiettion  &  puiflancc  de  Philippe. 

L  E  Conful  feiourna  quelque  peu  de  iours  à  Larifla  pour  rafraifehir  principa* 
lement  les  montures  laflees  tantd’auoir  efté  fur  mer ,  que  puis  apres  du  chemin.  Et 
ayant  comme rcnouuellé  fon  armee  par  ce  peu  de  repos,  alla  à  Cranone.  A  là  vc* 
nue  fc  rendirent  PharfaluSjScotufà&Phere  j  auec  les  garnifons  qu’y  auoit  Antio-, 
chus:aulquellesil  demanda  s’il  y  enauroitquivoudroicnt  demeurer  auec  luy,  6t 
d’iceux  en  bailla  Philippe  mille  hommes  volontaires  :  6c  quant  aux  autres,  il  les  ren- 
uoya  delàrmezà  Dcmetriadc.  Il  print  puis  apres  Proerna  &  les  forts  d’alentour  :6C 
delà  enauant  commença  àtircrverslegolphe  dcMalea.  Luy  approchant  du  de- 
ftroit,fur  lequel  eft  fltuee  la  ville  dcThaumacc,toutc  la  icuncffc  eftant  armee  quitta 
la  ville:  &  fe  mit  en  embufeade  parmi  les  forefts  6>c  chemins  :  &feruafur  l’armee 
Romaine,  d’vn  lieu  qui  eftoit  au  deffus .  Le  Conful  enuoya  premièrement  gens  vers 
eux  pour  les  cmpelcher.  de  faire  vnc  telle  folie  :  mais  les  voyant  pourfuyurq 
leur  entreprife,  manda  vn  T ribun  auec  deux  enfeignes  de  fbldats  pour  les  enfermer: 
de  forte  qu’il  leur  boucha  le  chemin  de  la  ville ,  laquelle  il  prit  toute  vuidc.  Et  fi  toft 

?[ue  le  cri  de  la  ville  prife  fut  entendu  au  derrière  3  il  fe  fit  grand  meurtre  de  ceux  qui 
uyoient  de  toutes  parts  hors  des  forefts  ,  où  ils  s’eftoient  mis  en  embufehes.  Le 
Conful  partit  le  lendemain  de  T haumacc,  ôc  arriua  au  flcuuc  Sperchius,&  de  là  vint 
en  la  contrée  des  Hypateens ,  laquelle  il  fàccagea. 

D  v  r  a  N  t  que  ces  chofes  fe  faifoient ,  Antiochus  cftoit  à  Chalcide  :  lequel 
voyant  adonc  qu’il  n’auoit  acquis  autre  chofe  en  Grece,  finonleplaifir  dcl'hyuer 
pafle  delicieufement  à  Chalcide  ,  auec  fon  mariage  honteux,  fe  prit  à  accufcr  les 
Etoliens  &Thoa$  de  leurs  vaincs  promeffes:  &quantàAnnibalilîeprit  en  admi¬ 
ration  :  non  feulement  comme  vn  homme  fage,  mais  prcfquc  comme  deuin  de 
toutes  les  chofes  aducnucs  pour  lors.  T outesfois  afin  que  par  fà  nonchalance  il  ne  ; 

ruinaft  encores  dauantagece  qu’il  auoit  follement  entrepris,  il  enuoya  mefiàgers  ( 

en  Etolie  pour  les  faire  alfembler  auec  toute  leur  ieuneüc  :  &  luy  de  fit  part  mena 
en  ce  lieu  enuiron  dix  mille  hommes  à  pied  fournis  de  ceux  qui  cftoiét  venus  d’ A- 
fîe.  Il  y  mena  en  outre  cinq  cens  hommes  à  cheual.  En  ce  lieu  fe  trouua  moins  de 
gens  qu’il  n’auoit  iamais  fait  auparauant.  Car  il  n’y  auoit  que  les  principaux  auec  | 

quelque  peu  de  leurs  cliens  :  lefquels  difoient  auoir  fait  toute  diligence  de  faire 
fortir  de  leurs  communautez  le  plus  d’hommes  qu’il  leur  cftoit  poffiblc.Mais  ils  n’a* 
uoienc  rien  fçeu  gagner  fur  ceux  qui  refufoiét  de  venir  à  la  guerre,ni  par  autorité, ni 
par  crédit, ni  par  cômandemcnt:tellement  qu’eftant  abandonné  de  toutcsparts,tant 
des  fiés(qui  feioutnoient  en  Afie)que  de  lès  alïociez(lclqucls  ne  mettoient point  en 
I  effeâ:  les  chofes,  fous  l’elpoir  defquclles  ils  l’auoient  appelé)  il  le  retira  au  dedans  du 

deftroit  des  Thcrmopy les.  Ce  mont  fcpare  la  Grece  par  le  milieu,  de  mcfinc  que  le  uP uie$ 
dos  de  l* Appcnnin  départit  l’Italie ,  ayant  au  cofté  S  eptentrional  l’Epirc  ,  Pcrrhebic,  Thcrmopyle,î 
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Magnefïe,Theflalie  le  pays  de  Phthia  &  Achaie  auec  le  goiphe  de  Malea.  Du  collé 
de  midi  au  dedans  du  deftroit  eft  grande  partie  d’Etolie,  l’Acarnanie,  PhocidcSc 
Locridc:Bcotic  8c  l’Ifle  d’Eubœe:  8c  au  derrière  eft  fitueela  côtrce  Attiq  Pauançât  eu 
mer  en  forme  de  promontoire:  8c  outre  cela  le  Peloponnefe.  Ce  mot  commençât  à 
Leucadc, 8c  tendât  la  mer  du  Couchât  le  lôg  de  l’Etolie,  iufques  à  la  mer  du  Leuant, 
a  tant  de  rochers  Ôccfcucils  ,  8c  eft  fi  raboteux  ,  que  non  feulement  il  n’y  a  pas  che¬ 
min  aifé  pour  des  armées  entières  :  mais  les  hommes  n’eftans  chargez  de  rien ,  ny 
peuucnt  mefmc  à  grand  peine  trouuer  des  fentiers.  On  appelé  le  bout  de  ce  mont 
tourné  à  l’orient  le  mont  OEta  :  dont  le  plus  haut  endroit  eft  appelé  Callidtomos: 
au  pied  duquel  eft  vne  vallee  tirant  vers  le  goiphe  de  Malea  :  dont  leplain  neft 
plus  large  que  de  foixante  pas.  Il  n’y  a  que  ce  grand  chemin  par  ou  Ion  puifle 
conduire  des  armees ,  pourucu  quelles  nefoient  point  cmpefchccs.  pourtant  au- 
eus  appellét  ce  lieu  P  y  l  e  s ,  c’cft  à  dire  portes:  d’autres  l’appellétThermopyles, 
àcaufequ’ily  a  des  bains  d’eaux  chaudes  en  ce  deftroit  renommé  pour  la  notable 
mort ,  pluftoft  que  combat,  des  Lacédémoniens  contre  les  Perfes.  Antiochus  auoit 
fon  camp  au  dedans  du  deftroit ,  &  empefehoit  le  palfagc  auec  defenfes  :  mais  aucc 
courage  bien  mal  pareil.  Etayant  remparctout  aucc  double  clofture  8c  folié,  & 
mcfme  dé  muraille  ou  il  eneftoitbefoin ,  faite  de  grande  quantité  de  pierres,  qui 
fc  trouuoîent  fur  la  place ,  fc  confiant  que  l’armec  Romaine  ne  le  forceroit  par  ceft 
endroit ,  il  enuoya  les  Etoliens ,  qui  feftoient  trouuez  iufques  au  nombre  de  qua¬ 
tre  mille,  partie  à  Hcraclee,  pour  y  tenir  garnifon,  d’autant  qu’elle  eftfituccàla 
bouche  du  deftroit  :  partie  à  Hy  para, d’autant  qu’il  s’afleuroit  que  le  Conful  ne  fau¬ 
drait  à  battre  Hcraelee ,  8c  que  ia  pluficurs  rapportoient  tout  eftre  faccagé  autour 
d’Hypata.  Le  Conful  ayant  pillé  premièrement  la  contrée  d’Hypâta,puis  apres  celle 
d’Heràclec ,  fans  que  le  fecours  des  Etoliens  feruift  de  rie  ni  en  l’vn  ni  en  l’autre  lieu^ 
drelîa  fon  cap  contre  le  Roy, droit  dâs  le  deftroit,  8c  près  des  fources  des  eaux  chau¬ 
des.  Les  deux  bandes  Etolienncs  fenfermerent  dedans  Heraclcc.  Antiochus  (qui 
penfoit ,  auant  que  veoir  l’ennemi ,  que  tout  fuft  fuffifamment  garni  8c  fortifie  de 
defenfes  )commença  à  craindre  dés  aaonc ,  que  le  foldat  Romain  ne  trouuaft  quel¬ 
ques  {entiers ,  8c  ne  paruwit  aux  fommets  des  montagnes  pour  auoirpaflage.  Car 
le  bruit  e'ftoit  queiadis  les  Lacédémoniens  auoientefté  ainfî  enuironnez  parles 
Perfès:8c  depuis  nagueres  Philippe  y  auoit  cfté  enclos  par  les  mcfmes  Romains. 
Pourtant  il  enuoya  d’Heraclec  meflage  aux  Etoliens ,  que  pour  le  moins  ils  luy  fif- 
fent  ce  feruicc  en  ccfte  guerre  de  bien  tenir  ôc  garder  les  Commets  des  motagnesiafin 
que  le  Romain  ne  paftaft  par  aucun  endroit.  Ce  meflage  eftanc  rcceu  8c  ouy,  il  fc 
leua  vne  diflcnfîon  entre  les  Htoliens:  partie  deux  eftoit  d’auis  d’obeir  au  comman- 
deméedu  Roy, 8c de marchcrdautre partie  difoit qu’il  fe falloit arreftet à Heraclee 
quoy  qu’il  peuft  aueninafin  qu’auenât  que  le  Roÿfuft  vaincu  par  le  Coful,iis  euflenc 
forces  preftes  pour  donner  fecours  à  leurs  comunautcz  voifines  :  8c  fi  le  Roy  auoit 
la  vi£toirc,ils  peuflent  pouifuiurc  les  Romains  efpars  en  fuite.L’vne  8c  l’autre  ban¬ 
de  ne  demeura  pas  feulcmét  ferme  en  fon  opinion.mais  exécuta  mefme  fa  delibera¬ 
tion.  Deux  mille  demeurcrét  à  Heraclecrles  deux  autres  mille  furent  partis  en  trois, 
qui  fe  fàifirent  de  Callidromos  ,Rhoduntias  8c  Tichiuntas:qui  font  trois  failles  de 
ces  montagnes.  Apres  que  le  Coful  eut  veu  que  les  Etoliens  tenoient  les  lieux  hauts, 
il  enuoya  M.  Porcius  Cato  8c  Lu.  ValcriusFlaccusfcsLieutenans(quiauoientau« 
tresfois  exercé  le  Conlulat)  auec  chacun  deux  mille  hommes  de  pied ,  choifispour 
aller  vers  les  forts  des  Etoliés.Flaccus  à  Rhoduntias  8c  Tichiuntas:  8c  Cato  à  Calli¬ 
dromos  :  8c  quant  à  luy,  auant  que  faire  approcher  fes  forces  contre  l’ennemi,  il  ap¬ 
pela  fes  foldats  enfèmblc ,  8c  leur  tint  ce  peu  de  propos  :  Soldats ,  i  apperçoy  que  la 
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plus  grand  part  de  vous  tous ,  Voire  de  toutes  qualité*  auez  porté  les  armés  èii  cè- 
ftc  mefme  prouince  fous  la  conduite  &  charge  de  Titus  Quintius.  Le  pafïàge  d’au- 
pres  le  fleuué  Aous  cftoit  beaucoup  plus  fore  à  gagner ,  que  n’cft  ceftuy-cy.  Cari 
il  y  a  icy  comme  des  portes ,  &  n’y  a  qu’vn  chemin  naturel  *  comme  fi  rout  eftoit 
enfermé  entre  deux  mers.Alors  il  y  auoit  des  defenfes  plus  fortes,  &  mifes  en  lieux 
plus  conucnables  :  d’autre  part  larmee  des  enhernis  eftoit  plus  grande  en  nombre 
de  gens,  &compofee  de  nations  plus  vaillantes.  Caria  eftoientdcs  Macédoniens, 

Thraces  &  Illyricns ,  qui  font  nations  fort  guerricres.  Icy  y  a  des  Syriens,  Aficns  & 

Grecs ,  qui  font  nations  Volages,  &  nées  pour  eftre  efclaues.  Le  Roy  Philippe  eftoit 
tref-grand  guerrier, exercé  dés  fa  ieunefle  és  guerres  voifitles  des  Thraces  ,  U  ly riens, 

&  de  tous  les  autres  circonuoifins.Qüantà  Antiochus  (afin  que  ie  ne  die  rien  du 
reftcdefavic)c’eftvnpcrfonnagetel  qu’ayant  pafféd’Afieen  Europe,  pour  faire; 
guerre  contre  le  peuple  Romain ,  il  n’a  fait  rien  plus  mémorable  le  long  de  l’hyuer* 
finon  qu’il  a  pris  a  femme  pour  fon  plaifir  la  fille  d’ vrt  homme  priué  &  mefme  de 
baffe  qualité  entre  ceux  de  fa  ville.  Etluy  nouuellement  marié,  voire  commeen- 
graiffé  des  banquets  de  fes  nopccscft  venu  au  combat.  Toutefa  force  &r  efperance 
a  efté  aux  EtoIiens,qui  eft  vn  peuple  bauard  &  ingrat,  comme  vous  l’auezefprouué 
cy  deuant,&  Antiochus  le  fène  àprefent.Car  ils  ne  fe  font  point  affemblez  en  grand 
nombre ,  &  n  a  efté  poifible  de  les  retenir  au  camp  :  &  mefme  font  en  fedition  en-  j 
jtr’eux  :  &  ayant  demandé  à  defendre  Hypata  &  Heraclee ,  ils  n’ont  défendu  ni  l’vné 
ni  l’autre.  Vne  partie  s’en  eftfuyc  au  haut  des  montagnes  î  l’autre  partie  feft  enfer¬ 
mée  dedans  Heraclee.  Ce  Roy  mefme  confeffant  qu’il  n’eft  fi  hardi  de  fè  trouucr  en 
plaine  campagne,  poumon  feulement  nous  affronter  :  mais  feulement  mettre  fon 
camp  en  lieu  defcouuert ,  ayant  laiffé  deuant  foy  toute  la  contrée  qu’il  fc  glorifie 
auoir  ofté  à  nous  &  à  Philippe ,  feft  caché  parmi  des  roches  :  n’ayant  mis  fon  camp 
àl’entree  du  deftroit,  comme  on  dit  que  firent  iadis  les  Lacedemoniens  :  mais  l’ay¬ 
ant  retiré  iufques  au  plus  profond  :  lequel  aétc  monftre  allez  quelle  eft  fa  peur,  en 
ce  qu’il  s’eft  renfermé  là  dedans ,  non  comme  en  vne  ville ,  pour  fouftenir  &  fe  de¬ 
fendre:  commeaufiî  ce  deftroitnela  garantira,^  ces  fommets  fàifis  parles  Ecoliens 
ne  les  garderont  pas.  Ilacfté  affczpreucu&auifé  de  toutes  parts,  qu’en  combatant 
vous  n  eufliez  aucun  affaire  à  autre  qu’à  l’ennemi.  V ous  deuez  tenir  cela  pour  refolu 
en  vos  efprits  que  vous  ne  combattez  pas  feulemét  pour  la  liberté  de  la  G recef  com¬ 
bien  que  ccferoit  encore  vn  titre  bien  honorable ,  de  la  deliurer  a  prefent  hors  des, 
mains  d’Antiochus&  des  Etolicns  ,  comme  vousl’aucz  parauant  deliurec  de  celles! 
de  Philippe  )&  n’aurez  pas  feulement  pour  rccompenfe  ce  qui  eft  au  camp  du  Roy: 
mais  butinerez  tout  ceft  appareil  qu’on  attend  deiouràautreà  venir  d’Ephefè  pour! 
ouurir  puis  apres  à  l’empire  Romaiij  l’Afie,la  Syrie  &  cous  les  plus  riches  Royaumes,; 
iufques  au  boutdufolcilîeuant.  Quefenfaudra-il  puis  apres  que  depuis  Calis  iufi: 
ques  à  la  mer  rouge  nous  ne  bornions  l’cftendue  de  noftre  eftat  de  l’O  cean  qui  en-| 
uironne  &  borne  toute  la  terre  ?  &  qu’apres  les  dieux ,  toutes  les  nations  du  monde; 
honorée  le  nom  Romain?  Appreftez  vos  courages  pour  eftre  dignes  de  telles  recom-i 
penfes,afin  que  demain  nous  combattions  auec  l’aide  des  dieux.  Les  foldatss’eftans' 
v  retirez  de  celte  affemblee,auant  quepenfèr  à  fe  traicter,  mirent  en  ordre  leurs  armes 
&  dards.  f)ès  le  grand  matin,  le  Conlul  donna  le  fignal  du  combat  :  drcflànt  Ion  ar¬ 
mée  eflroite  à  la  tefte,  félon  le  naturel  &  deftroit  du  lieu.  Quand  le  Roy  vit  lescn- 
feignes  des  ennemis, il  fit  auftï  fortir  fes  gens:&  planta  premièrement  deuant  la  clo- 
fture  de  fon  camp  partie  des  foldats  légers  :  puis  drcfla  la  fleur  des  Macédoniens  ap4 
,  pelez  Sariffophores ,  pour  eftre  la  fermeté  des  defences  :  aufqucls  il  adioufta  fur  le 
flanc  gauche  vne  bande  d’archers,  de  ietteurs  de  dards  &  fondiers,droit  au  pied  delà 
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montagne  ;  afin  qu’ils  donnaient  aux  coftez  de  l’ennemi,  en  ruant  d’vn  lieu  plus  ef- 
leué,  eftans  à  main  droite  des  Macédoniens, fur  le  bout  des  defenfes  qui  fermoient 
en  ceft  endroit  ce  qui  feftend  iufques  à  la  mer,  où  il  n’y  a  aucun  chemin  àcaufe 
des  marelcages  &  fondrières. Quant  aux  elephans,  il  les  mit  auec  la  garde  ordinaire; 
apres  eux  les  gens  à  cheual  ;  &  ayant  laifle  vne  moyenne  elpace  entre  deux  ,  il  mit 
j  le  refte  de  lès  forces  en  la  bataille  du  milieu.  Les  Macédoniens  pofez  deuant  la  cio- 
j  ftüre  fouftenoient  du  premier  les  Romains  bien  aifément ,  qui  s’eftorçoient  de  tous 
j  coftez  d’entrer.  Caries  fondiers  qui  iettoient  d’en  haut  cailloux  ,flefches&  dards 
menu  comme  pluye ,  leur  aidoient  beaucoup  :  mais  depuis  que  le  grand  nombre 
des  ennemis  fàuança  tant  qu’il  n’eftoit  poiïible  de  les  fouftenir ,  ils  delpiacerent  de 
leur  lieu ,  &  Ce  retirèrent  au  dedans  des  defenfes  fen  allans  fans  rompre  leurs  rengs: 

&  ayans  quitté  cefte  clofture  ,  ils  en  firent  prefque  vne  autre  ,  auançans  leurs 
longs-bois  deuant  loy.  La  hauteur  en  cftoit  moyenne  ,  tellement  que  le  lieu  eftoit 
auantageux  pour  les  fiens.  Car  a  caufe  des  longs-bois  ,  l’ennemi  eftoit  comme 
audeflous.  Plufieurs  fen  approchansinconfiderément  furent  tranfpercez  :  &  n’y 
i.  doute  qu’ils  nés  en  fuflent  retournez  (ans  rien  faire ,  ou  que  plus  grand  nombre 
n’yeuft  eftétué,  fi  Marcus  Porciusne  fefuft  fait  voir  en  vncoftaucfleuéau  def- 
fus  du  camp  au  cofté  de  Callidromos  ,  (d’où  il  auoit  chafte  les  Etoliens  ,&  iceux 
tué  pour  la  plus  part,  les  y  furprenant  fans  qu’ils  y  penlàfient  )  Flaccus  n’eut  pas 
mefinebonheuràTichiunte  &Rhoduntias:  efquels  forts  il  feftoit  trauaillé  pour 
néant  de  vouloir  paruenir.  Les  Macédoniens  &  autres  eftans  au  camp  du  Roy  ne 
voyans  du  commencement  qu’vne  troupe  &  compagnie  de  gens ,  iugerentquec’e- 
ftoient  les  Etoliens, qui  ayans  veulc  combat  de  loin,  leur  venoient  au  fecours.Mais 
incontinent  que  les  enfeignes  &:  armes  furent  cogneuës  de  près ,  &  qu’ils  apperceu- 
rent  qu’ils  fe  mefprenoient ,  vne  tant  foudaine  frayeur  les  faifit  tous, qu’ils  quittè¬ 
rent  les  armes,  &  s’enfuirent.  Les  defenfes  empefeherent  ceux  qui  les  pourfuyui- 
rent  :  iointft  ledeftroit  de  la  vallee,  par  laquelle  il  falloir  aller  apres  eux:  &  principa¬ 
lement  cequeleseîephans  eftoient  en l’arrierc-garde  :  lcfquels  vnhommeà  pied 
auoit  bien  grand’peine  de  deuancer.  Les  cheuaucheurs  ne  pouuoicnt  aucunement 
gagner  le  deuant  d’eux ,  d’autant  que  les  chcuaux  en  auoient  peur ,  &  faifoient  vn 
plus  grand  trouble  entr’eux,  qu’ils  n’auoient  fait  durant  le  combat.  Ioind  que  Ion 
demeura  quelque  temps  à  faccager  le  camp.  Neantmoins  ils  pourfuyuirent  l’enne¬ 
mi  iufques  à  Scarphea:&  furent  non  feulement  taillez  &  pris  fur  le  chemin  pluft- 
eurscheuaux&  hommes  :  maisaufli  furent  tuez  les  elephans  qui  n  auoient  peu 
eftrc  pris.  Ce  fait  ils  retournèrent  en  leur  camp  :  lequel  fut  aflailli  ceiour-la  parles 
Etoliens  de  la  garnifon  d’Heraclce  :  mais  l’entreprife  qui  n’eftoit  pas  peu  hardie,  fut 
fans  effe&.LeConful  ayant  enuoyé  désla  troifieme  veille  delà  nui<ft  la  caualerie  de¬ 
uant  à  fuyure  l’ennemi ,  fit  marcher  les  légions  des  le  grand  matin.  Le  Roy  auoit 
vn  peu  auancé  chemin, n’ayant  celle  de  courir  à  toute  roideur  iufques  à  ce  qu’il  fuft 
à  Elatia  :  ou  ayant  premièrement  rallié  ce  quiluy  reftoit  de  gens  apres  le  combat  & 
la  fuite,  ilfe  retira  à  Chalcide  auec  vne  petite  troupe  de  foldats  à  demi  armez,  b 
caualerie  Romaine  n’attaignit  pas  le  Roy  à  Elatia  :  mais  ruina  grand  partie  de  fon 
i  armee,  qui  s’arreftoit  pour  eftre  ou  recreue,ou  mefme  defuoyee&  elparfc  par  che- 
j  mins  incognus  fans  aucunes  guides:  &  n’en  efehappa  vn  feul  de  toute  larmce,  hors 
mis  cinq  cens  eftans  près  la  perfonne  du  Roy.  Il  refta  mefmebien  peu  des  dix  mille 
foldats  :lefquels  ,fuy uant  ce  qu’eferit  Polybe ,  i’ay  dit cy  deffùs  auoir  cfté  conduits 
lenGreceparleRoy  ,  quant  &luy.  Que  fera-ce  fi  nous  croyons  Valerius  Antias, 
cfcriuant  qu’en  larmee  royal  le  il  y  auoit  loixante  mille  hommes?  que  quarante  mille 
d’iceux  furent  mis  en  pièces?  &  cinq  mille  pris  prifonniers,  auec  deux  cens  trente 

eftendars? 
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^fècndars?II  y  mourut  cent  cinquante  Romains. 

Comme  leConlul  conauifbit  Ion  armée  par  le  pays  de  Phocide  &  Btrone, 
les  communautez  coulpablcs  de  feuolte  Te  tenoient  debout  deuant  les  portes  dê 
leurs  villes,  cltans  couuerts  de  voiles  de  crainte  qu’ils  auoient  d’eltre  pillez,  fils  te¬ 
noient  contenance  dennemisrmais  I'armec  pafîa  tous  ces  iours-la  comme  par  pays 
paifible,lâns  faire  aucun  tort  n  outrage  à  perfonne  iufqucsâce  quelle  futarriuce 
au  pays  de  Coronc  :  où  l'image  d’Antiochus  pofee  au  temple  de  Mincrue  Ilonce^ 
embralàles  cœurs  decholere  :  &  fut  permis  au  îoldat  de  piller  la  contrée  d’alentour 
ce  templemiais  depuis  ils  penlcrent  qu'attendu  que  celle  image  auoit  cité  drelîcc  du 
commun  contentement  de  tous  les  Béotiens, c’eftoit  choie  qui  ne  le  deuoit  pas  fàirej  ' 
de  faddrelïcr  feulement  à  vnc  feule  contrée  de  Coronc  :  tellement  qu’on  fit  retour- 1 
her  le  foldat  fur  le  champ,  &  cefïa-on  de  plus  laccager.Les  Béotiens  furent  feulement 
repris  de  paroles  de  ce  qu'ils  le  monltroient  fi  ingrats  enuers  les  Romains ,  dclqucls  | 
ils  auoient  reccu  tant  de  bien-faits  encore  tous  frais»  Durât  le  temps  mefmc  du  com¬ 
bat, dix  nauires  du  Roy  le  tenoieiit  au  golfe  dcMalcaprcs  Thronium,fous  la  charge  ; 
du  Capitaine  Ifidorus.  Auquel  lieu  Alexandre  Acarnanois  feftoit  retiré  à  la  fuite; 
tout  chargé  dé  playcs,&portant  nouuelle  de  celle  rencontre  malheureufe.  Les  naui¬ 
res  toutes  effrayées  fen  allèrent  à  Ccnee  ville  d’Eubœe,où  Alexandre  mourut,  &  fut 
enterré  .Trois  autres  venues  d’Afie,  & ayans  tendu  au  mclme  port,  apres  auoir  en-  ' 
tendu  la  dclconfiture  de  l’armec, retournèrent  à  Ephcfè.  Ifidorus  traucrfii  de  Cenee  à 
Demetriade,pour  voir  fi  le  Roy  fy  lèroit  point  d'auanturc  rendu  à  la  fuite .  Es  mef- 
mes  ioürs  Aul.  Attilius  Capitaine  de  l’armce  Romaine  furprit  les  prouifions  quoii 
cnuoyoit  au  Roy  en  grand  nombre,  lefqucllcs  auoient  ia  pâlie  le  deltroit  prochain  S 
de  fille  d’Andros .  Il  enfonça  quelques  nauires  :  il  en  prit  quelques  autrcsiccllcs  qui  j 
elloicnt  àla  queue  rebroulferét  chemin  vers  l’Alic .  Attilius  ellât  reuenu  à  Piree(d  où 
il cfloic parti)  ayant  vnc  troupe  de  nauires  prifonnicrcs ,  delpartit  grand’  fomme  de  | 
bled  aux  Athéniens  &  aux  autres  alTociez  de  la  mefmc  contrée;  Antiochus  partit  dé  ! 
Chalcide  enuiron  le  temps  quele  Conful  y  arriuoit:& tira  premièrement  à  Tenus,  ; 
&  depuis  trau cria  àEphefe.  Les  portes  furent  ouuertcs  au  Confulà  fon  arriuee  a 
Chalcide:  Arillote  Capitaine  pour  le  Roy  en  citant  forti  vn  peu  auparauant  qu’il  en  j 
approchai!.  Semblablement  les  autres  villes  de  fille  d’Eubœcîuy  furent  liurcesfàns  i 
combat:  &  en  peu  de  iours  tout  fut  appailé  ,  fans  auoir  endommage  aucune  ville.  ; 
L’armee  futramenee  aux  Thermopylcs  remportant  beaucoup  plus  de  louange  de 
la  modeftie  dont  elle  vlà  apres  la  victoire, que  de  la  victoire  mefme.  Ce  fait  le  Con¬ 
ful  enuoya  à  Rome  Mar.  Catoafin  d’informer  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  de  ce 
quieftoit  aüenu,  &  par  qui:  lequel  partant  de  Creüfà,  (quieltvn  haurc  des  The-  : 
Ipieris  retiré  au  fond  du  golphe  de  Corinthe)  vint  à  Patras  ville  d’Achaic .  De  Patras 
ilvintàCorphou,  coftoyant  lesriuages  d’Etolie&:  d’Acarnanie:  &  finalement  à 
Otrantc  ville  d’Italie:  d’où  il  vint  par  terre  à  grand’ halte  iufquesâRomc,  en  l’cfpa-  1 
cedccinqiours.il  entra  en  la  ville  deuantiour,  &de  la  porte  prit  fon  chemin  vers 
le  Prêteur  M.Iunius:  quialfcmbla  le  Senatdésqu’ilfutiour:  où  Lu.  Cornélius  Sci- 
pio  (que  le  Conlùl  auoit  enuoyé  quelques  iours  au  parauant)  entendant  a  fon  ar- 
riuecqueCatol’auoitdeuancéau  Sénat,  arriuaainfi  qu’il  declaroit  ce  qui  auoit  cité 
fait .  Par  le  comandement  du  Sénat  ces  deux  Lieutcnâs  furent  menez  en  falfcmblee 
generale, où  ils  déclarèrent  le  melme  qu’au  Sénat, touchât  les  ehofes  auenues  en  Eto- 
lie.il  fut  ordonné  qu’on  en  feroit  procelfion  trois  iours  durât:&  que  le  Prêteur  fetoit 
làcrificc  aux  dieux,  aufqucîs  il  luy  pîairoit  d’auifer,  voire  de  quarante  pièces  d  omail.- 
D  v  r  a  N  T  les  melmcs  iours ,  M.  Fuluius  NobilidV ,  qui  deux  ans  au  parauant 
cltoitalléenlahauteElpagncen  qualité  de  Prêteur,  entra  en  la  ville,  aueclapom- 
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pe  de  rOuation.il  mena  deuant  foy  cent  trente  mille  liurcs  de  bigates  d’argent  :  & 
outre  l’argent  monnoyé, douze  mille  liures  d’argent,  &  cent  vingt  fept  liures  d’or. Le 
Conful  Atilius  manda  gens  des  Thermopyles  a  Heraclce  vers  les  Etoliens ,  pour  les  ‘ 
aucrtir  auant  là  venue, que  pour  le  moins  alors  ils  fuftent  fages:  &  que  rendans  la  vil¬ 
le  d’Heraclee ,  ils  auifàffent  de  demander  pardon  au  Sénat ,  Toit  de  leur  folie,  (oit  de 
leur  fautedeurremonftrant  que  les  autres  communautez  de  Greceauoient  fembla- 
blcment  abandonné  le  parti  des  Romains,  defqucls  ils  auoient  reccu  beaucoup  de 
bien-fai  £ts:mais  d’autât  qu’apres  la  fuite  du  Roy,(fous  l’afîcurâce  duquel  ils  auoient 
oublié  leurdeuoir)  ilsn’auoientpaspourfuyui  d’eftre  opiniaftres  en  leur  faute,  ils 
auoient  efté  receus  a  fàuueté:  Qd encore  que  les  Etoliens  ayent  non  fuyui,mais  appe¬ 
lé  le  Roy,&  ayent  efté  condu<fteurs,&  non  affociez  de  la  guerre ,  ils  peuucnt  néant- 
moins  demeurer  en  leur  entier ,  fils  fe  peuuent  repentir .  M ais  d’autant  qu’ils  ne  ref- 
pondoient  rien  tendant  à  la  paix ,  &  qu’il  y  auoit  apparence  qu’il  faudrait  venir  aux 
armes:  &  qu’apres  la  deffaite  du  Roy, la  guerre  d’Etolie  reftoit  encore  toute  entière, il 
leua  fon  cap  des  Thermopyles,&le  mena  deuant  Heraclecrôde  mefme  iour  cheuala 
tout  le  tour  de  la  ville  pour  en  cognoiftre  l’êticre  fituatio.  Hcraclee  eft  afïifc  au  pied 
du  mont  OEta ,  ayant  vne:  fortcrefïc  baftic  en  vn  lieu  efleué  &  inacceflible  de  toutes 
parts, quoy  quelle  foit  en  lieu  plain.  Apres  docauoir  foigneufemét  remarqué  tout  ce 
qu’il  falloir  cognoiftre,  il  propofa  d’aflaillir  la  ville  par  quatre  endroits  en  mcfmc 
temps.  Il  donna  la  charge  de  faire  les  engins  &la  batterie  à  Lucius  Valerius  du  collé 
du  fleuue  Afopus,ou.  aulïi  eft  le  lieu  des  exercices .  Il  donna  conimiftion  à  T.  Sem- 
pronius  Longus  de  batre  la  forterefïè  eftant  hors  des  murailles ,  laquelle  cftoit  pres¬ 
que  plus  habitée  qucla  ville.  Du  cofté  du  golphe  de  Malea,  (qui  eft  l’endroit  le  plus 
malaifé  a  approcher)il  ordonna  M.  Bebius:  &  fur  l’autre  petite  riuiere  qu’on  appelle 
Mêlas,  (qui  eft  vis  avis  du  temple  de  Diane)  il  y  mit  Appius  Claudius.Par  le  grand  ef¬ 
fort  que  firent  ces  perfonnages ,  furent  pleinement  faites  les  tours  &  beliers,&  tous 
autres  engins  requis  à  battre  villes  .Or  outre  ce  que  toute  la  contrée  de  Heradec  eft 
marefoageufo  &  fort  peuplee  de  hauts  arbres,  (dont  on  pouuoit  largement  prendre 
du  merrain  à  faire  toutes  fortes  d’ouurages)  il  y  auoit  que  les  édifices  eftans  à  [en¬ 
trée  de  la  ville  eftoientvuides,  àcaufoqueles  Etoliens  feftoient  retirez  au  dedans 
ides  murailles  :  defquels  édifices  on  ne  print  pas  feulement  les  cheurons  &  ais: 
j  mais  la  tuile  mefme,  les  platras  &  les  pierres  de  diuerfe  grandeur,  pourfenferuira 
jdiuersvfàges.  Et  de  fait  les  Romains  battoient  la  ville  plus  auec  engins  qu’auecar- 
|mes:  Car  fors  que  Ion  battoit  la  ville  à  coups  debelier,  ils  ne  deftournoientpasles 
coups  auec  des  laqs ,  comme  la  couftume  eft  de  faire  :  mais  quelques  vns  eftans  ar¬ 
mez  en  bon  nombre  apportoient du  feupourleiettcr  furlesterraces.  Ily  auoiten 
loutre  des  voûtes  en  la  muraille ,  propres  pour  faire  des  faillies  au  dehors .  Eux  donc 
refaifans  leurs  murailles  au  lieu  de  celles  qui  auoient  efté  abbatues  ,  faifoient  les 
jfufdites  voûtes  en  plus  grand  nombre,  afin  de  faillir  fur  l’ennemi  par  plus  d’en¬ 
droits  .  Ils  firent  cela  fouucnt&  allègrement  durant  les  premiers  iours,  cependant 
jqu’ils  eftoient  frais  :  mais  depuis  ils  allerenrdeiouren  iour  diminuans  ennombre 
\ôc  en  allegrefte .  Car  quoy  qu’ils  fuffent  trauaillez  de  beaucoup  de  chofes,  rienne 
lies  laffoit  tant  que  falloir  le  veiller:  au  lieu  que  les  Romains  ayans  grand  nombre 
jde  foldats,les  vns  venoient  en  garde  apres  les  autres  :  &  les  Etoliens  eftoient  iour& 
jnuiét  en  perpétuel  trauail ,  &  fans  changer ,  à  caufc  du  petit  nombre  qu’ils  eftoient. 
jparl’cfpace  de  vingt  &  quatre  iours  ils  continuèrent  ce  trauail  iour  &nui<ft,  fans 
auoiraucunerelafchedc  fouftenir  l’ennemi,  aflaillanttout  en  vn  coup  par  quatre 
Endroits .  Le  Conful  fçaehant  que  les  Etoliens  rccreus  de  lafïèté  (comme  il  le  co- 
gnoiflbit  par  lafupputationdutemps,  &  par  ce  que  quelques  fuyars  luy  rappor¬ 
tèrent) 
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terent)prit  cefl  auis,de  faire  fonncr  laretraitte  fur  la  minuid:&  retira  tous  les  fè>ldat$ 
de  la  batterie,  &  les  tint  dcdâs  fon  camp  iufques  a  trois  heures  du  iour  fans  rien  faire. 
De  là  il  fit  commencer  la  batterie^  continuer  de  rechef  iufques  à  minuid,  puis  dc-| 
rechef  la  lailïà  iufques  à  trois  heures  de  iour.Les  Etolicns  eftimerent  que  ce  qu’ils  ne; 
continuoientlabatteric,eftoit  qu’ils  elloient  las  comme  euxâneontinent  donc  que 
les  Romains  auoient  le  lignai  delaretraittCi  les  Etolicns  le  dcpartoierlt  chacun  de  là 
garde ,  comme  fi  ce  ligne  cuit  elle  aulli  donné  pour  cux,&? ne  le  monfiroient  point 
lùr  les  murailles  deuant  trois  heures  du  iour.Lc  Conful  ayant  lailfé  la  batterie  à  mi- 
nuid,la  recommença  derechef  à  la  quatrième  veille, les  afïàillant  de  grande  force  de 
toutes parts:dc  i’vnc  il  commanda  à  Ti.Sempronius  de  tenir  fes  foldats  bien  tendus! 
pour  attendre  le  ligne,  falfcurantqùeles  ennemis  courraient  durant  l’efclàndrcdc 
nuid  au  lieu  d’où  ils  entendraient  crier.Vnc  partie  des  Etolicns  cltâns  alfopis  remu- 
oient  à  grand’  peine  leurs  corps  caliez  de  trauail  &  de  veilles  :  vne  partie  qui  vieil- 
loit  encore  courut  la  part  où  les  combattans  faifoient  le  bruit,durât  les  tenebres.  Lesi 
ennemis  f  efforcent  à  monter ,  partie  par  les  brefehes  des  murailles  abbatuès ,  partiç! 
auec  efchelîes .  Les  Etolicns  accourent  contr’eux  de  toutes  parts .  Vne  partie  >  (où; 
elloient  les  édifices  hors  la  ville)  n’eftoit  ni  défendue, ni  alïâilîic:  mais  ceux  qui  la  de-! 
uoient  alfaiîlir  attendoient  en  toute  diligence  qu’on  leur  en  donnai!  le  fignal.  Or! 
n’y  auoit-il  pcrlbnne  pour  les  defendre .  Le  iour  commençoit  ia  à  picquer  quand  le 
Conful  donna  le  figne.Lcs  foldats  montèrent  dedans  la  ville  fans  trouuer  refiltance,  ; 
palïas  partie  pàr  des  murs  à  demi  abbatus:  partie  aulfi  à  force  d’efchellcs  par  les  murs  j 
entiers.Incontinent  que  le  cri  de  la  ville  gagnee  fût  ouy,  les  Etoliens  abandonnèrent  I 
leurs  gardes  de  toutes  parts, &  fenfuyrent  en  leur  forterelîè  .  Les  foldats  vainqueurs  ! 
pillèrent  la  ville  par  la  permilfion  du  Conful, non  tant  elmeu  de  courroux  ou  delpitj  ! 
qu’ayant  elgard  à  ce  que  le  loidat,qui  auoit  efté  retenu  en  tantdevilles  conquifcs  lùr  j 
les  ennemis, receult  finalement  en  quelque  lieu  le  fruiét  de  la  vidoire.Puis  ayant  rap* 
pelé  à  loy  lès  foldats  cnuirôn  midijilles  delpartit  en  deux  bàdes:à  l’vne  il  comman¬ 
da  d ’enuironner  le  pied  des  monts  iufques  à  vne  roche,qui  eftant  de  mefme  hauteuir , 
que  la  forterelîè, eftoit  neantmoins  au  milieu  du  val  lèparee  de  tous  collez  d  auec  la 
forterelîè .  Mais  ces  deux  pointes  de  montagnes  elfoient  fi  prochaines  que  du  haut  J 
de  l’vne  on  pouuoit  lancer  des  dards  en  la  forterelfe.  Le  Conful  clloit  demeuré  auec 
la  moitié  de  les  foldats  pour  monter  de  la  ville  en  la  forterelfe ,  attendant  que  ceux 
qui  deuoient  monter  en  la  forterelfe  par  derrière, donnalfent  ligné.  Ces  Etoliens  ne 
peurent  fouftenir  le  premier  ai  de  ceux  qui  auoient  pris  la  roche ,  ni  l’effort  que  fai- 
loient  les  Romains  du  collé  de  la  ville:tcîlement  qu’ayâs  ia  les  coeurs  faillis  &  efians 
delpourueus  de  toutes  cholès  necelïàires  pour  foulf  enir  daüântage  le  fiege:  attendu 
mefme  que  &  femmes  &enfans ,  &  toute  l’autre  multitude  inhabile  à  porter  armes 
clloit  aflcmblec  là  dedans  en  fi  grand  nombre,  que  ce  lieu  ne  les  pouuoit  tenir  :  tant 
fen  faut  qu’il  les  peult  maintenir.  A  u  premier  effort  ils  ictterent  les  armes  bas  *  &lc 
rendirent.  Entre  les  autres  principaux  des  Etoliens  fut  rendu  Damoeritus ,  qui  au 
commencement  de  la  guerre  lors  que  T.  Quintius  demanda  l’arrelt  donné  parles 
Etoliens  pour  appeler  Antiochus, auoit  refpondu  qu’il  le  luy  baillerait  en  Italie,  lors 
que  les  Etoliens  fy  feraient  campez.  Celle  fienne  fierté  fit  que  les  vainqueurs  furent 
•beaucoup  plus  ioyeux  de  fàprilè, 

Av  mefme  temps  qucles  Romains  barraient  Hcracl  ce,  Philippe  afïîegcoit  La- 
mia, comme  il  auoit  efté  accordé  entr’eux .  Comme  le  Conful  retournoit  de  Beotie, 
il  parla  auec  luy  près  lesThermopyles  :  &  Iuyfit  entendre  la  ioyé  qu’il  auoit  de  ccj 
queluy  &  le  peuple  Romain  auoient  gagné  lavidoiae,  fexculàntfur  la  maladie^ 
de  ce  qu’il  ne  feiloit  trouué  au  combat  *  De  là  ils  fc  partirent  l’vn  d’vn  collé ,  l’autrd 
!'  OOo  ij  ‘ 
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de  l'autre, pour  affaillir  ces  deux  villes  en  vn  mefmc  temps,  lefquclles  font  cflongne- 
cs  feulement  d’enuiron  fept  mille  pas  l’vne  de  l’autre.  Etd’autât  que  Lamia  eft  fituec 
fur  vn  tertre, elle  defcouurc  toute  la  contrée  d’alentour, principalemêt  du  codé  d’Hc- 
!  racIce,où  l’eftcndue  femble  eftre  plus  petite  :  d’oix  aufïi  tout  le  voyoit  à  l’œil.  Quoy 
donc  que  &  Romains  &  Macédoniens  fiffent  tout  effort(comme  tafehans  à  qui 
j  mieux)  &  fè  tinffent  iour  &  nuid  autour  des  engins  &  parmi  les  combats  :  les  Macé¬ 
doniens  ncantmoins  auoient  beaucoup  plus  de  peine  que  les  Romains, d’autant 
i  que  les  Romains  fc  feruoient  de  trenchees,mantelcts&  toutes  autres  fortes  d’engins, . 
|  dont  on  fè  fêrt  fù r  terre: &  les  Macédoniens  eftoient  fous  terre  dedans  des  mines  :  ef- 
qu  elles  comme  il  auient  fouucnt  en  lieux  rabboteux ,  ils  rencontroicntpar  fois  des 


le  moyen  des  deuis  qu  il  auoit  auec  les  principaux  d  icelicieitant  alleure  que  li  Hcra- 
clcc  eftoit  prife  la  première, ceux  de  Lamia  fe  rendroient  beaucoup  plus  volontiers  à 
eux  qu  aluy,&  que  le  Con-ful  acquerrait  leur  bonne  grâce  en  les  aeliurant  du  ficge. 
Il  ne  fut  pas  deccu  de  fon  opinion.Car  fur  l’heure  il  vint  meflàge  d’Heraclec,  luy  fai- 


fànt  fçauoir  qu’il  fe  deportaft  de  battre  la  ville, &  qu’il  eftoit  plus  raifonnable  que  les 
foldats  Romains, qui  auoient  combattu  en  bataille  rengec  contre  les  Etoliens,  euf 
font  la  rccompenfe  de  leur  vidoire. Par  ce  moyen  Lamia  fut  quittec:qui,  par  la  ruine 
d’Heraclcc  fa  voifîne,efchappa  la  fienne. 

P  e  v  de  iours  auant  la  prife  d’Heraclce,lcs  Etoliens  tinrent  leur  dicte  à  Hypata, 
&  enuoy  ercntambafïàdeurs  à  Antiochus,du  nobre  defquels  eftoit  le  mcfmeTlioas 
qui  y  auoit  cfté  enuoy é  parauant.  Leurs  charges  eftoient  de  demâder  premièrement 
|  au  Roy, que  luy  ayant  derechef  affemblé  forces  tât  de  terre  que  de  mer,  il  repaflàften 
Grece:cn  apres  fil  eftoit  empefehé  de  venir  par  quelque  affaire ,  qu’il  leur  enuoyaft 
argent  &c  fecours .  Item  de  luy  remonftrer  combien  il  importoit  pour  fa  réputation 
&  loyauté,que  les  affociez  ne  fuffent  abandonnez:&  faifoit  meftne  pour  lafeurtéde 
,fon  royaume  qu’il  nefouffrift  que  les  Romains  pafîàfïènt  tant  à  leur  a  ifè  en  A  fie, 
apres  auoir  defeonfit  la  nation  des  Etoliens.Ces  remonftrances  eftoiét  vrayes:pour- 
1  tant  le  Roy  en  fut  d’autant  plus  efmeu:  &  deliura  aux  ambaffadeurs  argent  content, 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  &  promit  d’enuoycr  fecours  de  gens  par  terre  & 
par  mer.il  retint  auec  foy  Thoas  feul  aentreles  ambaflàdeurs:  qui  auftl  n’y  demeura 
pas  contre  fon  gré, afin  d’eftre  près  de  luy ,  &  luy  demander  de  bouche  ce  qu’il  auoit , 
;  promis.Mais  la  prife  d’Heracîee  abbatit  finalement  les  couraees  des  Etolien$:&pcu 

f  •  ^  |  i  rC  i  r  a  r*  ^  i 

de  iours  apres  que  les  ambafladeurs  rurent  enuoy  cz  en  Alie ,  pour  recommencer  la 
guerre  6c  appeler  le  Roy, ils  quittèrent  laies  deflèins  de  lagucrre:&:  enuoycrcnt  am- 
baffàdeursaux  Confuls  pour  leur  demander  la  paix.Iceux  ayans  commêcé  leur  pro¬ 
pos, furent  interrompus  p>ar  le  ConfuI, qui  leur  dit  qu’il  auoit  des  affaires  à  expédier 
au  preallablc,  pourtat  qu’ils  reuinftent  a  Hypatadcur  ortroyant  dix  iours  de  trefùcs, 
&  ayant  enuoy  é  Luc.Valcrius  Flaccus  auec  eux, il  leur  commâda  qu’ils  euffent  àluy 
Ideclarcr  les  mcfmes  chofcs  qù’ils  auroiét  à  luy  dire,&  tout  ce  qu’ils  auraient  dauan- 
itage  à  propofer.Eftans  arriuez  à  Hypata, les  principaux  d’entre  les  Etoliens  faffem- 
jblcrent  auee  Flaccus,delibcrans  cornent  ils  auoient  à  fc  porter  à  l’endroit  du  Conful. 
Ils  vouloient  mettre  en  auant  les  anciens  droits  des  accords, &  leurs  bicn-faids  cn- 
iuerslepeuplc  Romain:  mais  Flaccus  leur  coupa  broche  quant  à  parler  désaccords 
qu’ils  auoient  enfraintsdeurremonftrant  qu’ils  gagneraient  dauantage  fils  confef 
foient  leur  faute  :  &  fils  auoient  feulement  recours  aux  prières:  d’autant  que  Fc- 
fpoir  de  toute  leur  fauuctc  ne  confiftoit  pas  fur  leur  mérite  :  mais  en  la  debonnai- 
jretc  du  peuple  Romain.qucdc  fà  part  il  leur  aiderait,  fils  venoientpar  prières  tant 
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enuërs  le  Conful  quenuers  le  Sénat  à  Rome,ou  mefmc  il  leur  conuiendroit  enuoyer 
ambalïàdeurs.Celle  voyc  fombla  propre  à  tous  pour  eftre  à  làuueté }  de  fe  remettre  à 
la  bonne  dilpofition  des  Romains  *  Car  par  ce  moyen  ils  fcroicnt  que  les  Romains 
auroient  honte  d’outrager  des  pauures  fupplians:  &  cependant  fi  la  fortune  leur  pre- 
lentoit  quelque  choie  de  meilleur, ils  ne  feroient  pas  moins  maiftfes  d’eux- mefmcs. 
Apres  qu’ils  turent  arriuez  vers  le  Conful, Phericas  chef  de  I’ambarfàde  vfa  de  là  lon¬ 
gue  harangue, drelïèe  aux  fins  d’addoücir  le  courroux  du  vainqucur,laquelle  il  achc- 
ua  par  ces  mots, que  les  Etoliens  remcttoicnt  eux  St  tout  ce  qu’ils  auoierit  en  ladifc 
pofitioh  du  peuple  Romain.Ce  que  le  Conful  ayant  entendu, il  leur  dit:  Auifcz  Eto¬ 
liens, vnc  fois,  <  leux  fois ,  que  Vous  le  fadez  lâns  fcintife  &  à  la  vérité .  Lors  Phëneas  ! 
monftrâ  1’ârrcft  oti  ces  termes  eftoient  eferits  nommément .  Puis  donc ,  dit-il ,  que 
vous  le  faites  ainfi,ie  requiers  que  de  voftre  communauté  làns  dcîay  vous  me  liuriez . 
Dicæarchus,&  de  celle  d’Epire  Mèneras,  (Ceftuy-ci  eftant  entré  à  Naupadum  aucc 
garnilon,auoit  contraint  la  ville  à  le  reuolter)&  Aminâder  aueclcs  principaux  d’A- 
thamânic,par  l’auis  dcfqucls  vous  àUcz  quitté  noftrc  parti.  Pheneas  rompit  la  parole 
du  Conful,auant  qu’il  cul!  prelqûe  acheué  de  parler,  &  luy  dit  :  Nous  ne  nous  ren¬ 
dons  pas  à  vous  pour  eftre  efclàues,  mais  pour  eftre  en  voftré  fauuegarde  :  &  fuis  af- 
feuré  que  Vous  raillez  par  ignorance  en  nous  commandant  choies  non  vfitcés  en-1! 
treles  GrccsJLeConfulrcpliqua:Ienemefoucie,  dit-il,  pas  beaucoup  quéc’eftque 
les  Etoliens  iugent  eftre  bien  fait  fuyuàt  là  couftume  des  Grecs:pourueu  que,  (com¬ 
me  la  façon  des  Romains  porte)  i’aye  puilîànce  fur  ceux  qui  le  font  rendus  nàgue- 
rcs  par  leur  propre  arreft,&  qui  au  parauant  eftoient  vaincus  par  armes .  Pourtant  fi, 
eequeie  commande.n’eft  proptement  cxecuté,ie  veux  qüe  tout  àprefont  vous  foyez  ; 
liez.  &  commanda  qu’on  apportai!  des  chaînes,  &:  que  les  licteurs  fâpprôchafient.  ' 
Lors  la  fierté  de  Pheneas  &  des  autres  Etoliens  fut  rabbatue:  &cognurenten  fin  en 
quelle  condition  ils  eftoient  réduits .  Pheneas  relpondit  que  luy  Sc  les  Etoliens  qui 
eftoient  là,fçauoicnt  bien  qu’il  falloir  faire  ce  qui  leur  eftoit  commandé  :  mais  pour 
en  arrefter  il  falloit  tenir  la  aiete  des  Etoliens  .Pour  celle  caufe  ils  requeroient  qu’on 
leur  donnai!  dix  iours  de  trefues.  Les  trëfues  leur  furent  ottroyees  a  larequefte  des 
Flaccus:&  retournèrent  à  Hypata .  Auquel  lieu  Pheneas  ayant  déclaré  en  l’aflèmblce 
des  cleus  de  la  nation ,  qui  font  appelez  ^Apolefli ,  les  choies  qui  leur  eftoient  com¬ 
mandées, &  ce  qui  leur  eftoit  prcfque  auenudes  principaux  fe  prirent  à  déplorer  leur  i 
miferable  condition  :  &  cependant  furent  d’auis  qu’on  obeift  à  ce  que  le  vainqueur 
enioignoit;&  qu  o  alfemblaft  la  diete  de  toutes  les  villes  d’Etolie.Or  apres  que  toute 
lamultitudc  fut  venue,&  eut  entendu  les  melmcs  propos  que  deflus:  leurs  cçrurs  fu-  ! 
rent  tellement  outrez  de  la  dureté  &  indignité  de  ces  comandemens,qüc  fils  eulfenc 
cfté  en  paix,ils  euflent  peu  eftre  clmcus  à  entreprendre  la  guerre,  de  la  grade  cholerc 
qu’ils auoient.  Mais  outre  la  cholere,ily  auoitde  là  difficulté  à  exccuter  ce  qui  leur 
eftoit  commandé .  Car('difoicnt-ils)commentcft-ilpoffibIe  dcliurerle  RoyAmi- 
uanderîAlorsaulfid’auanturele  prcfentaàeuxvncnouucîleclpcrâce,en  ccqucNi- 
|cander,rctournant  en  ce  temps  de  deuers  Antiochus,rcmplit  celle  multitude  de  vai¬ 
ne  attente,  qu’il  fe  faifoit  grand  appareil  de  guerre  tant  par  terre  que  par  mer.  Iceluy  ! 
japresauoir  accompli  fonambalîaae,  retournant  en  Etolic,douzc  iours  apres  qu’il 
, f  eftoit  embarqué  fur  mer,arriua  à  Phalera ,  qui  eft  au  golphc  de  Malea  :  duquel  lieu  i 
ayant  charié  l’argent  qu’il  auoit  en  la  ville  de  Lamia  :  luy  aucc  certains  hommes  fort 
deliures paftà au  commencement  delà  nuid  droit  au  milieu  du  camp  Romain  & 
îEtolicn:&  ainfi  comme  il  tiroit  à  Hypata  par  des  fentiers  qü  il  cognoilfoit ,  il  tom- 
•  ba  làns  y  penfer  dans  la  garde  des  Macédoniens .  Il  futmené  vers  le  Roy ,  qui  n’e- 
[  ftoitpas  encore  leué  de  table .  Ce  que  luy  eftant  rapporté ,  Philippe  en  eftant  efincu 
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comme  de  la  venue  d’vn  fien  hofte ,  &  non  d’vn  fien  ennemiduy  commanda  de  fe 
fcoir  &  de  bancquerer.Puis  ayant  fait  retirer  tous  les  autres,il  le  retint  fcul.Tafleurant 
qu’il  riauoit  rien  à  craindre  quant  àluy:&blafmant  les  mauuais  confeils  desEtoli- 
cns ,  qui  leur  rctomboient  toufiours  fur  la  tcfte.Iefquels  auoient  premièrement  fait 
venir  les  Romains  en  Grece:puis  apres  auoient  appelé  Antiochus.Mais  ayant  oublié 
les  chofes  paflecs(que  Ion  peut  bien  plus  aifément  reprendre  qu’amender)il  n  eftoit 
pas  tel  qu’il  iè  vouluft  refiouir  de  leur  aduerfité  :  que  les  Etoiiens  aufli  deuoientfina- 
I  lement  mettre  fin  d  la  haine  qu’ils  auoient  contre  luy:  &  que  Nicander  deuoit  parti- 
•j  culiercmcnt  le  fouuenir  de  ce  iour  auquel  il  auoit  efté  fàuué  par  luy.&  ayant  Nican- 
i  der  efté  conduit  en  lieu  de  lèurté, il  arriua  à  Hypataainfi  comme  les  Etoiiens  delibe- 
roient  fur  le  poind  de  la  paix.  Mar.  Attilius  vendit  ou  donna  aux  foidats  le  butin  de 
|  la  contrée  d’autour  Heraclee:&  voyant  que  le  confeil  tenu  à  Hypata  ne  tédoit  point 
l  à  la  paix:  &d’autrepart  que  les  Etoiiens  fe  rctiroient  dedans  Naupa&um  pour  fou- 
ftenir  en  ce  lieu-la  tout  l'effort  de  la  guerre ,  enuoya  Appius  Claudius  deuant  ,  auec 
quatre  mille  hommes,pour  fe  faifir  des  fommets  desmontagnes,oiilc  pafla^c  cftoit 
j  mal-aifé:&Juy  montaau  montOEta,&  (acrifia à  Hercules  au  mont Pyra,  a l’occa- 
j  fion  que  le  corps  mortel  de  ce  Dieu  y  auoit  efté  brufté:&  marchât  auec  toute  fonar- 
1  mee,acheua  tout  le  refte  de  fon  chemin  allez  legerement.  Eftant  arriué  à  Corax,  qui 
cft  vne  tref  haute  montagne  entre  Callipolis  &Naupaélum ,  plufieurs  montures  de 
'  Ion  armée  tombèrent  du  haut  en  bas  auec  leurs  femmes,  les  hommes  aufti  furet  fort 
,  haraftcz:dont  cftoit  aifé  à  cognoiftre  combien  eftoit  lafehe  l’ennemi, à  qui  on  auoit 
à  faire:attcndu  qu’il  n’auoitmis  aucune  garnifon  pour  tenir  cepalfage  tant  mal-aile, 
j  afin  d’empelcher  les  ennemis  detireroutre.il  delcendit  toutesfois  dés  alors  iufques 
!  a  Naupa&um  auec  fon  armee  haralfee  quelle  eftoit:  &  ayant  drcftfé  vn  fort  contrela 
1  forterefle  de  la  ville, il  enuironna  tous  les  autres  cndroits,ayant  delparti  fes  forces  fc- 
:  Ion  l’afliette  des  murailîes.Cc  fiege  ne  fut  pas  moins  fafeheux  ne  pénible ,  que  celuy 
d’Heraclee.Au  mefme  temps  Mclfene  ville  du  Peloponnefe  commença  d’eftrealïie- 
gee  par  les  Achaiens,d’autant  quelle  refufoit  de  fe  ioindrcàleur  afiociation.  Car  ces 
!  deux  communautez  de  Meftcne  ôc  d’Elis  n’eftoient  comprifes  en  l’aflèmbleegene- 
i  raie  de  toute  l’Achaie,  &  faccordoient  auec  les  Etoiiens.  Toutcsfoislcs  Etoiiens 
auoient  refpondu  plus  doucemétaux  ambaftadeurs  d’Achaie ,  depuis  qu’Antiochus 
Tutchafle  hors  de  Grèce,  àfçauoir  qu’ayant  donné  congé  àk  garnifon  du  Roy  ils 
penferoient  à  ce  qu’ils  auroient  à  faire .  Les  Meftcnicns  auoient  entrepris  la  guerre, 

;  apres  auoir  renuoyé  les  ambaftadeurs  fins  rcfponfe  :  &  eftans  tous  cfperdus  acaufe 
;  del’cftatouils  fcvoyoicnt,eftantleiircontrcemi(eàfeupar  kgédarmerie  cfpâchce 
’  par  tout.Le  cap  fapprochât  ia  de  leur  vilîe,ils  enuoyerét  ambaftadeurs  aT.Quintius, 
(qui  cftoit  celuy  par  qui  ils  auoiét  efté  mis  en  liberté )  pour  luy  faire  entendre  que  les 
Mefteniens  cftoiétprcs  d’ouurir  les  portes,&  rédre  leur  ville  aux  Romains,  &  no  aux 
Achaies.  Apres  que  Quintius  eut  entédu  les  ambaftidcurs,il  partitincontinét,&cn^ 
uoya  à  Megalopoiis  vers  Diophanes  Prêteur  des  Achaiés,pour  luy  faire  fçàuoir  qu’il 
euft  à  retirer  fon  armée  de  deuâtMclTene,&  qu’il  vinft  vers  luy  .Diophanes  obéit  a  ce 
:  mandement  :  &  ayant  lcué  le  fiege,  marcha  en  diligence  deuançant  l’armee ,  &  vint 
!  rencontrer  Quintius  près  Andonia  petite  ville  entre  Megalopoiis  &  Méfient.  Luy 
declarantlescaufesdç ce  fiege,  fut  doucement  repris  par  Quintius  d’auoir  entre- 
ipris  vne  chofe  de  fi  grande  eonfequence  fans  Ion  autorités  luy  commanda  decaf 
fer  fon  armée, fans  troubler  la  paix  faite  pour  le  bien  de  tous.il  commanda  aux  Mef- 
|  feniens  qu’ils  remiftènt  les  bannis  en  la  ville ,  &  fe  ioigniftent  à  Paflcmblce  des  A- 

aouruoir  à  foy 
fiir  le  champ  a 
Diophanes 


ichaiens:  Que  fils  auoient  quelque  occafion  d  en  faire  refus ,  ou 
jpour  le  temps  à  venir ,  ils  vinflfent  vers  luy  à  Corinthe  :  &  enioignit 
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Diophanes  qu’il  fifl:  tenir  la  diete  des  Achaiensà  eau  le  de  luy.  Il  fit  plainte  tou-j 
chant l’Ifle  de  Zacynthe ,  qui  auoit  elté  prife  par  finefle  /requérant  qu’elle  fuit  ren¬ 
due  aux  Romains.  Zacynthe  auoit  appartenu  à  Philippe  Roy  des  Macédoniens, 
qui  Tauoit  donnée  à  Aminander ,  en  reco  mpenfc  de  ce  qu’il  luy  fut  permis  de  con-t 
duire  ion  armee  par  le  pays  d’Athamanie  ,  au  quartier  de  la  haute  Etolic  :  auquel, 
exploit  les  Etoliens  ayans  les  coeurs  abbatus  furent  contraints  de  demander  la  paix. 
Aminander  auoit  mis  pour  gouuemeur  en  Tille  Philippe  Magôlopolitain  :  &  de¬ 
puis  durant  la  guerre  en  laquelle  il  efloit  ioint  auec  Antiochus  contre  les  Romains 
il  y  enuoy  a  Hierocles  Agrigentimpour  fucccder  à  Philippe,  lequel  il  auoit  rappelé 
pour  vaquer  à  la  guçrre.Celt  Hierocles,  (apres  la  fuitte  d’ Antiochus  auenue  près 
les  Thermopyles ,  &  la  chafle  d’Aminader  hors  d’Athamanie,  que  luy  auoit  donné 
Philippe  ,)  enuoya  de  foymelme  meflagers  à  Diophanes  Prêteur  des  Achaiens, 
auecîefquels  ayant  conuenu  de  prix  ,  il  liura  fille  aux  Achaiens.  Les  Romains  di- 
foientque  la raifon  vouloir  qu’ils  eu  lient  celle  Iflcpour  recompenfe  delà  guerre 
entrepnle  par  eux  :  d’autant  que  le  Confiai  M.  Attilius  &  les  légions  Romaines  n’a- 
uoient  pas  combatu  près  les  Thermopyles  pour  Diophanes ,  ni  pour  les  Achaiens. 
Diophanes  repliquoit  à  cela  quelquefois  en  exeufant  foy  &  fa  nation ,  quelquefois 
aufli  en  fouftenant  qu’il  auoit  fait  cela  à  bon  droir.Ia  des  le  comencemerit  quelques 
vns  des  Achaiens  auoient  monllré  qu’ils  ne  tenoiét  cote  de  celle  Ille;  &  adonc  mef- 
me  ils  blalmoiét  l’opiniaftretc  du  Pretcur.Par  l’auis  d’iceux  fut  arrellé  que  le  tout 
feroitremis  à  Quintius.  Or  Quintius  elloir  d’vn naturel  tel,  que  fi  on  luy  contredi- 
foit  ,  il eftoic  afpre  :  mais  lî  on  faccordoitauec  luy, il  eflioit  de  bon  affaire.  Luy  donc 
fans  faire  plus  ligne  de  débat  ..ni  en  fon  parler  ni  en  fon  vifage,leurdit:  Sii’ellimoy 
qu’il  fufl  bon  que  les  Achaiens  tin  flént  celle  Iile,icconfeilleroy  au  Sénat  &  peuple 
Romain  qu’ils  vous  en  lailfaffcntiouir  :  mais  comme  Ion  voit  que  la  tortue  citant 
reflerreeen  la  coquille  eltcouuerte&  en  leurté  ,  ce  fi  toit  quelle  met  quelque  par¬ 
tie  dehors,  ce  qu’elle  defcouure  eft  en  danger  &  foible  :  ainfi  (  dit-il  )  ie  vôy  que: 
vous  Achaiens,  ellans  de  tous  collez  fermez  Je  la  mer  ,  vous  pouuez  adjoindre  a 
vous  ce  qui  eltdans  lepourprisde  PeIoponnele,ô:  le  vous  ayant  adjoint  lepou-; 
uez  defendre:  mais  incontinent  que  vous  en  lortez,  cltans  pouflez  de  conuoi- 
ufe  d’embraffer  dauantage ,  tout  ce  que  vous  tenez  horslc  Peloponnefc,  efldef- 
nué  pour  vous ,  &  expolé  a  toutes  heurtes.  Zacynthe  par  ce  moyen  fut  rendue  aux! 
Romains  parleconfcnte’mécdetoutefaflemblee  des  Achaiens,  Puisque  Diopha-j 
nesofilt  plus  rien  dire  a  l’encontre.  Au  melme  temps  le  Roy  Philippe  demanda  au 
Gonful  lors  qu’il  alloit  a  Naupadtum,  s’il  luy  plaifoic  qu’il  recouuralt  cependant  les 
villes  qui  auoient  quitté  falfociation  des  Romains. Ce  que  luy  eltâtparluy  ottroyé, 
;il  mena  fes  forces  vers  Demctriade,  fçaehantbien  comment  tout  y  efloit  en  trou¬ 
ble.  Car  eltans  vuides  detout  efpoir,  &:  voyans  qu’Antiochus les  auoit  abandon¬ 
nez,  &  d’autre  part  qu’il  n’y  auoit  aucune  elperance  pour  eux  furies  Etoliens:  ils 
,'attendoient  iour  &  nuidt  la  venue  de  Philippe  leur  ennemi, ou  mefme  des  Romains 
.qui  cftoient  d’autant  plus  indignez  contr’eux,  qu’ils  en  auoient  iultcoccaflon.il  y 
auoit  la  vne  muitirude  confulc  des  gens  du  Roy  :  lefquels  auoient  premièrement 
clic  lai  (fez  en  garnilon  en  petit  nombre -felloient  toutesfois  nccreus  depuis.La  plus 
grand’ part  efloit  de  gens  defarmez ,  s’y  eltnns  réfugiez  apres  la  mauuaile  rencontre! 

,  des  Thermopyles,  n’ayans  allez  ni  de  force  ni  de  courage  pour  loultenirle  fiege.! 
j  Pourtant  Philippe  ayant  enuoyé  gensauant  fon  arriuee,  pour  leur  faire  entendre; 

'  qu ils  pourroient  obtenir  pardon, ils  firent  relponce  que  les  portes  eltoient  ouuertes 
pour  leRoy.  Aufli  colt  qu’il  fut  entré  en  la  ville  quelques  vns  des  principaux  en  for-; 
tirent  :  Eurylochus  fe  tua  foy-meflne  :  les  foldats  d’ Antiochus  furent  conduits  paf 
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la  Maccdoine  &  Thracc  >  iufqucs  à  Lyfimachic, accompagnez  des  Macédoniens,  de 
I  peur  qu’aucun  ne  les  offenfaft:  car  il  auoic  efté  ainfi  accordé.  Il  y  auoit  auffi  quelque 
petit  nombre  de  nauires à  Demetriade , aufquelles  Ifïdorus  commandoit, qu’on 
laifla  aller  auec  iceluy  Ifïdorus.  Ilrecouura  depuis  Dolopic  ,Apcrantic  &  quelques 
autres  citez  de  Perrhcbie. 

Cependant  quePhilippe  faifoit ces  chofes , T. Quintius ayant recouutc 
TlfledeZacynthedela  communauté  des  Achaiens  :  traucriaà  Naupa&um ,  qui 
ia  par  l’efpace  de  deux  mois  eftoitaffiegee  ,  &  cftoit  près  d’eftreprife.  Que  fi  elle 
euft  efté  prife  par  force,  il  y  auoit  apparence  que  toute  la  nation  des  Etolicns  euft 
entièrement  efté  efteinte.  Or  combien  qu’il  fuft  a  bon  droit  animé  contre  les  Eto- 
liens,qui  feuls  auoient  empefehé  fa  gloire ,  lors  qu’il  auoit  mis  la  Grcce  en  liberté, & 
qui  n’auoient  efté  aucunement  efmeus  de  l’autorité  d’iceluy ,  lors  qu’il  les  defeon- 
feilla  de  leur  folle  entreprife,  les  aduertiflat  deuat  coup  des  chofes  qui  leur  eftoient 
auenucs  :  toutesfois  eftimant  que  c’cftoit  particulièrement  à  luy  d  empefeherque 
aucun  peuple  de  la  Grèce ,  (  laquelle  il  auoit  mife  en  liberté)  ne  vint  à  périr, il  com¬ 
mença  à  fe  pourmener  autour  des  murailles,  afin  qu’il  peuft  aifêment  eftrerc* 
cognü  par  la  première  garde  :  &  courut  le  bruit  par  tout  que  Quintius  eftoit  là. 
Pourtant  ils  accoururent  de  toutes  parts  fur  les  murailles  ,&  tendoient  chacun  la 
main  crians  tous  cnfemble ,  &  prians  Quintius  nommément  qu’il  les  fccouruft  & 
fàuuaft.  Or  quoy  que  ces  propos  i’efmouuoient  dés  lors,  fi  cft-ce  qu’il  leur  fit  figne 
de  refus  auec  la  mainjeur  difant  :  Quel  fecours  vous  puis-  ie  donner?Mais  eftant  vc- 
!  nu  vers  le  Conful,il  luy  dit;  Ne  fçauez  vous  pas ,  6  Attilius,  ce  qui  fc  fait  ?  ou  bienfî 
vous  lccognoiftèz  .eftimez-  vous  qu’il  ne  foitpas  de  grande  importance  pour  la 
i  Republique?Par  ces  mots  il  auoit  fait  dreffer  l’oreille  au  Conful,  qui  luy  dit:Quene 
declares-tu  ce  qu’il  y  a?  Alors  Quintius:  Voyez-voüs  pas  (dit- il)que  depuis  que 
;  vous  auez  vaincu  Antiochus ,  vous  perdez  temps  à  batre  deux  villes  :  veu  que  l’an¬ 
née  de  voftrc  office  eft  prefquc  ia  finic.J&  que  Philippe  qui  n’a  veu  ni  l’armce,niies 
j  cnfèignes  des  ennemis ,  à  pris  pourfoy  non  feulement  des  villes,  maistanidcna- 
tions,l’Athamanie,  Perrhcbie  ,  Apcrantie&  Dolopic?  Orn’cft-ilpas  tant  expé¬ 
dient  pour  nous  que  les  forces  des  Etoliens  s’amoindriffent,  que  celles  dcPhilip- 

f)c  ne  faccroiflcnt  outre  mefure:  &  que  vous  &  vos  foldats  n’ayez  encore  deux  vil¬ 
es  pour  recompenfe  de  voftrc  vi<ftoirc,&  cependant  Philippe  ait  tant  de  nations  de 
Grèce,  Le  Confuî  faccordoit  a  cela  :  mais  la  honte  luy  venoit  au  deuant,fillcuoitle 
fiege ,  &  que  fon  entreprife  reuinft  à  ricn.LC  tout  fut  remis  à  la  difpofition  de  Quin¬ 
tius:  lequel  retourna  de  rechef  à  l’endroit  du  mur  ou  les  Etoliens  auoient  peuau- 
parauanterié:  lefquels  prians  encore  plusaffe&ueufcment  qu’il  euft  pitié  défolia¬ 
tion  des  Etoliens ,  il  commanda  que  quelques  vns  fortifient  vers  luy.  Phcncasaucc 
les  autres  principaux  fortirent  incontinent  :  lefquels  fè  iettcrcntà  fes  pieds  :mais 
luy  leur  dit  :  L’eftat  ou  vous  eftes  faitquc  ic  retien  mon  couroux,  &  queiene  vous 
di  rien  dauantage.  Ce  que  ic  vous  ay  prédit  vous  eft:  auenu  :  &  ne  vous  telle 
pas  feulement  ce  bien, de  pouuoir  dire  queceîa  vous  eft  auenu  à  tort.  Mais  quant 
a  moy ,  qu i  par  vn  certain  deftin  fuis  donné  à  la  Grèce  pour  eftre  comme  fon  nouf* 
riffeur  :  ie  ne  laiflèray  de  vous  bien  fairc,quoy  que  vous  foyez  ingrats.  Enuoyez  vos 
députez  vers  le  Confuî  pour  demander  feulement  trefues  de  quelque  tcmps:afin 
que  vous  puiffiez  enuoyer  ambaflàdeurs  à  Rome  ,  parle  moyen  dcfqucls vous 
vous  remettiez  totalement  au  Sénat.  Ic  prieray ,  &c  tiendray  la  main  pour  vous  vers 
le  Sénat.  Ils  firent  comme  auoit  confcillé  Quintius.  Pareillement  le  Confuî  nemef- 
prifa  pas  leur  ambaffade  :  &  leur  ayant  ottroy  é  trcfucs  à  certain  iour,  dedans  lequel 
Ion  pouuoit  auoir  refpofe  d’iceluy  de  Rome,il  fit  leuer  le  fiege. L’armec  fut  enuoyee 

.  _  coPhoûde. 
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en  Phocidc.  Le  Coful  paflfa  à  Egium  pour  fe  trouuer  à  la  dicte  d’Achaie  aücc  Quin- 
tius.  Il  fut  U  parlé  des  Eleens ,  &  de  reftablir  les  bannis  de  Lacedemone  :  mais  ni 
l’v  n  ni  l’autre  ne  vint  à  effeâ:  :  d’autant  que  les  Achaiens  aimèrent  mieux  que  cela 
fuft  referué  à  leur  volonté,  afin  qu’on  leur  en  Iceuft  gré  :  &  les  Eleens  prefercrent! 
d’eftrevnis  à  l’aflemblee  des  Achaiens  d’eux-mefmes,pîuftoftqucpar  l’cntremifè  # 
des  Romains.  Les  ambafladeurs  d’Epire  vinrent  vers  le  Confiil.C’eftoit  chofe  bien 
afleiirec  qu’ils  n’auoient  pas  cfté  allez  entiers  à  entretenir  l’amitié  des  Romains  :  ils 
n  auoient  coutesfois  doné  vn  lèul  foldat  à  Antiochus.On  les  chargeoit  de  luÿ  aüôir 

aidé  d'argent  :  &  eüx-mcfmes  ne  nioient  pas  qu’ils  n’eulTent  enuoyé  ambafladeurs  \ 

vers  le  Roy.Leur  demande  fut  d’eftre  tenus  en  l’amitié  comme  aü  parauant.Le  Con- 

fui  leur  rclpondit<|u’ilnefçauoitpas  encore  Pil  les  tiendroit  au  nombre  de  gens| 

paifibles  ou  dcnnemis  :  que  le  Sénat  en  lèroit  iuge.  II  remettoit  leur  caulè  toute 

entière  à  Rome  :  que  pour  ce  faire  il  leur  donnoit  trefucs  de  nonanre  iobrs.  Les  Epi-s 

rotes  enuoyez  à  Rome  vinrent  au  Sénat,  ils  s’arrefterent  plus  à  raconter  ce  en  qüoy 

ils  ne  feftoient  portez  hoftilement,  qu’ils  ne  firent  à  le  purger  de  ce  qui  leur  cftofr 

mis  fus.  Larefponfe  qui  leur,  fut  donnée ,  monftra  qu’ils  auoient  pluftoft  obtenu! 

pardon ,  qu’ils  n’auoient  iuftifié  leur  caufe.  Au  mefmc  temps  enrrerentau  Sénat  les! 

ambafladeurs  du  Roy  Philippe,faifans  fçauoir  laioye  que  leur  maiftre  auoit  de  leur 

Vi&oire.  Ils  requirent  qu’il  leur  fuft  permis  de  facrifier  au  Capitole:&  de  mettre  au; 

temple  du  trel-Don  &  tref-grand  Iupiter  vnprefent  d’or*  Ce  que  le  Sénat  leur  ot- 

rroya.  Ils  y  mirent  vne  couronne  d’or  du  poids  de  cent  liures.On  fie  non  fculementj 

gratieufe  relponfe  aux  ambafladeurs  :  mais  on  leur  deliura  Demetrius  fils  de  Philip- 

pe,lcqueleftoicoftage  à  Rome,  afin  qu’ils  le  ramenaflent  à  fonpere.Telle  fut  la  fin 

delà  guerre  queleConfulM.Acilius  fit  en  Grece  contre  Antiochus.  | 

L’ Avtre  Conful  P.  Cornélius  Scipio  ayant  le  gouuernement  de  Gaule; 
auant  que  d’aller  en  la  guerre  qui  ledeuoit  faire  contre  les Boiens,  demanda  au  Se-, 
nat  qu’on  luy  allignaft  argent  pour  faire  les  ieux  dont  il  auoit  fait  vœu ,  lorsqu’il 
eftoitPropreteuren  Elpagnc  ,  fetrouuant  au  hazard  d’vn combat.  Il  fut  iugé  de¬ 
mander  chofe  no  accouftumee  &  non  équitable.  Pourtant  il  fut  ordonné  que  puis: 
qu’il  auoit  voué  de  faire  ces  ieux,  fans  en  demander auis  au  Sénat ,  ainsdefa  feulq 
telle  :  il  les  fift  du  prbuenu  des  defoouilles  des  ennemis ,  s’il  en  auoit  relêrué  quel-i 
quefommeà  ccft  effeâ:  :  ou  que  luy-meûnc  les  fift  à fes  propres  defpens.  Publius1 
Cbmelius  fit  ces  ieux  durant  dix  iours.  Aumelme  temps  prefque  le  temple  de  la 
grande  Deelfe  ideenne  fut  dédié.  Laquelle  deeflfe  iceluy  Pu.  Cornélius  apporta  de-j 
puis  la  mer ,  iufques  au  miont  Palatin ,  ayant  cfté  amenée  d’Afie,  lors  que  P.  Corne-I 
ïiusScipio  (qui  depuis  fut  furnommé  Africain  )  &  P.  Licinius  cftoient  Confuls.  Les 
Ccnfcurs  M.  Liüius  &  C.  Claudius  auoient  fait  marché  de  le  baftir  par  arreft  du  Se- 
bat  en  l’an  du  Confulat  de  M.  Cornelius&P.Sempronius.  M.  lunius  Brutusle  de-i 
dia  treze  ans  apres  que  le  marché  en  eut  efté  fait  :  Des  ieux  furent  faits  en  l’honneur! 
de  celle  dédicacé.  Lefqucls  Valerius  Antias  elcritauoir  efté  les  premiers  iouez  fur1 
cfchafaux.'&auoirefte  appelez  Megalefiens.  Dauantage  Caius  Licinius  Lucullus 
Duumvir  dédia  le  temple  de  la  deefle  Iuucnce  au  grand  Cirque.  Le  Conful  Mar* 

Liuius  auoit  fait  vœu  de  le  faire  dés  le  iour  qu’il  desfit  Afdrubal  &  fon  armee.  Ld 
t  mefme  eftant  Cenfeur  fit  marché  de  le  baftir  l’an  des  Confuls  M.  Cornélius  &  Pu*! 
j  Sempronius.  On  fitaulfi  des  ieux  pour  le  dedier  :  &  fut  tout  fait  auec  deuotion 
tant  plus  grandc,qu’on  eftoit  furie  poinâ  de  commencer  vue  no  uuelle  guerre  con- 
'  tre  Antiochus.  Au  commencement  de  celle  année,  durant  que  ces  choies  le  fai- 
foient,  le  Conful  P.  Cornélius  eftant  encore  demeuré  à  Rome,  (quoy  que  le  Con¬ 
ful  M.  Acilius  fuft  ia  parti  pour  aller  à  la  guerre}  ainlî  qu’on  trouùc  par  clcrit,  deux 
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t>  œufs  appriuoifez  montèrent  par  les  degrcz  furies  tuiles  d’vn  édifice  en  laruedes 
Carines.  Les  Arulpices  commandèrent  qu’ils  fuflent  bruflez  vifs ,  &  que  leurs  cen¬ 
dres  fuflènt  iettees dedans  le  Tybrc.  On  rapporta  quepar  quelques  réitérées  fois, 
il  pleut  des  pierres  à  Tarracine  &  à  Amitcrnc.  Qifà  Minturne  le  temple  de  Iupi- 
ter  &  les  boutiques  d’alentour  le  marché  auoient  elle  frappées  de  la  foudre:  Que 
deux  batteaux  Frappez  de  la  foudre  bruflcrcntàl’entrceduflcuue  Vulturnc.  Les 
Décemvirs  ayans  vifîté  les  liurcs  des  Sibylles  par  arreft  du  Sénat  4  à  l’occafion  de  ces 
prodiges ,  rapportèrent  qu’il  falloit  cclebrer  le  ieufiie  en  l’honneur  de  Cercs  :  lequel 
1  il  faudroit  obfcruer  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Item  qu’il  falloit  faire  facrifices  durant 
neuf  iours ,  &  faire  procemon  vn  iour  :  que  ceux  qui  feroient  la  proceflion  cuflcnc 
des  chappeaux  de  fleurs  ;  &  quclcConful  Pub.  Cornélius  facrifiaftaux  dieux  aucc 
telle  forte  de  belle,  &à  tels  dieux  que  les  dix  députez  luy  feroient  entendre.  Le 
Conful  s’en  alla  en  Ion  gouuernemcnt  ayant  appaifé  les  dieux ,  tantofi  en  facquit- 
tant  de  lès  vœux  ,  tantoft  en  mettant  ordre  à  ces  prodiges.  Et  commanda  à  Cnc. 
Domitius  qu’il  fen  allait  à  Rome,  apres  auoir  donné  conge  à  fonarmee  :  &mena 
luy  mefme  lès  légions  en  la  controe  des  Boiens. 

En  vi  r on  ce  mefme  temps  prefque,  les  Ligilriens  alfemblerent  vnc  ar¬ 
mée  en  vigueur  d’vne  loy ,  qu’ils  appeloicnt  Sacrée ,  &  le  ruerent  de  nuid  à  Iadef- 
pourueue  fur  le  camp  de  QuintusMinucius  ‘.lequel  tint  fes  foldats  arrengez  en  or¬ 
dre  dedans  l’enclos  du  camp  iufques  au  iour  :  auilànt  foigneüfemeht  que  l’ennemi 
né  franchifl  fes  defenfes  en  quelque  endroit.  Mais  incontinent  qu’il  fut  iour,  il  for¬ 
ât  tout  en  vn  coup  par  deux  portes.  Toutesfois  les  Liguriens  ne  furent  pas  repouf- 
fez  à  la  première  charge,  comme  il  elperoit:  ainsfouftinrentplus  de  deux  heures 
le  choc  douteux  pour  les  vns&  pour  les  autres.  Finalement  comme  bandes  for- 
toient  apres  bandes ,  &  que  gens  frais  fucccdoient  à  gens  laflèz  pour  combatreen 
i  leur  lieu,  les  Ligfcricns  outre  les  autres  incômoditez,eftâs  accablez  à  force  de  veil¬ 
ler,  tournèrent  finalement  le  dos.  il  fut  tué  plus  de  quatre  mille  des  ennemis:  &  tant 
|  des  Romains  que  des  alliez,  il  n  y  en  demeura  pas  trois  cens.  Enuirondcux  mois 
apres ,  le  ConfuI  Pu.  Cornélius  donna  iournee  contrcles  Boiens,  dont  il  eut  heu- 
reufeiflue.Valerius  Antias  eferit  qu’il  y  fut  taillé  vintg  mille  hommes  des  ennemis, 

:  &  trois  mille  quatre  cens  pris  :  cent  vingt  &  quatre  enfeignes  deguerre.-miilcdcux 
cens  trentre  cheuaux  :  deux  cens  quarante  fept  chariots  :  6c  que  de  la  part  des  victo¬ 
rieux  tombèrent  mille  quatre  cens  huiârantc  quatre  hommes.  En  quoy,  (combien 
qu’il  ne  faille  pas  du  tout  s’arrefter  au  conte  de  ccft  auteur ,  qui  pafle  mefurepar 
lur  tous ,  en  augmentant  les  nombres)il  appert  que  celle  victoire  fut  grande,  d’au¬ 
tant  que  le  camp  mefme  fut  pris,  &les  Boiens  fe  rendirent  incontinent  apres  celle 
rencontre,  &  fut  ordonnée  procellîon  à  caufè  de  celle  viéloire,  &  lâcrificcs  faits  de 
;  grand  bcftail.  Le  ConfuI  Pu.  Cornélius  ayant  premièrement  pris  oftagesdelana- 
itiondes  Boiens,  les  punit,  en  leur  ollant  enuiron  la  moitié  de  leur  contrée:  en  la- 
quellclc  peuple  Romain  pourroit  enuoycr  des  Colonies ,  fil  luy  plaifoit.  Cela  fait 
luy  s’en  venant  à  Rome  comme  à  vn  triomphe  tout  aflèuré  licentia  fon  armee ,  luy 
commandant  de  fc  trouucr  à  Rome  au  iour  du  triomphe.  Le  lendemain  de  fon  ar- 
riucc,  il  fit  aflèmbler  le  Sénat  au  temple  de  B cilone:  &  ayant  dilcouru  des  chofcs 
par  luy  faites,  requit  qu’il  luy  fufl  permis  d’entrer  triomphant  en  la  ville.  Pu.Sem* 
pronius  Blælus  Tribun  du  tiers  ellat  eftoit  bien  d’auis  qu’il  ne  falloit  pasrefufcr  de 
faire  ceft  honneur  i  S cipio ,  mais  qu’il  le  failloit  différer  :  d’autant  que  les  guerres 
des  Liguriens  auoient  toufiours  elle  iointesaucc  celles  des  Gaulois  ;  que  ces  na¬ 
tions,  ellans  voifincs,  fe  donnent  fecours  l'vnc  à  l’autre.  Si  apres  auoir  desfait  les 
Boiens  en  bataille.  Pu.  Scipio  cull pafle  luy-mçlmc  auec  Ion  armée  viétorieufè  en 
i  la  contrée 


Digitized  by 


Google 


m 


9 


/ 


DECÀDfe  DE  T  I  T  E  L  I  V  É.  «4 

la  contrée  des  Liguriens ,  ou  euft  enuoy  é  partie  de  lès  Forces  à  Quin.Minutius  3  qui 
eftoitia  par  trois  ans  cmpelché  en  ces  quartiers,en  vneguerredouteufe,ori  euft 
peu  mettre  fin  à  la  guerre  des  Liguriens  :  mais  à  prefent  on  auoit  diftraît  lés  foldats 
pour  accompagner  le  triomphe ,  au  lieu  qu’ils  euflent peu  Faire  quelque  bon  lerui- 
ce  à  la  République  :  &  le  pourroient  mefme  encore ,  fi  le  Sénat  vouloir  retarder  le 
triomphe,  en  remettant  lus  ce  qui  a  elle  intermis  pour  la  haftiueté  d’ieeluÿ.  Pour¬ 
tant  qu’ils  ordonnaient  que  le  Confuî  retournait  enfon  gouuernement  auec  fes 
levions ,  &c  fefforçaft  à  domter  pleinement  les  Liguriens.  Car  fils  ne  font  afluiettis 
àl  obciflànce  du  peuple  Romain,  les  Bpicns  ne  ferepo feront  non  plus.  Il  Faut  auoir 
neceflairement  ou  paix  oü  guerre  auec  tous  deux.  Quand  les  Liguriens  auront  efte 
vaincus  y  P.  Cornélius  pourra  triompher  peu  de  mois  apres  en  titre  du  Proconful, : 
tomme  ont  Fait  piufieurs,  qui  ont  triomphé  hors  de  leur  magiftrat.  Le  Cbnful  rc- 
fpondita  cela,  que  le  gouuernement  des  Liguriens  ne  îuy  eftoit  point  efeheut:  ni 
n’auoitFait  guerre  auec  eux,  ni  ne  dtmandoic  à  triompher  deux;  Qtul  F’alTeuroit 
que  Quint.  Minütius  les  domteroit  en  bref,  &ç  en  demanderoit  &o&tiéndroitlc 
triomphe  par  Iuy  delfcrui.  Mais  il  demandoit  a  triompher  des  Gaulois  Boiéns ,  les¬ 
quels  il  auoit  vaincus  en  champ  de  bataille ,  &  defnué  de  leur  camp  :  toute  la  nation  : 
defquels  feftoit  rendue  à  luy ,  dfcux  iours  apres  leur  defconfirure  generale  :  defquelsi 
■auffi  ilauoitrèceu  des  oftages  pour  afleurancc  de  paix  àlauenir.  Mais  le  plus  eftoit 
qu’il  auoit  Fait  vne  fi  grade  boucherie  de  Gaulois  en  pleine  bataille,  q  chef de  guerre 
aucun  auant  luy  n’auoit  combattu  auec  tant  de  milliers  de  Boicns:  que  de  cinquante 
mille  hommes ,  plus  delà  moitié  auoit  efté  tueé >  plufieurs  milliers  pris  prifonniers: 
que  les  Bloiens  nauoient  derefte  finori  des  viellards  &  des  enfans.Poürtât,quelcun 
Fc  peut-il  eihahir  de  ce  que  l’armec  vitftorieufe ,  n’ayant  laifle  aucun  ennemi  en  Ton 
gouuernement,eft  venue  à  Rome  ,pour  honorer  le  triomphedü£onful?  Defquels 
foldats  fi  le  Sénat  le  Veut  lcruir  encore  en  vn  autre  gouuernemét, en  quelle  des  deux 
maniérés  penfe-lon  qu’ils  aillent  plus  allègrement ,  à  femetttre  en  vn  nouueau  dâ- 
ger&nouueaütrauaiLfion  léur  donne  tout  content  larecompenlc  defleruiepar 
les  dangers  &  trauaux  fouftenus  pareux  du  paflé  :  ou  fi  oh  les  enuoye  rèmportans 
l’attente  pour  l’cfFeét  :  &  ayans  iaefté  vne  fois  déceus  de  leur  première  clpcrance? 
Car  quant  à  làperfonne,  il  audit  allez  acquis  d’honneürce  iour,  auquel  le  Sénat  le 
déclarant  tresnomme  de  bien,l’auoit  enuoyé  rcceuoir  là  deeflfe  d’Ida:  Que  quand  ni 
Confulat  ni  triomphe  ne  luy  Fera  adioufté  ,1’image  de  Pu.ScipioNafica  fera  allez  re- 
|>arce& honorée  de  ce  titre.  Tout  le  Sénat  confentit  entièrement  non  Feulement  à 
luy,  ottroy  er  le  triomphe  :  mais  contraignit  de  fon  autorité  lé  T ribun ,  de  renoncer 
à  ion  oppofition.  Le  Conful  Pu.Cdrnelius  triompha  des  Boiens  :  auquel  triomphe 
il  fit  monftrc  d’armes  j  enfeignes&  defpouillcs  de  toutes  fortes,auéc  vtenfilesde 
cuyure  pris  furies  Gaulois,  &  portez  fur  chariots:  il  mena  auftï  vn  haras  de  che¬ 
naux  pris  auec  des  prifonniers  nobles  :  il  porta  mille  quatre  cens  feptante  chaînes 
d  or:8c  en  outre  deux  cens  quarante  cinq  liures  d’or:  Item  deux  mille  trois  cens  qua¬ 
rante  liures  d’argét  tant  non  façonné  que  façôné,  en  vaifTelle  laboureenon  lourde¬ 
ment  ou  àlaGauloilè:&  deux  cens  trente  quatre  debigates.il  defpartit  aux  foldats 
fuyuansfonchariotàchacun  trois  cens  vingteinq  aflfcsrdeux  fois  autant  au  Cente- 
mer,&  le  triple  à  l’homme  de  çheual.  Le  lendemain  en  pleine  aflémblce  du  peuple, 
ildifcourutdes  choies  par  luy  faites  :  &  du  tort  que  le  Tribun  luy  failoitenlc  vou¬ 
lant  empeftrer  de  la  guerre  d’autruy  ,  afin  de  le  priucr  du  fruitSb  de  là  vi&oire  :  &  ce 
\  fiaitilcaflafesloldatSi 

|  D  v  r  a  N  t  que  ces  chofes  le  Failoiét  en  Italie,  Antiochus  eftoit  à  Ephele,làns 
\  &  lôucier  aucunement  de  la  guerre  Romaine  :  comme  fi  les  Romains  n’euflcnc  eu 
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gardcdepafleren  Afie.  Et  faflèuroit  en  ceftc  forte  ,  d’autant qu’vnc  grand’ partie 
de  fes  amis  Iuy  perfuadoit  ainfi ,  fuft  par  ignorance ,  ou  par  flatterie.  V n  fcul  Anni- 
bal  qui  auoit  alors  grand  crédit  enuers  le  Roy ,  difoit  qu'il  fefbahifldit  que  les  Ro¬ 
mains  n’eftoient  ia  en  Afie,  plus  qu’il  ne  doutoit  dé  leur  venue.  Car  le  paillage  de 
Greceen  Afic,eft  plus  court  qu’il  n’eft  d’Italie  en  Grèce  :  &  qu’Antiochus  eftoit 
bien  plus  le  motif  de  la  guerre ,  que  n  cftoiét  les  Etoliensrcar  les  Romains  n’eftoient 
moins  vaillans  fur  mer,  que  fur  terre.  Que  leur  flotte  eftoit  ia  par  Vn  long  temps 
autour  de  Maîea  :  qu’il  entendoit  que  nagueres  y  cftoient  arriuees  d’Italie  nouucl- 
les  nauires,  &  vn  nouueau  chef  pour  faire  quelque  exploit.  Pourtant  qu’Antiochus 
lue  fepromiftplus  la  paix  par  vne  vaine  attente  :  Qu  en  brefii  auroità  combatrc 
lauec les  Romains  parterre  &parmer,dcdans  l’Afiemcfme,&  pourl’Afies&fau- 
droit  que  Iuy  oftaft  la  feigneurie  à  eux  ,  qui  pretendoient  d’eftre  feigneurs  de  tout 
i  Je  monde ,  ou  qu’il  perdift  fon  royaume.  Il  n’y  eut  que  Iuy ,  qui  femblaft  preuoir  cc 
qui  en  eftoit,  &le  dire  fidèlement  auant  qu’il  auint.  Pourtant  le  Roy  vint  Iuy  mef- 
mcau  Gherronnefc  auec  les  vaifleaux  qu’il  auoit  efquippcz&  appareillez: afin  de 
mettre  garnifon  en  ces  lieux-la ,  fi  les  Romains  y  venoient  d’auànture  par  terre  :  & 
commanda  à  Poîy  xenidas  d’apprefter ,  &  mettfe  en  mer  vne  autre  flotte.  Il  enuovi 
autour  de  toutes  les  Ifles  brigantins  pour  efpier  tout.  Ca.Liuius  Amiral  de  I’armee 
Romaine  eftoit  venu  de  Rome  àNapleauec  cinquante  nauircs  couucrtcs.  Auquel 
jlieu  il  auoit  commandé  que  fe  trouuaffcnt  les  nauires  defcouucrtes  des  alliez  de 
ceftecoftc,  félon  les  accords  faits  auec  eux.  Il  alla  de  là  en  Sicile,  &  pàfla  le  deftroit 
à  Meïfanc.-oiï  ayant  rcceu  fix  vaifleaux  Carthaginois  enuoyez  au  fecours,&en- 
ioint  a  ceux  de  Rhege  &  aux  Locrois  &  autres  alliez,  compris  en  mefmc  droit,qu’ils 
deliuraflent  les  nauires  qu’ils  deuoient  :  il  fit  la  rcueue  de  toute  fon  armée  près  La- 
cinium,  ôc  vogua  en  mer.  Eftant  arriué  à  Corphou,  (qui  fut  la  première  cité  deGrc- 
ce,oùilfit  fa  première defeente ) &feftantenquis  de  l'eftat de  la  guerre, (d’autant 
que  toutn’eftoit  pas  encore  pleinement  paifiblcen  Grèce)  &dulieuoii  eftoit  la 
flotte  Romaine  :  &c  ayant  entendu  que  le  Con fui  &  le  Roy  cftoient  enuiron  le  pas 
des  Thermopylcs ,  &  que  la  flotte  eftoit  arrefteeà  Piree ,  iliugea  qu’il  eftoit  bc- 
foindefè  hafter  pour  toutes  occafions  :  &pourfuyuit  incontinent  à  voguer  vers 
le  Peloponnefe.  Ayant  àvninftant  fourragé  les  Ifles  de  Same&  Zacynthe,  (qui 
auoient  mieux  aimé  fuyurc  le  parti  des  Etoüens  )  il  tira  droit  à  Malea  /& ayant  bon 
voyage,arriua  en  peu  deiours  à  Piree  vers  la  flotte  qui  y  eftoit  au  parauant.  Le  Roy 
Eumencs  le  rencontra  près  Scylleumauec  trois  nauires  :  lequel  auoit  longtemps 
efté  en  doute  à  fe  refoudre  fil  rctourneroit  pour  défendre  fon  royaume,  (cari! 
oyoit  dire  qu’Antiochus  faifoit  appareil  à  Ephefcde  gens  de  guerre  tant  par  terre 
que  par  mer)  ou  fil  ne  le  dcfioindroitaucunemctd’aucclcsRomains,derheur des¬ 
quels  dependoit  le  fien.  Aul.Attilius  ayant  deliuré  vingt  cinq  nauires  couuertesà  fon 
fucceifeur^partit  de  Piree  pour  rcuenir  à  Rome.  Liuius  pafla  à  Delos  auec  huiftante 
vne  nauires  à  efperon ,  &plufieurs  autrespetites,tantdefcouuertesqua  cfpcron, 
ou  mefme  fans  efperon,  comme  font  pataches  à  efpier.  Prefque  en  mcfme  temps  le 
Conful  Attilius  battit  Naupa&um.Les  vêts  contraires  retint  et  Liuius  par  quelques 
ioursà  Delos.  Car  le  quartier  d’entre  les  Cyclades  eft  fort  venteux ,  cftans  icelles  di- 
uifèes  par  des  goulphes  tantoft  plus  larges  ,tontoft  plus  eftroits.  Polyxenidas  auerti 
par  nauircs  apportées  pour  efpier,  que  l’armec  Romaine  eftoit  aux  ancrcsà  Delos, 
enuoya  meflagers  au  Roy.  Lequel  laifla  ce  qu’il  auoit  commencé  en  HclIeiponte,& 
retourna  à  Ephefc,  tant  qu’il  fe  peut  hafter  auec  fes  nauircs  cfperonees:&  tint  prom¬ 
ptement  confcil,fiil  faudroit  hazarder  vn  combat  de  mcr.Polyxcnidas  eftoit  d  a- 
uisdene  tarder  point  ,&  de  combatre  relblucmcnt  :  dcuantqucl’armce  marine 
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d’Eumenes  &  des  Rhodiens  fe  ioignilîènt  auec  les  Romains .  Car  par  ainlî  ils  ne  le- 
roientgueres  mal  pareils  en  nOmbre,&  auroient  le  delfus  en  toutes  autres  choies, tât 
'pourlhabillctédelcursvailfeauXjquedeladiuerfité  de  leurs  lècours.  D’autant  que 
les  nauires  Romaines  eftoiét  lourdement  faites,  &  ne  fcpouuoiët  pas  quafi  remuer: 
ioind  que  venans  en  pays  d’ennemi, elles  venoient  chargées  de  prouifions.Et  quanti 
aux  leurs,  attendu  qu  elles  lailfoient  tout  pailîble  à  l’entour  de  loy,  elles  n’auroienc 
autre  charge  que  de  foldats  &  d’armes.Dauantage  la  cognoiflance  de  la  mer,des  tér- 
res,&  des  vents  leur  aideroit  beaucoup:dequoy  les  ennemis  feroient  troublez  pour; 
ne  les  cognoiftrc  pas.L’auteur  de  ce  conlèil  fut  creu  :  qui  aufli  le  deuoit  executer  pari 
effed.Pourtant  ay  ans  leiournédeux  iours  à  le  mettre  en  ordre, autroificme  ils  parti¬ 
rent  allans  àPhocca  auec  deux  cens  nauireà:dont  feptante  elloient  couuertes,le  relie 
elloit  d’ôuucrtes, toutes  du  petit  qualibre.  Et  entendit  le  Roy  que  la  flotte  Romaine 
approchoit  délia ,  pource  qu’il  ne  le  deuoit  trouuer  au  côbat ,  il  alla  à  Magncfic  prcsi 
Sipyle  pour  drefler  armée  par  terre.La  flotte  tira  à  Cyflfunte  port  des  Erythreés,com-l 
nie  pour  attendre  l’ennemi  plus  commodément  en  ce  lieu .  Apres  que  la  Bize  fut] 
chcute,quiauoit  retenu  les  Romains  par  quelques  iours,iIs  partirent  de  Delos  pour; 
venir  à  Phanaj  qui  elt  vn  port  de  Chio  tourné  vers  la  mer  Egee .  De  là  ils  tournèrent! 
près  la  ville  auec  leurs  vailïèaux:&  ayans  pris  des  viures,ils  trauerlcrent  à  Phocea.EuJ 
menés  ellant  allé  à  Elea  vers  là  flotte,  peu  de  iours  apres  retourna  auec  vingtquatrej 
nauires  couucrtesjôc  auec  plus  grand  nombre  de  delcouuertes ,  &  fe  ioignit  aux  Ro ; 
quifapprelloient  &  efquippoient  près  Phocea,pour  combattre  fur  mer .  Partans  de 
la  auec  cent  cinquante  nauires  couuertes  &  enuiron  cinquante  delcouuertes:  ils  fun 
rent  du  commencementreboutcz  en  terre  par  vnetrauerfe  de  Bize,  qui  les  contrai-! 
gnit  d’aller  à  lafile,chaque  nauire  prcfque  luyuant  lèparément  l’vne  de  l’autre  :  mais| 
depuis  la  violence  du  vent  faddou  cillant  vn.petit>  ils  tafeherent  de  trauerfer  àii  portj 
deCorycus,  qui  cil  au  delfusdcCylTunte.  Polyxcnidas  entendant  que  les  ennemisl 
approchoient,  fe reliouilfant  de  l’occafion  qui  fe prefentoit de  combattre,  lit luy| 
melme  voguer  en  mer ,  &  delccndre  l’aile  gauche .  Quant  à  la  droite,  il  commahda 
aux  capitaines  des  nauires  de  la  tenir  à  la  rade.  Il  fauançoit  pour  combattre  ayant  le 
front  de  fon  armée  tout  égal, .Ce  qu’apperceuant  le  Romain ,  ploya  les  voiles,  baillà 
les  mas,  &  mettant  enfemble  tout  l’elquippage  des  nauires,  attend  les  fuyuantes. 
Ilycnâuoitia  prcfque  trente  en  telle: &  afin  que  l’aile  gauche  fuftegaiee  à  ce  nom¬ 
bre,  ils  firent  leuer  les  petites  voiles  pour  cingler  en  haute  mçr:enioignant  aux  na¬ 
uires  qui fuyuoient quelles  drelïàlTent  les  proues  contre  l’aile  droite  près,  la  terre. 
Eumenesmanioit  l’arriere-garde  tenant  l’armcevnie:  &  incontinent  qu’on  Com¬ 
mença  à  traüailler  jpdur  oflier  l’efquippage  des  riaitires,fit  hafter  fes  vaifleaux  le 
plus  qu’il  luy  fut  poflîbie  :  tellement  qu’ils  elloient  ia  à  la  veue  de  l’ennemi .  Deux 
nauires  Carthaginoifes  alloient  deuant  la  flotte  Romaine:  lelquellcs  furent  rencon¬ 
trées  par  trois  de  celles  du  Roy  :  &  n’ellant  le  nombre  pareil ,  deux  du  Roy  en  en- 
uironncntvnc:  laquelle  premièrement  ils  delgarnirent  d’auifons  des  deux  collez: 
puis  apres  le  ietterent  dedans  auec  armes ,  &  ayans  ietté  en  fond  &  tué  Ceux  qui  la 
defendoient ,  fen  firent  maillres .  L’autre  qui  elloit  affaillie  d’vne  à  vtte,  voyant  là 
compagne  prilè,  le  refuit  ch  arriéré  vers  le  gros  de  l’armce  auant  qu’ellre  enfer- 
mec  des  trois.  Liuius  deldaigné  de  celle  auanturetira  contre  l’ennemi  auec  la  ge¬ 
nerale.  Contre  lequel  les  deux  qui  auoient  enclos  la  Carthaginoilc ,  fauanccrcnty 
elperans  faire  melme  execution  que  deuant.  Mais  luy  commanda  que  les  tameurg 
hilTaflent  pendre  les  auirons  en  l’eau  de  collé  &  d’autre ,  afin  d’arreller  plus  fer-j 
me  Ion  vailléau  :  &  que  loti  accrochai!  les  vaifleaux  de  l’ennemi  auec  mains  de  fer^ 
ainlî  qu’ils  arriueroient.Combàttant  donc  à  mode  de  terre  ferme ,  il  encouragea  fes 
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I  gens:  leur  difant  qu’ils  le  fouuinfïcnt  de  la  vertu  Romaine,  &  ne  tinrent  ces  efdaues 
duRoy  pour  gens  de  faid.Adoncvnvaiflèau  gagna,  ôepritees  deux,  beaucoup  plus, 
i  aifément  que  ces  deux  au  parauant  n’en  auoient  pris  vn.Lcs  deux  armees  fentrecho- 
|  "  iquoientia  déroutes  parts,  &  fedemenoit  le  combat  par  les  nauires  efparfes  en  tous 

|  cndroits.Eumenes,qui  eftoit  arriué  le  dcrnier,depuis  que  le  combat  fut  attaqué,  ap- 
j  perceuât  que  Liuius  auoit  mis  en  defordre  l’aile  gauche  des  ennemis,  alla  fur  la  droi- 
i  te,ouiîy  auoità  battre  de  pareil  à  pareil:  &  peu  apres  l’aile  gauche  commença  à  fuir. 

Car  Polyxenidas  voyant  qu’il  eftoit  plus  foiblc  en  gens  de  valeur,  f efforça  à  fuir  ta 
I  >  gerement  en  faifant  leuer  les  baffes  voiles  du  trinquet .  Ceux  qui  eftoient  près  terre, 

qui  auoient  la  mellccauecEumencs, firent  incontinent  le  mefmc.Tant  les  Romains 
|  qu’Eumcnes  pourluyuirent  affez  opiniaftrement  l’ennemi ,  autant  que  les  rameurs 

!  peurent  trauailler ,  &  qu 'ils  eurent  cfpoir  de  luy  pouuoir  donner  fur  la  queue .  Mais 
j  voyans  que  leurs  vaiftèaux  chargez  de  prouifions  tiroient  pour  neât  plus  out#  apres 

les  autres  qui  eftoient  Icgeres  &  promptes  :  clics  farrefterent  en  fin ,  ayans  pris  treze 
j  vaiffeaux  auec  mariniers  &  foldats ,  &  enfonce  dix  de  l’armee  Romaine ,  il  ne  périt 
qu  vnc  feule  nauire  Carthaginoife,qui  fut  au  commenccmét  enfermée  de  deux.  Po¬ 
lyxenidas  ne  farrefta  point  de  fuir  iufqucs  à  ce  qu’il  fut  au  port  d’Ephefe.  Les  Ro- 
mains  demeurèrent  ce  iour-la  au  lieu  d’od  eftoit  partie  l’armee  royale  :  &  tafeherent 
!  de  la  pou  rfuyurc  le  lendemain. Eftâs  prefque  à  mi-chemin  ,vingtcinq  nauiresRho- 

diennes  les  rencontrerct:eft|uellcs  eftoit  Pau fiftratus  en  titre  d’ Amiral  .Prcnâs  icelles 
auec  eux, ils  pourfuyuirent  l’ennemi  iufques  àEphefc:&  fè  tinrent  arrengccs  pour 
j  combattre  deuant  les  ports  des  ennemis.  Apres  qu’ils  leur  curent  affez  fait  confciîèr 
|  qu’ils  eftoient  vaincus, Eumenes  &lcs  Rhodiens  furent  renuoyez  en  leurs  maifons. 
LesRomains  fen  allèrent  vers  Chios:&pafferentpremieremét  deuant  Phœnicuntc 
J  port  d’Erythrce, où  ayant  mouillé  les  ancres  la  nmd, ils  les  leucrent  le  lendemain,  8c 
i  arriuerét  en  1’Iflc  près  la  ville  mefmc:auquel  lieu  ayans  feiourné  quelques  iours,prin- 
!  cipalemcnt  pour  rafraifehir  les  mariniers, ils  pafferét  à  Phocca:ou  ils  laifferent  quatre 
|  vaiftèaux  à  cinq  pour  banc, pour  defendre  la  villc.La  flotte  vint  à  Canes.  Et  d’autant 

i  j  que  l’hyuer  approchoit,Ies  nauires  furet  tirees  en  terre, &  fermées  de  clofturcs  &tré- 
chees  pour  les  tenir  en  fèurté.  A  la  fin  de  l’annee  l’aflcmblec  generale  fe  tint  à  Rome, 

c'fi-ht  n.  en  laquelle  furent  faits  Confuls  L.Cornelius  Scipio  &  C.Lçlius.Les  efprits  detousne 

ii  +.  Décade.}  vif0[enc  ftnon  à  mettre  fin  à  la  guerre  contre  Antiochus.Le  lédcmain  les  Prêteurs  fu- 

|  j  rent  eîeus,afçauoir  M.Tu  ccius,L.Auruncuîeius,Cn.Fuluius,L.  ÆmiliusJP.  Iunius  Ce 

i  C.AttiniusLabeo. 
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Conful  L.Cornelius  Scipio  ayant  P. Scipio  C^ffriquxinpour  Lïeutendt  (comme  il  auoit  promis  lejhe, 
fila  Grèce  &  Unifie  ejloit  ordonnée  à fin frere pour  y  comanier  au faiEl  de  la guerrejors  que  cela fem- 
\  bloit  eflrc  ottroyc  à  Ca.Leelius, qui  auoit  grand  crédit  au  Sénat)  départ  pour  aller  guerroyer  contre  M- 

j  tiochus ,  &  pajfi  f»  "dfit  le  premier  de  tous  les  Capitaines  Rom.  ^ dEmilius  Regillus  combat  heure* fi 

ment  près  My  onne fus  contre  la flotte  royale  dufntiochusfi  C aide  des  Rhodiens. Le  fils  d'sifricanus  pris par  uintio- 
chus, efl  renuoyéa fin pere.Ma.^4ctlius  Glabrio  triompha  £ ^4ntiochus,  qu’il  auoit  chaflé hors  de  Grecs,  comme 
aujîi  des  Etolicns. Depuis, ^fntiochus  oyat  eflé  vaincu  par  L.  Cornélius  Scipio, à  l ' aide  £  Eumenes  Roy  de  Pergme, 
U paix  luy  efl  ottroyee  d  condition  qu’il  quitta fl  toutes  les  promnees  de  deçà  le  mont  Taurus.Le  royaume  £  Eumenes, 
luy  fut  agrandi, £  autant  qu  il  auoit  aidé à furmonter  *4ntiochus.  Pareillement  certaines  cite^fint  ottroyeesaux 
Rhodiens  ,qui  aufli  auoient  aideaux  Romains .  Vnc  colonie  efl  conduite  à  Bologne.  ^ iEmilius  Regillus ,  qui  auoit 
vaincu  les  capitaines  £^4nnibal  en  combat  naual ,  en  remporta  aufli  vn  triomphe  nouai.  L .  Cornélius  Scipio,  qu 
auoit  mis fin  à  la guerre  d'^intiochus ,  efl parangonné  d fin frere  par  le fimom  £ ééflatique  qui  luy  efl  donné. 
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S  T  à  N  s  Confuls  L.Corneliùs  Scipiô  &  Ca.  Lælius  aptes  les 
chofcs  concernantes  Je  fcruicc  des  dieux,  ilnefuttraitté  au 
Sénat  de  rien  autre  premier  que  des  Etoliens.  Leurs  ambafïà- 
deurs  aufli  faif  oient  inflancep  duree  que  le  temps  des  trefues 
efloit  côurt  :  femblablement.Tit*  Quintius  èflant  adoncre- 
tourné  de  Grèce  à  Rome,leur  aidoit.  Les  Etoliens  ayans  plus 
d’afleurancc  en  la  mifcricordc  du  Sénat,  qu’en  la  iuflice  de 
leur  caufc,  &  balançans  leurs  grandes  Luîtes  contre  les  anciés 
bienfaits  des  Romains, vrcrent  d’humble  fùpplication.Mais 
eftàns  prefèns  ils  furent  lafïèz  des  demandes  que  leur  fàifoient  de  toutes  parts  les  Sé¬ 
nateurs,  qui  retiraient  d’eux plufldfl  vne  confeflion , de  leur  faute  qu’aucune  autre 
refpbnle.On  leur  commanda  de  lortir  du  Sénat ,  &  à  caufë  d’eux  y  eutgtand  débat. 
Le  maltalent  eut  plus  de  lieu  en  leur  endroit  que  n’eut  la  mifèricordc .  Car  on  ne  les 
blafmoitpas  feulement  en  les  tenant  comme  ennemis,  mais  pluitoiE  comme  vnc 
nation  indomptable  &  inailbciable.  Apres  qii’on  en  eut  debatu  par  quelques  iours, 
on  fut  d’auis  en  fin  qu’on  ne  leur  ottroy  croit, ni  ne  leur  refuferoit-on  la  paix.On  leur 
propofà  deux  conditions: Qif  ils  fe  rcmiffent  entièrement  au  plein  vouloir  du  Sénat, 
ou  qu’ils  deliuraffent  mille  taïens,  &  eufîèntmefmes  amis  &  mefincs  ennemis  que 
lesRômains.  Eux  defirans  déclarer  les  poinéls  defqueîs  ilsfe  remettoient  entière¬ 
ment  au  Sénat ,  il  ne  leur  fut  donnée  aucune  certaine  rcfponfc  :  &  par  ce  moyen  fu-  j 
rent  rcûuoyez  fans  rien  faire^auec  commandement  de  vuider  la  ville  le  mcfme  iour, 
&foîrtir  de  l’Italie  dedans  le  quinzième  apres.  On  commença  depuis  à  auifer  aux 
gouuérneTiens  des  Confuls*  ils  defiroient  tous  deux  d’auoir  la  Grcce  :  Lælius  efloit  j 
fort  fauorifé des  Sénateurs.  Apres  donc  qucle  Sénat  eut  commandé  que  les  Con¬ 
fuls  iettafbnt  le  fort,  ou  bien  en  cheuifïènt  cnfcmble,  Lælius  dit  qu’ils  feraient 
beaucoup  plus  fèamment  fils  remettoient  l’affaire  au  iugement  des  Peres  pluflofl 
qu’au  hazad  du  fort  ^  Scipid  refpondit  fur  cela  qu’il  penferoit  à  ce  qu’il  aurait  à  ; 
faire:  &a)ant parlé  feulement auec  fon  frere,  (par lequel  il  fut confcillé de  remet¬ 
tre  hardiment  celaàladifpofitionduSenatJil  fitfçauoir  à  Lælius  qu’il  ferait  ce  que 
illuy  plairait*  Celle  choie  (ounouuelle,ou  ia  fi  vieille  qu’on  ne  fè  fouuenoitpîus 
de  l’aiioir  prattiquee)  cflant  rapportée  au  Sénat,  le  mit  en  attente  de  quelque  dé¬ 
bat.  Mais  Pu.  Seipio  Africanus  déclara  que  fils  ordonnoient  la  Grcce  pour  le  gou¬ 
vernement  éefon  frère  Lucius  Seipio, il  irait  pour  dire  fon  Lieutenant.  Ce  pro¬ 
pos  fcceuauccvn  grand  confehtement  ofia  tout  débat.  On  vouloit  cflàyer  fi  Àn- 
rtibaleflant\àincu  pourrait  plus  aider  a  Andochus  qu’Africanus  victorieux  n’ai- 
deroit  au  Coriful  &  aux  légions  Romaines  .  Prefquc  tous  alignèrent  la  Grèce 
aScipio,  &  fltalie  à  LæliüS.  Les  Prêteurs  defpartirent  leurs  gouucrncmcns  par  le 
fort.Lucius  Auruiicuîeiiis  eut  la  iurifdiClion  de  k  ville  -,  Cn.  Fuluius  la  foraine,  L. 
•Æmiiius  le  gouuernement  de  l’armec  demcr,P.  Iunius  la  T ofcanc ,  M.Tuccius  la 
Pouiîle  &  l’Abruzzo,  G.  Atinius  la  Sicile.  Eri  apres  pour  le  Conful,  à  qui  le  gouucr- 1 
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ncmcnt  de  Grèce  cftoit  efeheut,  auoit  efté  ordonné  que  pour  fournir  l’armée  qu’il 
deuoir  receuoir  de  M  .Acilius(clle  eftoitde  deux  légions)  ruflent  adioufteztrois mil¬ 
le  piétons  citoyens  Romains,&  cét  hommes  decheuaL,aucc  cinq  mille  alliez  Latins, 
&  deux  cens  chcuaucheurs:  &  fut  adioufté  en  outre, que  quand  il  (croit  arriué  enlôn 
gouucrncmcntjil  fift  paifer  Ion  armée  en  Afie,fi  bon  luy  (embloit.il  fut  ordohe  pour 
l’autre  Conful  vnc  armee  entièrement  nouuelle:  à  fçauoir  deux  légions  Romaines, 
quinze  mille  piétons  &  (îx  cens  cheuaucheurs  des  alliez  Latins.il  fut  enioint  à  Quin. 
Minucius,(qui  ia  au  parauant  auoit  eferit  qu’il  eftoit  venu  à  bout  de  fon  gouuernc- 
ment,&  que  toute  lanation  des  Liguriens  feftoit  rendue)  de  faire  palier  fon  armée 
de  Ligurie  au  pays  des  Boiens,&  la  remettre  és  mains  du  ProconfuI  P.Cornelius.Les 
légions  delà  ville,  leuces  l’an  precedent  furent  tirees  hors  de  la  contrée  qu’il  auoit 
oftee  aux  Boiens, apres  les  auoirvaincu  en  guerre,&  icelles  baillées  au  Prêteur  Marcus 
T uccius,aucc  quinze  mille  alliez.Latins,&  (îx  cens  chcuaucheurs  pour  tenir  le  pays 
dePouille  &d’Abruzzo.  Il  fut  enioint  à  Aulus  Cornélius  Prêteur  de  l’an  precedent, 
qu’il  remift  à  Marcus  Acilius  les  légions  paflees  eh  Etolie ,  fi  le  Conful  le  trouuoit 
bon,  &  fi  iceluy  Acilius  y  vouloir  demeurer:  Que  fil  aimoit  mieux  retournera 
Rome,  A.  Cornélius  demeurait  en  Etolie  auec  ccfte  armce.il  fut  trouué  bon  que  Ca- 
ius  Atinius  Labeo  prift  de  Marcus  Æmiliuslc  gôuucrnement  de  Sicile  auec  l’armée 
d’iccluy,&  que  pour  l’accomplir  il  leuaft,fil  vouloir, deux  mille  piétons  &  centche- 
uaucheurs  fur  icelle  prouince.Item  que  Publius  Iunius  Brutus  leuaft  nouuellc  armee 
pour  la  T ofcane,à  fçauoir  vne  légion  Romaine, &  dix  mille  alliez  Latins  auec  quatre 
cens  cheuaux.Que  l’Amiral  L.Æmilius  receuft  de  Marcus  Iunius  Prêteur  del’an pre¬ 
cedent  vingt  galeres  auec  des  mariniers  :  &  en  outre  que  lciy-hiefmc  leuaft  mille 
hommes  de  marine, ôc  deux  mille  foldats:  auec  lefquels  vaifleaux  &  hommes  il  irait 
en  Afie,&prendro it  la  flotte  des  mains  deCa.  Liuius.Lc  gouuernement  fut  conti¬ 
nué  pour  vn  an  à  ceux  qui  eftoient  en  l’vne  &  l’autre  Efpagne  &  en  Sardaigne  :  &  les 
armées  leür  furent  aflîgnees .  Ceftfc  annee  la  Sicile  &  la  Sardaigne  furent  chargées  de 
deux  décimés, &  fut  commandé  que  tout  lê  grain  de  Sicile  fe  tranfportaft  en  Etolie 
vcrsl’armce:  que  ccluy  de  Sardaigne  fuft  porté  partie  en  la  ville  de  Romej&parrie 
en  Etolie  auec  celuy  de  Sicile.  Auant  que  les  Confuls  allalfcnt  cnlcurs  gouuemcme's, 
il  fut  trouué  bort  que  les  Pontifes  donnaient  ordre  aux  prodiges.Le  temple deluno 
Lucina  auoit  efté  tellement  frappé  de  la  foudre,que  le  faifte  &c  les  portes  en  eftoient 
i  desfigurees.  A  Puteoles  le  mur  &  la  porte  fut  auflî  frappce  de  foudre  en  plificürs  en¬ 
droits, dont  deux  hommes  pcrdirétlavic.ANurfîaletcmps  eftantaflczcair,ilfe£ 
leuavne  tempefte,  dont  deux  hommes  aufti  furent  tuez.  Ceux  deffufcilumrap- 
portoient  qi  i’i]  auoit  pieu  de  la  terre  chez  cux.Ccux  de  Reate  qu’vnc  mule  tuoit  mu- 
leté  en  leur  corttree.On  mit  ordre  à  ces  prodiges,&  les  feftes  Latines  furc.it refaites, 
d’autant  qu’on  n’auoit  pas  baillé  aux  Laurcntins  la  chair  qui  leur  dcuoii  eftre  deli- 
urce.Auftî  fut  faite  proCeftîon  à  caulèdes  fautes  faites  en  tels  (èruiccs  desdieux .  Les 
Dçcemvirs  déclarèrent  (èlon  la  teneur  des  liurcs  Sibyllins  à  quels  dieux!  falloir  fai¬ 
re  facrïficc.Dix  ieunes  hommes  de  condition  franche  &  dix  vierges,  ayais  tousperé 
&  mere  furent  admis  à  faire  le  (àcrificc .  Les  Decemvirs  auflî  firent  (aeiifice  durant 
la  nu  ici  de  beftes  allaittantcs.  Auant  que  P.  Cornélius  Scipio  Af!icaauspartift,d 
baftit  vn  arc  au  Capitole,vis  à  vis  de  la  rue  par  où  on  y  motc:aüqucl  il  fit  mettre  fept 
ftatucs  dorees ,  &  deux  cheuaux  :  6c  deuaht  iceluy  arc  po(à  deux  cuues  de  marbre. 

Es  mefmes  iours  quarante  trois  des  principaux  Etoliens (entre  lefquels  e- 
ftoit  Damocritus  &  (on  frere)  furent  conduits  à  Rome  par  deux  clquâdres  enuoy- 
cespour  ceft  efleél  par  M.  Acilius.  Ils  furent  confinez  aux  perrieres.  Lu.  Cornélius 
Commanda  en  apres  aux  mefines  cfquadrcs  de  fen  retourner  vers  l’armec .  Ambaf 
|  fadeurs 
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fadeurs  de  la  part  de  Ptoîemee&Clcopatra  rois  d’Ëgyptc  vinrent  au  Senàr  fèfitioi- 
gnans  la  ioyc  qu’ils  auoient  de  ee  que  leConful  Marc.  Acilius  auoit  chafïé  le  Rôy 
Antiochushorsdela  Grece,&  les  exhortans  à  faire  pafïèr  leurarmce  en  Afié*  d’au¬ 
tant  quetoutefloitefbranlédc  crainte, non  feulement  en  Afic,  mais  auflien  Syrie: 
promet  tans  que  les  rois  d’Egypte  fèroient  prcfls  à  faire  ce  qu’il  plairoit  au  Scnat.Les 
Rois  furent  remerciez ,  &c  fut  cnioint  de  faire  prefèns  aux  ambafïadeurs  de  quatre 
mille  allés  à  chacun.  Apres  que  L.  Cornélius  eut  paracheué  cequiefloit  de  faire  a 
Rome, il  publia  en  pleine  aflèmblce  que  les  fbldats  leuez  par  luy  pour  l’accomplifîè- 
ment  de  Ion  armée ,  &  ceux  qui  eft oient  au  pays  d’Abruzzo  auec  le  Proprcteur  Au- 
lus  Cornélius,  quc,di-ie,  tous  ces  foldats  faffemblaflènt  à  Brindes  au  quinzième  de 
Juillet  :  &en  outre  nomma  Sextus  Digitius,Lu.  Apuflius,  CaiusFabricius  LufcinUs 
pour  fès  trois  Lieutenans  à  faire  amaflèr  à  Brindes  toutes  les  nauires  de  toute  la  code 
marine:  tellement  qu’ayant  mis  ordre  à  tout, il  partit  de  la  ville ,  ayant  fa  cotte  d’ar¬ 
mes  fur  le  dos.il  fc  trouua  enuiron  cinq  mille  volontaires, tant  de  Romains  que  d’afi 
fbciez,qui  auoient  eflé  en  guette  fous  la  conduire  de  Publius  A  fricanus ,  &  qui  pouf 
lors  en  eflôienc  exempts,iefquels  fè  trouucrent  à  l’ifTue  du  Confül ,  &  fè  firent  enrol- 
ler.  Au  temps  que  le  Conful  partit  pour  aller  à  la  guerre,  durant  les  ieux  Apollinai- 
res,lc  dixième  de  Iuillct  l’air  citant  ferain  la  clarté  du  Soleil  fut  obfcurcic,la  Lune  en¬ 
trant  fous  la  rotondité  d’icclüy.Luc.Æmilius  Regillus  qui  auoit  le  gouuernomét  de 
la  marine  partit  auffi  au  mefmc  temps .  Le  Sénat  cnchargea  à  Luc.Aurunculeius  de 
faire  trente  galcaccs  à  cinq  pour  banc,  &  ving  galères  a  trois:d  autant  que  le  bruit 
eftoit, qu’apres  le  combat  naual,  Àntiochus  remettoit  fus  vne  bic  plus  groffe  armee. 

Apres  quelcsambaffadcurs  des  Etoliens  leur  eurent  fait  rapport  qu’il  n’y 
auoit  aucun  cfpoir  de  paix,quoy  que  toüre  la  code  marine  tournée  vers  le  Pclopon- 
nefc  à  eux  appartenante  çull  eflé  toute  fàccagec  par  les  Achaiens,  toutesfois  fe  iou- 
uenans  pluflofl  de  leur  danger  que  de  leur  perte, fè  fàifirétdu  montCorax,  pour  fer¬ 
mer  paflage  aux  Romains, lefqueîs  ils  fiaffeuroiétdeuoir  venir  dés  le  comcnccmcnt 
du  printemps  pour  battre  la  ville  de  Naupaéturtt.  Acilius  fçaehant  qu’ils  fattendoiét 
là, trouua  qu’il  (croit  meilleur  de  faire  vne  entreprife  à  laquelle  ils  ne  pcfiiffcnt  point, 
&d’aflàilhrLamia.Car  ils  atioient  eflé  réduits  par  Philippe  prefque  a  l'extrémité:  ôc 
pouuoient  cflre  furpris  à  la  dcfpourueue,  attendu  qu’ils  ne  le  doutoiét  point  de  telle 
auanture.Partant  donc  d’Elatiaùl  fè  campa  premièrement  en  la  contrée  des  ennemis 
autour  du  flcuue  Sperchius:&  fè  partant  la  nuiéb  de  ce  lieu,il  inueflit  les  murailles  de 
la  ville  dés  le  grand  matin.il  y  eut  grand  effroy  &  troublc,commc  en  chofc  non  pre- 
ueue  :  ncantmoins  ils  défendirent  la  ville  ce  iour-lajplus  conftamment  qu’on  n’cuft 
penfé  en  vn  danger  fi  foudain .  Les  hommes  feprefenterent  pour  combattre,  &  les 
femmes  leur  apportoient  pierres  Se  dards  de  toutes  fortes  furies  murailles,  auec  grâd 
nombre  d’efeheiles .  Acilius  faifimt  fonner  îa  rctraitte ,  fit  retourner  fès  gens  dedans 
le.camp  enuiron  midi  :  tk  apres  qu’ils  curent  pris  leur  refe&ion  &  repos ,  auant  que 
donner  congé  à  la  compagnie,  fitfçauoiràtous  qu’ils  fe  trouuafîènt  douant  iour 
appareillez  en  armes  :  qu’il  ne  les  remencroit  au  camp  que  la  ville  ne  fuff  prife  .  Il 
laflaillitau  mefmc  temps  en  plufieursjendroits,  &  la  prit  en  peu  d’heures ,  les  habi- 
tans  n’ayans  ne  forces  ne  armes ,  &  fur  tout  ayans  perdu  courage .  Apres  que  le  bu¬ 
tin  eut  eflé  partie  vendu,  partie  dcfparti,  on  tint  confcil  fur  ce  quifèroit  de  faire. 
Perfonne  n’cfloir  d’auis  qu’on  aîlaft  àNaupaéium, attendu  que  les  Etoliens  tenoient 
lepas  du  montCorax.  Toutesfois  afin  que  l’eflé  ne  fè  paflàfl  fans  rien  faire,  &que 
par  la  tardiueté  des  foldats  Romains  les  Etoliens  ne  iouïfïènt  de  la  jbaix  ,  qu’ils 
n’auoient  peu  obtenir  du  Sénat ,  Acilius  arrcfla  d’afîïeger  Amphifla ,  ou  I’armee  fat 
conduite  d’Hcradee  par  le  mont  OEta.S  citant  campé  près  les  murailles  d’icelle ,  il 
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l’afEiillit non  en rinucftifïànt  comme Lamia,maisauec engins  de  guerre.  Le  bélier 
fut  approché  en  diuers  endroits:  &c  quoy  que  les  murs  fuflcritfroiffez ,  les  habitas  ne 
talchoientàdrederouà  inu enter  aucune  dcfenlè  contre  tel  engin.  Tout  leur  efpoir 
cfLoit  en  leurs  armes  en  leur  hardielïè:  teilcmét  qu’ils  en  troubloiét  les  gardes  des  en- 
ncmis,&  ceux  qui  eftoient  autour  des  machines  &  engins, en  failànt  a  forces  faillies. 
Toutesfois  lemureiloit  ia  abbatu  en  plufieurs  endroits ,  alors  que  la  nouu  elle  vint 
que  lonlùccedèur  eftoit  à  ApoIlonia,&  venoitpar  Epire  &Thedàlic, ayant  misfon 
armeeà  terre.Le  Confui  venoic  auec  treze  mille  piétons  &  cinq  cens  cheuaucheùrs. 
Il  eftoit  ia  arriué  fur  la  contrée  de  Malea,  d’oii  ayant  enuoyé  deuant  melfagcrs  à  Hy~ 
i  para  pour  fommer  la  ville  à  fe  rendre, &  receu  refponfe,quc  rien  ne  fe  feroit  linon  du 
comun  auis  des  Etolicnsrde  peur  d’eflre  retardé  par  le  fiege  d’Hypata,auant  qu’Am- 
phidà  fuit  prife,il  coduifit  fes  gens  vers  Amphiflà, ayant  enuoyé  fon  frere  deuant.  A 
lc?ür  arriuce  les  habitans  quittèrent  la  ville ,  qui  eftoit  ia  pour  la  plus  grand’  partdef- 
mantelce:&  fe  retirèrent  tous, tant  armez  quedelàrmëz  en  leur  forterelfe,  qui  eftoit 
imprenablc.Le  Confui  fc  campa  à  enuiron  fix mille  pas  delà. 

Les  amba/Tadeurs  d’Athenes  vinrent  vers  P.  Scipio,  qui,  comme  il  aeftédit, 
auoit  dcuancé  farmee,&  faddrelïèrentpuis  apres  au  ConfulmefmepourleTupplier 
au  nom  des  Etoliens.Us  remportèrent  plus  douce  relponfèd’Africanusdequclcher- 
choit  honneftemét  occafion  de  quitter  la  guerre  d’Etolie,  &  viloit  à  î’Afie  &  au  Roy 
Antiochus:&  pour  celle  occalîon  auoit  commandé  aux  Athéniens  de  perfuader  no 
feulement  aux  Romains,  mais  aulïiaux  Etoliens  de  quitter  la  gu  erre, pour  embraf- 
lèr  la  paix .  Incontinent,  à  la  perfualîon  des  Athéniens ,  vint  de  Hypatal’ambalTade 
d’Etolie  en  grande  compagnie.Les  propos  que  leur  tint  Africanus  (auquel  ils  parle¬ 
ront  le  premier) leur  haudà  l’elpoir  a’auoir  la  paix:Il  leur  ramenteut  que  plufieurs  na- 
tions  &  peuples  prcmiercmétenEfpagne,puis  apres  en  Allé,  feftoientmis  enfafau- 
uegarde,  &  qu’enuers  tous  il  auoit  laide  des  tefmoignages  de  la  douceur  &  débon¬ 
naireté  plus  grands  que  de  fa  vaillance  en  faits  de  guerre .  Il  fembloit  que  ce  fuft  ia 
fait  du  tout,  lors  que  feftans  addrelfez  au  Confulils  remportèrent  de  luylamefme 
refponlè,  auec  laquelle  ils  auoient  elle  chalïèz  hors  du  Sénat .  Les  Etoliens ,  comme 
frappez  d’vn  nouucau  coup,voyans  qu’ils  ne gagnoient  rien  ni  pour  l’ambalTadedes 
Athéniens, ni  parlagratieulè  refponlè  d’Africantis,refpondirent  qu’ils  en  vouloient 
faire  rapport  à  leurs  gens.Ils  retournèrent  donc  de  là  à  Hy  pata.  Leur  confeil  ne  ferc- 
foluoit  point,car  ils  n’auoient  dequoy  payer  la  lomme  de  mille  talens:&  d’autrepart 
ils  craignoicnt  que  fils  fe  remettoient  pleinement  à  ladiferetion  des  Romains, ifs  ne 
fulfent  chaftiez  en  leurs  corps .  Pourtant  ils  ordonnèrent  que  les  melmes  ambalïà- 
deùrs  retourneroient  vers  le  Confui  5c  vers  Africanus  Ion  frere,les  requerans  que  fils 
leur  vouloient  donner  la  paix  à  la  vérité, &  ne  leur  en  faire  pas  feulement  le  femblant 
en  fruftrant  l’elpoir  qu’eux  pauurcs  auoient ,  ils  rabbatilTent  de  celle  lomme  darder, 
ou  qu’ils  ordonnaient  que  fe  remettans  entièrement  à  eux,  ce  full  par  tel  (i  qu’il  ne 
feroit  rien  attenté  lur  les  pcrlonnes  des  citoy ens.Ils  ne  gagnèrent  rien  pour  faire  que 
le  Confui  changeait  quelque  chofc.  pourtant  celle  ambafiade  fen  retourna  fembla- 
blementfansauoir  rien  auancé.Lcs  Athéniens  vinrent  derechef  puis  apres.  Le  chef 
de  leur  ambadade  eftoit  Echedemus,qui  donna  nouuelle  efperance  aux  Etoliens  laf- 
fez  d’auoir  efté  clconduits  tant  de  fois,  &  deplorans  l’eftat  milèrable  de  leur  nation: 
il  leur  confeilla  de  demander  trefues  pour  fix  mois,  durant  lelquelsils  pourroient 
enuoycr  ambaftadeurs  à  Romedeur  demonftrant  que  ce  delay  ne  leur  augmenteroit 
pas  leur  mifere,qui  ne  pouuoit  cftre  plus  grande  quelle  eftoit.-maisau  cotrairepour- 
roit  élire  foulagee  par  plufieurs  euenemens,  fils  auoient  quelque  clpace  &  temps  de 
relalche.Lcs  mefmcs  ambalîàdeurs  furent  renuoyez  par  le  confeil  d  Echcdemus:  les¬ 
quels 
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quels  feftans  addreflèz  premièrement  à  Publ.Scipio,impctrerent  par  (on  moyen, les 
trefuespour  Je  temps  qu’ils  demandoienr.  Etleficge  citant  leué  dedeuant  Am- 
philîaM.  Acilius  le  départit  du  gouucrncmcnt ,  apres  auoir  remis  fon  armee  é$ 
k  mainsdu  Conlul.  Le  Conful  aullifen  retourna  d’AmphilTacnTheflàlic,  afin  de 
i.  côduire  fon  armee  en  Allé, payant  par  Macedone  &  Thrace.Sur  quoy  Africanus  die 

à  Ton  frere,Ic  rrouue  bon  de  ma  part  le  voyage  que  vous  entreprenez ,  mais  le  tout 
Oi;..  giltenla  volonté  de  Philippedequel  eftant  fiUeleà  l’eftat  deRome,  nile  chemin; 

ni  les  viures.ni  autres  chofes  quelconques  neceflàires  àvne  armée  entreprenant; 

G  vn  long  voyage ,  ne  notis  manqueront  :  mais  fil  nous  abandonnc,vous  n’aurez  rien 
ne;'  d’aflfeuré  par lepays  de Thrace. Pourtant  ie fuis d’auis  qu’on  fonde  premièrement 
l’affe&ion  du  Roy.  Ce  qui  fè  pourra  trelbicn  faire,  fi  celuy  qui  fera  enuoyé  vers  luy 
::  le  furprend  à  la  delpourueue  j  fans  qu’il  ait  temps  d’executer  quelque  chofe  par  luy 

■  premedicee.T.Sempronius  Gracchus  ieune  homme  aftifentre  tous  ceux  dàlors  fut 

choifi  pour  celt  effetft,  lequel  auec  vne  viftefle  prefque  incroyable  vint  à  cheuaux;  j 

de  polteen  trois  iourSjd’Amphifla,  d’où  il  eltoic  parti ,  iufcqucs  à  Pella.  Lé  Roy 
banqueroit*  &  auoit  beu  à  bon  efeient.  Le  trou uant  donc  ainfi  dilpofé  à  prendre  j 

;  telierecreation,iln’yeutoccafiori  de  foupçonner  de  luy  qu’il  vouluft  remuer  quel-; 

que  nouueau  mefnage.  Gracchus  fut  pour  lors  receu  fort  courtoifemenr,  &  lcIen-; 
demain  il  vit  les  viuresapprèftez  largement  pour  l’armee  :lesponts  faits  fur  les  ri-j  f 

uieres,Iescheminsdreflez,quiauoientcftémalaifeZauparauant.Ilreuintdemef- 
meviftelTcqu  il  eftoit  allé,  rapportant  ces  chofesau  Conful, qu’il  rencontra  près  I 

Thaumaquerd’où  l’armee  le  partit,  ioÿeufc  de  plus  grade  &  plus  afleureeelperance,! 

&  arriua  en  Macedone  ou  tout  eftoit  apprefté.  Le  Roy  les  receut& conduifit  auec  ;  ! 

magnificenceroyale. Beaucoup d’addrefie&courtoifie  le  demonftraen  luy,  dont 
faifoit  grand  cas  Africanus ,  homme  royal  en  toutes  autres  chofes ,  &  non  efiongné 
del’honnelleté  moderee,  &  vuide  de  fuperfluité.  Ils  tirèrent  de  là  leur  chemin 
vers  l’Hellefponte  palfans  par  la  Macedone  6c  la  Thrace  :  où  Philippe  les  accom-  i 
pagna,&  leur  apprefta  tout.  i 

A  p  r  e  s  le  combat  maritime  donné  près  Coryquc ,  Antiocbus  ayant  eu  tout  j 

l’hyuer  làns  empefehement  à  faire  appreftsde  guerre  tant  par  terre  que  par  mer,  . 
fciloit  principalement  eftudié  à  refaire  fa  flotte  *  afin  de  n’ellre  entièrement  priué 
delacommoditédelamer.  Il  fefouuenoit  qu’il  auoit  efté  vaincu,  quoy  que  la  flot¬ 
te  Rhodienne  ne  fu  fl  coniointe  alors  auec  les  Romains,  que  fi  elle  venoit  à  fy  troü- 
uer  (or  fçauoit-il  que  les  Rhodiens  ne  feroient  pas  des  derniers)il  luy  faudroit  auoir  J 

grand  nombre  de nauires  pour  égaler  l’armec  ennemie  tant  en  force  qu’en  nom¬ 
bre  :  pourtant  il  auoit  enuoyé  Annibal  en  Syrie  pour  faire  venir  les  nauires  des  Phé¬ 
niciens,  &  commanda  à  Polyxenidas  de  calficter  celles  qui  eftoient  ia  faites,& 
d’en  faire  de  neüues  tant  plus  longneufemét  ,que  leur  auanture  auoit  efté  mal-heu- 
reufe.  Luy  pafla  fon  hyuer  en  Phrygie ,  6c  amaflant  fecours  de  tous  endroits,  auoit 
mefme  enuoyé  iufqucs  en  Gallogrece,dont  le  peuple eftoit  en  ce  temps-  la  fort  »u?rcm«c»i 
agguerri ,  gardans  encore  leurs  courages  Gaulois  ,  la  race  de  celle  nation  né- 
liant  encore  aballardie  ,  ni  abolie  en  ce  pays-la.  Il  auoit  laifié  fon  fils  Seleucus  Gjuioù&d«f 
enEolide,  auec  armee  pour  contenir  les  villes  maritimes,  inquictees  du  collé  de 
PergameparleRoy  Humenesjducoftéde  Phocea&  Erythrapar  les  Romains.  La  ! 

fiotteRomainehyuernoitpres  Cana,  comme  ditaefté.  Le  Roy  Eumenesy  vint 
j  enuiron  la  moitié  de  l'hyuer,  auec  deux  mille  piétons  6c  centcheuaucheurs.  Ayant 

donné  aduertiflement  que  grand  butin  pourroit  efté  gagné  fur  la  contrée  prochai¬ 
ne  de Thyatire,  il  exhorta  &  induifit Liuius  à enuoyer  auec  foy  cinq  mille  foldats, 

J  Icfquels  eftans  enuoyez  ià,ramcnerent  dedâs  peu  de  iours  grand  nombre  de  butin, 
r  -  -  PPp  iiij 
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Sur  ccs  entrefai&es  auint  vnc  fcdition  à  Phocca  ,  à  l’occafîon  de  quelques  vhs,  qui 
gagnoient  &ploy  oient  les  coeurs  de  la  multitude,  au  parti  d’Antiochus.  C’eftoic 
(  choie  grieue  &  fafchcufcàlaville,quc]a  flotte  y  euft  hyuerné,&  qu’on  leur  euft 
limpofe  le  tribut ,  d’autant  qu’on  leur  auoic  commande  de  deliurercinq  censrob- 
j  bcs  longues  aucc  cinq  cens  chcrnilès,  ioint  qu’il  y  au’oit  grande  faute  de  blcd:à  eau- 
j  fe  dequoy  les  nauires  &  lagarnilon  Romaine  feftoit  melmedepartie  de  là.  & aioils 
j  h  fanion  de  ceux  qui  attiroientlc  ptupleà  Antiochus  fut  deliurcedc  crainte.  Le 
Sénat  &  les  principaux  de  Phocca  eftoient  d’auisde  demeurer  en  l’aflbciation  des 
Romains:mais  les  chefs  de  la  rébellion  curent  plus  de  crédit  enuers  le  menu  peuple. 

D’àvtant  plus  les  Rhodiens  auoient  efté  tardifs  le  precedent  efté,  autant 
plus  toft  enuoyerér-  ils  des  la  mi  Mars  le  mefmc  Paufiftratus  leur  Amiral  auectran- 
te  fix  nauires.  Liuius  voguoit  ia  vers  I’Hcllefponte  auec  trentefept  galères  à  quatre 
pour  banc,  que  le  Roy  Eumcnes  auoit  amenées  auec  foy,  afin  de  préparer  ce  qui  fc- 
roit  neceflfaire  pour  le  paflàge  de  l’armec  qu’il  cftimoit  deuoir  venir  par  terre,  il 
abborda  premièrement  au  port  qu’on  appelle  des  Achaicns  ,  d’ou  il  monta  à  Ilium: 

6c  ayant  fait  fitcrifice  à  Minerue ,  il  ouit  gratieuicment  les  ambaflades  de  ceux  de 
Eleate,deDardanum&  Rhctenum,  remettans  leurs  communautcz  enfafauuc- 

farde.  Il  nauigea  de  là  vers  l’eftroit  d’Hellefponte  :  &  ayant  laiflé  dix  nauires  au 
aurc  vis  à  vis  d’Abydus ,  trauerfa  en  Europe  aucc  le  relie  de  l’armec  pour  battre 
jScftus.  Comme  les  loldats  armez  approchoient  ia  des  murs,  les  preftres  de  Cybe- 
jlcappelez  Gallois  fe  prefenterent  à  la  porte ,  tranfportez  d’entendement,  auec  leur 
jhabit  folènnel  :  qui  leur  dirent  qu’ils  eftoient  venus  par  le  mandement  delamcre 
des  Dieux,  dont  ils  eftoient  feruiteurs,  pour  prier  le  chef  Romain  d’efpargner  les 
murailles  &  la  ville.  Perfonnc  d’eux  ne  receut  aucune  oflenle.  Incontinent  toutle 
'Sénat  vint  aucc  les  magiftrats  pour  rendre  la  ville.  La  flottcpalfa’delàà  Abydus: 
auquel  lieu  (  apres  auoir  fondé  les  cœurs  en  pluficurs  abbouchemens)commcrc- 
fponfe  n’euft  efté  faite  de  chofc  tendante  à  la  paix ,  on  s’apprefta  pour  battre  la  ville. 

D  vraNT  queleschofes  eftoient  en  tels  termes  en  Heilefponte,  Polyxeni- 
|das  Rhodiende  nation:mais  banni  de  fon  pays,  &  capitaine  pour  Antiochus,  ayant 
;  entendu  que  la  flotte  Rhodicnne  eftoit  partie  de  chez  eux ,  &  que  Paufiftratus  leur 
;Amiralauoittcnuen  haranguant  quelques  propos  fiers  contre  luy  &àfon  mef- 
!pris,  prit  particulièrement  vne  guerre  contre  luy:  &c  neruminoit  autre  chofc  nuift 
&  iour ,  linon  qu’à  rrouucr  le  moyen  de  rembarrer  par  cffc<ft  fes  brauadesde  paro- 
les.II  luy  euuoyavnhomme  eftant  pareillement  de  fa  cognoiflance,  pour  luy  faire 
entendre  qu’il  pouuoit  beaucoup  faire  pour  Paufiftratus ,  &  pour  fa  patrie,  fil 
luyplaifoit  :&  que  Paufiftratus  auoit  moyen  de  le  reftablir  au  pays  en  fonenticr. 
Paufiftratus  l’eftonnant  luy  demanda  comment  fe  pourroit  faire  cela,  &  luy  pro¬ 
mit  la  foy,  comme  il  la  demandoit,  de  tenir  fecret  ce  qu’ils  feraient  cnfembfe  en 
commun.  Lors  le  meflagerluy  déclara  que  Polyxenidas  luy  liureroit  l’armec  na- 
ualcdu  Roy  en  partie,  ou  entière:  que  pour  rccompenfe  d’vntel  bien-fait,  il  ne 
délirait  autre  chofe,  finon  dcpouuoir  retourner  au  pays.L’imporcance  del’affdtc 
fie  qu’il  ne  crut  ni  ne  rtiefprifa  ce  propos.  Il  alla  à  Panorme  lieu  delà  terre  de  Sa- 
mos ,  il  s’arrefta  là  pour  efpicr  ce  dont  on  luy  faifoit  offre.  Mcffagcrs  coururent  de 
part  &  d’autre ,  6c  iamais  Paufiftratus  n’y  adioufta  foy ,  iufques  à  tant  que  Polyxe¬ 
nidas  cfcriuit  de  fa  propre  main  enprefcncede  ionmeffager,  qu’il  feroit  ce  qu’il 
auoit  promis ,  &  enuoya  les  letres  elofes  ,&  cacbectecs  de  fon  cachet  :  dont  il  fit  fon 
conte  de  tenir  letraiftre  comme  obligé  par  tel  gage  :  d’autant  que  luy  qui  viuoit 
foubs  la  fuiettion  d’vn  Roy,ne  fe  hazarderoit  à  donner  des  tefmoignagcs  con¬ 
tre  foy-mefme  ,approuucz  &  auerez  de  fa  propre  main.  De  là  en  auant  onaui- 
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là  à  drcffcr  le  moyen  de  celle  Feinte  trahilon.Pol'yxcnidas  fit  entendre  qu’il  rie  feroit 
aucun  appareil, qu’il  n’auroit  ne  rameursme  mariniers  en  nombre ,  qu’il  mettroït  en 
terre  quelques  nauires  fous  vmbrede  les  calfreter,qu’il  enuoyeroirfes  autres  es  pro¬ 
chains  ports  ,  &  en  retiendroit  quelque  petit  nombre  à  l’ancre  au  port  d’Ephelc: 
■leFqu elles  il  feroit  fortir  au  combat ,  Fil  eftoit  contraint  de  ce  faire.  Paufiftratus  vlà 
incontinent  de  pareille  nonchalance  en  (on  armee  quïl  auoit  entendu  cftre  en  celle 
dcPoiyxenidas  :enuoyant  partie  defes  vaifteauxà  Halicarriaffe  pour  auoir  des  vî¬ 
mes  /partie  à  Samos,  afin  d  eftre  preft  lors  que  le  traiftre  luy  donneroit  le  lignai  de 
falfaut.  Polyxenidas  vlàntdefcintife  le  confermoit  dauantageen  cdl  crreur.il  fit 
mettre  en  terre  quelques  nauires,  &  fit  refaire  les  hautes,  comme  fil  y  euft  voulu 
mettre  les  autres.  Il  n’appela  pas  les  rameurs  des  lieux  ou  ils  hyucrnoicnt  à  Ephtlc, 
mais lcsaffembla  fectetementcn  Magnefie.  Vn  certain foldat d’ Antiochus pris  d’a- 
uanturc  pour  cfpion  à  Samos ,  ou  il  eftoit  venu  pour  quelque  affaire  particulier,  fut 
mené  a  Panormc  vers  le  goüucrneur.  Intcrrogué  que  Ion  faifoità  Ephcfc(ori  ne 
fçait  fi  ce  fut  de  crainte ,  ou  qu’il  ne  fut  pas  loyal  a  fon  princcjtant  y  a  qu'il  defeou-; 
urittout,  àfçauoir  que  l’armee  eftoit  prefte  &  efquippee  au  port ,  que  tous  les  ra¬ 
meurs  auoient  cité  enuoyez  d  Sipyle  en  Magncfie,quc  Die  J  peu  de  nauires  auoient 
elle  mifes  en  terre,  que  les  haurcsfccouuroicnt,  &iamais  le  fait  de  la  marine  n’a- 
uoit  elle  fi  fongneufement  manié.  Mais  l’efprit  de  Paufiftratus  préoccupé  d’erreur 
&  de  vaine  efperancej,nc  peut  tenir  cela  pour  vray. Polyxenidas  ayant  affez  bien  ap- 
prefté  tout ,  &  fait  venir  (es  rameurs  de  Magnefie ,  &  remis  fur  l’eau  à  grand’  halle 
les  vaiffeaux  eftans  en  terre ,  ayant  paflé  le  iour  non  tant  a  s’apprefter ,  que  pourct 
qu’il  ne  vouloit  qu’on  vift  départir  là  flotte,  lortit  apres  foleiî  couché  auec  lèptante 
nauires  couucrtes ,  &  ayant  le  vent  contraire  fe  rengea  au  port  de  Pygclc,auànt  qu’il 
fuftiour:  auquel  lieu  f’eftant  tenu  le  long  du  iour  pour  la  mefmecaufe,il  trauerfa 
la  nuiél  au  prochain  endroit  de  la  terre  de  Samos  :  &  ayant  commandé  a  vn  certain 
.  Nicandermaiftreelcumeur  de  mer  d’aller  à  Palinurc  auec  cinq  vaiffeaux  couuerts, 
&  de  les  mener  d  Pariorme  par  le  plus  court  chemin  qui  feroit ,  pour  donner  a  dos 
furies  ennemis,  il  defpartit  fon  armee  en  deux,  afin  de  tenir l’entrec  du  port  de  collé 
&  d’autre.Paufiftratus  fut  troublé  du  commencement  de  celle  auanture  non  atten¬ 
due  :  mais  depuis  *  luy  qui  çlloit  vn  vieil  guerrier ,  ayant  repris  coeur  foudainément, 
tftimant  qu’il  feroit  plus  aifé  de  repouffer  les  ennemis  par  mer  que  par  terre,  mena 
fes  foldats  en  deux  bandes  vers  les  furgidoirs  qui  Fauâncent  en  mer,  &  ambraflent  le 
portien  intention  de  defehaffet  aifément  l’ennemi  en  tirant  de  toutes  parts.  mais  Ni- 
cander  eftant  enüoy  é  par  terre  f  empefeha  ce  deffein ,  tellement  que  changeant  tout 
foudain  d’auis ,  Paufiftratus  commanda  d  tous  de  monter  fur  mer.  Lorsy  eutvn 
grand  elpouuantement  de  gens  tant  de  marine  >  cjue  de  guerre ,  comme  fils  culfent 
prislafuite  en  leurs  nauires  :  &  fe  voyaris  enuirorinez  en  mefme  temps  par  terre  & 
par  met.,  Paufiftratus  eftimant  qu’il  ne  luy  reftoit  qu ’vnc  voyepour  elchapper,eri 
faifant  chemin  par  la  bouche  du  port ,  &  efçamper  en  pleine  mer ,  voyant  tous  les 
fiens  embarquez ,  il  leur  commanda  à  tous  de  le  fuyurc,  &  luy  le  premier  faifant  al¬ 
ler  fon  vaiffeau  de  grande  roideur*  tira  vers  lageule  du  port.  Ainfi  qu’il  fortoitia 
hors  du  deftroit,Polyxenidas  entoura  fon  vaiffeau  auec  trois  grades  galeaccs  &  l’en- 
•F  fonça  à  force  de  le  heurtenCeux  qui  fc  mirent  en  defencc  furent  tuez  à  Coups  dé 
1  dards, du  nombre  defquels  fut  Paufiftratus  combattant  vertueufement.  Des  autres 
!  nauires  les  Vnes  furent  prifes  deuant  le  port  ,les  autres  dans  le  port  mefine  ,quclqües 
▼nés  failles  par  Nicander  eftans  pelantes  à  quitter  la  terre.  Cinq  nauires  Rnodien- 
ries  feulement ,  auec  deux  de  fille  de  Coos  fe  fauucrent  à  la  fuitte:  feftans  lait  chc' 
min  au  milieu  de  la  prefte  des  autres  nauires  >  par  le  moyen  de  la  fiarrimé  eljpouaan- 
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table  qu’ils  auoient.  Car  ils  auoient  auancé  deux  longues  perches  furie  deuantdc 
leurs  vaifleaux  ,cfquelles  cft oient  des  pots  de  fer  remplis  de  feu.  Celles  d’Erythra 
n’eftans  eflongnees  de  Samos ,  ni  des  nauires  Rhodicnnes ,  aufquclîes  elles  venoient 
à  fccours  ,  rcncontrans  les  fufditcs  qui  fenfuyoient  ,  tournèrent  leur  courfc  en 
Hcllelpontc  vers  les  Romains.  En  ce  mcfmc  temps  Seleucus  gagna  la  ville  de  Pho- 
I  cea  par  trahifon ,  par  vnc  porte  que  les  gardés  luy  ouurircnt  :  femblablcmcnt  la  ville 
de  Cyma,  &  autres  de  celle  code  fe  rendirent  à  luy  de  crainte. 

D  v  R  à  N  t  que  ces  chofes  fe  pafloient  en  Æolide,  apres  qu  Abydus  eutendu- 
rélelîcgcdc  quelques  iours  par  la  defenfede  la  garnifon  du  Roy  ,  eux  eftans  ia 
r  tous  laflez,par  la  permiflïo  n  de  Philotas  chef  de  la  garnifon, les  magiftrats  de  la  ville 
articulèrent  aucc  Liuius  fur  les  conditions  de  la  rendre.  Ce  qui  empefehoit  l’af¬ 
faire  eftoit  qu’on  ne  f  accordoit  pas  bien  fi  les  gens  du  Roy  fen  iroient  armez  ou 
defarmez.  Comme  on  eftoit  fur  ce  propos,  le  meflage  de  la  desfaite  des  Rhodiens 
furuint,  &fit  quclachofesefcoulades  mains.  Car  Liuius  craignit  quePolyxeni- 
das  enorgueilli  de  celte  auanturc,  ne  vint  à  ruiner  la  flotte  c  liant  à  Canartcllcmcnc 
qu’ayant  laifle  le  fiege  d’ Abydus  &  la  garde  de  l’Hcllefponte ,  il  fit  mettre  fur  l’eau 
les  vaifleaux  qui  auoient  efté  a  fcc  àCana.  Eumenes  aufli  vint  à  Eica,&  Liuiusà 
Phocea  aucc  toute  fon  armée,  à  laquelle  il  auoit  ioint  deux  galères  à  trois  pour 
banc  de  ceux  de  Mitylene.  Mais  entendant  qu’il  y  auoit  forte  garnifon  dedans,  de 
la  part  du  Roy,  &  que  le  camp  de  Seleucus  n'eftoitpas  loin  de  là  ,  apres  auoir  four¬ 
ragé  la  code  marine,  &  chargé  à  la  halle  fes  nauires  de  grand  nombre  de  butin, 
principalement  d’hommes ,  feiournant  feulement  autant  qu’Eumenes  aucc  fa  flot¬ 
te  le  peull  atteindre,  il  tira  droit  à  Samos.  Incontinent  que  les  Rhodiens  eurent 
rcceu  les  nouuclles  de  celle  perte,  ils  furent  tout  en  vn  coup  elpouuantez  &  contti- 
ftez.  Car  outre  la  perte  des  vaifleaux  &  des  foldats,ils  auoiét  perdu  la  fleur  &  la  force 
de  leur  icuncfle,  d’autant  que  plufieurs  auoict  fuyui  Paufiftratus  à  caufe  de  [autori¬ 
té  qu'il  auoit  trcfgrande  à  bon  droit  entre  les  fiens.  Mais  le  dueilfe  tourna  en  cho- 
lerc  de  ce  qu’ils  auoient  elle  furprispar  rufe,  &  mefîne  par^n  deleurs  citoyens.  Ils 
enuoycrent  donc  incontinent  dix  nauires ,  &  peu  de  iours  apres  dix  autres  encore 
fous  la  conduite  d’Eudamus,  lequel  ils  n’eftimoient  pareil  à  Paufiftratus,  és autres 
perfections  d’vn  chef  de  guerre ,  mais  bien  pourtant  plus  fongneux  à  fe  garder, que 
il  eftoit  moins  auantageux  en  courage.  Les  Romains  &  le  Roy  Eumenes  arriuc- 
rent  premièrement  à  l’Ifled’Erythree ,  ou  ayans  feiourné  vne  nuiCl,ils  allèrent  a  Co- 
ryque  promontoire  des  Teiens.  Et  de  là  voulans  palier  es  terres  prochaines  de  Sa¬ 
mos,  n’attendans  pas  le  leuer  du  fol  eil,  dont  les  pilotes  peuflènt  remarquer  quel 
temps  il  pourroit  faire ,  le  mirent  en  mer  en  allez  doutculc  borafquc.Car  eux  clans 
à  mi  chemin ,  le  vent  collier  fe  tourna  en  droite  Bizc ,  &  commencèrent  à  cftrc  di- 


uerfement  tourmentez  par  les  flots  fefleuans  fur  l’eau.  Polyxenidas  iugeant  que 
les  ennemis  iroient  à  Samos ,  pour  fe  ioindre  à  la  flotte  Rhodicnnc ,  partit  d’Epne- 
fe,  &  s’arrefta  premièrement  à  Myonnefus  :  de  là  il  pafla  à  l’Ilîe  qu’on  appelle  Ma- 
cris, afin  de  pouuoir  donner  à  fonauantage  for  quelques  vncs  des  nauires  quife- 
roient  elgarecs,  ou  à  la  queue,  lors  que  la  flotte  pafleroit  outre.  Mais  voyant  toute 
laflotte  elparlè  parlatempeftc,ilpcnlà du  premier  coup  auoir  occafîondefcruer 
deflus:  tomes  fois  le  vent  fe  renforçant  peu  apres,  &îes  flots  s’cfleuansdcplus  en 
plus,  il  fe  retira  en  Tille  d’Ethalie,afin  de  le  ictter  le  lédemain  lùr  les  vaifleaux, quand 
ils  tiendroient  la  haute  mer,  pour  aller  à  Samos.  La  moindre  partie  des  naufs  Ro¬ 
maines  arriucrcnt  furie  commencement  de  la  nuiCl  au  port  de  Samos,  qu’ils  trou- 
ucrent  vuidc.  Le  relie  de  la  flotte  ayant  elle  tourmentée  en  pleinc  merlelongdc  la 
nuiCt  fe  retira  au  mefme  port.  Apres  qu’on  eut  entendu  des  villageois  que  les  vaif- 
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feaüxderenncrrii  eftoient  à  Ethalic,  on  tint  :Confeil  fi  tout  d’vncoiipon  deüroit 
venir  aux  mains,  ou  fi  on  deuoit  attendre  la  flotte  de  Rhodc .  La  chofe  fut  différée 
(car  ainfi  fut  auife  )  &  pafferent à  Coryque, d’ou ils  eftoient  venus.  Polyxenidas  auf- 
fi  feftant  pour  néant  arrefté  en  ce  lieu,  retourna  à  Ephcfèk  Les  vaifleaux  Romains 
pafferent  alors  à  Samos ,  la  mer  eftant  deliure  d’ennemis  :  auquel  lieu  la  flotte  Rho- 
dienne  vint  femblablement  peu  de  iours  apres,  &  partirent  fubitement,  (  ce  qui  fai- 
foit  cognoiftre  qu’on  attendoit  autre  chofe) tenans  la  route  d’Ephefc ,  pour  Venir 
aux  mains  auec  l’ennemi, en  vn  combat  naual  :  ou  bié.fi  lenemi  refufoit  la  lice, pren¬ 
dre  cela  comme  vnc  confcffion  de  pufiilanimité.  Ce  qui  eftoit  de  grand  poids  pour 
le  regard  des  communautcz  voifines.  ils  fe  tinrent  contre  la  bouche  du  hàure,ay- 
ans  areffé  le  front  de  leurs  nauires  droit  contr  eux  :  mais  voyans  que  perfonne  ne 
forroit,  ils  foparerent  l'armee,  donc  vnc  partie  fc  tint  fur  eau  aux  ancres,  fut  le  porc 
de  l’ennemid’autre  partie  mic  bas  en  terre  vn  nombre  de  foldats,  fur  lefqucls  An- 
dronicus  Macédonien, (qui  eftoit  à  la  garde  d’Ephefe)  fit  vnc  faillie,  comme  ils  em- 
menoient  du  butin  à  foifon,  comme  ainfi  foit  qu’ils  eu  ffentfàccagé  bien  au  large  la 
contrée  des  ennemis,  &fe  fuflent  ia  approchez  des  murailles  d'Ephefê.  Iceluy  les; 
ayant  delpouillez  d’vne  grande  partie  de  leur  butinjes  rechafla  vers  la  mer  dedans 
leurs  nauires.  Le  lendemain  les  Romains  mirent  embufehes  prefques  au  milieu  du- 
chemin.  Et  afin  d’attirer  le  Macédonien  hors  la  ville,  les  Romains  prirent  le  chemin 
d’icelle  marchans  en  ordre  de  guerre,  mais  perfonne  n’ayant  ofé  forcir  pour  le  fou- 
pçon  qu’on  eut  de  l’embufche,les  Romains  rctourneret  à  leurs  vaifleaux:  &  voyans 
que  l’ennemi  fuyoit  la  touche  tant  par  terre  que  par  mer,  ils  fen  retournèrent  à  Sa¬ 
mos, d’où  ils  eftoient  vcnus.De  ce  lieu  le  Prêteur  enuoya  deux  galeres  Rhodiennts  à 
trois  pour  banc, auec  Epicratcs  general  des  Rhodiens.pour  défendre  l’eftroit  de  Ce- 
phalenie,  Vn  certain  Hybriftas  Lacédémonien  brigandoit  en  ce  quartier- la, auec  la 
ieuneffe  des  Ccphaleniens ,  tellement  que  cefte  mer  eftoit  fermée  pour  les  nauires 
allantes  &  reuenantes  d’Italie.  Epicrates  récontra  Lu.  Æmilius  Regillus  fuccedant  à 
l’Amirauté.  Iceluy  ayant  entédu  la  desfaite  des  Rhodiés,  quoy  qu’il  n’cuft  que  deux 
galeacesàcinqpour  banc  rcmena  auec  foy  en  Afic  Epicrates  auec  quatre  nauires. 
Les  nauires  delcouuertes  des  Athéniens  les  accompagnèrent  auffî.Il  pafla  par  la  mer 
Egee/rimaficrates  Ithodié  vint  là  de  Samos  de  nuiâr  aueedeux  galeres  à  quatre  pour 
banc  jequel  fut  conduit  à  Æmilius,&  luy  fit  entendre  qu’il  eftoit  enuoyé  pour  tenir 
bon  en  cefte  coftc  marine  inquiétée  (ans  ceffe  par  les  courfcs  que  faifoient  fort  fou- 
uent  les  vaifleaux  du  Roy ,  de  l’Hellcfpontc  &  d’Aby  dus ,  fur  les  nauires  de  charge. 
Liuius  enuoya  les  deux  Rhodiénesà  quatre  pour  banc  au  deuant  d’Æmiliüs,  qui 
traucrfoitde  Chios  àSamos.PareillemédeRoy  Eumcnesvint  au  deuant  de  luy  auec 
deux  à  cinq  pour  bac.  Æmilius  eftàt  arriué  à  Samos,  &  ay  ât  receu  l’armce  des  mains 
de  Liuius  (apres  le  fàcrifice  fait  folennellemcnt  félon  la  couftume)  tint  cofeil.  Ca.Li- 
uius  requis  de  dire  le  premier  fort  auis,  dit  que  perfonne  ne  luy  fçauroitdonncr  plus 
fidèle  cofeifque  celuy  qui  confeilleroit  à  autruy  de  faire  ce  que  luy  mefmc  euft  fait, 
cftanc  en  mefme  place.  Qu’il  auoit  arrefté  d’aller  à  Ephefe  auec  toute  fon  armée,  SC 
mener  auec  foy  des  vaifleaux  de  charge  pour  les  combler  de  grauier,&  les  enfoncer 
à  la  bouche  du  porc. Que  cefte  entreprife  eftoit  moins  mal-ailee,  d’autant  que  cefte 
gorge  eft  longue  &eftroite&  pleine  de  vafes.Par  ce  moyen  il  euft  empelché  l’en¬ 
nemi  de  fe  feruir  de  la  mer,&  euft  rendu  fà  flotte  inutilc-Ceft  auis  ne  fut  trouué  bon 


de  pcrfonne.Lc  Roy  Eumcnes  luy  demanda  qu’il  auiendroit  apres  que  cefte  ouuer- 
tnrede  mer  auroic  efté  bouchée?  fils  s’en  iraient  delà  auec  leur  flotte  deliure, pour 
donner  fecours  aux  aflociez,  &  frayeur  aux  ennemis!*  oufilsnciaifferaient  déte¬ 
nir  le  port  afliegé  auec  toute  leur  flotte?  Car  fils  fc  departoient ,  qui  douterait  que 
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les  ennemis  ne  tirafl'enthors  ces  fardeaux  enfoncez  ?  &  qu’ils  ri ’ouariffent  leur  port 
plus  aifément  qu’on  ne  le  fermerait?  Que  fil  faut  demeurer,  qu’eft  il  befoin  de  fer¬ 
mer  le  porc?Mais  au  contraire  ceux  d’Ephefe  eftans  en  feureté  de  leur  part ,  &ayans 
leur  ville  trcf-opulcnte  &  fournie  de  toutes  chofesdu  cofté  de  l’Afîe  pafleroient 
l’cftc  en  repos:  au  lieu  que  les  Romains  feroiét  expofez  à  la  merci  des  vagues  &  tem- 
peftesau  milieu  de  la  mer,  &  feroient  ordinairement  en  garde,  defpourueus  de 
tout,  eftans  plus  liez  &cmpefchez  de  pouuoirfairecequieftdenecefl'aire,  que  de 
tenir  l’ennemi  enfermé  .  Eudamus  Amiral  de  Rhode  monftra  pluftoft  que  ceft 
auisluy  deiplaifoic,  qu’il  ne  déclara  quelle  cftoit  fon  opinion.EpicratesRhodien 
opina  qu’il  falloit  pour  le  prefentlaiffcr  Ephefe ,  &  enuoyer  partie  des  vaiïïeauxau 
pays  deLycicpouraflocier  Patara  ville  capitale  de  cefte  nation  :remonftrant  que 
cela  Icruirbit  à  deux  choies  de  grand  poidsk  Afçauoir  que  les  Rhodiens  pour¬ 
raient  vaquer  entièrement  &  de  toutes  leurs  forces  à  faire  la  guerre  contre  An- 
tiochus,  Voyanttout  paifiblcàlenuirondcleurlfle,  &  quel’armee  riaualequ’on 
dreffoit  en  Lycie,  pourrait  cftre  renfermée  &empcfchee  defeioindreàPolyxeni- 
das.  Ceft  auis  fut  principalement  pcfé&  fuyui:toutesfois  il  fut  trouuébon  queRe- 
gillus  allait  auec toute  fa  flotte  feprefentcriufques  fur  le  port  d’Ephcfe  pour  don¬ 
ner  la  peur  aux  ennemis.  Ca.  Liuiusfutenuoyé  en  Lycie  auec  deux  galeaces  Ro¬ 
maines  à  cinq  pour  banc,  &  cinq  Rhodiennes  à  quatre ,  &  deux  Smy  rneennesdef- 
couucrtes.  Il  îuy  fut  enioint  d’aller  premièrement  à  Rhode, &  communiquer 
auec  eux  tous  les  confeils.  Les  communautez  parmi  lcfquclles  il  paffa ,  comme  Mi¬ 
le  te,  Myndc ,  Halicarnaffc,Cnide,  Coos,  firent  volontairement  ce  quilcurfut  en¬ 
ioint.  Eftantarriué  à  Rhode  il  déclara  aux  Rhodiens  la  fin  pour  laquelleil  cftoit 
enuoy  é,&  leur  en  demanda  auis.  Ils  trouuerent  bon  ce  deflein  :  tellement  qu’ayant 
pris  trois  galeres  à  quatre  pour  banc  auec  la  flotte  qu’il  auoit ,  il  vogua  vers  Patara. 
Du  commencement  vnventà  grêles  menoità  la  ville,  &efperoient  depouuoir 
auancer  quelque  chofc  en  donnant  les  affres  foudainnes  aux  habitans.  Mais  le  venr 
s’eftant  tourné,  les  vagues  de  la  mer  commencèrent  à  {chauffer.  Neantmoins  ils 
firenrrantà  force  d’auirons  qu’ils  prirent  terre:  mais  il  n’y  auoit  lieu  autour  de  la 
ville  ou  les  nauires  peuffent  cftre  en  feureté  :  &ncftoitpoflible  qu’elles  fetinflenc 
en  mer  deuant  le  port  des  ennemis ,  eftans  les  flots  ainfi  courroucez, &  la  nuift  pro¬ 
chaine.  Paffans  donc  outre  &  près  des  murailles,  ils  tirèrent  au  port  de  Phenicon- 
tediftarit  de  la  ville  moins  de  deux  mille  pas  :  lequel  eftoit  feur  pour  les  vaifleaux 
du  cofté  de  la  mer,  combien  qu’au  deffus  il  y  euft  des  hautes  roches ,  dont  ceux  de 
la  ville  le  faifirent  promptement  à  l’aide  des  foldats  du  Roy  qu’ils  auoient  en  gar- 
;  nifon.  Contre  lefquels  C.Liuius  enuoya  le  fecours  qu’il  auoit  des  Ilfecns  les  plus 
délibérez  de  la  icuncffe  de  Smyrne  ,  quoy  que  les  lieux  fuffent  raboteux  &faf- 
cheux  a  la  forrie.  Iceux  fouftinrent  durant  qu’au  commencement  fe  faifoient  pe¬ 
tites  efcarmouches ,  pluftoft  qu’vne  droite  Dataillc,  eftans  affaillis  d’armes  de ieft, 
&  de  petit  nombre  d’hommes:  mais  depuis  qu’vne  grand’ troupe  s’elpanchadc  la 
ville, &  que  toute  la  multitude  mcfmey  fut  accourue  ,Liuius  eut  peur  que  ceux 
qu’il  auoit  enuoy  ez  ne  fuffent  enclos  :  ioinél  qu’il  y  auoit  mefme  danger  du  cofté 
de  la  terre  pour  les  vaiffeaux.  A  cefte  occafîonil  fitfortir  pour  combatte  non  feule¬ 
ment  les  foldats,  mais  les  mariniers  &  rameurs  armez  de  tout  ce  qu’vn  chacun pou- 
uoit.  Il  y  eut  auili  en  ceft  endroit  vne  rencontre  douceufe:&  non  feulemét  y  demeu 
rerent  des  foldats  communs,  mais  mefme  Lu.  Apuftius  mourut  en  cefte  foudaine 
cfcarmouchc.  En  fin  les  Lycicns  furent  deftonfics,  mis  en  fuite  &rcchaffczenlcur 
ville.  Les  Romains  aufli  retournèrent  dedans  leurs  nauires ,  remportans  vnc  vi&oire 
fanglantc, 

lis  allèrent. 
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Ils  allèrent  de  là  au  golphe  de  Thcmiflus ,  qui  touche  d’vn  collé  à  la  Carie ,  & 
de  l’autre  à  la  Ly cie:  &  l’elpoir  de  plus  fattaquer  à  Parara  cftant  mis  basJcsRhodiens 
furent  renuoyez  chez  eux.Liuius  coftoyant  l’Afie  trauerfà  en  Grecerajffin  de  palier  en 
Italie  apres  auoir  parlé  aux  Scipions  cftans  pour  lors  autour  de  Theflàlie.  Æmilius; 
entendant  que  le  defleing  de  Lycie  elloit  quitté, &queLiuius  fen  elloit  allé  en  Italie, 
luy  mefme  (ayant  pareillement  cil  é  repouflé  d’Ephefc  là  ns  que  Ion  cntreprilcreuflîll; 
à  caulc  de  la  tourmente  )  rcuint  à  Samos  :  &  penlànt  que  ccftoit  vn  grand  deshon- 1 
;  neur  de  fcllrc  pour  néant  pris  à  Patara,  délibéra  d’y  aller  aucc  toute  fa  flotte ,  &  d’af-i 
'  faillir  la  ville  à  toute  relie.  Paflànt  le  long  deMilcte ,  &de  toute  celle  colle  d’af-j 
i  foriez,  ils  defmonterent  au  golphe  de  Bargila  près  Iafus.La  ville  elloit  tenue  parla 
garnifondu  Royrmaisle  pays  d’alentour  fut  liccagé  hollilemcnt  par  les  Romains. j 
Depuis  enuoyant  gens  pour  fonder  les  cueurs  des  principaux  &magillrats,  foubs 
il’vmbre  de  parlementer,  &  ayant  eu  relponce  que  rien  n  elloit  en  leurpuilfance,  il 
mena  fon  armee  pour  battre  la  ville.  Il  y  auoit  des  bannis  de  Ialùs  auec  les  Romains,; 
lefquels  prioient  inceflàmment  les  Rhodicns  qu’ils  ne  laiflaflent  ruiner vne  ville: 
prochaine  deux,  &:  de  leur  làng,  qui  melme  ne  les  auoit  offenfe  aucunement: 
qu’ils  rïelloiënt  banniz  hors  leur  pays  pour  autre  caufe,  linon  pour  auoir  tenu  la  foy 
aux  Romainscquc  ceux  qui  lont  en  la  ville,lbnt  detenuz  aucc  fa  melme  violence  des  ; 
gens  du  Roy,qu’ell  celle, par  laquelle  eux  lont  chaflèz  hors.Que  tous  les  Iaficns  font; 
de  mefme  volonté,  de  le  mettre  hors  de  la  lèruitude  du  Roy.  Les  Rhodiens  induits 
parleurs  prières  prirent  mefme  le  Roy  Eumenes  auec  eux,&  enramcntcuant  lapro-i 
chaineté  de  lang  qui  elloit  entr’eux,  &  depîorans  l’ellat  de  celle  ville  afliegee  parla; 
garnifon  du  Roy,  gagnèrent  tant  qu’elle  ne  fut  afliegee  des  Romains.  Partans  donc 
de  là  &  colloyans  la  marine  d’Alic  en  toute  paix,ils  arriucrcnt  à  Loryma ,  qui  ell  vn| 
port  vis  à  vis  dcRhode.Là  le  Icua  vn  propos  entre  les  Tribus  de  foldats,qui  du  com¬ 
mencement  fut  fecret ,  mais  vint  depuis  iufqucsaux  oreilles  d’Æmiîius  :  àlçauoir 
que  la  flotte  fe  menoit  loin  d’Ephefe,ou  elle  deuoit  faire  guerre  :  affin  que  l’ennemy 
lailfé  à  dos ,  peull  à  fbn  plailîr  faire  tout  ce  que  bon  luy  fembleroit  lur  les  villes  pro-i 
chaînes  des  alliez.  Æmilius  fut  cfmeu  de  cela,&  ayant  appelle  les  Rhodiens ,  leur  dc-r 
i  manda  li  toute  la  flotte  Romaine  pouuoit  bien  tenir  au  port  de  Patara.  Lefquels 
;  ayans  relpondu  que  non,il  prit  de  là  occalîon  de  ne  paflèr  plus  outre  :  dont  il  rame-i 
nalês  vàiflcaux  à  Samos. 

A  v  mefme  temps  Seleucus  fils  d’Antiochus  ayant  tenu  fon  armée  au  pays 
d’Eolidc  tout  le  long  de  l’y  uer,  en  donnant  lècours  àfes  aflociez,&  en  fourrageant 
ceux  qu’il  ne  pouuoit  faire  entrer  en  aflbciation  aucc  luy  ,  délibéra  de  pafler 
fur  le  pays  d’Eumenes ,  cependant  que  luy  elloit  loin  de  chez  luy  à  battre  les  villes 
i  maritimes  de  Lycic  auec  les  Romains  &  Rhodiens.  Ilapprocha  premièrement  des 
!  Elea  aucc  contenance  d’cnnemy,&  de  là  laiflànt  le  liege  de  la  ville ,  apres  auoir  four-j 
|  ragé  les  champs  d’alentour,  mena  fes  gens  pour  battre  Pergame  ville  capitale  &  for-i 
jtcrefledctoutleroy'aume.  Du  commencement  Attalus  agaçoit  pluftoll  qu’il  nq 
j  foullenoit  l’ennemy, ayant  mis  gardes  deuant  la  ville,  &  failànt  courfcs  decheuau- 
j  cheurs  &  foldats  légers.  Mais  en  fin  ayant  cognu  par  l’cxpcricnce  de  legeres  efear- 
j  mouches  ,  qu’il  n’clloit  égal  à  luy  en  aucune  partie  de  les  forces  ,  il  fc  retira  dedans 
la  ville, qui  commença  d’ellre  afliegee.  Prefqucati  melme  temps  Antiochus  par* 

|  tir  d’Apamea  :  lequel  fc  campa  premièrement  à  Sardes ,  &  depuis  paflà  Ion  ellé  non 
!  loin  du  camp  de  Seleucus ,  ellant  campé  près  la  fource  du  fleuue  Caicus ,  auec  vne 
grande  armée  mefleë  de  diuerfes  nations.  Il  elloit  fort  redouté  à  caufe  de  quatre 
i  mille  Gaulois  qu’il  auoit  à  gages  :  lefquels  il  enuoya  çà  &  là  pour  entièrement  don¬ 
ner  le  ga(l  au  pays  de  Pergame,  ayant  meflé  quelques  autres  foldars  aucc  eux.  Ce 
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queftant  rapporté  àSamos  ,  Eumenes  cftantdiftrait  premièrement  par  la  guerre 
iquifaddreuoitàluy,  pritlarouttc  d’Eleaauec  fa  flotte  :  auquel  lieu  ayant  trouué 
gens  de  cheual  prefts,  &gcns  à  pied  bien  délibérez,  arriua  à  Pergame  foubs  l’efcortc 
qu’ils  luy  firent,  auantquc  les  ennemis  en  fentiflent  rien  ou  fen  remuaflent.  Dcrc-: 
chef  commencèrent  àeftre  faites  legeres  courfes  &  efcarmouches ,  d’autant  qu’à 
la  vérité  Eumcncs  ne  fc  vouloir  hazarder  àrauanturedvnefeuleiournee.  Peu  de 
1  iours  apres  la  flotte  Romaine  &  Rhotjiennc  vint  de  Samos  à  Elca,  pour  donner  fe. 
cours  au  Roy.  Mais  Antiochus  ayant  nouuelle  de  leur  venue,  &  de  ce  qu’ils 
auoient  pris  terre  à  Elca ,  &  que  tant  de  nauires  f  eftoient  aflcmblecs  en  vn  :  &  d’au* 
trepart  entendant  au  mefmc  temps  queleConful  eftbitiaenMacedoineauccfon 
armee,  &quclonfaifoitapprell  deschofes  ncccflaires  pour  le  pa{fage  de  l’Heîlcfi 
ponte  :  il  aduifà  qu’il  cftoit  temps  de  traiter  delà  paix ,  auant  qu’eftre  prefle  par  terre 
&  par  mer  tout  en  vn  coup.  Pourtant  il  prit  vn  certain  tertre  joignant  Elca  pour 
f  y  camper, ou  ayant  laiffé  toutes  les  forces  à  pied ,  il  defeendit  en  la  plaine ,  prefquc 
foubs  les  murailles  d’Elca  auec  fa  caualeric  d’enuiron  fix  mille  cheuaucheurs  :  &  en- 
uoyavn  héraut  à  Æmilius, luy  faifant  fçauoir  qu’il  vouloit  entendre  à  la  paix.  Æ- 
milius  fit  venir  Eumenes  de  Pergame ,  &  tint  confcil  auec  luy  &  auec  les  Rhodiciis. 
Les  Rhodiens  ne  reiettoient  point  la  paix.  Eumcncs  difoit  que  Ce  n’eftoit  honneur 
de  parler  de  la  paix  en  ce  temps  :  &  que  la  guerre  ne  pourrait  cftre  mife  a  fin.  Car 
(diloitil)nouscfl:anscnfçrmez&  comme  afliegez  dedans  des  murailles,  comment 
receurons-nous  certaines  conditions  de  paix  à  noftre  honneur  ?  Qui  tiendra  pour 
ferme  ccftc  paix  que  nous  aurons  faite  fans  le  Conful ,  fans  l’authotité  du  Sénat ,  &: 
fans  le  mandement  du  peuple  Romain  ?  Car  ie  te  demande,  quand  tu  auras  fait  la 
paix,  retourneras-tu  incontinent  en  Italie  ?  Emmèneras  tu  ton  armee  de  mer  &  de 
terre?  ou  fi  tu  attendras  ce  qu’il  plaira  au  Conful  d’ordonner  fur  cela?  qüelenfera 
l’aduis^du  Sénat?  qu’eft-ce  que  le  peuple  en  ordonnera?  Reftc  donc  que  tu  demeu¬ 
res  enAfie,  &  tes  armées  retournent  au  camp  pour  pafTerl’hyuer  pour  efpuifer les 
alliez  à  force  de  leur  fournir  viures ,  ce  pendant  mefme  qu’ils  ne  feront  plus  la  guer¬ 
re.  En  apres  que  nous  recommencions  la  guerre  toutde  nouueau,  fi  ceux  qui  ont 
I’authorité  en  fontd’aduis?Encorc  que  nous  puiflions  auccl’aydc  des  Dieux  mettre 
fin  à.  la  guerre  deuant  l’hyuer,  pourueu  que  nous  ne  nous  refroidiflions  point  par 
dilaycr.Ccftaduisfutfuyui,  &  fut  rcfpondu  à  Antiochus  qu’il  n’eftoit  pofliblède 
traicter  de  la  paix  auant  la  venue  du  Conful.  Antiochus  ayant  pour  néant  tafehé 
jd’auoir  la  paix,  apres  auoir  premièrement  donné  legaft  aux  terres  des  Hlccns , puis 
apres  des  Pcrgamecns,Iaiflànt  là  fon]fils  Seleucus  fe  retira  à  Adramytteum,  feftant 
fait  chemin  hoftilemcnt.  Or  Adramy  ttcum  cft  vtl  terroir  opulent,  appelle  campa¬ 
gne  de  Thebcs,  &  remarqué  en  la  poeficd’Homere.  Et  de  fait  en  aucun  autre  lieu 
d’Afielesfoldars  du  Roy  ne  gaignerent  plus  grand  butin.  Æmilius  &  Eumenes 
îvinrent  là  mefme  auec  leurs  naulre^affin  de  défendre  la  villc.Durâc  le  mefme  temps 
|ils  feirent  venir  d’Achaie  à  Elea  mille  piétons  auec  cent  cheuaucheurs:  aufquels  tous 
jcommandoitDiophancs.Lelqucls  fortiz  de  leurs  nauires  furent  conduits  àPergame 
durant  la  nuit  par  ceux  qu’Aftalusauoicenuoyczau  deuant.  G’eftoiét  tous  vieux  fol- 
!  dats  bien  entendus  en  guerrc,&  leur  capitaine  auoit  appris  fous  Philopœmen  grand 
gucrricrentretous  les  Grecs  de  ce  temps  la  :  lefquels  prinrent  deux  iours  pour  le  re¬ 
pos  des  hommes  &  des  cheuaux  ,&  pour  vifiter  les  gardes  des  ennemis:  affindeco- 
gnoiftreen  quels  temps  &  lieux  ils  approchoient,&fe  retiraient.  Les  gens  du  Roy 
venoient  prefquesiufquesau  pied  de  îa  colline,  furlaquelleeftfituee  la  ville.  Parce 
[moyen  il  efloit  libre  de  fourrager  par  derrière  fans  qu’aucun  fortift  de  la  ville  pour 
lacer  fèulcmét  des  dards  de  loin  dans  les  gardes  des  ennemis.  Apres  qu’c  fias  vne  fois 
I  ■  preffez 
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reliez  de  crainte  ils  fc  furent  enfermez  dans  leurs  murailles,  ils  commencèrent  à 
es  melprilèndonc  auint  que  les  gens  du  Roy  en  furent  renduz  nonchalans.  La  plus 
grand’ part  auoit  cheuaux  (ans  lelle  &  fans  bride:  &peu  d’entreux  demeuroient; 
aucc  les  armes ,  &  en  ordonnance  :  les  autres  f  eftoient  cfpandus  de  tous  codez  par- 
;my  la  campagne:  dontvnc  partie feftoit  addonnee  à  ieux  ôcàlafciueté ,  comme 
fait  ordinairement  la  ieuncfîe:  l’autre  partie  viuoit  en  l’vmbre  :  quelques  vns  mefme 
dormoient  cachez.  Diophanes  remarquant  ces  choies  du  plus  haut  endroit  de 
javilledePcrgamc,  commanda  à  les  gens  deprendre  les  armes  ,  &fetcnirprellsàj 
‘laporte:  &allaluy-mefmetrouucr  Artaîus,  auquel  il  dit  qu’il  edoit  en  delibera¬ 
tion  de  tader  le  corps  de  garde  des  ennemis. Attalus  luy  permettoit  cela  mal  volon-  j 
tiers,  voyant  que  cent  cheuaux  auroient  à  combâtre  contre  trois  cens ,  &  mille  pic-  ; 

1  tons  aucc  quatre  mille.  Edant  toutesfois  forty  de  la  ville  il  farreda  non  loin  du  ; 
corps  de  garde  des  ennemis,  attendant  la  commodité  &  occafion  propre.  Ceux  de  j 
Pergame  iugeoient  ceîapludoft  vne  foliequ’vne  hardiede.  Les  ennemis  d’autre- 
part  fedans  vn  peu  tournez  vers  eux,  &  ne  voyans  rien  remuer,  ne  changèrent! 
rien  de  leur  nonchalance accoudumee:mais,  qui  plus  ed,  le  mocquoyent  du  petiti 
nombre  qu’ils  edoient.  Diophanes  retint  quelque  temps  les  liens  tous  quois,' 
comme  fils  fulfent  feulement  fortis  pour  regarder:  mais  quand  il  eut  veu  les  en- 
|  nemis  fe  delbander  hors  leurs  rengs,  il  commanda  à  les  gens  de  pied  de  le  fuiurc  :  &c 
;  marchant  le  premier  entre  les  chcuaucheurs  courut  auec  fa  compagnie  à  toute  re-‘ 
de,  &  aucc  vn  grand  crycdeué  hautement  parles  gens  depied  &de  cheualenlcm- 
ble,feruafurlecorpsde  garde  des  ennemis,  qui  n’y  penfoient  pas.  Les  hommes 
n  en  furent  pas  feulement  clpouuantcz,  maisaudi  les  cheuaux:  qui  ayans  rompu! 
leurs  attaches ,  firent  vn  grand  effroy  &  efmeuteau  milieu  des  leurs .  Petit  nombre! 

!  de  cheuaux  fetenoient  arrêtiez  lâns  auoirpeur:  Ielqucls  toutcslôis  onncpouuoif 
aifement  ny  feller,ny  brider,ny  motenqui  mefme  apportèrent  beaucoup  plus  gran¬ 
de  frayeur  aux  Achaiens,  qu’il  ne  conuenoitpourle  petit  nombre  qu’ils  edoient: 
&  quant  aux  gens  de  pied  qui  edoient  en  ordre  &  appareillez,  ils  le  ietterent  lur 
ceux  qui  edoient  efpars,fans  penfer  à  eux ,  edans  prcfque  à  demy  endormis.  Il  fe  fit 
grand  meurtre  &  tuerie  par  toute  la  campagne.  Diophanes  ayant  luyui  les  fuyars 
autant  qu’il  le  peut  feurement  faire ,  retourna  pour  defendre  la  ville:  ayant  acquis  vn| 
grand  honneur  à  la  nation  des  Achaiens.  Car  non  feulement  les  hommes,  mais! 

|  aulfi  les  femmes  les  auoient  regardez  de  loin  de  delfus  les  murailles  de  Pergamej 
Le  lendemain  les  corps  de  garde  du  Roy  furent  mieux  dreflèz,  &  ordonnez ,  à  cinq 
cens  pas  plus  loin  de  la  ville.  Les  Achaiens  aulïi  fauancerent  en  mefine  temps  pref 
que  &  en  mefme  Iieu.Ils  attendirent  de  part  &  d’autre  par  plufieurs  heures,  citas  ten- 
duz  tout  ainfi  que  fi  l'effort  le  fud  deu  donner  tout  fur  l’heure.  Apres  qu’enuiron  lo- 
Icil  couchant  le  temps  fut  de  retourner  au  camp,  ceux  du  Roy  commencèrent  à  fen; 
aller  en  bande  plullolt  drcllce  pour  Ce  mettre  en  chemin,  que  pour  combattre,! 
Diophanes  le  tint  qtioy  durant  qu’ils  eltoient  en  veue  :  mais  depuis  il  donna  fur  l’ar- 
ricregarde,aucc  pareille  furie  que  le  iour  prcccdenn&les  mit  derechef  en  tel  effroy  &  j 
trouble ,  que  lors  qu’on  leur  donnoit  fur  la  queue ,  perlonne  d’eux  ne  farrefta  pour 
combâtre, ains  furent  ch alfcz  dedans  leur  camp  aucc  elpouuantementfans  tenir  or- 1 
dre  de  bataille.Celle  hardiclfe  des  Achaiens  contraignit  Seîeucus  à  leuer  le  camp  de  ’ 
la  contrée  dePergame.  Antiochus  ayant  entédu  que  lesRomains  &  Eumcnes  elloiét  ■ 

,  Ivenuz  à  la  defenlè  d’Adramittcu,nc  l’attaqua  pas  à  la  ville:mais  làccagca  le  plat  pays. 

IQupy  fait  il  côbatit  Perea  Colonie  desMityleneens,Cotton,Corylene,  Aphrody  fia- 

!  |dc,&  O  rené  furent  prifes  du  premier  aflaiilt:&  de  la  reuint  à  Sardes  par  Thyatirc.Se- 

1  leu  eus  demeurât  fur  la  colle  marine, lcruoic  à  effrayer  les  vns,&  à  défendre  les  autres. 
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La  flotte  Romaine  retourna  aucc  Eumencs  &  les  Rhodiens  premièrement  à  Mi- 
tylcne:&  delà  à  Elca ,  d  ou  elle  cftoit  partie:  &  tenans  la  route  de  Phocea  vinrent  à 
l’Ifle  de  Bachium  au  deflus  de  PhoceaJEt  ayant  pillé  hoftilcmcnt  les  temples  &  ima-j 
ges  efquelles  ils  n’auoient  mis  la*main  au  parauant,&  dont  cefte  Iflccfl oit  magni¬ 
fiquement  rcparce,  ilspafFcrcntiufqucsàlaviilc  qu’ils  battirent ,  ayans  diuife  leur 
;  camp  en  trois  parties:  &  voyans  quelle  ne  pouuoit  eftrc  prife  fans  engins  de  guerre, 
armes  &  cfchclles:&  d  auantage ,  que  trois  mille  hommes  enuoyez  par  Antiochus 
eftoient  entrez  dans  la  ville  pour  la  défendre ,  ils  quittèrent  incontinent  le  fiege ,  & 
;  retirèrent  leur  flotte  dcdansTlflc  :  fans  auoir  fait  autre  chofc  que  faccagcr  le  terroir 
d’entour  la  ville. 

Ces  chofes  faites ,  il  fut  trouué  bon  qu’Eumenes  fen  allaft  chez  foy  ,  pour 
préparer  au  Conful  &  à  Ion  armée  les  chofes  neceflaircs  pour  le  paflage  de  l’Hcl- 
jlcfpontc:  &  que  la  flotte  Romaine  &  Rhodicnnc  retournait  à  Samos:  &fy  tinft 
:  pour  guetter  que  Polyxcnidas  ne  le  remuait  d’Ephefè.  Le  Roy  retourna  à  Elca,  & 
les  Romains  &  Rhodiens  retournèrent  à  Samos ,  ou  décéda  M.  Æmilius  frère  du 
Prêteur.  Apres  luy  auoir  fait  les  oblcqucs,  les  Rhodiens  auectrczc  nauiresdes 
leurs,  &vncgalcaccdcGoos  àcinqpour  banc,  &vne  autre  Gnidienne  allèrent  à 
Rhode  pour  l’y  tenir  &  faire  telle  à  la  flotte  qu’on  difoit  venir  de  Syrie.  Deux  iours 
auant  qu’Eudamus  vint  deSamos  auec  fa  flottc,Ies  treze  nauircsRhodicnncs  auoient 
cité  cnuoyccs  foubs  la  conduitte  de  Pamphilidas  contre  cefte  flotte  Syrienne: 
lefqucls  ayans  pris  aucc  foy  quatre  autres  nauires  eftaris  à  la  garde  de  Carie,  dc- 
liurcrcntdu  fiege  Dcdala,  &  quelques  autres  petits  forts  que  les  gens  duRoybat- 
itoient.  On  trouua  bon  qu’Eudamus  fortift  incontinent  :  &  à  la  flotte  qu’ils  auoient 
furent  encore  adioufteesfix  nauires  delcouuertes.  Eftant  party,  il  fc  hafta  autant 
qu’il  luy  fut  polfiblc ,  &  arriua  au  port  de  Megifte ,  ou  il  atteignit  ceux  qui  eftoient 
partiz deuant:& delà venans en vne bande àPhafclidc ,  ils iugerent qu’il  feroitbon 
d’attendre  l’ennemy  en  ce  lieu.Phalelidc  cft  fur  le  confin  de  Lycie  &Pamphylic,fort 
auanccecn  mer:  de  forte  que  c  cft  la  première  terre  qui  fe  voye  en  venant  de  Cilicc 
à  Rhode ,  &  dcfcouurc  les  nauires  de  loin.  Ce  lieu  fut  choifi  pour  cftre  principale¬ 
ment  à  la  récontre  delà  flotte  des  cnnemis.Mais  le  lieu  eftant  mal  fain,&  lafaifondc 
l’année  mal  propre  (  car  c’eftoit  enuiron  le  milieu  de  l’eft é  )  ioindb  la  mauuaifc  fen- 
jteur  à  eux  nonaccouftumee,  plufieurs  maladies ,  aufquellcs  ils  n’auoient  preucu  fc 
fourrèrent  par  tout  communément, &principalemét  entre  les  mariniers:  &  de  peur 
idc  cefte  pcfte,ils  partirent  de  là:&  paflàns  outre  le  golphc  de  Pamphy lie, abordèrent 
près  le  flcuuc  d’Eurymedon,où  ils  entendirent  des  Afpendiens,  que  l’ennemy  eftoit1 
ia  près  Sida.Ccux  du  Roy  auoient  commencé  à  voguer  plus  tard  au  temps  des  vents, 


(appelez  Etcficns,dont  le  temps  cft  ccrtain,comme  de  ceux  qu’on  appelle  Fauoniens. 
Ettfiens  c.  R  y  auoit  trente  deuxRhodicnnes  à  quatre  pour  banc,  &  quatre  à  trois.  La  flottedu 
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pource  que  jroy  eftoit  de  trentefept  vaiflèaux  de  grand  qualibre  :  entre  lelquclles  cftoicnttiois 
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ce^vcnt^fouf  grandes  galeaces  à  fept  pour  banc ,  &  quatre  à  fix  :  &  outre  celles-  la  il  y  en  auoit  dix 
dei  cftéCdu-ur;  à  trois  pour  banc.  Ils  cognurentaufli  parle  moyen  d’vnc  fcntinelle ,  quelcscnnc- 
du'cofté'd’o*  m*s  eftoient  prefts  de  là.  Les  deux  flottes  fortirent  du  port  le  lendemain  des  le  ma-! 
rient,  comme;  tin ,  comme  pourcombatre  ccmcfmc  iour.  Les  Rhodiens  ayans  pafle  le  cap  qui 
fouffleau  fauancc  en  mer  près  de  Sida,  furent  incontinent  apperceuz  parles  ennemis,  &eux 
coa'-Toca-  les  apperceurcnr.  Annibal  commandoit  à  l’aile  gauche  de  l’armee  du  Roy  :  laquel¬ 
le  aile  auoit  la  haute  mer  à  flanc.  Apollonius,  l’vn de fes  courtifàns ,  conduifoié 
l’aile  droite  ,  &ia  auoient  drefle  leurs  nauires  en  front.  Les  Rhodiens  venoienta 
longue  file:  la  première  eftoit  la  generale  d’Eudamus,  Chariclitus  eftoit  au  derriè¬ 
re,  Pamphilidas  conduifoit  le  milieu.  Apres  qu’Eudamus  eue  veu  l’armee  des  en¬ 
nemis 
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ncmis  dreflcc  &  appreftee  pour  chocqucr ,  il  fc  mit  aufli  en  haute  mer ,  comman¬ 
dant  aux  fuiuantes  quelles  gardaflènt  leurs  rangs,&  lè  dilpolàflènt  à  faire  front  con¬ 
tre  les  aducrlàires.  Cela  fit  vn  trouble  des  le  commencement.  Car  il  n’elloit  pas  en¬ 
core  fi  auant  en  mer  que  toutes  les  nauires  fcpeuflènt  dreflèr  ainfi  le  long  de  fa  terre: 
&luy  lè  haftant  auec  cinq  vaiflèaux  lèuls ,  rencontra  Annibal.  Les  autres  ne  le  lui-; 
udientpas,  pource quon leur auoit  eniointdclèrengcrenfaifantfronr.  L’arriére | 
garde  n’auoit  point  de  lieu  vers  la  terre,  &  ainfi  qu’eux  eftoient  troublez  cntr’cux,j 
le  combat  feaemenoitia  en  l’aile  droite  à  l’encontre  d’Annibal  :  mais  tout  en  vn| 
inftant  les  Rhodicns  perdirent  toute  peur, tant  à  caulè  de  la  bonté  de  Leurs  vaiflèaux  ; 
que  de  l’vfagc  qu’ils  auoient  au  fait  de  la  marine.  Car  les  nauires  voguantes  haftiuc- 
ment  en  haute  mer,  laiflerent  lieu  apres  loy,  chacune  à  là  lùyuante,  le  long  de  la 
terre  :  &  fi  quelcune  d’elles  donnoit  de  l’elperon  contre  quelcune  de  l’ennemy,! 
elle  brifoit  la  proue,  oufroifïôirlesauirons:  oupallànt  outre  entre  les  rengs ,  làns 
cftre  endommagée ,  lè  tournoit  contre  la  pouppe.  Ce  fut  vn  effroy  non  petit  de  ce  j 
que  la  grande  gai eace  à  lèptpour  banc  futenfoncee  d’vnlèulcoup  par  vne  Rho-j 
dienne  beaucoup  moindre  :  pourtant  il  n’y  auoit  point  de  doute  que  l’aile  droite! 
de  l’ennemy  ne  rut  prefte  à  prendre  la  fuite.  Annibal  prelïôît  lur  tous  Eudamuscnj 
haute  mer  par  le  nombre  de  lès  vaiflèaux  ,  lequel  Eudamus  lurmonroit  de  beau-j 
coup  tous  les  autres:^:  pour  certain  ill’euft  enfermé,  fi  le  fignal  n’euft  ellé  donné 
de  la  generalle ,  auquel  fignal  la  couftume  eftoit  de  reioindre  en  vn  la  flotte  clpar-  ; 
fe.Car  lors  toutes  celles  de  l’aile  droite,  qui  eftoient  viélorieufes  Ce  hafterent  pour 
|  donner  fecours  à  leurs  gens.Lors  Annibal  &  les  autres  eflans  autour  de  luy ,  prirent  j 
llafuittc  :  ôc  ne  fut  polfiblc  aux  Rhodicns  de  le  liiiure,  à  caufe  que  leurs  rameurs  ; 
eftoient  pour  la  plus  part  mal  dilpolèz ,  &  pource  tant  pluftoft  laflèz.  S’ellans  arre- 
!  liez  en  haute  mer  pour  prendre  quelque  viande  &  refedion,  Eudamus  prit  garde 
!  que  les  ennemis  emmenoient  à  vaiflèaux  ouuerts  &à  force  d’auirons, quelques  vaif-j 
féaux  eftroppiez  ôc  froiflèz ,&  vingt  autres  vn  peu  plus  entiers, qui  fe  retiroient  :  lors 
fàilànt  faire  filence,  du  plus  haut  delà  capitaineflè  :  Leuez-vous,  dit  il,  &  voyez 
vne  chofeplailantc  à  regarder.  Tous  fe  leuerent  :  &  confiderans  l’cffroy  &  la  fuitte 
des  enncmisprelque  tous  d’vnc  voix  felcrierent  qu’il  les  falloir  fiiyure.  Le  vaif- 
feau  d’Eudamus  eftoit  brifé  en  plufieurs  endroits:pourtantiI  commanda  à  Pamphi- 
lidas  &àChariclitus  de  les  fuyure  tant  que  leur  feureté  leur  permettrait:  &Ieslùy-j 
|  uirent  durant  quelque  temps  :  mais  voyans  qu’ Annibal  approchoit  de  terre, &  crai-; 
gnans  que  le  vent  ne  les  enfermai!  en  la  colle  des  ennemis, ils  retournèrent  vers  Eu-) 
damus,&  prirent  &trainerentiufques  à  Phafelide  la  grande  galcace  à  lèptpour 
banc  frappée  des  la  première  rencontre  :  &  retournèrent  à  Rhodes,  non  tantioyeux 
de  celle  vi£toire,que  blafmans  I’vn  l’autre  de  ce  que  toute  la  flotte  des  ennemis  na-| 
uoitcftélubmergceouprilè,  veu  qu’on  en  auoit  eu  fi  bon  moyen.  Annibal  pic-j 
que  du  malheur  de  ce  lèul  combat  n’oloit  pas  mefime  paflèrle  longduriuagedc 
Lycic:  quoy  qu’il  defirall  d’eftre  ioint  incontinent  auecl’ancienneflotteduRoy. 
Mais  pour  fempefeher  de  ce  faire ,  les  Rhodicns  enuoyerent  Chariclitus  auec  vingt 
nauires  elpcronnees  vers  Patara  &  le  port  de  Megille,  commandans  à  Eudamus 
de  retourner  à  Samos  vers  lesRomains,  auccfept  des  plus  grandes  galères  de  tou¬ 
te  la  flotte  fur  laquelle  il  auoit  commandé,  affinqucpartoutîc  confeil  &  authorité 
qu’il  auoit,il  induifill  IesRomains  à  battre  la  ville  de  Patara.Les  Romains  furet  gran¬ 
dement  refiouys, premièrement  du  meflàge  de  la  viéloiremuis  apres  de  la  venue  des 
Rhodiens.Et  lembloit  bien  que  fi  les  Rhodicns  eftoient  deliurez  de  cepenfemenr, 
eux  n’ayans  autre  empclchemcnt,  rendraient  aflèurez  les  quartiers  dela*merd’aîé- 
tour.  Mais  ellant  Antiochus  party  de  Sardes ,  les  Romains  les  retinrent  qu’ils  ne  fc 
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dcpartiffcntdelagarde  d’Ionie  5c  Eolide ,  de  peur  que  les  villes  marines  nefuffenc  • 
furprifes:&  enuoyerent  quatre  nauircs  couuertes,à  la  flotte  eftant  autour  de Patara. 

ANTiocHvsne  recueilloit  pas  feulement  les garnifons  d’alentour  defoy, 
j  mais  auoit  mefme  enuoyé  à  Pru^as Roy  de  Bithynie  amb affadeurs& lettres,  blaf- 
mant  les  Romains  d’eftre  paffez  en  Afie ,  &  venans  pour  abolir  tous  les  Royaumes, 
afin  qu’il  n’y  euft  en  tout  le  mode  finon  vn  empire  de  Rome:  qu’ils  eftoient  venu*  à 
bout  de  Philippe  &  de  Nabis:  Sduy  eftoitletroifiefme  à  qui  ils  faddrefloiçnt ,  & 
pafleroient  outre,  comme  vn  embrafèment  continuel,  félon  que  chacun  feroit  pro¬ 
chain  de ccluy qui auroit  efté  ruiné:  quapres  l’auoir defconfit,iIs  fauanccront en 
!  Bithynie  :  attendu  qu’Eumenes  f  cftoit  rengé  vers  eux  en  feruitude  volontaire, 
j  Priifiasfut  touchédeceslctres:  mais  celles  queluy  efcriuitle  ConfulScipio, &em 
!  core  plus  celles  de  fon  frere  Africanus,  luyoftercntce  foupçon:  lequel  Africanus, 

|  (outre  la  couftumc  perpétuelle  du  peuple  Romain,  d’accroiftre  la  mai’efté  des  Rois 
I  leurs  alliez  par  toutes  fortes  d’honneurs  )  alléguant  les  exemples  de  ceux  de  fa 
i  race,  fit  tant  que Prufias  tafehaà  auoirfon  amitié.  Il  luy  efcriuoit ,  qu’ayant rcceu 
j  en  fa  fauuegarde  de  petits  Roitelets  en  Efpagne ,  il  les  au  oit  lailfez  Rois.  Qu’il  n’a- 
j  uoit  pas  feulement  remis  Maflàniflà  en  fon  royaume  paternel ,  mais  l’auoit  eftably 
|  au  royaume  de  Syphax,  quiTauoitchafleauparauant.  Et  cftoit  non  feulcmentle 
plus  riche  d’entre  les  Roy  s  d’Afrique,  mais  aufti  puiflant  tant  en  maiefté  qu’en  for¬ 
ces,  autant  qu’aucun  des  Roys  qui  font  en  tout  le  monde.Que  Philippe  &  Nabis 
auoient  efté  vaincuz  en  guerre  par  Ti.  Quintius ,  &  neantmoins  auoient  cfté biffez 
en  leurs  royaumes:  Que mefme l’an  precedent  onauoit  quitté  à  Philippe  le  tri¬ 
but  qu’il  debuoit  payer, &  rendu  fon  fils  qu’on  tenoit  pour  oftager&r  quelques  com- 
munautezhors  le  pays  de  Maccdone  l’auoicnt  reccu  pour  Roy,  fans  que  les  chefs 
Romains  l’ayent  empefehé.  Que  Nabis  euft  efté  honoré  de  mefme,  fi  première¬ 
ment  fà  folie,  puis  apres  la  tromperie  des  ’Ætoliens  nel’euflent  perdu.  Le  courage 
du  Roy  fut  fort  conrermé, apres  que  Ca.  Liuius,  (  qui  auoit  au  parauant  comman¬ 
dé  fur  la  flotte  eftant  Prêteur)  fut  venu  vers  luy  ambaflàdcur  de  Rome:  &  luy  eut 


remonftrédc  combien  l’efpoir  de  la  vi&oirc  cftoit  plus  affeuré  pour  les  Romains 
que  pour  Antiochus,  &  combien  les  Romains  eftoient  plus  fermes  &  pluscon- 
fcicncieux  à  entretenir  l’amitié.  Apres  qu’ Antiochus  eut  perdu  refpoifdel’affocia- 
tion  çlePrufias ,  il  partit  de  Sardes  pour  aller  à  Ephefè  vifiter  fa  flotte ,  laquelle  auoit 
efté  dreflee  Ôc  appareillée  ia  durât  quelques  mois.ee  qu’il  fit  plus  pourcc  qu  i!  voyoit 
que  fon  armee  de  terre  ne  pouuoit  pas  fouftenir  la  Romaine ,  ny  les  deux  Scipions, 
qui  y  commandoient,  que  pour  auoir  efté  onques  heureux  fur  mer:  ou  qu’il  euff 
grande  &  certaine  cfperance  de  l’eftrc  alors.  Toutcsfois  fon  efpcrancc  cftoit  aéonc 
fondée  aucunement  fur  ce  qu’il  auOit  entendu  que  grande  partie  de  la  flotte  Rho- 
dicnnc  eftoit  autour  de  Patara,&que  le  Roy  Eumencs  eftoit  allé  au  deuant  du  Con¬ 
fiai  enHeîlefponreauec  toutes  fes  nauircs.  Il  auoit  aufti  le  cueur  enflé  en  quelque 
forte  de  ce  que  la  flotte  Rhodicnnc  auoit  efté  desfaite  àSamos  parcautelc.  Luy 
fappuyant  fur  cela,  enuoya  Polyxenidas  aucc  fa  flotte  pour  tenter  la  fortune 
d’vn  combat  en  quelque  forte  que  ce  fuft,  &  luy  en  perfonne  mena  fon  armee 
à  Notium,  qui  eft  vne  ville  des  Coiophonicns  prochaine  de  la  mer,  &  cflon- 
gnee  enuiron  deux  mille  pas  delà  vieille  Colophone,  laquelle  ville  il  vouloir  afi 
fuiettir  a  fo y, eftant  fi  près  d’Ephefe,  qu’il  ne  faifoit  rien  ny  par  terre  ny  par  nier,  qui 
ne  fuft  à  la  veue  des  Coiophonicns,  &  incontinent  parleur  moyen  notifie  aux 
Romains:  fafleurant  qu’iceux  ayans  entendu  le  fiege  de ccftc ville, ne  fauchaient 
de  partir  *de  Samos  auecleur  flotte  pour  donner  fècours  â  leurs  aÛocicz:  &  que 
Polyxenidas  prendroit  occaflon  là  deflus  d’exploiter  fon  execution.  Pourtant  I 
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il  Ce  mie  à  batre  la  ville  auec  machines  de  guerre  ,  &  ayant  conduit  des  tren  - 
chees  des  deux  coftez  egalement  iufques  àlamer,  il  fît  près  des  murailles  départ  &j 
d'autre  des  mantelets  &  tcrraflès,&  fit  iouer  les  beliers.  Les  Colophoniens  preflèz  dé 
ces  maux,enuoyerent  leurs  députez  à  Samos  vers  Luc.Æmilius  pour  requérir  hum¬ 
blement  l’aide  du  Prêteur  &  du  peuple  Romain.Æmiiius  eftoit  ennuyé  d’auoir  long 
temps  feiourné  à  Samos  lins  rienfaire,nepenfànt  rien  moins  que  Polyxenidas  (au¬ 
quel  il  auoit  pour  néant  prefenté  le  combat  par  deux  fois) vint  a  le  receuoir,&  repu-, 
toit  pour  choie  honteufè,  que  la  flotte  d’Eumenesaidaftau  Conful  à  paflèr  fes  lé¬ 
gions  en  Afic,  &queluyfuft  attaché  à  fecourir  Colophone  afliegee,  dont  l’ifliie 
eftoit  incertaine.  EudamusRhodien  (qui  l’auoit  retenu  à  Samos,  lors  qu’il  defiroit 
fen  aller  en  Hellefponte)&  tous  les  autres  le  preflbient.-rcmonftrans  combié  il  eftoit 
meilleur  de  deliurer  les  alliez  du  fiege,de  vaincre  derechef  la  flotte  ia  vaincue,  &  ar¬ 
racher  d’entre  les  mains  de  l’ennemi  la  poflèflion  de  toute  la  mer, qu’en  abandonnât 
fes  alliez,&  îaiflànt  l’Afie  àAntiochus,  fen  aller  par  terre  &parmercnHellefponte 
(où  il  y  auroit  aflèz  de  la  flotte  d’Eumenes)&  quitter  (à  part  de  la  guerre .  Eftans  par¬ 
tis  de  Samos  pour  quérir  des  viures,d’autant  que  tous  les  leurs  eftoient  la  confiniez, 
ilstafchoientàtrauerfèrà  Chios  ,  qui  eftoit  le  magazindes  Romains,  &  le.  lieu  où 
tous  les  vaiflèaux  de  charge  enuoyez  d’Italie  drefloient  leur  courfe.  Ayans  tournoyé 
du  cofté  de  la  ville, au  derrière  de  î’Ifle  qui  eft  tourné  au  Septentrion  de  Chios  &  d  E- 
rythra,&  fappreftansde  pafler,  le  Prêteur  fut  auerti  par  lettres  que  grande  quantité 
de  bled  eftoit  venue  d’Italie  :  &  que  les  vaiflèaux  portanslcvinauoient  efté  retenus 
par  le  mauuais  temps.On  luy  rapporta  femblablement  que  les  Teiens  auoient  large¬ 
ment  fourni  prouifionsala  flotte  du  Roy,&  luy  auoiét  promis  cinq  mille  vaiflèaux 
de  vin  .  Il  fit  foudainement  aller  fà  flotte  à  Teos ,  Ce  deftournant  de  Ion  droit 
chemin,pour  auec  leur  volonté  Ce  Ceruir  de  la  prouifion  préparée  aux  ennemis, ou  les 
tenir  comme  aducrfaires.Ayans  drefleles  proues  vers  terre, ils  apperceurent  enuiron 
quinze  nauires  près  de  Myonnefus,  que  le  Prêteur  refolut  de  pourfijyure,  cftimant 
du  commencement  qu'elles  fuflènt  de  la  flotte  du  Roy .  Il  fut  cognu  puis  apres  que 
c’eftoicnt  brigantins  &  pataches  d’efeumeurs  :  lefqucls  ayans  fàccage  toute  la  coite 
marine  de  Chios, ainfi  qu’ils  retournoient  chargez  de  toute  forte  de  butinjapperceu- 
rentlaflotte  en  haute  mer:àcaufedequoy  ils  fe  mirent  â  fuir .  Ils  le  gagnèrent  de  vi- 
fteflè  auec  leurs  vaiflèaux  qui  eftoient  plus  légers,  &  mcfme  faits  tout  exprès  pource1 
meftier:ioint  qu’ils  eftoient  plus  prochains  de  terre.Pourtant  auant  que  la  flotte  vint 
pluspresjiîsftenfuirétà  Myonnefus,d’où  le  Prêteur  efpcrâtdcles  faire  fortir  hors  du 
port,  illes  fuyuit  fans  qu’il  cognuft  les  lieux  où  il  alloit .  Myonnefus  eft  vn  lurgidoir 
entre  T eos  &  Samos, &  eft  vne  motagnette  efleuee  en  pointeôc  aigue  par  le  haut  qui 
depuis  le  pied, qui  eft  aflèz  large, fe  vuide  &  eftrecit  iufqs  au  haut,  5c  du  cofté  de  terre 
ferme  a  vne  venue  d’vn  fentier  eftroit:du  cofté  de  la  mer  qft  fermée  de  rochers  rogez 
des  vaguesrde  forte  qu’en  quelques  lieux  les  rochers  fufpédus  en  haut  fauancétplus 
que  ne  font  les  nauires  au  haurc  .  Les  nauires  n’oferent  approcher  de  là,de  peur  de  fè 
mettre  fous  les  coups  des  pirates  qui  feftoient  perchez  en  ces  roches  haut  efleuccs,& 
paflerent  le  iour  en  celle  forte.  Finalement  fe  departans  de  leur  vaine  entreprife  en- 
uironlanuiét,  le  lendemain  approchèrent  de  Teos  :  &:  ayans  loge  leurs  nauires  au 
port  de  Geraftique,qui  eft  au  derrière  de  la  ville, le  Prêteur  mit  en  terre, 6c  enuoya  fes, 
foldats  pour  ficcagcrle  plat  pays  d’alentour  de  la  ville .  Les  Teiens  voyans  ce  lacca- 
gementdcuant  leurs  yeux,  enuoycrcnt  vers  le  chefRomain  leurs  députez  vcftus  5c 
jCouuerts  à  mode  de  ftipplians.Lcfques  exeufans  leur  communauté, &  difrns  n’auoir 
jfait  ne  dit  chofehoftilc  contre  les  Romains,  furent  par  luy  conuaincus  d’auoir  aidé 
de  viuresà  l'armee  des  ennemis,& leur  dit  mefme  la  quantité  du  vin  qu’ils  auoient 
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LIVRE  VII.  DE  LA  QUATRIEME 
promis  à  Polyxenidas.Quc  fils  en  donnoient  autant  à  l’ armée  Romaine,  il  feroit  re¬ 
tourner  fes  foldats  du  pillage  :  autrement  il  les  tiendroit  pour  ennemis.  Les  ambalfa- 
deurs  ayans  rapporté  vnc  fl  trille  refponfc,  le  peuple  fut  alfemblé  parlemagiftrat 
pour  prendre  auis  fur  ce  qui  feroit  bon  de  faire.  Polyxe  nidas  citant  party  de  Colos 
phone, y  vint  d’auanturc  auecla  flotte  du  Roy, apres  auoir  entendu  que  les  Romains, 
cftoient  fortis  de  Samos:quipourfuiuansles  pirates  eftoientvcnuziufquesàMyon- 
nelus:  &  apres  auoir  faccagé  la  contrée  des  T eicns  auoient  arrefté  leurs  vailïeaux  au 
port  de  Gcraftique.  Il  mouilla  les  ancres  en  vn  port  caché  d’vne  ifle  appelée Macris 
par  les  nautonniers,  efpiant  de  ce  lieu  prochain  ce  que  feroient  les  ennemis.il  eut  du 
commencement  grand’ efperance  de  defeonfire  larmee  Romaine,  comme  il  auoit 
fait  la  Rhodiennc  près  Samos,lors  quil  fe  faïfit  de  l’cntree  du  port.  De  fait  la  nature 
du  lieu  n’eft  pas  beaucoup  diuerfe.  Car  le  port  eft  tellemët  fermé  de  deux  lurgidoirs; 
P auançans  l’vn  près  de  l’autre ,  qu  a  grand  peine  deux  nauires  en  pcuucnt  fortir  cn- 
fèmble.  Poly  xenidas  propofoit  de  fc  faifir  de  nuit  de  ce  deftroit ,  ordonnant  dix  ga¬ 
lères  à  chafquc  cofté  du  furgidoir ,  pour  battre  les  flancs  de  celles  des  ennemis, 
quand  elles  fortiroient:&(comme  il  auoit  fait  àPanormc)  mettre  fes  foldats  abord, 
pour  prefler  les  ennemis  en  vn  mefmc  temps  par  terre  &  par  mer.  Et  n’eult  elle  cc 
delfein  fans  fortir  efte£l,fi  les  Romains  n’culfenttrouué  meilleur  de  palTer  auec  tous 
leurs  vailfeaux  au  port  qui  cil  deuant  la  ville ,  apres  que  les  Teicns  eurent  promis  de 
faire  ce  qui  leur  cftoit  enioint.  On  dit  aufli  qu’Eudamus  Rhodicn  auoit  monftréle 
defauit  de  ccft  autre  port  :  eftantauenu  d’auanture  qu’en  ccftc  entrée  eftroittedeux 
nauires  auoient  rompu  leurs  auironscntrèmeflezlcs  vns  parmy  les  autres  :  &  entre 
autres  chofes,  cecy  aulïi  efmcutie  Prêteur  pour  faire  changer  de  lieu  à  fa  flotte,  que 
du  cofté  de  terre  il  y  auoit  mefmc  dâger ,  à  caufc  qu’Antiochus  n’eftoit  pas  cape  loin 
de  là.  Apres  que  la  flotte  fut  conduittc  à  la  ville ,  les  foldats  &marinicrs  lortirent  fans 
que  perfonne  en  fçeuft  rien, pour  dclpartir  des  viurcs,&principalement  du  vin  félon 
les  nauires .  Lors  d’auanture  enuiron  midy  fut  mené  vers  le  Prêteur  vn  certain  villa¬ 
geois,  rapportant  qu’il  y  auoit  ia  deux  iours  quvne  armee  eftoitarrefteepresde 
1  Ifle  Macris,&  qu’il  n’y  auoit  guercs  qu’on  auoit  veu  des  nauires  fc  remuer,  comme 
pour  partir.  Le  Prêteur  efmeu  de  ccftc  venue  fbudaine,  commandaaux  trompettes 
de  former ,  &  faire  fçauoir  que  ceux  qui  eftoient  efpars  aux  champs  euflentà  reuenir: 
&  enuoya  les  T ribuns  en  la  ville  pour  faire  retirer  les  foldats  &  nautoniers  dedàs  les 
vaiflcaux.il  y  eut  vn  effroy  tel  qu’en  vn  feu  foudain,ou  en  vnc  ville  prifedes  vns  cou- 
roiét  à  la  ville  pour  rappeler  leurs  copagnosflcs  autres  couroiét  de  fa  ville  es  nauires, 
fans  fçauoir  qui  comandoit ,  à  caufe  du  grand  bruit  qui  fe  failoit ,  &  pour  le  fon  des 
tropcttes:toutesfois  ils  fc  trouuerent  vers  les  nauires.  Le  trouble  eftoit  tel  qu’à  peine 
pouuoitchacurecognoiftreou  aborder  la  fléne:&  ne  fcfuftpafle  ceft  effroy  /ans  da- 
ger  tant  en  mer  qu’en  terre,  flÆmilius  n’euft  ordoné  à  chacun  ce  qu’il  deuoit faire, & 
ne  fuft  forty  le  premier  en  haute  mer,  ou  rcceuât  chalque  vaiflèau  félon  qu’il  fuiuoir 
en  ordre, ne  les  euft  regé  en  frot:  &  fl  Eudamus  auec  la  flotte  Rhodiéne  ne  fefiiftar- 
!  refté  à  terre, affin  de  faire  embarquer  les  foldats  fans  effneutc,&  fortir  chaque  nauirc 
félon  quelle  feroit  prefte.Par  ce  moyen  les  premières  fc  rengerent  en  laprcfcnccdu 
Prêteur.  Les  Rhodicns  aufli  efloientà  la  qucuertelleraent  que  1 ’armee  drcÛccfc mit 
j  en  haute  mer,  comme  fl  ia  celle  du  Roy  fe  fuft  monftrce.  ils  cftoient  entre Myon- 
:  nefus  &  Coryquc  lors  qu’ils  veirent  rcnncmy.L’armec  du  Roy  venoit  d’autre  parta 
'  longue  Aie:  dont  les  nauires  cftoient  rengees  &  marchantes  deux  à  deux,  fellenSts 
tellement  vers  l’aile  gauche, qu’ellepouuoit  clorre  &  enuironnerl  aile  droite  dcsRo- 
mains.  Eudamus,qui  conduifoit  l’arriere-çarde,ayant  apperceu  cela,  &  voyons  que 
lesRomains  nepouuoicnt  égaler  la  leur  a  celle  de  l’ennemy,  &  qu’il  y  auoit  feule¬ 
ment 
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I  Imcnt  ce  poind,  quils ne  pouuoicnt  eftrc  enclos  par  l’aile  doite ,  hafta  Tes  vaiflèaux. 
£  (caries  Rhodiennes  citaient  bien  les  plus  legeres  de  toutes  celles  de  l’arm  ce)  &  ayant 
C:  apparié  aile  à  aile, fît  telle  auec  Ion  vaiflèau  à  la  generale  ennemie,  en  laquelle  eftoit 
H  Polyxenidas.Ia  de  toutes  parts  le  combat  fe  demenoit  enfcmblc  es  deux  armées .  Du 

II  coftédes  Romains  y  auoit  quatre  vingts  nauires  combattantes,  defquelles  y  auoit 
c,  vingt&  cinq  Rhodienncs.Lcs  ennemis  auoient  quatre  vingts  &  huid  nauires,  &  de 
\  vaiflèaux  de  gros  qualibre,trois  grandes  galeaces  a  iix  pour  banç,&  deux  à  lèpt .  Les 
it:  Romains  lurpaflbient  de  beaucoup  &  en  fermeté  de  leurs  vaiflèaux  &  en  vaillance 
:j);  de  leurs  loldatsAlais  les  Rhodiens  1  emportoient  tât  en  agilité  de  nauires,  qu’en  ad- 
at  dreflè  de  pilotes  &  intelligence  de  rameurs.  Les  ennemis  furent  grandement  efpou- 
r  uantez  par  celles  qui  portoient  du  feu  deuanr  elles ,  &  ce  ftrata^cme,  (qui  auoit  elle 
o-  leur  fcul  recours  à  la  furprife  de  Panorme)  leur  aida  beaucoup  a  obtenir  la  vidoire 
E:  pour  lors .  Car  les  nauires  du  Roy  efpouuantecs  de  crainte  de  ce  feu  leur  venant  en 
r  face,Iè  deftournoient  de  peur  que  les  prou  es  ne  fentreheurtaflènt, tellement  quelles 
:s  nepouuoient  attendre  l’ennemi  auec  les  efperons  de  deuant  :  &  fe  tournoient  elles 

mcfmes  de  trauers  pour  reccuoirles  coups.Quc  fl  quclcunc  choquoit,elle  eftoit  rui¬ 
née  a  force  de  feu  qui  fy  Iançoit,tcllemcnt  que  Ion  couroit  pluftoft  à  efteindre  le  feu 
qu  a  combattre.neantmoins  la  vaillance  des  loldats ,  (qui  eft  touflours  le  principal 
J,  qui  foit  en  guerre)  y  lèruit  beaucoup .  Car  apres  que  les  Romains  eurent  rompu  la 

bataille  du  milieu  de  l’ennemi, ils  tournèrent  par  derrière ,  &  le  prelèntcrent  contre 
ceux  du  Roy  combattans  contre  les  Rhodiens:  &  en  vninftant  la  bataille  du  milieu, 
&  les  vaiflèaux  de  l’aile  gauche  du  parti  d’Antiochus  furent  enfoncez.  Le  cofté  droit 
eftoit  encore  entier  :  touresfois  il  eftoit  efperdu  plus  de  la  perte  de  leurs  copagnons, 
que  de  danger  ou  ils.  fuflènt.mais  apres  qu’ils  eurent  veu  les  autres  enuironnez ,  &  la! 
generale  de  Polyxenidas  quitter  fes  compagnes ,  &  mettre  la  voile  au  vent  :  ils  leuc- 
rent  aufli  haftiuement  les  voiles  des  leurs,&  prirent  la  fuite,  ayans  le  vent  en  pouppc 
pour  tirera  Ephelè .  Ils  perdirent  quarante  deux  vaiflèaux  en  cefte  rencontre ,  dont 
trezcfurenr  pris' &  tenus  par  les  Rom.  le  refte  fut  bruflé  ou  enfoncé.  Deux  nauires 
Romaines  furent  rompues, &  quelques  autres  endommagées .  Vne  Rhodicnne  fut 
prife  par  vne  auanturc  notable.Car  ayant  choqué  de  l’elpero  contrevne  Sidonienne, 
ce  coup  fit  lècoucr  l’âcre  hors  le  vaiflcau,qui  auec  le  croc  faggrappa  ferme  à  la  proue 
de  l’autre, comme  fi  c’euft  efté  vne  main  ou  croc  de  fer  .Les  Rhodiens  en  eftans  trou¬ 
blez  ceflèrcnt  de  ramer  pour  talcher  à  fe  départir  de  l’ennemi  qui  les  tiroit  par  le 
moyen  de  cefte  ancre, &  frâcafli  tous  les  auirons  d’vn  des  coftez:  tellement  que  leur 
vaiflèau  tout  affoibli  fut  pris  par  celuy  qu’il  auoit  frappé  &  arrefté .  Voila  à  peu  près 
comme  le  combat  lè  dcmenaprcsMyonnelus:  dont  Antiochus  demeura  eftonné, 
d’autant  qu’il  n’y  auoit  efperance  de  pouuoir  défendre  fes  places  plus  eflongnees: 
attendu  qu’il  eftoit  débouté  de  la  pofleflion  de  la  mcr.il  fit  tirer  la  garnifon  hors  Ly- 
fîmachicjde  peur  quelle  ne  fuft  accablée  là  dedans  par  des  Romains:  qui  fut  vn  trefi- 
mauuais  auis, comme  l’iflue  le  monftra  puis  apres.Car  il  eftoit  aifé  de  non  lèulcment 
defendre  Ly  flmachic  contre  le  premier  effort  des  Romains,mais  d’y  louftenir  le  fie- 
getout  le  long  de  l’hyuer,&  amener  meflne  les  afliegeans  à  vne  extreme  ncceflité ,  en 
allongeant  le  temps, pendant  lequel  on  euft  peu  effayer  la  voy  e  de  paix  par  occafion. 
Il  ne  quitta  pas  lèulementLy  fimachie  aux  ennemis  apres  ce  combat  infortuné:  mais 
aufli  leua  le  fiege  de  deuant  Colophone,&  fe  retira  à  Sardes.-enuoyât  en  Cappadoce 
vers  Ariarathes  pour  faire  venir  du  fècours,&  en  tous  autres  lieux  ou  il  pouuoit  pour 
amaflèr  gens, n’ayant  adonc  autre  deflein  finon  de  donner  iournee. 

Apres  cefte  vi&oirc  nauale,Regilîus  Æmilius  alla  droit  à  Ephefè  :  &  planta 
fes  nauires  deuant  le  port  de  la  ville,  d’ou  ayant  tiré  comme  vne  derniere  confeilioii. 
i  : 
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de  rennemy  d’auoir  quitté  la  mer ,  il  vogua  vers  Chios,  ou  il  pretendoit  aller  à  la  dé¬ 
partie  de  Samos,  auant  que  ce  combat  fuit  auenu:  &  ayant  refait  les  vaificaux,  qui  y 
auoient  efté  rompus,  il  enuoya  Luc.  ÆmiliusScaurus  auec  trente  nauircs  vers  Hd- 
lefponte  pour  faire  paflèr  l’armec,  renuoyant  les  Rhodiens  chez  eux,  apres  les  auoir 
honorez  de  partie  du  butin  &des  defpouilles  nauales.Lcs  Rhodiens  deuancerent  vi- 
ucmët  Scaurus,  &allerët  pour  paflerl’armee  du  Conful:&  apres  auoir  fait  encore  ce 
feruice,fen  retournèrent  a  Rhode.  La  flotte  Romaine  pafla  de  Chios  à  Phocca.  Cc- 
fte  ville  cft  fituec  au  fond  du  golphc ,  baftie  en  forme  longue  :  fa  muraille  contient 
l’enclos  de  deux  mille  cinq  cens  pas:puis  de  part  &  d’autre  faflemble  en  vn  deftroit 
figuré  en  forme  de  epindequel  ils  appellent  Lamptcr ,  &  cft  large  de  mille  deux  cens 
pas,  d’où  vnc  langue  de  terre  fauance  en  la  mer  de  la  longueur  de  mille  pas ,  laquelle 
diuife  le  port  parle  milieu ,  comme  auec  vn  certain  ligne.  Au  liçu  qui  ioint à  cc de¬ 
ftroit  elle  a  deux  ports  trefiaflèurez,vifans  de  part  &  d’autre.Celuy  qui  vife  au  midy 
cft  appellé  Nauftathmos,c.le  haurc,pourcc  qu’il  contient  grand  nombre  de  nauircs. 
L’autre  port  eft  près  de  Lampter.  La  flotte  Romaine  feftant  emparce  de  ccs  ports 
trefiafleurez, auant  que  faddrefler  aux  murailles  auec  efchellcs  ou  engins ,  le  Prêteur 
fut  d’aduis  d’enuoyer  gens  pour  fonder  les  cucurs  des  principaux  &  des  magiftrats. 
Apres  qu’il  eut  veu  leur  opiniaftreté,  il  commença  la  batterie  en  deux  diuers  lieux 
;  tout  enfemblc.L’vn  eftoit  mal  peuplé  d’edifices,lcs  temples  des  dieux  enoccupoient 
!  quelque  cfpace  de  place.  Il  commença  premièrement  de  batre  murs  &  tours,  faifant 
approcher  le  belier  en  ceft  endroit.  &  comme  grande  multitude  f  y  prefentoitpour 
ladefenfè,  le  bélier  fut  aufli  amené  en  l’autre  endroit.  Les  murs  fabbatoient  ia  en 
deux  endroits ,  à  la  cheute  defquels  les  foldats  Romains  donnèrent  I’aflàut  parla 
brefthe  mefmc,marchans  fur  les  ruines  rendant  que  d’autres  tafehoient  à  gagner  le 
mur  par  cfcaladc.  Mais  les  habitans  renflèrent  fi  opiniaftrement,  qu’il  eftoit  aifé de 
cognoiftre  que  leur  defenfe  confiftoit plus  en  leurs  armes  &  vaillance,  qu’en leurs 
;  murailles.De  forte  que  le  Prêteur  contraint  par  le  dâger  ou  eftoient  fes  gens ,  fit  fon- 
ncr  la  rctraitc,de  peur  de  les  expofer  à  la  furie  de  ces  gens  forccncz  de  dcfèfpoir&ra- 
ge.  Apres  meftnc  que  l’aflàult  rut  pafle,  ils  ne  fe  mirent  pas  à  repofer,  maistousde 
toutes  pars  accoururét  pour  défendre  &  contremunir  ce  qui  auoit  efté  ruiné.  Com¬ 
me  ils  eftoient  entièrement  employez  à  ceftc  belongne,  Quintus  Antoniusenuoyé 

f>ar  le  Prêteur, vint  vers  eux  :  lequel  ayant  repris  leur  opiniaftreté, leur  remonflraquc 
es  Romains  eftoient  en  plus  grand  foucy, qu’eux  mclmcs,à  ce  que  ceftc  ville  nefuft 
j  ruineepar  telles  batteries: fils  fe  vouloient  déporter  de  leur  folie ,  illcurpermettroit 
i  de  fe  rendre  à  mefme  condition  qu’ils  feftoient  auparauant  remis  à  la  foy &fauuc- 
!  garde  de  Ca.Liuiuis.  Ayans  entendu  ces  propos ,  ils  requirent  î’cfpacc  decinqioqrs 
pour  delibcrertdurantlefquels  ils  tafcherçnt  à  auoir  fecours  d’Antiochus.Mais apres 
que  les  ambaflideurs  enuoyez  vers  le  Roy  curent  fait  rapport  qu’il  n  y  auoit  aucu¬ 
ne  aide  de  ce  cofté- la,  alors  ils  ouurirent  leurs  portes,  apres  auoir  articule  que  rien, 
d’hoftilité  ne  (croit  commis  en  leur  endroit.  Comme  les  enfeignes  entroient  cnla 
villc,le  Prêteur  déclara  hautemér  qu’il  vouloit  qu’on  l’e(pargnaft,puis  qu  elle feftoit 
rendue.  Mais  à  ce  propos  fe  lcua  de  tous  coftez  vn  grand  cry,  Que  c’cftoit  chofe in¬ 
digne  que  les  Phocéens  n’ayans  efté  iamais  loyaux  alliez,&  toufiours  ennemis enue- 
|nimcz,e(chappaflent  ainfi  6ns  qu’il  leur  couftaft  rien.  A  cefte  voix  (  comme  file  Prê¬ 
teur  leur  euft  donné  (îgne)ils  coururent  de  toutes  parts  pour  piller  la  ville.  Æmilius 
les  empefehoit  &  rappeloit  dés  le  commencement ,  alléguant  que  la  couftumc  n’cft 
de  (accager  les  villes  rendues,  'mais  bien  les  villes  prifes  :  cfquellcs  toutcsfoisletout 
dependoit  de  la  difpofition  du  chef,  &  non  des  foldats.  Mais  voyant  queledef- 
dain  &l’auarice  auoient  plus  de  force  que  de  relpcft  de  fa  qualité,il  enuoya  les  trom- 
•  -----  '  - -  pertes* 
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pctccs  parmi  la  viIle,commadant  a  tous  ceux  de  condition  franche  de  le  rédre  tous 
vers  luy  au  marche,afin  qu  outrage  ne  leur  fuft  fait:&  maintint  le  Prêteur  (à  promef- 
fe  en  touc  ce  qu  il  luy  fut  pofiible.il  leur  rendit  leur  ville,  champs  &  loix  :  d’autant 
|  quel  hyuer  approchoit  défia ,  il  choifit  le  port  de  Phocea  pour  y  faire  hyijerner  là 
flotte.PrcfqucaumcfinetcmpslcConfulayantpafteôutrela  contrée  des  Euiens  Sc 
i  Maronites, reccut  nouuellcs  de  la  desfaite  de  l’armcc  nauale  d’Antiochus  près  My- 
onncfus,&  que  Lyfimachic  eftoit  vuide  de  garnifon .  Celle  nouuelle  luy  fut  beau- 
ï  coup  plus  aggreable  que  celle  de  la  vidoire  nauale  .De  fait  cftans  venus  là, celle  ville 

iï  comblée  de  toutes  fortes  de  prouifions  apprellces  comme  pour  la  venue  de  l’armee,; 
ï  lesreceut  gratieulèment  au  fieu  qu’ils  auoient  fait  leur  conte  d’y  endurer  extrême 
!;  necelfité  &  trauail  à  i’affiegcr.Ils  furent  campez  en  ce  lieu  par  quelque  peu  de  ioursy 

afin  que  le  bagage  &  les  malades  les  peuflent  ioindre  :  lcfquels  auoient  elle  lailfcz 
;  parmi  tous  les  bourgs  de  Thrace,  lafiez  de  maladies  &  de  la  longueur  du  chemin.' 
Apres  auoir  toutrecouuré  ils  fe  mirent  derechef  en  chemin ,  &paflàns  par  le  Chcr- 
ronefe, vinrent  a  l’Hellelponte,  ou  toutes  chofes  ncccftàires  à  pafter  elloient  prcpa-i 
rees  par  la  diligence  du  Roy  Eumenesr&trauerlêrentlàns  trouble,  comme  en  pays 
paifiblc  fans  ellre  empelèhez  par  aucun,  fefailàns  mener  par  nauires,  qui  ça,  qui  là. 
Celaaccreutle  cœur  aux  Romains  voyans  qu’ils  auoient  eu  le  partage  libre  en  Afie, 
où  ils  craignoient  d’auoir  beaucoup  d’affaire.Ils  furent  campez  durant  quelque  téps 
prcsl’Hellelponte,  d’autant  que  d’auanture  c’elloit  le  temps  auquel  on  portoit  les 
Anciliesrefquels  iourS  on  failoit  cônlciéce  de  fe  mettre  en  chemin.  A  caule  des  mef- 
mes  iours  Pu.Scipio  feftoit  diftrait  de  l’armee  pour  vn  plus  eftroit  regard  de  religio 
que  les  autres:d’autant  qu’il  eftoit  Saîien ,  &  elloit  caufe  de  faire  retarder  l’armee  iul- 
ques  à  ce  qu’il  euft  acconfuyui  le  camp. 

D  y  R  a  N  T  ces  iours  eftoit  d’auanture  venu  au  camp  Heraclidcs  Bizantin  Am- 
bafladeur  d’Antiochus, ayàt  charge  touchât  la  paix:  laquelle  il  conccut  grande  eipe- 
rance  de  pouuoir  aifémentimpetrer ,  voyant  le  feiour  &  retardement  des  Romains! 
lcfquels  u  failoit  fon  conte  deuoir  venir  à  courlc  d’armee  contre  le  camp  du  Roy, in¬ 
continent  qu’ils  auroient  mis  le  pied  en  Afie.  Toutesfois  il  propolà  denefaddref* 
fer  au  Confill  premier  qu’àPubliüS'Scipio:  comme  aufli  il  luy  auoit  elle  enioint  par 
leRoy,qui  auoit  grand’  attéte  fur  luy  .Car  outre  lagrandeur  de  courage  qui  elloit  en 
luy,ce  qu’il  eftoit  tant  ralfalié  d’honneur, qu’il  ne  luy  en  falloir  dauantage,Ie  rendoic 
fortployable,  &  toutes  les  natios  fçauoient  cornent  il  felloit  porté  en  fes  vi&oires, 
premièrement  en  Elpagne ,  &  depuis  en  Afriqucdoint  que  fon  fils  eftoit  prifonnier 
és  mains  du  Roy.Or  ou,&  quand, &  par  quelle  auanturc  il  auoit  efté  pris,  les  auteurs 
ne  fen  accordent  pas  bien, non  plus  que  de  beaucoup  d’autres  choies.  Les  vns  difent 
qu’il  fut  enclos  parles  nauires  du  Roy  dés  le  commencement  de  la  guerre  allant  de 
Chaîcide  à  Oreum .  Les  autres  difent  que  ce  fut  apres  que  l’armee  fut  paftee  en  A  fie, 
lors  qu’eftant  enuoyé  aucc  la  bande  Fregellane  delcouurir  près  le  camp  du  Roy ,  ils: 
trouuerent  la  caualerie  du  Roy  qui  les  chargea,&  luy  le  retirant  fut  furpris  auec  deux 
!  cheuaucheurs ,  Ion  cheual  ellant  tombé  en  celle  charge,  &  fut  conduit  vers  le  Roy. 
Î  C  cil  bien  choie  treft-aftèuree  que  fil  y  euft  eu  paix  ferme  auec  les  Romains, &  que  le 
;  Roy  euft  eu  priuément  accointance  d’holpitalité  auec  les  Scipions,  ce  ieune  homme 
ncull  peu  ellre  tenu  ni  traitté  plus  libéralement,  &  plus  gratieufement  qu’il  fut  tenu 
fctraitté.  A  ces  caufes  l’ambartàdcur  ayant  attendu  la  venue  de  Pub.Scipio,&  iceiuy 
ellant arriué,  il  faddrertà au  Conful,  le  requérant  d’entendre  fa  charge.  Ilfutouy 
en  grande  aflcmblee,  &  dit  que  comme  ainfi  full  quepluficurs  ambartades  euf- 
fent  efté  enuoyecs  de  part  ôc  d’autre  touchant  la  paix ,  làns  auoir  rien  auancé ,  il  pre- 
-  j  noie  afteurancc  d’impetrer  quelque  chofe  fur  ce  que  les  ambartadeurs  précédons 

!  ' 

1 


\ 


LIVRE  VII.  DE  LA  QUATRIEME  - 

n’auoient  rien impetré  :  d’autaBt  qu’en  telles  alfcmblces  on  auoit  débattu  de Smyr- 
ne,Lampfaquc,  Alexandrie,  Troadc  &  Lylimachie,  qui  eft  en  Europe.  Defquclies 
villes  le  Roy  a  ia  quitté  Lylimachie  :  affin  qu’ils  ne-diflent  pas  que  le  Roy  euft  quel¬ 
que  choie  en  Europe:  ôceftoittout  preft  de  quitter  celles  qui  font  en  Afic:  &fil 
y  en  a  quelques  autres  que  les  Romains  vueillent  exempter  de  la  fubie&ion  du  Roy 
pour  auoir  fuyui  leur  party.  Qucn  outre  le  Roy  refondera  au  peuple  Romain  la 
moitié  des  frais  faits  pour  celle  guerre.  C’eftoient  les  articles  de  paix.  Le  relie  de1 
fon propos  tendoit aies  aduertir que fe  fouuenans  des auantures humaines ,  ilstinf- 
fent  mefure  à  vfer  de  leur  bon-heur ,  &  à  ne  prelfer  le  mal-hcur  d’autruy ,  qu’ils  bor¬ 
naient  leur  feigneurie  des  bornes  de  l’Europe ,  qu’elle  feroit  melme  fort  grande: 
qu’ilaellé  plus  ailé  d’acquérir  chafquc  choie  l’vne  apres  l’autre ,  qu’il  n’cft  facile  de 
les  tenir  toutes  enfemblc.  Que  fils  luy  veulent  mefme  dcfmembrer  quclquepartic 
d’Afie,  pourueu  qu’ils  fe  bornent  des  pays  defquels  il  n’y  ait  pointdefpupçon,le 
Roy, pour  cllre  en  paix  &  concorde  auec  eux ,  louffrira  que  fa  modération  foit  fur- 
montec  par  l’appetit  defmefuré  des  Romains.  Ce  que  l’ambafladeurpenfoit dire 
beaucoup  pour  obtenir  la  paix,  fut  iugé  ellre  bien  peu  parles  Romains.  Car  ils  di-, 
foient  quec’elloit  raifon  que  le  Roy  payall  tous  les  frais  faits  pu  celle  guerre, atten¬ 
du  que  par  là  faute  elle  auoit  ellé  clmeue:  &  que  le  Roy  ne  retirait  pas  feulement  les 
garnilons  hors  d’Ionie  &  Eolide  :  mais  corne  toute  la  Grece  auoit  ellé  affrâchie,ainlî 
falloit-il  que  toutes  les  villes  Grecques  d’Afie  le  fulfent.Ce  qui  ne  le  peut  faire,  fwon 
qu’Antiochus  quitte  la  polfellion  d’Alic  de  tout  ce  qu’il  tient  deçà  le  montTaurus. 
L’ambalïàdeur  voyant  qu’il  ne  pouuoit  auoir  aucune  raifon  en  l’alfemblec ,  tafeha 
de  gagner  le  cueur  de  Pub.  Scipio  cn'particulier  félon  qu’il  luy  auoit  ellé  enchargé. 
Premièrement  il  luy  dit  que  le  Roy  luy  rendroit  fon  fils  làns  rançon  :  en  apres  ne  co- 
gnoilfantny  lacoultumedes  Romains  >ny  le  cœur  de  Scipio,  il  luy  promit  grande 
fomme  d’or:  &  mefme  de  le  faire  fon  compagnon  en  tout  fon  royaume,  excepté 
feulement  le  nom  de  Roy, pourueu  qu’il  obtinll  la  paix  par  fonmoyen.Scipioluyfit 
celle  relponfe:Icnc  m’elbahy  pas  beaucoup  de  ce  que  tu  ne  cognois  pas  touslesRo- 
mains  en  gcneral,ny  moy  en  particulier, vers  qui  tu  es  enuoyé, voyant  que  tuneeo- 
gnois  pasi’cftatdeceluy  quitenuoye.  Il falloittenirLyfimachie  pour  nous empef- 
chcr  l’entree  de  Cherroncfc:ou  nous  falloir  faire  telle  fur  I’Hcllèlponte,  pournous 
empefcherlcpalIàged’Afie,&  nous  demander  la  paix,  comme  à  gens  cllans  enfou- 
cy  de  l’euenement  doubteux  delà  guerre.Mais  nous  ayans  donné  paflàgeen  Afie,& 
ayans  fouffertnon  feulement  d’cllre bridez,  mais  qui  plus  eft  d’auoirlecolloubslc 
ioug,puis  qu’il  vous  fault  endurer  d’eftre  en  nollrc  lijbie&ion,  quelle  occalîonvous 
relie  de  débattre  comme  pareil  à  pareibQuant  à  mon  fils,ic  tiendray  pourvnegran- 
de  libéralité  du  Roy,fil  le  me  rend:  quant  aux  autres  chofes,  ic  prie  les  dieux  queie 
neloyeiamais  réduit  là  que  i’cnaycnecelïité.  Certes  mon  cueur  elt  tel  que  iamais  il 
ne  les  cherchera.Pour  tant  de  grades  offres  qu’il  me  fait,il  me  trouuera  recognoiffant 
en  Ion  endroit,fil  requiert  de  moy  quelque  plaifir  en  priué:  pour  ce  bien  qu’il  m’of¬ 
fre  aùlfi  en  priué, mais  de  chofe  qui  appartienne  au  public, ie  n’en  receuray  dcluy,ny 
n’en  donneray  aucune.Tout  ce  que  ie  luy  peux  donner  pour  celle  heure, eft  luy  con- 
feillerfidellement.  Vatcn,  &luy  fay  fçauoirdema  part  qu’il  le  dclporrc  de  faire 
guerre,  &■  ne  face  refus  aucun  de  quelque  condition  de  paix  qui  luy  foit  propofee. 
■Cela  n’clbrarrlla  point  leRoy  :  qui  faifoit  fon  conte  que  le  hazard  de  la  guerre  feroit 
bon  pour  luy, puis  que  Ioix  luy  elloiét  impofees, comme  fil  eull  ellé  ia  vaincu.Pour- 
tant  làns  plus  parler  de  la  paix ,  il  employa  tout  Ion  ellude  à  faire  appareil  de  guerre. 
LeConful  ayant  doné  ordre  à  tout  ce  qui  elloit  requis  pour  executer  là  deliberation, 
fe  defeampa  de  ce  lieu,&  vint  premièrement  à  Dardanum,puis  à  Rhctcum,defquel- 
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>s  deux  citiî  les  babitatu  fortirciit  âü  deuant  de  luy  en  grand  ndmbrc .  Il  alla  de  li  a 
ayant  place  fontamp  en  la  plaihe  prochaine  des  murailles, monta  éri  là  vil¬ 
le, &>u  chafteaUj&facrifiaàMindruc  patfoné  d’iccllc.Lcs  llicrts  entretinrent  les  Ro¬ 
mains  ^jeg  tdütc  forte  d’honnéur  *  tah’t  de  lait  que  de  parole,  difans  qu’ils  cftoient 
deiccndu.^*cux  ;  &  les  Romains  crftanü  ioyeux  d’eftre  venus  aii  licü  de  Jcur  origine. 
Partàns  de  kf$  firent  ]c  fixieme  logis ,  àrriuatis  à  la  telle  de  la  riüierc  de  Caiquc  :  Le 
Roy  Eumencs  (^ht  premièrement  tafehé  de  remener  là  flotte  d’Heîlelponte  pour 
hyuerner  à  Elca,&  n  pCU  durant  quelques  iours  pafler  Outre  le  cap  de  Lc&on  à 

caufe  des  veüts  coiitf airies^rit  terre  en  ce  lieu:&pour  ne  faillir  à  fe  trouucr  au  com¬ 
mencement  des  affaires, arriua-»u  camp  Romain  aüec  petite  compagnie,  prenant  le 
chemin  le  plus  court  quifùft.  Il  fut  renuayédu  camp  àPcrganie  pour  donner  or¬ 
dre  aux  viures,  &  faite  deliurerdtiblcd  à  ceux  âüfquels  le  Confia  auoit  ordonné. 
Quoy  fait  il  reuint  au  camp  au  mcftne  liêu.Lc  confeil  fut  de  préparer  des  viures  pour 
plulîcurs  iours  :  &c  tout  d’vn  train  allct  de  là  trouucr  lcnhemi ,  deuant  que  l’hyuer 
Icsfurprifb  Le  camp  du  Roy  cftoit  presThyatirt.  Antiochus  ayant  entendu  en  ce 
lieu  que PubliusScipio  auoit  efté  porté  malade  à Elca,  luy  ehübya  fon  fils  par  gens 
députez  à  ce  faire.  Dont  ilreceutnoft  feulement plaifir  en  fon  cfprit,  mais  la  ioyc 
mefme  apporta  fànté  à  fon  corps. Apres  qu’il  eut  afTezembrafle  fon  fils,  il  dit  en  fin 
aux  députez  du  Roy ,  Dites  au  Roy  que  ic  le  remercie,  que  ie  ne  luy  puis  faire  autre 
rccognoifTanccàprefcnr,  fînon  laücrtir  qu’il  fe  garde  de  yefiir  aii  combat,  deuant, 
qu’il  ait  entendu  queiefoye  de  retour  dans  le  camp.  Combien  quc'foixantc  mille 
piétons ,  &  plus  de  douze  mille  chcuauclieursfaifoient  quelques  fois  leuer  le  cœur1 
a  Antiochüs  ,  &  luy  donnoient  quelque  bonne  efpGrancc  dti  tombât  :  luy  tou- 
tesfois  efhieü  de  l’autorité  d’vri  ü  grand  perfbrinagc,  lequel  il  tenoit  poüir  le  rc- 
fugede  tout  ce  qui  luÿpdurroitauenir  dé  douteux  ch  cellb  guerre,  fe  retira  delà  le 
flcüucPhrygius,  &  fc  campà  autour  de  Magnefic  près  Sipyîc:  6c  craignant  que  fil 
vouloit  prolonger  le  temps ,  les  Romains  ne  forçauent  fes  defenfes ,  il  fit  vne  tren- 
chcede  fix  coudces  en  profondeur,  6c  de  douze  en  largeur:  &  enuiromia  celle  tren- 
chce  de  double  cloflure  de  paux  par  le  dehors,  &  au  bord  de  dedans  fît  vn  mur  aucc 
force  tours  pour  empefeher  ailémcnt  le  p  adage  de  la  trettehee  à  l’ennemi.  LcCon- 
ful  cftimant  le  Roy  cflrc  près  de  Thyatirc ,  marcha  fans  flrreftcr  :  &  aù  cinquième 
iourarriuacn  laplainc  de  Hyreâhe.  puis  ayant  entendu  qu’il  cftoit  parti  de  là,  fuy- 
iiit  les  traces  de  fon  camp  deçà  le  flcuuc  Phrygiuâ  *  &  lt  campa  à  quatre  mille 
de  l’ennemi .  Ènuiron  mille  chcüâuchcurs  (pour  laplufpah  Galldgrecs  aucc  quel¬ 
ques  Dahes, 6c  quelques  àiifrés  archers  à  chciial ,  menez  parmi  eux  d’autres  hâtions) 
ayans  paffé  la  riucrc  à  la  hetfte ,  fc  ruèrent  fur  les  corps  de  gardes  des  Romains.  Ils 
les  troublèrent  dés  le  commencement,  les  trouuans  fans  ordre:  niais  depuis,  le 
:  combat  prenant  traite,  6c  le  nombre  des  Romains  fe  multipliant  aifément,  &  ve- 
j  nant  du  camp  prochain  pour  donner  fçcours,ccux  du  Roy  ia  laflez  nè  pôuuans  fbu- 
j  ftenir  plus  grand  nombre  de  gens ,  tafeherent  à  fè  retirer  :&  là  quelques  vils  ,  auant 
1  qu’entrer  en  la  riuierc,  furent  tuez  près  le  bord  d’icellc  par  gens  qui  les  chargèrent 
,  a  dos  <  Il  ne  fit  rien  durant  deux  iours  apres,  d’autant  que  ni  les  vris  ni  les  autres  ne 
pafToicnt  la  riuierc .  AutrôifîciticiourlcsRomainslapaftèrenttô'us  cnfcmblc,  &  fe 
campèrent  près  l’ennemi  à  deux  mille  cinq  cens  pas.  Ain  fi  qu’ils  plaritoient  leur 
!  camp  ëc  cftoient  Occupez  à  faire  les  defenfes,  trois  mille  hommes  d’elitc  des  gens  du 
j  Roy  tant  à  chcual  quapied  fuminrentauec  grand  trouble  &  effrôy .  Le  nombre  de 
i  ceux  qui  eftoient  en  garde  cftoit  vn  peu  moindre,  toutesfois  fans  cicftourner  aucun- 
!  foldat  de  l’œuure  de  la  dcfcilfc  du  camp ,  ils  fouftinrent  premièrement  le  combat 
«gaiement^:  depuis  à  k  longue  ciiafïcrent  l’ennemi,  apres  en  auoir  rw é  cent ,  &  fak- 
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prifonnicrs  cnuiron  ccnc.Durant  les .quatre  iours  enfayuans,  les  deux  armees  fc  ta¬ 
rent  en  bataille  deuant  le  cap.  Au  cinquième  iour  les  Romains  fàuàneerétaii  m»icu 
delà  plaine.  Apriochus n’auànça  point  Ibn armee, tellement queles derniers  Çldats 
n’çftoient  pas  eflongnez  de  leur  camp  de  l’ëlpace. de, mille  pas .  Le  Confù1 voyant 
qu’Antiochùs  ne  vouloir,  venir  aux  mains,  alfcmbla  le  confcil  le  jender»^»  pour 
àuifer  quil  feroit  d*  faire,!!  l’ennemi  nepouuoit  élire  attiré  au  comb^1  remolt/anc 
que  l’hyuer  eftoit  prochain  :  qu’il  faudroit  que  ies  foldats  fc  cmft-4t  ^ous  *cs  tentes: 
ï>u,f’ils  vouloient  palier  l’hyuer  es  gàrnifons,il  faudroit  reme*--1  c  la- guerre  iufqucs  en 
efté.Lcs  Romains  ne  tinrent  iamais  fi  peu  de  conte  d’enr»'*11!  qulls  euficrir.Tous  fef- 
crierent  de  toutes  parts  qu  il  les  menait  au  Combattit  ^r  1  *  &  qu  il  le  feruift 

de  1  ardeur  qui  eftoit  aux  loldats,  lélqueb  eftoient  tous  prefts  a  palier  foftez  &  do- 
ftures,&  entrer  au  dedans  d.u.  camp  def  ennemi, f il  jn  en  lortoitliors; comme  fils  n’a- 
lioiem  à  combattre  aucc  vn  grand  ndmbtc  d’hommes, mais  que  celte  multitude  Fu( 
comme  vrt  troupeau  de  belles  à  tuer.  Gn.  Domitiuis  fut  eftiibyépour  defcbuuHr  le 
chemin  &  l’endroit  par  lequel  on  pourroit  entrer  dans  l’enclos  du  cartip.Àprcscjuil 
cuit  rapporté  tout  bien  alTeurément,on  fut  d’aüis  d’apptocher  le  lédemain  plus  près 
du  campdetroifiemciour  les  chféigncs  furetit  mifes  au  milieu  dé  la  plainej&  com- 
mença-ôn  de  le,  reriger  en  bataille .  Antiochus  aufli  iugea  qu’il.ne  falloir  plus  tergi- 
uerfer,de  peur  qu*cn  refularîtlà  lice,  il  ne  diminuait  les  courages  de  fes  gens  $  éenau-, 
gmentaft  l’elpoir  des,  cnncmis.il  mit  donc  fes  forces  aiix  champSjâutant  loin  delbri 
cam p, qu’il  fembloit  bien  qu’il  le  preparoit  pour  combàttre.L’armee  Romaine  eftoit 
prefque  toute  d’Vnc  forte  d’hommes  &  d’armes .  Il  y  audit  deux  légions  Romaines, 

&  deux  des  alTociczLatinS  j  chacune  defqucllcs*  coiitenoit  cinq  mille  quatre  cens 
hommcs.Les  Romairts  elloientcn  la  bataille  du  milieu.  Les  Latins  eftoient  furlcsai- 
les.L«Longs-bois  eftoient  à  là  tefteipuis  apres  fuyuoient  les  Principaux.  LesTrâ- 
riens  fermoient  là  queue.  Hors  celte  àrmcc  comme  complète ,  le  Conful  mit  fur  le 


cnuiron 


trois  mille  hommes  de  piçd,rengez  egalement  en  front .  Outre  Jefqucls  il  drelTacfl- 

coreeftuiron  trois  mille  cheuauchéurs  ;  dont  huit  ectis  eftoient  à  Eumenes:  toutlc 

^  » 

relie  eftoit  caualerieRomàitie .  Il  mit  en  dernier  lieu»  les  Trallicns  &  Candiots,  qui 
tous  enlèmblc  accomplilfoientle  nombre  de  cinq  cchs.Lc  colle  gauche  ncfcmbloit 
auoirbefoindctel  fccours,pource qu’il  eftoit  clos  delà  riuicreôe  de  riuagcs hauts  & 
droits:  ne^tmoins  on  mit  fur  ce  coftédà  quatre  compagnies  de  cheuaucheurs.  Voila 
toutes  les  forces  que  les  Romains  auoient  auec  deux  mille  Macédoniens  &Thrâccs 
mêliez pai'mi ,  quiles  auoient  fu y ui volontairement,  &lefquelsàulfi  furentiaifez 
pour  là  dcfeîilc  du  camp .  Ils  mirent  feizé  elephans  en  l’arriere-garde  apres  les  Tria- 
ricns.Car  outre  qu’il  n’y  auoit  apparence  qu’ils  peufterit  fbuftenir  cotre  les  elephans 
du  Roy,qüi  eftoient  au  nombre  de  cinquanrc  quatre ,  il  y  à  que  les  elephans  d’Afri¬ 
que  ne  font  pas  pour  refifter  à  ceux  d’Inde, quand  mefme  ils  feroient  en  pareil  nom- 
,bre  :  fôit  que  les  Indiens  furpallcnt  en  grandeur  (car  de  fait  ils  font  de  Beaucoup 
plus  grands)  oii  qu’ils  Ibicnt  plus  courageux  .  L  armée  royale  eftoit  compofcc  de 
nations  diuerfés,  &c  dilïèmblablcs  ën  armés  &  en  hommes .  Il  y, auoit  feze  mille  pié¬ 
tons  armez  àlaMacedonique,âppclcz  Phalangires.  Ils  cftoien  ci  la  telle  de  1  armee 
du  milieu  diuifez  en  dix  parties  feparces  les  vncs  des  autres ,  par  deux  elephans  mis 
entre  dcux.De  la  telle  au  dedans,!  armée  feftendoit  en  trentedeux  rengs  ac  foldats, 
qui  eftoient  les  nerfs  d’icelle,  &  qui  de  fait  eftoient  fort  effroyables,  tant  pource 
qui  feprefentoit  âux  yeux,  qu  a  càule  des  elephans  tant  eflcucz  par  delfus  les  fol- 
daçs .  Outre  ce  q’uils  eftoient  hauts  d’eux-meimes,  des  frontaux  &  pennaches,  des 
tours  miles  fur  leur  dos ,  &  fur  ecs  tours  quatre  hommes  en  chacune  outre  lé 
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gouuerncur,  les  faifoient  encore  paroiftre  plus  grands.  Il  mit  au  collé  droit  mille 
Phalangites  auec  cinq  cens  cheuaiichcurs  Gallogrecs  :  aufquels  il  adioufta  trois  mil¬ 
le  cheüauchcurs  armez  dé  pied  ciVcap.il  adioufta  en  outre  vne  aile  d’enuiron  mille 
chcuaucheurs  Medicns,gcns  d’elite  ,  auec  des  chcuaucheurs  niellez  deplufieurs  na¬ 
tions  de  ce  mefme  quàrticr.Sur  l’arricrc-garde  fut  mife  vne  trouppc  de  Icize  clephas: 
au  mefme  codé  eftoit  la  compagnie  du  Roy  falîongeànt  vn  peu,  icfquels  oh  appcl- 
loit  Argyrafpides, pour  lâ  qualité  de  leurs  armes, qui  eftoient  boucliers  argentez  :  cri 
apres  füyuoicnt  douze  cens  Daces, archers  à  cheual  :  puis  apres  trois  mille  foldats  ar- 
mezà  lâ  legerfcjéc  fcmbîablc,  nombre  prcfquc  compofé  partie  de  Candiots, partie  de 
Tralliens.Item  deux  mille  cinq  cens  archers  My  Tiens.  L’arricrc-gardc  eftoit  coinpo- 
lee  dé  quatre  mille  fondiers  Cyrtcens,&:  archers  Elym'ccns.  Au  codé  gauche  ’eftoiéc 
ioints  aux  Phalangitcs  mille  cinq  cens  chcuaucheurs  Gallogrccs:&  deux  mille  Cap- 
padociens  enuoyez  parle  Roy  Ariarathes, armez  de  incline.  Item  les  fecôurs  meflez 
de  toutes  fortes  de  gens,  de  deux  mille  &  fept  cens  hommes  &  trois  mille  cheuau- 
cheurs  auec  la  eu i rafle, auec  mille  autres  chcuaucheurs .  Item  la  cornette  du  Roy  cf- 
quippec  de  mefme  &armcepîus  lcgcrcmcht,taht  hommes  que  chenaux.  Il  y  au  oit 
aufli  grand  nombre  dejSyriefts  méfiez  parmi  les  Phrygiens  &c  Lydiens.  Déliant  celle 
taualérie  alloientdes  chariots  armez  de  fauls  trenchâtcs.Item  des  chameaux,  qu’on 
appelle  dromadaires: fur  Icfquels  éftoient  montez  des  archers  Arabes, tenans  des  cf- 
peesdeflîees  &  longues  de  quatre  coudccs,pourpduuoir  atteindre  l’ennemi  de  bien 
haut .  Apres  y  auoit  Vne  autre  multitude  égale  à  celle  de  l’aile  droite ,  dont  lés  pre¬ 
miers  eftoient  les  Tarcntins,  puis  apres  deux  mille  cinq  cens  cheuaucheurs  Gallo- 
grecs.Item  mille  Neocretains, Sc  mille  ciiiq  cens  que  Cariens  que  Ciliciens  armez  de 
mefme, auec  femblable  nombre  de  T rallicns,&  trois  mille  rondachers ,  qui  eftoient 
PifidienSjPamphylicns  &:  Lyfïcns.Et  les  fècours  des  Cyrteéns  &  Elymcens  en  pareil 
nombre  que  ceux  de  l’aile  droite.Item  feze  elephans  eftongnez  l’vn  de  l’autre  de  bien 
petite efpace.Lc Roy  eftoit  en  perfonne  au  cofté  droit:&  cftablit  Selcucus  fon  fils,& 
Anripater  fon  nepueu  pour  commander  à  l’aile  gauchc.La  bataille  du  milieu  fut  mi- 
fe  fous  la  conduite  de  ces  trois,  Mcndis,Zeuxis  ôc Philippe  maiflrc  des  felephans. 

Vn  brouillas  dumâtineflèuéén  nuce  fur  le  haut  du  iour,  apporta  vhc  obfcurité: 
dont  tout  fut  comme  trempé.  Ce  qui  ne  rlüifit  pas  beaucoup  aux  Romains:  &:aii 
contraire  fut  fort  dommageable  à  ceux  du  Roy .  Car  l’obfcurité  n’ofta  pas  aux  Ro¬ 
mains  le  moyçii  de  voir  de  toits  cbftcz  en  leur  airhce,qui  eftoit  moyenne .  Dauaii- 
tage  l’humidité  ne  reboufeftoit  paS  les  efpcès,nilcs  dards,  que  portoicrit  prcfquc 
fous  ceux  quiaüoiéntld  tuirafïc  :  mais  ccüxduRoÿnepouuoientà  grand’  peiné 
voir  lés  ailes  de  leur  armee,  tant  clic  eftoit  large  i  5c  tant  ren  faut  que  ceux  du  bouc 
viffent  ceux  de  l’âutrc  ,  que  mefme  ceux  du  milieu  ne  pduuoicnt  voir  ceux  du 
bout  i  outre  que  l’humidité  auoit  rahlôlli  les  arcs  &  fondes  5:  les  côurroyes  des 
dards .  Les  chariots  mefine  armez  de  fâulx  trcnchanteà  auec  lefquelles  Antiôchus 
fè  promettoit  de  mettre  en  defordre  toute  l’armeê  des  ennemis ,  furent  tournez 
tonne  leurs  propres  gens ,  &  les  mirent  en  defaïroy  .  Or  ces  chariots  éftoient  ar¬ 
mez  la  plus  part  de  ceftc  forte.  Ilsauoicnt  des  pointes  longues  de  dix  coudcesfa- 
uançans  comme  des  corhcs  preslelimôn,  fur  le  ioug  du  chariot,  aucc  lefquelles 
pointes  ils  trarifperÇoicnt  tout  ce  qu  ils  rcncontroient:  fur  chaque  boutés  iougs  y 
2uoit  deux  faulx,  l’vnc  de  mefine  hauteur  que  le  iôug ,  l’autre  plus  baffe  tcrïdante  ent' 
terre  ;  la  première  afin  de  trerîcher  tout  ce  qui  le  rcrîCoritreroit  à  cofté  :  la  fécon¬ 
dé  afin  d  enipogner  ceux  qui  feroient  tombez  à  terré,  &  qui  fc  çôuleroicnt  def- 
Tous  le  chariot .  Semblablement  aux  deux  bouts  des  aifTeaiixdcs  fôùes  y  auoit  deux: 
fàulx ,  attachées  toutes  deux  en  ccs  deux  diuerfes  maniérés  ;  Ces  chariots  eftana 
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ainfî  armez,  furent  mis,commc  il  a  elle  dit, à  la  tefte  de  larmee:  d’autant  que  fils  euf- 
fent  elle  mis  en  l’arrierc-gardc,  ou  en  la  bataille  du  milieu,  ils  cuflcnt  couru  par  de¬ 
dans  leurs  gens .  Ce  qu’Eumenes  ayant  appcrccu,  luy ,  qui  fçauoit  bien  que  vouloit 
dire  celle  forte  do  combat,&  combien  douteufe  efloit  celle  forte  d’aide,fi l’on  don- 
noic  frayeur  aux  cheuaux  pluftoft  que  de  fattaquer  à  eux  par  droite  guerre,  com» 
manda  aux  Candiots^açchcrs  ôc  fondicrs,& autres  cheuauchcursayans  afmes  deicdl, 
qu’ils  couruflènt  non  ferrez  en  troupc,mais  les  plus  efeartez  qu’ils  pourroicnt,&qu  e 
de  toutes  parts  tout  en  vn  coup  ils  lançafTcnt  flefehes,  pierres  Ôc  dards.  Celle  charge 
fcmblable  à  vneforte  tempefle,(tant  à  caufè  des  coups  qui  tomboient  de  tous  collez 
fur  les  cheuaux,&  les  blcfïoient,que  du  grand  bruit,&  cri  cflrangc  qui  fè  faifoit)cfFa- 
roucha  tellement  les  chcuaux,  qu’ils  commencèrent  à  courir  çà&  là  comme  fans 
bridc,&  fans  fçauoir  ou.  De  l’impetuofité  defqucls  les  foldats  légers ,  &  les  fondiers 
agiles, &  les  Candiots  habiles  àla  courfè  fc  deftournoient promptement,  ôc  la  caua- 
lcric  les  pourfuyuant  redoubloic  encore  le  trouble  '& ’cfpouuantemcnt  quauoienc 
le;  chcuaux  &  chameaux  non  moins  cfpcrdus;à  quoy  auftî  feruit  le  grand  bruit  que 
faifoit  la  multitude  efpanduc  tout  autour.  Par  ce  moyen  ces  chariots  furent  chaflcz 
en  la  campagne  d’entre  les  deux  armees,&  lors  ce  vain  efpouuantemcnt  ofte  départ 
&  d’autre,!  allarme  fe  dona  pou  r  fentrechoquer  en  droite  guerre.  Ce  vain  cfpouuan- 
rail  fut  caufe  incontinent  de  la  defeonfiture  fiiruenuc  puis  apres  eneffed.  Caries  fc- 
cours  &  arriere-garde  qui  eftoient  près  les  vns  des  autres, furent  aufïî  efpouuantczde 
la  frayeur  &  efpouuantement  des  chariots,  &  prenans  la  fuite  laifïèrent  toute  l’ar¬ 
mée  dcfcouuerte  iufques  aux  gens  d’ordonnance.  Tellement  qu’apres  que  lanicrc- 
garde  fut  mifè  en  defordre ,  la  caualcric  Romaine  les  ioignit ,  ôc  ne  leur  fatpoûiblc 
de  fouftenir  le  premier  cffort.Les  vns  fè  mirent  à  val  de  route,  les  autres  furent  atter¬ 
rez  par  la  pefàntcur  de  leurs  armes.Ccla  fàit,tout  le  coflé  gauche  commença  à  bran¬ 
ler.  Quand  ceux  du  fecours  (qui  eftoient  entre  la  caualerie  &lcs  Phalangitcs)  furent 
mis  en  defordre,  l’cffroy  en  vint  iufques  en  la  bataille  du  milieu .  Là  les  rengs  furent 
rompus  tout  en  vn  coup  :  Ôc  ne  fepeurent  aider  de  leurs  îongs-bois,  que  les  Macé¬ 
doniens  appellent  Sariflès,àcaufcdelcursgens  courans  parmi  eux.  Les  légions  Ro¬ 
maines  auancercnt  les  enfeignes ,  ôc  ietterent  force  dards  fur  ces  gens  ainfî  méfiez. 

Les  clephans  mis  entr’eux  n’efpouuantoicnt  pas  le  foldat  Romain  accouftumc  ia 
par  les  guerres  d’Afrique  de  fc  garantir  contre  le  coup  de  telles  belles ,  &  les  frapper 

f>ar  le  trauers  auec  dards ,  ou ,  fil  cftoitpofïible  d’approcher  plus  près,  leur  coupper 
esiarretsauecl’efpee.  Toute  la  bataille  du  milieu  cftoit  prcfque  desfaite  par  le  de- 
uanr  d’arriere-garde  enclofc  par  derrière  efloit  mile  en  pièces,  lors  qu’ils  entendirent 
que  leurs  gens  fuyoient  de  l’autre  part,  Ôc  ouïrent  le  cri  de  ceux  qui  eftoient  elpcr- 
dus,  prcfques  iufques  contre  le  camp.  CarAntiochus  eftantau  coftédroit(au<|iid 
pource  qu’il  efloit  défendu  de  lariuiereil  ne  voyoit  aucune  autre  defenfè,<pde 
quatre  troupes  de  chcuaux ,  qui  mefme  feioignants  auec  leurs  gens,  laifToicnt  tout 
le  riuage  dcicouuertjfe  rua  fur  ce  quartier  auec  les  fecours  Ôc  gens  d’ordonnance,  & 
ne  preftoit  pas  tant  feulement  à  front,  mais  donrioit  mefme  ia  au  coftè  ayant  enui- 
ronne  celle  aile  de  la  part  du  flcuuc  :  tant  que  Ces  chcuauchcurs  furent  mis  en  fuite 
premièrement, puis  apres  les  plus  prochains  piétons  furet  rcchafTcz  dedans  Je  camp, 
aroidc  courfc.M.Æmilius  Tribun  de  foldats  &fîîs  dcM.  Lepidus,  quipeud’annees 
apres  fut  fait  grand  Pontife,eftoit  gouuerncur  dedans  le  camp.  Iccluy  auec  toute  fi 
garnifôn,  vint  au  deuant  à  l’endroit  de  ceux  qui  fuyoient  ;  ôc  leur  commanda  pre¬ 
mièrement  de  farrefter ,  puis  apres  de  retourner  au  combat  :  les  tançant  de  ce  qu  ils 
fcftrayoicnt,&  fcnfûyoient  ainfî  vilainement.  Ilyadiouftâ  puis  apres  des  mena¬ 
ces, qu’ils  fcprecipitoienteux-mefmcscn  perdition,  filsriobciÛoient  à  fon  com¬ 
mandement 
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_  V  DEC  A  D  É  b  E  T  I  T  E  L I  V  E.  <>*  _ 

|  mahdcmcnc:&  finaleméc  donna  le  fîgnc  a  fes  gens  qu’ils  frappafTent  fur  les  premiers 
!  fuyars,Ies  faifans  tourner  vifage  vers  l’ennemi,  &  chargeans  ac  coups  &  de  playes  là 
|  foule  qui  les  fuyuoit.  En  ccft  endroit  la  grande  crainte  fùrmorita  la  moindre, cftaris 
donc  contraints  par  la  peur  des  deux  codez ,  ils  farrefterent  premièrement,  pufi 
apres  retournèrent  au  combat.  Æmilius  auffi  aucc  (à  garnifon  (qui  eftoitde  deux 
nulle  vaillans  hommes)  refifta  afprement  au  Roy ,  qui  pourfuyüpit  viuement  ces 
fuyars.Commc  auffi  Attalus  frere  du  Roy  Eumencs  fit  au  codé  droit ,  qui  auoit  mis 
en  fuite  le  gauche  des  ennemis  a  la  première  chargé  .  Car  voyant  les  ôens  fenfuit 
deuers  le  code  gauche,  &  appcrceuant  grand  tro ublc  autour  du  camp,il  arriua  bien 
en  temps  au  fècours  aucc  deux  cens  chcuaux .  Antiochus  voyant  que  ceux  dcfquels 
il  auoit  n’agucrcs  veu  le  dos,  luy  mondroient  la  face,&feremettoicntaucombat, 

&  appcrceuant  tout  en  mefmc  temps  vnc  autre  multitude  venant  à  grand  nombre 
tant  cfucahip  que  de  la  bataille ,  tourna  bride  &fc  mita  prendre  la  fuite  .  Par  ce 
moyen  les  Roihains  furent  vidorieux  es  deux  ailes ,  &  paflèrent  par  le  milieu  dcà 
corps  morts  comme  entaflèz,  principalement  en  la  bataille  du  milieu,  où  la  fleur 
des  vaillans  hommes,  &  la  pefàntcur  des  armes  auoientodé  le  pouuoir  de  fuir. 

Ils  paflèrent  outre  pour  fàccager  le  camp  .  Les  chcuaucheurs  d’Eumencs  fuyuircnt 
l’enncmi  lcs  premiers  detous,  &  apres  eux  toute  la  caualerie  par  toute  la  campagne: 

&  en  tuerent  autant  qu’ils  en  peurent  atteindre  des  derniers .  Mais  ce  qui  les  ruï- 
noit  le  plus  en  fuyant  cdoit  leur  fouie  &  trouble ,  à  caufc  des  chariots ,  elephans  & 
chameaux  meflez  parmi  eux:  d’autant  qu’edans  defbandez  de  leurs  rengs,  ils  tom- 
boicntlésvnsfurles  autres  comme  aucuglcs,  &  edoientbrifèz  parles  bedes cou¬ 
rantes  fur  èux.  Il  fc  fit  auffi  grande  tuerie  au  camp  ,  &prefque  plus  grande  qu’en  la 
rencontre.  Car  les  premiers  fenfuirent  vers  le  camp  :&  la  garnifon  qui  eftoit  de¬ 
dans  fc  confiant  fur  la  multitude,  combattit  plus  opiniadrement  pour  la  defenfe: 
d’iccluy.Les  Romains  furent  arredez  aux  portcs,&  autour  de  l’enclos,  qu’ils  auoicnc 
penfé  deuoir  prendre  à  leur  feule  arriuee.Mais  apres  que  finaleméc  ils  les  eurent  for¬ 
cez, du  dcfpit  qu’ils  curent, ils  firent  vnbien  plus  grand  carnage.On  dit  que  cei ou rl  a! 
furent  tuez  enuiron  cinquâte  mille  pictos  &  quatre  mille  cheuaucheursJmille  quatre 
ccnsfàids  prifonniers,&  quinze  elephàs  aucc  leurs  gouucrneurs.il  fut  bleflé  quelque: 
nombre  de  Ro.Ôc  n’y  demeura  pas  plus  de  trois  cens  hommes  à  picd,&  vingt  quatre 
àchcual:&  de  la  compagnie  d’Eumcnes  vingt  cinq.Les  vidorieux  doc  ayans  pillé  lc> 
camp  de  l’ennemi  ce  iour-la,reuinrét  au  leur  auec  grand  nombre  de  butia  Le  lende  -, 
main  ils  defpouillercnt  les  corps  des  morts, &  rccucillcrct  les  prifonniers .  De  Thya-  ; 
tire  &  de  Magncfic  vinrent  ambaflfadeurs  à  Sipyle  pour  redre  leurs  villes.  Antiochus  ; 
fuyant  aucc  peu  de  gcns,&  ralliant  plusieurs  auec  luy  le  long  du  chenfin, arriua  enui-, 
ron  minuiét  à  Sardes  aucc  moyenne  compagnie  de  gens  de  guerre:&  ayant  entendu  - 
que  fon  fils  Seleucus  &  quelques  vns  de  fes  amis  feftoient  aupàranant  retirez  de  là  à  ; 
Apamea,  luy  auffi  à  la  quatrième  veille  partit  aucc  fâ  femme  &  fa  fille  pour  aller  à  A-j 
pamea.A^ant  commis  Zeno  pour  la  garde  de  la  ville,  &  cflabli  Timô  pour  gouucr-  : 

.  neur  de  Ly  dic.Lcfqucls  cftans  mefprifcz  communément  par  les  habitans  de  la  ville,  ; 

&  par  les  foldats  eftans  en  la  fortercflè,atnbaflàdcurs  furent  enuoyez  vers  le  Conful.  j 
Prcfquc  au  mefnie  temps  vinrent  ambaflàdeurs  de  Trafics  &  de  Magncfic  ^  qui  cfll 
fur  le  fleuuc  Méandre, &  femblablement  d’Ephefc  pour  rendrelcurs  vifles.Po]yxeni-  j 
das  auoit  abandonne  Ephcfe  ayant  entendu  riflue  de  ce  combat:  &  ayât  nauigé  auec; 
fi  flotte  iufqucs  à  Patata  dcLycie,de  crainte  qu’il  eut  des  nauircs  Rhodiénes,qui  fai- 
[  foient  le  guet  au  haure  de  Megiftc,il  forcit  en  terre, &  auec  petit  nombre  de  gens  vint; 

;  cn  Syrie  par  terre.Les  citez  d’ Afie  fc  mettoieot  en  la  fauue-gardc  du  Conful, &  fe  rcn-l 
t-  uoicnt  enla  fuiettion  du  peuple  Romain .  Le  Confiai  eftoit  ia  à  Sardes  :  auquel  licu;: 

'  RRr  iij  ; 


Digitized  by  ooQie 


LIVRE  VII.  DE  LA  QUATRIEME 

vint  au ffi  d’EleaP.  Scipio,  incontinent  qu’il  peut  fuppbrtcr  le  trauail  du  chemin. 

A  v  mcfme  temps  prefque  vint  vn  héraut  d’ Antiochus ,  lequel  par  l’cntrcmife 
de  P.Scipio  demanda  &c  impetra  qu’il  luy  füft  permis  d’enuoyer  ambaffadeurs  vers 
le  roy  Eumenes .  Peu  de  jours  apres  Zeuxis,qui  auoit  efté  gouucrncur  de  Lydie ,  &c 
’Antipater  nepucu  d’Antiochus  arriucrcnt.Lcf  quels  feftans  premièrement  addreffez 
à  Eumenes ,  (qu’ils  eftimoiêt  eftrc  fort  cotrairc  a  la  paix  à  caufe  des  querelles  ancien¬ 
nes)^  le  troüucrent  neantmoinS  plus  doux, que  ni  le  Roy  ni  eux  n  efperoient.Pour- 
tant  par  le  moyen  de  P.Scipio  &  de  Iuy,ils  eurent  acccz  au  Conful.Lcquel  leur  ayant 
ottrôyé  leurrequeftede  déclarer  leurs  charges  en  vne  grande  affcmblce,  Zcuxisdit,' 
Nous  n’auohs  pas  tant  à  dire  &  à  âuancer  de  nous  mefmes  qu’à  demander  de  vous, 
feigneurs  Romains,par  quel  moy  é  nous  pourrons  lauer  lafaute  du  Roy,  &  impetret 
paix  &  pardon  de  vous  qui  elles  vidtoricux.Vous  aucz  toujours  pardonné  aux  Rois 
&  peuples  vaincus,vlàns  en  cela  de  voftrc  grandeur  de  courage.  Combien  cft-il  plus 
feant  à  vous  de  faire  le  mcfme  aucc  plus  grand  cœur  &  plus  doux  eii  celle  vidoirc 
qui  vous  fait  feigneurs  de  tout  le  monde?ll  faut  que  vous  mettiez  bas  toutes  querel¬ 
les  encontre  tous  hommcs:&  que, comme  Dicux,vous  pouruoyez  &  pardonniez  au 
genre  humain. Auant  que  lesatnbaffadcurs  arriualTertt,fa  rcfponfe  auoit  iaeftédref- 
fec  pour  leur  eftrc  faite .  On  furd’auis  qu’ Africanus  leur  porteroit  là  parole .  Lequel 
auuî, comme  on  dit,vfa  de  ce  langage,  Nous  autres  Romains  auons  ce  queles  Dieux 
nous  ont  donné, &  qüi  eftoit  ert  leur  puiftàncc:quant  aux  courages  qui  depcndentdc 
nos  âmes, nous  les  auons  eu  par  le  pafTé,&  auons  toufiours  de  mefme,  quelque  choie 
qu’il  auiéne.La  profperité  ne  nous  les  a  point  hauflèz,ni  f  aduerfité  abbaiffcz.Icvous 
produiray  Annibal  pour  tefmoin  de  cela,  afin  de  ne  faire  mention  des  autres  jlîienc 
vous  prenoy  vous  mefmes  pour  tefmoins.  Maintenat  que  nous  fommes  vidorieux, 
nous  vous  offrons  les  mefmes  articles  de  paix,  que  nous  vous  offrions  cftans pareils 


bail  piüpofez  les  autres, &  f  cuenement  de  la  guerre  incertain.N’attentez  rien  fur  l’Europe.  Dcpor- 
i  Antiochus.  jcz  vousc|c  toute  l’Alîe  de  deçà  le  mont  Taurus.  En  outre  pour  les  frais  faits  en  ceffe 
guerre  payez  quinze  mille  talens  d’Èubcee.  Alçauoir  cinq  cens  contants  :  deux  mille 
cinq  cens  quand  le  Sénat  &  peuple  Rom.aura  confermé  la  paix ,  &  le  relie  fc payera 
en  douze  ans,mille  talens  chaque  annee.  Vous  rendrez  aufli  à  Eumenes  quatre  ce  s 
talens, &  le  grain  reliant  de  ce  qui  eftoit  deu  à  fon  pere  ;  Quand  nous  aurons  filtres 
accords ,  afin  que  flous  foyons  aflèurcz  que  vous  les  tiendrez ,  ce  nous  fera  quelque 
gagc,fi  vous  nous  donnez  vingt  oftages  à  noftrc  option.Mais  iamais  nous  ne  ferons 
bien  alfeurez,que  le  peuple  Romain  ait  paix  au  lieu  ou  fera  Annibsd .  Nous  deman¬ 
dons  donc  auant  toutes  chofeS  qu’il  nous  loit  liuré .  V ous  nous  liürcrez  aufli  Tfioas. 
Êtolicn,qui  a  efté  le  flambeau  de  celle  gucrre,qui  vous  à  fait  prendre  les  armes  con¬ 
tre  nous  lur  Iaffeurance  qu’il  vous  donnoit  d’eux:  &  à  eux  lur  celle  qu’il  leur  don- 
noit  de  vôus.Item  vous  nous  rendrez  aucc  luy  Mnafimachus  Acamanien ,  &  Philo 
&  Eubulidc  Chalccdoniens  ;  Le  Roy  fera  la  paix  delàuantageulè  pour  luy, d’autant 
qu’il  l’a  fait  le  plus  tard  qu’il  luy  a  efté  poflible.  Mais  fil  retarde  plus  long  temps, qu’il 
fcachc  qu’il  cil  plus  mal-aifé  d’abbatre  vne  maiefté  Royale  de  Ion  haut  degré  à  vn 
moyen,  que  de  l’atterrer  dvfl  degré  moyé  envn  plus  bas.  Les  ambafladeurs  elloicnt 
enuoyez  par  le  Roy ,  auec  charge  de  palier  quelques  conditions  de  paix  qu’on  leur 
propolift.Pourtant  il  fut  auifé  que  les  ambafladeurs  iroient  à  Romc.Le  Conful  def- 
partit  fon  armée  pour  hyuerner  es  garnirons  à  Magnclïe  lur  Je'  Mcandre,  à  Traita 
&  à  Ephcle.  Peu  de  iours  apres  le  Roy  amena  oftages  au  Confiil  à  Ephcfc, Scies  affl- 
baflàdcurs  vinrent  pour  aller  à  Rome .  Eumenes  aulfi  alla  à  Rome  au  mefme  temps 

■u  que 


à  pareils  :  lorsque  nous  eufmespalTérHelIelp 
camp  du  Roy ,  rii  Ion  àrmee ,  &  que  le  hazara  i 


iontc,  auant  que  nous  euflions  vcule 
eftoit  égal  tant  pour  les  vns  que  pour 
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,  que  Us  ambafTadeurs  dû  Roy  :lefquels  furent  pareillement  fuyuis  des  ambassades 
de  tous  les  peuples  d’Afie.  . 

D  v  r  a  N  t  que  ces  chofcs  eftoieni:  en  tels  termes  àu  pays  d*Afîe,dcux  Procon- 
fuis  teuinrent  de  leur  goüucrnemcns  à  Rome  prefque  en  vn  mefmc  temps  auec 
cfpcranec  d’obtenir  le  triomphe ,  fçauoir  eft  QJViinucius  venant  de  Liguric,&  M. 
Acilius  d’Ecûlic.  Apres  quelcs  chofcs  faites  par  1  vn  Sc  par  l’autre  furent  entendues^ 
le  triomphe  fut  rcfufé  à  Minucius,&  ottroyé  a  Acilius  auec  grand  confcntcmcntdd 
tous  :  Ôc  entra  iceluy  en  la  ville  *  triomphant  du  Roy  Antiochus  &  des  EtoIiehsvEn 
ce  triomphe  cftoient  portées  deuant  luy  deux  cens  trente  enfeignes,  trois  mille  Ji- 
urcs  d’argent  mafiïf ,  de  monnoyéeent  treze  mille  tctradrachmcs  Attiques;deux 
cens  quarante  hui£  mille  ciftaphorcs  :  grand  nombre  &  poids  de  vaiffelle  d’argent 
jgrauee.il  porta  auffi  le  meiiblc  d’argent  &  les  habits  fomptueux  duRoy,de$  coron  - 
jncs  d’or  :  quarante  cinq  prelcns  dèseitei  aflociecs:des  defpouillcs  de  toutes.  fortes,: 
&plufieurs  nobles  prifonnicrs.il  mena  trente  fix  Capitaines  tant  des  Êtoliens  que 
du  Roy .Damocritüs  Capitaine  Etolicn  eftant  pcii  de  iours  au  parauant  èfehappé  de 
pnfon  en  vne  nui&.pourfüy üi  &  atteint  de  fes  gardes,  fe  perça  foy-mefiiie  d’vne  ef- 
pee.auant  qu’il  fufî  empogné  pâteux.  Il  ne  dcfailloit  que  les  foldats  pour  venir 
apres  le  char  triomphal.  Au  refte  c’eltait  vn  triomphe  magnifique,  tant  pour  les 
chofes  qui  furent  portées  en  monftre,  quepoutla  renommée  des  chofes  exploi¬ 
tées.  T outesfois  la  ioye  en  fut  amoindrie  par  le  trifte  meffage  venu  d’Efpagnc,d ’vnc 
mauuaife  rencontre  recetiëdes  Lufitànois  près  la  ville  deLiconaüpaysdes  Vaftc- 
tans ,  fous  la  conduite  du  Proconful  L.  Æmilius  :  où  fix  mille  de  l’armeê  Romaine 
tftoienc  demeurez  fur  laplace,&lerefte  ayant  èfté  repouffé  tous  efperdus  dedans 
l’enclos  du  camp,  auoient  bieri  eu  de  la  peine  à  fe  defendre,  feftans  retirez  comme  à 
ia  fuite  aux  terres  des  amis  à  force  de  cheminer  à  la  halte. Ce  meffage  vintd’Elpagnc. 

L  E  Prêteur  L.Aurunculeius  fit  entrer  au  Sénat  les  ambafTadeurs  des  Plaifàn- 
tins&Cremonois,  feplaignans  de  la  faute  qu’ils  auoient  d’habitans:  attendu  que 
les  vns  eftoient  morts  par  guerre,  les  autres  par  maladie  ,  quelques  vns  mcfme 
auoient  laifie  leurs  colonies, ennuyez  du  Voifinagcdcs  Gaulois  leurs  prochains  voi- 
fins.  LeSeriat  ordonna  que  le  Conful  Ca.  Lælius  enrollcroit  fix  mille  familles,  s’il 
luy  fembloit  bon ,  pour  cftre  defpartis  en  ces  colonies  :  &  que  le  Préteur  L.  Aurun- 
culcius  cliroit  des  CommifTaircs  pourlcs  conduire.  Mar.Attilius  Scrranus  ,L.  Valc- 
rius  fils  de  Pub.Flaccus.jLucius  Valerius  fils  de  Ga.Tappus  furent  cicus  pour  les  me- 
ner.Non  long  temps  apres,  approchant  ia  le  temps  de  fairemblcc  generale  pour  di¬ 
re  des Confuls,le  Conful  Ca.  Lælius  reuintde  Gaulé  à  Rome.Lequel  n’enrolla  pas 
feulement  deshabitans  pour  fupplecrà  ceux  de  Cremone  &  Plaifance,  fuyuanc 
l’arreft  du  Senaît ,  mais  propofâ,  &  fuyuant  fon  rapport  les  Pères  Ordonnèrent  que 
deux  noUùclles  colonies  fulfent  conduites  en  la  contrée  qui  auoit  cfté  aux  Boiens. 
Au  mefmc  temps  furent  apportées  letrcs  du  Prêteur  Luc.  Æmilius  de  la  bataille 
donnée  fur  mer  près  Myonnefus,  faîfans  fçauoir  que  le  Conflit  Luc.  SCipio  auoit 
paffé fon armee  en  Afie.llfutauifé  défaire  procèflion  vniouràroccafiondelavi- 
éloire  nauale ,  &  le  fuyuanr  pourcc  que  l’armeé  Romaine  commcnçoit  de  prendre 
pied  en  Afic ,  pour  prier  les  dieux  que  cela  reuinft  à  bien  &  à  ioye  du  peuple  Ro¬ 
main  :  &  fut  criioint  au  Conful  de  faire  fàcrificcs  de  vingt  pièces  de  gros  beftail! 
à  chacune  de  ces  procédions.  Ce  fait  l’afTemblce  generale  de  l’elc&ion  des  Confiais 
fut  tenue  auec  grand  cftrif.M.Æmiliûs  Lcpidus  demandoit  le  Confulat, ayant  tou¬ 
tefois  mauuais  bruit  entre  les  hommes ,  de  ce  qu'il  auoit  IaifTé  fon  gouucrncmcnt 
de  Sicile  à  celle  occafîon ,  fans  auoir  demandé  au  Sénat  congé  de  Ce  faire.  Auec  luy 
demandoient  M.  Fuluius  Nobilior,  Cn.Manlias  Vulfo,  Ôc  M.  Valerius  Mcflila. 
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Fuîuius  fut  clcu  feul ,  d’autant  que  les  autres  n’auoicnt  eu  entièrement  toutes  ld 
voix  des  Centuries:&luy-mefmc  le  lendemain  nomma  Gn  .Manlius  pour  fonçons 
pagnon,  ayant  rebouté  Lepidus:  car  MclTala  fetcut.  Les  Prêteurs  furent  faits  de¬ 
puis.  Afçauoirlcs  deux  Qu.Fabicns,Labeo  &  Pidbor,  qui  auoit  cfté  facré  ceftanncl: 

,  la, pour  Flamcn  Quirinal,Mar.  SemproniusTuditanus,Sp  Pofthumius  Albinus,  L. 

,  PlautiusHypfcus,L.BæbiusDiues.VaIcrius  Antias  eferit  que  eftans  Mar.  Fuluius 
:  Nobilior  &  Gneus  Manlius  V ulfô  Confuls,il  y  eut  à  Rome  vn  bruit  fort  commun, 

,  &tenuprelquc  pourtour  certain,  que  le  Conful  Lu.  Scipio&P.  Africanusaucc 
.  luy,  furent  appelez  pour  parlementer  aucc  le  Roy  touchant  la  dcliurance  du  ieune 
Scipio  fils  d’Africanus.-  &  qu’eux  faifis ,  &  pris  prifonniers ,  on  auoit  tout  prompte¬ 
ment  combattu,  &  pris  le  camp  Romain,  &defconfit  toutes  les  forces  Romaines. 
Aloccafion  dequoy  les  Etolicns  auoient  leué  les  crcftes,&  rcfufé  d’obeir  à  ce  qui 
leureftoit  commandé:&  que  leurs  chefs  cftoient  paflez  en  Macedone,  &  vers  es 
Dardaniens  &Thraces,  pour  auoirfoldats  à  louage,  &  que  Aul.TcrcntiusVarro& 
Marc.Claudius  Lepidus  auoient  elle  enuoyez  d’Etolic  par  le  Proprcteur  Au.  Cor¬ 
nélius  pour  rapporter  ces  chofcs  à  Rome.  A  celle  fable  controuuceil  adioufteque 
les  ambaftàdeurs  Etolicns  entre  autres  chofes  auoient  cfté  enquis  au  Sénat ,  d’oùils 
auoient  entendu  que  les  chefs  Romains  eftoiët  pris  en  Afic  par  le  Roy  Antiochus: 
&  que  I’armec  cftoit  desfaite-.qu’ils  auoient  refpondu  qu ’ils  en  auoient  efté  aduertis 
par  leurs  ambâfladeürsi  qui  auoiët  elle  aucc  le  Conful.  Or  d’autant  que  ic  ne  tt  ouue 
aucun  auteur  faifantmëtion  decc  bruitrquilnefoit  tenu  pour  certain  &  aiicuré, 
pour  ce  que  i’en  ay  dit  :ni  du  tout  omis,  comme  chofc  entièrement  faufl'e. 

Les  amballadeurs  Etolicns  eurent  entrée  au  Sénat ,  &  eftans  induits  par  leur 
caulc  &  condition  à  confeftcr  &  demander  bien  humblement  pardon  delcurfaj  c 
ou  mcfprifon,ils  commencèrent  parleurs  bicn-faiëh  enuers  le  peuple  Romain  ,rc- 
prochans  quafi  la  vaillance  qu’ils  auoient  moftrcc  en  la  guerre  contre  Philippc.M  iis 
l’arrogance  de  lctir  langage  offenfa  les  oreilles  des  Pères,  &  remémoras  choies  vieil¬ 
les  &  cffacces  de  là  mémoire  des  hommes',  amcneréc  la  chofc  en  tel  termc.quc  bien 
plus  grand  nobre  des  mesfaits  que  des  bien- faits  deceftc  nation  reuenoit  en  la  fou- 
ucnancc  des  percs:&ayans  befoin  de  leur  mifcricordc,irritoicnt  contre  eux-mef- 
mes  leur  mal-talent  &  defpit.  Eftans  interroguez  par  vn  des  Sénateurs  fils  fcrcmct- 
troient  au  iugement  du  peuple  Romain  :  puis  par  vn  autre  fils  tiendroiéc  pour  amis 
&  pour  ennemis  ceux  que  le  peuple  Romain  tiendroit  pour  tels,  ils  ne  rcfpôdirent 
ricn-Sur  qitoy  il  leur  fut  incontinent  comandé  de  fortir  hors  du  Sénat, &  furl’hcurc 
tout  lcSenat  prefque  s’eferia  que  les  Etoliens  cftoient  encore  entièrement  à  Antio- 
chus,&  que  tout  le  courage  qu’ils  auoiët  ne  dependoit  que  de  ceftc  feule  clpcrance 
Ja.  A  caule  de  quoy  il  falloir  faire  guerre  contr’cux,  qui  pour  tout  certain  c (toicnc 
cnncmis,&  dompter  plcincmét  ces  cœurs  félons. Cela aulfi  enflamma  les  Pcrcscoih 
.tr’eux,  qu’au  mcfmc  temps  qu’ils  demandoient la  paix  aux  Romains,ils  faifoient 
guerre  à  la  Dolopie  &  Athamanic.  Il  fè  fit  vn  arreftpar  le  Sénat, fuyuant  l’auis  deM. 
Acilius,qui  auoit  vaincu  Antiochus  &  les  Etolicns,  qu’il  fuft  commande  aux  Etoli¬ 
ens  de  vuider  le  mcfmc jour  hors  la  ville,  &dc  toute  l’Italie  dedans  quinze  iours 
apres.  Au.T crentius  V arro  fut  çnuoy  é  auec  eux,  afin  qu’ils  fuflent  en  fcurcté  par  le 
chemin, &  leur  fut  dénoncé  que  fi  apres  il  venoit  aucuncambafladeàRomedch 
part  des  Etolicns ,  fans  le  conge  du  chef  qui  feroit  en  ce  gouucrncmcnt-la,&  qui  ne 
fuft  accôpagné  d’vn  ambaftadeur  Romain, ils  feroient  tous  tenus  pour  ennemis.!# 
Etoilés  furët  rcnuoyez.cn  ceftc  manière.  Les  Çoluls  firent  puis  apres  le  rapporttou- 
chant  les  gouucrncmës.ll  fut  auifé  qu’ils  mettroient  i’Etolie  &  l’ A  fie  au  fort,  &  que 
ccluy  à  qui  efeherroit  f  Afic,auroit  l’armcc  qucL.Scipio  auoit :pour  laquelle  fournir 
■  -  entièrement; 


Digitized  by  LiOOQLe 


DECADE  DE  T  I T  E  L  I  V  Ê.  ioï 

i 

Entièrement,  (croient  adioints  quatre  mille  pierôns  Romains, &  deux  cens  chcuau- 
cheurs.  Item  huiEt  mille  piétons  des  alliez  Latins  auec  quatre  cens  cheuaux  :  afin  de 
faire  guerre  contre  Antiochus  auec  fes  forces.  L’autre  Conful  eut  1’aütre  armee  qui 
eftoit  en  Etolie  :  &  luy  fut  permis  que  pour  l’accomplir  il  leuaft  pareil  nombre  de 
citoyens  &  aflfocicz  quefoncompagnon:&  fut  enioint  au  tnefine  Conful  de  mettre 
en  ordre  &  mener  auec  foy  les  galères  appreftccs  dés  l’an  precedent;,  &  ne  faire  feule¬ 
ment  guerre  auec  les  Etoliens,mais  trauerfer  mcfme  cn  l  lfle  de  Cephalcnie:8c  lüy  fut 
cnchatgé  qu’il  reioürnaft  à  Rome  à  l’aflemblcc  pour  Feledion  des  Confuls,  fille 
pouùoit  faire  auec  le  profit  de  la  Republique. Car  outre  ce  qu’il  falloir  fubrogef  des 
magiftrats  annuels,  il  auoit  efté  aufli  auifé  qu’on cliroit  des  Certfcurs.  que  fil  eftoit 
retenu  par  quelque  affaire,  ileuftàauértirle  Sénat ,  qu’il  nefepouuoit  trouucr  au 
temps  ae  l'airernDlce  gcncralc.L'Etolic  efeheut  par  farta  M.Fuluius,l’AfieàManIius. 
Les  Prêteurs  ietterent  le  fort  puis  apres.  Spurius  Pofthumius  Albinus  eut  la  iurifdi- 
tftion  entre  les  citoyens  &  entre  les  forains ,  M.Sempronius  Tüdïtanus  eut  la  Sicile* 
Qu.Fabius  Pi&orFlamen  Quirinal  la  Sardaigne>Qu.Fabi\js  Labco  l’armce  dé  mer, 
Lucius  Plautius  Hypfàcus  la  haute  Efpagne,L.Baebius  Diucs  la  baflc.il  fut  enioint  à 
la  Sicile  d’auoir  vne  légion  auec  la  flotte  de  mer  qui  y  eftoit  défia  :  item  que  le  nou- 
ueau  prêteur  impofaft  aux  Siciliens  deux  décimes  de  blcd,dont  l’vnc  feroit  enuoy  ee 
en  Afic,&  l’autre  en  Erolie.Le  mcfme  fut  requis  des  Sardes, & leur  fut  commandé  de 
-  faire  icuer  le  bled  de  mcfme  que  ccluy  de  Slcilc.Pour  fournir  l’armcc  d’Efpagne  fu¬ 
rent  donnez  à  L.  Bxbius  mille  piétons  Romains,  &  cinquante  cheüaux.  Item  fix 
mille  piétons  Latins  &  deux  cens  cheuaux.  Pour  la  haute  Efpagne  furent  donnez  à 
Plautius  Hypfçus  mille  pietos  Romains, deux  mille  alliez  LatmsJSc  deux  cens  che¬ 
uaux  :  à  ce  que  ces  deux  gouuememens  d'Efpagnc  euftént  chacun  vne  legibn  outré 
ccrcnfom  La  charge  décomandcr  fut  continuée  pour  vn  an  aux  magiftrats  de  l’an 
preccdcnt/çauoir  cft  C.Lælius  auec  fon  armée,  &  Pu.Iunius  Propretcur  en  Ecrurie 
aucc l’armee  qui  y  eftoit ,  &  à  Mk  T uccius  propiretcur  en  Calabre  &  Pouillc* 

Avant  que  les  Préteurs  allaient  en  lcuts  gouucrneimcns*  il  ÿ  eut  vn  fcftrif 
entre  Pub.  Licinius  fouuerain Pontife  &  Quintüs  Fabius  Pi&or  Flamen  Quirinal; 
fcmblablc  à  ccluy  qui  auoit  iadis  efté  entre  Luc.  Mctellus  &  Pofthumius  Albinus. 
Mctellus  fouuerain  pontife  auoit  retenu  le  Conful  Pofthumius  eftantfür  fon  par¬ 
lement  pour  aller  vers  la  flotte  en  Sicile,  aucc  fon  compagnon  Ca.  Lütatiusà  loc- 
cafion  de  certains  facrifices:  Pub.  Licinius  retint  Qüintus  Fabius  Prêteur  qu’il  h  aU 
laften  Sardaigne  :  le  débat  fut  grand  tant  au  Sénat  qu’enuers  le  peuple.  Départ  & 
d’autre  furent  faites  defenfes,  gages  pris,  amendes  impofees,  Tribuns  rctlamez.ap- 
pcl  interietté  vers  le  peuple.  Finalement  l’efgard  des  chofes  fain&cs  l’emporta ,  & 
fut  enioint  au  Flamen  d’obeir  au  Pontife  :  &  furent  les  amendes  quittées  par  com¬ 
mandement  du  peuple.  Le  Prêteur  dcfpitc  de  ce  qü‘on  luy  auoit  ofté  foh  gouuer- 
nement ,  tafehoit  à  fc  démettre  de  fon  office  :  mais  les  Pères  l’en  cmpefchcrcnt  par 
leur  autorité,  &  ordonnèrent  qu’il  tiehdroit  la  iuftice  pour  lés  forains.  Apres  que 
les  leuccs  de  foldats  furent  faites  dedans  peu  de  iours  (  poürce  qu’il  n’eftoic  befoin 
d’en  leuer  grand  nombre)  les  Confuls  &  Prêteurs  s’en  allèrent  en  leurs  gouuerne- 
filens.Dcpuis  le  bruit  des  chofes  aucnucs  en  Àfie  fc  diuuîgua  fans  fçauoir  comment 
ni  par  qui,  8c  peu  de  iours  apres  méflagers  certains  Sclctres  du  chef  de  l’armce  Ro- 
1  mainc  furent  apportées  en  la  ville  :  lefquéllcs  ne  caufcrent  pas  tant  de  ioye ,  depuis 
la  peur  toute  fraifehef  car  on  ne  craignoit  plus  les  Ëtolicns  ia  vaincus)  quelles  fi¬ 
rent  cfuanouirle  bruit  qui  auoit  efté  aü  commencement  dé  cefte  guerre  :  qu’on 
auroit  a  faire  à  vn  ennemi  fort  tant  de  foy-mefme  *  que  poür  auoir  Annibal  con¬ 
ducteur  de  fon  armce.T outesfois  il  ne  fut  point  ordoné  de  faire  aucün  changement 
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en  enuoyant  le  Conful  en  Afie,ou  de  diminuer  fon  armee ,  de  crainte  qu’onauoic 
:  qu’il  ne  fallu  A  guerroyer  auecles  Gaulois.  Non  long  temps  apres  Marc.  Aurelius 
:  Cotta  Lieutenant  de  Scipio  vint  à  Rome  aucc  les  ambafladeurs  du  Rby  Antiochus: 
;  comme  auffi  firent  Eumenes  &  les  Rhodicns.  Çotta  déclara  premièrement  au  Sc- 
;  nat,  puis  apres  en  pleine  aflèmblce  du  peuple ,  par  le  commandement  des  Peres ,  les 
chofes  Faites  en  Afic.  Quoy  fait  il  fut  ordonné  qu’on  feroit  prbeeflion  trois  iours 
:  durant  ,  Ôc  fut  cnioint  de  faire  facrifice  de  quarante  pièces  de  gros  beftail. 

Lors  premièrement  fut  teni*  le  Scrtat  pour  Eumenes,  lequel reriiercia  les 
Peres  en  peu  de  paroles  de  ce  qu’ils  l’auoient  deliuré  du  fiege ,  luy  &  fon  frere,  &ga- 
i  rantifon  toyâume  contre  les  torts  que  luy  failoit  Antiochusrfaifànt  entendrela 
;  ioyequkilauoicdeceque  tout  leur  auoit  heureufement  fuccedc  par  mer  &  par  ter¬ 
re:  &  qu’ayaris  defeonnt  5c  mis  en  fuite  le  Roy  Antiochus  , &iceluy  defnuédefon 
camp,  ils  l’aucient  premièrement  cliafléhorsdc  l’Europe,  puis  apres  de  l’A/icdc 
deçà  le  mont  Taurus.  adioulbnt  puis  apres  qu’il  ainioit  mieux  qu’eux  cntendiflcnc 

{>as  leurs  capitaines  &  ambafladeurs  comment  il  fefioit  employé  potireux,quele 
eur  faire  entendre  luy  mcftnc  en  le  racontant.  Tous  approuucrent  ce  qu’il  difoit, 
ôc  luy  dirent  que  fans  auoir  aucune  vergongneil  déclarait  ce  qu’il  péfoitluy  deuoir 
eftre  railonnaolemcnt  donné  en  rccompcnfc  pat  le  Sénat  &  peuple  Romain  :  quele 
.  Sénat  le  feroit  plus  volontiers  ôc  pl us  largement, fi  pofliblc  eftoit,  félon  qu’il  le  def 
feruoit.Â  quoy  le  Roy  refpondit  que  fi  d’autres  luy  donnoientlc  chois  dederaàdcr 
recompenîc,il  vferoit  volontiers  du  confeil  de  celte  notable  compagnie,  pourucu 
qu’il  cuit  moyen  de  le  luy  demader,afin  qu’on  ne  le  peult  blafincr  d’auoirpafie  me- 
fure  en  conuoitant,  bu  auoir  cité  peu  modclte  en  requérant  .Mais attendu qucce 
,îonteux  qui  luy  doiuent  donner  rccompenfe,  il  cil  encore  beaucoup  plus  raifonna- 
ble  que  leur  munificence  ou  largeflè  enuers  luy  ôc  fes  freres  foit  remife  à  leur  difere- 
tion.Les  Peres  ne  furent  point  efmcus  de  ce  lien  langage,  qu’ils  ne  luy  diltent  qu’il 
déclarait  ce  qu’il  vouloit.  Et  comme  ils  euflent  combatu  quelque  temps, les  Peres 
auecgratieufcté,  Eumenes  auccmodeltie  fc  remettans  les  vns  aux  autres  aucc  vnc 
faço  réciproquement  fi  amiable, qu’il  n'elt  pofliblc  de  declarer/Eumcnes  fortithors 
du  tcmple.Lc  Sénat  demeura  en  fon  opinion,difant  que  c’eltoit  choie  impertinente 
que  le  Roy  ne  fçeult  qu’il  eltoit  venu  pretédre,  ou  demandenqu’il  fçauoit  tref-bierv 
ce  qui  elloit  propre  à  fon  royaumc:qu’iI  cognoiflbit  beaucoup  mieux  i’Afic,qucnc 
faifoit  le  Sénat.  Pourtant  il  le  failoit  rappeler,  &  contraindre  à  déclarer  ce  qu’il  vou¬ 
loir  Ôc  pcnfoit.Le  Roy  fut  ramené  parle  Prêteur  dedans  le  temple:  &  luy  fut  cnioint 
deparlcr.Alorsj’cuflc(dit-il)pcrfçucré  à  me  taire,  Peres  Confcripts,fiicn’eulFebicn 
fçeu  que  vous  appellerez  en  bref  1 ’ambaflàdc  des  Rhodicns:&  qu’eux  ouys/orcems 
feroit  de  parleAOrm’eft  il  plüs  mal-aifé  de  dire  quelque  chofe,  d’autant  qüc leurs 
demâdes  pourront  eltre  telles  qu’il  féblé  qu’ils  demandent  chofes  non  fculcme'tco- 
traircs  à  moy,mais  qui  plus  cil  no  appartenâtes  à  eux.Car  ils  fouftiédrotlacaufedcs 
t  citez  de  Grcce,  &  diront  qu’elles  doiuent  eftrc  mifes  en  liberté.  Ce  qu’ayans  obte¬ 
nu, qui  doute  qu’ils  ne  deftournerot  de  noftre  obeiflancc  nô  feulement  les  citez  af¬ 
franchies, mai  s  aufli  celles  qui  nous  font  tributaires  d’ancienneté?  Ôc  qu’cuxn’ayenï 
a  la  vérité  pour  fuiets&  à  leur  deuotion  ceux  aufquels  ils  auront  tant  fait  de  bien, 
quoy  que  de  parole  ils  les  appeilét  leurs  aflociez?Et  (corne  ic  croy  )quand  ils  prêter 
dront  à  auoir  telle  &  fi  grande  puiflance,ils  feront  fcmblant  que  cela  ne  leur  accou¬ 
che  point, mais  eft  feant  à  vous,  &  conuenablc  aux  choies  par  vous  faites  cy  (huant; 
Il  vous  faudra  auifer  que  tels  propos  ne  vous  dcçoiucnt,  ôc  que  non  feulement  vous 
ne  vous  portiez  inégalement ,  en  abbaifl'ant  trop  bas  quelques  vns  de  vos  alliez* 
&  hauflanc  les  autres  outre  mefurc  :  mais  aufli  que  ceux  qui  onr  porté  les  armes 
1  contrfl 
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èontr&votïs  ne  loi^'inieuitràitez  qùevpsaflrocicz&amisr.  Quant  à  ce  qui  mat- 
touchc,i’aïmc  mieux  qu’en  autres  ;  choies  on  eftime  que  iaye  quitté  de  mon  droit,  a 
quiquefpit,  qued’.àupirtenùtrpproideajegarder:  tpài^  quandii  cil:  queftion  de 
vollre  amitié ,  defaiïèétioiiqu  on  vous  porte ,  &  de  lEoneur  que  vous  faites  à  au- 
truy,ienepuis  rpuffrir  paticmihcint  deftîfè  furmome  patfaucuri.  Iay  tcceti  celle 
hoirie,  tref-grande  domonpare,  qui  cjctous  ceux  qui  dëmeuretk  en  Grèce  &  Afie, 
aeftéfaitîe  premier  vollre  ami,  &  iufques  au  dernier  bout  de  fa  vie  a  pcrfifle  ’ton- 
llamment  &  fidèlement  en.  vollre  âmitié,nc  mollrant  pas  feulcihent  vn  bon  ccèur 
&  loyal  eiiuèrs  vou^  mais  fetroûüât  en  toutes  les  guerres  faites  en  Grèce  tant  par 
terre  que  par  mcr:&  vous  a  fecouru  Si  aidé  de  toutes  fortes  de  prouifîonà ,  en  fiprte 
qu  aucun.de  vos  alliez  né  pouvoir  câre  coparéàiuy  .Et  luy-trielmc  exhortât  les  Bço 
i  tiens  à  /eioindre  auec  vous ,  ell  finalement  décédé  peu  apres.  Moÿ  ;  fuÿuant  fcS  pas, 
n’ay  peu  âùpir  plus  grande  affeélipn  ni  defir  de  vous  honorer  >  «qu’il  aüoit  eue. car  jl 
eftoïcimpofliDlc  deic  furpalTerrmiais  de  lépouuoir  furmorcr par  effeâ:,par  plaifirs 
&  fcrüiccsja  fortune, les  temps  jAptiochus,^  la  guerre  faite  en  Allé  m  en  ont  dopé 
ample  matière.  Antiochus  Roy  d’A  fie  5c  de  partie  d’Europe  me  donnoit  fa  fille  en 
mariage, &;  auec  elle  me  rendoit  toutes  les  citez  qui  fclloiéc  rcubîtees  de  nousinpus 
donnant  grande  elperânce  d’acctoillre  à  l’auënir  riolire  royaume, fi  i  eufle  fait  guer¬ 
re  auec  luy  contre  vous. le  ne  me.  glorifieray  pas  de  n  aüoir  en  ritri  meforis  contre 
vousrie  ramcnceüray  pluliolllés  faits  anciés  de  noftrfe  maifon,pour  lélqucls  nous 
auons  ellé  iugcz  dignes  d’elirc  aimez  de  vous.  Iay  donné  fecoürs  â  vos  Capitaines! 
auec  forces  nauales  &  térreftres  :  eh  forte  qu’aucù  de  vos  alliez  ne  pouùoit  ellre  égal 
à  mbyiieleur  ay  fourni  viures  par  terré  Si  par  mer  :  ie  nie  fuis  trouué  en  toutes  les 
rencontres  nauales  qui  fe  fontfàitcs  en  plüfiéursliéùX:ie  ne  itic  fuis  efpargné  de  më 
métré  en  peiné  &  danger:  I  ay  enduré  le  fiegè  (  qui  cibla  plus  grande  mifere  qui 
foie  en  fait  de  guerre.)  Iay  elle  enfermé  dedans  Pergamé  én  extreme  hazard  de  ma 
vie  &  démon  royauiné.Éfiant  puis  apres  deliuré  du  ficgc,quoÿ  que  d’vn  collé  An- 
tiochüs ,  &  de  l’autre  Seieücüs  ruITenc  campez  autour  de  la  principale  forrerclTçde 
mon  royaume, iay  quitté  mes  propres  affaires,  &  fuis  Venu  auec  toute  ma  flotte  en 
Hellefponte,  rencontrer  Lu.  Scipio  vollre  Confüfpour  luy  aider  à  pafler  fon  ârincé 
én  Afie:  &  depuis  qu’elle  y  a  elle  palfee,ie  ne  me  fuis Jamais  ellongné  de  luy.  il  ri’ya 
foldat  Romain,qui  ait  elbé  plus  ordinaire  en  vollre  camp,quc  moÿ  &  mes  frères  y 
auons  cllé.11  ne  fcft  faic  exploit  ni  récontre  à  chcual,  où  ie  ne  mé.foyc  trouué. Ic  me 
fuis  teiiu  en  bataille,&  ay  défendu  le  quartier  où  le  Conful  a  vùulu  me  placer.  le  né 
ÜiraypasjPeres  Cofcripts,  qui  c’ell  qui  peut  ellre  coparé  auec  moÿ, pour  les  lcruiccs 
que  ic  vous  ay  faits  en  Celle  guertre.ie  ne  me  puis  coparcr  à  aucù  de  tous  lés  peuples 
Si  Rois  que  vous  honorez  beaucoup.MaflàmlTa  a  cite  vollre  ennemi  âuant  que  d’e- 
ibre volltc  allié,  &  s  ell  retiré  eri  voftrccampj  fon  royaume  non  ellant  en  fon  entier 
pour  vous  donner  {ècours,mais  chafie  &  debôuté,aÿant  perdu  tout,&  n’ayânc  qu  v-, 
ne  feule  compagnie  de  gens  de  cheual.  Ét  toutesfois  d’autant  qu’il  a  tenu  fidèlement 
&  vcrtucultmcnt  pour  vous  en  Âfriqucrcontre  Sÿphax  &  les  Carthaginois,vous  ne 
l’auezpas  feulement  reftâbli  en  fon  royaumë  paternel,  mais  luÿ  auezadioufté  yné 
trcf-riche  portion  du  royaume  de  Syphax;  Si  fait  très  puilTant  encre  tous  |ç$  Rq|s 
d’Àfriquc.Quel  honneur  doc  &  rêcompenlè  aüons-nous  mérité  en  vollre  eüdroit,. 
nous ,  di-ie,qui  n’auons  jamais  cité  ennemis ,  &  toufioürs  alliez  ?  jWon  père,  moy; 
files  frères  auons  porté  le  armes  pour  vous  par  terré  Si  par  mer,  non  fculcrpénc  cil 
Alic;  niais  aulfi  loin  de  chez  nous,  au  Peloponnèfc ,  ch  Beotic,  en  Erolie,  és  guerres 
de  Philippe, d’Aiitiochus&d’Etolie.  Que  requiers-tu  doncfdirâ quelqu  vn,  Pui* 
qu’il  faut  que  ic  Vous  complailc, Pères  Conforipcs  ;  qui  auez  voulu  que  ie  parlalfe,  ü 
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!c  diray .  Si  vous  auez  fait  reculer  Antiochus  de  là  le  hioht  Taurüs,  afin  de  tenir  ces 
pâys-la.ii  n’y  à  gens  que  i’ ayme  mieux  auoir  pour  Voifîns  &  Confins ,  que  Vous  :  & 
eftime  que  mon  royaume  ne  fçauroit  cftrc  plus  affeuré  ni  affermi  par  autre  chofe 
quelconque.  Mais  fi  vous  propofei  de  vous  départir  de  là,&  ert  retirer  vOsarniees, 

1  i’ofe  dire  qu’il  n  y  a  aucun  de  tous  vos  alliez ,  qui  mérite  mieux  que  moy  ;  dépolie, 
der  ce  que  vous  aucz  acquis  par  armes.  Mais  c’cft  chofe  magnifique  de  me ttre  lcs  ci¬ 
tez  férues  en  liberté.  le  fuis  de  ce  mcfme  auis ,  pourucu  qu  elles  n’aycnt  rien  attenté 
hoftilcmcnt  contre  vous.  Mais  fi  elles  ont  fuiui  le  parti  d’ AtttiOchus ,  combien  eft- 
il  plus  conuciiablc  à  voftrc  prudence  &  équité  d’audir  cfgard  à  vos  alliez, dont  vous 
aucz  tant  rcccu  de  bien- faits ,  pluftoft  qu  a  vos  ennemis  ?  Ce  propos  du  Roy  pleut 
aux  Peres:  ôc  donnoient  apparence  de  fc  monftrertrcsdib  oraux  ôc  de  bonne  volon-  ; 
té  enuers  luy.  L’ambaflàde  des  Smyrnecns,  qui  fut  brieuc,  vint  entre  deux,  d’autânt 
que  quelques  vns  des  Rhodicns  eftoient  abfens.  ils  louèrent  amplement  les  Smyr- 
neens  d'auoir  mieux  aimé  fouffrir  toutes  les  extremitez,  quedefc  rçndrcauRoy. 
Les  Rhodicns  entrèrent  apres.  Le  chcfdcl’ambaflàdc  ayant  déclaré  les  commence 
mens  de  l’amicié  qu’ils  au  oient  aucc  le  peuple  Romain,  &  les  biens- faits  dcsRho. 
diens,  premièrement  en  la  guerre  contre  Philippe,  puis  apres  Contre  Antiochus,  ad- 
ioufta  ceci,  Peres  Conferipts ,  rien  ne  nous  eft  plus  fafeheux  ni  plus  ennuyeux,  que 
ce  que  nous  auons  débat  auce  Euincncs,quicft  feul  entre  tous  les  Rois,  aucc  lequel 
nous  auons  chacun  de  nous  en  priué,  &  (  ccqui  nous  touche  dauantage)  noftrecitc 
en  public,  liaifon  d’hofpitalité.  Mais  ce  ne  font  nos  volontcz,  Peres  Conferipts, qui 
nous  defuniffent,  airis  nature  mcfme.qui  eft  la  chofe  la  plus  forte  de  toutcs:quirait 
que  nous  qui  femmes  libres  fouftenions  aufli  la  liberté  des  autres  &  que  les  Rois 
Veulent  que  tout  foit  remis  en  leur  obciffancc  de  fubiettion.  Quoy  quecefoit,cc 
que  nous  fommes  honteux  nous  nuit  dauantage  contre  le  Roy,  que  ce  débat  n  eft 
fafeheux  pour  nous,  ou  ne  fcramal-aifc  à  décider  par  vous.  Car  s’il  n’y  auoit  autre 
moyen  de  recongnoiftre  les  bien-faits  du  Roy  voftre  ami,  Ôc  qui  a  fait  beaucoup  de 
fcruiccs  en  ccftc  guerre, &  fur  larccompenfc  duquel  vous  elles  à  pr'efenta  delibc- 
rcr,fînon  en  luy  deliurant  les  citez  libres  pour  cftrc  férues,  il  fer  oit  mal-aifé  defere- 
foudreteraignans  d’vnc  partdercnuoycr  fans  honcur  le  Roy  voftrc  allié,  ou  de  l’au¬ 
tre  part,  quitter  ce  que  vous  auez  entrepris  enmettât  maintenant  tant  de  cita  eu 

feruitude,  fouiller  la  gloire  àcquifc  en  fa  guerre  contre  Phiiippc.Mais  fortunevous 
deliurc  aifément  de  ceftc  ncccfîité,  d’amoindrir  voftrc  bonne  volonté  cfluers  yo- 
ftre  ami ,  ou  d’intereffer  voftrc  honneur.  Car  par  la  grâce  des  dieux ,  voftrc  vifiotre 
n  eft  pas  plus  gloricufc  que  riche ,  pour  vous  acquitcr  comme  de  ccftc  dette. Car  la 
Lycaonie  Ôc  Phrygic  grande  &  petite, toute  la  Pifidic  Ôc  Cherroncfe,  breftooe  le 
cofîndc  l’Europe  eft  en  voftrc  fubiettion.  Dcfquellcs  prouinccs  fi  vousen  voulez 
adioufter  au  Roy  vne  feule, telle  que  vous  voudrez ,  vous  aggrandrrezle  royaume 
d’Eumcncs:&  fi  Vous  les  luy  voulez  dôner  toutcs.vous  le  ferez  égal  aux  plus  grandi 
Rois  qui  foicnt.V  ous  pouucz  donc  enrichir  vos  alliez  leur  donnât  rccomptnfcdcs 
prifcsdolagucrrc,&  ne  quitter  Cependat  ce  que  vous  aucz  entrepris:  vous  fouuenac 
du  tirre  que  vous  auez  pretédu,pour  faire  la  guerre  prcmicrcméc  contre  Philippe, & 
i  prefent  cotre  Antiochus:  cftrc  recots  de  ce  que  vous  auez  fait, apres  auoir  vaincu 
Philippctrecors  de  ce  qu’on  requiert  5c  attend  à  prefent  de  vous ,  non'  plus  pourec 
que  vous  l’auez  fait,  que  pource  qu’il  eft  côucnablc  que  vous  le  faciez.  Corne  quel¬ 
ques  vns  ont  eu  iufte  ôc  légitime  caufe  de  prendre  les  armes,  l’vn  vne,  l'autrel'autrc: 
ceux-là  pour  iouy  r  de  leur  territoire ,  ccux-cy  pour  tenir  leurs  villages  :  qui  pour  2* 
uoir  leurs  villes,  qui  pour  poffeder  leurs  ports  ôc  quelque  partie  delà  coftc  marine: 
quant  àyous  auat  qu  auoir  ces  chofcs  ,  vous  ne  les  aucz  dciirecs;&  à  prefent  mefme 
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que  tout  le  mode  efl  en  voflre  fubieftion,vous  ne  les  pouucz  defirer.  Vous  auez  co¬ 
battu  pour  l’honneur  &  pour  la  gloire  contre  toutes  nations,qui  dés  long  temps  re¬ 
gardent  à  vous  &  à  voflre  fèigncuric.  le  ne  fçay  fil  cft  plus  mal-aifé  deconlerucr 
ce  qui  a  cflé  bien  mal  aifé  d’acqucrir  &  gagner.  Vous  auez  entrepris  de  mettre  hors 
du  feruage  des  Rois  en  pleine  liberté  vne  nation  trefànti  que,  &  trefirenommee 
pour  les  grandes  chofes  par  elle  faites ,  &  trefilouec  pour  fbn  humanité  &  fcicnces. 
C’efl;  chofe  à  vous  honorable,  qu  ayans  pris  en  voflre  proteélion  &  fauuegardc  toLH 
te  celle  nation ,  vous  l’y  mainteniez  à  toujours.  Les  villes  baflies  au  pays  ancien  de 
Grèce ,  ne  font  pas  dauantage  Grecques ,  que  les  colonies  iadis  tirces  d’icelles  pour 
aller  en  Afic,  &  le  changement  de  pays  n’a  pas  apporté  changement  de  nation ,  ou 
de  façons  de  faire.Nous  auons  tafené  de  faire  à  qui  mieux  mieux:  entreprenant  cha¬ 
que  cité  comme  vn  faint  combat  aucc  fes  peres  &  fondateurs,à  qui  furmonteroit  en, 
toutes  bonnes  arts  &  vertus.  Plusieurs  d’entre  vous  auez  cflé  és  villes  de  Grèce  & 
d’Afîe.  Il  n  y  a  différence  d’autre  chofè ,  fînon  que  nous  fommes  plus  cflongncz  de 
vous.Nous  entendons  que  vous  les  auez  à  bon  droit  en  tel  honneur  &c  cflimc,  que 
fils  demeuroient  au  cœur  de  la  Grece,  lcfquels  fufïènt  iby  a  ia  long  temps  afïàuuagis 
par  tant  de  nations  indomptables  qui  les  enuironnent,  fil  efloitpoffible  que  la  na¬ 
ture  peufl  eflrc  gagnée  comme  par  vne  certaine  force  de  la  terre.  Car  ils  ont  retenu 
non  feulement  le  langage, veftement  &contenancc,mais  principalcmctils  ont  con- 
ferué  les  mœurs  &  les  loix  &  le  naturel  pur  &  entier  fans  le  fouiller  par  la  fréquenta¬ 
tion  de  ceux  au  millieu  de  qui  ils  habitent.  Le  mont  Taurus  borne  auiourd’huy 
voflre  feigneurie.  V ous  ne  acucz  tenir  pour  eflongné  tout  ce  qui  cft  entre  ceflc-cy 
&  celle  borne- la:  que  vos  loix  arriuent  d’icy  au  lieu  ou  vos  armes  font  arriuccs  :  que 
les  barbares  qui  n’ont  iamais  eu  autres  loix  que  les  commandcmens  de  leurs  fei- 
I  gneurs,ayent  leurs  Roy  s, puis  qu’ils  fy  plaifent  :  les  Grecs  demeurent  en  leur  condi¬ 
tion,  ayans  pareil  cœur  que  vous,  ils  pofièdoient  iadis  l’empire  parleurs  propres 
forces  :  à  prefent  ils  défirent  que  l’empire  foit  à  toufiours  au  lieu  ou  il  efl.  Ce  leur 
ell  allez  de  défendre  leur  liberté  aucc  vos  armes ,  puis  qu’ils  ne  le  peuucnt  faire  auec 
les leurs.Mais, dira quelcun, certaines  citez  ont  tenu  le  party  d’Antiochus.  Auffi 
auoient  fait  au  parauant  les  autres  ccluy  de  Philippe  :  &  les  Tarcntins  celuy  de  Pyr¬ 
rhus.  Et  affin  de  ne  ramenteuoir  les  autres  peuples,  Carthage  efl  libre  &  iouyt  de  fes 
i  loix.  AuifeZjPeresConfcripts, combien  vous  cfeuez  vous  cofermer  à  ccfl  exemple  4c 
vousmefmes.  Vous  ferez  induits  de  refufèràla  cupidité  d’Eumcncs  ce  que  vous 
'  auez  rcfufé  à  vous  mefmes  touchant  les  Carthaginois,  contre  qui  vous  cflicz  nulle¬ 
ment  animez.  Nous  vous  Iaifïonsàiugcr  combien  nous  Rhodicns  nous  fommes 
portez  fidèlement  ,&  vertueufement  à  vous  aider  en  celle  guerre,  &  en  toutes 
celles  que  vous  auez  faites  en  ceflc  cofle  d’ Afie .  A  prefent  en  temps  de  paix 
nous  vous  apportons  vn  confèil  tel ,  que  fi  vous  le  fuyucz ,  tous  iugeront  que  l’vfà- 
ge  de  noflrc  vi&oire  efl  plus  magnifique ,  que  n’a  cfté  la  vidoirc  mefmc.  Ce  langa¬ 
ge  fembla  conucnabîe  àla  grahdeur  Romaine.  Les  ambafïàdeurs  d’Antiochus  fu- 
!  rent  appeliez  apres  les  R'hodiens.Lefqucls  à  la  manière  accouflumee  de  ceux  qui  de 
mandent  pardon,  conleffans  la  faute  du  Roy  prièrent  humblement  les  Peres  Con- 
I  feripts  d’auoir  pluflofl  efgard  à  leur  débonnaireté  qu  a  ia  faute  du  Roy,  cjui  en  auoit 
i  allez  eflé  chaftié  :  &  finalement  qu’ils  confermafTent  par  leur  autorité  la  paix  ot- 
troyeepar  L.  Scipio ,  aucc  les  conditions  par  luy  articulées.  Le  Sénat  fut  d’aduis  de 
tenir  celle  paix  :  &  peu  de  iours  apres  le  peuple  la  ratifia- L’accord  fut  fait  au  Capito- 
le  aucc  Antipater  chef  de  l’ambafiide,  &  nepucu  d’Antiochus.  Cela  fait ,  les  autres 
ambaflàdes  d’Afie  furent  ouyes  :  aufquelles  toutes  fut  rcfpondu  que  le  Sénat  en- 
UQyeroitdix  députez  à  la  façon  ancienne,  pour  drefler  &  compofer  les  affaires  de 
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Afie.Quc  toutcsfois  cefte -feroit  la  coclufion  finale.  Que  tout  ce  qui  auoit  eftéà  An- 
tiochus  deçà  le  mont  Taurus  fuft  afligné  à  Eumencs ,  excepté  les  pays  dcLycie  8ç 
Carie, iufques  au  flcuue  Méandre.  Lefqucls  pays  feroient  à  la  communauté  des  Rho- 
diés.Quant  au  refte  des  citez  d’Afie,  celles  qui  auoiét  efté  tributaires  à  Attalus  paye- 
raient  tribut  à  Eumcncs.  Celles  qui  auoient  efté  tributaires  à  Antiochus  en  demeu- 
reroient  quittes  &  franchcs.Ces  dix  furent  deputez,Quintus  Minucius  Rufus ,  Lu- 
ciusFurius  Purpurco,Qu.Minucius  Thermus,Appius  Claudius  Nero ,  Cn.  Corné¬ 
lius  Merula,Mar.IuniusBrutus,  Luc.  Aurunculeius,Lucius  Æmilius  Paulus,Publius 
Cornélius  Lentulus,  PubliusÆliusTubero:  aufquelsfut  donnée  pleine  puiflancc 
de  mettre  ordre  à  tout  ce  qui  appartenoit  à  ce  fait.  Quant  au  principal ,  le  Sénat  or¬ 
donna  que  toute  la  Lycaonie,l'vne  &  l’autre  Phrygie  &'Myfie,les  forefts  du  Roy,  les 
villes  de  Lydie  &Ionic,  excepté  celles  qui  cftoient  libres  au  iour  du  combat  frit  con¬ 
tre  Antiochus,  5c  expreffément  la  Magn'efic,iufques  à  Sipylc, 6c  la  Carie  appelée  Hy- 
drele,5e  tout  le  territoire  d’Hydrele  tirant  vers  laPhrygie.Item  les  bourgs  &  villages 
fituez  le  long  du fleuue Méandre  aueclcs  villes,  horfmis  celles  qui  auoient  efté  en 
liberté  auant  la  guerre.  Iteril  expreflément  T elmiffus  &  les  bourgs  des  T clmiflîcns, 
excepté  le  territoire  qui  auroit  appartenu  à  PtolemeeTelmiftien  :  que,  dy-ie,  tou¬ 
tes  les  chofes  fus  eferites  fuffent  données  au  Roy  Eumenes.  Aux  Rhodicns  fut  don¬ 
né  le  pays  de  Lycic  delà  Telmiftus,&  les  bourgs  desTelmiftîens,  aucc  le  terroir  qui 
auoit  appartenu  à  Ptolomee  Telmiflien,  lcfquclles  chofes  furent  exceptées  tant 
pour  Eumenes  que  pour  les  Rhodiens:  auflifut  donné  aux  Rhodiens  le  quartier  de 
Carie  delà  le  flcuue  Meandre,le  plus  prochain  de  Pille  de  Rhode  auec  les  villes, villa¬ 
ges,  bourgs, terres  regardantes  le  pays  de  Pifidic,  excepté  fi  quelques  vnes  de  ces  vil¬ 
les  eftoient  en  liberté  au  iour  precedent  le  combat  contre  Antiochus  en  Afte.  les 
Rhodiens  ayans  remercié  le  Sénat  de  ces  choies, parlèrent  de  la  ville  de  Soli ,  quieft 
en  Cilicie  :  difans  quelle  eftoit  defeendue  d’Argos ,  aufli  bien  comme  eux  mcfmcs: 
qui  eftoit  caufe  qu’ils  auoient  vne  amitié  fraternelle  entr’eux ,  demandas  ce  bien  ou¬ 
tre  tous  les  autres ,  que  cefte  cité  fuft  deliuree  de  la  feruitude  &  fubieétion  du  Roy. 
On  appclla  les  ambaiïadeurs  du  Roy  Antiochus, &  traitta  on  auec  eux, mais  fans  rien 
gagner  :  car  Antipater  alleguoit  viuemcnt  l’accord  fait  &pafle.  AquoylcsRho- 
diens  répondirent  que  ce  n’eftoit  la  ville  de  Soli,  mais  toutcla  Cilicie,  qu’ils 
Idcmandoient  5e  qu’ils  outrepaflbient  deçà  le  mont  Taurus.  Les  Rhodiens  rap¬ 
peliez  au  Sénat ,  les  Pcres  leur  déclarèrent  l’effort  que  faifoit  l’ambaffadcur  du  Roy: 

,  aeftouftans ,  que  fi  les  Rhodiens  iugeoient  cela  attoucher  l’honneur  de  leur  cité, que 
le  Sénat  feroit  tout  ce  qu’il  pourrait ,  pour  rabbatre  l’opiniaftreté  des  dcputezdu 
Roy.Surquoy  les-Rhodicns  les  remercièrent  plus  affe&ueufementqu’auparauant: 
adiouftans  qu’ils  quitteraient  pluftoft  tout  à  l’outrecuidance  d’Antipatcr,  quede 
donner  occafion  de  troubler  la  paix, tellement  que  rien  ne  fut  changé  quant  àlavik 
le  de  Soli. 

Dvrant  ces  entrefaites  les  députez  des  Malfiliens  firent  fçauoir  que  le 
,  Prêteur  L.Bæbius  allant  cn  fon  gouuernement  d’Efpagne ,  auoit  efté  enclos  parles 
Liguriens,  &  grande  partie  de  ceux  qui  Paccompagnoient  cftans  demeurezlurla 
place ,  luy  bleffé  fe  feroit  fàuué  dedans  Marfeillc  auec  petite  compagnie  ,  deftitué 
(mefme  de  feshuiftiers:  auquel  lieu  il  feroit  décédé  dedans  le  troificme  iour.  Cela 
entendu  le  Sénat  ordonna  que  Publius  ïunius  Brutus  Propreteur  en  Etrurie  fen 
allaft  enpcrfonne  en  la bafïcElpaigne,  laquelle  il  auroit  pour  fon  gouuernement, 
apres  auoirlaiffé  celuy  d’Etru rie  auec  l’armee  qui  y  eftoit,  àvndelèsLicutenans 
i  tel  qu’il  luy  plairait.  Cefte  ordonnance  &  lettres  du  Sénat  luy  furent  enuoyecs  par 
-  Spu.Pofthumius  Prêteur  cn  Etrurie:  &  fen  alla  en  Elpagnc.  Pub.  ïunius  en  titre  de 

Propre- 
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î>ropretcuf,oü  LmÆmilius  Paulus,qui  depuis  remporta  vne  vidoirc  Ci  gloricüfc  du 
Roy  Perfcs)ay anti  an  precedent  eu  vnc  mauuaifcrcncontrc,vn  peu  au  parauantcjue 
Ion  fucccfïcur  y  arriuaft ,  combattit  contre  les  Lufitanois  auec  vne  armée  ralliée  a  la 
hafte.Les  ennemis  furent  dcsfàits  &  mis  enroute,&  demeura  de  gens  de  guerre  dix- 
huit  mille  hommes  morts ,  &  trois  mille  trois  cens  prilbnnicrs,  6c  outre  cela  le  camp 
fut  pris  par  force.  Le  bruit  de  celle  vidoirc  fit  que  les  choies  furent  plus  paifiblcs  en  ] 
Efpaignc.La  melmc  année  le  vingt  neuficfinc  iour  de  Décembre  L  Valcrius  Flaccus,  j 
Mar.Attilius  Serranus,  Lu.  Valcrius  Tappo  Triumvirs  menèrent  pararrcll  du  Se-  j 
nat  vnc  colonie  Latine  à  Bolognc.Il  y  auoitenuiron  trois  mille  hommes.  Aux  gens  ; 
de  chcual  furent  donnez  à  chacun  cinquante  iougs.  C  eftoit  le  pays  conquis  fur  les  : 
Gaulois  Boicns,qui  en  auoicntchafielcs  Tofcans.  Celle  annee  plufieurs  renommez  j 
perlonnages  demandèrent  la  Ccnfure  ,  &  comme  fi  celle  demande  n’eu  11  pas  eu  j 
grand  poids  à  cfinouuoir  quelque  débat,  elle  fit  cficucrvn  autre cllrifbcaucoup plus  j 
grand  cncore.Lcs  compétiteurs  clloient  Ti.Quintius  Flaminius,  P.  Cornélius  fils  de  ! 
Cn.Scipio,L.  Valcrius  Flaccus, M.Porcius  Cato,M.  Claudius  Marccllus,  M.  Acilius  j 
Glabrio,  qui  auoit  remporte  la  vidoire  près  les  Thermopyles  lu  r  Antiochus  &  fur  ! 
les  Etolicns.La  faucur  du  peuple  le  tournoit  à  ce  dcrnicr-cy ,  d’autant  qu’il  auoit  fait  : 
plufieurs  prefens  en  public,  par  lcfqucls  il  auoit  oblige  à  loy  grande  partie  des  hom-  : 
mes.Lcs  autres  cllans  en  tel  nombre, &  fi  nobles, le  falchoiét  qu’vn  perlonnagenou- 
ucllemcnt  cfleué  fuft  préféré  à  eux.  A  caulc  dequoy  P.Scmpronius  Gracchus  &  C.  ; 
Scmpronius  Rutilius  Tribuns  du  tiers  ellat  luy  alfignerent  iour,  d’autant  qu’il  na-  - 
uoic  point  porte  en  triomphe  ny  rapporte  au  thrclor  public  certain  nombre  d’ar¬ 
gent  &  butin  pris  au  camp  d’Antiocnus .  Il  y  auoit  beaucoup  de  telmoings  tant 
Licutenans  que  Tribuns  de  loldats  :  entre îelqucls  clloit  principalement  remarqué 
Marc.  Cato  :  lequel  ayant  acquis  grande  autorité  parla  continuité  de  fa  vie  louable, 
la  diminuoit  neantmoins  en  quelque  fortcàl’occafion  delà  robbe  blanche  qu’il  : 
portoir.Iccluy  tefmoigna  auoir  veu  au  camp  d’Antiochus,lors  qu’il  fut  pris, des  vaif- 
féaux  d’or  &  d’argent,  qu’il  n’auoit  point  aopcrccus  au  triomphe.  En  fin  Glabrio,! 
pour  faire  particulièrement  tomber  vn  blalmc  fur  Cato ,  dit  qu’il  Ce  deportoit  de  de¬ 
mander  l’otficc ,  puis  que  ce  compétiteur  nouueau  pourluiuoit  aucc  vn  pariurc  in- ! 
croyable.Lcs  nobles  eftoient  indignez  en  eux-mefmes,quoy  tju’ils  n’en  dilfent  mot, 
&fut  condamné  à  cent  mille  allés  d’amende,  &en  fut  parle  par  deux  fois,  mais; 
au  troifieme  iour  Acilius  defillârtt  à  demander,  le  peuple  ne  voulut  donner  la: 
voix  fur  celle  amcnde:&:lesTribuhsdeIcurpartfe  déportèrent  de  celle  pourluyte.1 
Ti.QuinriusFlaminius&Mar.Çîaudius  Marcellus  furet  faits  Ccnfcurs.En  ccsiours; 
la  le  Sénat  fc  tint  hors  la  ville  au  temple  d’Apollo  à  l’occafion  de  L.  Æmilius  Rcgii- 
ius,qui  auoit  vaincifl’Amiral  d’ Antiochus  en  guerre  nauaîe.  ; 

Apres  que  les  choies  faites  par  luy  curent  efte  ouyes ,  à  fçauoir  contre  quel-* 
les  armees  il  auoit  combattu, combien  de  nâuires  il  auoit  enfoncé,  6c  combien  pris,  i 
les  Peres  d’vn  commun  confentcmcnt  luy  ôttroycrcnt  le  triomphe  naual.  Il  triom-i 
pha  le  premier  de  Fcburicr,  &  furent  portées  quarante  neufeoronnes  d’or  :  mais 
non  fi  grande  quantité  d’argent  que  rcqueroitvn  triomphe  Royal.  Ilyauoit  tren¬ 
te  quatre  mille  huid  cens  tctradrachmcs  Artiques  :  cent  trente  deux  mille  trois 
cens  cillôphores.  Apres  cela  furent  faites  procelîîons  pararrcll  du  Sénat  à  l’occa- 
fion  de  ce  que  Luc.  Æmilius  Paulus  auoit  eu  bonne  ilïuc  en  Elpagnc.  Peu  apres 

|  Luc.  Scipio  vint  en  la  ville ,  &  le  fit  appellcr  Afiatiquc  pour  n’auoir  vn  nom  moins 

honorable  que  Ion  frcrc.ll  dilcourut  au  Sénat  &  en  l’aflcmblcc  du  peuple ,  des  cho- 
fes  par  luy  faires.  Plufieurs  difoient  que  le  bruit  de  celle  guerre  auoit  elléplus  grand 
quelle  n’auoit  clic malaifec par  cflfcd.  Que  pour  l’achcucr  il  n’auoit  fallu  qu’vn; 
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feul  notable  combat  :  &  que  l’honneur  de  celle  vi&oire  auoit  efté  entamé  près  les 
'  Thermopyles.Mais  pour  en  iuger  à  la  verité,la  rencontre  dcsThermopyîes  fut  pluf- 
;  colt  contre  les  Etoliens  que  contre  le  Roy  Antiochüs.  Car  auec  quel  nombre  de  fes; 
i  forces  combatit  le  Roy  en  cefl  endroit  ?  mais  au  combat  fait  en  Afie ,  les  forces  de1 
j  toute  I'Afie  fy  trouuerent ,  voire  auec  les  fecours  recueilliz  de  toutes  les  nations  du 
|  Lcuant,  voire  iufques  aux  dernieres.Pourtâr  on  remercia  les  dieux  immortels  à  bon! 

;  droit  autant  qu’il  fut  poffible ,  de  ce  qu’ils  aùoiét  donné  vne  vi&oire  non  feulement! 

!  grande, mais  auffi  facilc:&  fut  le  triomphe  o.ttroy  é  à  Scipio,  lequel  triompha  le  der-, 
j  nier  iour  de  Feurier,  qui  eftoit  iour  de  biffcxte.Eu  efgara  à  la  magnificence  des  cho- 
!  fes  dont  on  fit  monftre,ce  triomphe  fut  bien  plus  grand  que  celuy  de  fon  frere:  mais 
S  fi  on  fait  comparaifon  du  danger  &  difficulté  de  I’vn  &  de  l’autre ,  ilne  luy  doitpas 
|  pluftoft  eftre  égalé ,  que  Ci  en  parangonnant  capitaine  auec  capitaine ,  on  preferoit 
!  Antiochüs  à  Annibal.il  porta  en  triomphe  deux  cens  trente  quatre  eftédars  degucr-’ 
re.  Les  pourtraits  de  cent  trente  quatre  villes, mille  deux  cens  trente  &  vne  dents  d’y- 
|  uoire:deux  cens  trente  quatre  coronnes  d’or:cent  trente  fept  mille  quatre  cens  vingt 
!  liures  d’argent:  deux  ccnsvingts  &  quatre  mille  tetradrachmes  Attiqucs:  troiscens 
j  trente  &  vn  mille  &  feptâte  ciftophores:  cent  quarâte  mille  pièces  de  Philippes  d’or: 

:  mille  quarreccns  vingt  &  quatre  liures  de  vaiffelle  d’argent  toute  cifelee:  mule  vingt 
!  &  quatre  liures  de  vaiflèlle  d’or.  Semblablement  furent  menez  deuant  fon  charrré- 
I  te  deux  capitaines, que  gouuerneurs,que  courtifans  du  Roy.  Il  fut  donné  aux  foldats 
j  à  chacun  vingt  cinq  deniersde  double  au  Centenierde  triple  au  chcuaucheur.Aprcs 
i  le  triomphe  fait ,  fut  donné  la  paye  aux  foldats  auec  double  portion  de  bled  :  &  en 
j  auoit  ia  donné  le  double  d’autant  en  Afie,  apres  que  le  combat  fut  finy .  Il  triompha 
!  prefque  vn  an  apres  cflre  forty  du  Confuîàr.Au  rnefine  temps  prcfque  le  ConfulCn. 

!  Manlius  vint  en  Afie,&  le  Prêteur  QJFabius  Labco  vers  l’armec  de  mer.  Matière  do 
i  faire  guerre  auec  les  Gaulois  ne  defailloit  point  au  Côful.La  mer  eftoit  paifiblc apres 
!  la  des  faite  d’ Antiochüs.  Pourtant  Fabius  ,  penfantàquoy  principalement  il  fem- 
!  ployeroit,  affin  qu’on  ne  peuft  iuger  qu’il  euft  efté  oifif  en  fon  gouucrncmcnt,  priij 
!  tresbon  auis  de  palier  en  Candie.  Ceux  de  Cydon  guerroyoient  contre  les  Gorty-r 
j  niens  Se  Gnofiens:&  difoit  on  que  parmy  toute  ccfte  Ifle  il  y  auoit  grand  nombre^ 
j  prifonniers  Romains  &  Italiens.  Partant  donc  d’Ephefe  auec  fa  flotte,  incontinent 
!  qu’il  fut  arriué  au  riuage  de  Candie, il  enuoya  meflagers  és  citez  d’alentour  pour  leur 
|  faire  quitter  les  armes, ôc  chercher  les  prifonniers  qu’ils  auoiêt  parmy  leurs  terres,  & 
les  ramener  chacü  en  fa  ville:  qu’ë  outre  ils  luy  enuoyaflcnt  leurs  députez,  pour  traitt 
;  ter  auec  eux  des  choies  appartenantes  en  commun  auxCandiots,autant  comme  au? 
i  Romains.  LesCandiots  nefen  fouciercnt  pas  beaucoup:  tellement  qu’excepte  Ici 
IGorcynicns  pas  vn  d’eux  ne  rendit  les  prifonniers.  Valcrius  Àntias  eferit qu’il  «f 
!  fur  rédu  iufques  au  nombre  d’enuiron  quatre  mille  de  toute  l’Ifle.  Qui  fut  caufecju^ 

|  Fabius  impetra  du  Sénat  le  triomphe  naual,quoy  qu’il  n’euft  fait  autre  ehofe.  Fabiu? 

!  reuint  de  Candie  à  Ephefe ,  d’oii  il  enuoya  trois  vaifleaux  en  la  coftc  deThrace,pou|: 

;  commander  qu’on  retiraft  les  garnifons  d’Antiochus,  d  Ænus  &  Maroncc, affinent 
ces  citez-la  fuffent  miles  en  liberté. 
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SOMMAIRE  DE  L-  FL  O  R  VS 

S  V  R  LE  HVICTIEME  LIVRE  DE 

LA  QJ  A  T  R  I  E  M  E  DECADE. 

£  Conful  M.Fulums  ayant  afiiegéles  ~4mbraçiens  au  pays  d JEpire  les  reçoit  à  compofitton  :  ajjuiettit 
v  laCephalemr.dopte les  Etohens,& leur  donne  la paix.Le  Conful  Cn.  Manlius  furmonte  les  GaL 


les  Galloyrecs , 

T ohfiobogiens  ,Teflo piges  &  Trocmicns,qui  cjloient  paffezjn  *Afe  fous  le  Capitaine  Brennus ,  ejlans 
fuis  deçà  le  mont  Taurtts  qui  riobeifjoiët  aux  Romains  origine  d'/ceux  efl  racomptee le  temps  au - 
quel  ils  fe fat  firent  des  lieux  qu’ils  tiennent.  L'exemple  de  la  vaillance  &  pudicité  d’vne  femme  ejl  pareillement 
propof  :  laquelle  ayant  ejlé  femme  du  Roy  des  Gallogrecs ,  &  ejlant prifonnterc ,  tua  le  Centemer  qui  l'auoit forcer. 
Les  Ccnfurs font  la  relieur ,çÿ*  font  contc^i^S^iS.tefes  de  citoyens.  Sfmitiéefl faite  auec  ^Lriarathes  Roy  de  Cap- 
’padoce.  Cn. Manlius  triomphe  des  Gallogrecs ,  nonobfiant  les  contredits  des  dix  ambajfadeurs ,  par  l'aduts  defquèls 
il  auoit  articulé  l'accord  auec  ^Lntiochus ,  &  plaida  luy  me  fine  fa  eau  fe  au  Sénat.  Scipto  l' Mfriquain  adtoume, 
comme  difint  quelques  vns, par  le  Tribun  plebeien  Qu.Petillus,  ou,  comme  d’autres, par  N  «eut  us, CT  accufi  dauoir 
fraude  le  threfor  public  du  butin  pris  fur  ^ Lntiochus,au  tour  de  l'afiipnation  ejlant  '  appelé  au  heu  des  Ejperons ,  dit 
hautement  an  peuple ,  Seigneurs  Quintes  ,  à  pareil  tour  faygaigné  Carthage ,  &  monta  au  Capitole fuyui  du  peu¬ 
ple:  &  depuis  pour  ri ejlre  plus  tourmenté par  les  outrages  des  Tribuns,  fe  retira  à  D  terne  en  exil  volontare  :  &  ne 
fait  on  fil  mourut  là, ou  a  Rome  :  d'autant  que fin  tombeau  a  ejléfait  en  ces  deux  lieux.  L.  Scipio  méfiât icus frère 
d’Mfricanus  ejl  accu  fi  &  condamné  du  mefime  crime  de  pccul.it  :  &  comme  on  le  menait  en  pn fin,  T. Sempra- 
mus  Gracchus  T ribun  du  tiers  efl at (qui  auoit  au  parauant  ejléennemy  des  Sapions)  fy  oppofa,& pour  ce  bien  fait 
print  a femme  la  fille  d’^jfriquatn.  Le  Prêteur  ayant  enuoyéles  Threforiers  pour prendre  pofefion  de  fis  biens  au 
nom  du  public, tant  fen faut  qu'on  trouuafl  parmy  quelque  trace  de  l’argent  Royal ,  qu’il  n’y  eut  pas  dequoy  payer  ce 
en  quoy  il  ijloit  condamné, combien  que  fis  parens  &  amis  euffent  contribué  grande fomme  pourcejl  ejfcEl.  Ce  que 
le  Prêteur  ne  voulut  prendre, & fut  racheté  ce  qui  luy  ejloitnecefjaire pour  fin  entretenement. 

LIVRE  HVICTIEME 


Ors  que  la  guerre  fè  demenoit  par  l’Afîc,  les  affaires  ne-  „ 
floicnt  pas  plus  en  paix  enEtolie:  dont  Japrcmicrc  caufc 
eftoit  l’Âthamanie, qui  apres  qu’Aminander  eneuftefté  de* 
pofTcdéjefloit  adonc  tenue  par  les  capitaines  &  garnifons  du 
Roy  Philippe  :  lcfqucls  fe  portans  nercment  &  defordon- 
nément  en  leur  gouuernement ,  fàifoient  regreter  Ami- 
nander.  Iceluy  eilant  alors  banny  en  Etolic ,  conccut  efpoir 
de  recouurerîon  Royaume,  par  les  lettres  que  fes  gens  luy 
cnuoycrcnt,  contenantes  J’cftat  oucfloit  lÂthamanie,  & 
renuoya  mcflàgers  aux  principaux  du  pays  à  Argithea  ville  capitale  diceluy.lcur  fai- 
fant  entendre  que  fil  cfloit  bien  afïcuré  de  l’affeôlion  desfiens,  ayant  obtenu  re¬ 
cours  des  Etolicns,  il  viendroit  auec  les  Elcens(quifont  le  confeil  de  celle  nation)  & 
auec  le  Prêteur  Nicandcr.ôc  voyant  qu’ils  eff  oient  prefls  à  tout  faire ,  il  les  aucrtit  de 
fois  à  autre  du  iour  auquel  il  deuoit  entrer  enAthamanie  auec  fon  armcc.Du  comen- 
cernent  il  n’y  auoit  que  quatre  coiuratcurs  contre  la  garnifon  Maccdoniéncdcfqucîs 
faioignirét  chacun  fix  aydes  pour  l’execution  de  leur  complot:&:  depuis  ayas  peu  de 
face  fur  ce  peu  de  gens, (qui  cftoiét  plus  propres  à  tenir  la  chofc  fccrcttc,qua  la  bien 
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exécuter)  ils  y  adioufterent  pareil  nombre  quedeflùs.  Tellement  qu’cftansiufqucs 
à  quarante  dcux,ils  le  diuiferent  en  quatre ,  dont  les  vns  f en  allèrent  à  Heraclcc ,  les 
autres  à  T ctraphylie ,  où  fe  gardoit  coufturoieremcnt  1  argent  du  Roy.  Les  troiGe- 
mes  allèrent  à  Theudoria ,  les  quatrièmes  à  Argithea.  Ils  accordèrent  entr’eux  tous 
;  qu’ils  le  tiendroient  paifibles  du  commencement,  fè  trouuans  fur  la  place  publique, 

|  comme  fils  fuflènt  venuz  folliciter  quelque  affaire  particulière  :  &  qu  a  certain  iour 
nommé  ils  aflèmbleroicnt  toute  la  multitude  pour  chaffer  les  garnifons  Macédo¬ 
niennes  hors  de  leurs  fortcrelTes.  Ce  iour  venu ,  Aminander  eftoit  d’autre  part  fur 
les  frontières  auec  mille  Ætoliens.  Les  garnifons  Macedoniques  furent  en  vn  met 
;  me  inftant  chaffces  de  quatre  lieux  ,  félon  qu’il  auoit  efté  comprins  :  &  furent  lettres 
enuoyees  de  toutes  parts  es  autres  villes ,  aufquclles  on  faifoit  fçauoir  qu’ils  euflent 
à  fe  deliurer  de  la  defordonnec  puiffance  de  Philippe ,  &  fe  reftablir  en  leur  paternel 
&  légitimé  royaume.  Les  Macédoniens  furent  chaflez  de  toutes  parts.  La  villedc 
Thcie  refifta  quelques  iours  aux  afl'aillans,  d’autant  que  Zeno  gouuerneurdela 
garnifon  furpritles  lettres  qu’on  y  cnuoyoit ,  &  les  gens  de  Philippe  fefaifirent  de 
la  fortcrcfTe.  Mais  elle  fut  aufli  en  fin  liuree  à  Aminander:  &  eftoit  toute  l’Athamanic 
en  (à  pofleflion,  excepté  le  fort  d’Athenec  fitué  es  marches  de  Macedone.  Philippe 
ayant  ouy  la  reuolte  d’Athamanic ,  partit  auec  fix  mille  foldats,  &  arriua  prompte¬ 
ment  à  Gomphi,où  ayant  laiffé  la  plus  grand  part  de  fon  armée  (qui  n’cuft  peu  four¬ 
nir  à  faire  fi  grand  chemin) il  vint  auec  deux  milleLommes  à  Athence,  qui  eftoit  le 
fcul  lieu  tenu  par  fà  garnifon:&  ayant  de  ce  lieu  fondé  que  c’eftoit  du  reftc,&  trouué 
que  tout  eftoit  en  hoftilité,il  retourna  à  Gomphi ,  &  reuint  en  Athamanie  auec  tou¬ 
tes  fes  forces  enfemble ,  &:  enuoyant  Zeno  deuant  auec  mille  piétons ,  il  luy  donna 
charge  de  femparer  d’Ethopia ,  laquelle  commande  bien  droitement  fur  Argithea. 
Iceluy  voyant  que  fes  genstenoient  iace  lieu,  fe  campa  près  d’vn  temple  dediéà 
Iuppiter,  auquel  lieu  ayant  efté  retenu  vn  iour  entier  par  le  mauuais  temps ,  il  pour- 
fuyuit  le  lendemain  à  conduire  fon  armee  à  Argithea.Comme  ils  alloient ,  ils  apper- 
ceurent  les  Athamanes  courans  fur  diuers  tertres  cleuezlelong  du  chemin.  Subit 
!  qu’ils  les  curent  defcouuerts ,  les  premières  enfeignes  firent  alte  .*  &  y  eut  peur  & 
frayeur  parmy  toute  celle  bande  :  &  commencèrent  à  penfer  chacun  en  fon  parti¬ 
culier, que  c’eft  qu’il  auiédroit  fi  celle  compagnie  entroit  entre  ces  vallces  ainfi  com¬ 
mandées  par  des  rochers.  Ce  trouble  contraignit  le  Roy  à  rappeller  les  premiers,  & 
reprendre  le  chemin  par  où  il  eftoit  venu ,  quoy  qu’il  cull  grade  aflfe<5lion  defaffran- 
chir  légèrement  de  ces  deftroits,fils  le  fuyuoicnt.  Du  commencement  les  Athama- 
:  nés  alloient  apres  eux  de  loin  fans  faire  bruit  :  mais  apres  que  les  Etolicns  les  eurent 
:  ioints,ils  les  lailfercnt  pour  prclïèr  l’ennemy  à  dos ,  &  felpandirent  tout  alentour 
1  fur  les  flancs. Quelques  vns  les  preuenâs  par  des  chemins  plus  courts,  dont  ils  auoie'r 
cognoiflance ,  leur  barrèrent  les  palïàges:  &y  eut  fi  grand  trouble  entre  lcsMa- 
ccdonicns ,  qu’ils  paflerent  la  riuierc  pluftoft  en  fuyant  legerement ,  que  tiranslcur 
chemin  modérément ,  &  abandonnèrent  grand  nombre  d’armes  &  d’hommes.  La 
pourfuitte  ccfla  en  ce  licu.De  là  les  Macccdoniens  reuinrent  en  fcurcté  à  GompHi,& 
de  Gomphi  en  Macedone.  Les  Athamanes  &  Etolicns  faflemblcrent  de  toutes 
parts  à  Ethopia  pour  desfaire  Zeno  &  les  mille  Macédoniens  eftans  auec  luy.  Les 
Macédoniens  ne  faflèurans  pas  beaucoup  en  ce  lieu ,  Ce  retirèrent  de  Ethopia  en  vri 
tertre  plus  cflcué  &  plus  inacceflible  de  tous  endroits:  mais  les  Athamanes  y  ayan^ 
trouue  plufieurs  accez  &  auenues,les  en  dechafTercntr&cn  partie  les  prinrent,&  par¬ 
tie  les  tuèrent  eftans  efpars,  &  ne  pouuans  fortir ,  ny  fuir  d’entre  des  roches  à  eux  in- 
cogneues.Plufieurs  tombèrent  de  frayeur  en  des  précipices:  bien  peu  arriuerentaucç 
I  Zeno  vers  le  Roy. Le  lendemain  il  y  eut  trefues  pour  enterrer  les  morts. 
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Ami  n  a  nd  E  R  ayant  recouuré  Ton  Royaume,enuoya  ambalîàdeurs  à  Rome 
vers  le  Senat,&  en  A  fie  vers  les  Scipions,quiTeiournoicnt  à  Ephefe  depuis  la  grande 
iourncc  contre  Antiochus.il  dcmandoit-la  paix,&  fcxculoit  de  ce  qu’il  auoit  rccou¬ 
uré  Ton  Royaume  paternel  par  le  moyen  des  Etoliens,&  blafinoic  Philippe.Lcs  Eto- 
liens  allèrent  d’Athamanie  contre  les  Amphilochicns:  &  du  conlentement  de  la  plus 
grand’ part  de  celle  nation,la  reduirent  toute  en  leur  puiflancc  &  fubiettion .  Ayans 
recouuré  AmphiIochie,qui  auoitautrcsfbiseftéàcux,  ilspaflèrent  vers  Apcrantie, 
fous  la  mefine  clperance:  laquelle  aufli  pour  la  plus  grand’  partie  le  rendit  fans  com- 
battre.LesDolopiens  n’auoientiamais  cfté  aux  Etoliens,  ains  appartenoient  à  Phi- 1 
lippc.Ils  furent  les  premiers  qui  faillirent  aux  armes.  Mais  voyans  quelcs  Amphilo- 
cniens  eftoientaucclcs  Etoliens,&  que  Philippe  l’en  eftoit  fui  d’Athamanie ,  ou  fes 
garni  Ions  auoient  efté  tenues, ils  fe  reuolterent  aufG  au  parti  des  Etoliésdelquels  fai- 
làns  leur  conte  d’eftre  ia  à  fêurté  de  toutes  parts  contre  les  Macedoniés,par  le  moyen 
de  tant  de  nations, dont  ils  elloient  enuironnez ,  entendirent  Je  bruit  ac  la  desfaitc  ! 
d’Antiochus  par  les  Romains  :  &  non  long  temps  apres  leurs  ambalîàdeurs  retour¬ 
nèrent  de  Rome  làns  clpoir  de  paix:  rapportans  mefine  que  le  Conlul  Fuluius  auoit 
ia  palïc  auec  Ion  armee.Elperdus  de  celle  nouuelle,ils  induirët  les  Atheniens&  Rho- 
diens  d’enuoyer  leurs  ambaffades  auec  eux ,  afin  que  par  le  crédit  de  ces  deux  com- 
munautez,leurs  prières  n’agueres  repoulïèes  culïcntpius  aifément  entrée  au  Sénat, & 
enuoyerent  les  principaux  de  leur  nation,  pour  clîàyer  iulques  au  bout  d’auoir  paix, 
d’autant  qu’ils  n’auoient  aucunement  preueu  au  parauant  aux  moyens  de  n’auoir 
guerre, &  l’ennemi  eftoit  prcfques  ia  à  leur  veue.  M.  Fuluius  ayantpalfé  fonarmee  à 
Apollonie ,  confiiltoit  ia  auec  les  principaux  des  Epirotes ,  par  quel  endroit  il  com- 
mcnceroit  à  faire  guerre.  Les  Epirotes  auoient  volonté  qu’on  fattaquall  à  l’Ambra- 
cie ,  qui  feftoit  alors  vnie  auec  les  Etoliens: d’autant  que  loir  que  les  Etoliës  vinflènt 
pour  la  défendre ,  la  campagne  d’alentour  eftoit  toute  defcouuerte  pour  y  combat- 
tre.-foit  qu’ils  refulâftènt  le  combat, il  ne  fèroit  malaifé  de  les  battre.  Car  il  y  a  près  de 
là  abondance  de  merrain  pour  ballir  rauclins  &  autres  ouurages,&  lefleuue  Arethô, 
qui  porte  bateau,  &paftè  deuantles  murailles  de  la  ville,  eft  fort  commode  à  porter 
cequi  lèroitncceflàireûoint  que  l’efté  eftoit  près ,  qui  eft  la  fàifon  propre  à  faire  ex¬ 
ploits  de  guerre .  Par  telles  raifons  ils  perfiiaacrent  au  Conlul  de  conduire  Ion  armee 
parle  pays  d’Epire.Mais  le  Conlul  arriuant  à  Ambracic,  trouua  que  ce  n’eftoit  petit 
ceuurcde  l’aftieger .  Ambracie  eft  fitucc  lousvntcrtrc  rabboteux,  que  les  habitans 
appclléc  Pcrranthes .  La  ville  regarde  l’Occident  du  collé  ou  la  muraille  feftend  vers 
lacâpagne  &  riuiere.La  fortcrclfe  eft  fituce  fiir  vn  tertre  &  regarde  l’Orientde  flcuuc 
Arethon  coulant  d’Acarnanie  tombe  au  golphe  qui  eft  appelé  Ambracien,  du  nom 
de  la  ville  prochaine.Outre  qued’vn  collé  elle  eft  forte  de  la  riuiere,  ôc  de  l’autre  dé¬ 
fendue  de  montagnettes ,  elle  eftoit  melme  clolè  d’vne  forte  muraille  de  l’enceinte 
d’vn  peu  plus  de  trois  mille  pas .  Du  collé  de  la  campagne  Fuluius  drefla  deux  caps, 
dillans  l’vn  de  l’autre  de  bien  petite  elpace ,  &  baftit  vn  fort  en  lieu  cllcué  '  contre  la 
forterelïè.Toutesîefquelles  cnolesil  délibéra  de  ioindrcenlèmblc,  par  vne  ceinture 
depaux  &  de  trenchees,afin  que  ceux  qui  eftoiët  enfermez  dedans  la  ville  n’en  peu  fi¬ 
rent  lortir:&  que  de  dehors  il  n’y  peuft  entrer  aucun  lecours.Les  Etoliés  feftoyent  ia 
alfemblez  à  Stratum, par  mandement  du  Prêteur  Nicander,incontinent  que  le  bruit 
courut  du  fiege  d’ Ambracic .  Ils  auoient  premièrement  délibéré  de  venir  de  là  auec 
toutes  leurs  forces ,  pour  empclcher  le  fiege .  Mais  depuis  apres  qu’ils  eurent  veu  la 
ville  enuironnee  pour  la  plus  grand’ partie  de  trenchecs  &rauelins,&  le  camp  des 
Epirotes  drefle  en  vn  licuplain  delà  la  riuiere, ils  furent  d’auis  de  lèparer  leurs  forces 
en  deux  parti es.Eupolemus  alla  à  Ambracie  auec  mille  foldats  bien  deliberez:&  en- 
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tra  dedans  la  ville  par  l’endroit  où  les  defenfes  de  dehors  ne  fentretenoient  pas  en¬ 
core.  Nicandcr  auoit  premièrement  propofé  d'aflaillir  de  nuit  le  camp  des  Hpirotes 
auec  le  refte  des  gens  qu’il  auoit:  d’autant  que  les  Romains  ne  leur  pouuoientpas 
aifement  donner  fccours,à  caufe  de  lariuierc  d’entre  deux.Mais  depuis  iugeat  qu'en 
celle  entreprinfè  il  eftoit  dangereux  que  les  Romains  n’en  fentiflent  le  vent  de  quel¬ 
que  endroit, &  qu’il  ne  peuft  puis  apres  retourner  de  là, il  quitta  ceft  auis  :  &  fe  prit  à 
fàccagerl’Acarnanie.  Apres  que  tous  les  ouuragcs  &  engins  furet  faits, aueclefquels 
le  Conful  deliberoit  d’enfermer  &  batre  la  ville ,  il  faddreffa  à  la  muraille,  par  cinq 
diuers  endroits.  Il  fit  trois  bateries  en  trois  endroits  diftans  egalement  les  vns  des 
autres:  du  cofté  de  la  plaine ,  ou  l’auenue  eftoit  plus  aifec  cotrele  lieu  qu’on  appelle 
Pyrrhee,  vis  avis  du  temple  d’Æfculapius:ôdatroifiefme  contre  la fortcreflè.Ilbat- 
toit  les  murs  à  coups  de  belier,  &  auec  perches  &  crochets  arrachoitles  merletsdcs 
murailles. Les  habitans  de  la  ville  furent  du  premier  coup  eftonnez  &  effrayez,  tant 
de  la  veuc  de  tels  engins,que  des  coups  dont  leurs  murailles  cftoiét  heurtees  auecvn 
fi  terrible  fon.  Mais  apres  qu’ils  virent  que  leurs  murailles  fe  tenoient  debout  outre 
lcurefperance,reprcnans  derechef  courage, ils  efbranloiétlesbeliers  del’ennemy,en 
faifant  tomber  deflus  des  contrcpoix  de  plob,ou  de  groffes  pièces  de  bois  attachées 
à  des  bafcules.Et  quant  aux  faulx,ils  les  rompoient,les  arrapantaucc  crochets  de  fer, 
&  retirant  les  perches  au  dedâs  de  la  muraille.  En  outre  ils  failbiét  des  forties  de  nuit 
fur  ceux  qui  gardoient  les  engins, &  de  iour  fur  les  corps  de  garde, qui  en  auoienr  cf- 
froy.Lcs  chofes  cftans  en  tel  eftatdeuant  Ambracie,  les  Etolicns  cftoiét  ia  à  Stratum 
retournez  du  pillage  d’Acarnanic.  Le  Prêteur  Nicandcr  prit  de  là  cfpcrancc  de  faire 
Ieuer  le  fiege  par  vne  hardie  entreprinfe ,  faifant  entrer  vn  certain  Nicodamusaucc 
cinq  censEtolicns  dcdàs  la  ville  d’ Ambracie.il  luy  aftigna  vne  certaine  nuir,&  l’heu¬ 
re  mefinc  de  la  nuit, à  laquelle  ceux  de  dedans  la  ville  deuoient  affaillir  les  engins  de 
l’ennemy  dreffez  contre  Pyrrhee, pour  venir  donner  l’effroy  au  camp  Romain ,  efti- 
mant  que  par  tel  double  tumulte, auec  la  commodité  de  1a  nuit ,  qui  augmcntoitla 
peur)il  fe  pourroit  faire  quelque  a<fte  mémorable.  Nicodamus  ayant  trompépartic 
des  gardes, durant  le  plus  profond  de  la  nuit ,  paffa  de  force  vehemente  parmy  lere- 
ftc  des  autres:  &  ayant  franchy  la  barrière  fe  fourra  dedans  la  ville, &  en  quelquefor- 
tc  augmenta  le  cueur  aux  affiegez  à  fe  hazarder  à  tout  faire .  Incontinent  que  la  nuit 
aflignee  fut  venue, il  fe  rua  fur  les  engins  tout  d’vn  coup, félon  qu’il  auoit  eftéaccor- 
dé.La  hardieffe  de  celle  entreprife  fut  plus  grande  que  n’en  fut  l'cffed  :  car  il  ne  fe  fit 
aucun  effortau  dehors  de  la  ville,  foitquc  le  Prêteur  Etolicn  enfuft  deftournéde 
peur,  foit  qu’il  iugeaft  eftre  meilleur  de  donner  fccoursaux  Amphilochiens  recon¬ 
quis  depuis  nagueresdefqucls  aufliPerfeus  fils  de  Philippe  (  enuoyé  pour  reconqué¬ 
rir  les  pays  deDolopie  &  Amphilochie)  battoit  à  grande  force.  Les  engins  des  Ro¬ 
mains  eftoient  en  trois  endroits  déliant  Pyrrheum, comme  il  a  cfté  dit  cy  dcuant,& 
contre  iceux  fè  ietterent  tous  les  Etolicns,  mais  non  auec  fcmblabîe  appareil,  ny  vi- 
gueur.Les  vns  vinrent  auec  flambeaux  allumez,  portans  eftouppes  &  poix  &  lances 
à  feu:  tellement  que  toute  leur  armée  en  eftoit  efclairce  de  tous  coftcz.  Ils  tucrent 
pluficurs  des  gardes  à  leur  premier  abord,  &  depuis ,  apres  que  le  bruit  &  frayeur  en 
fut  venue  iufques  dedans  le  camp ,  &  que  le  Conful  eut  donné  le  figne  du  combat, 
ils  prirent  les  armes, &  fefpandirent  par  toutes  les  portes  pour  defendre  le  camp,  ils 
jfc  feruirent  de  feu  &  de  glaiue  en  vn  feul  cndroit,Sc  ayâs  les  Etolicns  pluftoft  cflaye 
à  combatrc,que  combattu,ils  fe  dclpartirét  de  deux  endroits  fans  rien  auâcer.  Le  fort 
de  la  mcflec  reftoit  réduit  en  vne  place:  où  les  deux  chefs  Eupolemus  &Nicodamus 
cncourageoicnt  les  combatans  de  deux  diuerfês  parts ,  &  les  entretenoient  j>re(que 
de  certaine  clperancc  que  Nicandcr  fytrouueroit,  comme  il  auoitaccorde,  pour 
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charger  j’ennemi  à  dos .  Cela  fouftint  quelque  temps  les  courages  des  combatrans: 

:  mais  voyans  qu’il  ne  le  prefèntoic  aucun  ligne  à  eux,felon  qu’il  auoit  eft  é  accorde, & 
que  le  nombre  des  ennemis  croilïoit,fè  voyans  abandonnez,  ils  deuinrent  plus  pc- 
fans  à pourfuyure l’ennemi .  Et  finalement  ayans  roue  quitté  eurent  delà  peine  à  le; 
retirer  en  lèureté,& furent  rechaflcz  dedans  la  ville,  apres  auoirbruflé  partie  des  cn-> 
gins  Romains,  &  tué  vn  peu  plus  grand  nombre  des  ennemis  qu’il  n’en  eftoit  de-  j 
meuré^es  leurs.Que  fi  la  chofc  lé  fuit  exccutee  comme  elle  auoit  cfté  comprime, il  n’y 
a  doute  que  ces  engins  neuflentfreu  eftre  totalement  deftruits ,  au  moins  en  vn  en-  : 
droit, &  aucc  grand  meurtre  des  ennemis.Les  Ambraciens  &  Etoliens  eftans  dedans  | 
là  ville  ne  fc  déportèrent  pas  feulement  de  l’cntreprifc  de  ccftc  nuiéfc ,  mais  pour  l’a-  j 
uenirmefinefurent  plus  lents  à  fehazarder,  comme  fils  euftentefté  trahis  parleurs 
gens  mcfmes.Perfonne  d’eux  ne  faifoit  plus  de  lôrties  furie  guet  des  ennemis,  corn-  ! 
me  au  parauant:mais  eftans  ordonnez  le  long  des  murailles  ôc  destours,cobattoient  j 
à  leurauantage.  Perfeus  entendant  les  Etoliens  eftre  près  d’Amphitochie ,  quitta  le  j 
ligne  de  la  ville, laquelle  il  battoirrôc  apres  auoir  feulement  làccagé  le  plat  pays ,  fen  ! 
retira  &  retourna  en  Macedone.Les  Etoliens  pareillement  furent  contrains  d’en  par¬ 
tir,  à  caufe  que  la  colle  mari  ne  eftoit  toutepiîlec.  i 

Plevratvs  Roy  deslllyricns  failant  voile  dedans  le  golphc  de  Corinthe 
auec foixante  pàtachcs,&:  ayant  auec  loy  les  nauiresd’Achaie,  qui  eftoient à Patras,  [ 
faifoit  le  gaft  au  pays  maritime  d’Etolie .  Contre  lefqucls  furent  enuoyez  mille  Eto-  ; 
liens, qui, en  quelque  endroit  que  celle  flotte  tournoyai! ,  luy  venoient  à  l’encontre 
par  des  addreftès  de  chemins  plus  courts ,  lèrendans  fur  les  auenues  du  riuagc.  Les 
Romains  d’autre  part  eftans  à  Ambracie  auoient  delmantelé  grande  partie  de  la  vil- 
lc,en  la  battant  par  plufieurs  endroits  à  coups  de  belier  .Toutesfois  ifs  nepouuoicnt 
gagner  le  dedans .  Car  au  lieu  de  la  brefehe  faite, eftoit  aulïi  promptement  rebafti  vn 
nouueau  mur:&  les  foldats  le  tenans  fur  les  ruines  lèruoient  de  defcnlc .  Pourtant  le 
Conful  nauançant  gueres  par  force  ouuerte ,  délibéra  de  faire  vne  mine  fous  terre, 
ayant  premièrement  couuert  le  lieu  aucc  mantelets ,  tellement  qu’ayans  efté  em¬ 
ployez  iours  &  nuiefts  à  y  trauailler ,  non  feulement  en  folToyant  lôus  la  terre ,  mais 
aufli  en  la  iettant  hors, l’ennemi  ne  fen  apperceut  point  durant  quelque  tcmps:mais 
vn  monceau  de  terre  elleué  incontinent  plus  haut  que  le  refte ,  fit  cognoiftre  à  ceux 
de  la  ville  que  c’en  eftoit:  fi  qu’eux  craignans  que  l’entrec  ne  fuftincontincnt  faite, 
pour  venir  en  la  ville  par  la  chcutc  des  murailles,  ils  commcncerentàfaire'vne  tren- 
chec  au  dedans ,  vis  à  vis  du  lieu  couuert  de  mantelets  :  &  ayans  profonde  iulques  à 
telle  hauteur  que  pouuoit  eftre  le  plus  bas  de  la  mine,  le  tenans  làns  mot  dire ,  taf 
choient  à  ouïr  le  bruit  des  pionniers ,  appliquans  l’oreille  contre  terre:  &  ayans  défi-, 
couuert  l’endroit, ouurirent  le  chemin  tout  droit  dedans  la  mine .  Ce  qui  ne  fut  mal- 
aile  à  faire:carenvninftantilsarriuerentaucreux,où  la  muraille  eftoit  fijfpenduc 
’par  des  eftayes  faites  par  l’ennemi, &  fe  rencontrans  les  vns  les  autres(le  chemin  cftât 
fait  pour  entrer  dans  la  mine)  ils  fe  battirent  premièrement  auec  les  làppcs  &  picqs, 
dont  ils  feftoient  feruis  àfoftbyer,puis  apres  eftans  armez  promptement  entrèrent, 
fous  ccfte  caucrnc ,  dedans  laquelle  ils  combattirent .  Depuis  ils  y  procédèrent  plus 
lentement  fermans  la  mine  és  endroits  où  il  leur  fembloit  bon,tantoft  auec  facs,tan- 
toft  aueeportes  qu’on  iettoit  de  grande  ardeur  à  l’encontre.  V ne  choie  fut  inuentec 
contre  ceux  de  dedans  la  mine, qui  ne  fut  mal-aifee  à  faire:  c’eftque  ceux  de  la  ville 
firent  vn  tonneau  percé  parle  fond  en  plufieurs  endroits  de  trous  moyens  a  ficher 
dedans  des  fluftes  de  fer, comme  aulfi  il  eftoit  couuert  de  fer,  &  plein  de  menue  plu¬ 
me:  &  tournèrent  la  gueule  d’iceluy  vers  la  mine.  Du  couuerclc  d’iceluy  fortoient  de 
longues  pointes  que  les  Macédoniens  appellent  SarilTes  pour  engarder  les  ennemis 

f 

I 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  VIII.  DE  LA  QUATRIEME 

d’en  approcher  .Ils  auoient  mis  vnc  eftinccllc  de  feu  dedans  celle  plume ,  qu’ils  allu¬ 
mèrent  loufflans  auec  vn  Ibuffict  de  forge,  mis  à  la  bouche  du  canal.  Il  en  iortit  non 
feulement  vne  grande  fumée,  mais  vnc  fi  forte  puâteurà  caufc  de  la  plume  qui  bruf- 
loit,quc  la  mine  en  fut  rcmplic,&  rieftoit  polfiblc  d’y  demeurer. 

Les  chofcscftans  ainfi  difpofecs  deuant  Ambracie  ,  Phancas  &Demotcle$ 
députez  desEtoliens  par  ordonnance  de  leur  nation  vinrent  vers  le  Conful,  auec 
pleins  mandemens.Car  leur  Prêteur  voyant  d’vnc  part  Ambracie  alfiegce,  &  d’autre 
part  la  cofte  marine  inquiettcc  de  vaifleaux  de  mer:que  d’autre  collé  lesMaccdonie's 
fourrageoient  Amphilochie  &  Dolopic ,  &  les  Etoliens  nettoient  fuffifans  pour 
foppofer  à  trois  diuerfes  guerres ,  il  fit  tenir  la  dicte ,  pour  demander  aux  principaux 
des  Etoliens, qu’il  {croit  bon  de  fairc.Lcs  opinions  de  tous  furent  de  demâder  la  paix 
auec  conditios  équitables,!!  faire  le  pouuoit,ou  à  tout  le  moins  auec  conditions  to¬ 
lérables.  Que  la  guerre  auoit  efté  entreprife  fous  Mcurâçe  d’Antiochus  :  lequel  ayat 
elle  vaincu  par  terre  &  par  mcr,&  mcfmc  chatte  prclquc  hors  du  monde  delà  le  mot 
Taurus, quelle  clperancc  reftoitil  de  fouflcnir  la  guerre  ?  Que  Phancas  &Demotc- 
les  fiffent  comme  ils  verroient  élire  de  faire ,  félon  que  la  ncccflité  du  temps &leur 
preud’homie  le  requérait, &  qu’ils  iugcroiét  cftre  pour  le  bien  &  profit  des  Etoliens. 
Car  quel  confcil,ou  quel  chois  leur  cftoit  Iaittc  parleur  miferable  auanturc  ?  Les  dé¬ 
putez  enuoyez  auec  tels  mandemens ,  prièrent  le  Confiil  qu’il  pardonnait  à  la  ville: 
qu’il  cuit  pitié  de  la  nation  iadis  leur  alliée,  &  contrainte  par  les  mifcrcs  (carilsnc 
vouloient  dire  les  iniurcs  fouffertes)  d’eftre  venue  à  telle  folie.  Que  les  Etolicnsna- 
uoient  pas  mérité  d’auantage  de  mal  en  celle  guerre  d’Antiochus, qu’ils  auoient  déf¬ 
ierai  de  bien  au  parauant,lors  qu’ils  auoient  guerroyé  contre  Philippe.Qtfadoc lar¬ 
ge  rccompenfc  ne  leur  auoit  efté  donnée, aulli  à  prefent  ne  leur  deuoit  eftre  impofee 
•  tr0P  grande  punition.  Le  Conful  rcfpondit  à  cela  que  les  Etoliens  demanooient 
la  paix  plus  fouuent  que  lynccrcmcnt  :  qu’ils  cnfuyuiflent  Antiochus  àdemandcrla 
paixdcqucl  ils  auoient  tiré  à  prendre  les  armes.  Or  iccluy  auoit  quitté  non  quelques 
villes,  (  de  la  liberté  defquclles  on  a  efté  en  débat  )  mais  toute  l’Alic  de  deçà  le  mont 
Taurus,qui  cil  vn  royaume  trefi opulent.  Quant  à  luy  il  ne  donnera  point  audience 
aux  Etoliens  pour  traitterde  la  paix  iulques  à  ce  qu’ils  ayët  mis  les  armes  bas.il falloit 
donc  qu’ils  liurattcnt  premièrement  toutes  leurs  armes  &  cheuaux:  en  apres  qu’ils 
payaflent  au  peuple  Romain  mille  talents  d’argent, dont  la  moitié  feroit  payée  con¬ 
tant  f’ils  vouloient  auoir  la  paix.Outrc  cela  feroit  adioufté  en  l’accord,  qu’ils  ticnne't 
pour  mefmes  amis  &  ennemis  ceux  que  le  peuple  Romain  tiendrait  pour  tels.  Les 
députez  ne  firent  aucune  rcfponcc  à  cela ,  tant  pource  que  ces  conditions  cftoiétdu- 
rcs:quc  pource  qu’ils  cognoifloient  les  courages  de  leurs  gens ,  qui  ne  le  pouuoient 
dompter  ne  changer:  &  retournèrent  chez  eux,  pour  demander  à  bon  efeient  auisau 
Prêteur  &aux  principaux, fur  ce  qu’il  feroit  bon  de  faire,tandis  que  les  chofcs  eftoiéc 
encore  en  leur  eftat.îls  furet  rcceuz  auec  cricrie  &iniurcs,d’autat  qu’ils  faifoient  traî¬ 
ner  l’affaire  :  iaçoit  qu’il  leur  euft  efté  cnioint  de  rapporter  la  paix ,  telle  qu  elle  full 
Eux  rctournans  à  Ambracie  furent  furprisen  des  embu  fches,dreffees  près  le  chemin 
paj  lcsAcarnaniens,auceIefquels  ils  auoient  guerre, &  furent  menez  en  prifonàTyr- 
rhec.La  paix  en  fut  retardée  d ’autât.Commc  les  ambaffadeurs  d’Athenes  &  de  Rho- 
de  eftoient  ia  près  du  Conful,venus  en  intention  dè  prier  pour  eux,  Aminander  aulli 
Roy  dcsAthamancs  vint  au  camp  des  Romains  auec  làufconduit,eftant  plus  en  pei¬ 
ne  pour  la  ville  d’Ambracic,où  il  auoit  efté  durant  la  plus  grand’  part  de  Ion  exil,que 
pour  les  Etolicns.Lc  Conful  fut  aduerty  par  eux  de  1  auanturc  des  députez,  6c  com¬ 
manda  qu’on  les  luy  amenait  de  Tyrrhec.  Apres  qu’ils  furent  arriuez,  on  commença 
de  parler  de  Iapaix.  Aminander  failoit  fongnculemcnt  ce  qu’il  auoit  entrepris ,  qui 
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eftoit  d’induire  les  Ambraciens  à  Ce  rendre  :  mais  n’auançant  gueres  à  cela  en  parle¬ 
mentant  auec  les  principaux  cftant  deuant  Sc  près  les  murailles  de  la  ville ,  il  entra 
finalement  dcdans,par  la  permiffion  du  Conful .  Et  en  fin  partie  par  confeil ,  partie 
par  prières,  fit  tant  que  les  Etoliens  fe  remirent  à  la  diferetion  des  Rom .  C.  Valerius 
fils  deLcuinus  frere  vrerin  du  Conful,  aida  pareillement  de  beaucoup  aux  Etoliens, 
ayant  efté  le  premier  qui  auoit  contracté  amitié  auec  ceftc  nation .  Les  Ambraciens 
ouurircnt  les  portes, ayans  accordé  premièrement  que  les  Etoliens  qui  auoient  efté 
à  leur  fecours  ften  iraient  hors,Iàns  receuoir  aucun  dommage.Item  payeroient  cinq 
cens  talens  Euboiques ,  dont  ils  auanceroient  deux  cens  contans,  &  payeroient  les 
autres  trois  cens  dedans  fix  ans  à  termes  égaux  :  rendroient  aux  Rom.leurs  prifon- 
niers  &  les  reuoltcz  qui  f  eftoient  retirez  vers  eux:ne  mettroient  aucune  ville  eh  leur 
iurildi&ion,quiauroiteftéprifèpar  force  par  les  Romains,  ou  fèferoit  rendue  vo¬ 
lontairement  à  eux  depuis  le  têps  queT.Quintius  eftoit  paffé  en  Grece,  &  que  l’Ifte 
de  Cephalenic  ne  feroit  comprime  en  cefte  capitulation .  Il  y  eut  vn  petit  eftrif  tou-  ! 

'chant  les  villes,  qui  ayans  efté  autrefois  en  leur  liberté,  ne  pouuoient  bonnement* 
fouftrir  d’eftre  delmembrecs  comme  de  leur  chef.T outesfois  tous  iufques  au  dernier  i 
arrefterent  que  la  paixfuft  faite.Les  Ambraciens  donnèrent  au  Conful  vne  coronne 
d’or  du  poids  de  cent  cinquante  liures.Toutes  les  ftatues  de  bronze  &  de  marbre,  ta- j  / 

bleaux  &peintures(dont  Ambracie  eftoit  mieux  reparee  que  le  refte  de  toutes  les  au¬ 
tres  villes  de  ce  quartier-la,  car  c’eftoit  la  ville  royale  de  Pyrrhus)  furent  toutes  oftees 
&  tranlportees.On  ne  toucha  à  aucune  autre  cho!ê,ni  ne  fut  fait  aucü  autre  outrage. 

Le  Conful  fen  alla  d’ Ambracie  en  la  contrée  de  terre  ferme  d’Etolie,&  fc  campa  de¬ 
uant  Argos,  ville  d’Amphilochiediftante  d’Ambracie  de  vingt  &  deux  mille.  Les 
députez  des  Etoliens  y  vinrent  finalement,  fefbahiftànt  le  Confijlde  ce  qu’ils  tar¬ 
daient  tant:&  ayant  entendu  que  la  communauté  d’Etolie  approuuoit  la  paix,il  leur 
commanda  d’aller  à  Rome  vers  le  Sénat,  leur  permettant  que  les  Athéniens  &  Rho-  : 
diens  allaftènt  auec  eux  pour  fupplieren  leur  nom,&  leur  donnant  mefme  Ion  frere 
Ca.  Valerius  pour  aller  aulfi  auec  eux.  Quant  à  luy, il  pafti  en  Cephalenie.  Ils  trouuc- 
rent  à  Rome  les  oreilles  &  les  cœurs  des  principaux  préoccupez  par  les  charges  que 
Philippe  leur  auoit  impofèes  :  lequel  (feftant  plaint  par  ambaftàdeurs  &:  par  lettres 
que  les  Dolopiens ,  Amphilochiens  ôc  l’Athamanicluy  auoient  efté  arrachez  par  les 
Etoliens,&  que  fes  garnilons  &  en  fin  Ion  fils  Perlèus  mefme  auoit  efté  chafte  d’Arn- 
philochie)auoit  entieremét  diuerti  le  Sénat  pour  n’ouyr  leurs  requeftes.Neantmoins 
les  Rhodiens  &  Athéniens  furent  ouys  paisiblement .  On  dit  melme  que  Leon  fils  > 
d’Icefias  ambaflàdcur  Athénien  cfi-neut  le  Sénat  par  Ion  éloquence.  Icèluy  vlànt  d’v- 
ne  fimilirude  commune, compara  le  peuple  des  Etoliens  à  la  mer  tranquille,  laquelle 
feûneut  par  les  vents  :  difant  que  lors  qu’ils  ont  entretenu  leur  promeftè  &  alliance 
auec  les  Romains, ils  auoient  efté  tranquilles,  fiiyuas  la  nature  paifible  de  leur  nation. 

Mais  depuis  que  Thoas  &  Dicæarchus  commencèrent  à  fouffler  de  la  part  d’Afic, , 

Mcnctas  &  Damocritus  de  celle  d’Europe, alors  feft  en  vn  coup  efleuec  la  tempefte,  J 
cjui  les  a  portez  vers  Antiochus  pour  f  efehouer  corne  cotre  vn  efeueil.  Apres  que  les 
Etoliës  eurent  efté  long  temps  en  grand’peine, finalement  ils  firent  rant  que  les  arti-; 
clés  de  paix  furent  accordez,  lefquels  furent  tels:  Que  la  nation  d’Etoliç  maintien-  Wi«s  de 
droit  fans  aucune  fraude  la  leigneurie  &  maiefté  du  peuple  Romain  .  Ne  louffriroit  lloUcns!' Iw 
palfer  aucune  armee  fur  les  terres  pour  cftre  conduite  contre  les  aftociez  &  amis  des 
Romains,&  ne  luy  donneroit  aucun  confort  ou  aide .  Tiendrait  pour  ennemis  ceux 
que  le  peuple  Romain  tient  pour  tels,  &  porterait  les  armes  contre  eux.Rendroitles 
reuoltcz  fuitifs  &  prilonniers  aux  Romains  &  à  leurs  alliez,  excepté  ceux  qui  ayans 
efté  pris  &eftans  retournez  chez  Ioy,auroiét  efté  pris  pour  la  fécondé  fois:ou  fi  quel-  j 
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ques  vns  auoicnt  efté  pris  d’entre  ceux  qui  cftoient  ennemis  des  Romains ,  lors  que 
les  Etoliens  cftoient  ioints  es  garnifons  Romaines.  Ceux  des  autres  qui  comparoi- 
ftront  feront  liurez  en  bonne  confciencc  aux  magiftrats  de  Corphou  dedans  ccdc 
iours ,  ceux  qui  ne  comparoiftront  pas,fi  toft  que  chacun  d’eux  fera  trouué ,  il  fera 
rcndu.Donncront  quarâte  oftages  aux  Romains  à  la  diferetion  duCoful,aagcz  non 
moins  de  douze  ans,&  non  de  plus  de  quarante.  Ne  fera  pris  pour  oftage  Prêteur  nv 
Capitaine  de  caualleric,ou  Secrétaire  public ,  ny  aucü  autre  qui  ait  efté  oftage  au  pa- 
rauant  vers  les  Romains.La  Cephalenic  ne  fera  coprifè  es  articles  de  cefte  paix.Quât 
à  la  fomme  de  l’argent  qu’ils  deuoient  payer ,  &  des  termes  pour  faire  les  payemens, 
il  n’y  fut  rien  changé  de  ce  qui  auoit  efté  accordé  auec  leCoîùl.Il  fut  accordé  que  fils 
aimoient  mieux  bailler  de  l’argent  au  lieu  de  l’or,ils  le  pourroient  faire:pourueuque 
pour  vn  d’or ,  ils  baillaftènt  dix  d’argent.  Que  les  Etoliens  ne  reccurot  à  eux  aucune 
des  villcs,tcrres,h6mesayans  autresfbis  efté  de  leurs  appartenances, &  efté  domptez 
par  armes  par  les  ConfuIsL.Quintius  &Cn.Domitius,&  depuis  leur  C6fulat:ou  qui 
Je  feroiét  rendus  à  Iobciflancc  du  pcupleRom.Que  les  OEniades  auec  leurs  villes  &  ' 
terres  dcmeurcrotaux  Acarnanies.L’accord  fut  palTé  auec  IcsEtoliens  à  ces  codifiés. 

Non  feulement  au  mcfmc  temps,  mais aufli es mcfmes iours prcfque que 
ces  chofcs  fe  firent  en  Etolic  par  le  Conful  M.  Fuluius ,  l’autre  Conful  Cn.  Manlius 
fit  guerre  en  Gallogrece,  laquelle  ie  commcnccray  à  déduire  àprefent.  Le  Conful 
|  vint  à  Ephcfcau  commencement  du  printemps,  &  ayant  reccu  l’armee  des  mains  de 
;  L.Scipio,&  en  ayant  fait  la  reucuc,fit  vne  harangue  à  fes  foldats ,  par  laquelle  il  loua 
!  la  vaillance  dont  ils  auoicnt.  vféen  mettant  finàlaguerred’Antiochusparvnfeul 
!  combat ,  &  les  encouragea  à  entreprendre  cefte  nouuelle  guerre  contre  les Gau- 
lois,qui  auoicnt  aidé  de  fecours  à  Antiochus ,  &  dont  la  nature  cftoit  fi  indompta- 
î  ble,  que  pour  néant  auroit  Antiochus  eftérenuoyédclàlemontTaurus,fîlapuif- 
fàncc  des  Gaulois  n’eftoit  rompue.  Il  adiouftaaufti  quelques  propos  de  fa  perfon- 
nc,quin’cftoicnt  en  grand  nombre,  ny  faulx,  ny  defmefurez.  Les  foldats  ouyrent le 
Conful  auec  alle^reffe  &  commun  confcntcmcntdetous:  cftimans  que  puisque 
le  Roy  auoit  efté  vaincu ,  les  Gaulois ,  qui  auoient  efté  vne  partie  de  fes  forces, 
n’auroient  aucun  pouuoir  de  refifter  cftansfeuls.  Le  Conful  cftima  qu’Eumcncs 
eftoit  abfcnt  mal  à  propos  (car  il  cftoit  adonc  à  Rome)  lequel  cognoiflbit  les  lieux 
&  les  hommes ,  &  à  qui  il  importoit  beaucoup  que  les  forces  des  Gaulois  jfufTent 
affoiblics.  Il  fit  donc  venir  de  Pcrgamcfon  frere  Attalus,  &  l’exhorta  à  entrepren¬ 
dre  la  guerre  auccfoy.  lequel  luy  ayant  promis  l’aide  que  luy  &  les  fiensluy  pour¬ 
roient  faire,  retourna  chez  foypour  apprefter  fes  forces.  Peu  de  iours  apres  Atta¬ 
lus  vint  auec  mille  piétons  &  deux  cens  chcuaux,  rencontrer  près  Magnelic  le  Con¬ 
ful  party  d’Ephefc,  ayant  enioint  à  fon  frere  Athenæus  de  le  fuiure  auec  le  refte  de  fes 
forces, &rccommandé  la  garde  du  royaume  à  ceux  qu’il  f’aflèuroit  cftre  loyaux  à  fon 
frere  &  à  fo y.  Le  Conful  ayant  loué  ce  ieune  homme  ,  paffa  auec  toutes  fesforccs, 
vers  le  fleuue  Méandre:  ouilfècampa,  poureequ’il  n  eftoit  poftible  de  le  palfcrà 
guc  :  &  pour  paflèr  l’armce  falloit  recueillir  des  bateaux.  La  riuiere  paffee ,  ils  vin- 
rentà  Hiera  Corne, ou  il  y  auoit  vn  magnifique  temple  d’Apollo,  auec  l’oracle.  Et 
dit-on  queles  deuins  déclarent  les  refponfes  envers,  quincfonten  rien  groflîcrs. 
Partansdelà,  ils  arriucrcnt  à  la  fécondé  iournec  fur  le  fleuue  Harpafus,  où  les  dc- 
putez  d’Alabandc  fe  rendirent ,  pour  prier  le  Conful  de  contraindre  ou  par  fon  au¬ 
torité  ou  par  force  vn  de  leurs  bourgs,  qui  f eftoit  rebellé  contr’cux,  àfe  remettre 
enlcurfubieélion,  comme  au  parauant.  Athenæus  frere  d’Eumcnes  &  d’Attalus 
fy  rendit  aufli  auec  Lcufus  Candiot,  &Corâgus  Macédonien.  Ils  amenèrent  auec 
*ux  mille  piétons ,  &  trois  cens  cheuauchcurs  méfiez  de  diuerfes  nations.  Le  Conful 
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enuoya  vn  Tribun  de  loldats  aucc  vne  moyenne  compagnie  de  gens,  &  ayant 
conquis  ce  bourg,  il  le  rendit  aux  Alabandiens  :  ôdansfe  deflourner  du  chemin, 
fe  campa  près  Antioche  furleflcuue  Meandre,  quiafàfource  àCelenc,  iadis  ca¬ 
pitale  dePhrygie.La  vieille  Celene  a  depuis  cflé  quittée, &  a  elle  impofé  le  nom  d’A- 
pamceàlavillenouuclle,  àcaufcd’Apamea  feurdu  Roy  Selcucus.  LcflcuueMar- 
fy  as  ne  lourd  pas  loin  de  la  fourcc  dé  Meandre, &  fe  rend  dans  iceiuy.  Le  bruit  com¬ 
mun  tient  que  Marfyas  deffia  Apollo  à  Celene,  à  qui  mieux  iouëroit  desfluftcs. 
Meandre  lourd  premièrement  du  plus  haut  de  Celene  :  &  coule  par  le  milieu  delà  * 
ville, pafle  par  le  pays  des  Cares,puis  apres  des  Ioniens,  &  finalement  le  rend  dedans 
le  bras  de  mer, qui  cil  entre  Pryenc  &  Miîete.  Scleucus  fils  d’Antiochus  vint  au  camp 
du  Conful  près  Antioche,  pour  donner  du  bled  à  larmce ,  fuyuant  l’accord  faitàucc 
Sdpio.il  y  eut  vn  petit  different  touchant  le  fecours  d’Antiochus  :  d’autant  que  Sc-j 
leucus  difoit,  qu’Antiochus  n’auoit  accordé  autre  chofe  finon  de  donner  du  bled  au 
.  foldat  Romain.Mais  ce  débat  prit  fin  par  la  fermeté  du  Conful',  qui  enuoya  vnTri- 
bun  pour  deffendre  que  ces  foldats  Romains  ne  receuffent  aucun  bled ,  auant  qu’a- 
uoir  rcceu  fecours  deu  par  Attalus.De  là  ils  arriuerent  au  lieu  appellcGordiutychos, 
duquel  lieu  ils  vinrét  àT  abcs  à  la  troifiemc  iournee.C’efl  vne  ville  fitucc  furies  fron¬ 
tières  de  Pifidie, à  l’endroit  qui  vife  vers  la  merPamphylique,qui  auoit  des  hommes 
afpres  à  la  guerre,  pourn’auoir  encore  ce  quartier  elle  endommagé  au  parauât.Lors 
mcfmc  fortirenr  des  cheuauchcurs  fur  l’armec  Romaine,  qui  ne  la  troublèrent  pas 
peu  du  premier  abbord:mais  apres  qu’il  fut  veu  qu’ils  n’cftoict  pareils  ny  en  nombre 
nyen  valeur ,  ils  furent  rcpoufïez  dedans  leur  ville, &  demandèrent  pardon,  foffrans 
de  rendre  la  ville.il  leur  fut  impofé  vingteinq  talents  d’argent, &  dix  mille  boifïcaux 
defroment,  &  furent  rcccuz  a  celle  condition.  OnarriuaàChaus  àtroisioursde 
là  :  d’oiî  partans  ilsprircnt  du  premier  affault  la  ville  d’Eriza.  Apres  l’armee  arriua 
au  bourg  de  Thabufie,qui  cfl  fur  la  riuicrc  d’Inde ,  ainfi  appelée  à  caufc  d’vn  Indien 
qu’vn  clephant  auoit  ietté  dedans.  Ilsn’eftoient  loin  deCibyra.  Cependant  au¬ 
cune  ambafïàde  ne  venoit  de  Magetcs  Tyran  en  celle  citc-la,  &  homme  defîoyal 
en  toutes  chofes ,  &  extrêmement  effrange.  Le  Conful  enuoya  C.Heluius  deuanc 
auec  quatre  mille  piétons,  &cinq  cens  cheuaucheurs ,  pour  cognoiflrel’afFc&ion 
d’iceluy.  Comme  cefte  compagnie  entroit  ia  fur  les  frontières ,  les  ambaffadeurs 
les  rencontrerent,raportans  que  IcT y ran  efloit  prefl  de  faire  ce  qu'il  luy  feroit  com¬ 
mandé  :  le  prians  depaffer  en  paix,  &d’empefchcr  les  foldats  d’vfcr  de  violence. 
Dauantage  ils  apportoient  quinze  talcns  pour  faire  vne  corontie  d’or .  Hcluius 
leur  ayant  promis  qu’il  confcrucroit  leur  terre  d’eftre  pillée ,  leur  commanda  d’al¬ 
ler  vers  le  Conful,lcqucl, comme  ils  propofoient  les  mefmes  choies ,  leur  rcfpondit: 
Nous  n’auons  aucun  ligne  dont  nous  puiffions  recueillir  que  le  Tyran  ait  bonne 
affedion  enuers  nous  Romains.  Dauantage  il  cftaufîi  tenu  pour  tel  de  tous,  qu’il 
nous  faut  pluflofl  auifer  à  le  chaflicr,  qu’à  auoir  fbn  amitié.  Les  ambaflàdeurs  trou¬ 
blez  de  ce  mot,  refpondircnt  qu’ils  ne  demandoient  autre  chofe ,  finon  qu’il  receuft 
la  couronne  d’or ,  &  que  le  Tyran  eufl  permiffion  devenir  ,  &  parlera  luy  pour  fc 
purger .  Par  la  permiflion  du  Conful  le  Tyran  vint  le  lendemain  au  camp ,  veflu  &c 
accompagné, à  peine  comme  vn  homme  priué  moyennement  riche.  Il  vfa  deparo-. 
les  humbles ,  &  entrecoupées ,  fe  difànt  eflrc  pauurc ,  &  fè  plaignant  de  la  pauurcté 
des  villes  de  Ion  obcifïànce  :  (  or  outre  Cibyra,  il  auoit  en  fà  poffeffion  Sylcc  appelée 
Alimnc  )  defquclles  il  promettoit  à  peine  &  comme  fc  déifiant,  de  pouuoir  faire 
vingteinq  talens,j  quand  mcfmc  il  defpouilleroit  &  luy  &  les  liens.  Or  luy  dit  le 
Conful  :  Il  eft  impoffible  de  fupporter  celle  moquerie  dauantage.  N’cfi-ccpas 
allez  que  tu  n’aycs  point  eu  de  honte  en  ton  abfcnce ,  lors  que  tu  nous  trompois  par 
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rcncrcmifc  de  tes  ambaflàdcurs,  fi  tu  ne  perfeuerois  encore  en  la  mefmc  impudeticc 
eftant  icy  prcfcnt?Que  vingteinq  talcns  efpuifcnt  ta  tyrannie?  Pourtant  fi  dans  trois 
iours  tu  ne  me  deliures  cinq  cens  talens  contans,attcn  le  fourragement  aux  champs, 
&  le  fiege  en  la  ville.Luy  efpouuanté  de  cefte  menace,  perfiftoit  toutesfois  à  contre¬ 
faire  obftinémcnt  le  pauure,en  adiouftant  chichement  peu  à  pcu:&  vfant  tantoft  de 
cauillation,tantoft  de  prières,  arriua  en  fin  iufques  à  la  fomme  de  cent  talcns ,  outre 
;  lefquels  luy  fut  commandé  de  payer  dix  mille  boifïèaux  de  blé.  Toutes  lcfquellcs 
choies  furent  exigées  dedans  le  fixicfmc  ioun  De  Cibyra  l’armec  fut  conduite  par 
le  pays  des  Sindcfiens:  &  apres  auoirpafie  le flcuuc  Calauris ,  ellefc  campaîà.  Le 
lendemain  l’armee  marcha  près  de  Calauris, &  farrefta  furie  fleuuc  Méandre.  Delà, 
Fauançant  vers  la  prochaine  ville  de  Lagos, les  habitans  fenfuirent  de  peur,  de  forte 
que  cefte  ville  vuide  d’hommes,  &  remplie  en  abondâcc  de  toutes  chofcs,fut  pillée, 
i  Ce  fait, ils  arriuerent  à  la  riue  du  flcuuc  Ly  cuS,&  le  lendemain  fauancerent  vers  lari- 
uicre  de  Cobula.  En  ce  temps-la  les  Termeflîens  ayans  pris  la  ville  desHyricnsbat- 
toient  le  donion.Ceux  qui  eftoient  enfermez  dedans  n’ayans  aucune  autre  cfperan- 
ce,enuoycrent  ambaflàaeurs  vers  le  Conful,luy  requerans  fecours.  D’autant  qu’eux 
enfermez  dans  cefte  fortereffe  auec  leurs  femmes  &  cnfans,attendoiét  tous  les  iours 
lamortjfuft  parglaiuc,fuft  par  famine. Le  confuî  eut  occafion  de  la  telle  qu’il  la  défi- 
roit,  de  fedeftourner  pour  aller  en  Pamphylic.  AfbnarriueeildcliuralcsHyriens 
du  fiegc.il  ottroy  a  la  paix  à  T crmeftc, apres  auoir  rcccu  cinquante  talens  d’argent.  Il 
fit  le  pareil  aux  Alpcndiens,&  autres  peuples  dcPamphylie.  Retournant  delà,  ilfc 
campale  premier  iour  fur  le  fleuuc  T aurus,&  le  lendemain  près  du  lieu  appelé  Xcii* 
né  Corné,  &  tira  de  là  continuant  fon  chemin  vers  la  ville  deCormafà.  Lavilledc 
Darfaeftoit  prochaine,  laquelle  il  trouua  abandonnée  pour  la  peur  qu’auoient  les 
habitans ,  pleine  toutesfois  de  toutes  fortes  de  biens.  Comme  ils  pafloient  le  long 
des  marefts ,  les  députez  de  Lyfince  les  rencontrèrent, eftans  venuz  pour  leur  rendre 
leur  cité.Il  vint  puis  apres  au  pays  de  Sagalaffc ,  fertile  &  abondant  en  toutes  fortes 
de  fruits.  Les  Pifidiens  habitent  ertcelieu,qui  font  les  meilleurs  guerriers  de  toutle 
pays  ,àcaufede  quoy  ils  font  fort  courageux.  Ioint  la  fertilité  du  pays ,  le  nombre 
d’hommes  &  lafituation  de  leur  ville ,  qui  eft  des  plus  fortes  entre  peu  d’autres.  Le 
Conful  enuoya  faccagcr  les  champs ,  voyant  qu’il  ne  feftoit  prefentee  aucune  am- 
bafïàde  à  luy  fur  les  frontières.  Alors  fut  l’opiniaftrcté  des  habitans  abbatue,  quand 
ils  virent  leurs  biens  eftre  rirez  &  defehirez  çà  &  là.  Et  enuoyans  leurs  ambaffadeurs, 
obtinrent  la  paix  «.près  auoir  compofé  à  cinquante  talcns  d’argent,  vingt  mille  boif- 
féaux  de  froment, &  vingt  mille  d’orge.ll  alla  depuis  près  la  fourcc  d’Obryma  en  vn 
village  appelé  Aporidos  Comc.Lc  lendemain  Seleucus  y  vint  d’Apamccrauqucllieu 
le  Conful  ayant  renuoyé  les  malades  te  autre  bagage  ne  feruant  à  rien,  &  pris  de  Se¬ 
leucus  des  guides  pour  les  chemins, il  vint  ce  iour-Ia  en  la  plaine  de  MctropoJis,&le 
lendemain  paflà  iufques  à  Dinia  dePhrygic.il  vint  puis  apres  àSinnade,trouuantles 
villes  d’alentour  toutes  defertes  :  du  butin  defquelles  il  trainoit  apres  foy  fon  armée 
chargée ,  ne  faifant  à  grand’  peine  que  cinq  mille  par  iour  en  tout  ce  voyage.  Il  vint 
à  Beudos  furnommé  le  vicil.En  apres  à  Anabura,  &  le  lendemain  à  la  fôurce  d’Alan- 
dcr.  Au  tiers  iour  il  fè  campa  prcsAbbafïùs:oii  il  tint  fon  camp  durant  pluficurs  iours 
pour  eftre  ia  arriué  en  la  contrée  des  T oliftobogiens. 

Lés  Gaulois  vinrent  en  grand  nombre  d’hommes ,  fous  la  conduite  dcBrcn- 
nus  au  pays  des  Dardanicns,  induits  ou  de  la  pauureté  de  leur  pays,  oudel'cfpoir 
du  butin:  cftimans  qu’ils  ne  pafferoient  par  nation  aucune  pareille  àeuxenfaits 
d armes.  Làfeflcua  vnc (édition  entre  eux:  dont aduint qu’enuiron  vingt  mille 
hommes  fuyuans  leurs  princes  Lcnorius  &Lutariusfè  départirent  d’aucc  Brennus, 
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&  prirent  leur  chemin  vers  le  pays  dcThracc:  auquel  lieu  Faifans  guerre  à  qui  leur 
rehlloic,&  impofans  tribut  à  qui  demandoit  la  paix,  ils  arriuerent  en  fin  à  Byzance: 
ouayans  rendu  tributaire  la  colle  du  Proponde ,  ils  poflederent  les  villes  de  ce  quar¬ 
tier  la.  Defir  les  prit  puis  apres  de  pafler  en  Afic  >  entendans  du  pays  prochain  com- 
bien  ce  pays  eftoie  abondant.  Ayans  donc  prisLy  fimachic  par  fraude,  &pofledé  tout 
le  Chcrronefc  par  armes, ils  defeendirent  vers  l’Hclîefpontc.  Et  voyans  1  Afic  n’eftre 
feparee  de  ce  lieu  ,quc  d’vn  biê  petit  deftroit,  leurs  cœurs  furét  encore  plus  elchauf* 
fez  à  paflcr.Ils  enuoyerent  meflàgers  à  Antipatcr  gOuuerneur  en  celle  colle  la  >  pour 
demander  palfagecmais  comme  cela  prenoit  plus  long  trait  qu’ils  n’elperoient ,  il  fc 
leua  derechef' vne  autre  lèdition  entre  leurs  princes.  Lenorius  auec  la  plus  gràd’par- 
tie  des  hommes  rebrouflà  chemin  vers  Bizance,  d’où  il  elloit  venu.  Lutariusofta 
deux  nauires  couuertes  &  trois  brigantins  à  des  Macédoniens  enuoyez  par  Antipa- 
ter,pour  clpier  lous  prétexte  d’ambaflàdeurs.  Auec  ces  vaiflèaux,  il  paflà  toute  ion 
armée  dédis  peu  de  iours ,  traiettâs  les  vns  apres  les  autres  nuits  &  iours  tous  entiers. 
Peu  de  téps  apres  Lenorius  aufiî  paflà  de  Bizance  en  Afie ,  aidé  par  Nicomcdes  Roy 
de  Bithynic:  âc  derechef  les  Gaulois  fe  remuèrent  &  dônerent  lecours  à  Nicomedcs, 
faifantguerre  contreZibœa,qui  occupoit  partie  dcBithynie:6epar  leur  moyen  prin- 
S  cipalcment  fut  vaincu  Zibœa,  &  toute  la  Bithynic ,  afluiettie  à  Nicomedcs.  Partans 
deBithynie  ils  paflerent  outre  en  Afic.Dc  vingt  mille  hommes  qu’ils  efioient  ,  il  n’y 
!  en  auoit  que  dix  mille  armez.  Neantmoins  ils  donnèrent  vn  tel  efpouuantementà 
toutes  les  nations  de  deçà  le  mont  Taurus,  que  celles  où  ils  ne  fe  tranlportoientpas, 
aulli  bien  que  celles  ou  ils  fe  tranfportoicnt ,  &les  plus  eflongnees  auffi  bien  que  les 
plus  prochaines, le  fubmcttoientà  leur  obeiflàncc.  Finablemét  ellans  ccsgens  com- 
pofez  de  ces  trois  peuples  Tolillobogiés,  Trocmicns  &  Te6tofages,ils  fe  diuiferent 
en  trois, &  partirent  pareillement!  Afic  en  trois  :  afin  que  chaque  partie  eull  la  fien- 
ne  tributaire  à  loy.La  colle  de  i  Hellelponte  fut  donnée  aux  T rocmicns,lcs  T olifto- 
bogiens  eurent  Eolide  &  Ionie, les  Teélolàges  tinrent  les  pays  de  terre  ferme  d’Afie. 
Ils  demandoient  tribut  à  toute  l’ Afie  de  deçà  le  mont  T aurus ,  &  felloient  arrcflez 
pour  faire  leur  demeure  autour  du  fleuucHalys.  Le  bruit  deleur  nom  fut  tellement 
cfpouuantablc  à  tous  (  principalement  apres  que  leur  nombre  fut  augmenté  par  ac- 
croiflcmcnt  &  multiplication  de  race)  qu’en  fin  les  Roys  de  Syrie  ne  refufoient  de 
leur  payer  tribut .  Attalus  percduRoy  Eumenesrcfufalc  premier  de  tous  les  ha- 
bitans  d’Afie,  de  le  leur  payer  :&  fut  la  fortune  fauorablcàlàcourageulcentrepri- 
lè.  Car  il  les  vainquit  en  vne  bataille.  Toutesfois  il  ne  les  rembarra  pas  tellement 
qu’ils  ne  maintinflènt  &  euflent  toufioursleur  çllat&  lèigneurie.  De  lorteque 
leur  puiflàncc  leur  demeura  iufques  à  la  guerre  d’Antiochus  contre  les  Romains. 
Ils  concernent  mcfme  grande  elpcrance  alors  qu’Antiochus  fut  vaincu  &  chafc 
le,  que  l’armee  Romaine  n’arriueroit  pas  iufques  à  eux,  d’autant  qu’ils  demeu- 
roient  loin  de  la  mer.  D’autant  donc  qu’il  elloit  quellion  de  faire  guerre  auec 
cell  cnnemy  effroyable  à  tous  ceux  de  ce  quartier-la,  le  Conful  fit  celle  haren- 
gue  à  les  foldats:  le  në  luis  pas  ignorant  que  les  Gaulois  ne  foient  plus  renom¬ 
mez  en  guerre,  que  tous  les  peuples  d’Afie.  Celle  nation  farouche, apres auoir 
raudé  tout  le  monde ,  l’clt  logee  parmy  des  gens  paifibles.  Ils ‘font  de  haute  Ratu¬ 
re  de  corpsûîs  ont  la  perruque  longue  &  luilànte,  des  boucliers  énormes ,  des  clpees 
ellrangemétlongues.Dauantagc  ils  chantent  quand  ils  entrent  au  combat,  ils  heur- 
lent  &  làutent,  &  font  vn  bruit  horrible ,  frappans  à  vne  certaine  mode  de  leur  pays 
leurs  boucliers  auec  leur  armes:  qui  font  toutes  choies  faites  de  propos  délibéré 
pour  faire  peur  aux  gens.  Mais  que  les  Grecs,  Phrygiens  &Cariens,  qui  n’ont  vfi- 
té  ny  acçoullumé  ces  façons  de  faire, en  ayentpeur.  Les  Romains  qui  y  font  tous 
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daics ,  fçauent  tresbien  que  leurs  tumultes  ne  font  que  vain  cfpouuantement.  Us 
ontiadis  ily  a  ia  long  temps  dclconfit  nos  anccftres  vnc  feule  lois,  près  la  riuierc 
;  d’ Allia.  Depuis  ce  temps  nos  predeceUfeurs  les  ont  ia  par  l’efpace  de  deux  cens  ans 
i  abbatus,tuez,ôanis  en  fuitte  comme  belles  brutes:  &ont  efté  faits  des  triomphes  des 
Gaulois  en  jdus  grand  nombre  prelquc  que  de  toutîc  relie  du  monde.  L’experien- 
ceamonftreparlepairé,quelîlonfouftient  leur  premier  choc  (lequel  ils  ruent  de 
grande  ardeur  &  cholere  fins  raifon) leurs  membres  fondent  de  fucur  &de  laffitudc, 
leurs  armes  chancellent, le  folciUapoudre,la  foif,abbatét  ces  corps  morts, ces  cœurs 
mattez, quand  leur  cholere  cft  paflcc ,  fans  mcfmc  mettre  la  main  aux  armes.  Nous 
•auons  elprouué  ce  qu’ils  fçauent  faire,  en  ioignât  non  feulement  nos  légions  contre 
les  leurs,mais  en  fc  prenans  feul  à  foui  &  homme  à  homme.  T.  Manlius  &  M.  Vale- 
rius  ont  fait  paroiftre  de  combien  la  vertu  Romaine  furpaffe  la  furie  Gauloifc.  Pa- 
reillemcntle  fcul  Marcus  Manlius  rcietta  du  haut  en  bas  les  Gaulois  montans  auCa- 
pitolc  auec  armee  drelïèe.  Or  ceux  à  qui  nos  anceftrcs  auoient  à  faire  eftoient  vrais 
Gaulois  naturcls,nez  au  pays  de  Gaule:ceux  cy  font  abbaftardis  &  meflez^Ôc  comme 
ils  tant  appelez,  Gallogrccs  à  la  vérité.  Comme  on  voit  qu  es  fruids  &  belles  les  fc* 
menccs  n’ont  pas  tant  de  vertupour  contarucr  le  naturel,  que  la  propriété  du  terroir 
&  de  l’air  ou  ils  tant  nourris, à  force  de  les  changcr.LcsMacedoniens  quiontdcsCo- 
lonies  en  Alexandrie  d’Egypte,  cnSclcucie,Babylone  &  autres  efpanaucs  par  lemo- 
de, font  changez  en  Syriens,Parthes  &  Egyptiens.  Marfcille  fituee  entre  les  Gaulois, 
a  tiré  des  circonuoifins  quelque  naturel  fier.  Qif  cft  il  refté  aux  Tarentins  de  celle 
tant  rude  &  afpre  difeiplinede  Sparte?Tout  ce  qui  f  engendre  en  tan  propre  licu,rc- 
rient  mieux  tan  naturel ,  mais  ce  qui  cft  tranfplanté  en  autre  terre  forligne  &  f abba- 
ftardit.  Car  la  nature  fc  change  en  ce  dont  la  nourriture  fe  tiré.  Comme  donevous 
auez  vaincu  les  Phrygiens  chargez  des  armes  des  Gaulois  en  la  iournee  contre  An- 
tiochus:ainfi  les  taillerez  vous  en  pièces, &  les  vaincrez.  le  crain  pluftoft  qu’il  ny  ait 
pas  tant  d’honneur, que  ie  ne  crain  qu’il  y  ait  trop  forte  partie  pour  vous.LcRoy  At- 
talus  les  a  fouuent  dcffaits,&  mis  en  routte.Ne  penfez  pas  qu’il  n’y  ait  feulement  que 
:  les  belles  prifes  de  frais ,  qui  gardans  premièrement  leur  naturel  làuuagc  fappriuoi- 
fent  puis  apres ,  quand  elles  font  nourries  parmy  les  hommes ,  cela  auient  auflibicn 
aux  hommes,  quand  il  eft  queftion  d’addoucir  leur  naturel  farouche.  Penfez- 
;  vous  que  ces  gens  rclfemblent  à  leurs  peres  &  ayculs  ?  la  pauureté  de  leur  pays  les 
a  premièrement  chalfez  hors  leurs  maifons,  &  ont  fuyui  la  colle  pénible  d’Elcla- 
uonie,  font  venus  en  Pconie  &  Thrace ,  failàns  guerre  auec  des  nations  vaillantes, 

!  &  en  fin  ont  pris  ce  pays.  Eftans  endurcis  &deuenus  plus  forts  par  tant  de  trauaux, 
ils  ont  efté  reccus  en  vne  terre ,  qui  pour  l’abondance  de  toutes  chofes  les  a  engraif- 
ïfez.  Tout  ce  naturel  cftrange  qu’ils  auoient  apporté  feft  appriuoifé  parla  bonté 
du  terroir,  douceur  de  l’air,  débonnaireté  des  habitans.  Vous  aulïi  qui  elles  gens 
vailîans  deuez  auifer ,  &  vous  garder  de  bonne  heure  d’eftre  gaignez  par  le  pays  dé¬ 
licieux  d’Afie.Tant  ces  délices  eftrangeres,  la  fréquentation  des  habitans ,  &  conta¬ 
gion  de  leurs  façons  &  couftumesontde  forceaeftouffer  la  vigueur  des  courages. 
Toutesfoiscelavient  bien  àpoint  quoyque  leurvigueurne  tait  femblablcàccllc 
de  leurs  anccftres, pour  faire  telle  contre  vous  :  neantmoins  ils  font  entre  les  Grecs 
en  mefme  cftime  qu’ils  citaient  iadis  quand  ils  vinrent  icy  :  tellement  que  les  ayans 
vaincus,  vous  en  remporterez  tel  honneur  entre  nos  alfociez,  comme  fi  vous 
auiez  vaincu  les  Gaulois  retenans  encore  leur  ancienne  &  naturelle  vigueur.  A- 
pres  l’alfemblee  licentiec,  &  ambaftàdeurs  enuoyez  versEpolfognatus  (  qui  feul 
entre  les  princes  de  ce  pays-là  auoit  perlifté  en  l’amitié  d’Eumenes,  &  auoit  ré¬ 
futa  de  donner  fecours  à  Antiochus  contre  les  Romains  )  le  camp  marcha ,  & 
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vînt  près  le  fleüüe  Alander  au  premier  iour ,  &  le  lendemain  au  village  de  T yïcoilï 
ou  fc  rendirent  les  députez  des  Oroundenfcs ,  rcquerans  d’eftre  tenus  pour  amis.  Il 
leur  fut  enioint  de  payer  deux  cens  talcns ,  auec  permiflion  d’en  faire  rapport  à 
leurs  gens ,  comme  ils  le  requeroient.  Le  Conful  mena  fon  armee  de  là  à  Plitende. 

Puis  le  campa  à  Alyatte.  Ceux  qui  auoient  efté  enuoyez  à  Epoflognatus  retourne» 
ïent  accompagnez  des  ambafladeurs  d’iceluy,prians  qu’on  ne  fift  guerre  aux  T e£to- 
fages:  que  Epoflognatus  iroit  luy- mcfme  en  per  fon  ne  vers  cefte  nation ,  &  luy  per- 
fùaderoit  de  faire  ce  qui  leur  feroit  enioint.  Ce  qui  luy  fut  ottroy  é.  L’armce  com-  , 

mença  de  là  à  entrer  en  la  contrée  d’Axylos ,  ainn  nommée  d'autant  que  non  feule¬ 
ment  elle  ne  porte  aucun  bois ,  mais  nonpas  mefme  des  moindres  cfpïncs  ou  aucu¬ 
ne  autre  choie  propre  à  faire  feu.  On  fy  fert  de  bouzes  de  vaches  à  brufler  au  lieu  de 
bois.Come  les  Romains  cftoient  près  de  Cuballe  bourg  de  Gallogrece,il  le  monftra 
des  cheuauchcurs del’ennemy  faifans  grâd  tumulte, lefquels donans dedàs le  corps 
de  garde Romain,nc  le  troublèrent  pas  feulement, mais  en  tuèrent  mcfme  quelques  ' 
vns.  Le  bruit  en  cftant  rapporté  dedans  le  camp ,  foudain  par  toutes  les  portes  for- 
tit  lacauallcrie  Romaine ,  qui  mit  les  Gaulois  à  val  déroute,  &  tua  mcfme  quelques 
vns  des  fuyans.  Des  adonc  le  Conful  fc  voyant  arriué  en  terre  d’ennemy ,  ne  mar- 
choit  point  fans  auoir  fait  cfpier  les  lieux ,  &  non  autrement  qu’en  bataille  rangée. 

Continuant  fon  chemin  il  vint  au  flcuue  Sangar ,  fur  lequel  il  propofa  de  faire  vn 
pont, d’autant  qu’il  ne  fe  pouuoit  paffer  à  gué  en  lieu  que  ce  fuft.  Cefte  riuiere  lourd 
du  mont  Adoreus, court  par  le  pays  de  Phrygic,fc  rend  dans  le  fleuucT ymbrus  près 
laBithynie ,  &  fe  defeharge  dans  le  Propontide.  Il  n’cfl  pas  tant  renommé  pour  là 
grandeur ,  que  pourcc  qu’il  appoiflonne  abondamment  les  peuples  d’alentour.  Le 
pont  acheue, apres  auoir  pafle  la  riuiere, ainfi  qu’ils  marchoicnt  le  long  du  riuage,les 
preftres  delà  grande  mere  des  dieux  appelez  Galli ,  vinrent  de  Pcflinunte  au  deuant 
de  luy  auec  les  bannières,  predifans  en  ver s,comme  gens  tranfportez ,  que  la  Dccflc 
donnoit  aux  Romains  paflàgc  pour  faire  la'  guerre,  auec  la  viûoire  &  feigneurie  de 
ce  pays-la.  Le  Conful  rcfpondant  qu’il  reccuoit  ce  prefage  pour  bon  ,  fe  campa  au 
mcfme  lieu,  &  le  lendemain  arriua  a  Gordcum,  quicftvnc  ville  qui  n’cfl  pas  des 
plus  grandes, &  ncantmoins  cft  plus  renommee  &  frequenteepour  la  marchandée* 
que  ne  porte  vn  lieu  cflongné  de  la  mer.  Elle  a  trois  mers  à  l’entour  de  foy  cfîognccs 
prefquc  de  pareille  diftancc.  Du  collé  de  Sinopc  elle  a  l’Hellefpontc  ,  &  le  bord  de 
l’autre  colle  marine, ou  habitent  les  Ciliciens.  Outre  cela  elle  touche  aux  frontières 
deplufieurs  grandes  nations, qui  font  leur  traffic  principalement  en  ce  lieu,  pour  les 
neccflitez  des  vns  &  des  autres.  Ils  trouucrent  cefte  ville  vuide  &  abandonnée  d’ha- 
bitans,  qui  l’auoient  quittée,  maispleine  en  abondance  de  toutes  fortes  de  biens, 
i  Eftans  campez  en  ce  licu,lcs  ambafladeurs  d’Epoflognatus  vinrent  vers  eux,rappor- 
tans  qu’il  feftoit  tranfporté  vers  les  princes  des  Gaulois ,  mais  il  n’auoitpcu  obtenir 
d’eux  choie  qui  fuft  raifonnablc.  Qtfils  deflogeoient  delà  pleine  en  grand  nom¬ 
bre  ,  quittans  villages  &  terrcs,chaflàns  deuant  foy ,  &  portans  ce  qu’ils  pouuoient, 
auec  leurs  femmes  ôc  enfans  pour  fe  retirer  au  mont  Olympe  :  &  de  là ,  ic  deffendre 
tant  par  armes  que  par  la  fîtuation  du  lieu.  Les  ambafladeurs  des  Oroundenfcs  en 
rapportèrent  puis  apres  choies  encore  plus  certaines  &  aflêurees,  à  fçauoir  que  tout 
le  peuple  des  Toliftobogiens  feftoit  fàifi  du  mont  Olympe  :  que  les  Tcdofà- 
ges  auoient  pris  feparément  vnc  autre  montagne  appellcc  Magana.  Les  Troc- 
miens  auoient  baillé  en  garde  leurs  femmes  &  cnfàns  aux  Teélofàges,  délibérez 
de  donner  fccours  aux  Toliftobogiens  auec  main  armee.  Les  princes  de  ces  trois 
peuples  fappeloicnt  Ortiagon,  Combolomarc  &  Gaulotc,  qui  fcfloient  principa¬ 
lement  fondczd’cntrcprcnare  la  guerre  fur  celle  raifon,  que  quand  ils  tiendroient 
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les  plus  hautes  montagnes  du  pays,  ayans  charrié  auec  eux  tout  ce  dont  ils  pouuotéc 
auoiràfaire,  voire  pour  vne  fort  longue  efpace  de  temps,  ils  failbient  leur  conte 
;  que  les  ennemis  fennuyerôient  &  lafïeroient  :  d’autant  qu’ils  n’oferoient  tirer  vers 
eux  par  lieux  fi  mal-aifcz  &  fi  rabfc>otteux:que  fils  fen  mettôiët  en  effort, ils  les  pour- 
roientempcfcher,&  repoufTer  en  bas  auec  moindre  compagnie.  D  autrepart  ils  ne 
fe  tiendroient  pas  fans  rien  faire  au  pied  de  ces  montagnes  Froides ,  pour  y  enduret 
le  froid  &  la  pauurcté.Or  outre  que  lahauteur  des  lieux  les  garentiffoit,  ils  firent  en- 
core  vnetrenchee  &autres  defenfes  à  l’entour  des  fommets  des  montagnes,  où  ils 
i  f  eftoient  logcz.Le  moindre  appareil  qu’ils  firent ,  fut  d’àfmes  de  icd ,  eftimans  que 
ce  lieu  rabbotteux  leur  fourniroit  allez  grande  foilbn  de  pierres.  Le  Conful  pre- 
U  oyant  en  fon  efprit  qu’il  fau droit  venir  au  combat ,  non  de  main  à  main  &  de  près, 

|  mais  de  loin  en  aftiegeant  les  places  :  auoit  fait  grande  proUifîon  de  dards  >  iauelots, 
j  flefehes, boulets  de  plomb,&  pierres  moyennes  à  eltrë  ietrees  auec  lafohde,&eftant 
|  bien  fourny  de  telles  armes ,  tira  vèrsle  mont  Olympe^  fe  campant  a  enuiron  cinq 
mille  pas  de  la.  Le  lendemain  il  fauança  auec  quatre  cens  chéuaiichcurs ,  &  aucclc 
Roy  Âttalus  pour  cognoillre  le  naturel  de  ce  mont,&  la  fituation  du  camp  Gaulois: 
mais  les  cheuaucheurs  des  ennemis  eflans  deux  fois  autant  qu’eux, fortirent  du  camp 
&  les  mirent  en  fuitte, tellement  que  quelques  vns  des  fuyâs  furent  tuez,&pluficurs 
bleffcz.  Le  troifiemc  iour  il  partit  auec  toute  l’armee  pour  defcouurir  les  lieux: 
&  d’autant  qu’aucun  des  ennemis  ne  fortithors  leurs  defenfes,  il  chéuala  autour 
!  du  mont  en  toute  feurté  :  &  auifà  que  du  cofté  de  midy  il  y  auoit  certaines  collines 
allant  moyennement  en  pente, iufques  à  vn  certain  lieu ,  cfquelles  il  n*y  auoit  point 
de  pierres:  que  du  codé  de  Septentrion  eftoient  des  roches  hautes,  &prcfque  toutes 
j  droites:  efquelles  y  auoit  feulement  trois  chemins, eftât  tout  le  relie  inaccdïibld’vn 
dcfquels  elloit  au  milieu  du  mont  à  l’endroit  des  collines  :  les  deux  autres  eftoient 
tref  malaifez:  l’vn  au  Leuahtd’hyuer,& l’autre  au  Couchant  d’efté.  Apres  auoirre- 
;  marqué  ces  chofes  ce  iour  là,  il  fe  campa  droittement  au  pied  de  la  montagne:  & 

,  ayant  le  lendemain  facrifié,&és  premiers  lâcrificcs  appaifé  lire  des  dieux, il  pourfuy* 
uit  à  conduire  fon  armee  diuifee  en  trois  à  l’encontre  de  l’ennemy.  Quanta  luy, il 
!  monta  auec  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  par  l’endroit  le  plus  aifé  à  montencom- 
!  mandant  à  L.Manlius  fon  frere  de  tirer  du  cofté  du  Lcuant  d’hyuer,  autant  quelé 
lieu  &  lafeurtélepertnettoir.que  fil  rencontroit  quelques  lieux  dangereux  ou  def- 
romj)us,il  ne  combattill  cotre  l’importunité  du  lieu,  pour  forcer  ce  qui  nepeuteftre 
force:  mais  fe  retirait  vers  luy  àtrauers  le  mont ,  6c  fe  conioignill  auec  fon  armcc.  il 
commâda  à  C.Heluius  qu’il  allait  peu  à  peu  autour  du  pied  de  la  montagne,  auec  la 
troifiemc  bâdc:&  motalt  du  cofté  du  Couchant  d’elté.  Il  fcpara  femblablemétle  fc- 
:  cours  d’ Attalus  en  trois  egalles  parties, voulât  que  la  pcrfonrtc  d’Attalusfultauceluy. 
i  II  luiffa  la  caualleric  auec  les  elephans  en  la  compagnie  prochaine  des  collines,  &fùt 
enchargé  aux  Capitaines  d’auifer  fongneufement  atout  ce  qui  le  feroit  de  toutes 

{>arts,&  fe  hafter  de  donner  fccours  au  lieu  qu’ils  verroient  cltre  de  befoin.  Les  Gall¬ 
ois  fe  confians  affez  de  deux  endroits  pour  eftrc  inacceftîblcs ,  enuoy  crcnt  enuiroti 
!  quatre  mille  hommes  en  armes,  du  collé  de  Midy,  pour  fermer  les  pafTagcs,&fc 
i  faifir  d’vn  tertre  commandant  fur  le  chemin,  eflongné  de  leur  camp  moins  de  mil- 
i  le  pas ,  pcnfàns  par  ce  moyenbarrer  le  palfage  comme  auec  vn  fort.  Ce  que  les  Ro- 
j  mains  ayans  appcrçcu,  fe  mirent  cnefquippagcdecombatre.  Vnpeudeuantlcs 
enfeignes  marchaient  les  efearmoucheurs ,  archers  Gandiots&fonaiersd’Attàlus. 

!  Item  les  Tralliens  &  Thraces  :  les  gens  de  pied  fuyuoicnt  pefamment,  comme  eiï 
,  vn  lieu  malfifé ,  ayans  deuant  foy  des  boucliers  pour  fç  couurir  feulement  contre 
Ce  qui  leur  feroit  lancé,&  non  pour  combattre  main  à  main.  Du  commencement  la 
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meflcc  le  fit  cgalc  auec  armes  de  ieél  par  quelque  diftâce.Le  lieu  faüorifoit  aux  Gau¬ 
lois,  8c  la  variété  8c  abondance  de  traits  aidoit  aux  Romains  :  mais  quand  le  combat 
fauança  dauantage,il  n’y  eut  plus  rien  de  pareil .  Les  ëlcus  qu’auoient  les  Gaulois  les 
couuroient  mal, elians  longs  &  peu  larges,  eu  efgardàlagrolfeur  de  leurs  corps’, 
elians  mcfme  vnis  ôclicez  par  le  dclïus:fi  qu  ’il  ne  leur  reftoît  ia  plus  autres  armes  que; 
leurs  clpeeSjdefquelles  ils  ne  le  pouudicnt  fcruind’autantqucla  meflcc  ne  le  failoit1 
pas  de  main  à  main. Ils  faidoient  de  pierres,  non  toutesfois  propres  a  tirer ,  d’autant; 
qu’ils  n’auoient  fait  prouifion  de  propres  &  commodes ,  mais  de  telles  qu’elles  ve-j 
noient  haftiuement  a  la  main  fans  les  choifir .  Dauantage  rieftans  exercez  à  les  bien 
icttcr,ils  n’vfoient  ni  d’addrefle,ni  de  force:Sc  de  toutes  parts  cftoient  lardez  de  flef- 
ches,dc  boules  de  plomb  &  de  traits ,  {ans  qu’ils  fen  peuflent  garantir  :  fi  qu  elians 
leurs  entendemens  aueuglcz  de  cholere  &  de  frayeur ,  ils  ne  fçauoicnt  que  faire,  lé 
trouuans  fiirpris  en  vne  forte  de  combat, auquel  ils  cftoient  le  moins  duits.Car  com¬ 
me  quand  on  fe  bat  main  à  main  (ou  Ion  reçoit ,  &  Ion  rend  des  coüps)  les  coürageS 
f enflamment  de  cholere ,  ainfi  quandils  eftoient  frappez  deloin  aucc  traits  légers; 
fins  voir  par  qui, 8c  n’ayans  à  qui  fe  prendre, ne  contre  qui  le  ruer,  ils  le  retournoient 
à  l’encontre  des  leurs  propres, làns  aucune  raifon,  ains  comme  belles  tranlpercecs  de 
flefches.Leurs  play  es  fe  delcouuroient  d’elles  mclmes:  d'autant  qu’ils  combàttoient 
defarmez,8c  leurs  corps  eftoient  membrus, 8c  blancs ,  comme  de  gens  qui  iamais  ne 
fc  defpouillent,  finon  lors  qu’il  eft  queftion  de  combattre .  A  celle  occafion  grande 
abondance  delang  fortoit  de  leurs  corps  chàrnus,  les  playes  apparoiflbient  plus 
grandes, 8c  la  blancheur  de  leurs  corps  elloit  tant  plus  tachce  de  la  noirceur  du  fang: 
mais  ils  ne  fe  foucioient  pas  tant  des  grandes  playcs,£ar  melmc  quelquesfois  quand 
la  peau  eft  entamee, 8c  que  le  coup  eft  plus  large  que  profond,  ils  eftimèiit  que  c’cft 
plus  grand  honneur.  Que  fil  auenoit  quele  fer  delaflcfche  ou  du  boulët  enfoncé' 
dedans  la  chair  leur  donnait  quelque  grand  tourment,  quoyëpje  laplaye  fuft  petite 
enapparence,8cque  tafchansacnarracherleferftlncfortiftpasdors  elians  comme 
enragez,  8c  honteux  de  languir  pourvnc  fi  petite  chblë,ils  fc  icttoient  à  terre ,  telle¬ 
ment  qu’ils  eftoient  veautrez  par  tout.Lcs  autres  fc  tourhans  de  furie  contre  l’ehnc- 
mi, eftoient  lardez  de  toutes  parts:  8c  le  ioignans  de  plus  près  a  l’ennemi  clloiét  maf- 
facrez  parles  premiers  elcarmoucheurs.Tels  foldats  elloiét cd uuerts  d’vn  rondachc 
de  trois  pieds, 8c  auoiéc  la  main  droite  armee  de  logs-bois  pour  atteindre  de  loin,ay- 
ansau  collé  l’elpceafElpagnole:  que  fil  failoit  venir  main  à  main  ;  changeans  le 
long-bois  de  droite  en  gauche, ils  tiraient  l’efpec.  Ilrcftoitiabien  peu  des  Gaulois; 
lors  que  fe  voy  ans  vaincus  par  les  ëfcarmoucheurs  Romains,  &  appércëuans  appro¬ 
cher  les  enlcignes  des  légions, ils  fe  prirent  à  fuir  à  grand’  halle ,  dedans  leur  camp  ia 
plein  de  frayeur  8c  de  troublc.Car  là  eftoient  mellez  femmes  8c  enfans,  Ôt  toute  l’au¬ 
tre  multitude  inhabile  à  porter  arrtles.  Les  Romains  vi&oricux  f emparèrent  des  ter¬ 
tres  abbaridonnez  par  la  fuite  des  ennemis .  Enuiron  ce  melme  temps ,  Luciusj 
Manlius  8c  C.  Heluius  (ayahs  monté  autant  qu’ils  peurent  trouucr  chemin  par  les?] 
trauérfes  des  montagnes  ,  8c  elians  arriuez  es  endroits  ou  il  n’y  audit  ne  voye  hé 
.fenricr)  tournèrent  vers  le  quartier  de  la  montagne,  ou  elloit  le  leul  chemin  :  6d 
commencèrent  à  fiiyure  l’armée  du  Corilul  dillante  d ’clpace  moyenne  entfeux 
dcuXjComme  fils  eufient  ainfi  accordé  au  paràuant,  elians  forcez  en  fin  par  là  neccf-t 
lité  de  faire  ce  qui  euft  elle  tref  bon  dés  le  commencement .  Car  en  lieux  fi  dclà-j 
üantageux  le  fccours  auoitfouuent  beaucoup  ferui  :  afin  que  lés  premiers  eftans^ 
iëpoulfcz  d  auanturc ,  les  féconds  les  Couuriflènt  :  8c  ceux  qui  eftoient  frais  loup 
finlfent  le  combat.  Apres  que  les  premières  enfeigries  des  légions  furent  arriuces* 
furies  tcrtreS'pris  par  les  foldats  légers ,  le  Gonful  commanda  aux  foldats  dcpreiï- 
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dre  haleine,  &fc  repofer  vnpcu.  Illcurmonftra  quant  &  quant  les  corps  gifans 
des  Gaulois  :  leur  remonftrant  que  fi  les  foldats  légers  auoientfait  tel  abbatis ,  que 
deuoit-on  attendre  des  légions  de  ceux  qui  eftoient  armez  de  pied  en  cap’,  &dcs 
|  cœurs  de  foldats  travaillants  ?  U  falloit  qu’ils  priflent  le  camp ,  auquel  cftoit  l’enne» 
my  tremblant ,  renfermé  par  les  foldats  légers  :  aufqucls  aufli  il  fit  commandement 
de  marcher  deuant  :  ils  n’auoicnt  pas  perdu  temps  pour  néant ,  durant  que  l’armée 
farreftoit:  mais  auoicntrecueilly  des  dards  parmy  les  tertres ,  affin  d’en  auoiràfuffi- 
fànce.Lcs  Romains  approchoient  ia  du  camp.  Les  Gaulois  fe  tenoient  plantez  en  ar¬ 
mes  deuant  la  elofttfre  d’iccluy,craignans  n’cftrc  affez  bien  couucrts  de  leurs  deffen- 
les  :  mais  eftans  puifàprcs  chargez  de  toutes  fortes  de  dards ,  ils  furent  dcchaflèzau 
dedans  de  la  clofturc,en  vn  moment  de  temps.  Car  tant  plus  grand  nombre,  &  plus 
efpais  qu’ils  eftoient, tant  moins  fe  tiroir  aucun  darda  coup  perdu  :  &  laiflerent  feu¬ 
lement  forte  garde  fur  les  auenues  du  camp.  On  icttoit  grand  nombre  de  dards  fur 
la  multitude  retirée  dedans  le  camp:fi  que  plufieurs  en  furent  bleflezjc  cry  méfié  des 
pleurs  de  femmes  &  enfans,Icfaifoitentcndre.Contrc  ceux  qui  barroient  les  portes 
auec  leurs  gardes, les  foldats  des  légions  eftans  à  la  teftc,icttercnt  force  dards.  Tou- 
tesfois  ils  ne  les  blcflbicnt  pas ,  mais  plufieurs  d’entr'eux  fentretenoient  entremef- 
lez  enfcmble  auec  leurs  efeus  tranfpcrçcz.  Ils  ne  fouftinrent  pas  plus  longtemps 
l’impetuofité  des  Romains ,  dcfortc  quedeuant  qu’ils  entraflentvi&orieux, dedans 
le  camp, les  Gaulois  prirét  la  fuite  à  portes  ouuertes  de  tous  coftezùls  fcretircrctfans 
fçauoir  ou, par  lieux  defuoycz  &  non  defuoyez.  Il  rfy  eut  ny  précipices ,  ny  roches 
qui  les  rctinfTent  :  rien  ne  les  effraya  que  l’enncmy.  Pourtant  plufieurs  d’entr’eux 
tombèrent  ,&  fe  froifferent  tous  morts.  Le  camp  cftantpris,  le  Conful  ne  permit 
qu’on  les  pillait  ou  fàccageaft,  mais  enchargea  aux  foldats  que  chacun  d’eux  les 
pourfuyuift,&  leur  donnait  peur  fur  peur.L’autre  bande  furuint  auec  L.Manlius: la¬ 
quelle  il  ne  laifla  non  plus  entrer  dedâs  le  camp  :  mais  l’enuoya  fur  le  champ  àpour- 
myureles  ennemis.  Luy-mefmc  aufli  peu  apres  les  fuyuit  en  propre  perfonne, ayant 
baillé  aux  Tribuns  de  guerre  les  prifonniers  à  garder:  faifant  fa  refolution que 
ccftc  guerre  feroit  mife  à  fin,  fi  en  ceft  efpouuantemcnt  il  en  mouroit  ou  eftoit pris 
;  le  plus  qu’il  feroit  pofliblc.  Apres  la  départie  du  Conful  Ca.Heluius  furuintauecla 
i  troifieme  bande  :  lequel  n’eut  le  pouuoird’cmpcfcher  cpicfcs  gens  ne  pillaiTentle 
camp, tellement  que  le  butin  vint  trefimpcrtinemmcnt  es  mains  deccuxquinefc- 
j  ftoient  trouucz  au  combat.  Les  gens  de  chcualfc  tinrent  long  temps  alerte,  fans 
j  fçauoir  rien  ny  du  combat  ny  delà  vidoire  de  leurs  gens,  mais  enhn  eux  aufli  fa- 
i  uançans  contre  mont ,  autant  que  les  chcuaux  pouuoient  monter ,  &  pourfuyuans 
i  les  Gaulois  efpars  en  f  uitte ,  autourdu  pied  dclamontagnc,  ils  les  tuerent  ou  pri¬ 
rent.  Il  ne  fut  aifé  de  faire  le  droit  conte  des  morts,  d’autant  que  la  fuite &tucricfe 
!  fit  parmy  tous  les  entredeux  des  montagnes ,  &  grande  partie  d’eux  tomba pardes 
|  roches  en  des  combes  &  baricaues  de  merueilleufe  profondeur.  Grande  partie 
fut  tuée  entre  les  forefts  &  clpines.  Claudius ,  qui  eferit  qu’on  combattit  par  deux 
fois  au  mont  Olympe,  tcfmoignc  qu’il  y  demeura  enuiron  quarante  millchom- 
mes.  Valerius  Antias,  qui  volontiers  pafle  mefure  en  augmentant  les  nombres, 
n  en  compte  pas  plus  de  dix  mille.  Quant  aux  prifonniers,  ceft  chofc  leurc  quele 
nombre  vint  iufqucs  à  quarante  mille.  Car  ils  auoient  trainé  auec  çux  vnctrouppc 
de  toutes  fortes  Ôc  aages  d’hommes  à  mode  de  gens  deflogeans  dupayspluftofl: 
que  d’allans  à  la  guerre.  Le  Conful  fitbrufler  les  armes  des  ennemis  en  vn  mon¬ 
ceau:  &  commanda  à  tous  de  rapporter  envn  tout  le  tefte  du  butin, duquel  il ven¬ 
dit  ce  qui  en  deuoit  eftre  réduit  au  public,  ou  le  dcfpartit  entre  les  foldats  le  pim 
iuftement  &  fongneufement  que  pofliblc  fut.  Tous  furent  louez  publiquement: 
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&  feceurent  prelens  chacun  félon  qu’il  l’auoit  delfcrui  :  &  entre  tous ,  &  par  le  con¬ 
tentement  de  tous  Attalus.Car  ceieunc  homme-la  auoit  monftré  la  vaillance  &  ad^- 
drclfc  en  tous  trauaux  &  dangers,&  principalement  auoit  fait  paroiltre  là  modclHe» 
REsTorrla  guerre  toute  entière  contre  les  Tedofagcs.Le  Confui  marchant 
contr’eux,arriua  au  troifieme  gifle  à  Ancyra  ville  renommée  en  ces  lieux  là  :  d’où  les 
ennemis  eftoient  eflongnez  à  plus  de  dix  mille  pas:  &  comme  il  elloit  là  campé  âuint 
vn  aéle  digne  demcmoire,commis  par  vne  femme  prifonnicrc.  Entre  pluficurs  pri- 
fonniets  elloit  gardée  la  femme  du  Roy  Ortiagon,belle  en  pcrfçétion.Lc  Centeniet 
qui  gardoit  les  prilonniers  elloit  vn  homme  paillard  &  auaricieux,  à  la  façon  des 
gens  dcguerre.îccluy  la  lollicita premièrement, mais  la  trouuant-ferme,  &  ayât  hor¬ 
reur  de  le  prollitüer  a  luy ,  il  fit  violence  à  la  perfonne  d’icelle,  quel’auanturc  auoit 
fait  clclauc:&  depuis  pour  appaiter  &  addoucir  l’indignité  de  cell  outrage ,  luy  pro- 1 
mit  qu’il  la  feroit  retourner  vers  les  fiens:non  toutesfois  lins  rançon ,  comme  clpris  | 
d’amour  qu’il  luy  portoit:mais  à  la  vérité  ayant  fait  marché  à  certaine  quantité  cl  or:  j 
&  afin  que  perfonne  de  fes  gens  n’en  Iceull  rien,il  luy  permit  qu  elle  enuoyall  vn  des  ; 
prifonnicrSjtel  qu  elle  voudroit  pour  porter  ce  melîige  aux  lîens,alfignant  lieu  près 
la  riuiere, auquel  dcux,&  non  plus,  des  amis  delà  prilônniere  vicndroientla  nuid 
fuyuante  auec  de  l’or  pour  la  reccuoir.Dauantagc  entre  les  prilonniers  commis  en  la  ; 
mefrne  garde,  y  auoit  vn  elclauc  de  celle  femme,  que  le  Ccntenier  conduilit  hors  les  ; 
corps' de  gardcs,incotinent  que  la  nuid  fut  clofe,  &  l’cuoya  pour  faire  le  melfage.La 
nuid  fuy  uate  deux  des  amis  de  la  femme  fe  trouucrét  au  lieu  ordoné,où  le  Ccntenier 
fe  rendit  aulfi  auec  la  prilônniere:  auquel  lieu  eux  monllrans  l’or  montant  à  la  fom- 
medvn  talent  Attiquc,  comme'  il  auoit  elle  accordé  entr’eux,  la  femme  leur  com¬ 
manda  en  fon  langage  qu’ils  tiralïcnt  leurs  elpees&  entualfentle  Centcnier  cepen¬ 
dant  qu’il  pefoit  l’or.  Elle  arriua  vers  fon  mari  Ortiagon,  qui  fen  elloit  fuy  du  mont! 
Oly mpe  en  là  maifon,  portant  la  telle  du  Ccntenier  clgorgéenueloppee  en  làrob-; 
bc:  &  auant  qu’cmbralfer  fon  mary,  elle  laietta  deuant  fes  pieds.  Luy  fefmerueil- 
lantdequel  homme  elloit  celle  telle,  ou  quel  elloit  cell  ade  non  féminin,  elle 
confelfa  à  fon  mary  l’outrage  receuë  en  fon  corps ,  &  la  vengeance  faite  par  fa  ver¬ 
tu  de  là  challeté  violée.  &,  comme  il  fe  dit ,  depuis  ce  temps-la ,  elle  conferua  l’hon¬ 
neur  de  cell  honorable  ade  de  dame  honnellc,  iufqucs  au  dernier  de  là  vie  aueC; 
làindcté  &  grauité .  Les  ambalfadeurs  des  Tedofagcs  vinrent  vers  le  Confol  au 
camp  près  d’Ancyra,requerans  qu’il  ne  fe  decampall  point  de  ce  licu,auant  qu’au  oir 
parlementé  auec  leurs  Rois  :  d’autant  qu’il  n’y  auroit  conditions  aucunes  de  paix 
qu’ils  n’acccptaflènt  plullollque  la  guerre.  Le  temps  leur  fut  arrellé  pour  lelendc-. 
main,&  le  lieu  lèmblablemcnt  :  qui  elloit  droitement  au  milieu  de  la  ville  d’Ancyra 
&  le  camp  Gaulois.  Auquel  lieu  le  Confui  fe  trouua  au  temps  allîgné,  accompagne 
de  cinq  cens  cheuaux:mais  voyant  qu’aucun  des  Gaulois  ne  fy  trouuoit,  il  retourna , 
en  fon  camp  où  les  mcfmes  ambalfadeurs  retournèrent ,  fexculàns  que  les  Rois 
ne  pouuoient  venir ,  à  caufe  de  quelque  forupule  de  confciencc  :  mais  que  les  prin- 1 
cipaux  de  la  nation  viendraient ,  auec  lcfquels  les  chofes  le  pourraient  aulfi  bien 
compolcr.  Le  Confol  relpondit  qu’il  enuoyeroit  aulfi  Attalus  delà  part.  Ils  vin¬ 
rent  donc  à  cell  abouchement  de  part  &  d’autre.  Attalus  auoit  trois  cents  cheuaux 
pour  fa  garde  :  &:  furent  propofees  les  conditions  de  paix  :  mais  pource  qu’il  ne 
fcnpouuoit  faire  vne  dernière  conclufion,  obflantel’abfence  des  chefs,  il  fut  ac¬ 
cordé  que  le  Confui  &les  Rois  fe  trouueroicnt  là  cnfemblc  le  lendemain.  Le  re- 
culcment  des  Gaulois  tendoit  premièrement  à  ce  qu’ils  gagnaflènt  temps  ,  iuf- 
ques  à  ce  qu’ils  eulfcnt  tranlporté  delà  le  fleuuc  Halis  tous  leurs  biens  ,  qu’ils  ne 
vouloicnt  hazarder  :  item  leurs  femmes  &  enfans ,  en  apres  qu’ils  drclfoient  cm- 
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bufches  contre  le  Conful }  qui  auifoit  peu  à  fe  donner  garde  contre  leur  tromperie. 
Ils  auoienepris  mille  cheuaucheurs  hardis  5c  choifis  entre  tous  pour  celte  execu- 
,  tion:& fut  leur  fraude  venue  à  effed ,  fi  l’auanture  n’cult  maintenu  le  droit  des  gens, 
pour  lequel  enfraindreauoit  elle  fait  complot.  Les  foldats  Romains,  alla  ns  au  bois 
&  au  fourrage,  furent  menez  au  quartier  ou  l’ambouchement  fc  deuoit  faire  .  Les 
Tribuns  eftimerent  que  cela  feroit  plus  feur, d’autant  que  les  mefmes  deuoientauoir 
la  garde  du  Conful ,  pourefeorteà  l’encontre  des  ennemis  .Ils  mirent  toutesfois 
•  leur  autre  corps  de  garde  de  fix  cens  cheuaux ,  plus  près  du  camp.  Attalus  alTeurant 
que  les  Rois  viendroient ,  &c  que  les  chqfcs  le  pourroient  compofer ,  le  Conful 
partit  hors  du  camp ,  auec  la  mcfme  garde  de  caualeric  cp’auparauant  :  &  ayant 
;  faitenuiron  cinq  mille  pas ,  5c  n’eltant  beaucoup  cflongne  du  lieu  afligné ,  apper- 
ccutfoudaincmentles  Gaulois  venansaueO cheuaux  courans  deroideur  &  furie  de 
|  guerre.  Ilfitfairealteàfes  gens  :  &  leur  ayant  commandé  d’apprefter  leurs  dards  & 

|  leurscouragcs,  rcceut  vaîeureufcment  le  premier  choc  delà  rencontre  fans  point 
ploycr.mais  depuis  ayant  fur  les  bras  vne  trop  grande  multitude,  il  commença  peu 
à  peu  à  fe  retirer  (ans  rompre  les  rengs  de  fes  compagnies  :  &  finalement  le  danger 
citant  plus  grand  en  feiournant,  que  n’eftoit  la  commodité  ou  fecours ,  en  fc  te¬ 
nant  en  reng,  tous  fefearterent  incontinent  à  la  fuite.  Adonc  les  Gaulois  prelfe- 
renteeux  qui  citaient  ainfi  cfpars ,  &  les  tuèrent  :  5cy  fuft  demeurée  la  plus  grande 
partielles  lix  cens  cheuaucheurs,  mispourl’efcortedc  ceux  qui  eftoient  au  four¬ 
rage,  ne  fc  fulfent  prefentez  :  lefqucls ,  entendans  de  loin  le  cri  &  elFroy  de  leurs 
gens,  ayansmis  leurs  armes  5c  cheuaux  en  point,  euxeftans  frais  reccurent  leurs 
gens  lafièz& defeonfits .  A  celte  occafion  l’auanturc  fut  incontinent  tournée,  &  la 
frayeur  changée  des  vaincus  contre  les  vainqueurs ,  de  forte  quelcs  Gaulois  firent 
mis  en  route  dés  la  première  furie  .  Les  fourrageurs  accouroient  des  champs  &  en 
tous  lieux  l’ennemi  fc  rencontroit  deuant  les  Gaulois  :  fi  qu’il  ne  leur  efloit  aiféni 
feurde  fenfuir,  d’autant  que  les  Romains  ayans  des  cheuaux  frais,  fuyuoicntlcs 
leurs  eftans  Iaflcz  .  Il  en  efehappa  donc  bien  peu  :  vn  fcul  n’en  fut  pris .  La  plus 
grande  partie  payèrent  par  leur  mort  la  punition  d’auoir  enfraint  ce  parlemcnr fous 
vmbre  de  fidelité.Leiourfuyuant,les Romains  tous  ardens  dedefpit,vinrenttrou- 
uer  l’ennemi  auec  toutes  leurs  forces .  Le  Conful  employa  deux  ioursà  defcouurir 
luy-mcfme  la  nature  de  la  montagne, afin  qu’il  n’y  cufl  rien  qu’il  ne  fçeult .  Lelendc- 
main, ayant  premièrement  pris  les  aulpices,&  fàcrifié  puis  apres.,  il  fit  fortirfes  com¬ 
pagnies  diuilccs  en  quatre  portions  :  deux  defquclles  monteroientpar  le  milieu  de 
la  montagne ,  5c  deux  autres  feroient  polccs  fur  les  flancs  contre  les  ailes  Gauloifcs. 
LcsTcCtolages  &Trocmicns ,  (quicltoit  lafleurdes  ennemis)  renoient labar iille 
du  milieu  côpofee  d  enuiron  cinquante  mille  hommes:  5c  d’autant  qu’onn efepou- 
uoit  fèruir  de  cheuaux  parmi  des  roches  mal  vnies,  la  caualeric  ayant  mis  pieda  ter¬ 
re,  fut  mife  fur  l’aile  droite,  faifànt  enuiron  dix  mille  hommes.Les  Cappadodens 
eftoient  au  codé  gauche,  accomplifïàns  le  nombre  d’enuiron  quatre  mille  hom¬ 
mes  au  cc  les  Ariarathes  5c  Morzicns.  Le  Conful  auifa  qu’en  l’auant-gardclcs  foldats 
fuflcnt  à  la  telle,  commcilsauoicnteftéaumont  Olympe,  &  donna  ordrequilj 
eull  au  fi  grand  nôhre  de  traits  de  toutcsfortcs.Aprcs  qu’ils  fè  furent  approchez  tou¬ 
tes  les  mefmes  chofès  fè  trouuerent  de  part  &d’autre  corne  au  premier  cobar, excepte 
les  courages  accreus  aux  victorieux,  pour  le  bon-heur  i  eux  auenu,& au  contraire 
abbam  aux  ennemis.  Car  quoy  que  ce  n’eftoiét-  ils,qui  fufïènr  vaincus,  toutes  fois  ils 
tenoient  la  perte  receue  par  ceux  de  leur  nation ,  comme  à  eux  auenue ,  Pouitanrla 
choie  ayant  fèmblablc  commencement,eut  fcmblablc  ifliie.  Les  Gaulois  furent cou- 
uc rts  comme  d’vnc  nucc  de  traits  légers  :  &  nyauoitaucun  qui  oùft  fortir  hors 

defon 


Digitized  by 


Google 


DËCÀDÊ  DE  T  I T  Ë  LIVE.  114 

de  Ton  reng,dc  peur  de  fe  defcoüurir  de  tous  collet,  &  expofer  aux  coups  :  &  quand 
ils  fe  tenoient  plantez, tant  plus  efpais  ils  cfloient ,  tant  plus  de  playes  ils  rcccuoicnti 
car  c’eftoit  comme  vifer  àvn  blanc  aflcuré.LeConful  eftimant  que  fil  leur  monftroit 
les  enféignes  des  légions, eux  qui  efloient  ia  en  defordre  d  eux  mcfmcs,  fe  mettroiét 
incontinent  cnfuicte ,  receut  des  foldats  légers,  &  autres  troupes  de  ffecôutsparmy 
les  rcngs,&  fauança.  Les  Gaulois  cfperdus  de  lafouuenâncc  de  la  perte  des  Toliflo- 
bogiens,  &portans  leurs  boucliers  tous  chargez  &tranfjperccz  de  traits,  en  outre; 
eftans  laflez  d’eftre  fut  picd,&  de  plufieurs  playes,  nepeurent  feulement  fupporter  le 
premier  effort  &  cry  des  Romains.  Ils  commencèrent  à  prendre  la  fuite  vers  leur 
campimais  bien  peu  entrèrent  au  dedans  des  defenfès  >  la  plus  grande  partie  fenfuit 
ça  &  là, à  gauche  6c  à  droittc,fefpandans  en  tous  les  lieux, où.  la  furie  leS  poufloit.  Les  j 
vainqueurs  les  fuyuirent  iufques  près  leur  camp,lcur  dortnans  à  dos. Ce  fait  ils  fàrre- 
ftereritau  mefme  camp,  de  defir  de  le  piller,  fans  cflre  fuyuis  d’alucun.  Les  Gaulois 1 
cflans  fur  les  flancs  tinrint  plus  longuement ,  d’autant  qu’ils  furet  attaquez  plus  tard 
que  les  autres.Mais  ils  ne  fupporterent  pas  feulement  la  première  tiree  des  traits.  Lé 
Conful  hc  pôuuant  arracher  hors  du  camp  ceux  qui  y  cfloient  entrez  pour  piller, en- 
ùoya incontinent  ceux  qui  cftoiét  furies  ailes  àpourfuyurelesennemis.Ilslespour- 
lliyuirént  durant  quelque  efpace.il  n’en  demeura  nonobflant  pas ‘plus  de  huit  mille 
en  celle  fuite ,  car  de  fait  il  n’y  eut  point  de  combat.Lc  rcfle  paffa  delà  le  fleuue  Ha- 
îys.  Grande  partie  des  Romains  demeura  ccflé  nuit  la  dans  le  camp  des  ennemis  :  lé 
refie  fut  rcmené  parle  Conful  dedans  fon  camp.  Le  lendemain  il  fit  le  dénombre¬ 
ment  des  prifonniers  &  du  butin,  qui  efloit  auffi  grand  que  celle  nation  tref  arden¬ 
te  à  piller,rauoit  peu  amafler  de  toutes  parts ,  avant  tenu  par  armes  tout  le  pays  deçà 
le  montTaurus  durant  pluficurs  annces.LesGaulois  feflans  ralliez  en  vn  lieu, de  tous 
les  quartiers  ou  ils  cfloient  efpars ,  6c  eftans  pouif  la  plufpart  naurez  ou  defàrmcz  6c 
defnuczde  toutjcnuoycrcrtt  ambaflàdcurs  au  Conful  ^  demandans  la  paix.  Manlius 
leur  commanda  de  venir  à  Ephefe.  Luy  fe  haftant  de  fortir  de  ces  quartiers ,  qui  font 
froids, à  caufe  du  voifinage  du  mot  T aurus,  ramena  fon  armeé  viélotieufe  pour  paf- 
fer  fhy  uer  fur  la  colle  marincicar  c’eftoit  enuiron  le  milieu  de  la  fàifon  d’Àutomnc. 

D  v  r  A  N  T  que  ces  chofès  fe  manioient  en  Afic ,  tout  efloit  crt  repos  es  au¬ 
tres  gouuernemens.  T.  QuintiusFlaminius&  M.  ClaudiusMarcellus  Ccnfcursà 
Rome  eleurent  le  Sénat.  P.  Scipio  Africanus  fut  choifi  pour  la  troifieme  fois  à  cftrc 
le  premier  du  Sénat.  Il  n’cnfutlaifTé  en  arriéré  que  quatre*  dont  aucuh  h’auoit  eu 
1  honneur  de  fe  feoir  en  fiege  curulc.  Les  Cenfeuts  àuftl  fe  ihonftrerertt  fort  doux  à 
faire  reucue  de  la  caualîerie.  Ils  baillèrent  à  faire  le  baftiment  dcrÆquimelium  au 
Capitole,  &  à  pauer  de  pierres  la  rue,  depuis  la  porte  Capenc  *  iufques  au  temple  de 
Mars.LcsCampartois  fenquirent  du  Sénat, en  quel  lieu  ils  feroist  enrollez:&leur  fut 
refpondu  qu’ils  fuflcht  enrôliez  h  Rome.Les  eaux  furent  grandes  celle  annee-lâ.  Le 
Tybre  fe  defborda  douze  fois ,  &  bagna  le  champ  de  Mars  &  la  planure  de  la  ville. 

1  Apres  que  le  Conful  Cn.  Manlius  eut  mis  à  fin  la  guerre  contre  les  Gaulois  d’Afie, 

>  1  autte  Conful  M.  Fuluius  ayant  entièrement  fubiugué  les  Etoliens  6c  paffé  en  Ce-* 

|  phalenie,ehuoya  par  les  citez  de  l  ifte ,  pour  leur  demander  fils  aimeroient  mieux  Ce 
|  rendre  aux  Romains ,  queffayer  le  hazard  de  la  guerre.  La  peur  eut  telle  force  àl’cti- 
!  droit  de  tous, que  perfonne  d  eux  ne  fit  refus  de  fe  rendre.Quoy  fait  lès  peuples  don- 
'  nerent  des  oflages,lcs  pauures  félon  leur  portcc.Lcs  Nefiotcs ,  Crâniens,  Palcnfcs  6c 
S ameens  en  donnèrent  chacun  vingt.  Ccphalenic  auoit  obtenu  la  paix  outre  toute 
cfpcrance,  lors  quVne  feule  cité  des  Samcens  fe  rcuolta:&  ne  fçait-on  point  la  caufe 
j  pourquoy.  Ils  difoient  que  pourcc  que  leur  ville  efloit  fituee  en  lieu  commode ,  ils 
L  ,  auoient  craint  que  lesRomains  ne  les  contraigniffent  de  dcflogcr.Or  fi  cux-mefmcs^ 
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imaginèrent  celle  peur ,  &  pour  néant  changèrent  leur  repos  en  peine,  ou  filebruit 
de  cela,  ayant  couru  entre  les  Romains,  leur  auoit  cfté  rapporté,  onn’cnfçait 
i  rien  de  bien  afTeurc,  finon  quapres  qu’ils  curent  donne  leurs  oftages ,  ils  fermèrent 
les  portes  fur  l’heure ,  &  ne  voulurent  defifter  de  leur  entreprife  pour  prière  que  leur 
:  en  filTént  les  leurs  mcfmcs.Car  lcConful  auoit  enuoy  é  leurs  oftages  près  des  murail¬ 
les  pour  cfmouuoir  le  peuple,  &  les  propres  Peres  à  auoir  compaflion  d’eux.  Mais 
apres  qu’ils  ne  refpondircnt  aucune  enofe  tendante  à  la  paix ,  la  ville  commença  dV 
ftrebatuc.  Le  Conful  auoit  tout  l’appareil  d’engins  &  machines  tranfportees  là  du 
fiege  d’Ambracia.  D’autrepart  les  foldats  firent  auec  grande  diligence  tous  les  ou- 
urages  dontilcftoitbclbin.  Pourtant  les  beliersbattoient  les  murailles  en  deux  cn- 
,  droits.  Les  Sameens  de  leur  collé  n’obmcttoient  rien  de  ce  qui  pouuoitempcfdicr 
;  l’ennemy ,  ou  pouuoitdeffaire  fes  ouuragcs.  Mais  ils  faifoient  principalement  refi- 
!  ftance  auec  deux  chofes  :  l’vne  eftoit  qu’ils  faifoiët  toufiours  vn  mur  bien  fort  au  de¬ 
dans  de  la  ville, au  lieu  de  celuy  qui  auoit  cfté  demoiy  :  l’autre  que  bien  fouuent  ils 
i  faifoient  des  faillies  fou  daines, tantoft  fur  les  ouurages  des  ennemis,  tantoft  fur  leurs 
corps  de  garde, &  auoient  bien  fouuent  du  meilleur  en  telles  rencontres.  Pourles  re¬ 
tenir  fut  trouué  vn  moyen  de  petite  apparêcc.  C ’cft  qu’on  fit  venir  d’Ægium,Patras 
&  Dyma  cent  tireurs  de  fonde.Ccs  gens  feftoient  exercez  dés  leur  ieunelfe ,  félon  la 
coullumc  de  cefte  nation  a  ictter  en  pleine  mer  auec  la  fonde  pierres  rondes,  def- 
quellcs  les  riuages  de  la  mer  font  prclquc  couuerts.  Pourtant  ils  fc  feruoient  de  ce 
bafton  à  tirer  beaucoup  plus  loin  &  plus  alfcurement,  &  à  frapper  bien  plusroidc- 
mcnt,que  ne  faifoient  ceux  des  ifles  Baleaires.Leur  fonde  eftoit  faite  non  d’vncfim* 
pie  corde, comme  celle  dés  Balcaircs,&  des  autres  natios,mais  y  auoit  triple  efculîôn 
renforcé  de  plufieurs  coufturcs ,  affin  que  la  boule  ne  fe  remuait  dedans lepanier  de 
la  fonde, quand  on  laicttcroit,mais  cftâtpofec  comme  à  contrepoids, elle  le lançoic, 
tout  ainlî  que  fi  elle  euft  cfté  pouffee  auec  vne  corde  d’arbalcfte.  ils  eftoient  duits  à 
donner  dedans  le  rond  d’vn  petit  cercle  d’aifez  longue  diftancedelieu.  Tlsncblcf- 
fbient  pas  feulement  les  ennemis, leur  donnant  fur  la  telle ,  mais  en  quelque  endroit 
de  la  face  qu’ils  vouloicnt.  Ces  fondes  bridèrent  les  Sameens  pour  ne  faire  leur  lor¬ 
ries  tant  fouucnt,ny  tant  hardiment  ;  tellement  qu’ils  prioient  ces  Achaiens  qu’ils  fc 
retirallènt  vn  peu ,  &  fe  repolàlfcnt,  les  regardans  combatre  auec  les  gardesRomai- 
nes.Les  Sameens  louftinrcnt  le  liège  quatre  mois  durât,  mais  cômme  du  petitnom- 
bre  qu’ils  eftoient  quelques  vns  mouroient  tous  les  iours,ou  eftoient  bldlcz,&ccux 
qui  eftoiét  de  relie  eftoient  recreus  de  corps  &c  de  cueur,  les  Romains  vnenuitlran- 
chirent  la  muraillc.par  la  forterelïc  appelée  Cyatis,&  le  rendirent  dedans  le  marché. 
Or  la  ville  eft  en  pente  du  collé  de  la  mer,&  vile  vers  le  couchant.  Apres  qu elesSa- 
meens  fentirent  vne  partie  de  leur  ville  prilè,  ils  fenfuyrent  auec  leurs  fcmmes&en- 
fans  dedans  leur  plus  grande  fortcrcllè,  &  le  lendemain  fc  rendirent  &  furent  tous 
vendus  fous  la  couronne  au  plus  offrant, apres  que  leur  ville  eut  cfté  faccagce. 

LEConful  ayant  mis  ordre  àl’cftatac  Ccphalcnic,  &mis  garnifonsàSame, 
pafla  au  Peloponnclè,oiî  il  eftoit  appelé  des  long  temps ,  principalemcncpar  cejjr 
d’Ægium  &  ac  Lacédémone.  Des  Je  commencement  des  diètes  d’Achaic,  les  af- 
fcmblees  de  la  nation  le  faifoient  ordinairement  à  Ægium,  Toit  que  celafehApoui 
honorer  cefte  ville,  ou  pour  la  commodité, du  lieu.  Philopœmen  tafehant alors 
premièrement  de  rompre  celle  couftumc, le  preparoit  à  faire  vne  ordonnance,^  en 
toutes  les  citez  d’Achaic  les  alïcmbces  fe  filîcntpartouren  chacune.  Sur  le  temps 
imefme  que  le  Conful  arriua  là,lors  que  les  Demiurges,(qui  font  les  fouuerainsma < 

Ïpftrats  des  citez)  auoient  alïigné  l’alTcmblec  à  Ægium,  Philopœmen ,  (qui  pour 
ors  eftoit  Prêteur)  alfignaladicteàArgos:&y  ayant  apparence  quetous  fytrou - 
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u  croient  prelque,le  Conful  vint  pareillement  à  Argos,quoy  qu’il  fauorilâll  a  la  cau- 
lè  des  Argiens .  Apres  donc  qu’il  y  eut  eu  grand  débat ,  &  que  la  choie  lèmbla  quafi 
mile  à  fin,il  quitta  Ion  dcflèinXes  Lacédémoniens  l’attirerentpuis  apres  en  leurs  de- 
bats.Les  bannis  trauailloicnt  principalement  celle  eitc-la, grande  partie  defquels  de¬ 
meurent  ésbourgsdu  terroir  Laconique  ÿqui  auoit  elle  prefque  entièrement  olléà 
la  ville .  Les  Lacedemoniens  eftansiàfchez  de  cela,  le  rueront  de  nuid  lur  vn  village 
maritime  appelé  Lan,&  fen  faillirent  à  la  delpourueuc:  afin  que  fils  enuoyoient  am- 
baf3fadeursàRomc,ou  en’qucîqueautre  lieu,ilseulïèntlibrcaccezàlamer,&enlèm- 
ble  qu’il  leur  fcruill  comme  cf  vn  magazin  à  retirer  les  marchâdifcs  eftrangcres.Tant 
ceux  du  lieu,quclesl>annis  qui  y  demeuroient,furent  ellonncz  du  premier  coup  de 
celle  non  attendue  venue:  mais  fe  rallians  incontinét  que  le  jour  fe  monllra,ils  chafi 
lèrcnt  hors  les  Lacedemoniens  auecpc,u  d’effort.-toutesfois  la  peur  felpâdit  par  toute 
la  colle  marine ,  &  d’vn  commun  accord  tous  les  bourgs  &  villages  auec  les  bannis 
qui  y  clloient  habituez,enuoycrent  ambaflàdeurs  vers  les  Achaiens .  Le  Prêteur  Phb 
lopœmenfauorilàntdés  le  commencement  àla  caufc  des  bannis,  auoit  toulîours 
donné  conlèil  aux  Achaiens  d’abbailTer  le  crédit  &  puiflànce  des  Lacedemoniens:  6c 
eux  requerans  qu’on  tinll  la  diete,  il  leur  ottroya  :  &  à  Ion  rapport  fut  fait  cell  arrcll, 
qu’attendu  queT.Quintius  &:  les  Romains  auoient  mis  en  la  fauucgarde&defenfe 
des  Achaiens  les  bourgs  &  villages  de  la  colle  Laconique,  &  que  luyuant  l’accord,- 
les  Lacedemoniens  n’y  deuoient  rien  attenter, ce  neantmoins  le  village  de  Lan  aüroic 
elle  pris  par  eux,&  par  eux-mefmcs  vn  meurtre  commis  :  que  fi  ceux  qui  font  caulè, 
ou  ont  part  à  ce  méfiait, ne  font  liurcz aux  Achaiens,  il  fembleroitauoir  elle  contre-! 
uenu  à  l’accord .  Incontinent  fprentenuoyezambaflàdeurs  à  Lacedemonepour  les 
redemander.Ce  commandement  fembla  aux  Lacedemoniens  fi  hautain  &  indigne, 
que  fils  euflènt  elle  en  leur  ancien  ellat,  il  n’y  a  doute  qu’ils  n’culTent  incontinent 
pris  les  armes.mais  fur  tout  ils  furent  fort  fafehez  de  crainte ,  que  fi  vne  fois  ils  recc-- 
uoient  le  ioug,en  obeiflànt  aux  premiers  commandemens,qui  leur  feroiét  faits, Phi- 
Jopœmcn  n’execurall  ce  qu’il  pretendoit  ia  de  long  tcmps:qui  elloit  de  liurer  la  ville 
de  Lacédémone  aux  bannis.  Pourtant  tous  forcenez  de  cholerc,  ilstuerent  trente 
hommes  du  parti  qui  auoit  quelque  communication  dcconfeil  auec  Philopcemen 
&  les  bannis.Et  firent  arrcll  de  quitter  l’alïbciation  des  Achaiens,  6c  d’enuoyer  fubi- 
tement  ambafiàdeurs  à  Cephalcnie ,  pour  rendre  Lacedemone  à  M.  Fuluius  &  aux 
Romains ,  le  prians  de  venir  au  Peloponncfepour  receuoir  la  ville  de  Lacedemone 
en  l’obeiflàncc  &:  làuucgardc  du  peuple  Romain.  Apres  que  les  ambafladeurs  eurent 
fait  rapport  de  cela ,  la  guerre  fut  declaree  aux  Lacedemoniens,  par  le  commun  con- 
lènrcmcnt  de  toutes  les  citez  de  celle  aflèmbîee.  Mais  l’hyuer  empclcha  que  la  choie 
ncfcxccutall  incontinent.  Toutesfois  leurs  frontières  furent  làccagecs  par  petites 
courfes  faites  non  feulement  par  terre,  mais  aufliparmeràmode  plulloll  de  bri¬ 
gandage  que  de  guerre.  Ce  trouble  amena  le  Conful  au  Peloponnelè,  &  par  Ion 
commandement  fut  affigncc  la  diete  en  la  ville  d’Elis,  ouïes  Lacedemoniens  furent 
appelez  pour  débattre  leur  caule.il  y  eut  non  feulement  grand  débat, mais  aufli  for¬ 
te  noife  en  ce  lieu .  A  quoy  le  Conful  ayant  relpondu  plufieurs  choies ,  làns  rien  dé¬ 
terminer  de  certain  (comme  ccluyqui  carcfioit,  &vouloit  entretenir  l’vn  &  l’au¬ 
tre  parti)  mit  fin  par  vn  leulmot,  leur  dénonçant  de  fc  départir  défaire  guerre,  iuf- 
'cjuesà  ce  qu’ils  culTent  enuoyé  ambafladeurs  à  Rome  vers  le  Sénat.  L’ambaflàde 
donc  fut  enuoyee  à  Rome  des  deux  collez.  Semblablement  les  bannis  de  Lacede- 
,  rnone  remirent  leur  caufe  6c  ambaflade  aux  Achaiens.  Diophancs  6c  Lycorras,  Me- 
?  gaiopolirains  tous  deux,  furent  les  chefs  de  l’ambaflàde  des  Achaiens:  lefqucls 
f-  bilans  en  dilcordc  au  maniement  du  public ,  lors  mefine  ne  faerorderenr  pas  és  ha- 
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re  de  Lycurgus:&  fiaccouflumaflènt  aux  loix  &  façons  de  faire  des  Achaicns:que  par 
ce  moyen  ils  feraient  d’vn  mefme  corps,  &  faccordcroient  plus  aifément  en  toutes 
chofes.  Iis  n’obeirent  à  aucune  chofe  plus  promptement  qu’à  la  démolition  de  leurs 
murs:&nc  fbuffrirent  rien  plus  enuy  que  le  rellablifïèment  des  bannis .  L’arrcfl  de 
icurrcftitutionfutfaitàTegcccn  la  dicte  generale  des  Achaiens:  auquel  lieu  eflant 
rapporté  que  les  fccours  eftran^ers,  &  les  adioints  aux  Lacedcmoniens  (car  ainfi  ap- 
pcloit-on  ceux  qui  au  oient  elle  affranchis  par  le  Tyran)  efloient  fortis  de  la  ville,  & 
fefloient  elcouîcz  parmi  les  champs:  il  fut  trouué  bon  qu  auant  licencier  l’armee ,  le 
Prêteur  allafl  aucc  îoldats  deliures,  &  mift  la  main  fur  telle  force  de  gens ,  &  les  ven- 
difl  par  droit  de  butin.Pluficurs  d’iceux  furent  pris  &  vendus.  De  ccft  argent ,  par  la 
pcrmiflîon  des  Achaiens  fut  refaite  la  porte  de  Megalopolis ,  ruïnce  par  les  Lacede- 
moniens.Scmblablement  le  terroir  de  Belbis,quc  les  Tyrans  de  Lacédémone  auoiét 
poffedé  iniuflementjfut  renduà  celte  cité,fuyuantvn  vieil  accord  des  Achaiens,  fait 
du  régné  de  Philippe  fils  d’Amyntas.  La  cité  des  Laccdemoniens  ainfi  affoiblie ,  fut  Ru{ne  u 
long  temps  affuietticaux  Achaiens.  Neantmoins  ellcnereceut  aucu  dommage  plus  cedcmonepjt 
grand, que  ce  que  la  difeipline  de  Lycurgus  leur  fut  du  tout  oltcc,à  laquelle  ils  auoiét  de  U  difcipU- 
eflé  accoultumez  &  duits  par  fèpt  cens  ans.  ne” 

Apres  la  tenue  de  celle  dicte  &  débat  fait  en  prcfence  du  Conful  entre  les 
Achaiens  &  Laccdemoniens, M.Fuluius  vint  à  Rome  pour  l’aflèmblce  generale, d’au 
tant  que  la  fin  de l’annee  cfloit  prochaine ,  &  fit  Conluls  M.  Valerius  Mcffala  &  C.  a^'oec. 
Liuius  Salinatonayant  débouté  M.Æmilius  Lepidus  fon  ennemi,  qui  demandoit  le 
Confulat  encore  celle  anncc-la.  Depuis  furent  laits  Prêteurs  Qu.  Martius  Philippus, 
M.Claudius  Marcellus,C.Stcrtinius,C.Atinius,P.Claudius  Pulcher,L.ManIius  Aci- 
dinus.  Apres  falTemblee  generale  il  fut  trouué  bon  que  le  Conful  M  .Fulu  ius  retour¬ 
nait  en  fon  gouuernement  vers  l’armee:&  tant  à  luy  qu  a  fon  compagnon  Cn.Man- 
lius  fut  continué  pour  vn  an  la  charge  d’y  commander.  Celle  année ,  fuy  uant  le  rap¬ 
port  des  Decemvirs  fut  mife  au  temple  d’Hercules,Ia  llatue  d’iceluy  :  &  au  Capitole 
fut  mis  vn  chariot  doré,tiré  à  fix  cheuaux:&  ce  par  P.Cornelius.L’infcription  dicel- 
le  efl  qu’ellant  Conful  il  a  fait  ce  prclcnt.Semblablemcnt  par  P.  Claudius  &  Ser.SuI- 
pitius  Galba  furent  offerts  douze  boucliers  d’airain  faits  de  l’argent  prouenu  de  l’a¬ 
mende  payée  par  les  bîattiers,pour  auoir  caché  leur  blé.Pareillemét  QTuluius  Flac- 
cus  Edile  Pîebcien  prefèntadeux  images  dorees  delà  condamnation  d’vn  criminel 
(carl’acculation  auoit  elté  faite  fcparément.)  Aul.  Cæcilius  fon  compagnon  ne  con¬ 
damna  pcrlbnne.Les  ieux  appelez  Romains  furent  refaits  du  tout  par  trois  fois ,  les 
Plébéiens  par  cinq  fois.Depuis, apres  que  M. Valerius  Melïàla  &C.  Liuius  Salinator 
furent  entrez  au  Confulat  le  iour  de  la  mi-Mars,  ils  tinrent  le  Sénat  pour  auifer  aux 
affaires  de  la  République  tant  fur  les  gouuernemens  que  fur  les  armées.  Il  n’y  eut 
rien  de  changé  quant  à  l’Etolie  &  à  l’Afie.Quant  aux  Conluls,  Pile  en  Ligurie  fut  a£ 
fignee  à  l’vn,&  la  Gaule  à  l’autre .  Et  leur  fut  dit  qu’ils  en  accordaient  entre  eux,  ou 
qu’ils  en  iettafTcnclcfort.il  leur  fut  en  outre  cniointde  leucr  nouuelles  armees,  & 
chacun  deux  legions:iccm  qu’ils  enchargealïènt  aux  alliez  Latins  d’cfquipper  chacü 
quinze  mille  piétons, & mille  deux  cens  chcuaux.  La  Ligurie  efeheut  à  Meflàla,  &la 
Gaule  à  Salinator.Les  Prêteurs  ierterent  depuis  le  fort  pour  leurs  gouuernemens .  La 
iurifdiââondelaville  efeheut  à  M.  Claudius,  la  foraine  à  P.  Claudius,  la  Sicile  à 
Q;_Martius,la  Sardaigne  à  C.  Stcrtinius,  la  haute  Elpagnc  à  L.Manlius ,  la  baffe  à  C. 
Atinius.Quantaux  armees,  il  fut  ordonné  quelcslegions  qui  auoient  eflé  fous  C. 

Lælius  fuient  tirées  de  la  Gaule,  &  menées  vers  le  PropretcurM.  Tuccius,  au  pays 
de  Calabre:  que  celle  qui  cfloit  en  Sicile  full  Iiccntiee  :  queleProprcteurAf.  Sem- 
promus  ramenait  à  Rome  la  flotte  qui  efloit  là.  il  fut  auffi  ordonné  pour  les  deux 
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Efpagnes  à  chacune  vnc  legionitem  que  les  deux  Prêteurs  pour  accoplir  leurs  com¬ 
pagnies  commanderaient  aux  alliez  d’efquijpper  à  chacü  trois  mille  piétons  &  deux 
cens  cheuaux, qu’ils  mcncroiét  auec  eux.Auat  que  les  nouueaux  magiftrats  allaflcnt 
en  leurs  gouuernemcns,il  fut  ordonné  par  la  compagnie  des  Décemvirs  de  faire  pro- 
Ceftoîe  enaî-  ceftion  trois  iours  durant.par  tous  les  quarrefours  :  d’autant  qu’en  plein  iour ,  entre 

ronhuiftheu  f  .  -f  .  1  ,  r  .  ,.a  *  \ 

i  ic* dn  matin,  trois  &  quatre  hcures,iieftoitvcnu  des  tenebres.Et  rut  publiée  vnc  ncuruainc  a  faire 
chaque  iour  facrificc,  d’autant  qu’il  auoit  pieu  des  pierres  au  mont  Aucntin. 

Apres  que  fuyuant  vn  arreft  du  Sénat  fait  fur  cela  l’an  au  parauant ,  les  Ca- 
pouans  eurent cfté  contrains  parles  Cenfeursdefe  faire  enrollcrà  Rome, (car au 
parauant  on  ne  fçauoit  ou  ils  eftoient  enrollez)ils  requirent  qu’il  leur  fuft  permis  de 
contradcr  mariages  auec  des  citoyennes  Romaines,&  que  ceux  qui  en  auoient  ia  en 
mariage, les  peuftent  auoir  :  &  que  les  enfans  nez  auant  ce  iour ,  raflent  leurs  légiti¬ 
més  enfans  &  hcriticrs.Ils  obtinrent  l’vn  &  l’autre  poind  de  cefte  dcmande.C.  V alc- 
5  rius  Tappo  Tribun  du  tiers  eftat  publia  vne  ordonnance  touchant  les  habitans  de 

Formes,  Fundcs  &Arpines  :  à  ce  qu’il  leur  fuft  permis  de  donner  leurs  voix  aux  af- 
femblecs  publiques.  Car  au  parauant  ils  auoient  la  bourgeoise ,  mais  fans  pouuoir 
dire  leurs  voix.D’autant  que  telle  ordonnance  ne  fe  publioit  par  l’autorité  du  Sénat, 
quatre  Tribuns  du  tiers  eftat  fy  oppoferent .  Mais  ayans  appris  qu’il  appartenoit  au 
peuplc,&  non  au  Sénat ,  de  donner  à  qui  il  luy  plaift  priuilege  de  dire  les  voix:  ilsfc 
déportèrent  de  leur  opposition .  L’ordonnance  fut  paflèe ,  &  arreft  fait  que  ceux  de 
Formes  &  de  Fundes  feraient  en  la  Tribu  Æmilienne,  &  les  Arpinates  en  la  Corne- 
lienne:&  fuyuant  larreft  du  peuple,fait  à  larcqucftc  de  C.Valerius,  furent  alors  pre¬ 
mièrement  enrôliez  en  cesTribus-la.Le  Cenfeur  M.Claudius  Marcellus  fitlareuctië 
158408  ci-  de  la  ville,l’ayant  emporté  au  fort  par  deflùs  T.  Quintius.il  fut  conté  dcuxccnscin- 
toyen*  de  quante  hui£t  mille  quatre  cens  huid  teftes  de  citoyens  Romains. Apres  la  rcucuëac- 
complie,lcs  Confuls  f  en  allèrent  en  leurs  gouuerncmcns. 

Dvrànt  l’hyuerqueceschofesfefaifbientàRomc,  les  ambafladçs  de  tou¬ 
tes  les  nations  &  citez  demeurantes  deçà  le  mont  Taurus  faffcmbloient  de  tou¬ 
tes  parts, vers  Cn.  Manlius  premièrement  Conful ,  puis  apres  Proconfùl,  hyuernant 
en  Afîe .  Or  comme  la  victoire  obtenue  fur  Antiochus  eftoit  beaucoup  plus  hono¬ 
rable  &  remarquable  pour  les  Romains,  que  celle  qui  auoit  efté  gagneelùr  les  Gau¬ 
lois,  au  contraire  les  aflbcicz  des  Romains  eftoient  plus  ioyeuxde  celle  des  Gau¬ 
lois, que  de  celle  d’Antiochus .  La  feruitude  où  le  Roy  les  tenoit  eftoit  plus  fuppor- 
table  que  la  cruauté  de  ces  inhumains  barbares ,  &  l’eftfoy  qu’ils  cn  auoient  tous  les 
iours, fans  fçauoir  où  leur  furie  les  emporterait  comme  vne  tempefte,  pourtour  fac- 
cager. A  ces  caufes ,  eux  comme  eftans  mis  cn  liberté  apres  la  deffaite  d’Antiochus, 
&  ayans  rccouuré  la  paix  par  la  defeonfiture  des  Gaulois,  eftoient  venus  non  feu¬ 
lement  pour  tefmoigncr  fe  plaifir  qu’ils  en  auoient ,  mais  auoient  aufti  apporté  des 
couronnes  d’or,  chacune  félon  fà  puiflànce .  Pareillement  vinrent  ambafladcurs  de 
la  part  d’Antiochus  &c  des  Gaulois  mcfmcs,  afin  que  les  articles  de  paix  fùffcntpro- 
pofez  :  fèmblablemcnt  d  Ariarathcs  Roy  de  Cappadoce ,  pour  requérir  pardon,  & 
racheter  par  argent  la  faute  qu’il  auoit  faite  en  donnant  fecours  &  aide  i  Anrio- 
chus.  Il  fut  condamné  à  deux  cens  talens  d’argent .  La  refporifc  faite  aux  Gaulois 
fut,  que  quand  le  Roy  Eumencs  ferait  venu  ,  il  leur  propoferoit  les  articles  de 
paix.  Les  ambaffades  des  citez  furent  renuoyees  auec  gratieufes  rcfponfes:  &fcn 
retournèrent mcfmc plus  ioyeufès  quelles n’eftoient venues .  Ilfùt  cniointàceux 
d’Antiochus  d’amener  cnPamphyîic  l’argent  &  le  blé  qu’il  deuoitpayer,  félon  l’ac¬ 
cord  fait  auec  L.Scipio:  leur  faifant  entendre  que  le  Conful  fe  rendrait  en  ce  lieu 
auec  fon  armee .  Depuis  ayant  fait  la  reucuë  de  fon  armee  des  le  commencement  du 
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prin-temps,il  partie, &  arriua  à  Apamee  dedans  le  huiélicme  iour.  O u  ayant  feiour-* 
né  trois  iours,il  partit  derechef  d  Apamee,  &  au  troilïeme  gifle  arriua  en  Pamphy- 
lie, o u  il  auoit  commandé  aux  gens  du  Roy  qu’ils  apportaient  l’argent  &  le  blé .  Il 
receut  mille  cinq  cens  talcns  d’argent, qui  furent  tranlportez  à  Apamecde  blé  fut  def> 
parti  à  far  mec. Il  vint  de  là  à  Pergc ,  quieftoit  lalèulc  contrée  en  tous  ces  quartiers, 
ou  y  euft  garnifon.Commc  il  approchoit ,  le^hef  de  la  garnifon  vint  au  deuant  de 
luy,requerant  terme  de  trente  iours  ,pour  demander  auis  à  Antiochus  fur  la  reddi¬ 
tion  de  celle  ville.Cc  que  luy  ellant  ottroy é,il  vuida  la  garnifon  au  iour  nommé.  De 
Pcrge  il  enuoya  à  Oroandra  fon  frère  L.ManIius,auec  quatre  mille  foldats ,  pour  re-r 
ceuoir  le  relie  de  l’argent  qu’ils  auoient  accordé  de  bailler:&  quant  à  luy ,  il  ramena 
Ibnarmccà  Apamee,  ayant  entendu  que  leRoy  Eumcnes,  &Ies  dix  ambalîàdcurs 
elloientvçnusde  Rome  àEphcfc,cnchargeantaux  ambalîàdcurs  d’ Antiochus  de 
venir  apres  luy.Là,parl’auis  des  dix  ambalïàdeucs ,  l’accord  auec  Antiochus  fut  cou¬ 
ché  prelque  en  telles  paroles:  Le  Roy  Antiochus  fera  ami  du  peuple  Romain  aux  Articles  * 
conditions  qui  enluyuent  :  Que  le  Roy  ne  louffrc  palier  par  les  pays  de  Ion  Roy  au-  t.oehus. 
me, ou  de  ceux  qui  feront  en  fa  fubiettion  aucune  armee  faifant  guerre  contre  le  peu¬ 
ple  Romain,ou  contre  fes  alIiez.Qu’il  ne  leur  donne  fecours,nedcprouilîons,ou  de 
chofc  aucune  que  ce  foit.  Que  les  Romains  &  leurs  alliez  feront  le  mefmc  à  Antio¬ 
chus, &  à  ceux  qui  feront  fous  luy.QuAntiochus  nepuilfc  faire  guerre  auec  les  ha- 
bitans  des  Illcs,ni  palier  en  Europe.Quàl  le  départe  des  villes, terres, villages,  bourgs 
dcçàlemontTauruSjiufqucsauflcuuedcTanais:  &  depuis  le  pied  du  mont  Tau- 
rus, iufqucs  au  lieu  où  ce  mont  le  courbe  vers  la  Lycaonie .  Qu  il  n’emporte  aucunes 
armes  defdites  villcs,terres  &  bourgs  dontil  vuidera:&fil  en  aemporté  aucunes,  il 
les  rendra,commc  il  appartient, auec  celles  qu’il  faudra.  Qif  il  ne  reçoiue  ni  lbldat,ni 
aucun  autre  fortant  du  Royaume  d’Eumcnes.Si  quelques  habitans  des  villes  retran¬ 
chées  de  Ion  Royaume  font  auec  luy ,  ou  dedans  le  contenu  de  fon  royaume,  tous 
retournent  à  Apamee  dedans  vn  certain  iour.  Que  ceux  du  Royaume  d’Antiochus, 
qui  font  parmi  les  Romains,ou  leurs  alliez,  ayent  liberté  de  fen  aller,  ou  de  demeu¬ 
rer.  Quant  aux  elclaues ,  foient  fugitifs  pris  en  guerre,ou  perlonncs  franches  prilès 
ou  reuoltees, qu’il  les  rende  aux  Romains  &  à  leurs  allocicz.  Qifil  deliure  tous  fes 
clcphans,&  n’en  ait  d’autres  àl’auenir.Qifil  deliure  femblablement  toutes  fes  galè¬ 
res  &  leurs  efquippagcs:&  n’ait  point  plus  de  dix  vaillèaux  à  charge ,  dont  aucun  ne 
le  tire  à  plus  de  vingt  rames,  ni  n’en  ait  de  moindres ,  pour  occanon  de  guerre  qu’il 
ait  à  entreprendre.  Qtfil  ne  vogue  point  outre  les  promôtoires  de  Colycadie  &  Sar- 
pedon, excepté  lî  quelque  nauire  ameinc  le  tribut,ou  ambalIàdcurs,ou  ollages.Qu’il 
ne  foit  loilïble  à  Antiochus  de  prendre  foldats  à  loage  d’entre  les  nations  fubiettes 
au  peuple  Romain, ni  mefme  d’en  rcceuoir  de  volontaires. Que  les  mailons  &  balli- 
mens  appartenans  aux  Rhodiens,&  à  leurs  allocicz, ellans  dans  le  pourpris  du  Roy¬ 
aume  d’Antiochus  foient  aux  Rhodiens  &alTociez,  de  mefme  que  au  parauant  la 
gucrreifil  leur  elE  deu  quelque  argent, qu’ils  le  puilfcnt  recouurer .  Si  quelque  choie 
leur  a  elle  ollce,  qu’ils  la  puilTent  chercher,  recognoillre  &  redemanderai  quelques 
villes  de  celles  qui  doiuent  ellre  rendues,  lont  tenues  par  ceux  à  qui  Antiochus  fes  a 
deliurees,quc  les  garnifons  en  foient  tirées  hors:  &  face  quelles  loicnt  rendues  com¬ 
me  il  appartient.  Qtfil  paye  douze  mille  talcns  Attiques  de  bon  argent  dedans  le 
fermé  de  douze  ans  à  termes  pareils .  Que  le  talent  ne  pelé  pas  moins  de  quatre 
Vingtsliures  du  poids  de  Rome .  Qtfil  baille  cinq  cens  quarante  mille  boiffeaux  de 
froment .  Qif  en  outre  il  paye  au  Roy  Eumenes,  trois  cens  cinquante  talens  dedans 
cinqans:&  pour  le  blé,  (eu  efgard  au  prissent  vingt  fept  talens  .  Qu’il  donneaux 
Romains  vingt  ollages ,  qui  fe  changeront  de  trois  en  trois  ans ,  n’ ellans  aagez  au1 
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deffous  de  dixhuiél  ans  chacun, ni  au  dcflus  de  quarante  quatre.  Si  quelques  vns  des 
alTociez  du  peuple  Romain  fait  de  fon  propre  mouuement  guerre  à  Antiothus,il  luy 
foie  loifible  de  le  rcucngcr:pourueu  qu  il  ne  tienne  ville  aucune  par  droit  de  guerre, 
ou  n’en  reçoiuc  aucune  en  fon  amitié. Qifils  vuident  leurs  differents  par  droit  &  iu- 
ftice,ou  fil  femble  bon  aux  deux  parties, par  armcs.il  fut  auffi  adiouflé  en  ccfl  accord 
qu’il  mettroit  es  mains  des  Romains  Annibal  Carthaginois,  Thoas  Etolicn,Mnafi- 
machusAcarnanien,auec  Eubulidcs&Phiîo  Chalcidicns.  Item  que  fi  par  cy  apres 
on  vouloit  adioufter  ou  changer  quelque  chofe,  cela  fc  feroit  fans  prciudicier  à  ceft 
accord .  Le  Confiil  iura  ceft  accord  :  &  pour  faire  prefter  le  ferment  au  Roy ,  allèrent 
vers  luy  QJVlinucius  Thermus,&  LJManlius  eftanr  adonc  d’auanturc  de  retour  d’O- 
noanda.Il  efcriuit  aufli  à  QJFabius  Labco,qui  commandoit  en  l’armee  de  mer ,  qu’ij 
fen  allaft  incontinent  à  Patara:&  que  toutes  les  nauires  du  Roy  qui  (croient  1  à,  fuf 
fent  mifes  en  pièces  &  bruflces.Lcqucl  parti  d’Ephcfc,  dcfpcça ,  ou  brufla cinquante 
nauires  couucrtcs, appartenantes  au  Roy  .Il  prit  d’vn  mefmc  exploit  la  ville  de  Tel* 
miffus,dont  les  habitans  auoient  efté  efperdus  à  la  venue  foudaine  de  celle  Aorte .  Et 
fe  partant  incontinent  de  Lycie, apres  auoir  commandé  à  ceux  qui  cftoient  de  refteà 
Ephefè  qu’ils  le  fuyuifïènt,trauerfa  en  Grèce  par  le  milieu  des  Iflcs:&  ayant  feiourné 
peu  de  iours  à  Athènes, en  attendant  que  les  nauires  vinfTent  d’Ephcfe  à  Pyrce,  il  ra¬ 
mena  de  la  toute  l’armee  en  Italie.Entrc  les  autres  choies  qu’il  falloir  receuoir  d’An- 
tiochus ,  ayant  Cn.  Manlius  receu  les  elephans,&  iceux  tous  donnez  à  Eutftcnes,  if 
cognutpuis  apres  des  différés  des  communautez,cfqucllcs  cftoient  furuenucs  beau¬ 
coup  denouuelletez  durant  ces  troubles.Semblablemét  le  Roy  Ariarathcsfutrcceu 
cn  l’amitié  des  Rom.  &  cn  faucur  d’Eumencs  f  auquel  il  auoit  alors  fiancé  fa  fiilcjluy 
fut  quittée  lamoitié  dcl’argentiluy  impofé.Or  apres  auoir  cognu  des  differens  des 
communautczjcs  dix  ambafTadcurs  firent  la  condition  des  vncs  autre  cjue  celle  des 
autres.Ccllcs  qui  auoient  efté  tributaires  à  Antiochus,&  qui  auoient  efte  du  parti  du 
peuple  Romain,furcnt  cnticremét  affranchi  es:  à  celles  qui  auoient  fuyui  celuyd’An- 
tiochus,ou  auoiét  efté  tributaires  d’Attalus,fut  enioinét  dcle  payer  àEumenes.  Ou¬ 
tre  ceja  ils  ottroy  erent  nommément  aux  Colophoniens ,  qui  demeurent  à  Notium, 
&aux  Cymcens  &  Milefiens  enticre  exemption .  Aux  Clazomeniens,  outre  l'cicrn- 
ption  ils  donnèrent  fille  Dry  mufa,&renctirét  aux  Milefiens  le  terroir  appelé  Sacré. 
Ils  adioufterent  aux  Iiiens  Rhctcum  &  Gergithum,  non  tant  pour  les  bien  faits rc- 
ceus  fraifehement ,  que  pour  la  fouuenancc  de  leur  origine.  La  mefmc  caufe  fit  qu’ils 
mirent  Dardanum  cn  liberté.  Semblablement  iis  donnèrent  des  terres,  &  honorè¬ 
rent  grandement  ceux  des  Iflcs  dcChios,ceux  de  Smyrae  &  d’Ery  thra,à  caufe  du  fin- 
gulicr  deuoir  &  loyauté  qu’ils  monftrerent  cn  celle  guerre.  Le  terroir  qu’auoienteu 
les  Phocéens  deuant  la  guerre,  leur  fut  rendu  :  &  fèmblablcment  à  eux  permis  d’v- 
fer  de  leurs  îoix  anciennes.  Ce  qui  auoit  efté  donné  aux  Rhodiens  parle  premier 
arreft ,  leur  fut  derechef  confermé  :  &  leur  fut  donné  le  pays  de  Lycie  &  Carie, iuf- 
ques  au  flcuue  Méandre ,  excepte  la  ville  de  T clmiflùs.  Iis  adioufterent  au  Roy  Eu- 
menes  le  Chcrroncfc  en  Europe,  6c  Lyfimachieaucc  les  bourgs ,  villages  &  champ* 
ainfi  qu’ils  fc  comportoicnt  lors  qu’Antiochus  les  auoit  poffedez.  Item  adioufte¬ 
rent  l’vnc  &  l’autre Phrygie,  tant  celle  qui  confine  à  l’Hellelpontc ,  que  l’autre  ap¬ 
pelée  Maicurc.  Outreplus  ils  luy  rendirent  la  Myfie,queleRoy  Prufias  luy  auoit 
oftee.  Semblablement  les  pays  de  Lycaonie ,  Myliade  &  Lydie  :  &  nommément  les 
villes  de  Tralles,Ephefe  &  Tclmiftc.  Il  y  eut  débat  entre  les  ambaflàdeurs  d’Eu- 
menes  &  d’Antiocnus  touchant  la  Pamphylic:  d’autant  que  partie  d’icellc  eflde- 
çà  le  montTaurus,& l’autre  partieeft  de-là,  tellement  que  le  tout  fut  remis  au  iu- 
gement  du  Sénat.  Apres  auoir  fait  ces  accords  &arrefts,  Manlius  tira  vers  l’Hel- 
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Jcfponte,  accompagné  des  dix  ambafiàdcurs  &  de  toute  Ton  armée,  auquel  lieu  ay¬ 
ant  fait  venir  les  princes  des  Gaulois,  il  leur  déclara  les  conditions  fuyuant  lefqucl- 
les  ils  entretiendraient  la  paix  aucc  Eumcnes  ,  leur  dénonçant  qu’ils  eufferit  à 
biffer  la  couflume de  vagabonder  auec leurs  armes  :  & fc  tinrent  dans  l'enclos  de 
leurs  terres. 

P  V  i  s  ayant  amalTé  tous  les  vaifTeaux  de  toute  la  cofte  marine  ,  &  mefrrie 
la  flotte  d’Eumcnes  ,  ayant  efte  amenée  à  Eleapar  fôn  frère  Athenxus ,  il  pafla  tou¬ 
tes  fes  forces  en  Europe  )&  delà  venant  parle  Chcrronefe  à  petites  iournées ,  traî¬ 
nant  fon  armée  chargée  de  toute  forte  de  butin,  ilfccampaà  Lyfimachie  pour 
fy  arrcfler ,  afin  que  leurs  belles  Ce  rafrafehiffent  &  refiflent ,  pour  palier  par  le  pays 
deThracc,par  où  tous  fremifloient  de  palier.  Le  iour  qu’il  partit  de  Lynmachic,il 
vint  au  fleuue Mêlas.  Delà  il  arriua  le  lendemain  à  Cypfela.  De  Cypfela  ilfalloit 
entrer  en  vn  chemin  de  bois,  élirait  &  rabboteux,  long  d’enuiron  dix  mille  pas- 
Pour  laquelle  difficulté  I’armee  fut  diuifec  en  dcu^c  parties:dont  on  fit  aller  l’vne  dc- 
uant,  &  l’autre  la  fuyuit  de  loin ,  &  le  bagage  mis  entre  deux  :  qui  elloient  chariots 
aucc  l’argent  public,  &  autre  précieux  bu  tin.  Pourtant  lors  qu’il  palfoit  par  ce  dé¬ 
lirait, enuiron  dix  mille  &  non  plus(rccueillis  de  quatre  peuples  dcThrace,afçauoir 
Aftiens,Ceniés,Maduatcniés&  Ccleres)Iuy  barrerét  le  palfage.On  auoit  opiniô  que 
cela  ne  Ce  faifoit  pas  fans  la  fraude  de  Philippe  Roy  des  Maccdonicns,qui  auoit  fccu 
que  les  Romains  ne  Pen  retourneraient  par  autre  lieu  que  parle  pays  dcThracc:fça- 
uoit  fcroblablcmenr  combié  grande  fomme  d’argent  ils  portoient  auec  eux.  Le  ge¬ 
neral  efloit  en  la  première  bâdc,bicn  foucic  à  caufc  du  lieu  defauâtageux  ou  il  Ce  re- 
trouuoit.  Les  Thraces  ne  le  remuèrent  point  iufqucs  à  ce  que  les  foldats  paflàffenc. 
Apres  donc  qu’ils  curét  veu  que  les  premiers  auoient  pafle  le  délirait,  &  que  les  der¬ 
niers  n’approchoicnt  pas  encore,  ils  fc  rucrent  fur  les  coffres  &  bagages ,  &ayans 
tué  les  gardes  faccagcrcnt  en  partie  ce  qui  efloit  fur  les  chariots,  partie  emmenèrent 
les  belles  à  fomme  auec  leur  charges.  Le  cri  en  eflant  venu  premièrement  à  ceux  qui 
fuyuoicnt  ,&  puis  apres  iufquesàl’auant-gardc  des  deux  parts ,  on  courut  au  mi¬ 
lieu:  &  en  plulïcurs  lieux  &  en  mcfme  temps  Ce  fit  vn  combat  fans  ordre.  Le  butin 
dont  les  Thraces  elloient  chargez  &  empefehez,  les  fit  tuer  :  comme  auffi  pluficurs 
quifefloicnt  defarmez  pour  auoir  les  mains  plus  deliurcs  à  rapine.  Ledcfauantagc 
du  lieu  nuifoit  beaucoup  aux  R omains,quelcs  barbares  venoient  rencontrer  par 
des  chemins  qu’ils  cognoiffoient,  eflansmefmc  fouucnt  cachez  parmi  des  vallées 
crcufcs.  Il  aduint  melme  que  les  chariots  eftans  rencontrez  tan  tou  parles  vns,  tan- 
tofl  par  les  autres,  comme  l’auanture  les  portoit ,  leur  caufoient  grande  incommo¬ 
dité  à  combatrc.*  Il  qu’en  vn  lieu  mourait  le  brigand,  en  vn  autre  efloit  tuéeeluy 
qui  le  pourfùyuoit,  félon  que  le  lieu  efloit  bon  ou  mauuaisaux  vns  ou  aux  autres. 
Etfut  le  combat  variable  félon  que  lelicu  efloit  bon  ou  mauuais,  tantoll  pour  les 
vnsjtâtofl  pour  les  autres,  &  félon  que  le  cœur  &  le  nombre  des  combattans  efloit. 
Car  quelques  fois  les  vns  rencontraient  plus  grand  nombre  qu’ils  n’cfloient ,  quel¬ 
ques  fois  plus  petit  :  fomme  qu’il  en  tomba  beaucoup  de  part  &  d’autre.  la  la  nui£t 
approchoit,  quand  les  Thraces  forrirent  hors  du  combat ,  non  de  crainte  des  coups 
ou  de  la  mort,  maispourcc  qu’ils  auoient  affez  de  butin.  L’auantgardc  Romaine 
fè  campa  hors  ce  délirait,  près  le  temple  Bendidien,cn  vn  lieu  dcfcouuert.  L’autre 
partie  demeura  au  milieu  de  cepalfagc  pour  garder  le  bagage,  f  eflant  fermée  de 
doubles  paux.  Le  lendemain,  apres  auoir  premièrement  bien  cfpié  le  lieu  auant  que 
départir ,  ils  fc  ioignirent  aucc  les  premiers.  En  ce  combat  (  outre  grande  partie  du 
butin,  &r  grand  nombre  de  gauiots ,  auec  quelques  foldats  perdus,  d’autant  que  par 
tout  ce  heu  prcfquc  fl  y  eut  batterie  )  la  mort  de  QJMinucius  Tcrmus  homme  vail- 
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kyit.&  d’execution,  apporta  grandcpertc. 

Ce  iourl’armcc  arriua  furie  neuue  Hebrus.  Elle  paffa  puis  apres  hors  la  con¬ 
trée  des  Euiens  près  le  temple  d’Apollo ,  que  les  habitans  appellent  Zerynthius.  Ils 
rencontrèrent  vn  autre  deftroit  près  le  lieu  appelé  Tempyra,qui  n’eftpas  moins  rab 
Bdttëux  que  le  premier.  Mais  d’autant  qu’il  n’y  a  point  de  bois  à  l  cntour,  onne  f’y 
peut  cacher  pour  drefler  embufehes.  Ncantmoins  les  Thrauficns, nation  pareille¬ 
ment  de  Thracc,fy  aflcmbîerent  fous  la  mefinc  efperance  de  piller.  Et  d’autant  que 
les  vallées  dcfcouuertes  faifoient  que  ceux  qui  tenoient  le  paflage ,  eftoient  defeou- 
uerts  &  apperceus,  les  Romains  n’en  furent  tant  effrayez  ni  troublez.  Carquoy  qu’il 
reftaft  à  combattre  en  lieu  incommode,  c  eftoit  toutesfois  en  bataille  rengee  &  def- 
couùertc,&  de  main  à  main: tellement  que  fe  ferrans  enfemble  &  allans  contre  l'en¬ 
nemi  auec  grand  cri  &  impetuofité,  ils  le  firent  premièrement  defplacer,  puis  apres 
tourner  le  dos.De  là  ils  commencèrent  à  prendre  la  fuite,&  à  cftrc  taillez  en  pièces, 
eftans  empefehez  mcfmc  par  le  deftroit  du  lieu  fàifi  par  eux.  Les  Romains  victo¬ 
rieux  fe  campèrent  en  vn  village  des  Maronites ,  nommé  Sarc.  Le  lendemain  ils  en¬ 
trèrent  en  la  plaine  Priatique,  a  chemin  dckouucrt,  ou  ils  feiournerenttroisioursà 
prendre  du  bled,  lequel  eux  mefmes  amafferent  partie  des  champs  des  Maronites, 
partie  le  prirent  de  leurs  nauires,  qui  fuyuoient  chargées  de  toutes  fortes  de  proui- 
fions.  De  ce  gifte  iufqucs  à  Apollonia,  ils  ne  mirent  qu’vn  iour:  d’oü  paflans  parla 
contrée  d’Abdcra  ils  arriuerent  en  fin  àNeapolis.T out  ce  chemin  fut  paifibleparmi 
les  colonies  Grecques:  mais  le  refte  depuis  là  fut ,  finonhoftile,  à  tout  le  moins 
bien  fufpedfc ,  eux  paffans  par  le  milieu  des  Thraces,tant  iour  que  nui<ft ,iufques  àce 
qu’ils  furent  paruenus  en  Macedonc.  Lamcfme  armee  conduite  par  Scipio  parle 
mefinc  chemin  auoit  trouué  les  Thraccs  plus  doux:  non  pour  autre  caufe,unon 
quelle  n’eftoit  fi  bien  fournie  de  butin.Combien  que  Claudius  eferit  que  lors  mef- 
mc  enuiron  quinze  mille  Thraces  vinrent  au  deuant  de  Mutines  Numidicn, mar¬ 
chant  deuant l’auant-gardc  pour  dcfcouurir  les  lieux  :  &  qu’il  y  auoit  enuiron  qua¬ 
tre  cens  chcuauchcurs  Numides,  &  quelque  peu  d’elcphans,&  que  le  fils  de  Muti¬ 
nes  paffa  àforcc  par  le  milieu  des  ennemis,auec  cent  cinquante  cheuaucheurs  déliré: 
&que  le  mefine  (lors  que  Mutines  eftoit  venu  aux  mains  auec  l’ennemi)  ayant  mis 
fes  clephans  au  milieu,  &  fes  cheuaucheurs  fur  les  flancs ,  auoit  efpouuantélescn* 
enmis,les  aflàillantà  dos.  Que  pour  cefte  raifon  les  ennemis  eftans  troublez, com¬ 
me  d’vne  foudre,  ne  f eftoient  point  addreflez  aux  gens  de  pied.  Cn.  Manlius  paffa 
fon  armee  par  Macedone,&  vintenTheffalie:  &delà  paffant  par  le  pays  d’fcpirc 
arriua  à  Apollonie  :  auquel  lieu  il  hyuetna  :  ne  mefprifant  pas  tellement  la  mer  du¬ 
rant  l’hy  uer ,  qu’il  ofaft  fc  hazarder  à  la  pafler. 

La  fin  ciel  ’annee  cftant  prochaine ,  le  Confiil  M.  Valerius  vint  de  Ligurieà 
Rome ,  pour  dire  des  magiftrats  nouucaux,  n’ayant  fait  chofc  aucune  mémorable 
en  fbngouucrncment,  pour  auoir  quelque  caufe  apparente  du  feiour  qu’il  y  auoit 
fait:  d’autant  qu’il  eftoit  venu  plus  tard  pour  tenir  l'aflcmblec  que  lacouftumenc 
portoit.  L’aflèmblce  pour  l’cle&ion  des  Confuls  fe  tint  le  dixhuidricme  deFeurier: 
&  furent  elcus  M.  Æmilius  Lepidus  &  Ca.Flaminius.  Le  lendemain  AppiusClau* 
dius  Pùicher,  Seruius  Sulpitius  Galba,  Qu.Tercntius  Cuîleo  ,L.TerentiusMaffa- 
îiota,  Qu.  Fuluius  Flaccus,M.  Furius  Craflîpcs  furent  faits  Prêteurs.  Apres  l’clc- 
&ion  des  magiftrats,  le  Conful  fit  rapport  au  Sénat  touchant  les  gouucrnemcnsdes 
Preteurs.il  fut  ordonné  que  deux  demeureroient  à  Rome  pour  tenir  la  iufticc, deux 
autres  hors  l’Italie  en  Sicile  &  Sardaignc,deux  en  Italie, à  Tarente  &  en  Gaule  .  & in¬ 
continent  auant  qu’entrer  en  office ,  il  leur  fut  eriioint  de  les  defpartir  au  fort.  Ser¬ 
uius  Sulpitius  eutlaiurifdi&ion  de  la  ville,  Qu.Tcrentiusla  foraine.  Lu.  Tcrcn- 
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tius  la  Sicile ,  Quintus  Furius  la  Sardaigne ,  Appius  Claudius  Tarente,  Mar.  Furiusi 
la  Gaule.  Celle  année  L.Minucius  Myrtiius,&  L.  Manlius  furent  liurez  aux  ambafi 
fadeurs  Carthaginois  par  la  main  des  Fcciales,  &  tranfportcz  à  Carthage  par  le  com- 
mandemét  de  Marcus  Claudius  Prêteur  de  la  ville:  &  ce  d’autant  qu’on  difoit  qu’ils 
auoient  battu  les  fufdits  ambaflàdcurs.Le  bruit  eftoit  qu’vnc  grande  guerre  prenoit 
accroifièmcnt  tous  les  iours  au  pays  de  Ligurie.  Pourtant  le  Sénat  ordôna  aux  deux 
Confuls  nouueauxle  gouuernement  de  Ligurie,  au  iour  qu’ils  firent  leur  rapport 
touchant  les  gouucrnemens  &  la  République.  Le  Confiil  Lepidus  foppofoit  à  ccft 
arreft  du  Sénat,  alléguant  que  çcftoitchofe  indigne  d’enfermer  les  deux  Confuls 
dans  les  vallées  de  Ligurie ,  &  que  M.  Fuluius  &  Cn.Manlius  auoient  ia  par  deux  ans 
comme  régné,  au  lieu  de  Philippe  &  d’Antiochus,  Tvn  en  Europe, &  l’autre  en 
A  fie.  que  fi  le  Sénat  vouloir  qu’il  y  euft  armee  en  ces  pays ,  il  falloit  que  des  Con-  ; 
fuis  y  commandaient  pluftoll  que  des  perfonnespriuces  :  car  ces  particuliers  rau- 1 
doient  parmi  les  nations ,  les  enrayant  de  la  guerre ,  encore  quelle  ne  leur  ait  elle 
dénoncée,  &  leur  vendent  la  paix  à  force  d’argent.  S’ilfailloit  tenir  deux  armees 
enccs  gouucmcments,  aifcfi  comme  le  Conful  Lucius  Scipio  auoit  fucccdé  à  M. 
Acilius,  &  à  iccluy  Scipio  Mar.Fuluius  &  Cn.Manlius, ainfi  falloir  il  qu’à Fuluius&  à 
Manlius  fucccdaflcnt  les  Confuls  Caius  Liuius  &  Marcus  Valcrius.  A  prefent 
pour  le  moins  que  la  guerre  d’Etoliecft  mifeàfin,  &  qu’on  a  pris  l’Afic  fur  Antio- 
chus,  &  vaincu  les  Gaulois ,  il  falloit  enuoyer  les  Confuls  vers  leurs  armées :ou  faire 
que  les  légions  reuinfent  de  là,&  finalement  fuffent  rendues  à  la  Republique.Lc  Sé¬ 
nat  nonobftant  ces  chofes  ouy es  perfifta  en  fonopinion,que  les  deux  Confuls  cuf> 
fent  la  Ligurie  pour  leur  gouuernement.  Cependant  toutesfois  on  trouuoit  bon 
que  Manlius  &  Fuluius  fortifient  de  leurs  prouinces,  &  en  tirafient  hors  leurs  ar¬ 
mées,  &  reuinfent  à  Romc.il  y  auoit  inimitié  entre  Marcus  Fuluius  &  le  Cofiil  Mar¬ 
cus  Æmilius.Entre  autres  chofcs  Æmilius  difoit  qu’il  auoit  cfté  fait  CôfuI  deux  ans 
plus  tard  par  le  moyen  de  Fuluius.  à  celte  occalion ,  pour  le  charger ,  il  fit  entrer  au 
Sénat  les  ambafiadeurs  des  Ambracicns,qu’il  auoit  fubornez  pour  l’accufcrdcfquels 
alieguoient  qu’eux  ellans  en  paix ,  &  ayans  fait  ce  qui  leur  auoit  efté  commandé  par 
les  preccdens  Confuls  *  ellans  prclls.de  rendre  la  mcfinc  obciflancc  à  M.Fuluius ,  le 
plaignoicnt  de  ce  qu’il  leur  auoit  fait  la  guerre-.que  leurs  champs  auoient  clic  pillez, 
que  leur  ville  auoit  ellémenacec  du  fac,quoycraignans,  ils  auoient  cfté  contrains 
de  fermer  leurs  portes  :  que  depuis  ils  auoient  efté  afiiegez  &  battus,  &  auoient  elle 
prattiquees  contr’cux  toutes  fortes  d’hoftilité ,  en  meurtres ,  embrafements ,  ruines 
&  faccagcmcnts  de  leur  ville.  Que  leurs  femmes  &  leur  enfans  auoient  cfté  entraî¬ 
nez  en  leruitudc,leurs  biés  oftcz,&  (ce  qui  les  touchoit  plus  que  tout)  tous  les  rcm- 

(>Ics  de  la  ville  dclpouillcz  de  leurs  orncmcns:lcs  images  des  dieux,  &  finalement 
es  dieux  mefmes  arrachez  &  emportez  hors  de  leur  place: &  que  mcfme  les  murail¬ 
les  &portaux  auoient  cfté  emportez  :  de  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  aux  Ambraciens 
aucuns  dieux  qu’ils  peuflent  adorer,  prier  &  fupplier.  Le  Conful  les  oyant  fc  plain¬ 
dre  ainfi,  les  interroguoit  criminellcmcnt,commeil  auoit  efté  complotté  entr’eux, 
&  les  contraignoit  quafi  à  en  dire  d’auantage ,  prefque  contre  leur  volonté.  Les  Pc- 
res  cftant  efmeus  de  ces  propos,  l’autre  Conful  C.  Flaminius  entreprit  la  defenfe  de 
M.  Fuluius,  difant  que  les  Ambraciens  auoient  fuiui  le  vieil  &  dclàccouftumé  chc 
min.Que  M.Marcellus  auoit  efté  accufc  en  ccftc  forte  par  les  Syracufàins:en  là  mef* 
me  forte  QJFuluius  par  les  Capouans.  Que  ne  fouffroient-ils  que  par  mefinc  moy¬ 
en  T.  Quintius  fuft  accufé  parle  Roy  Philippe,  Mar.  Acilius  &  L.  Scipio  par  Antio- 
chus,  Cn.Manlius  par  les  Gaulois:  &  le  mefmc  Fuluius  par  les  Etolicns  &  peuples 
deCephalenie?  QuAmbracie  ait  cfté  batuc&prife,  que  les  images  &  ornemens 
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en  ayent  elle  oftez,  &  les  autres  chofes  faites,  qui  auicnnent  ordinairement  és  prifes 
des  villes,  eftimez  vous, Pères  Confcripts,que  ie  levucillcnierpour  Fuluius,ou  que 
le  mcfme  Fuluius  le  nie  ?  veu  qu’il  vous  veut  requérir  que  pour  ces  chofes  vous  luy 
J  ottroiycz  le  triomphe  ?  veu  qu’il  portera  deuant  fon  chariot  Ambracie  prife ,  &  les 
images  qu’il  cft  accufé  auoir  emporté ,  &  les  autres  defpouilles  de  ccfte  villc-laîquc 
mefmc  il  les  fichera  aux  pofteaux  de  là  maifon  ?  Il  n  eft  pas  befoin  qu’ils  fe  feparent 
des  Etoliens .  Les  Ambraciens  &  Etolicns  font  en  mefmc  eftat.  Pourtant,  que  mon 
;  compagnon  exerce  fa  mal  vueillance  en  vne  autre  caufe:ou  fil  aime  mieux  ccfte-cy 
qu’vnc  autre,qu’il  retienne  fes  Ambraciens  iufques  à  la  venue  de  M.  Fuluius.Quant 
à  moy ,  ic  ne  fouffriray  qu’en  l’abfcncc  de  Marcus  Fuluius  il  le  détermine  chofc 
aucune,  ni  des  Ambraciens, ni  des  Etoliens.  Marcus  Æmiîius  accufant  la  fine 
malice  de  fon  ennemi,  comme  notoire  à  tous,  &  difant  qu’il  allongcoit  le  temps 
&  trainoit  tant  qu’il  ne  retournait  à  Rome ,  durant  que  fon  ennemi  cftoit  Confu!, 
fit  que  deux  iours  fe  palîcrent  en  ce  débat  des  Confuls  :  &  y  auoit  apparence  qu’en 
la  prcfencc  de  Flaminius  il  ne  fe  pourroit  faire  aucune  coclufion.  L’occafion  fut  pri¬ 
fe  lors  que  Flaminius  eftoit  d’auanture  malade  &  abfcnt  du  Sénat  :  tellement  qu’au 
rapport  d’Æmilius  fut  faite  vne  ordonnance,  que  tout  ce  quiappartenoitaux  Am- 
:  braciens  leur  feroit  rendu  :  qu’ils  feroient  remis  en  liberté ,  vferoient  de  leurs  loix, 
prendroient  tels  péages  qu’il  leur  plairoit ,  tant  par  mer  que  par  terre,  pourucu  que 
les  Romains  &  leurs  alliez  Latins  en  fulTcnr  exemptez.  Quant  aux  images  &  autres 
ornemens  qu’ils  le  plaignoient  auoir  efté  oftez  de  leurs  temples ,  le  Sénat  eftoit d’a- 
uis  que  quand  M.Fuluius  feroit  de  retour ,  il  en  fuit  fait  rapport  à  la  compagnie  des 
Pontifes,  &  que  ce  qu’ils  en  ordonneroient  fuft  fait.  Le  Conful  ne  fe  contentapas 
de  cela,  mais  puis  apres  le  Sénat  n’eftant  gucres  fourni ,  il  adioufta  vn  autre  arreft: 
par  lequel  il  eftoit  iugé  qu' Ambracie  ne  deuoiteftre  tenue  comme  prife  par  force. 
Cela  fait  par  arreft  des  Dccem  virs  commis  à  vifitcr  les  liurcs  delà  Sibylle,  fut  ordon¬ 
né  qu’on  feroit  procclfion  trois  iours  durant  pour  la  fanté  du  peuple  :  d’autant  qu- 
vnc  forte  pefte  dcpeuploit  la  ville  &les  champs.  Puis  apres  furent  faites  les  ferics 
Latines.  Les  Conluls  ayans  accompli  ces  deuotions ,  &  fait  entièrement  la  leuccdc 
foldats  (car  tous  deux  aimèrent  mieux  auoir  des  foldatstous  frais)  f  en  allèrent  en 
leur  gouucrncmcntJ&  calTcrent  tous  les  vieux. 

Apres  quclcs  Confuls  furent  partisse  Proconful  Cn.  Manlius  vint  à  Ro¬ 
me.  Pour  lequel  le  Prêteur  Scr.  Sulpitius  fit  tenir  le  Sénat  au  temple  de  Bcllonc  :  luy 
ayant  déclaré  les  chofes  faites  par  luy,&  requis  qu’à  ccfte  occafion  on  en  remerciait 
les  dieux  immorrels,  &  qu’il  luy  fuft  ottroyc  d’entrer  triomphant  en  la  ville.  La 
plus  grand’ part  des  dix  ambâïTadcurs  qui  auoient  efté  auec  luy  y  contredirent:  & 
furtousautres  C.Furius  Purpurco&  L.Æmilius  Paulus.*  allcguans  qu’ils  auoient 
eftéenuoyez  enambalfade  versCn.Manlius  pour  faire  la  paix  auec  Anriochus,& 
parachcuer  l’accord  &  conditions  cncommcncccs  par  L  Scipio.Quc  Cn.  Manlius 
auoit  tant  qu’il  anoit  peu  tafehé  de  troubler  celle  paix ,  &  furprendre  Antiochusen 
des  embufehes  fil  feruftprefenté  à  luy. Mais  ayât  cognu  la  fraude  du  Conful, apres 
auoir  efté  fouucnt  aguetté ,  en  requérant  pluficurs  abbouchemens ,  non  leulemcnt 
il  ne  s’y  eftoit  point  trouué ,  mais  auoit  mefmc  fuy  d’eftre  veu  de  luy.  Que  luy  déli¬ 
rant  palier  de  là  le  mot  T aurus,auoit  efté  retenu  malaifément  par  les  prières  de  tous 
les  amba(Tadeurs,à  ce  qu’il  ne  fe  hazardaft  d’encourir  la  perte  predite  par  les  vers  Si¬ 
byllins  deuoir  auenir,à  qui  palfcroit  outre  les  bornes  dites  par  les  deftinces.  Qucne- 
antmoins  il  en  auoit  fait  approcher  fon  armée ,  &  f  eftoit  prefque  campé  fur  le  fom- 
met  de  celle  montagne, iulques  au  lieu  ou  les  eaux  fe  feparent,  6c  tombent  du  collé 
Je  dclà.Et  ne  trouuàt  en  ce  lieu  aucune  oCcafion  de  faire  guèrrc,d’autant  quelesgcs 
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du  Roy  ïè  tcnoiét  quois.il  auoit  poürtnenc  fon  armée  vers  les  Gallogrecs,  aufquels 
ilauroit  faic  guerre  fans  l’autoricé  du  Sénat,  ni  mandement  du  peuple  Rom.&  qui 
eftceluy  qui  ait  iamaisofé  entreprendre  de  faire  cela  de  fa  telle?  Que  les  guerres 
d’Antiochus,  Philippe,  Annibaf, des  Carthaginois,  eftoient  toutes  fraifehes :  que 
le  Sénat  en  auoit  elle  enquis ,  &  le  peuple  en  auoit  ordonné.  Que  fouuentesfois  au- 
parauant  on  auoit  enuoyé  ambaflàdcurs ,  quon  auoit  redemandé  ce  qui  auoit  elle 
pris,  finalement  on  auroit  mandé  gens  pour  dénoncer  la  guerre.  Quelle  de  toutes 
ccs  chofes  a  efté  faite ,  ô  Manlius ,  que  nous  puilfions  appeler  ce  port  d’armes, guer¬ 
re  publique  du  peuple  Romain,  &  non  brigandage  particulier  exercé  par  toy? 
Mais  tu  tes  contenté  de  cela:  tuas  conduit  ton  armee  le  droit  chemin  contre  ceux 
que  tu  auois  pris  pour  ennemis  :tu  as  fuyui  tous  les  dellours  des  (entiers ,  t’arreftant 
à  chaque  quarrefour  ou  chemin  fourché  pour  fuyure  par  tout  ou  Attalus  frere 
dEumenes  tiroir.  Au  contraire  es  tu  pas  venu  apres  luy  auec  l’armee  Romaine? 
comme  fi  toy  eftantConfuI  eulfes  efté  à  louage  pour  aller  par  toutes  les  cachettes 
Si  coins  de  Pifidie ,  Licoanie  &  Phrygic ,  faifant  cueillette  d’argent  fur  les  Tyrans  & 
habitans  des.  bourgs  deftournez  du  chemin.  Quauois-tu  à  faire  auec  les  Oroandcs? 
Qu’auois-tu  à  demefier  auec  d’autres  peuples  autant  innoccns?Et  quant  à  la  guerre, 
41’occafion  dequoy  tu  demandes  le  triomphe  ,  comment  l’as  tu  maniée  ?  As-tu 
combattu  en  lieu  conuenable  &  en  temps  propre  ?  Certes  tu  requiers  à  bon  droidfc 
qu'on  en  face  recognoilfance  aux  dieux  immortels  .*  premicrcmét  de  ce  qu 'ils  n’ont 
pas  voulu  que  l’armee  portallla  punition  de  la  témérité  de  Ion  chef,  qui  faifoic 
guerre  contre  le  droidl  des  gens.  Enaprcs  de  ce  qu’ils  ons  mis  au  deuantdc  nous 
des  belles ,  non  des  hommes  pour  ennemis.  Ne  penfèz-pas  qu’il  n’y  ait  que  le  nom 
des  Gallogrecs  ,  qui  foit  feulement  méfié  :  long  temps  auparauant  leurs  corps  & 
leurs  courages  ont  efté  meflangez  &  corropus.  Si  c’cuflént  efté  les  Gaulois  aueelefi* 
quels  nous  auos  mille  fois-combatu  en  Italie  auec  douteufeiflue.en  fuft-il  retourné 
vn  leul  pour  en  apporter  le  melfage?  au  moins  tant  qu’en  nollrc  colonncl  a  cfté.Il  a‘ 
combatu  deux  fois  contr’eux  :  par  deux  fois  il  a  fait  monter  l’armee  en  lieu  fort  défi 
auantageux:  il  l’a  conduitte  en  vnc  vallee  baffe,  &mile  prefque  fous  les  pieds  des 
ennemis,  en  forte  que  fils  euflent  laifte  tomber  fur  nous  leurs  corps  nuds.fans  icttçr 
aucun  trait  du  haut  en  bas,  ils  nous  pouuoicnt  accabler.  Qu’cft.il  donc  auenu?  Le 
bon-  heur  du  peuple  Romain  ell  grand,  fon  nom  cil  grand  &  redoutable.  Si  gran¬ 
des  mafles  de  corps  elloient  efperdues  de  la  ruine  fraifehe  d’Annibal,  de  Philippe,' 
d’Antiochus.  ils  ont  efté  abbatus  &  mis  en  fuite  à  coups  defiefehe  &  de  fonde,  il 
n’y  a  eu  efpee  tant  loir  peu  enfanglantee  en  celle  guerre  Gauloifè.Ilsfenfonten* 
uolczau  premier  bruit  fait  parles  traits,  comme  vn  ietton  d’abeilles.  Mais,(  comme 
fi  la  fortune  nous  euftfait  fçauoir  qu’il  fuft  auenu  de  nous,  fî  nous  cuftîons  eu  vn 
ennemi  en  front)nous  mefmes,eftans  à  noftre  retour  tombez  entre  les  brigandeaux 
dcThracc  ,auons  efté  tucz,delconfirs,defpouillcz ,  perdans  noftre  bagage.Qu.Mi- 
nucius  Thermus  y  ell  demeuré  auec  plufieurs  vaillans  hommes:  en  la  perfonne  du¬ 
quel  la  République  a  receu  bien  plus  grande  perte  que  fi  Cn.  Manlius  y  fuft  mort; 
par  la  témérité  duquel  celle  delconucnue  eftoit  arriuec.  L’armcc  rapportant  les  défi 
Pouilles  du  Roy  Antiochus  fut  dcfmembrcc  en  trois, l’auant-gardc eftoit envn 
lieu, l’arriere  garde  en  l’autre ,  le  bagage  en  autre,&  a  efté  cachee  vne  nuidl  toute  en¬ 
tière  parmi  des  ronces ,  és  tanières  des  belles.  Etlerriomphcfè  demande  pour  tels 
exploits?  Quand  on  n  auroit  receu  aucune  perte  ou  ignominie  au  pays  dcThracc, 
de  quels  ennemis  demanderois-  tu  a  triompher  ?  De  ceux  à  mon  auis ,  que  le  Sénat 
&  peuple  Romain  t  auraient  deftinez  comme  ennemis.  Le  triomphe  a  efté  ainfî 
ottroyé  à  L.Scipio,&  à  M.  Acilius  de  la  vi&oire  du  Roy  Antiochus,&  à  T.  Quintiu* 
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vn  peu  au  parauant  de  la  vi&oirc  de  Philippe.  A  P.Scipio  Africanus  d’Annibal  &  des 
Carthaginois  &  de  Syphax.  Et  quoy  que  le  Sénat  euft  ia  ordonné  de  la  guerre,  fi  eft- 
ce  qu’on  a  fait  enquefte  mcfme  de  ces  petites  chofcs  :  à  fçauoir  fil  faudrait  dénon¬ 
cer  la  guerre  aux  Rois  mefmes  en  leurs  perfonnes ,  ou  fi  ceferoit  afifez  delà  publiera 
quelquvne  de  leurs  garnifons.  Voulez-vous  donc  que  tout  cela  foit  pollué  &  con¬ 
fondu  ?  Que  les  droits  des'Fcciales  fbient  abolis  ?  Qu’il  n’y  ait  aucuns  Féciales?  Mais 
(  foit  dit  auec  reuerence  des  dieux  )  que  le  feruice  des  dieux  fc  perde ,  &  que  vous  les 
mettiez  en  oubli?  Voulez- vous  qu’on  ne  demande’point  confeil  au  Sénat,  quand 
il  fera  mcfme  qüeftion  de  faire  guerre?  qu’on  n’en  face  aucun  rapport  au  peuple? 
qu’on  ne  demande  point  fil  luy  plaift  commander  de  faire  guerre  auec  les  Gaulois? 
N’agucrcs  lesConfuls  vouloicnt  auoir  la  Grcce  &  l'Alic  pour  leurs  gouuernemcns: 
ncantmoins  ils  fe  font  monftrez  obeiflàns  à  voftrc  volonté ,  quand  ils  ont  veu  que 
Vous.perlîfticz  à  leur  afligncr  la  Ligurie  pour  le  gouuerncmét  de  tous  deux.  Quand 
donc  ils  auront  heureufement  acheué  la  guerre,  ils  demanderont  à  bon  droit  que 
vous  leur  octroyez  le  triomphe ,  puis  qu’ils  auront  fait  la  guerre  par  voftre  autorité. 
Telle  fut  la  harangue  de  Furius  &  d’Æmilius.  Nouslifons  que  Manlius  lcurrcfpon- 
ditcommeil  fenfuit:PeresConfcripts,lesTribunsdu  tiers  cftat  fouloientparcy 
deuant  contrariera  ceux  qui  demandoient  le  triomphe.  le  les  remercie  toutesfois 
de  ce  que  foit  qu’ils  ayent  eu  cfgard  àmoy  ou  à  la  grandeur  des  cho  fes  par  moyfai- 
tes,  ils  m’ont  tant  gratifié,  que  non  feulement  ils  ont  confenti  parleur  filence  à  ce 
que  ie  fufife  honore:mais  ont  mefme  femblé  eftreprefts  d’en  faire  rapport, fi  befoin 
en  euft  efte.  I’ay  pour  aduerfàires  aucuns  dundinbre  des  dix  ambafladeurs ,  puis 
qu’ainfî  plaift  aux  dieux ,  le  confeil  defqucls  nos  anceftrcs  voulurent  adioindre  aux 
chefs  de  guerre  pour  honorer  leur  victoire  ,&  difpofcr  des  chofcs  y  appartenantes. 
L.  Furius  &  L.  Æmilius  m’empefehent  de  monter  fur  le  chariot  triomphal,  &  m’ar¬ 
rachent  de  defliis  la  tefte  la  couronne  honorable;  lefquek  toutesfois  ie  produiroy 
pour  tcfmoins  des  chofes  faites  par  moy ,  fî  les  Tribuns  foppofoient  à  mon  triom¬ 
phe,  Certes  ie  ne  porte  point  d’enuie  à  l’honneur  d’aucun  :  vous  mefmes  par  voftie 
autorité  diuertiftes  il  n’y  a  pas  long  temps  les  Tribuns  du  tiers  eftat  (  qui  cftoicnr 
gens  de  cœur  &  de  faiét  )  voulans  empelcher  le  triomphe  de  Q^Fabius  Labco.Cc- 
luy  donc  triompha ,  qui  félon  que  fes  ennemis  difoient  hautemeut ,  non  feulement 
n’auoit  pas  fait  guerre  autrement  qu’il  ne  falloir ,  mais  qui  n’auoitpas  mefme  veu 
l’ennemi  en  aucune  forte.  Et  moy,  qui  ay  tant  de  fois  combatu  main  à  main  contre 
cent  mille  enfeignes  de  tref-belliqueux  ennemis  :  qui  ay  pris  ou  tué  plusdequarate 
mille  hommes,  qui  ay  forcé  deux  camps,  qui  aylaiflfétout  deçà  le  mont  Taurus 
plus  paifîblc  que  n’eft  le  pays  d’Italie, moy,di-ic,fuis  non  feulemét  fruftrédu  triom¬ 
phe  qui  m’appartient,  mais  fuis  icy  deuant  vous,  pour  me  defendre  contrcl’accufa- 
tion  de  ces  ambafladeurs.  Leur  acculâtion  a  deux  chefs,  comme  vous  auezenten- 
du ,  Pères  Confcripts  :  car  ils  ont  mis  en  auant  que  ie  ne  deuoy  pas  faire  guerre  con¬ 
tre  les  Gaulois,  &  que  icl’ay  faite  temerairement  &lànsdifcretion.  Les  Gaulois.di- 
fent-ils,n’eftoienr  pas  ennemis:  mais  eftans  en  paix  &  faifans  ce  qui  leur  eftoic  com¬ 
mandé,  ont  efté  outragez  detoy.  le  ne  vous  requiers  pas,  Pcres  Confcripts,  que 
;  vous  eftimiez  des  Gaulois,  qui  habitent  en  Afte ,  les  mclrnes  choies  que  vous  Iça- 
ucz  appartenir  en  general  à  tous  les  Gaulois ,  tant  de  la  cruauté  de  la  nation ,  que 
de  la  haine  mortelle  qu’ils  portent  à  tout  le  nom  Romain.  Iugez  de  la  nature  des 
Gaulois  firr.plemcnt,mettans  à  part  l’infamie  &  mal- vueillance  de  toute  la  nation. 
A  la  mienne  volonté  que  le  Roy  Eumenes  &  toutes  les  communautez  d’Afiefuf- 
i  fent  icy,  &  que  vous  ouyfliez  les  plaintes  qu’ils  feroient  d’eux  pluftoft  que  cc  que 
lie  di  en  les  accufant.  Mais  enuoyez  ambafladeurs  parmi  toutes  les  villes  d’Afie,& 
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&:  vous  enquêtez  Cils  font  deliufez  d’vn  plus  pefànt  ioug  de  feruitüde  ’en  CC  qu’Âm 
tiochusaellé  chaflc  delà  le  montTaurus,  ou  en  ce  que  les  Gaulois  font  domptez. 
Qinis  vous  dient  combien  de  fois  leurs  terres  ont  elle  pillées, combien  de  fois  ils  ont 
elle  burinez, nay  ans  à  grand’  peine  moyen  de  racheter  leurs  prilonniers,quoy  qu’ils 
entendirent  qu’ils  ficrifioient  des  hommes,  &  que  leurs  propres  enfàns  eftoient  im- 
molez.Sçachcz  que  vos  alliez  eftoient  tributaires  des  Gaulois ,  &  qu’àprefèiit  qu’ils 
font  deliurez  de  l’obeiflànce  di^Roy ,  ils  leur  payeraient  auiourd’huy  le  tribut,  fi  ie 
me  Fufîe  tenu  fans  rien  fairc.Tantplus  loin  Antiochus  eüft  cfté  rebouté, tant  plus  ou- 
trageufèment  euflcntdls  feigneürié  eu  Afîei&cuflïez  réduit  non  à  voftre  obeiffance,  j 
mais  à  celle  des  Gaulois,tout  ce  qui  cft  de  pays  deçà  le  montTaurus.Mais  dira  quel-! 
qu  vn,quc  tout  cela  foit  vray.  Les  Gaulois  ont  bien  autrefois  pillé  le  temple  de  Del-! 
phe,qui  eftoit  iadis  l’oracle  commun  de  tout  le  monde, fitué  comme  au  nombril  dej 
la  terre  :  ce  neantgaoins  le  peuple  Romain  ne  leur  a  dénoncé  ni  fait  la  guerre.  Certes  ; 
i’ay  eftimé  qu’il  y  a  quelque  chofè  à  dire  entre  lors  que  la  Grece  &  Afie  n’eftoit  pas  j 
encore  en  voftre  obeiffance  &  fuiettion,pour  penfer  &  auifer  à  ce  qui  fè  feroit  en  ces  j 
pays-la:&  entre  le  temps  d’à  prefent,que  vous  auez  mis  le  montTaurus  pour  borne  i 
de  voftre  fèigncuric:que  vous  donnez  liberté,les  citez  &  les  exemptez,  que  vous  ag- j 
grandirez  la  contrée  des  vns,appetiflèz  celle  des  autres, impofez  tribut, accroiflèz  les 
royaumes, amoindriflèz,  donnez,  oftez:  &  eftimez  que  c  cd:  à  vous  de  pouruoir  que 
tous  foient  en  paix  par  terre,&  par  mer.  Penferiez-vous  pas  que  l’Afîe  ne  feroit  en  li¬ 
berté  fi  Antiochus  n’euft  fait  vuider  fès  garnifos,&  toutesfois  elles  fè  tenoiet  quoyes 
en  leurs  fortereflès  ?  Penferiez  vous  que  fi  les  armées  Gauloifès  fefpandoient  ça  &z 
là, que  les  dons  par  vous  ottroyez  au  Roy  Eumenes,  &  la  liberté  donnée  aux  citez,’ 
fuft  ferme  ?  Mais  pourquoy  difpute-ie  fur  cela  ?  Comme  fi  ie  n’eufle  pas  trouué  les 
Gaulois ,  ains  les  euflè  fait  nos  ennemis.  le  t’appelle  à  tcfmoin,ô  Lu.  Scipio ,  auquel 
moy  fucccdant  en  charge ,  i’ay  non  pour  néant  prié  les  dieux  immortels  qu’ils  me! 
fifïcnt  ce  bien  de  fuccedcr  pareillement  en  vertu ,  &  bon  hcur:&  toy  aufli ,  ô  P.  Sci-| 
pio,  qui  as  eu  autorité  de  Lieutenant,  &maieftc  de  collègue  enuers  IcConful  ton 
frère, & enuers  fonarmee.-fi  vous  fçauez  qu’en l’armecd Antiochus  eftoient  les  le-; 
gions  Gauîoifèsjfî  vous  les  auez  veues  en  bataille ,  drefîèz  fur  l’vn  &  fur  l’autre  flanc?! 
(Car  il  fèmbloit  que  c’cftoit  la  fleur  &  force  d’Antiochus.)  Si  vous  auez  combattu) 
contr’eux,  comme  contre  vrais  ennemis ,  fî  vous  les  auez  mis  en  pièces ,  &  rempor-j 
télcursdefpouilles?  Et  cependant  le  Sénat  auoit  arrefté ,  &  le  peuple  commandé! 
que  la  guerre  fè  fift  contre  Antiochus,&  non  contre  les  Gaulois .  Mais  ainfi  que  i’c- 
ftimcjiîs  auoient  arrefté  &  commandé  que  par  mefme  moyen  que  ce  fuft  aufli  con-j 
;  rrc  tous  ceux  qui  auroient  efté  dedans  fès  garnifons :  lefquels  tous,  (excepté  Antio-j 
!  chus ,  auec  lequel  Scipio  auoit  articulé  la  paix ,  &  vous  aufli  auicz  mandé  expreflè-j 
!  ment  que  Ion  accordait)  eftoient  nos  ennemis ,  ayans  porté  les  armes  pour  Antio-j 
i  chus  contre  nous.  Et  d’autant  que  les  Gaulois  eftoient  auant  tous  autres  compris 
en  ce  nombre,  auec  quelques  petits  Rois  &  Tyrans  ,  i’ay  accordé  la  paix  auec  les 
autres,  les  ayant  contraint  d’encourir  la  punition  de  leur  faute,  autant  qu’il  eftoit 
expédient  pour  maintenir  l’honneur  de  voflrc  feigneurie.  I’ay  tafehé  d’appriuoi-j 
fer  les  coeurs  des  Gaulois  ,  fi  pofliblc  eftoit  d’addoucir  leur  naturelle  cruauté  j 
niais  les  voyans  indomtables,  8c  implacables,  iay  finalement  pris  rcfolution  dej 
;  les  brider  à  force  d’armes .  Puis  que  i’ay  maintenant  fatisfàit  au  premier  chef  dg 
jlaccufàtion  de  l’entreprife  de  la  guerre,  il  faut  qu’à  celle  heure  ie  déclaré  com-i 
jment  ie  l’ay  maniee  .  Sur  quoy  ie  feroy  aflèz  aflèuré  en  ma  bonne  caufè  ,  quoy 
|  que  ie  la  plaidaflè ,  non  en  vn  Sénat  de  Rome,  mais  mefme  dans  celuy  de  Carthage  j 
jou  Ion  dit  que  les  chefs  de  guerre  font  exécutez  à  mort,  fils  ont  fait  quelque  cxccit| 
! .  •  . .  '  “ .  XXx  I 
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tion  par  mauuais  confeil ,  encore  que  l’iftue  en  ait  efté  bonne .  Mais  Tien  celle  ci¬ 
té, qui  fait  mention  des  dieux  aux  commcncemens  &  executions  de  toutes  chofes,à 
ce  que  perfonne  ne  vienne  à  calomnier  les  chofes  approuuces  parles  dieux:&quicn 
décernant  ou  procelïion,ou  triomphe,  vfe  de  ces  mots  folcnnels,  P  o  v  R  avoir, 
bien  &  heureufement  adminiftré  la  Republique:fi,di-ie,en  celle  cité  ic  mcvouloy 
glorifier, ou  eftimoy  cftre  fierté  &  arrogance  de  fe  glorifier  de  vertu ,  &quc  pour  le 
bon-heur  de  moy,&  de  mon'armec,  ie  demandoy  qu’on  cnfiftrecognoiflanceaux 
dieux  immortels  pour  auoir  vaincu  vne  telle  nation  fans  perte  dejnesgens,  &quc 
moy-mclme  montalfc  en  triomphe  au  Capitole  (d’ou  ie  luis  defeendu  ayant  fait  les 
prières  folennellcs  comme  il  appàrtient)refufcricz  vous  cela  &  aux  dieux  immortels 
&  à  moy?Car  voirement,i’ay  combattu  en  lieu  dclàuâtageux.  Di  moy  donc  en  quel 
lieu  i’euflè  peu  auoir  plus  grand  auantagerpuis  que  les  ennemis  auoient  pris  la  mon¬ 
tagne  ,  &  le  tenoient  dedans  leur  fort.!Ccrtcs  fi  i’en  vouloy  auoir  le  ddlus ,  il  mefal- 
;  loit  aller  contr’cux.Et  quoy?fils  euflent  eu  vne  ville  en  ce  lieu,&  fe  fulfent  tenus  fer¬ 
rez  dedans  leurs  murailles, certes  il  les  y  cull  fallu  affaillir.Comment':Marcus  Acilius 
combattit-il  aucc  Antiochus  en  lieu  auantagcux,prcs  les  ThermopylesrT.Quintius 
n  a-il  pas  en  celle  manière  abbatu  Philippe, tenant  les  fommets  des  montagnes  furie 
fleuue  Aous  ?  De  vray  ie  ne  puis  penfer  quelle  forte  d’ennemis  ils  imaginent  en  cur- 
mcfmeSjOu  quels  ils  veulent  que  vous  le  compreniez .  Si  c’eftoient  gens  abbaftardis 
&  amollis  par  la  douceur  du  pays  d’Afic,quel  danger  y  auoir  il  de  monter  contr’tux, 
en  lieu  melme  delauantageuxîQue  fi  c’eftoient  gens  redoutables  pour  la  cruauté  de 
leurs  courages,&  force  de  leurs  corps, ell-il  polfiblequcle  triomphe  foitrcfufé  à  vne 
fi  belle  vi£loire?L’enuic  cil  aucugle, Pères  CÔlcripts,&  ne  fçait  autre  ch ofe  faire,  que 
detraéler  delà  vertu, &  fouiller  l’honneur  &recompenfe  d’icelle.  Pardonnez  moy,ie 
vous  prie, fi  i’vfc  de  fi  long  propos.Cc  neft  pas  tât  d’appetit  que  i’aye  de  me  glorifier, 
que  de  neceflîté  que  i’ay  de  me  defendre  contre  cc  dont  ie  fuis  accufé.  Ay  ie  peu  aulfi 
eilargir  les  deftroits  de  Thrace,applanir  les  chemins  rabboteux ,  &  rendre  habité  cc 
qui  efioit  fauuage?  Ay-ie  peu  empefeher  que  les  brigands  de  Thrace  ne  le cachatlcct 
en  leurs  retraites  ordinaires  cognucs?Que  quelque  bagage  ne  fuft  raui:Qucqucl<p 
belle  ne  fuft  emmcnce  a  vne  fi  grade  armce/Quc  perfonne  ne  fuft  blcfleîQucQuin- 
tus  Minucius  homme  vaillant  &  d’execution  ne  mouruft  de  fa  playe?Ils  infiftenefur 
ceft  inconuenient,qui  eft  aduenu  à  la  mal’hcurc  pour  nous  faire  perdre  vl  tel  citoyc. 
Mais  ils  ne  croycnr  pas  que  vous  puiflîcz  entendre,  (combien  que  i’aye  pour  refmoin 
toute  l’armce  en  general  de  cc  que  ie  di)que  l’ennemi  nous  ayât  aftailli  en  vnpafage 
defàuâtagcux  &  en  vn  endroit  mal  propre,  deux  armées  de  barbares  enuirornerent 
en  vn  mcfme  temps  noftre  armee  tât  auant-gardc,qu’arricre-garde  retenue  par  no- 
ftre  bagagc.quc  plufieurs  milliers  cc  iour-la,&  encore  dauantage  peu  de  iours apres, 
ont  tu é  &  pris  bien  peu  de  nos  hommes .  Si  ic  n’auoy  point  dcîgainé  l’elpcc  enAfie: 
fi  ie  n’y  auoy  point  veu  l’ennemi,  i’auroy  toutesfois  mérité  le  triomphe  pour  ces 
deux  faits  d’armes  au  pays  de  Thrace .  Mais  c’cft  alTcz  parlé,  &  vous  prie  mefme  de 
me  pardonner ,  de  ce  que  ic  vous  ay  ennuyez  de  plus  long  propos  que  ic  ne  vouloy. 
L’accufatiô  euft  eu  plus  de  vigueur  ceiour da,quen’cuftcu  ladefenlè,fireftrifnluft 
duré  iufques  au  foir.Lc  Sénat  fe  leuaen  opinion  de  luy  rcfulèr  le  triomphe,  comme 
il  y  auoit  apparence .  Le  lendemain  les  parens  &  amis  de  Cn.  Manlius  firent  tout  ce 
qu’ils  peurent.  Scmblablementl’autoritc  des  anciens  Pères  y  feruic  grandement, 
dilàns  qu’on  ne  trouuoit  point  aux  hiftoires  d’exemple  dvn  chef  de  guerre  re¬ 
tourné  en  la  ville  cn  homme  priué,  &  fans  auoir  l'honneur  de  chariot  &  deco- 
ronne  triomphale,  qui  euft:  vaincu  les  ennemis  :  accompli  le  temps  de  fon  gouuer- 
nement,  &  ramené  fon  armée.  Celle  honte  fiirmonta  la  malice:  tellement  que  le 
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triomphe  luy  fuit  accordé  par  i’arrelt  du  Sénat  alïèmblé  en  bon  nombre. 

T  o  v  T  e  Ja  mémoire  &  louuenancc  de  ce  débat  fut  puis  apres  abolie  par  vn 
bien  plus  grand, qui  fefleua  contre  vn  plus  grand,  &  plus  notable  pcrfbnnage.Lçs 
deux  QX^Petilicns  donnèrent  aflignation  à  P.  Scipio  Afficanus,commecfcrit  Va- 
lerius  Antias.Chacun  inrerpretoit  cela  félon  Ion  naturel ,  les  vns  blalmoicnt  non  les 
Tribuns  du  tiers  ellat,  mais  toute  lacité  en  general,  de  pouuoir  endurer  cela.  Que 
deux  les  plus  grandes  villes  du  monde  Ce  trouuoient  ingrates  prefque  en  vn  melme 
temps  à  l’endroit  de  leurs  principaux  citoyens .  Mais  Rome  cltoit  plus  ingrate .  Car 
Carthage  vaincue  auoit.  chalfé  Annibal  vaincu  :  Rome  viétorieufe  chalfoit  Africain 
vainqueur.Les  autres  difoient  qu’il  ne  deuoit  auoir  aucun  citoyé  fi  eminent,  qu’il  rie 
tait  loifible  de  l’intcrroguer  félon  les  loix .  Qu’il  n’y  au  oit  choie  qui  égalait  tant  la  li¬ 
berté  entre  tous, que  li  les  plus  puiflàns  peuuét  eltre  recherchez.  Car  qu’elt-cc  qu’on 
pourrait  feurcment  commettre  a  quelcun  (&  le  gouuernemcnt  de  la  République  en¬ 
core  moins  que  tour)  fil  n’eltqueltion  de  rendre  conte  de  Ion  maniement?Quc  con- 
tre  ccluy  qui  ne  pouuoit  louffrir  d’cllrc  égal  aux  autres,  ce  ne  lèroit  mai  fait  de  prat- 
tiquer  la  rorcc.Ces  propos  le  tenoient  tout  communémér,iulqucs  à  ce  que  le  iour  de 
l’alïignation  fut  vcnu.Iamais  aucun  au  parauant ,  ni  le  melme  Scipio  citant  Conful, 
ou  Cenlcur  ne  fut  accompagné  de  fi  grand  nombre  de  perlonnes  de  toutes  qualitez,  : 
comme  il  fut  coduit  cciour-laau  plaidoyer, ou  il  cltoit  accufé.  Luy  citant  enioint  de 
le  défendre  fans  faire  aucune  mention  des  charges  qui  luy  eltoientimpolces,il  com¬ 
mença  à  parler  lî  magnifiquement  des  chofcs  par  luy  faites,qu’il  eltoit  alfez  euidcnr, 
queiamaishomen’auoitelté  ni  mieux  ni  plus  vraycmentloué.Car  il  partait  de  meA 
Ime  courage  &  naturel,  qu’il  auoit  eu  à  faire  lès  exploits.  Ce  qui  n’eftoit  fafeheux  à  seipioiv 
iouyr, d’autant  qu’il  les  ramentcuoit  pour  fa  defenfe,&  no  pour  là  gloire.Pour  preuuc  ca,naccu 
|  des  crimes  prelcns  les  Tribuns  du  tiers  eltatmcttoient  en  auant  les  vieilles  fautes  du. 

|  delbordement  commis  lors  qu’il  hyuernoit  à  Syracufè,  &  le  tumulte  de  Pleminius 
jaucnuàLocrcs  :  Iechargeoientenoutreplulloltpar  foupçonsquepar  preuues  val- 
I labiés, d’auoir  pris  argent  du  Roy  Antiochus:  que  fon  fils  eltant  prifonnier  luy  auoit 
jelté rendu  fans  rançon  :  qu’en  toutes  autres  chofes  Antiochus  auoit  relpedté  Scipio, 
i  corne  fi  la  paix  &  la  guerre  Romaine  cuit  elté  en  la  main  de  luy  fcuhqu’il  auoit  cité 
Didateur  au  regard  du  Conful,&  non  Lieutenant  au  gouuernement.Et  n’elloit  allé1 
en  ce  pays-la  à  autre  bur,finon  afin  que  ce  qui  cltoit  ia  dés  long  téps  pcrfiiadé  àl’Efi, 
pagne, Gaule, Sicile,  Afrique, fuit  notoire  à  la  Grece  &  Afie,&  à  tous  les  Rois  &  peu¬ 
ples  d’Oriécrc’clt  alçauoir  qu’vn  Icul  home  eltoit  le  chef&colomne  de  la  feigncuric 
Romainc:quela  cité  dame  de  tout  le  monde  eltoit  couucrte  lous  i’vmbre  d’vn  lèul 
Scipio:que  les  lignes  qu’il  failoit  eiloiét  tenus  comme  arrelts  des  Peres,ôc  comandc- 
mens  du  peuple.Ne  luy  pouuâs  mettre  fus  aucune  tache  d’infamie, ils  le  chargeoient 
tant  qu’ils  pouuoient  d’enuic:&  en  haranguant  iulques  à  la  nuiét,  firent  que  l’affaire 
I  fut  remile  à  vn  autre  iour  dequel  citât  venu,les  Tribuns  fallirét  dés  le  matin  au  fiege 
des  Efpcrons.  L’accu fé  appelé  f  approcha  de  ce  lieu  palïànt  au  milieu  dcl’airembiee 
|  auec grand’  copagnic  de  fes  amis, 6c  cliens:&  filence  eltant  fait, Seigneurs  Tribuns, & 

I  vous  Quirites,dit-il,à  pareil  iour  qu’auiourd’huy  ie  cobatti  bien  ôc  heureufement  en 
!  Afrique  à  l’encontre  d  Annibal, &  des  Carthaginois.Pourtant  attendu  que  c’elt  bienj 
raifon  que  toutes  noilès  ôcprocez  foientauiourd’huy  en  liirfeance ,  ie  m’en  iray 
!  incontinent  d’icy  au  Capitole  pour  làlucr  le  tref  bon  &tref  grand  Iupitcr,  Iuno, 
jMinerue,  &  tous  les  autres  dieux,  quiprefident  au  Capitole,  &  à  laforterelfe  :  ôtles 
|rcmcrcieray  de  ce  qu’à  tel  iour,  ôc  autres  fouuent  ils  m’ont  donné  l’affedion  &Ie 
moyen  de  bien  faire  mondeuoiren  la  Republique.  Ceux  aulfi  d’entre  vous.  Sei¬ 
gneurs  Quirites  ,  qui  le  pourrez  faire,  venez  auec  moy,  ôc  priez  les  dieux  que  vous 
I  XXx  ij 
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ayez  des gouuerncurs fèmblables à moy.Si depuis l’aàge de dixfept ans,iufques amà 
vieillefl'e,vous  m’auez  toujours  auancé  en  honeurs,plus  q  mon  aage  neportoit,i’ay 
lauffitoufiours  dcuancévos  honneurs  par  ce  que  i’ay  fait  .Ilmotade  ce  lieu  droitau 
Capitole.Toute  l’alfemblee  lè  tourna  tout  d’vn  coup,&fuyuit  Scipio -.tellemét  qu’ea 
fin  &  greffiers  &  fergeans  lailïcrét  là  les  T  ribuns,n’aÿâs  auec  foy  autre  copagnic  que 
d’efclaucs,&  du  crieur  public,  qui  appeloit  l’accufé.  Scipio  n’alla  pas  feulemét  au  Ca¬ 
pitole, mais  vifita  tous  les  temples  des  dieux  parmi  tbute  la  ville,  auec  le  peuple  Ro- 
main.Ce  iour  fut  prefque  plus  lolennizé  par  la  faueur  des  hommes, &  par  l’eftime  de 
fa  vraye  grandeur, que  celuy  auquel  il  entra  en  la  ville  triomphant  du  Roy  Syphax,8c 
des  Carthaginois.Ce  fut  le  dernier  beau  iour  qui  fe  leua  pour  Scipio .  Car  apres  pre- 
|  uoyant  l’enuie  &  les  débats  qu’il  auroit  auec  les  Tribuns, ayans  obtenu  plus  long  de- 

Romc  qUiKe  k  rct*ra a  Liternum,tout  exprès, à  ce  que  fa  caufc  ne  fe  tint.Son  cœur  &  fonna- 

j  turel  elloit  trop  grand ,  &  elloit  accouftumé  à  vn  trop  haut  degré  pour  fçauoir  que 

c’eftoit  d’eftre  accufé,&  de  fabbaifïèr  comme  ceux  qui  fè  defendent.Le  iour  venu,& 
cftant  appelé  en  fonabfencc,L.Scipio  fexonnioit  &  fexeufoit  fur  fa  maladie, qui  fai- 
foit  qu’il  ne  comparoifToit  pas.  Les  Tribus  qui  luy  âuoient  donné  affignation, ne  rc- 
!  ceuoientpas  celle  excufc,&  repliquoientquc  ce  qu’il  ne  comparoilToitpourrefpon- 

dre,procedoit  delà  mefme  outrecuidàce  qui  l’auoit  induit  à  lailTcr  le  plaidoyer  auec 
les  Tribuns, &  rafïèmbIee:voire  mefme  triomphé  du  peuple  Romain, allant  accom¬ 
pagné  ,  &  tramant  auec  foy  comme  prifonniers  ceux  aulqjuels  il  auoit  oilélapuif- 
lance  &  liberté  de  le  pouuoir  iuger:  &fe  feroit  fcqùeftre  ce  iour-la  au  Capitole, 
quittans  les  Tribuns  du  tiers  ellat.  Vous  auez  donc(difoient-ils  parlans  au  peuplcjlc 
payemenede  celle  témérité.  Celuy  mefme  vous  adelailTez,  qui  aeflé  caufe  &  motif 
l  que  vous  nous  auez  delaiffez .  Dauantage  le  cœur  nous  afFoiblit  tellement  tousles 

iou  rs,que  nous  n’ofons  enuoyer  gés  pour  tirer  de  là  maifon  champellre ,  &  faireco- 
!  paroir  vn  homme priué:vers  lequel eflant  chef d’armee,&par  terre  &parmer,ilya 

plus  de  dixfept  ans  que  nous  ofafmcs  bien  enuoyer  iufqucs  en  Sicile  des  Tribuns  du 
tiers  ellat  auec  vn  Edile  pour  le  prendre,  &  emmener  à  Rome.  Lès  Tribuns  du  fiers 
ellat  appelez  par  L.Scipio  firent  celle  concIufio^S’il  elloit  exculé  à  caufe  de  fa  mala¬ 
die, qu'ils  elloiét  d’auis  que  celle  caulc  full  rcceué,&  que  le  terme  luy  ffill  prolonge. 
En  ce  remps-la  elloit  Tribun  du  tiers  ellatT.Sempronius  Gracchus,qui  auoit  inimi¬ 
tié  auec  P.  Scipio.  Luy  ayant  défendu  que  fon  nom  full  eferit  à  la  conclufiondcfes 
colIegucs,&  qu’à  ces  occafions  tous  attendoient  de  luy  plus  rigoreufe  fcntcnce:pro- 
nonça  fon  opinion  en  celle  manierc:Attendu  que  L.  Scipio  dit  que  fon  frere ell  dc- 
i  tenudemaladie,que  celafuffifoit:quequâtàIuy,iln’édurcroitpasqucP.Scipiofùft 

accufé  auant  Ion  retour  à  Rome.  Que  lors  mefine,fil  l’appele,il  luy  donnera  aide  à  cc 
que  la  caufc  ne  fe  tienne. Que  P.Scipio  auoit  cllé  rant  efleuèpar  Je  confentementdcs 
dieux  &  des  hommes,  &:  par  les  choies  qu’il  auoit  faites,  &  parles  honcurs  rcccus  du 
i  peuple  Romain:  que  ce  feroit  choie  plus  mal-lcantc  au  peuple  Romain  qualuy,  de 

1  le  voir  debout  fous  la  chaire  des  Elperons,  &  prellcr  les  aureillcs  aux  mcldifanccsdc 

!/ae  not»Wc  certains  ieunes  hommes.  A  ceftefienne  opinion  il  adioufta  vn  propos  rcfmoignant 
i de Gtacchu».  jc  auoit. Or  donc,dit-il, Seigneurs  Tribuns  ,ce  domtcur  d’Afiique  Sri- 

pio  fera  défions  vos  pieds  ?  Il  a  desfait  &  mis  en  route  en  Elpagnc  quatre  trefnobles 
Capi raines  Carthaginois,&  quatre  armées:  aprisSyphax,  vaincu  Annibai,  rendu 
Carthage  tributaire  à  nous,  chalfé  Antiochus  delà  le  mont  Taurus  (CarL.  Scipio  a 
rcceu  fon  frere  pour  compagnon  de  celle  gloire)afîn  d’ellre  accablé  par  les  deux 
Petiîicns?Que  vous  demandiez  à  triompher  de  P.  Africarius?Iamais  donc  les  grands 
j  perfonnages,pour  biens  qu’ils  ayent  faits,ni pour ellats  qu’ils  ayent  excrcez,nepar- 

!  uiendront-ils  en  lieu  de  lèurté,  pour  cllre  exemptez  &  comme  inuiolab les,  &ou 
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!  Icu  r  viciilelïc  le  repole,lînon  auechonncur,à  tout  le  moins  fans  cftrc  outragée  ?L’o- 1 
pinion  de  Gracchus,& le  propos  adioufté  par  luy,elmeut  non  feulement  les  autres,  ! 
i  mais  mefnie  les  acculàtcurs  :  lefquels.dirent  qu’ils  auilcroientà  ce  qui  feroit  de  leur 
droit  &deuoir.  Apres  quel’aflembleedu  peuple  fut  départie,  on  commença  à  tenir  j 
le  Senat.T out  l’ordre  des  Sénateurs,  &  principalemét  les  anciens, &  ceux  qui  auoient 
exercé  le  Confuiat,remcrcierent  affe6lueufcmétTib.Gracchus,dc  ce  qu’il  auoit  pre-  ! 
f  c  ré  la  République  à  les  minutiez  particulieres.Lcs  Petiliens  en  reportèrent  des  blaf- 
mcs,decequ’ilsauoientvouîu  fauancer  parle  mal-heur  d’autruy  :&  demandoient  , 
j  les  dclpouilles  d’Africanus.IÎ  vefeut  depuis  àLitcrnum  fans  point  regretter  la  ville.  1 
j  On  dit  que  luy  mourant  cnchargea  qu’il  fuft  enterré  aux  champs  en  ce  mefme;  lieu,  pio.' 
|  &  qu’il  luy  fuit  ballilàvn  tombeau, afin  que  la  patrie  ingrate  ne  luy  fift  fes  obfeques.  j 
j  C’eiloit  vn  homme  digne  de  mémoire  :  toutes-fois  le  commencement  de  là  vie  fut  | 

I  plus  notable  pour  les  exploits  de  guerre,  quejpourlegouucrnement  durant  la  paix:  j 
&  plus  que  le  dernier  de  fon  aage:  d’autant  qu  en  là  ieunelïè,  il  auoit  fait  guerre  con-  j 
!  tinucllemcnt:au  lieu  qu’auec  la  vieillelfe,  ce  qu’il  auoit  mefme  fait  perdit  fon  luftre, 

&  n’eut  matière  pour  employer  Ion  clprit.  Qu] a  de  lèmblable  le  fécond  Confulat  au 
1  premier,  encore  qu’on  ioignift  la  Ccnlùre  auec  le  fécond  ?  Qu]  a  eu  là  Lieutenance 
d’A!ic?qui  ne  lcruit  de  rien  à  caulè  de  là  maladie,  &  fut  déformée  par  l’inconuenient 
de  Ion  fils:&  depuis  Ion  retour  fut  accompagnée  d’vne  contrainte  d’efter  à  droit,  ou 
failant  defaut, vuider  tout  enlèmble  le  pays .  Toutesfois  il  emporta  luy  leul  vn  hon¬ 
neur  lîngulier  d’auoir  mis  à  fin  la  guerre  Punique,qui  a  ellé  la  plus  grande,  &  la  plus 
j  dangereulc  que  les  Romains  firent  onques. 

I  L  A  mort  d’Africanus  haulfa  le  cœur  à  fes  ennemis ,  delquels  M.  Porcius  Cato 
|  eftoit  le  premier: qui  de  Ion  viuant  mclmc  auoit  accouftumé  ac  le  mordre  à  caufe  de 
|  là  grandeur, &  eftime-lon  que  par  le  motifd’iceluy  ,lcs  Petiliens  auoiét ,  lors  melme 
j  du  viuant  d’Africanns,commécé,&  apres  fa  mort  propofé  la  requefte  dont  la  teneur 
|  enfuit:  Vous  plailc  comander  qu’on  informe  quel  argent  a  cfté  pris,ofté,&  j>rouenu 
1  du  Roy  Antiochus,&  de  ceux  de  Ion  obcilfancc:que  de  ce  qui  n  en  aura  elle  rappor- 
I  téauthrelorpublic,SeruiusSulpifius,  Prêteur  en  la  ville  en  face  le  rapport  au  Sénat: 
que  cciuy  qu’il  plaira  ordonner  au  Sénat  du  nombre  des  Prêteurs  d  a  prclent  facent 
l’information.  A  celle  requefte  ftoppolcrent  premiercmét  Qu.&  Lucius  Mummius: 
cllimans  qûe  c’eftoit  chofe  railonnable,  que  le  Sénat  fenquift  de  l’argent  non  appli- 
,  que  au  Public, corne  il  auoit  toufiours  ellé  fait  auparauant.  Les  Petiliens  blalmoient 
les  Scipions  de  ce  qu’ils  apparoiftoient  trop,&  eftoient  comme  Rois  au  Sénat.  Luc. 
Furius  Purpureo  qui  auoit  exercé  le  Confulat,  &efté  l’vndes  dix  ambaflàdcurs  en 
Afîe, eftoit  d’auis  qu’il  falloir  faire  i’enqueftcplus  ample ,  non  feulement  de  l’argent 
|  qui  auroit  ellé  rcceu  d’Antiochus ,  mais  aulh  des  autres  Rois  &  nations  :  &  ce ,  ta¬ 
xant  Cn.  Manlius  Ion  ennemi.  L.  Scipio  d’autrepart  fauança  pour  dilfuadcr  lente- 
irinementde  celle  requefte:  quoy  quilyeull  apparence  qu’il parloit pluftoft  pour 
foy,  que  contre  la  requefte.  Luy  doncfe  plaignit  que  celle  requefte  elloit  mifeen 
!  auant  apres  la  mort  de  Ion  frere  P.  Africanus ,  le  plus  vaillant  &  lîngulier  pcrlbn- 
nage,’quicull  point  elle  :  comme  lî  c’cuft  ellé  peu  de  choie  que  P.  Africanus  ne 
reuftpoint  elle  loué  en  public  apres  fa  more,  11  melme  il  n’eftoit  point  accufé.  Que 
les  Carthaginois  fecontcntoient  du  bannilfement  d’Annibal ,  mais  le  peuple  Ro- 
•  main  n’eftoit  pas  melme  raffalié  de  la  mort  de  Publius  Scipio,  linon  que  la  bonne 
renommée  d’iceluy  foitentamee,  apres  mefme  qu’il  ell  enfcucli ,  &  qu’en  outre 
-pour  accroilfemcnt  de  haine,  fonfrcrc  nefoit  maflàcré  fur  luy.  M.  Cato  perlùada 
que  la  requefte  fuftjeccue.  La  harangue  d’iceluy  touchant  l’argent  du  Roy  Antio- 
_  xhus  cil  en  eferit.  Il  diuertit  par  fon  autorité  les  Mummieris  Tribuns  de  contredire 
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àlarequefle.Eux  donc  rcnonçans  à  leur  oppofition,  toutes  lesTribus  appointèrent 
la  requefle.Dcpuis  Scr.Sulpitius  demanda  au  Sénat  qui  ils  voudroiétd  eputeràfaire 
cefte  information.  Les  Pères  ordonnèrent  Qu.Terentius  Culleo.  Ce  Prêteur  eftoit 
tant  ami  delà  famille  Cornélienne, que  les  auteurs, qui  difent  que  P.Scipio  mourur, 
&  fut  enterré  à  Rome, (car  ce  bruitla  court  auffi)cfcriucnt  qu’il  alla  à  fes  obfeques  de* 
uant  fa  biere  portât  le  chapeau, comme  il  auoit  fait  à  fon  triomphe,  &  donna  du  vin 
miellé  à  ceux  qui  auoient  accompagné  le  conuoy  iufques  à  la  porte  Capene .  Et  cc 
d’autant  qu’entre  les  autres  prisonniers  il  auoit  efté  recouuré  de  luy  en  Afrique  des 
mains  des  ennemis.Ou  bien  fut  tellemét  ennemi  d’icelle  famille,  que  pour  la  grande 
inimjtié  qu’il  luy  portoit ,  il  fut  principalement  choifi  par  le  parti  contraire  aux  Sci- 
pions  pour  faire  celle  information.Or  deuant  cePreteur  fauorable ,  ou  non  fituora- 
ble,L.Scipio  fut  incontinétaccufé,&enfemble  rapportées  &  receues  les  accufations 
de  fes  Lieutenans  A.Hollilius  Cato,&L.Hollilius  Cato.Item  du  Quellcur  C.Furius 
Aculco.  Et  afin  que  le  toutfcmblafl  atteint  de  pcculat  commis  par  complot,  deux 
Secrétaires  8c  vn  fergent  furent  ablous,auant  qu’on  iugeafl  de  Scipio .  Iccluy  Scipio, 
|  &  A.Hollilius  Lieutenans  aucc  C.Furius  furent  côdamnez.  le  trouue  eferiten  Valc- 
i  rius  Antias  que  Scipioauoit  receu  d’Antiochus  plus  qu’il  ne  rapporta  au  rhreforpu- 
blic,la  fomme  de  fix  mille  liures  d’or, 8c  quatre  cens  oélante  d’argent,  qu’il  rcceut  à 
ce  qu’Antiochus  eu  11  la  paix  plus  à  Ion  gré:  que  A.Hollilius  auoit  pris  quatrevingts 
liures  d’or, &  quatre  cens  quatre  vingts  liures  d’argét,  8c  que  le  QuclleurFuriusauoit 
jpris  cent  trente  liures  d’or, 8c  deux  cens  liures  d’argent.  l’aime  mieux  dire  que  l’efcri- 
;uain  ait  failli ,  que  d’affermer  que  l’hillorien  Antias  ait  menti ,  touchant  les  fommes 
id’or  8c  d’argent, qu’il  dit  de  L.Scipio .  Car  il  ell  plus  vray-femblabîe  qu’il  y  a  eu  plus 
grande  fomme  d’argent  que  d’or  :  ôc  que  la  condamnation  fut  de  quarante  mille  fc- 
Ilerccs  pluftoll  que  de  deux  cens  quarante  mille:attendu  principalement  que  Ion  dit 
iqu’on  demanda  conte  au  Sénat  à  P.Scipio  de  telle  lomme:  8c  qu’ayant  fait  apporter 
|fon  liurc  de  contes  par  Ion  frère  Lucius,luy-  mefme  le  delpeça  de  fes  mains  enlapre- 
jfencc  du  Sénat, fe  dcfpitant  qu’ayât  apporté  dedâs  lethrelbr  deux  millions  de  fellcr- 
ccs,on  luy  demandoit  conte  de  quarante  mille:8c'auec  la  mefme  affeurancc  decou- 
rage,on  ditquecommeles  Qucfleurs  n’ofoient  tirer  argent  du  threfor  contre  la  loy, 
jil  leur  en  demâda  les  clefs, difant  qu’il  ouuriroit  le  rhrefor, lequel  il  auoit  doné occa¬ 
sion  de  fermer.Plu fleurs  autres  chofes  diuerfement  dites  deScipion,principalemcnt 
|  de  la  fin  de  fà  vie,dc  l’afTociatiô  qui  luy  fut  donnée, de  fa.  mort, de  fes  funérailles, &  de 
fa  fepulturc,me  tirent  en  telle  forte  çà  8c  là,queie  ne  fçay  quel  bruit, ou  quels  auteurs 
ie  doy  croire.  On  ne  P  accorde  pas  touchât  fon  accufateur.Les  vns  difent  qu’il  futad- 
iourné  par  Neuiusdes  autres  parles  Petilicns.Onne  Paccorde  non  plus  du  temps  de 
l’af!ignation,ni  de  l’annee  qu  il  mourut,ni  du  lieu  ou  il  trefpaflâ,  ni  deceluy  où  ilfùt 
|  entcrré.Les  vns  difent  qu’il  mourut, 8c  fut  enterré  à  Rome,les  autres  à  Liternum.En 
;  ces  deux  lieux  on  voir  les  monumés  8c  flatues  d’iceluy.Car  à  Liternüily  avnmonu- 
j  ment, 8c  fur  iceluy  vnc  image  drefïècdaquelle  il  n’y  a  pas  long  temps  que  nousauons 
|  veuë  abbatue  parle  temps  :  8c  à  Romcil  y  a  trois  flatues  au  monument  des  Scipions 
|  hors  la  porte  Capene:  clcfquelles  on  dit  que  deux  font  de  Publius  8c  Lucius  les  Sci- 
i  pions, 8c  la  troifiemc  du  poëte  Quintus  Ennius.  Et  n’y  a  pas  fculemétdiifcrent  entre 
les  auteurs, touchant  les  chofes, mais  auffi  touchâtles  harangues  que  Ion  dit  efbede 
P.Scipio, 8c  de  Tyberius  Gracchus.Le  titre  de  la  harâgue  de  P.Scipio  ale  nom  deM. 
Neuius  Tribun  du  tiers  eflat,mais  dans  la  harâgue  1e  nom  de  laccûfàtéurnefl point 
déclaré  .Il  l’appelle  feulemét  tantofl  vauneât,tantoft  bauardrfèmblableméc  la  haran¬ 
gue  de  Gracchus,ou  des  Petilicns  accufàteurs  d’Africanus  ne  fait  aucune  mention  de 
j  l’affignation  donnccà  Scipio.il  faut  côtrouuer  vnc  autre  fable, qui  Paccorde  a  laha- 
T  '  .  ranguc 
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ranguedc  Gracchus:  &  fauc  lîiyurc  les  auteurs  qui  dilent  qu’Africanus  efloit  am-i 
"  bafiàdeur  en  Etrurie,  lors  que  L.  Scipio  fut  accufe ,  &  condamné  d*auoir  pris  de  l’ar- 
gcntduRoy  Antiochus  :&  qu après  auoir  entendu  le  bruit  de  ce  qui  elloit  auenu 
à  fon  frere, il  aurait  quitté  ion  ambalîàde,&  fen  /croit  accouru  àRome:puis  venant 
droit  de  la  porte  à  la  place  publique(  pource  qu’on  luy  auoit  dit  qu’on  menoit  fon 
frere  en  prilbn  )  il  chafla  d’aupf  es  de  luy  le  lcrgcnt  :  que  mefme  les  T ribuns  le  vou- 
lans  retenir,  il  auroit  vfé  de  force  enuers  eux ,  le  portant  plus  amiablemcnt  enuers 
fon  frere,  que  ciuilement.  Car  Gracchus  fccomplaint  luy-mcfme  quelapuilTancci 
duTribunata  efté  enfraintc  par  vn  homme  priu,é:& fur  la  fin  quâd  il  promet  d’ai-j 
der  a  L.  Scipio,  il  adioufte,  que  c’eftchofe  plus  tolérable  que  lapuiflancc  du.Tri- 
bunat,&  la  République  fuft  furmontee  par  les  T ribuns,pluftoft  que  par  vn  homme  j 
parriculier.Mais  il  aggraue  tellement  celle  violence  d’iceluy ,  quele  blafmant  de  ce  j 
qu’il  auoit  forligné  feulement  de  foy-mcfme ,  illuy  rend  lès  anciennes  louanges  ac-  j 
complics  de  modération  &  attrcmpancc  :  au  lieu  de  ce  dont  il  le  reprenoit  à  pre- 1 
fent.Car  il  dit  que  le  peuple  auoit  cité  par  luy  repris  de  ce  qu’il  le  vouloir  faire  Con-  j 
ful&  Di&ateur  perpétuel  :  auoit  défendu  qu’on  luy  drellall  llatues  aux  lieux  pu¬ 
blics  ,  ni  au  Capitole ,  ni  en  la  chappellc  de  Iupiter  tref  bon ,  &  tref  grand  en  habit 
triomphal. Quand  ces  chofes  feroient  eferites  en  vne  oraifon  faite  en  lâlouangc,cl-  J 
les  mcmllreroient  vne  grandeur  de  courage  à  vfer  des  honneurs  modérément  félon  ; 
îacoullume  ciuiîc.  Ce  que  toutesfois  fon  ennemi  confeflc ,  en  luy  reprochant.Les  j 
auteurs  faccordcnt  que  la  plus  ieune  des  deux  filles  de  Scipio  fut  marice  à  ce  Grac-  ; 
phus:car  c’ell  chofe  alfeuree  qucl’aifnec  auoit  elle  mariée  à  P.  Cornélius  Nalîca.j 
iMais  cen’ell  pas  chofc  bien  certaine  lr  elle  fut  fiancce,&elpoufee apres  la  mort  du  J 
pere:ni  femblablement  li  les  opinions  font  vrayes  qui  dilent  que  lors  qu’on  me¬ 
noit  L.  Scipio  en  prifon,&  qu’aucun  de  fes  compagnons  ne  luy  donnoit  fecours,! 
Gracchus iura qu’il  auoit  touliours les  mefmcs  inimitiezauccles  Scipios.commeauj 
parauant  :  &  ne  failbit  rien  pour  chercher  leur  bonne  grâce  :  mais  qu’il  n’endureroit  j 
pas  que  le  frere  de  P.  Africanus  full  mené  en  la  prifon,  ou  il  auoit  veu  iceluy  Africa-  ! 
nus  conduire  les  Rois  &  Capitaines  des  ennemis  prilonniers:  qüc  le  Sénat  loup-; 
pantd’auanturecciour-  la  au  Capitole,  Scipio  Ce  lcua  tout  d’vncoup,&lc  requit 
durant  ce  banquet  de  fiancer  fa  fille  auec  Gracchus:&  ayât  fait  ces  promclfes,  com¬ 
me  il  appartenoit ,  durant  ce  banquet  public,  luy  cllant  de  retour  en  fa  maifon ,  dit  j 
à  là  femme  Æmilia,  qu’il  auoit  fiancé  fa  fille  puïfnce.  Elle  fe  fafehant  à  la  manière  | 
des  femmes,  de  ce  que  rien  ne  luy  auoit  elle  communiqué  ,ni  confulté  auec  clic! 
touchant  là  fille-,  elle  adioufta  que  quand  il  l’cufl  donnée  à  Tibcrius  Gracchus,  il 
ne  deuoit  faire  cela  lans  en  demander  auisàlamcre:  que  Scipio  ioyeux  de  ce  tant; 
(conforme  iugement,  luy  rcfpondit  qu’il  la  luy  auoit  nancec.  il  m’a  lèmblcbondc; 
mettre  en  auant  ces  chofes, touchant  ce  grand  perfonnage  :  quoy  quelles  ne  s’accor*, 
dent  pas  ni  auec  les  opinions ,  ni  auec  les  eferits  qui  le  voyerit.  ! 

I  Apres  que  le  Prêteur  Qu.  Tercntius  cutparacheué  les  proccz,Hollilius  & 

Eurius  ellans  condamnez ,  donnèrent  le  mefme  iour  des  pleiges  aux  Threforiersi 
dclavillc.'Scipio  debatantquetout  l’argent  qu’il  auoitrcccu  clloit  au  threfor  ,&( 
[qu’il  n’auoit  rien  plus  appartenant  au  public,  fut  appréhendé  poureltre  mené  enj 
jprifon.  P.Scipio  Nafica  retint  les  Tribuns,  &  fit  vne  harangue  pleine  de  vrayes  lou¬ 
anges  ,  appartenantes  non  feulement  en  commun  à  toute  la  famille  Cornélienne,1 
mais  particulièrement  à  la  licnne.  Que  les  peres  tant  de  luy,  que  de  P.  Africanus, & 
L.Scipio  qu’on  menoit  prifonnier,  auoient  elle  Cn.  Scipio, &  Pub.  Scipio,  perfbn- 
1  nages  notables ,  lefquels  ayans  par  quelques  années  accreu  la  renommeedu  nom 
Romain  cn  Efpagne  contre  pluiïeurs  Capitaines  &  armees  de  Carthaginois  & 
7|  ''  XXx  iiij  T 
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Efpagnols ,  non  feulement  en  fait  de  guerre, mais  en  ce  qu’ils  auoient  fait  cognoi- 
.ftreà  ces  nations,  quelle  cftoit  l’attrcmpance  &  loyauté  des  Romains,  finalement 
feroiét  morts  tous  deux  pour  le  peuple  Romain.  Et  quoy  que  c’euft  bien  efté  allez 
à  leur  pofterité  de  maintenir  la  gloire  receuë  d’eux ,  toutesfois  P.  Africanus  auoit 
tellement  furmonté  les  louanges  defon  perc,  qu’il  auoit  fait  croire  qu’il  n’eftoit 
defeendu  de  fang  humain  ,  mais  de  race  diuinc.  Quant  à  L.  Scipio,  dont  il  eftquc- 
ftion(quand  bien  les  chofes  par  luy  faites  cnEfpagnc  &  en  Afrique  luy  eftant  Lieu¬ 
tenant  de  fon  frere  feront  omifes  )  le  Sénat  la  eftimé  digne  qu’eftant  Conful,  on  luy 
j  aflignaft  le  gouucrncmcnt  d’Afie ,  &  la  guerre  contre  Antiochus,  fans  ietter  le  fort: 

|  &  auoit  efté  eftimé  tel  par  fon  frere ,  que  luy ,  qui  auoit  exercé  deux  fois  le  Confu- 
lat ,  &  la  Cenfurc,  &  obtenule  triomphe,  allait  en  Afie  poureftrefon  Lieutenant. 
En  ce  lieu  (  afin  que  la  grandeur  &  fplcndcur  du  Lieutenant  n’empefehaft  aux  lou- 
|  angeis  du  Confia  )il  eftoit  d’auanturc  auenu  que  le  iour  mefmc  auquel  Lucius  Sci¬ 
pio  choqua,  &  vainquit  Antiochus  près  Magnefie  ,  Publius  Scipio  fut  malade  à 
!  Elea,  eflongné  du  chemin  de  plufieurs  iournccs  :  qu’entre  plufieurs  autres  capitai* 
i  nés  du  Roy ,  Annibal  mefmc  y  auoit  efté ,  qui  auoit  efté  chef  de  la  guerre  Punique: 
i  Que  la  guerre  y  auoit  efté  tellement  faite  que perfonne  ne  fçauroit  melrneblalmcr 
'  larortunc.  On  chcrchoit  occafion  de  le  blafmer  à  caufe  de  la  paix,  laquelle  on  difoit 
jeftrevenuc.Encclales  dix  ambaffadeurs  cft  oient  notez  tous  enfcmblc,  par  Jadis 
defqucls  la  paix  auoit  efté  ottroycc.  Que  mcfmeils  s’eftoient  trouuez  quelques  vns; 
entre  iceux  ambaffadeurs  ,  qui  accufoient  Cn.  Manlius.  Toutcsfois  telle  accufation 
n'auoirnon  feulement  point  eu  de  croyance,  mais  n’auoit  pas  mefmc  peu  faire  re¬ 
tarder  le  triophe  d’iccluy  :  mais  voircmcnt  les  conditions  de  la  paix  font  fufpeôes 
jen  Scipion,  d  autant  quelles  font  trop  à  l’auantagc  d’Antiochus.  Car  fon  Royaume 
Luy  a  efté  laiflé  entier  :  il  poflede ,  apres  qu’il  cft  vaincu,  ce  qui  eftoit  à  luy  auant  la 
guerre:  quoy  qu’il  euft  grande  abondance  d’or  &  d’argent,  rien  nen  a  efté  réduit  au 
public  ,tout  a  efté  conuerti  cn  particulier.  N’a-lon  pas  porté  deuant  les  yeux  de  tous 
autant  d’or  &  d’argent  au  triomphe  de  L.Scipio,qu*iI  n’en  a  efté  porté  cn  dix  autres 
quand  on  les  mettroit  tous  enfemble  f  Car  que  diray-ie  des  frontières  de  fonRoy- 
aume?  Antiochus  a  tenu  toute  l’Afie,  &  les  prochains  pays  d’Europe:  quelle  eften- 
ducya-il  depuis  le  mont  Taurus  iufqucs  àlamcr  Ægee?  Tous fçauent non  feule¬ 
ment  combien  elle  contiétdc  villes ,  maisdcnations:que  toute  ceftc  contrée  eften- 
due  entre  deux  mers  plus  de  trente  iournees  cn  long ,  &  dix  iournees  cn  large, auoit 
efté  oftee  à  Antiochus,  iufques  au  môtTaurus:&  luy  aurait  efté  chaffé  cn  vncoing 
au  bout  du  monde  :  que  luy  euft-on  peu  ofter  d’auantage,fila  paix  fcfuft  faite  fans 
rien  payer  ?  La  Maccdone  auoit  efté  laiflèe  à  Philippe  apres  auoir  efté  vaincu,  Lacé¬ 
démone  à  Nabis:  &  toutesfois  Quintiusnen  auoit  pas  efté  accufé.Caraufliilna- 
I  uoit  pas  eu  Africanus  pour  frere ,  la  gloire  duquel  deuoit  fèruir  à  L.  Scipio, aulicu 
jque  fenuie  qu’on  luy  porte  luy  nuit.  Qu’on  ailoitiugé  fi  grande  fomme  d'argent 
;  auoir  efté  portée  en  la  maifon  de  Scipio,  que  quand  tous  fes  biens  feraient  vendus, 
i  il  ne  ferait  pofïiblc  de  la  fournir.  Ou  eft  donc  l’or  du  Roy  Antiochus  ?  où  fonttanr 
i  d’heritages  qu’il  a  gagnez?  Certes  il  faut  qu’il  y  ait  vn  monceau  de  grands  tbrefors  en 
vne  maifon  qui  n’a  efté  efpuifcc  de  deipence  &  frais  fuperflus  ;  mais  ce  quinepëut 
eftrc  fourni  des  biens,  les  ennemis  de  L.Scipio  le  prendront.fur  fon  corps  &  fur  fon 
dosde  tourmentant  &  outrageant,afin  qu’vn  perfonnage  trefi remarquable  foiten- 
fermé  cn  prifon  entre  les  brigands  &  larros  de  nuift,  &  rende  l’efprit  dedans  les  ceps 
&  cachots  tencbrcux,puis  apres  foit  ictté  tout  nud  deuant  la  prifon:ce  qui  ne  ferait 

})as  plus  honteux  à  la  famille  Cornélienne ,  qu’à  toute  la  ville  de  Rome.  Contre  cc- 
a  le  Prêteur  Tercntius  oppofà  larequefte  des  Petilicns ,  l’arrcft  du  Sénat  &  la  fen- 
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tencc  donnée  contre  L.Scipio: Que  fi  l’argent  en  quoy  il  cft  condamné  n’eftoit  rap¬ 
porté  au  public,iî  ne  fçauroit  autre  choie  faire  finon  comander  qu’il  fuft  pris  &  me¬ 
né  en  prifon.Les  Tribuns  s’eftans retirez  pour  confu!ter,C.Flaminius  peu  apres  pro¬ 
nonça  de  l’auis  tant  de  foy  que  de  lès  autres  compagnons  (  excepté  Gracchus  jque , 
les  Tribuns  ne  s’oppofoient  pas  au  Prêteur,  qu’il  n’vfaft  de  fapuilfance.  Quant  à( 
Tib.  Gracchus  il  fit  ceft  arreft ,  qui!  nes’oppoloit  pas  à  la  lentcncc  du  Prêteur  pour 
empefeher  que  ce  qui  auoit  efté  iugé  ne  fuft  pris  fur  les  biens  de  L.Scipiormais  qu’il  ■ 
ne  fouffriroit  jamais  queceluy  fullenprifon  &auxliens,  qui  auoit  vaincu  leplus  ! 
opulent  Roy  de  toute  la  terrerauoit  aggrandi  la  feigrieurie  du  peuple  Romain  iuf-  j 
quesau  boutdumonde:  auroitpar  fes  bienfaits  obligé  le  Roy  Eumcnes,  les  Rho- 
dicns,&  tant  d’autres  villes  d’Afie  :  &  auroit  enfermé  en  la  prifon  grand  nombre  de  | 
capitaines  ennemis ,  ôc  iceux  mené  en  triomphe: &  commandoit  qu’il  fuft  relalché. 
Ceft  arreft  fut  ouy  auec  tel  applaudiiïèment  de  tous ,  &  fut  tout  le  peuple  fi  ioyeux  ■ 
d’en  voirL. Scipio  deliuré,qu’à  peine  pouuoit-ilfcmblerquelafentenceeuftefté  | 
donnée  en  vnc  mefme  cité.  Le  Prêteur  enuoyapuis  apres  les  Queftcurs  à  prendre! 
poflelîionau  nom  du  public  des  biens  de  L.  Scipio,  entre  lefquels  non  feulement  j 
il  né  fetrouua  pas  vnelcule  marque  de  l’argent  du  Roy,  mais  il  n’en  fut  pas  fait  vne  j 
femme  telle  qu’eftoit  celle  en  quoy  il  cftoit  condamné.  Les  amis  &  clicns  de  L.  Sci-  j 
pio  luy  firent  vne  telle  contribution  ques’il  l’euftprife,il  euftefté  beaucoup  plus  ri-  i 
che  qu’il  n’eftoit  auant  ce  mal- heur  :  mais  il  n’en  prit  rien.  Ses  parens  rachetèrent  ce 
qui  luy  eftoit  ncceflairc  pour  fon  enttetenement.  Et  futl’enuie  qu’on  portoit  aux 
Scipions  tournée  fur  le  Prêteur  &  fon  confeil,  &  fur  les  accufàteurs. 
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«ÎT  E  Conful  M.  lAEmlhm  ayant  fobiuguéles  Liguriens  ,  conduit  le  chemin  dreffé  depuis  Plaifanceà 
Rimini ,  iufqucs  au  chemin  Flaminien.  Les  commencement  des  dévolutions  apportées  par  l’armee 
$  fie  font  racontez.-.  Tous  les  Liguriens  de  deçà  l'Apennin font  domtez.  Les  Bacchanales,  (  qui fofaifoient 
à  la  Grecque  (y  de  nui£l,&  efooient  vnepepiniere  de  toutes  mefchanceterxjoùfefooit  rengee  vne gran* 
‘de  multitude  par  complot  fait)  font  recherchez,par  le  Conful,  &  ojlezpar  la  punition  de  plu  fleurs.  L.  Qumtiùs 
Flamimus frère  deT.Quintius fut  demis  du  Sénat  par  les  CenfeursL.  Valerius  FlaccuSyM.Porcius  Cato  tref grand 
homme  en  a£les  depaix  &  deguerre:  poureequeluy  eflant  Conful  &  gouuemeur  en  Gaule  ,àla  requefeivn 
certain  Philippe  Carthaginois ,  dont  il  ejloit  amoureux ,  &  qui  efloit  vn  vilain  notoire ,  il  auoit  tué  défi  main  vn 
noble  Gaulois  :  ou  ,  comme  ont  efcrit  aucuns  ,  auoit  décapité  vn  des  condamnes^,  à  la  prière  ivne putain  Plaifan- 
tine,dontilbrujloit.  La  harangue  faite  par  Cato  contre  luy  efl  en  lumière.  Scipio  meurt  à  Litemc.  Et  comme fi 
fortune  euf  ioint  en  ce  temps  deux  morts  de  deux  très-grands perfonnages ,  ^Fnmbul fofait  mourir  parpoifon ,  lors  j 
que  Prufias  Roy  de  Bithynie  (  vers  lequel  il  f ejloit  retiré  apres  la  desfaite  d'^fntiochus  )  lerendoit  aux  Romains 
qui  auoient  enuoyé T.  Quintius  Flaminius pour  le  demander .  Semblablement  philopaemen  chef  des  ^4chaiens,&  \ 
grand perfonnage  efl  empoifonné par  les  Meffemens,  ayant  eflé pris  par  eux  en  guerre.  Les  Colonies  font  enuoyees  ! 
àPolentia ,  Pijaure  ,  Modene  &  Parme.  Vauantage  icy  font  recitees  les  chofes  heureufement  aucnucs  contre  les  j 
Celtiberiens  :  item  les  commencement  &  caufe  de  laguerre  Maccdonique:  dont  la  fourcefut  que  Philippe  ejloit  | 
fafché  que  fon  royaume fujl  diminué  par  les  Romains  ,pour  ejlre  contraint  de  retirer fos garni fons  de  Tnrâcei&' 
autres  lieux * 


LIVRE  NEVFIEME. 

V  r  À  N  T  que  ces  chofcs  fc  pafloient  à  Rome  (  fi  toutesfois 
elles  auinrent  celle  anncc-îa)  les  deux  Conls.  failoicnt guer¬ 
re  contre  les  Liguriens,  comme  nez  pour  faire  entretenir  aux 
Romains  ladifeipline militaire, lors  qu’ils  auoient  quelque 
rclalche  des  grandes  guerres  :  &  n  y  auoit  autre  gouuernc- 
ment  aucun  qui  aiguilaft  plus  la  vertu  dufoldat.  Car  le  pays 
d'Afic  par  la  beauté  des  villes  ,  &.  abondance  de  toutes  cho- 
fes  quife  voi&urcntparmer  &  par  terre,  par  la  mollelfe  des 
enncmis,&  richcflcs  royalles  rendoitles  armees  plus  opulen¬ 
tes  que  vaillantes  :  lefquelles  principalement  fous  la  charge  de  Cn.  Manlius  furent 
jconauitcscn  grande  nonchalance  &  abandon.  Pourtant  trouuant  au  pays  deThra-: 
ce  vn  chemin  vn  peu  plus  afpre,  &  vn  ennemi  plus  exercé ,  ils  receurent  vne grande 
efeorne.  En  Ligurie  cftoit  tout  ce  qui  peut  cfueillcr  le  foldat  :  les  lieux  font  fi  mon- 
tueux  &  rabotteux ,  qu’on  auoit  bié  de  la  peine  à  les  prendre  &  à  en  depofledcrce- 
Iuy  qui  s’en  feroit  le  premier  faifi.  Les  chemins  vont  cn  motant,lbnt  eftroits  &  dan¬ 
gereux  à  faire  embufehes:  l’ennemi  eftoit  léger ,  difpos  &  foudain,  ne  donnoit  re¬ 
pos  ne  feureté  en  temps  du  lieu  qui  fuft.Ceftoit  contrainte  de  battre  des  places  for¬ 
tes,  cfquellcs  il  y  auoit  grand’  peine  &  grand  danger  tout  enfemble.  Le  pays  cft  pau- 
urc ,  qui  contraignoit  les  foldats  à  cftre  elpargnans ,  &  ne  leur  foumiflbit  pas  beau¬ 
coup  de  butin.  Pourtant  les  viuandiers  ne  lesfuyuoient  point.  Les  belles  à  charge 
ne  s  elpandoient  point  en  longue  filc.il  n’y  auoit  rien  que  des  armcs,&  des  hommes 
ayanstout  leur  efpoir  en  elles.  Or  iamais  la  matière  ôcoccafion  de  faire  guerreauec 
jeux  ne  leurdcfailloit  :  d’autant  qu’à  caufc  de  leur  pauurctéils  couroient  les  terres 
j  de  leurs  voifins,fans  toutesfois  fc  hazarderau  total  de  là  gu  erre.  Le  Conful  C.Fla- 
iminius  ayant combatu  pluficurs  fois  contre  les  FriniatcsLiguricns.&eupluficurs 
heureufesrencontres,  cn  leur  contrée  mefme,prit  celle  nation  àcompofition,&luy 
:  ofba  les  armes  :  &  d’autant  qu’ils  neles  deliuroient  pas  de  bonne  foy ,  quand  ils  cn 
‘furent  challiez,  ils  s'enfuirent  au  mont  Auginum:ou  le  Conful  les  fuyuicprompte- 
|ment.Eux  s’efeartans  derechef, cftans  defarmez  pour  la  plus  part,  s’enfuirent»  val 
par  lieux  làns  chemin  &  roches  defropucs,  ou  il  cftoit  impofliole  à  l’enemi  de  le  lùy- 
jure.  Parce  moyen  les  légions  palTerent  dc-î  à  1  Apennin.  Ceux  qui  fc  tinrent  dedans 
[leur  camp  furent  fubit  alficgez  &  pris:  s’eftâs  défendus  vn  petit  de  temps  parlahau- 
itcur  d’vne  place,  dont  ils  feftoient  failîs ,  ils  fc  rendirent  bien  toft  apres.  Lors  furent 
recherchées  leurs  armes  auec  plus  grand  foin  qu’auparauant ,  &  entièrement  oftccs. 
j-La  guerre  s’en  alla  de  là  contre  les  Apuates  Liguriens  qui  auoient  tellement  couru  le 
itcrritoircdcPifc&  de  Boîongne,  qu’il  n’eftoit  pofliblcdc  lecultiucr.  Le  Conful 
|ayant  aulfi  totalement  fubiugué  ceux-  cy ,  mit  les  peuples  voifins  en  paix  :  &  d’au- 
;rant  qu’il  auoit  fait  en  forte  que  fon  gouuernemcnt  eftoit  fans  guerre ,  afin  que  fes 
ioldats  ne  fulfent  làns  rien  faire  ,il  fit  vn  chemin  depuis  Boîongne  iulques  à  Arczzo. 
L’autre  Cônfui  M.Æmilius  mit  le  feu  ,  &c  làccagca  les  champs  .&  villages  des  Ligu- 
1  riens 
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ri  tnstanc  de  la  plaine  cjue  des  vallées ,  cependant  qu’eux  feftoient  retirez  en  deux; 
iriontagnesde  Balifta&deSuifmontium.En  apres  afiàillant  ceux  qui  eftoienc  fur, 
les  montagnes.il  les  Iailfapre'mieremét  aueclegers  combats:  &  en  finies  ayant  con¬ 
traint  de  defeendre  en  champ  de  bataille,  ils  les  desfit  en  vne  droite  rencontre,  du¬ 
rant  laquelle  il  fit  vœu  de  baftirvn  temple  à  Diane.  Apres  auoir  dompté  rous  ceux 
de  deçà  l'Apennin,  il  faddrefta  à  ceux  de  delà  les  montSjcntre  lefqucls  eftoienc  les 
Briuiates  Liguriens ,  aufqucls  n  eftoit  arriuéCa.Flaminius.Æmilius  les  fubiugua 
tous,  &  leur  ofta  les  armes, &  fit  que  des  montagnes  ils  vinrent  en  la  plaine .  Les  Li~, 
guriens  eftans  en  paix ,  il  mena  fonarmeeen  la  contrée  des  Gaulois  ,& fit  vn  che¬ 
min  depuis  PlaifancciufquesàAriroinum,quilcviendroit  rendre  auchcminFla- 
minien.  Au  dernier  combat  qu’il  eut  contre  les  Liguriens  à enfeignes  defployees,  il 
voua  de  baftirvn  temple  à  luno.C’eftce  qui  auint  ccftcanncc-la  au  pays  de  Ligurie.] 
M.Furius  Prêteur  en  Gaule  cherchant  en  paix  quelque  lemblancede  guerre,  auoit: 
ofté  les  armes  aux  Cenomanois,  quin’auoient  point  fait  de  ma/.Les  Cenomanois  j 
s’enplaignirentà  Rome  au  Sénat,  &  furent  rcnuoyezau  Conful  Æmilius,à  qui  le 
Sénat  auoit  donné  la  charge  de  cognoiftrc&  décider  de  ce  different.  Apres  auoir  \ 
fort  debatuauec  le  Prêteur ,  ils  gagnèrent  leur  caulè,  &  furent  les  armes  rendues! 
aux  Cenomanois,  &  fait  commandement  au  Prêteur  de  fe  départir  du  gouuerne-' 
ment., Le  Sénat  fe  tint  puis  apres  pour  les  ambafladeurs  des  alliez  dclanatio  Latine,! 
qui  s’eftoient  trouuez  enfemblc,&bon  nombre  de  tout  le  pays  Latin.Ils  fe  plaigni-l 
;rent  que  grande  multitude  de  leurs  citoyens  eftoit  allée  demeurer  à  Rome  ,  &  la 
auoiéc  efté  enrollez.Commiftiô  de  les  rechercher  fut  donnée  à  Q/T erentius  Culleo 
Prêteur  :  &  que  ccluy  que  les  alliez  prouueroiét  auoir  efté  enrolié  en  leurs  commu-j 
nautez,  foie  luy  oufonpere,lors  &  depuis  la  Cenfure  de  C.Claudius&M.Liuius, 
fuftpareux  cotraint  de  retourner  au  lieu  ou  il  auoit  efté  enrolié.  Cefte  recherche  fit 
'retourner  chez  eux  douze  mille  Latins,  eftantla  ville  ia  chargée  de  multitude  d’e- 
iftrangers. 

Avant  que  les  Confuls  reuinfTentJe  Proconful  M.Fuluius  retourna  d’Eto- 
Jic  à  Rome.  Lequel  ayant  difeouru  en  la  prcfencc  du  Sénat  aflemblc  au  temple 
|  d’Apollo ,  les  choies  faites  par  luy  en  Etolic  &  Cephalenic,  requit  aux  Peres  qu’ils} 
Itrouuaffent  bon  qu’on  fift  recognoi  fiance  aux  dieux  immortels,  &  qu’on  ottroyaft 
le  triomphe  à  luy  qui  auoit  bien  &  heureufement  conduit  les  affaires  de  la  Republi- 
;  que.  M.  Aburius  T ribun  du  tiers  cftat  fit  cognoiftrc  qu’il  s’y  oppoferoit ,  fi  on  en 
I  ordonnoit  quelque  choie  auant  la  venue  du  Conful  M.Æmilius,qui  y  vouloir  con- 
|  tredite:  qui  mcfme  luy  auoit  donné  cefte  charge ,  que  cefte  deliberation  fuft  entic- 
!  rement  referuee  à  fà  venue:  que  Fuluius  perdoit  temps:que  le  Sénat  en  ordonneroit 
!  ce  qu’il  luy  plaftoit,  quand  mefmelc  Conful  y  aftifteroit.  M.Fuluius  tefpondir,que 
|  quand  les  hommes  ne  fçauroient  point  le  different  qu’a  M.Æmilius  auccluy,  ou 
combien  il  al’cfprit  trâfporté,  &  eft  cfmeu  de  choîere  de  Roy  a  pourfuyure  fon  ini* 

!  mitié,  ce  n’eftoit  toutesfois  chofe  fupportable  quel’abfcnce  du  Conful  empefehaft 
l’honneur  des  dieux  immortels,  &  retardait  le  triomphe  biendeu  &dcfierui:quc 
jlcchcfquiauoitcuhcurcufc  iffuc,&  l’armec  qui  eftoit  vi&orieufe ,  fuft  arreftee 
J  deuant  les  portes  de  la  ville,  iufques  à  tant  qu’il  euft  pieu  au  Conful  reuenir  à  Rome, 
j  qui  mcfme  àcefte  occafion  &  exprez  tarde  d’y  venir.  Mais  puis  que  l’inimitié  que 
:  luy  porte  le  Conful  eft  tref-notoire ,  que  peut- on  attendre  de  luyfqui  a  mis  au  thre- 
!  for  vn  arreft  du  Sénat  fait  à  la  defrobee ,  lors  qu’il  n’y  auoit  pas  grand  nôbrc  d’hom- 
j  nies  au  Senat,contenât  qu’Ambracic  n’eftoit  tenue  pour  prife par  force:  quoy  qu’ci 
!  le  euft  efté  batuc  d’engins  &  inftrumcns  de  guerre  :  ou  il  en  a  fallu  refaire  de  nou- 
|  ueaux  apres  que  les  premiers  ont  elle  brûliez  :  ou  on  a  cobatu  autour  des  murailles 
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par  Tcfpace  dcquinz-e  iourstantdefl'ous  que  defl'us  terre  :  ou  quoy  quclefoldatcuft 
ia  gagné  la  muraille ,  le  combat  auoit  duré  fort  douteux  ,  depuis  le  matin  iufquus 
au  loir  :  ou  plus  de  trois  mille  ennemis  ont  cfté  tuez.  Et  quant  au  factilcge  des  tem¬ 
ples  des  dieux  immortels  commis  apres  la  prife  de  lai  ville  ,  quelle  coloniea-ilap- 
porcé  aux  Pontifes  ?(inon  qu’il  ait  efté  loifible  d’embellir  la  villedcRomc  des  or» 
nemens  de  Sy  raeufe  &  des  autres  villes  prifes  :  êc  que  le  droit  de  guerre  ne  fe  doiue 
prattiqucrenlafeule  ville  d’Ambracic?  Qu’il  prioit  humblement  les  Peres  Con» 

;  icriptsr&rcqueroitlcs  Tribuns  ,  qu’ils  n’enduralfent  qu’il  fuft  moqué  par  ce  tref- 
arrogant  ennemi.  Tous  fe  mirent  apres  le  Tribun,  les  vns  le  prians,  les  autres  lcrc- 
prenans.  Le  propos  de  fon  compagnon!  Ti.  Gracchus  l’efmeut  principalement:qui 
I  remonttra  que  la  chofe'n’eftoit  de  bon  exemple,  d’exercer  fes  inimiticz  durât  qu’on 
cttoit  en  office  de  magiftrat:  mais  que  c*cftoit  chofe  v  ilainc&  indigne  de  la  pun- 
lance  du Tribunat,&  des  loixfacrees,qu’vn Tribun  fuft  procureur  des  inimiticz 
j  d’autruy  :  que  chacun  doit  félon  fon  iugcmét  hayr  ou  aimer  les  hommes,  &  approu- 
lier  ou’reprouuer  leschofes  ,  fans  dépendre  de  la  volonté  ou  plaifir  d’autruy,  & 
eftrc  tourné  çà&là  par  les  appétits  d’autruy.  Item  que  le  Tribun  s'accordait  aucc 
leConful  choleré,  fc  fouuenantdccequeM.  Æmilius  luy  auoit  mandé  particulier 
I  rement,ou  oubliant  que  le  Tribunat  luy  aefté  commis  par  le  peuple  Romain, pour 
donner  aide ,  &  maintenir  la  liberté  des  particuliers ,  non  pour  fouftenir  la  royauté 
d’vn  Conful.  Quemefmcil  nevoyoie  pas  qu’il  feroiteferités  annales  que  de  deux 
Tribuns  d ’vne  mcfmc  compagnie  l’vn  a  renoncé  à  l’iiïimitié  qu’il  poitoit  à  vn  par¬ 
ticulier  pour  l’amour  de  laRcpublique  :  l’autre  a  exercé  celle  d’autruy ,  ayantpris 
comme  commiffiion  de  la  pourfuyure.  Le  Tribun  gagné  par  telles  remonflranccs 
fortit  du  temple ,  &  fuyuant  le  rapport  fait  par  le  Prêteur  Ser.SuIpitius  ,1e  triomphe 
fut  ottroyé  à  M.  Fuluius.  Lequel  apres  auoir  remercié  les  Peres  Confcripts,adioufta 
!  que  leiour  auquel  il  prit  Ambracie  il  auoit  fait  voeu  à  Iupiter  tres-bon  &tref- 
grand,  de  faire  célébrer  les  grands  ieux;  que  pour  ceft  cffe<ft  les  communautczde 
Grèce  auoienc  contribue  iufques  à  cent  liurcs  d’or.  Il  requeroit  que  le  Scnatordon- 
naft  que  ceftc  fomme  fuft  fcqueftrec  de  celle  qu’il  mettroit  dans  le  threfor, -apres 
|  l’auoir  porté  en  triomphe.  Le  Sénat  commanda  qu’on  demandaftauis  à  la  eoœp a- 
i  gnic  des  Pontifes,  s’il  ralloit  defpédre  toute  ccfte  fomme  la  à  faire  les  icuX.  Les  Pon- 
1  tifes  rcfpodircnt  qu’il  n  eportoit  rien  pour  le  fcruice  des  dieux, à  quels  frais  femon- 
i  teroiée  ces  ieux.Lc  Sénat  permit  à  Fuluius  d’en  employer  autât  qu’il  voudroit,pour- 
l  ueu  qu’il  n’cxccdaft  la  fomme  de  quatre  vingts  M.affcs.ll  auoit  propofé  de  rriôphcr 
|  au  mois  delanuier.  Mais  ayant  Içeu  que  le  Côful  Æmilius,  (  apres  auoir  cnte'du  par 
!  letres  que  le  Tribun  Aburius  auoit  renoncé  à  fon  oppofirion)  venant  luy-meheà 
Rome  pour  empefeher  fon  triomphe,  cftoit  demeuré  malade  au  chemin,  ilatiança 
le  iour  d 'iceluy.-dc  peur  qu’il  ne  luy  fallufl  plus  fouftenir  de  combatspourccniom- 
phe ,  qu’il  n’en  auoit  fouftenu  durant  la  guerre.  Il  tnopha  des  Etolicns,  &  delà Cc- 
phalenie  le  vingt  &  troifieme  de  Dccembre.Dcuat  fon  chariot  furent  portées  cenr 
coronnes  d’or  de  douze  liurcs ,  mille  quatre  vingts  trois  liurcs  d’argent,  deux  cens 
quarante  trois  liurcs  d’or,ccnt  dixhuid:  mille  tctradrachmes  Attiques ,  douze  mille 
quatre  cens  vingt  &  deux  Philippcs  d’or,  deux  cens  quatre  vingts  &  cinq  images  de  1 
i  bronze,dcux  cens  trente  images  de  marbre.  Item  grâd  nombre  d’armes  dcfeufiucs  j 
&  offcnfîucs,&  autres  deipouillcs  des  cnncmis.En  outre  des  engins  degucrre,com-  I 
me  Catapultes, Baliftes,  &  toutes  autres  pièces  de  batterie  :  vingt  &  fept  capitaines  I 
Etolicns  &  Ccphalcnicns,  ou  mefme  du  Roy  Antiochus,laiffiez  par  luy  en  ces  pays.  I 
Ce  iour-la,auant  qu’entrer  en  la  ville,  il  donna  au  Cirque  Flaminicn,  plu  fleurs  pre-  I 
fens  à  plufîcurs  mbuns,capiraincs,chcuauchcurs,  ccntcnicrs  Romains  &  alliez  :  di -  1 i 
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ftribua  aux  foldats  à  chacun  pour  teftc  vingt  &cinq  deniers  pris  fur  îe  bütinrdônarît  u  denîci.  t  J 
le  double  au  Ccntenier,& le  triple  au  chcuaucheur.  Le  temps  de  faffèmblee  de  l  ele^™,”^"  J 

étion  des  Confuls  approchoitiatà  laquelle  d’autât  que  M.Æmilius  ne  fc  peut  wur- 

uer,quoy  que  le  fort  luy  fuft  efeheut  pour  la  faire  tenir, C.Flaminius  vint  à  Rome,&  !  confui.it  ^ 
par  luy  furet  faits  Côfuls  Sp.Pofthumius  Albinus,Q;Man:ius  Philippus.Lcs  Prêteurs  !**' Ia  4  Dc£‘  | 
Furent  faits  puis  apres, fçauoir  eft  T.Meuius,  ÇLCornelius  Sulla,C.  Calpurnius  Pifo, 
M.Licinius  Lucuîlus,C.AureliusScaurus,L.Quincius  Crifpinus.  i  j 

$  VR  la  fin  de  l’annee  âpres  que  les  magiftrats  furent  ia  eleus  le  cinquième 
jour  dcMarsCn.  Manlius  Vulfo  triompha  des  Gaulois  habitansenAfie.  La  caufè 
pour  laquelle  il  triompha  plus  tard,fut  à  ce  qu’il  ne  fuft  appelle  deuant  le  Prêteur  j 

Tcrentius  CulIeo,fuyuanc  laloy  Petiîienne:  craignant  d’eftre  confumé  paF  I’embr-  j  j 

fement  de  la  ferttenccqui  auoit  condamné  L.Scipio  :  attendu  que  les  iuges  eftoient  |  ! 

d’autant  plus  animez  contre  Iuy,quc  conrrc  Scipio,  d’autant  que  luy  ayant  fucccdé, 
il  auoit  corrompu  en  toute  forte  d’abandon  la  difeipline  militaire,  que  Scipio  auoic  ! 
icnrrctcnuerigourculenlerttî  &eftoit  noté  non  feulement  pour  les  choies  qu’ort  di-  | 
foie  auoir  elle  faites  en  Ion  gouuerncmencjoin  dé  la  veue  des  citoycnsrmais  auftï,& 
cncoreplusdeschofcsquonapperçeuoittouslesiourscnfesfbldats.  La  lourde  des  , 
fuperfluitez,  &  bobances  eftrangeres  a  efté  amenee  en  la  ville  par  I’armee  d’Afie.  Ils 
introduiront  les  premiers  dedans  Rome,  les  lies  parez  de  cuiure,  les  cduucrtures  de  j 
grand  prisses  tapis,  &  autres  fortes  de  diuerfes  tiffures.Itcm  les  tables  à  vn  picd,&  les 
buffets  que  Ion  cftimoit  alors  vn  meuble  magnifique.  Lors  commencèrent  à  auoir 
lieu  aux  banquets  les  danfèreffes  Sdoueufes  d  inftrumen$,aueclcs  paffccemps  de  far¬ 
ces  &  plaifànteries.  On  commença  pareillement  à  apprefter  les  banquets  auecpllis 
grand  foin,&  dcfpenfe.  Lors  les  cuifiniers  (  qui  parles  anciens  eftoient  eftimez  les  : 
plus  contemptiblcs  efclaues,tanr  pour  l’eftime  d’eux, que  pour  ce  à  quoy  on  fen  fer- 
uoit)commencerent  à  eftre  prifez:ôe  ce  qui  n’eftoit  auparauât  qu’vn  fcruicc  manuel*  ! 
commença  à  eftre  tenu  pour  art,&  fciencc  confiftante  en  cfprit.Toutesfois  ce  qui  fè  ! 
voyoit  alors  n’eftoit  à  peine  le  commencement  du  defbordement  à  venir.C.Mâlius  j 
porta  en  triomphe  deux  cens  coronnes  d’or  de  douze  liures,  deux  cens  vingt  mille  j 
liurcs  d’argent ,  deux  mille  cent  trois  liures  d’argent,  Certt  vingt  &  ftp  t  mille  tetra-  1 
drachmes  Attiques  ,  deux  cens  cinquante  ciftophores  ,  fèze  mille  trois  cens  vingt  ; 

Philippes  d’or.  Item  plusieurs  armes  &defpouillcs  Gauloifes  portées  en  des  cha-  j 
riots  :  cinquante  deux  capitaines  des  ennemis  furent  menez  deuant  fon  chariot.  Il  j 
defpartit  aux  foldats  quarante  deux  deniers  pour  tefte ,  &  le  double  à  chafquc  Ccn- 
tenicr.il  donna  en  outre  double  paye  aux  gens  de  pied ,  &  le  triple  à  ceux  de  eheuah 
Pluficurs  de  tous  eftats,  aufqueîs  il  auoic  fait  des  prefèns  de  guerre,  fuyuoient  fort 
chariot.  Les  foldats  chantoicnt  des  chanfons  telles  qu’il  cftoicaifé  à  voir  qu’elles  I  i 

eftoient  compofces  fur  vn  perfonnage  ambitieux ,  &  doux  enuers  eux,  &quc  ce  i 
triomphe  cftoit  plus  honoré  par  la  faueur  des  foldats,  qu’il  n’eftoit  renommé  par  j 
celle  du  peuple.  Mais  les  amis  de  Manlius  luy  fèrtiirent  aufïî  pour  acquérir  la  bon- 
pe  grâce  du  peuple  :  a  la  follicitation  dcfqucls  fut  fait  vn  arreft  du  Sénat ,  que  ; 
de  l’argent  porté  en  ce  triomphe  ,  fuft  paye  au  peuple  vn  emprunt  leue  pour 
|le  payement  des  foldats,  dont  le  peuple  n’ auoit  cncorcs  eftre  rembourfé .  Les  : 
'Qucfteurs  de  la  ville  payèrent  fidèlement  &  diligemment  vingt  &  cinq  allés  &j 
demi  pour  milier.  En  ce  mcfme  temps  vinrent  des  Efpagncs  deux  Tribuns  de  fol- ,  I 

dats  auec  lettres  de  C.Catinius  &  Lu.Manlius,  qui  tenoient  ces  gouuerncmcns ,  par  ;  ; 

lefquclles  letres  on  entendit  que  les  Celtibcriens  &Lufîtanois  eftoient  en  armes ,  Sc 
fourrageoient  les  terres  des  affociez.  Le  Sénat  remit  aux  nouueaux  magiftrats  à  en 
délibérer  enticrcment.Cefte  annec-la,  durant  les  ieux  Romains,  que  faifoient  P.  I 
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J  ;  Cornélius  Ccthcgus  &  AjPofthumius  Àlbinus,vn  may ,  qui  n  cftoit  pâs  bien  planté 

!  :  au  Cirque  tomba  fur  l’image  de  Pollentia ,  <Sc  la  ictta  en  terre.  Les  Pères  en  eurent 

quelque  doute  en  leur  confcicnce,&ordonnerent  quon  adioufteroitvniourilafo- 
j  lennité  de  ces  ieux ,  &  que  pour  vnc  image  on  en  remettroit  deux ,  &  que  l’image 
j  neuue  lcroit  dorée.  Semblablement  les  ieux  Plébéiens  furent  refaits  vn  iour  dauan- 
|  tage  par  les  Ediles  C.SemproniusBlefus  &  M.FuriusLufcus. 

L’à  n  fuyuant  deftourna  les  Confuls  Spu.  Pofthumius  Albinus,  &  Qu.Mar- 
|  tius  Philippus  du  penferticnt  tant  de  l’armee  &  des  guerres ,  que  du  gouucrncmcnt, 
j  pourfairc  la  punition  d’vtie  coniuration  faite  au  dedans  de  la  ville.  Les  Prcteursîct- 
iterent  le  fort  pour  partir  leur  gouuerncment.T.Meuius  eutceluydela  ville,  M.Li- 
cinius  Lucullus  eut  la  Iudicaturc  entre  les  citoyens  &  forains,  Ca.  Aurclius  Scaurus 
eut  la  Sardcigne.P.Cornclias  Sulla  la  Sicile, L.Quintius  Crifpinus  la  haute  Efpagnc, 
C.Calpurnius  Pifo  la  baflfe.L^  charge  d’informer  des  coniurations  fccrcttcs  fut  don- 
•  ;  nec  à  tous  deux.V n  certain  Gr  ec  cie  baffe  condition ,  vint  premièrement  en  Etruric, 

In’eftant  doué  d’aucune  des  arts  que  celle  nation,  (la  plus  fçauante  de  toutes)  nous  a 
[apportées  en  grand  nombre  pourfaddrcfïe  des  corps  &  des  efprits:  mais  cftoit  pré¬ 
dire  &deuin:non  tel  qu’il  remplift  fies  efprits  d’efpouuantcmcnt,  en  faifantouuertc 
iprofeflîon  de  gagner  &  ertfeigner  foubs  vmbre  de  religion  :  mais  auoit  certains  fa¬ 
on», ne  des  cr^*ccs  kcrecs.Ccs  nlylleres  furent  du1  commencement  communiquez  à  peu:  puis 
Bacchanale*,  commenceréc  à  fc  diuulgucr  parmy  ho  mmes  &  femmes,  &  fî  fadiouftcïentlcspki- 
jfîrs  &  dchccs  du  vin  &  banquets,  afin  'd’y  attircrplus  degens, apres  quelevinauroit 
jaftopi  l’entendement, &  la  nuit  euft  oflé  tout  rcfpcd  de  honte  pour  fc  méfier  hom¬ 
mes  &  femmes ,  ieuncs  &  aagez.  Prcmicrfepaent  toutes  fortes  ae  corruptions  com¬ 
mencèrent  à  fy  prattiquer,  ayant  vn  chacu  n  a  fon  commandement  leplaifiràquoy 
fon  naturel  eftoit  plus  enclin.  Et  ne  commcttoient  pas  feulement  vnc  forte  de  mal, 
comme  paillardifcs  d’hommes  &  de  femmes  mcflez  fans  dillindion ,  de  francs  ou 
d’cfclaucs:mais  de  celle  mefme  boutique  fortoiçnt  faux  tcfinoings,faux  tcfmoigna- 
ges  &  fentenccs ,  &  quclquesfois  des  empoifi'înncmens  &  meurtres  domeftiques: 
dont  quclquesfois  les  corps  morts  ne  fe  trouuor  ent  pour  cftrc  cnterrez.-bcaucoupdc 
ichofes  fe  faifoient  par  fraudc,&  encore  plus  par  vioîcnccdaquclle  cftoit  cacheelous 
ce  que, à  caufe  des  heurlcmcns  &  du  bruit  des  tabôurs  &  cymbales, il  cftoit  impoifi- 
blcd’ouyr  aucune  voix  de  ceux  qui  fcfuffent  lamentez  durant  ces  batteries &pail- 
lardifcs.Le  vehin  de  ce  poifbn  paffa  d’Etruric  à  Rome, corne  vne  maladie  contagicu* 
fe.Du  commencement  la  grandeur  delà  ville,  (qui  mefme  cftoit  accouftumeeàfup 
Miftoircno-  porter  telles  mcfehancetcz)  cacha  «cela.  Mais  en  fin  le  tout  fut  decclé  au  ConfulPolt- 
uble-  humius  en  celle  façon  à  peu  prcs.Pu.Ebutius,  dont  le  perc  âuoit  cfté  des  ordonnai 

ces,  eftant  laiflé  pupille, apres  la  mort  de  fes  tuteurs,auoit  elle  noijrri  foubs  la  tutelle 
defamere  Duronia,&deTi.SemproniusRutilus  fbnbcau-perc.La  mer  e  cftoit  fort 
affedionnee  à  fon  mary:  d’autre  part  t’e  beau- perc  auoit  tellement  adminiftréfatu- 
tcllc  qu’il  n’en  pouuoit  rêdre  conte  :  il  defiroit  doc  ou  qucl’cnfant  fuft  oftédedeuat 
îuy,ou  le  tenir  obligé  à  foy  par  quclquelien.il  y  audit  vn  chemin  pour  ce  faire, afça- 
Hoir  la  corruptio  dcsBacchanales.La  mert’  appelle  fon  fils,luy  di  fiant  quelle  auoit  fait 
jVœu  pour  luy,Iors  qu’il  eftoitmalade ,  de  le  faire  confàcrer  parles  preftreffesdeBac- 
chus, incontinent  qu’il  feroit  guary ,  pourtant  elle  cflant  obligée  afaccjuittcrdcfon 
vœu ,  par  la  grâce  des  dieux  vouloit  y  fatisfai  re.  Qtf  il  falloir  viurc  en  toute  chaftcté 
durant  dix  iours ,  qu’au  dixième  iour ,  apres  tju’il  auroit  fouppé,  &  fe  feroit  bien  la- 
ué,ellc  le  meneroit  au  lieu  des  facrifices.il  y  auoit  vne  putain  renomeç ,  affranchie  de 
codition,nommec  HifpalaFcccnia,qui  meritoit  bien  d.c  ne  faire  pas  tel  train:auqucl 
toutcsfoiscllc  feftoit  accouftumce  eftant  efclaue:  eftant  affranchie  fcntrctc- 
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noit  paf  ceftc  façon  de  Viuré,  Elie  âûoit  familiarité  auec  Ebutiûs  (  comme  auffi  elle 
eftoit  (a  voifinc)mais  fans  endommager  ce  icunc  homme, ny  en  fes  biésj  ny  eii  fà  re-^ 
nomrnce.Car  elle  I’auoit  aimé,&  recherché  d’elle  mefme  :  voire  qu’eftàt  chichement 
entretenu  par  les  fiens  ,  il  eftoit  fouftenu  par  la  libéralité  de  ceftc  putain.  Elle  eftoit 
mefme  venue  iufqucs-la  par  la  fréquentation  quelle  auoit  auec  luy,qu’aprcs  la  mort 
de  ion  patron ,  d’autant  quelle  n’eftdit  en  la  puiflànce  daueun ,  ayant  demandé  vn 
tuteur  aux  Tribuns, &  au  Prêteur, pour  faire  ion  teftament,  elle  inftitua  Ebutius  fort 
heritier.  Comme  ces  gages  d’amour  eft oient  enrr’cux ,  &  que  l’vn  ne  tenoit  rien  de 
fecret, qu’il  ne  le  communiquait  à  l’autre, le  ieunc  homme  luy  dit  en  riant,  quelle  ne 
feibahift  pas  fi  durant  quelques  nuits  il  auoit  couché  à  part ,  d’autant  qu’il  àüôit  de-  j 
uociond’cftrfcconfàçré  par  les  preftreflès  deBacchus,  afind’eftre  abfous  d’vri  Vœu 
fait  pour  fa  ianté.La  femme  entendant  ces  propos  fut  toute  troubîee,&  luy  dit,  Aux , 
dieux  ne  plaife  qu  àinfi  fùft;qu’il  vaudrait  mieux  à  elle  &  à  luy  mourir ,  que  de  faire  j 
celar&maudiflbit&mcnaflàit  ceux  qui  luy  aboient  cônfèillc  dé  ce  faire.  Le  ieuné; 
homme  feftonnant  dé  ces  propos,  &dela  voirainfi  fort  troublée,  luy  dit  quelle 
n’vfaft plus  de  telles maudiflbns,que  fa  mere ,  parle  confentemcnt  de  fon  beau  perç 
le  luy  auoit  commandé.'fdn  bcau-pere  donnait  elle,  (  car  peut  dire  ce  ne  feroit  pas  j- 
bien  fait  d’en  blafmer  ta  mere  )  ic  hafte  de  te  faire  perdre  ta  chafteté,  ta  renommée  j  !• 
tout  ce  que  tu  efperc$,&  tapropre  Vie  mefme.Luy  feftonnant  dauantage,&  deman-j 
|  dant  qu’il  y  auoit, elle  pria  les  dieux  &  deeftès  qu’ils  luy  bardonnaftent,  fi  eftant  con-  j. 
i  trainte  par  l’affeélion  qu’elle  luy  portoit,ellc  diuulgoit  les  chôfes  qui  eftoient  à  taire.  ] 
.Quelle  eftoit  vnc  fois  entrée  en  ceftc  folennité ,  faifànt  compagnie  à  là  maiftreftè:  j 
|mais  n*y  auoit  mis  iamaislcpicd  depuis  qu’elle  eftoit  franche:  qu’elle  fçauoitqué 
:c’eftoit  vne  boutique  de  toutes  fortes  de  mefcharicetez,que  pour  le  feur  depuis  deux 
ans  en  çàaucun  n’auoit  èfté  admis  à  ces  myftcres  plus  aagé  de  vingt  ans:&qu’au  pris  ; 
que  chacun  y  eftoit  introduirai  eftoit  liuré  aux  preftres ,  comme  pour  eftrè  facrifïé:  | 
lesquels  le  menoient  en  vn  lieu  ou  font  bruit  de  heurlemcns ,  &  chants  de  diueH  àc-  j- 
cordsj&lbndecimbaîes&tabours,  affin  qu’on  ne  puifTe  ouyrlavoixde  ccluyquij 
fe  lamente  de  la  violence  quon  luy  fait:qu’elle  leprioit  &fupplioit  qu’il  fèdepeftraft 
en  quelque  forte  que  Ce  fuft  de  tel  affaire  :  &  ne  fe  précipitait  là ,  oiijprcmierement  j 
il  luy  faudrait  fupporter ,  puis  apres  faire  des  mefchancetcz  quinefepeuuentdire:  | 
&  ne  laiflà  aller  le  ieune  homme  premier  qu’il  luy  euft  promis  la  foy  de  fabftenir  de  I 
telles  ccremonies.Êftant  dé  retour  à  la  maifon  ,  fa  mere  luy  ramcntcuoit  ce  qu’il  luy  ! 
faudrait  faire  ce  iour-la ,  &  ce  qu’il  faudroit  faire  les  autres  iôurs  fuyuans ,  touchant 
ces  ceremonies:  luy  refpondit  qu’il  n’en  feroit  rien  du  tout  *  &  qu’il  n’auoit  pas  vo¬ 
lonté  d’y  cftre  fàcré.  Son  beau-pere  eftoit  prcfênt  quâd  ce  propos  fé  tcnoit.La  fem- 
ime  feferia  tout  fur  coup,  qu’il  ne  fè  pbuuoit  téfiirdc  coucher  auec  Hifpalà  dix| 
nuits  durant  :  qu’il  eftoit  empoifonne  des  allecherticns  &  venins  de  celle  faufle  fer-; 
penterqu’d  ne  portoit  rcfpeéî  ny  à  là  merc,ny  à  fbnbcau-pere,  ny  mefme  aux  dieux.; 
La  mere  le  tançant  d’vn  cofté,  fon  beau  pcrc  de  l’autre  ^  lcchaftèrent  hors  lamai- 
fon  auec  quatre  efclaues.  Le  icunc  homme  fe  tranfporca  de  lài  fa  tante  Ebuda ,  & 
luy  déclara  la  caufè  pourquoy  fà  mére  l’auoit  chsfîe,  &ccfait,  par  fon  confeil  Ici 
lendemain  déclara  en  fecret  la  chofc  au  Conful  Pofthumius ,  qui  luy  donna  con-; 
gé  apres  auoir  commandé  de  rcuçnir  vers  luy  troisiours  apres.il  demanda  à  Sulpitia 
fà belle  mere, femme  honorable, fi  elle  ne  conoiftoit  pas  vne  certaine  vieille ,  renom-* 

.  mec  Ebutia ,  demeurante  au  mont  Auentin.  Ellerefpondarit  quelle  la  connoiffoit 
I  femme  de  bien,&  telle  que  fouloicnt  eflre  les  femmes  du  temps  paffé,il  luy  dit  qu’il 
j  auoit  à  parler  auec  elle  :  quelle  cnuoyaft  vn  meffager  vers  elle  pour  la  faire  venir* 
jl  Ebutia  appelée  vint  vers  Sulpitia  :  le  Conful  y  vint  peu  apres ,  ôc  comme  fil  fy  fuft 
î  .  YYyij 
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rrouué  par  cas  d’auanture,mit  en  auant  le  propos  d’Ebutiüs  fils  dè  fon  frere.  Les  lard 
mes  vinrent  aux  yeux  à  la  Femme ,  &  commença  à  fe  lamenter  de  l’inconucnicnt  dti 
ce  ieunc  homme ,  qui  eftant  defpouillé  de  tes  biens ,  par  ceux  par  qui  il  ne  falloir, 
eftoit  adonc  chez  elle,  chaffé  par  Fa  mcfe*.  d’autant  que  ce  bon  icune  homme,  (les 
dieux  me  pardonnent, dit-elle)  n’auoit  voulu  eftre  facré,ne  participer  à  certains  facri- 
fices  dcceftables, comme  le  bruit  cft.  Le  Conful  ayant  allez  cfprouué  qu’Ebutius  ne 
mentoit  pas  en  ce  qu’il  luy  auoit  dit  :  apres  qu  Ebutia  fen  fut  allce,pria  fa  bclle-mcrc 
qu’elle  fift  femblablement  venir  vers  luy  du  mont  Auentin  Hifpala  affranchie  affez 
;  cogncue  à  tout  fon  voifinage:  qu’il  auoit  aufti  quelque  chofc  à  luy  demader.  Hilpâ- 
la  troublée  de  ce  meffage,  &  eftant  appelée  vers  vne  tant  noble  &  honorable  dame, 
fans  fçauoir  pourquoy, voyant  les  huifliers  deuant  l’entrcc  du  logis ,  &  la  troupe  ac- 
!  compagnantelc  Conful, &  le  Conful  mefmc,  demeura  prefquc  pafmce.  Le  Conful 
prenant  fabclle-mere  aucc  foy  la  mena  au  dedans  de  la  maifon,  &  luy  dit  qu’ellenc 
deuoit  point  eftre  troublée, fi  elle  vouloit  dire  la  vcrité.Qujeile  print  pour  aücuraùcc 
de  ce  la  foy  ou  de  Sulpicia, femme  telle  qu’elle  la  conoiffoit,ou  de  luy-mcfmc:qu  el¬ 
le  luy  declaraft  ce  qui  fc  faifoit  ordinairement  au  bofeage  de  Similla  es  Bacchanales, 
ou  les  facrificcs  fe  faifoient  nuitamment.  Subit  quelle  eut  entendu  ce  mot ,  vne  ft 
grande  frayeur,  &  tremblement  luy  faifit  tout  le  corps,  quelle  fut  long  temps  fins 

f)ouuoirouurirlabouche.Eftant  en  fin  raffcurec,ellc  luy  dit,  qu’eftantrorticutlcfil- 
c,&  efclaucjclle  auoit  cfté  confacree  aucc  fit  maiftrcffc:dcpuis  quelques  années, qu’il 
y  a  quelle  a  efté  affranchie,  elle  ne  fçait  qui  f  y  fait.Lc  Conful  commença  à  la  louer 
ia  de  ce  point, qu  elle  ne  nioitpas  auoir  cité  facrcermais  quelle  declaraft  le  refte  aulfi 
fidclement.Ellc  difant  qu  elle  n’en  fçauoit  pas  dauantagc.Le  Conful  répliqua,  quel! 
elle  eftoit  conuaincue  par  vn  au'trc,ellc  n’auroit  pas  tel  pardon, ny  ne  luy  en  fçauroit 
;  pas  tel  gré, que  fi  elle  le  confeffoit  d’elle-mcfmc:que  celuy  qui  l’auoit  fçeu  d’elle,  luy 
|  auoit  déclaré  le  tout.La  femme  iugeant  affeurément  ce  qui  eftoit ,  qu’Ebutius  auoii 
j  decclé  ce  lccret,lè  ietta  aux  pieds  de  Sulpitia ,  &  commença  premièrement  à  la  fup- 
plier, que  le  propos  d’vnc  affranchie  aucc  fon  amoureux, ne  fuft  pas  tourné  en  chofc 
non  feulement  d’importance,mais  mefmc  capitalerqu’clle  luy  auoit  tenu  ces  propos 
pour  luy  faire  peur,  &non  quelle  en  fçcuft  rien  de  certain.  Pofthumius  fccholcrant 
fur  cela, luy  dit,qu’ellc  péfoit  encore  mefme  à  fe  gaudir  ou  mocqucr  auec fon  amou¬ 
reux  Ebutius,&  n’eftre  pas  au  logis  d’vnc  dame  trcshonorable,&  parler  auec  le  Con¬ 
ful.  Sulpitia  d’autre  part  la  releua  effrayee  quelle  eftoit ,  l’exhortant  d’vnepart  en 
|vn  mefinc  temps ,  d’autre  part  appaifant  le  courroux  de  fon  gendre.  Finalement 
!  eftant  raftcurce  apres  auoir  blafmé  bien  fort  la  defloyauté  d’Ebutius ,  qui  luy 
auoit  rendu  telle  recompcnfe  d’vn  tel  bien-fait  :  elle  dit  qu’elle  craignoit  bien 
fort  les  Dieux  ,  defqucls  elle  diuulgoit  les  fecrcts  :  &  encore  plus  fort  les  bom- 
!  mes,  qui  la  mettroient  en  pièces  à  belles  mains ,  pour  auoir  decelé  ces  chofes.  Pour- 
'  tant  elle  fupplioit  à  Sulpitia  &  au  Conful ,  qu’ils  l’enuoyallènt  en  quelque  lieu  hors 
de  l’Italie,  ou  elle  peuft  paffer  le  tefte  delà  vie  en  leureté.  Le  Conful  luy  donna  bon 
courage,  &  luy  promit  de  donner  ordre  quelle  demeureroit  à  Rome  enfcurcte. 
Adonc  Hilpala  déclara  l’origine  de  ces  facrifices .  Que  du  commencement  ces 
myftcres  feftoient  faits  par  des  femmes:  &  n’eftoit  la  couftumc  qu’aucun  hommey 
euft  entrée.  Quelles  auoienc  eu  trois  iours  nommez  en  fan ,  durant  lcfqucls les 
preftreffes  deBacchus  faifoient  les  ceremonies  en  plein  iour.  Que  les  prcftrelfes 
l’elifoient  d’entre  les  femmes  chacune  à  fon  tour.  Mais  Paculla  Minia  Campana 
eftant  preftreffe  auoit  changé  tout,  comme  ayant  reccu  aduertiffement  des  Dieu* 
jdece  faire.  Car  elle  auoit  la  première  facré  des  hommes,  fçauoir  cft  fes  propres 
fils  Minius  &Hcrcnnius  les  Ccrtinicns  :  &au  lieu  que  ce  fcruicc  fc  faifoit  de  iour, 
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!  clic  l’a  remis  à  élire  fait  de  nuit,&  au  lieu  de  trois  iours  en  l’an, elle  en  auoit  ordonné; 
cinq  en  chafquc  mois.Quc  depuis  ce  téps  que  tels  làcrifices  fefont  pellc-mclle,  ho-' 
!mcs  &  femmes  meflez,&  que  la  licence  de  la  nuit  y  elt  furuenue,  il  n’y  a  ade  fi  mal-, 
hcureux,ny  fi  mclchant,qui  ne  fy  foit  commis.  Qifil  y  auoit  plus  de  louillcures  des 
hommes  les  vns  aucc  les  autres ,  quaucc  les  femmes.  Si  quelques  vns  font  moins 
|  conlèntans  à  celle  ordure, ou  moins  diligens  à  commettre  telles  vilenies, ils  cftoicnc 
jfacrifiezcommcbclles,  fi  quil  n’y  a  rien  entr’eux  qui  ne  foit  licite.  Celle  elloit  en 
fomme  la  religion  qu’ils  tenoient.Quc  les  hommes  branlîans  le  corps,  comme  gens 
!  tranlportez  d’clprir,deuinoient  les  choies  futures.  Les  femmes  cllans  dclchcuelecs, 
habillées  comme  les  prcllrclîès  dcBacchus,  couroicnt  vers  le  Tibre  auec  flambeaux 
ardens:  Icfquels  clics  plongcoicnt  en  l’eau ,  &îes  en  retiroienttous  allumez,  ellans  ; 
jcompolczde  loulphre  mellé  aucc  de  la  chaux  :  qu’ils  difent  entr’eux  que  les  Dieux  j 
auoient  raui  à  eux  certains  hommes, lefqucl s  ils  lioient  à  vne  certaine  machine, & les 
cnleuoicnt  delà  veue  des  hommes ,  les  icttans  en  des  caucrncs  occultes  :  &  tels  font 
ceux  qui  n’ont  pas  voulu  ou  coniurer,ou  élire  copagnons  de  leurs  mcfchancetcz,ou  ; 
endurer  qu’on  abulàll  deux.  Que  le  nombre  en  elloit  grand ,  &  quafi  vn  autre  peu¬ 
ple:  entre  lelqucls  y  auoit  quelques  nobles  hommes  &  femmes.  Que  depuis  deux 
ans  en  ça  il  auoit  clic  ordonne  que  perfonne  ne  full  làcré,  qui  full  aa^é  au  delfus  de 
vingt  ans.Que  Ion  y  aguettoit  l’aagc  aifé  à  élire  trompé  &  à  élire  force.  Apres  auoir 
tout  dcceléjcllc  le  ictra  dcrechcfà  les  pieds ,  répétant  les  mcfmcs  prières ,  qu’il  l’en- 
uoyall  ailleurs.  Le  Conful  priafabellc-mere  quelle  vuidall  vne  partie  de  fàmaifori, 
aflîn  que  Hilpaîa  y  vint  dcmeurcr.il  luy  fut  donné  vne  chambre  au  delfus  de  la  mai- 
ion, les  degrez  qui  dclcendoicnt  en  la  rue  furent  fcrrcz,&  l’cntrec  tournée  vers  le  de¬ 
dans  de  la  mailon.  ToutlcmeublcdeFecenia  y  futtranfporté,  &  là  famille  logee. 
Semblablement  fut  cnioint  à  Ebutius  d’aller  loger  vers  vn  client  du  Conful  :  qui 
ayant  ces  deux  decclcurs  en  fa  main,declara  l’affaire  au  Sénat.  Apres  qu’il  eut  déclaré 
tout  par  ordre  ce  qui  luy  auoit  ellé  rapporté  premièrement ,  &  ce  dont  il  fclloit  cn- 
quis  dcpuisjles  Pcres  furent  lurpris  de  grande  frayeur, que  ces  coniurations  &  alïcm- 
blecs  no  diurnes  n’apportallènt  quelque  machination,ou  dàger  cac  hc:&  en  particu¬ 
lier  chacun  d’eux  craignant  qu’il  n’y  eull  quelcun  des  liens  qui  fen  trouuall  coulpa-  ' 
ble.  Le  Sénat  auifa  de  remercier  le  Coful  de  ce  qu’il  auoit  delcouuert  cell  affaire  aucc 
vnefingulierc  diligence, &  làns  aucun  bruit  :  donna  en  apres  commilfion  aux  Con- 
fuls  de  prendre  cnqucltc  extraordinaire  furies  Bacchanales  &  làcrifices  nodumes: 
ordonna  qu’Ebutius  &  Feccnia,qui  auoient  reuclé  le  tout ,  n’en  fulfcnt  en  peine,  & 
quelonpropolàll  rccompéfe  aux  autres  pour  les  inciter  à  faire  le  femblablc.Que  les 
prellres  de  celle  rcligion,fuflcnt  hommes  ou  fcmmcs,fu lient  recherchez  non  feule¬ 
ment  à  Rome, mais  en  tous  rclïbrs,iurildidions  &  alïcmblccs ,  à  ce  qu’ils  fulïcnt  re¬ 
mis  en  la  main  des  Confuls:  d’auàtagc  qu’il  full  publié  à  Romç,&  les  edits  enuoyez 
par  toute  l’ltalie,qu’aucun  ayàt  ellé  facré  par  les  prcHrefTes  de  Bacchus,ne  fill  alfcm- 
blcc  ou  conuenticulc  pour  tels  làcrifices,  ny  fill  aucune  choie  appartenante  à  tel  1er- 
uice.Auant  toutes  choies  que  Ion  informai!  de  ceux  qui  ont  fait  alfcmbIces,ou  con- 
uenticules  pour  commettre  paillardifc,  &  autre  meïchanccté.  Le  Sénat  fit  telles  or¬ 
donnances. Les  Conlùls  commandcrétaux  édiles  Curuîes  qu’ils  recherchallènttous 
les  prellres  de  celle  rcIigion,&  que  les  ayans  apprchcndcz,iîs  les  milTent  en  garde  li¬ 
bre  pour  en  predre  informatiomquelesEdilespIcbcies  prinlcnt  garde  qu’ilne  le  fill 
en  cachette  aucun  lèruicc  des  dieux.Fut  cnchargé  aux  Triumvirs,  ou  Commilîàircs 
criminels  qu’ils  milîcnt  guets  par  la  ville,  &  gardaient  qu'il  ne  le  fill  aucune  alïcm- 
blccdenuit:  &  à  ce  que  le  feu  nelcprillen  quelque  lieu.  A  ces  trois  Commilîàircs 
L  furent  adioullez  cinq  autres  pour  les  aider  a  ce  que  chacun  d’eux  veillait  deçà  le 
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Tybrcfurles  maifons  de  Ton  quartier.  Les  Confuls  ayans  enuôyé  ces  Magifttats 
pour  faire  ces  charges,  montèrent  au  lieu  des  Êfperons  :  &  ayans  fait  affemblei  le 
peuplc,apres  que  le  Conful  eut  prononcé  les  mots  folennels  de  la  prière  que  les  Ma- 
|  giftrats  ont  accouftumé  de  dire ,  auant  que  parler  au  peuple ,  il  commença  à  parler 
{ ainfi  que  f’enfuit  :  Seigneurs  Quiritcs ,  iamais  Celle  prière  fblcnncllc  riefut  non feu- 
|  lément  rant  conuenable ,  mais  non  mefme  tant  ncccffairc ,  afin  nommément  qu  cl- 
|  le  vous  reftictte  en  mémoire  que  ceux  font  les  dieux  que  vos  anceftres  vous  ont  or- 
|  donné  d’honorer,fcruir  &  prier  :  &  non  pas  ceux  qui  par  mauuàifes  &  eftrartgcs  reli- 
,  gions  tranfportenftes  efprits ,  comme  poufte2  des  Furies  a  commettre  toute  met 
î  chanccté  &  lafciueté. Certes  ic  ne  fçay  dequoy  ie  me  doy  taire,  ny  iufques  ouic  doy 
parler,  de  peur  que  fi  vous  ignorez  quelque  chofe  ,  ie  né  vous  donne  occafiond’e- 
|  ftre  nonchalans  :  &  fi  ie  vous  defcouure  tout ,  ic  crain  que  ie  ne  vous  rende  trop  cfi 
i  perdus.  Or  quoy  que  ie  die,  fçaehez  que  ce  fera  moins  que  la  grandeur  &  griefucté 
de  la  choie  ne  merite.Nous  tafeherons  que  ce  qui  fera  dit  fuffife  pour  fe  donner  gar- 
;  de.  le  fçay  pour  certain  que  vous  aucz  entendu  non  feulement  par  la  renommée* 
mais  par  les  bruits  &  hcurlcmcns  qui  fc  font  de  nuit ,  que  ia  par  long  temps  les  Bac¬ 
chanales  le  font  par  toute  l’Italie:  &  mefme  dans  ceftc  ville  en  plufieurs  endroits, qui 
refonnentdc  ces  cris:  mais  ie  fçay*  que  vous  .ne  fçauez  que  veut  dire  cela.  Lcsvns 
i  croyent  que  c  eft  quelque  manière  d’honorer  les  dieux  :  les  autres  que  ce  foitvnieu 
&gaillaraifc  licite:&qui  quoy  que  ce  fbir,attouche  à  peu  de  gens.  Quant  aunom- 
bre ,  fi  ie  dy  qu’il  y  à  plufieurs  milliers  d’hommes ,  il  fault  que  vous  foyez  inconti- 
nentefpouuantez,  fîicnadioufte  qui  &  quels  ils  font.  Premièrement  doricla  plus 
!  grand’ partie  eft  de  femmes  (<3c  celle  eft  la  fource  de  ccmaî)cn  apres  des  hommesref 
fcmblans  a  des  femmes, corrompans  &  corrompus  par  paillardifc,  gens  fanatiques, 
j  eflourdis  a  force  de  veiller, de  boire, de  crier  &  tempefter  la  nuitft.  Celle  coniuratiori 
|  n'a  encore  aucunes  forces  :  mais  elle  prend  grand  accroilïèment ,  d’autant  qu’ils  fè 
!  multiplient  tous  les  iours.  Vos  anceftres  n’ont  pas  mefme  voulu  que  vous-vousaf- 
fêmbliftîez  à  l’auanture,&  à  lalegerc,  finon  qu’il  fuft  enioint  de  leuer armée ,  kque 
i  l’eftcndart  fuft  drclïe  en  la  forterefle pour  faire  tenir  l’aficmblee  generale.*  ou  quch 
;  Tribuns  fiflent  tenir  celle  du  tiers  ellat  particulière ,  ou  que  quclcun  des  MagiSrats 
vous  euft  appelez  pour  vous  afîèmbler:  car  ils  eftoicntd’aduis,  qu’ou  il  y  auoitvne 
|  multitude,  laaufli  deuoit  eftre  vn  légitime gouuerneur  d’icelîc.  Quels  pen fet  vous 
|  qu’ayent  premièrement  cfté  ces  conuenticulcs  de  nuit, qui  depuis  ont  elle  faits  pelle 
;  méfié  d’hommes  &  de  femmes?  Si  vous  fçauiez  à  quel  aage  les  malles  fontadrtiisi 
ces  fâcrificcs,vous  auriez  nonfeuîemcnr  pitié  d’eux,  maisaufti  vne  honte  extrême.' 

|  Pcnfez  vous, Seigneurs  Quiritcs,que  ceux  qui  lont  du  fermer  de  cefte  religion, puif- 
;  lent  eftre  faits  gens  de  guerre?  &  que  les  armes  leur  doiuent  eftre  miles  en  main  for- 
tans  d’vn  fi  deteftablc  lieu?  Que  ceux  qui  fonr  cou  tiens  de  paillardifcs  tant  des  leurs 
que  d’autrüy, combattent  à  I’efpeepour  la  chafteté  de  femmes  &  en  fans  ?  T outesfoisi 
il  y  auroit  moins  de  mal  fils  eftoient  feulement  efteminez  par  leursvilenies  (car là 
j  plus  du  deshorteur  tomberait  fur  eux)  ou  fils  euftent  retenu  leurs  mains  de  mal  cxeJ 
:  cuter,&  leurs  cfprits  de  mal  penfèt.  Il  n  y  eut  iamâis  vn  fi  grand  mal  en  hRepubli- 
|  que,nc  qui  attouchaft  à  plus  grand  nombre  d'hommes ,  ne  qui  pafiâft plus  auanr. 

;  Sçachez  que  toutle  mal  qui  feft  fait  tous  ces  ans, loir  parpaillardifc,  ou  parfaudej 
!  ou  mefchanceté,  eft  forty  de  ce  lieu  de  deuodon.  Èt  toutes  fois  ils  nom  pas  encore! 
mis  en  public  tous  les  forfaits  de  leur  coniuration  execrablcdaqucllencpaïfc pas  cm 
core  plus  outre  que  iufques  à  des  mcchancerez  commifcs  enpriué,  d’autant  quils 
I  n’ont  pas  encore  affez  de  force  à  opprimer  JaRepublique.  Le  mal  croift,  Scgagùcdc  §n!’ 

1  iour  en  iour.Il  eft  ia  trop  grand  pour  fc  tenir  en  priué.  Il  menace  le  total  de  la  Repu * 
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blique.Si  vous  n’y  preüoy  cz ,  Seigneurs  Quintes ,  celle  alfcmblec  de  nuit  pourra  ert  ; 

bref  eltre  égalé  à  celle  cy  légitimement  aflfcmblee  par  le  Conful  en  plein  iour.j 
Chacun  d’eux  pour  fort  particulier  â  maintenant  crainte  de  vous  tous  alfemblcz  crij 
general,  mais  incontinent  que  vous  ferez  efcartcZ  en  vos  maifohs&polïelïiôhs,  Sc  , 

qu’ils  fe  feront  vnis ils  conlultcront  des  moyens  de  fe  làuuer ,  &  cnfemble  de  vous, 
ruiner.  Alors  faudra  il  qu’eux  tous  enfcmble  ioient  redoutables  à  vn  chacun  de  vou$| 
en  particulier.  Chacun  de  vous  donc  doit  délirer  que  tous  ceux  qui  Iuy  âppartiénenti  • 
ay  ent  elle  bien  auifez.Quc  11  le  delbordement  ou  là  rage  a  tiré  quelqu  vri  en  cé  gouf-j 
fre, qu’il  tiéne  vn  tel  perlonnage  non  pour  lien, mais  appartenât  à  ceux  âucc  lefqucls  j 

il  a  coniuré  en  toute  mcfehâccté  &  malheurté.  le  ne  fuis  pas  encore  bien  afleure  que, 
quclqu’vn  de  vous  ne  vienne  à  faillir  par  melgarde.  Car  il  n  y  a  chofe  qui  plus  trom-' Faute  «U-j 
pe  lbubsbclleapparencc,qu’vnefauflcreligion.Quandonmctehauantîa  diuinité  | 

pùurcouurirdesmesfaits,lubitlcsconfcienccsfontcn  crainte^  qu’en  voulant  punir  (3PPatfenee*  i 
les  forfaits  humains  ortne  contreüienne  à  quelque  droit  diuinmeflépârmy.  Mais| 
vn  nombre  infiny  de  decrets  des  Pontifes  ^  d’arrclls  du  Scnât ,  relponfes  des  Arufpi-  : 
ces ,  vous  defehargertt  de  cé  fcrupulc.  Combien  de  fois  du  temps  de  vos  pères  & 
ayeuts  a  cité  donnée  commillion  aux  magiftrats  dempefeher  quil  ne  fefilt  aucun 
facrifice  éllrange?  Qfeils  rtc  permilfent  aux  prefttes  &  deuins  de  fe  trouuer  en  la  pla¬ 
ce  publique, ny  aux  ieux^ny  en  la  ville?qu’ils  récherchaflcnt  ôcbrulïalTcntlcs  liurcs  dé! 
deûinations?qu’ils  abolilfent  toute  autre  façon  de  làcrificr ,  linon  à  la  façon  Romai-! 
rtc?  Car  ces  gens  tref  entendus  entbut  droit  diuin  &  humain  ont  iugé  qC'  il  ny 
auoit  chofe  qui  tant  ruinait  la  religion  que  quand  on  fait  le  feruice  diuin  à  la  mode 
é(trartgcrc,&  rton  rcccuc  âü  pays.I’ay  penfé  qu’il  ejfloit  befoin  que  vous  fullicz  auèr-i 
tisdcccs  chofes,a0inquc  quelque  fupcrllition  ne  troublait  vos  entendemés  quand 
Vous  nous  verriez  du  tout  oftcrccs  Bacchanales  -  &  efearter  ces  alfemblees  illicites! 
ce  que  nous  ferons  âucc  la  bonne  volonté  &  faucur  des  dieux:  Ielquels  eltans  mar-i 
iis  qué  leur  diuinité  full  fouillée  par  tant  de  mclchancetez  &  paillardifes,  ont,defe 
couuert  ceS  chofes  qui  elloicrit  cachées  :  &  n’ont  voulu  quelles  fulferit  manifeltees 

Jour  demeurer  impunies  :  mais  pour  eltre  vengees  &  ollces .  Le  Sénat  en  a  commis 
ertquelte  extraordinaire  à  mon  compagnon  &  à  moy  :&  àuons  délibéré  d’executcri 
aucc  toute  diligéee  ce  qui  fera  de  noltre  chargc.Nous  auotts  éniointsaux  mâgiltratî 
inferieurs  défaire  le  guet  de  nuit  par  la  ville.Semblablemcnt  c  cil  raifort  que  chacuri 
cri  Ion  endroit  face  ce  qui  fera  de  Ion  deuoir ,  5c  exploittc  fbigneufement  ce  qui  luÿ 
fera  commandé,  &  mettre  ordre  qu’il  rte  felleuc  aucun  trouble  ou  dager  par  la  mau- 
iiaillié  des  coulpables.  Ils  cômanderertt  en  apres  que  les  arrells  du  Sénat  fulfent  pro¬ 
noncez  :  &  promirent  recompenfe  à  ceux  qui  feueleroicnt  ou  amcneroîent  quel¬ 
qu  vn  en  pcrlonnCjOü  declareroient  Ion  nom  en  fon  abfence.Celuyqui  cflant  riom-î 
iné  fen  ferait  fuy^auroit  allîgnation  à  certain  iour  :  dans  lequel  l’il  ne  relpondoitj 
apres  âuoirelté  appelé,ilfcroitcomdamnérionobllannt  fonabfence.  Si  quelqu  vri 
élloit  nommé  de  ceux  qui  lors  clloicnt  hors  le  pays  dltalie,  on  luy  donrteroit  plus 
long  terme  fil  vouloit  venir  pour  Ibüllenir  la  caufe.  Ils  firent  en  apres  vn  edit  qu’au¬ 
cun  rie  veridili  rien  pour  f enfuir, ny pareillement  hacherait  rien.Quenul  ne  rcceullj 
recelait  ou  aidait  de  chofe  aucune  à  ceux  qui  fenfuyroient .  Apres  que  ralTcmblcc 
fut  départie ,  il  y  eut  grarid  effroy  par  toute  la  ville ,  qui  ne  demeura  enclos  dedans 
les  muts  d’iccllcjou  dans  Romc.Mais  en  tous  les  lieux  dltalie  on  commença  à  trem- 
bler, apres  que  les  lctres  volèrent ,  faifarts  rriention  de  l’arrclt  du  Sénat  *  deralfem- 
Hee&de  l’cditdcs  Conlùlsi  La  nuit  fuyuaritc  le  iouf  auquel  le  cas  fut  manifelté 
pn  ralTeniblée,fut  pris  grand  nombre  de  gens  ferifuyans, qui  furent  ramenez  par  les, 
Triumvirs  ,  quiauoient  mis  garde  autour  des  portes.  Les  noms  de  plufieurs  fù- 
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xent  apportez,dcfqucls  aucuns  &  hommes  &  femmes  fe  tueret  eux- melmesXe  bruit 
elloit  qu’il  y  auoit  en  celle  coniuracion  plus  de  lèpt  mille  qu  hommes  que  femmes. 
Quant  aux  chefs  on  tenoit  pour  certain  que  ccftoient  M.  5c  C.  les  Atiniens  du  tiers 
cllat.-L.Opitcrnius  Falifquc  5c  Minius  Cerrinius  Câpanois .  Toutes  ccsmcfchancc- 
jtez  &  vilenies clloient fortics  deux .  C’elfcoientles fouuerains  prellres  &  fondateurs 
de  celle  religion.  On  fit  diligence  de  les  appréhender  lepluftoft  qu’il  fut  polïîble. 

!  Amenez  deuant  le  Conlùl,&ayans  confelfé,ils  nemirétpas  long  temps  à  dire  con- 
|  damncz.Or  tant  de  perlônnes  elloicnt  fuyes  hors  la  ville,  que  pource  quclcsaétions 
j  5c  biens  de  pluficurs  fe  Derdoient,  les  Prêteurs  T.  Meuius  &  M .  Licinius  furent  con- 
|  traints  par  le  Sénat  de  donner  trente  iours  de  delay  pour  les  plaids ,  iulques  à  ce  que 
|  les  Conlüls  culïèntparachcuéles  enqucllcs.La  mefme  lolitudc  contraignit  les  Con- 
i  luis  de  fen  aller  hors  la  ville  par  les  redores, &  là  faire  inquifition  &c  donner  fentencc, 

|  d’autant  que  ceux  dont  les  noms  clloient  apportez,  ne  relpondoicnt  ni  ne  le  trou- 
I  uoient  point.Ceux  qui  auoient  feulement  eue  làcrcz,&auoient  fait  les  prières  cnrc- 
;  citant  le  formulaire  que  le  prellrc  di<5loit,&  cfquclles  elloit  contenue  vne  dcteftablc 
!  coniuration  à  faire  tout  mal  &  paillardifc:tcls,di-ic,qui  neantmoins  n’auoicnt  com- 
!  mis  ni  en  leurs  perlbnncs ,  ni  en  celles  d’autruy  aucunes  des  chofcs  aulquellcs  ilsfc- 
:  lloicntallrcints  par  leur  ferment, clloient  taillez  en  prilbn  .  Mais  ceux  qui  felloienc 
'  fouillez  en  paillardilès  &  meurtres ,  qui  f  clloient  rendus  criminels  par  faux  teimoi- 
gnages,lèings  contrcfaits,tcllamens  fuppofez,&  autres  tels  crimcs,elloienc  punis  de 
la  vie.  Le  nombre  de  ceux  qui  furent  mis  à  mort  liirmonta  ccîuy  de  ceux  qui  furent 
!  mis  en  prifon.Toutesfois  il  y  eut  grade  multitude  d’hommes  5c  de  femmes  del’vnc 
;  5c  de  l’autre  Ibrtc.Lcs  femmes  condamnées  clloient  liurees  à  leurs  parens  ou  à  ceux 
aufqucls  elles  elloient  fubicttes,afin  qu’eux  en  fiflcntla  punition  en  leur  priué. Que 
fil  ne  fe  trouuoit  aucun  qui  full  propre  à  en  faire  l’execution,  le  chaflimcnt  fe  faifoit 
en  publicXa  commilïïon  fut  puis  apres  donnée  aux  Confuls  de  ruiner  premiercme'c 
à  Rome, puis  apres  par  toute  l’Italie  tous  les  lieux  ou  felloicnt  faits  les  Bacchanales, 
excepté  h  en  iceux  le  trouuoit  quelque  vieil  autel ,  ou  image  confàcrec.  Pour  le  fur- 
plus  fut  défendu  par  arrell  du  Sénat  de  faire  aucunes  Bacchanales ,  ni  àRomc  ni  en 
Italie.Si  quelqu’vn  tenoit  celle  rcligio  pour  folennelle  5c  necelfaire,  de  laqucllcilnc 
pourroit  fe  déporter  fans  en  auoir  conlciencc  5c  remors,  qu:il  le  proteftaft  en lapre- 
lence  du  Prêteur  de  la  ville,qui  en  demanderoit  auis  au  Senatrfil  luy  elloit  permis  de 
ce  faire  par  le  Sénat  alfemblé  en  nombre  non  moindre  que  de  ccntperfonnes:ilcuft 
exercice  de  celle  religio,pourueu  qu’il  n’y  alfillall  pas  plus  de  cinq  hommes, n’y  euft 
aucun  argent  en  commun, ni  aucun  maillrc  des  facrifices,ou  aucun  prellrc.il  fut  puis 
apres  fait  vn  autre  arrell  du  Sénat  ioint  à  celluy-cy  à  la  rcquellc  du  Conful  Qu.Mar- 
cius,que  quand  Sp.Pollhumius  auroitachcuéles  en^uclîcs,&fcroitderctouràRo* 
me,l’autorité  de  difpofcr  de  ceux  qui  auroient  déclaré  ccll  affaire, feroit  entièrement 
remis  au  Sénat.  Ils  ordonnèrent  que  Minius  Cerrinius  Campanois  lcroit  enuoyeen 
prifon  à  Ardea,& feroient  auertis  les  magillrats  d’Ardca  de  le  garder  fort  foigneufe- 
mcnt,afin  que  non  feulemct  il  n’cull  moyen  delortir,mais  aum  qu’il  ne  fe  peufttuer 
loy-mefmc .  Quelque  temps  apres  Spurius  Pollhumius  vint  à  Rome  :  &  fuyuantlc 
rapport  qu’il  fit  de  donner  rccompénfc  àP.Ebutius  &  à  HifpalaFccenia,pour  aüoir 
dccelé  les  Bacchanales ,  fut  fait  vn  arrell  du  Sénat  qu’à  chacun  d’eux  les Threforiers 
de  la  ville  deliurcroicnt  du  threfor  cent  mille  ailes ,  5c  que  le  Conful  feroit  aucc  les 
Tribuns  du  tiers  ellat  :  qu’au  pluftofl  qu’il  feroit  polfible,  ils  propofalTcnt  à  la  com¬ 
mune  que  P.Ebutius  full  exempt  d’aller  à  la  gucrrc,comme  ayant  accompli  le  temps 
prdinairc  pour  n’y  élire  contraint  outre  lc>n  gré .  Item  que  les  Cenlèursncluy  alu- 
gnalTcntpointdc  theual  public:  5c  qu’à  Fcccnia  Hilpala  full  ottroyecla  liberté  de 
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pôuuoir  Élire  ce  qu’il  luyplairoicdèfon  bien,&  fedohneraqui  il  luy  plairoit.  ïtem 
le  marier  en  quelque  famille  qu’éllè  Voudra,  &choifirVn  tuteur  félon  fà  volonté,; 
comme  fi  fon  mari  1  auoit  ordonné  par  fbiueftamtnc.  Item  luy  fuft  pcmiisdcfe 
marier  à  Vn  franc  de  race  :  Sequcqui  l’âuroit  cfpoufèe  n’en  rcceuft  pourtant  aucun 
dommage  ou  deshonneur:  ôeque  IcsConfuîs  &  Prêteurs  qui  font  à  preferit  &  fe¬ 
ront  cÿ  apres, pourueuftent  qu’il  ne  fuft  fait  aucun  tort  à  ceftc  femme*  &fuftriiain- 
tenue  en  toute  feureté.  Qué  le  Sénat  entendoie  &  iugeoit  cftrc  raifonnablc  qu’ainfi 
fuft  fait.  Toutes  ces  chofcs  furent  propofecs  à  la  commune,  ôecxecutces  comme  il 
eftoit  porte  par  l’ordonnance  du  Sénat.  Il  fut  aufîi  remis  à  la  diferetion  des  Confols 
d’auifèr  aux  autres  dccclcurs  à  ce  qu’ils  fufïcnc  exempts  de  punition, &  rcceuflcntré- 
eompenfè. 

Qv  1 N  T  v  s  Martius  ayànt  paracheuc  de  faire  les  enqueftes  de  fon  quartier, fap- 
preftoit  pour  aller  en  fon  gouucrnémènt  deLigurie:&  pour  accomplir  fès  legiôs  luÿ 
furent  baillez  trois  mille  piétons  Romains, âüec  cent  cinquâte  chcuaux,&  cinq  mil¬ 
le  piétons  auec  deux  cens  cheuaux  Latins.Le  mefhic  gouuernemét  &  pareil  nombre 
de  gens  à  pied  &  à  chéual  auoit  cfté  ordoné  à  fon  copagnon.  Ils  rcccurét  les  mefmci 
armeesque  les  Confols  C.Flaminius  &M,Æmilius  auoient  eu  l’an  precedent  :  &cri 
outre  leur  fut  cnioinr  pârarrcft  de  Sénat  de  îeuer  deux  légions  nouuclles .Ils  enchar- 
gerentaufti  aux  alliez  &t  à  la  nation  Latine  de  fournir  vingt  mille  hommes  de  pied, 
&:  mille  trois  cens  àchcual,  auec  deux  mille  piétons  &  deux  cens  chcuaucheurs 
Romains.  Tou  te  laquelle  armee ,  excepté  les  légions,  on  vouloit  enuoyér  pour  lac- 
complifîèment  de  l’armee  d’Efpagnc.  Pourtant  durant  que  les  Confols  eftoient  oc¬ 
cupez  en  perfonne  à  prendre  les  informations  fofdites,  ils  donnèrent  la  charge  à  TL 
Meuius  de  faire  leuce  de  gens.  Apres  toutes  ces  enqueftes  faites  QJvlartius  partit  lé 
premier  pour  aller  vers  les  Apuans  de  Ligurie  :  mais  comme  il  les  pourfuyuoit  bicii 
auanc ,  iufques  dedans  les  deftroits  ou  ils  auoient  toujours  eu  leurs  Cachettes  &  rc- 
traitceSjil  fut  atteint  par  eux  en  vn  lieu  defauântàgeux,où  les  ennemis  feftoient  failli 
auparauançdu  pafïàge.  Quatre  mille  foldats  y  demeurcrerit,  âucc  trois  enfeignes 
de  la  féconde  légion  \  &  vnze  enfeignes  des  alliez  Latins  qui  furent  prifes  par  l’enne- 
my.  Semblablement  grand  nombre  d’armes  fe  ictcoiét  de  tous  coftez ,  pource  quel* 
les  empefehoient  les  fuyans  parles  fentiers  des  forefts:  tellement  que  les  Liguriens 
îiedeuftcrent  point  de  pourfuyrc,  iufques  à  ce  que  les  Romains  euflent  dciiftc  de 
fuyr.Incontinent  que  le  Confol  fut  efehappé  hors  dü  terroir  des  enncmis,il  dcfpartit 
fon  armée  es  lieux  paifîblés,âftin  qu’il  n’apparuft  combien  fès  forces  auoient  cfté  di¬ 
minuées  :  toutesfois  il  ne  peut  tant  faire  que  le  bruit  ne  luy  demeurait  d’auoir  eu  ce¬ 
lte  mauuaifc  rencontre.  Car  le  paftage  d’où  les  Liguriens  le  chafïcrent  a  cfté  appelé 
■le  pas  Marcien.Sur  celte  nouuclle  diuulguec  des  chofcs  auenucs  en  Ligurie ,  furent; 
leuës publiquement  des  lettres  d’Efpagnc,  corttenans  triftefrcmcneeauccioyc:  à 
fçauoirqueC.Attinius,  qui  eftoit  allé  en  ce  gouuérnement  deux  ans  au  parauant* 
combattit  à  enfèigne  dcfployec  contre  les  Lufitanois  au  pays  d’Afta  :  &  qu’enuirorî 
fixmiJlc  ennemis  y  furent  chappiez,  lcrefte  defeonfit  ôcmisen  fuite,  Scieur  camp 
pris.  U  conduit  puis  apres  fès  légions  pour  battfe  la  ville  d’Àfta,  laquelle  il  prit  prel* 
que  aufîi  aifément  comme  il  auoit  pris  le  camp  :  mais  comme  il  approchoit  des  mu* 
failles, ne  regardant  pas  afl'c2  foigneufementà  foy ,  il  fut  frappé  &  blcffé,  &  mouruf 
peu  de  iours  apres.Ces  lettres  leuës, faifans  mention  de  la  mort  du  Propreteur,  le  Se4 
natfot  d’aduis  d’enuoyer  mcfïàgcr  pouf  accofoyure  lcPrcteur  C.Calpumius  au  port 
de  LnnaiSc  luy  faire  entendre  que  le  Sénat  trouuoitbori  qu’il  fehaftaft  promptemet 
de  fen  aller  en  fon  gouuernemét,aftin  qu’il  ne  fuft  fans  chef  qui  y  commandait.  Ce* 
luy  qui  fut  enuoyé  arriua  à  Luna  au  quatricfme  iour.  Peu  de  iours  au  parauant  Cal* 
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purnius  eftoit  ia  parti.L.Manlius  Àcidinus ,  qui  eftoit  allé  en  Ton  gouucrncment  aû 
inefmc  temps  que  C.Catinius, combattit  femblablement  en  bataille  rengec  aueclcs 
iCeltiberiens.La  vi&oire  demeura  incertaine, excepté  que  les  G  eltiberiens  remuèrent 
leur  camp  de  ce  lieu  la  nuid  fuyuante,&  les  Romains  eurent  liberté  d’enterrer  leurs 
gcns,&: de  recueillir  les  defpouillcs  des  ennemis .  Peu  de  iours  apres  les  Celtiberiens 
iayans  aflemblévne  plus  forte  armée,  agacèrent  d’eux-mefmes  les  Romains  près  la 
.  ville  de  Calaguris .  La  caufe  ne  feferit  point  pour  laquelle  ils  furent  les  plus  roibles, 

!  quoy  qu’ils  fuflent  accreus  de  nombrc.Us  furent  vaincus  eh  vn  combat, &fitrcnttuez 
I  enuiron  douze  mille  hommes ,  &  plus  de  deux  mille  faits  prifohniers  :  aufli  fut  pris 
le  camp  par  les  Romains  k  Que  fi  l’impetuofité  du  vainqueur  n’cuft  efté  empef- 
|  chee  par  la  venue  de  Galpurnius ,  qui  fuccedoit  au  gouuernement ,  les  Celtibe¬ 
riens  euflent  efté  pleinement  fubiuguéz.  Les  nôuucâux  Prêteurs  menèrent  hyuérner 
|  leurs  deux  armées .  Durant  ces  iours  que  ces  nouucllcs  furent  apportées  d’Efpagne, 
furent  faits  en  l’honneur  des  dieux ,  les  ieux  appelez  Tauriliens  par  l’efpacc  de  deux 
iours.  Apres  cela  M.Fului  us  fit  durant  dix  iours  les  ieux, dont  il  auoit  fait  vœu  durant 
la  guerre  d’Etolic.  Pluficurs  ouuriers  eftoiét  venus  de  Grece  pour  iuy  faire  honneur, 
j  Alors  aufli  fut  pour  la  première  fois  veu  àRomclelpcdâcledesluideurs.  Aufli  fut 
faite  vnc  chaflc  de  lions  &  de  panthcrcs:&  furent  ces  ieux  célébrez  prefqueauecauffi 
!  grande  magnificence  &  diuerfité  qu’on  feroit  en  ce  temps .  Apres  fut  fait  vne  neuf- 
i  uaine,  durant  laquelle  furent  faits  facrifices,  pourcc  qu‘il  auoit  plu  des  pierres  trois 
iours  durant  au  pays  Picétin:&qu’on  difoit  que  des  feux  du  ciel  efleuez  aiuerfcment 
auoient  bruflé  les  habillemens  de  pluficurs  personnes ,  en  les  touchant  legeremenr. 
i  On  y  adiouftavniourdcptoceflios  par  afreft  dés  Pontifes*  pource  que  le  temple  de 
la  deeflè  Ops  du  Capitole  auoitefté  frappé  de  foudre .  Les  Confuls  donnèrent  ordre 
aux  fitcrificcs  fàifims  immoler  de  gros  beftail,&  nettoyerêc  la  ville.  Au  mefmetemps 
|  il  fut  rapporté  du  pays  d’ V mbrie  qu’on  auoit  trouué  vn  Hermaphrodite  aagéd’cn- 
i  uiron  douze  ans .  Ce  qu’eftant  tenu  comme  prodige  abominable ,  fut  commandé 
!  qu’il  fèroic  chaflc  hors  du  terroir  de  Rome,  &  mis  à  mort  fubitemeht .  L’annee  met 
I  mêles  Gaulois  de  delà  les  monts  paflèret  au  terroir  de  Venife,fans  piller  ni  vfer  d’au¬ 
cune  hoftilité;&  prirent  lieu  pour  baftir  vnc  ville,  bon  loindeceluy  oùeftàprcfent 
;  Aquileia .  Aux  meflagers  Romains  enuoyez  delà  les  Alpes  pour  ceft  affaire,  futref- 
pondü  qu’ils  n’y  eftoient  point  allez  par  l’autorité  publique  de  la  nation,  &  qu’ils  ne 
fçauoient  que  ces  gens  faifoient  en  Italie.  L.  Scipio  fit  au  mefmè  temps  durant  dix 
iours  les  ieux  dont  il  diioitauoir  fait  vœu  durant  la  guerre  d’Antiochus,pourlacele- 
.  bration  defcjuels  les  Rois  &  communautcz  auoient  contribué  argent.  Valcrius  An¬ 
tias  efetit  qu  apres  qu’il  euft  efté  condâné,&  que  fes  biens  curent  efté  vendus, il  auoit 
efté  enuoy é  ambafladeur  en  Afie,pour  appointer  certains  difFtrehs  entre  Antiochus 
&  Eumenes:&  qu’alors  cefte  contribution  d’argët  luy  fut  faite ,  que  parmi! ’Afic  des 
ouuriers  faflèmblcrcnt  vers  luy:  &  que  finalement  apres  cefte  ambaftade,  il  parla  de 
ces  ieux, dont  il  n*aüoit  fait  aucune  mention  apres  la  guerre  à  l’occafion  de  laquelle 
il  difoit  en  auoir  fait  vœu. L’annee  eftât  ia  près  de  fa  fiiijQ^artius  deuoit  fortirhors 
d’office,eftant  abfent  de  la  ville.Sp.  Pofthumius  ayant  fidèlement  &  foigneufement 
acheué  les  enqueftes  mentionnées  cy  deflus,tint  f  aflèmblec  generale,  en  laquellefu- 
onfuiat  1 6.  rent  eîeus  Confuls Appius  ClaudiusPulcher,  &M.SemproniusTuditanus.  Lclcn- 
:ia  4. Dec.  furcnt  faits  Préteurs  P.  Cornélius  Céthégus ,  Au.  Pofthumius  Albinus,C. 

Afranius  Stellio,C.Attilius  Serranus,L.Pofthumius  T  empfànus,  M.  Claudius  Mar- 
cellus.Sur  la  fin  de  l'année,  d’autant  que  le  Confül  Spurius  Pofthumius  auoit  rap¬ 
porté  que  luy  marchant  le  long 'des  deux  coftes  de  l’Italie  pour  faire  fes  enqueftes ,  il 
auoit  trouué  des  colonies  defertes  ,  afçauoir  celle  de  Sipontc  fur  la  mer  Adriatique, 
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&  deBuxentc,  fur  la  Tofcane,  par  àrreft  du  Sénat  furent  efleus  trois  commiftàires  1 

par  T.Meuius  Prêteur  en  la  ville  pour  enrollcr  des  habitans  à  y  conduirc,afçâüoir  L.  I 

ScriboniusLibo,M.Tuccius,Cn.BebiusTamphilus.  ,  -  .  . 

La  caufe  de  la  guerre  ^u’on  eftoit  preft  de  faire  contre  le  Roy  Perfèus  &  les  guêtre  faite 
jViacedoniens  ne  doit  cftrc  rapportée  à  ce  que  pluficurs  péfent,  ny  mefme  à  Perfeus'.  cotiePcri'cus-i 
Le  fondement  en  a  efté  bafti  par  Philippe:  &  luy-mefme  leuft  faite  fil  euft  vefèu  plus 
longuemcnt.V  ne  chofc  l’auoit  principalement  fafché,lors  qu’eftant  Vaincu ,  les  Ro-  ; 

mains  luy  impoferent  des  conditions, afçauoir,  Que  le  Sénat  luy  àuoit  entièrement 
ofté  moyen  de  fc  venger  des  Macédoniens, qui  àuoient  quitté  fon  party  :  quoy  qu’il 
n’en  euft  perdu  cfpcrâce,veu  que  Quintius  auoit  remis  la  choie  toute  entière  es  con- 
ditionsparluy  propolces.Dcpuis  Antiochus  ayant  efté  desfaitprcs  lesThermopylcs 
lors  qu’en  vn  mefme  temps  le  Conful  Acilius  battoir  la  ville  d’Heraclce ,  &  Philippe 
celle  de  Lamia ,  âpres  la  prinfe  d’Hcraclee ,  &  commandement  a  luy  fait  de  leticr  le 
fiege  de  deuantLamiâ,la  ville  fut  rendue  par  apres  aux  Romains.Toutésfois  le  Co-I 
fui  appaifa  fa  cholere  pour  lors ,  en  ce  que  haftant  d’aller  à  Naupa&üm  3  ou  les  Eto-  J 

liens  feftoient  retirez  apres  leur  fuitte,  il  permit  à  Philippe  de  faire  guerre  au  pays 
d’Athamanie  &  à  Aminander:&  d’adioufter  à  loh  royaume  les  villes  que  IesEtolicns 
auoient  oftees  aux  Thcflàlicns.  OrilauokchairéAmirtanderd’Athamartie^  &pris 
quelques  vncs  de  lès  villes  fans  grande  peine.  Il  mitaufti  en  Ion  obciflàrtce  Demc- 
triade  ville  forte  &  commode  à  toutes  choies  :  il  faftuiettit  àuill  la  nation  des  Ma- 
gncficns.il  prit  puis  apres  quelques  villes  au  pays  de  Thrace,  qui  cftôient  troublées  ! 
parles  {éditions  des  principaux  ,  ne  fçaehahs  bien  vlerdc  la  liberté  nouueIle&  non; 
accouftumeeiil  les  prit,di-ie,  en  fe  conioignant  au  party  le  plus  foible  au  dedans  d’i¬ 
celles.  Pour  l’heure  le  courroux  de  Philippe  contre  les  Romains  fut  appaifé:  heant- 
moins  il  ne  cefla  iartiais  de  penlef  a  recueillir  fes  forces  en  temps  de  paix ,  pour  refai¬ 
re  la  guerre  toutes  &  quàntcsfois  que  l’occafiort  fen  prefenteroit.  Il  accreut  les  rcue- 
nus  de  fon  royaume, non  feulement  en  impofant  des  gabelles  fut  les  biens  de  la  ter-  ! 
re&furlcs  rnarchandifes  venantes  par  mer:  mais  remit  fusles  minières  ancienne^ 
qui  auoient  efté  lailfees ,  en  fit  faire  de  nouuellcs.  Et  afin  de  repeupler  d’hommes 
fon  pays  qui  en  auoit  efté  dcfpeupléparles  malheurs  de  la  guerre*  il  ne  tafeha  pas 
feulement  à  faire  que  leshommeseuflènt  lignée,  en  contraignant  vn  chacun  à  en¬ 
gendrer  &  à  efleuer  enfans  :  mais  fît  mefme  venir  vnc  grande  multitude  deThra-' 
ces  en  Macedone  :  &  âyant  efté  quelque  temps  à  repos  de  guerre ,  il  auoit  employé 
tout  Ion  cftude  à  accroiftrc  la  puiftance  de  fon  royaume. Les  occafions  rcuinrene  de-  ! 
rechef,  qui  le  firent  defpiter  de  nouueau  contre  les  Romains.  Les  complaintes  que 
les  Thefîàliens  &  Pcrrhcbiensfaifoicrtt  de  ce  qu’il  poftèdoit  des  villes  de  leurs  appar¬ 
tenances:  item  celles  des  ambafladeurs  d’Èumcnes ,  de  ce  qu’il  feftoit  iaifi  par  force 
de  certaines  villes  en  Thrace ,  &  auoit  tranfporté  en  Macedone  vnegrande  multitu¬ 
de  d’hommes:  ces  Complaintes,dy-ic ,  auoient  efté  tellement  entendues  par  les  Ro¬ 
mains, qu’il  y  auoit  bien  apparéce  qu’ils  ne  les  melpriièroiertt  pas.Le  Sénat  auoit  efté 
cfmcu  principalement  de  ce  qu’on  auoit  ouy  dire  qu’il  pretendoit  de  fe  faire  mai- 
ftre  d’Ænus  &deMaronee:car  ils  ne  fc  Ibucioyeht  pas  tant  desTheftralicns.ÀuftTi  vin¬ 
rent  les  ambafladeurs  d’Athamanie  *  fcplaignans  non  d’auoir  perdu  vne  partie  dé 
leur  pays,  ou  qu’il  euft  vfurpé  fur  leurs  frontieresrmais  que  l’Athamanic  toute  entiè¬ 
re  eftoit  tenue  en  la  pofTeftîon  &  iouiflancc  de  Philippe.  Auffi  y  eftoient  les  dcchâft- 
fez  de  Maronee,que  la  garnifon  du  Roy  auoit  mis  hors  la  ville, pour  auoir  maintenu 
la  liberté  d’icellcjefquels  rapportoient  que  non  feulemct  Maronée  eftoit  en  lapuif- 
lace  de  Philippertnais  aufli  la  ville  d’Ærtus.  Auffi  y  eftoiêt  venus  les  ambafladeurs  dé 
Philippe  pour  fc  purger  de  ces  chofes,  fouftenans  rien  n’âUôir  efté  fait  pàr  luy,finon 
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parla  permiffion  des  Romains.Que  les  cirez  des  T heffalicns,Perrhebiens  &  Magne* 
liens, route  la  nation  d  Athamanie  auec  Aminander  eftoit  de  mefme  qualité  que  les 
Etoliens.  Qtf  apres  qu  Antiochus  fut  chaffé,  le  Conful  eftant  empefchéàbattieles 
villes  d’Ecolie,  auoit  enuoyé  Philippe  pourrecouurer  ces  villes;  que  ces  peuples 
I  eftoient  fuiecs  à  luy, les  ayant  vaincus  en  guerre .  Le  Sénat  enuoya  Qu.  Cccilius  Mc- 
j  tellus,  M .  Bebius  Tamphilus  &T.  Sempronius  ambaflàdeurs  pouriugcrdeccsdif 
i  fercns,atin  de  ne  faire  aucune  decifiôn  en  l’abfcnce  du  Roy.  A  Ieurarriuee  fut  publiée 
|  vnc  dicte  de  toutes  les  citez  qui  auoiét  different  auec  le  Roy  pour  fe  trouuer  aTcm- 
pc  de  Thcfîàlic.  Auquel  lieu  eftans  les  Romains  aflis  comme  iuges ,  les  ThefTalicns, 
Perrhebicns  &  Arhamancs ,  comme  afîeurcz  accufatcurs ,  Philippe  comme  accule: 

!  chacun  des  chefs  des  ambaflàdes  trairta  Philippe  plus  doucemct  ou  plus  aigrement, 
;  félon  fon  naturel  &  félon  la  faueur  ou  haine  qu’il  luy  portoit.Le  débat  eftoit  de  Phi- 
|  lippopolis,Fricea,Phalaria,Eury  mené  &  des  autres  villes  circonuoifincs:  à  fçauoirfi 
!  elles  appartenoient  aux  Thefîàlicns,attcndu  quelles  auoient  efté  tenues  Ôcpoflcdecs 
I  par  force  par  les  Eto!iens,(car  c’eftoit  chofè  toute  notoire  que  Philippe  les  auoit  pri- 
fes  fur  les  Etoliens)ou  fi  ces  villes  eftoient  Etoliennes  de  toute  ancienneté .  Car  Ad* 


Iius  les  luy  auoit  ottroyces  à  ceftc  condition,!!  elles  appartenoient  aux  Ecolicns:&ft 
elles  auoient  fuyui  le  parti  des  Etoliens  de  leur  bon  gré ,  fans  cftrc  contraintes  par 
force  &c  par  armes. La  mefme  difficulté  eftoit  à  vuider  touchant  les  villes  des Perrhc- 
biens  &  Magneficns .  Car  les  Etoliens  auoient  brouillé  les  droi&s  de  tous,  netenans 
ces  villes  (mon  à  ces  occafionS.  Outre  ces  poin&s  principaux  y  auoit  les  plaintesdcs 
Theffaîiens,que  quand  il  leur  rendroit  maintenant  ces  villes, il  les  leur  rendroit  nues 
&  defpouillees  de  tout.  Car  outre  ceux  que  l’auânturc  de  la  guerre  a  perdus,  il  auoit 
emmené  à  Macedone  cinq  cens  des  principaux  de  Iaieuneffe,  &abufoit  dclcurfcr- 
uiceen  chofes  feruiles  :  &  auoit  auilé  que  ce  qu’il  rendroit  aux  ThefTalicns  fuit  tel, 
,  qu’ils  ne  fen  peufTent  aucunement  feruir.  Que  les  ThefTalicns  auoient  eu  autresfois 
Thebes  de  Phrhia, ville  marchande  fur  la  mer ,  qui  leur  apportoit  de  grands  gains  & 
profîrs:mais  Philippe  en  auoit  fait  deftourner  tout  letrafficà  Demetriade,ayatdrdlè 
des  nauires  déchargé  pour  y  faire  voguer  tout  droit,cn  paffant  outre  Thebes.  Qu’il 
ne  fc  tenoit  ia  plus  d’offenfer  les  ambaflàdeurs,  qui  toutesfois  font  inuiolablcs  parle 
droifdes  gens:qu’on  leur  auoit  mis  des  embufches,ainf  qu’ils  allaient  vers  T.Quin- 
tius.Pourtant  tous  les  Thcllaliens  auoient  elle  tellement  efpouuanrez, que perfonne 
n’ofoit  ouurir  la  bouche  en  leurs  comunautez  mcfmes,ni  és  dictes  generales  déroute 
la  nation, d’autant  que  les  Romains  defquels  ils  tiennent  leur  liberté, font eflongncz 
d’eux:&  ont  vn  feigneur  rude  attaché  à  leur  collé ,  qui  mefme  leur  défend d’vfcr  des 
biens  faits  du  peuple  Romain.Et  qu’eft-ce  qui  fera  libre  fi  la  parole  ne  l’eftfQifàprc- 
fent ils gemiffoient  pluftoft qu’ils neparloicnt ,  fe confians furl’affcurancc desam- 
baffadeurs.Si  les  Romains  ne  pouruoyent  en  quelque  forte,  que  les  Grecs  demeuras 
en  Macedonenc  foient  fî  craintifs, &  que  Philippe  ne  (oit  Ci  hardi, ce  fera  pourneanc 
que  luy  aura  cfté  vaincu ,  &  eux  affranchis.  Qu’il  le  falloir  retenir  auccvn  morsplus 
rudc,comme  vn  chcual  fort  en  bouche  &  reuefchc.Au  lieu  que  les  premiers  auoient 
vfé  de  douces  paroles  pour  appaifer  fon  courroux,  les  derniers  parlèrent  ainfi  aigre- 
,ment,  le  prians  de  leur  pardonner  fils  parloient  pour  leur  liberté:  &  que  mettant 
bas  l’aigreur  de  feigneur,  il  aceouftumaft  de  fe  porter  en  compagnon  &ami,&em 
fuyuift  le  peuple  Romain,  qui  aime  mieux  facqucrirdcs  alliez  par  amour  que  pat 
Crainte.  Âpres  que  les  ThefTalicns  eurent  efté  ouys,les  Pcrrhebiens  combattirent 
que  Gonnocondyles  (qui  auoit  efté  appelée  Olympiade  par  Philippe)  auoit  appar¬ 
tenu  à  ceux  de  Perrhebie,&  tafehoient  a  ce  qu  elle  leur  fuft  rendue.  Ils  demandaient 
(de  mefme  touchant  Mallea&  Ericinium.  Les  Athamancsredemandoicntleurli- 
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bcrtc  &  les  forts  d’Athenee  &Pœtncc.PhiIippe  commença  aufiî  parles  plaintes,  afin 
au il  fembîaft  pluftoft  accufèr,qu’cftre  accufe.  Il  fe  plaignit  q  les  Thcflâlicns  auoient 
forcé  &  pris  par  armes  Menclais  en  Dolopic,  qui  auoit  efté  des  appartenâces  de  Ion 
royaume.Item  que  les  mefmcs  Thcfïàliés  &Perrhcbiés  auoient  pris  Petra  au  pays  de 
Pieria.Que  pouf  tout  certain  ils  auoiétdefparti  entr’eux  Xynia,  ville  appartenante  à 
l’Etolic:& q Parachelois,qui eft fous rAthamanie,n’eftoit  paraucü droit  cotenuc au 
traitté  des  Thcfïàliés .  Quâtaux  blafmcs  dont  il  eft  charge  d’auoir  drefifé  embufehes 
:  aux  ambafïàdeurs, &  d’auoir  fait  q  les  ports  de  mer  foient  ou  frequétez  ou  abandon¬ 
nez, l’vn  eft  digne  de  moquerie, à  fçauoir  qu’il  faille  qu’il  rende  conte  des  ports  où  les 
marchans  &  mariniers  faddreffcntd’autre  eft  du  tout  eflongné  de  fes  façons  de  faire. 

I  Qifil  y  auoit  tant  d’annecs  q  leurs  ambafïàdeurs  ne  cefioiét  de  porter  des  charges  & 
accufàtios  contre luy,tatoft  vers  les  chefs  des  armées  Romaines,  tantoft  mcfme  iufi- 
ques  à  Rome  vers  le  Sénat. Qui  d’étr’eux  auoit  onc  cfté  offenfé  d’vnc  feule  parolc?Ils  - 
difentqu’vncfois  embufehes  furet  faites  à  ceux  qui  alloient  vers  Quintius  :  maison 
n  adiouftepas  que  c’cft  qùi  leur  auint.  Que  telles  accufàtios  font  de  gens  cerchans  à 
iauâcer des méfôngcs,n’ayâs rien  de vray  à luy obietter.Que lcs’Theflàliés abufoient 
outre  moyé  &  mefùrc  de  la  debonaircté  du  peuple  Romain, cftas  par  trop  goulus  de 
pleine  liberteYSc  leur  en  prenoit  corne  à  ceux  qui  auoient  enduré  la  fbiflong-téps:Ô£ 
'comme  à  des  efclaues  mis  tout  d’vn  coup  en  liberté  outre  leur  c(perace,qui  fe  defbori 
dent  en  paroles, &  fè  vantent  en  difant  outrages  &  vilenies  à  leurs  maiftres:  &  en  fin, 
trâfporté  d  ire  il  adioufta  q  le  foleil  ne  feftoit  pas  encore  couché  pour  tous  les  ioursj 
|Ce  propos  dit  aucc  menaces  fut  pris  non  feulement  par  les  Thcfïàliés ,  mais  aufli  par; 
les  Romains  comme  addrcffécontr  eux.  Et  apres  qu’vn  bruit  fefutfaità  cauiède  ce, 
mot,&  en  fin  appaifé,iî  refponditaux  ambafiàdeurs  des  Perrhebiens  &  Athamanes^ 
que  la  condition  des  citez, dcfquelles  ils  agifioiét,eftoit  pareille.  Que  le  Confùl  Aci-j 
lius  &  les  Romains  les  luy  auoiét  donnecs,ayans  auparauât  appartenu  aux  ennemis; 
fi  ceux  qui  les  auoient  données  les  luy  vouloiét  ofter,il  fçauoit  bien  qu’il  les  faudroitj 
auittenmais  ils  feroient  tort  à  vn  meilleur  &  plus  fidclle  ami, pour  fauorifer  à  des  afl 
foriez  de  nulle  tenue  &  nulle  valeur.Car  il  n’y  a  chofe  don  t  on  fçachc  plus  peu  de  gréj 
que  de  la  liberté.-principaîcmcnt  ceux  qui  par  en  mal  vfer,  viendront  a  la  corrompre^ 
Apres  auoircognudeIacaufè,les  ambafïàdeurs  prononccrét  qu’ils  ordonnoiét  que 
lesgarnifons  des  Macédoniens  fortifient  hors  de  ces  villes -la:  &  que  le  royauniedd 
Macedone  fuft  borné  de  fes  anciens  limites  &  confins.Et  quant  aux  torts  lefqueîs  iîsj 
fe  plaignent  auoir  efté  faits  réciproquement  de  part  &  d’autre, il  fe  drefieroit  vt  for-! 
mulaire  deproceder  par  droit, contenàt  la  manière  d’appaifèr  les  differens  d’entre  ces! 
nations, &  fes  Macecfoniens.Le  Roy  en  demeura  gricuemét  ofFenfé:mais  les  ambafà 
fadeurs  vinrét  à  Thefiàlonique  pour  cognoiftre  des  villes  de  Thracc;  auquel  lieu  lesj 
ambafiàdeurs  d’Eurrienes  remôftrerent  ce  qui  cnfuit:Si  les  Romains  vouloiét  qu’Æ-i 
nus  &  Maronec  fuflènt  en  liberté,lcur  modeftic  les  aduertifibit  de  ne  dire  rie  dauan-j 
cage,  finô  les  aduertir  qu’ils  les  laifiàflent  en  liberté  reellemét  &  de  fait,non  de  paro-^ 
lcs,&  ne  foufFrenc  que  fe  bien  par  eux  fait,  foit  empefehé  par  vn  autre  .  Que  fils  ont; 
pioins  de  fouci  des  citez  qui  font  en  Thrace,ceft  bié  chofe  plus  raifonnable,  qu’Eu- 
jtnencs  pluftoft  que  Philippe  ait  les  villes  autrefois  fubiettes  à  Antiochus,pour  reco-  . 
péfe  &  recognoiflace  des  mérites  de  fon  pcrc  Atralus,&  fcruices  faits  durât  la  guerrej 
contre  Phiîippe:&  de  luy-mcfme,  qui  feftoit  trouué  en  tous  trauaux,  &  dâgers  tant} 
par  terre, que  par  mer, durât  la  guerre  contre  Antiochus .  Qucn  outre  il  auoit  le  prc-< 
figé  des  dix  ambafladeursdefqueîs  ayans  dôné  le  Chcrronefe  &  Lyfimachie,ont  pa- 
jreillemét  ottroyé  Maronee  &  Ænus,côme  dependâccs  & acceftoircs  d’vn  plus  grâd 
pon.-eu principalement  efgard  au  voifinagede  ces yilles.Car  quant  à  Philippe,  quef 
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bien  a-il  fait  au  peuple  Romain,  ou  quel  droit  de  feigneurie  a- il  de  mettre  fçs  garni- 
fbns  fur  ces  villcs,tant  cflongnccs  des  frontières  de  MacedoneîQujils  fiffent  venir  les 
Maronites,&ils  entendroient  plus  affeurément  comment  il  va  detoud’eftatdc  ces 
citez.  Les  ambaffadeurs  Maronites  appelez,  dirent  que  la  garnifon  du  Roy  n’eftoit 
|  pas  feulement  en  vn  lieu  de  la  ville, comme  es  autres  citczrmais  Maronee  eftoitplci- 
|  ne  de  Macédoniens  en  pluficurs  lieux,&  mcfme  temps.  Pourtât  les  flatteurs  du  Roy 
j  y  fcigncurioientriln’y  auoit  qu’eux  à  quiilfuft  permis  de  parler  tant  au  Sénat,  qu’es 
j  aflcmblees  publiques.  Qjfcux  prennent  pour  eux  tous  les  honneurs,  &  les  donnent 
|  aux  autres.  Que  les  gens  de  bien,  qui  ont  en  recommandation  la  liberté  &  l’entrcte- 
|  nement  des  loix,font  chaffez  &  bannis  du  pays,ou  fc  taifcnt,eftâs  mefprifez,  &affu- 
!  iettis  à  gens  de  ncant.Ils  adioufterent  en  outre  quelque  chofc  touchât  leurs  limites: 
!  Que  lors  que  Qu.Fàbius  Labeo  auoit  cfté  en  ce  pays-  la,  il  auoit  afligné  pour  borne 
i  à  Philippe  le  grand  chemin  ancien,allant  droit  à  Paroric  dcThracc,  fans  fc  détour¬ 
ner  vers  la  marinc.Quc  Philippe  feftoit  eftendu  depuis  iufques  au  chemin  nouueau 
|  pour  y  cnceindrc  les  villes  &  terres  des  Maronites .  A  cclaPhilippc  tint  vne  manière 
de  contefter  bien  differente  de  celle  dont  il  auoit  vfé  contre  les  Theffaliens  &  Pcr- 
I  rhebièns.Ic  n’ay  pas,dit-il,different  aucc  les  Maronites, ou  aucc  Eumenes.mais  c’efl  à 
j  prefent  auec  vous,  Romains ,  dcfquels  il  y  a  ia  long  temps  que  ie  cognoy  ne  meilrc 
poffiblc  d’auoir  aucune  raifon.  f  cfHmoy  eftrc  équitable  que  les  citez  deMacedone, 
j  qui  feftoient  rcuoltccs  de  moy  durant  les  trcfucs,  me  fuffent  rendues:  non  quemon 
Royaume  en  euft  beaucoup  cftéaccrcufcar  ce  font  petites  villes, &  fîtuecsfurîesdcr- 
nieres  fronticres)mais  pourcc  que  ceft  exemple  euft  beaucoup  ferui  à  retenir  le  relie 
des  autres  Maccdonicns.Ceîa  ma  cfté  rcfufé  durant  laguerre  d’Etolie,  ayâtcu  com¬ 
mandement  du  ConfuI  M.  Acilius  de  battre  la  ville  de  Lamia,  apres  auoir  eflélong 
temps  laffé  à  force  de  combats  &  d’cngins,c6mciepaflby  ia  delà  la  muraille,!e  Con¬ 
fuI  me  rappela, la  ville  eftant  prefquc  prifc:&  me  contraignit  de  leucr  mon  cap.Pour 
le  réconfort  de  ce  tort,  il  me  permit  que  ic  conquifïè  quelques  bourgs  pluftoft  que 
villes  de  Thefïàlie,Perrhcbie  &  A  thamanic.Ce  que  vous  Quintius,maucz  auffi  ollc 
depuispeu  de  iours.il  n’y  aguercsquelcsambafladeursd’Eumenes  prenoict  com¬ 
me  chofe  ccrtaine,qu’il  cft  plus  raifonnable  qu’Eumenes  ait  pluftoft  que  moy,ccmii 
a  cfté  à  Antiochus:mais  ic  tien  bien  autremét.CarEumencsn’cuft  peu  durer  en  ion 
royàumc,fi  les  Romains  n’euffent  non  vaincu, mais  fait  guerre,  Pourtât  c’eftluy  qui 
vous  eft  debtcur,&  non  vous  à  luy.  Mais  tât  fen  falloir  qu’aucune  partie  de  mo  roy¬ 
aume  ait  cfté  en  hazard,que  quand  Anriochus  ma  de  fon  plein  grc  offert  trois  mille 
;talcns,&  cinquàte  nauires  couucrtcs,  aucc  toutes  les  citez  de  Grèce ,  par  moy  tenues 
auparauant,pour  recopcnfè,fi  ie  vouloy  m’aflbeier  aucc  luy,iel’ay  reboutc:  &ay  de- 
monftré  clairemét,voircauant  que  M. Acilius  fift  paffer  fon  armée  en  Grccc,queie 
lluy  eftoy  ennemi  :  &  aucc  ce  mefmc  CofuI  ay  cxploitté  toutes  les  charges  de  guerre, 
efquelles  il  m’a  voulu  cmployer:&  quand  Scipio(qui  a  cfté  Cofùl  apres Iuy)eut deli- 
Sbcré  de  mener  fon  armee  par  terre  iufqucsà  l’Hellefpotc,  ie  ne  luy  ay  pas  feulement 
'donné  chemin  par  noftre  royaume, mais  luy  ay  fait  dreffer  les  chemins, ie  luy  ay  fait 
Ides  ponts  &  dôné  des  munitions:&  ce  nonfèulcmétpar  le  pays  deMacedone,  mais 
auffi  par  celuy  de  Thrace,  ou  entre  les  autres  chofes  il  eftoit  auffi  befoin  de  faire  que 
les  barbares  fc  tinflent  en  paix.  Falloit-il  que  vous  m’adiouftifficz  quelque  chofc,  & 
accrcuffiez  mon  royaume  par  voftrclargcfTc,pour  ccfte  miéne  bonne  affe&ion,afin 
que  ienc  die  mérite,  enuers  vous  ?  ou  que  vous  modifiiez  ce  que  icpoffedoy  ia  de 
mon  droit,ou  par  voftrc  bicn-fàit?Or  c’eft  ce  que  vous  faites  àprcfènt.  Les  citczdes 
Maccdoniês  que  vous  confcffez  auoir  cfté  de  mon  royaume,  ne  me  font  pas  rédues: 
Eumcncs  vientpour  me  dcfpouillcr,  comme  fi  i’ eftoy  Anriochus  ;  &(filpjaift  aux 
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dieux)  prétend  le  fondement  de  fa  trel-impudentecalomnic  furlari^efldcsdix  am- 
baflàdeurs.par  lequel  ncantmoins  il  peut  cltre  principalement  réfuté  &  conuaincû. 
Car  il  cil  eferiten  iceluy  tref-exprclfcment,&  tref  clairement,  que  le  Cherronefc  & 
Lyfimachie  font  données  à  Eumenes.  Ou  eil-cc  que  finalement  il  elt  fait  mention 
db£nus,dcMaronee  &  des  citez  deThrace?Obtiendra  il  de  vous,comme  ayant  im- 
petré  d’eux,ce  qu’il  ne  leur  olà  pas  mefme  demander?Declarcz  en  quel  reng  vous  me 
tencz.Si  vous  propofez  de  mepourfiiyurc  comme  ennemi ,  pourfuyucz  à  faire  com¬ 
me  vous  auez  commcncé.Que  fi  vous  aucz  quelque  rclpcâ:  à  moy  comme  à  vn  Roy 
voltre  afîbcié  &  ami:ie  vous  prie  que  vous  me  teniez  pour  tel  qui  n’a  mérité  de  rece- 
uoir  vn  tel  tort,  &  traittement  de  vous .  Ce  propos  du  Roy  efmcutcn  quelque  forte 
les  ambaflâdcurs .  Pourrât  ils  tinrent  la  choie  en  fufpcns  par  vnc  rclponlè  moyenne: 
Que  fi  ces  citez  auoient  cité  données  à  Eumenes  par  l’arrelt  des  dix  ambalïàdeurs,ils 
n’y  changeront  ricn:que  fi  Philippe  les  auoit  priles  par  armes,  il  les  tinlt  par  droit  de 
gucrre,comme  rccompenlè  de  fa  victoire.  Que  fi  ni  Tvn  ni  l’autre  n’clloit,ils  cftoient  j 
d’auis  que  la  recognoilîànce  en  fuit  rclcruce  au  Scnat:&  afin  que  tout  demeurai!  en  ! 
fon  entier, que  les  garnifons  citas  dedans  les  villes,en  fullcntmifcs  hors .  Ces  caulcs 
eltrangcrcnc  principalement  l’afFcétion  de  Philippe  dauecîcs  Romains:  tellement  j 
1  quela  guerre  n’a  elté  entreprile  par  fon  fils  Perfeus,  pour  quelques  nouuelies  caufes,  1 
mais  pour  ces  mefmcslcrnblcauoir  elfe  lailfee  du  p£rc  au  fils.  ! 

O  N  n’auoit  aucun  foupçon  à  Rome  de  la  guerre  de  Maccdonc.  Le  Proconfuî 
L.Manlius  eltoit  retourné  d’Êfpagne  :  lequel  demandant  le  triomphe  au  Sénat  con- 
uoqué  au  temple  de  Bellone,reult  peu  impetrer  pour  la  grandeur  des  choies  faites" 

I  par  luy, fi  l’exemple  ne  luy  cuit  fait  empefehement.-d’autant  que  par  la  coultumc  des  ' 

!  anceltres  il  auoit  cité  prattiqué,qu’aucun  ne  triomphait,  qui  n’cult  ramené  fon  ar-( 

]■  mee,finon  qu’il  baillait  à  Ion  fuccelïèur  legouuerncmcnt  entièrement  domté  &  pai-! 
i  fiblc.Toutcsfois  il  luy  fut  fait  vn  honneur  moy  en,qu’il  entreroit  en  la  vilîeaucc  1 0- 
,  uaiion.il  porta  cinquante  deux  coronncs  d’or:&  en  outre  cent  tretedeux  liures  d’or,: 
feze mille  trois  cens  liures  d’argent:  &  dit  tout  haut  au  Sénat  que  le  Quelteur  Quin-1 
dus  Fabius  amenoit  dix  mille  liures  d’argct,&  quatre  vingts  liures  d’or.  Ce  qu’il  rap- 
porteroit  aulfi  dedans  le  threfor  public.il  y  eut  celte  année  la  vn  grand  trouble  elle-; 
uéparlesefclauesaupaysdePouille.  Le  Prêteur  L.  Polthumius  auoit  Jcgouuerncl 
mentdeTarente:qui  fitrigoreufes cnqueltes  de  laconiuration  des  pafteurs,qui bri-t 
gandoient  par  les  chemins ,  &  landes  publiques  :  &  en  condamna  iulques  à  près  de 
fept  mille  hommes.Plulieurs  en  efchappcrcnt,pluficurs  en  furent  exccutcz.Lcs  Con-^ 
luis  ayans  elté  long  temps  retenus  en  la  ville  à  leuer  gens  de  guerrc,f  en  allèrent  fina-j 
dément  en  leurs  gouucrnemens. 

,  A  v  mefme  an  C.  Caîpurnius ,  L.  Quintius  Prêteurs  en  Elpagne ,  ayans  ioinâj 
|en femblc leurs  armées  dés  le  commencement  du  printemps  au  pays  de  Bcturiej 
jl’auancerent  iulques  en  Carpetanie , ou  eltoit  le  camp  des  ennemis,  auec  refolu-j- 
ition  de  manier  tout  par  bonne  vnion  &auis  commun.  Lamcllec  commença  cn4 
jtreceux  qui  elloicnt  allez  aux  prouifions,  presdes  villes  d’Hippo  &  Toletc:  auf 
(quels  comme  de  part  &r  d’autre  on  donnoit  fecours  de  chaque  camp,  peu  à  peu  toul 
(tes  les  forces  fortirent  en  champ  de  bataille.  En  celte  cfcarmouche  le  lieu  &  la  mal 
|niere  de  combattre  donnèrent  auantage  à  l’ennemi .  Deux  armées  Romaines  furent 
jdelconfites  ,  &  rechafices  dedans  leur  camp  :  mais  les  ennemis  ne  les  prdlcrcnt 
i?as>  quoy  qu’ils  fufientbien  clfraycz.  Les  Prêteurs  Romains  craignans  que  le  lcn- 
jdemain  leur  camp  ne  fuit  alfiegé  ,  fen  départirent  à  la  nu  ici  fuyuantc  fans  faire 
aucun  bruit  .  Dés  le  grand  matin  les  Efpagnoîs  fapprochcrcnt  de  la  clolturc  du 
jeamp  marchans  en  bataille  :  ôc  eltans  entrez  dedans  le  camp  ,  qu’ils  trouuoicnj: 
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vuidc  outre  leur  clperance ,  faccagerent  tout  cequiauoitcftélailfé  durant  la  préci¬ 
pitation  de  lanui<ft,&  s’enretournans  dedans  leur  camp,  s  y  tinrent  durant  quelques 
ioursfans  fe  remuer.  Il  fut  tué  en  celle  rencontre  &  fuite  enuiron  cinq  mille  que 
Romains,  qu’alliez  :  de  la  defpouille  defqucls  les  ennemis  s’armèrent;  &  de  là  s’en 
allèrent  vers  la  riuiere  du  Tayo.  Cependant  les  Prêteurs  Romains  cmployciét  tout 
ce  temps  à  alfembler  les  foldats  quieftoientés  citez  alliées  dEfpagne,  &àfairere- 
’  prendre  cœur  à  leurs  gens  elperdus  d’vne  telle  perte.Quand  ils  fe  fentirct  allez  forts, 
&  que  le  foldat  demanda  ia  luy-mefmea  voir  l’ennemi  pour  effacer  l’ignominie 
precedente ,  ils  fe  campèrent  àdouze  mille  pas  du  Tayo  :  &  désla  troilieme  veille 
i  partans  delà  à  enfeignes  defployecs ,  fe  rendirent  furie  poinft  duiourauborddela 
riuiere,  marchans  en  bataillon  quarré.  L’ennemi  eftoit  campé  delà  la  riuiere  fur  vne 
motte.  Incontinent  ils  firent  palTcr  leur  armee  par  deux  endroits  delàriuicre  où 
elle  eftoit  gueable,  Calpurnius  à  droite  ,&  Quintius  à  gauche.  Cepandant  l’ennemi 
fetenokquoy,s’csbahiflàntde  tant  foudaine  venue,  &  délibérant  furie  moyen  de 
mettre  en  defordre  les  foldats  fehaftans  au  palPage  de  la  riuiere.  Durant  quoy  les 
Romains  ayansfait  palier  tout  leur  bagage  fe  tenans  ferrez  ,  8c  apperceuansia  l’en¬ 
nemi  fe  remuer,  &  eux  d’autrepart  n’auoir  efpace  à  fe  fortifier  en  leur  camp, fc  mirée 
en  ordre  de  bataille  .  Au  milieu  eftoient  la  cinquième  légion  de  Calpurnius,  &Ia 
hui&iemc  de  Quintius,  quieftoit  la  fleur  de  toute  l’armee.ll  y  auoit  vne  campagne 
raie  iu  fques  au  camp  de  l’ennemi,oû  il  ne  falloit  craindre  qu’on  drelfall  çmbuiches. 
Les  Elpagnols  voyans  deux  armees  Romaines  fur  la  nue  plus  prochaine  d  eux, for- 
tans  à  vne  courfe  hors  de  leur  camp,  coururent  au  combat ,  afin  de  leur  donner  em- 
pefehement ,  auant  que  fe  pouuoir  ioindre  8c  renger  enfemble.  Il  y  eut  du  comen- 
cementbien  alpre  batterie .  Les  Eipagnols  eftans  enflez  de  leur  victoire  fraildic, 
&  le  foldat  Romain  defpité  du  deshonneur  non  accouftumé.  La  bataille  du  milieu, 
qui  eftoit  de  deux  légions  très- vaillantes ,  côbattoit  fort  viuement:  &  voyant  l’en¬ 
nemi  qu’il  ne  les  pouuoit  efbranfler  deleur  place  par  autre  moyen,  iîles  preflacn 
i  drelïat  Ion  armee  en  forme  de  coin:  &  les  pourfuy  uit  venâs  les  vns  fur  les  autres  plus 
&  en  plus  grand  nombre.  Le  Prêteur  Calpurnius  voyant  celle  armée  en  peine, en- 
uoya  promptement  les  Licutenans  Ti.  Quintilius  Varus&  Lu.  ïuuentius  Talua 
vers  chacune  de  cesiegions ,  pour  les  exhorter,  8c  leur  remonftrer  que  toutl’efpoir 
de  la  victoire  &  rétention  d’Efpagne  gifoit  en  cux:que  s’ils  ploy  oient  tant  foit peu, 
vnfeul  homme  de  toute  celle  armee  ne  verroit  iamais  non  feulement  l’Italie:  mais 
non  mcfme  le  bord  de  là  le  Tayo  :  8c  quant  àluy  tournant  vn  peu  auecleschcuau- 
cheurs  des  deux  légions ,  il  enfonça  par  le  flanc  l’armee  des  ennemis  drelfec  en  coin; 
8c  p  relia  la  bataille  du  milieu. Quintius  dona  fur  l’autre  flanc  auec  fes  cheuaucheurs; 
mais  ceux  de  Calpurnius  frappoient  bicn  plus  afprement  :  8c  deuant  tous  autres 
eftoit  le  Prêteur  en  perfonne;  car  il  fut  le  premier  qui  frappa  l’ennemi ,  &  fe  melîa 
telletnét  parmi  eux  qu’il  eftoit  mal-aifé  de  cognoiftre  de  quel  parti  il  cftoir.Lcs  fol¬ 
dats  furet  encouragez  par  là  vaillance  :&  parla  vaillance  d’eux  qui  eftoient  à  che- 
iual  furent  encouragez  çeux  qui  eftoiét  à  pied.  Les  premiers  Centeniers  eurent  bon¬ 
ite  voyans  le  Prêteur  au  milieu  desglaiues  des  ennemis.  Pourtant  chacun  en  fon 
endroit  preflà  les  port  enfeignes  ,  leur  commandant  de  marcher&  nuancer  les 
!  enfeignes,  afin  que  les  foldats  fuyuiflentpromprcmcnt.  Tous  fe  prirent  à  crier  de 
inouueau.  La  furie  fe  donna  comme  d’vn  lieu  plus  cfleué.  Pourtantilscommen- 
!cerentàabbatre&  renuerfer  par  terre  les  ennemis,  comme  fi  c’eull  elle  vn  torrent 
impétueux:  fi  qu’il  ne  leur  eftoit  polfible  de  fouftenir  ceux  qui  fe  iettoient  fur  eux, 
s’amoncelans  les  vns  fur  les  autres.  La  caualeric  pourfuyuit  les  fuyars  iulques  au 
icamp ,  8c  eftant  meflee  parmi  troupe  des  ennemis ,  entra  iufques  au  dedans,  au- 
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quel  lieu  fur  recommencé  le  combat  auecccux  qui  auoient  efté  laiflez  pour  la  garde 
du  camp:&  furenc  contraints  les  chcuaucheurs  Romains  de  mettre  pied  à  terre.  Ce¬ 
pendant  qu  ils  combattoicnt,la  cinquième  légion  arriua  pour  les  lecourir:  &  confè- 
quemment  les  forces  fy  rendirent,  félon  que  poflible  cftoit .  Les  Efpagnols  furent 
taillczcn  picces,&:  n  en  efehappa  point  plus  de  quatre  mille, dont  enuiro  trois  mille, 
(qui  auoient  retenu  leurs  armes)fefàifirent  d’vn  mont  prochain.  Ceux  dont  la  plus 
part  n'eftoit  armée  qu’à  demi,fefcarterent  parmi  les  champs .  Le  nombre  de  l’cnnc- 
;  mi  cftoit  de  plus  de  trentccinq  mille,  qui  fut  réduit  à  vn  fi  petit  nombre  reliât  apres 
le  combat.lf  fut  pris  cent  trentetrois  enfeignes .  Il  y  demeura  vn  peu  plus  de  fix  cens 
qucRomains,qu’allicz,&enuiron  cent  cinquante  du  fccoursdeccux  du  pays  .Mais 
!  celle  vi&oire  fémbla  eflre  fànglantc, principalement  à  caufe  de  la  perte  de  cinq  Tri¬ 
buns  de  foldats  &  de  quelques  chcuaucheurs  Romains  qui  y  demeurèrent.  L’armcc 
j  fc  campa  dans  le  camp  des  cnncmis,pour  n’auoir  eu  efpace  de  fortifier  le  fîcn.Le  len¬ 
demain  Ca.Calpurnius  loua  en  pleine  affemblcc  les  gens  de  cheual,  &leur  fit  pre- 
jfent  de  riches  harnois:deciarant  hautement  que  par  leur  moyen  principalement  les 
ennemis  auoient  efté  defconfits,&  leur  camp  pris  &  forcé.  L’autre  Prêteur  Quintius 
donna  aux  fiens  des  chaincttcs  &  boucliers  cl  or.Scmblablemcnt  plufîcurs  centenicrs 
I  dcl’vnc  &  Iautrcarmcercceurcnt  des  dons,principalcmentceux  qui  auoient  eflécn 
|  la  bataille  du  milieu. 

Les  Confuls  ay  ans  achcuc  de  Icucr  des  fôldats,&  de  faire  les  autres  choies  ne- 
I  ccffairesen  la  villcdeRomc,  menèrent  leur  armee  en  leurgouucrnement  de  Ligu¬ 
rie.  Sempronius  partant  de  Pifc  vint  contre  les  Apuans  de  Ligurie,  gaflant  leurs 
j  champs,bruflant  leurs  villages  &bourgs,&  ouuritlcpas  iufques  au  fleuueMacra,&: 

[  au  port  de  Luna .  Les  ennemis  fc  fàifirent  d’vn  mont  où  leurs  anceflres  feftoient  ia- 
disretirez.-mais  apres  que  les  Romains  eurent  franchi  les  lieux  malaifez,ils  les  en  dc- 
!  nichèrent.  Appius  Claudius  de  fapart  égala  fa  vaillance  &bon-heuràceluy  defon 
compagnon ,  ayant  heureufement  combatu  par  reiterees  fois  auec  les  Liguriens  In- , 
i  gaunois.il  prit  fix  de  leurs  villes  &  plufieurs  milliers  de  perfonnes  prifonnieres.  Il  fit 
:  rrcnchcr  la  telle  à  quarâtequatre  des  auteurs  de  ccftc guerre. Le  temps  de  l’affemblee 
pour  élire  les  Magiftrats  approchoit  ia  :  toutesfois  Claudius  vint  a  Rome  deuant 
!  Sempronius ,  d’autant  que  le  fort  de  faire  tenir  lafiemblce  Iuy  eftoit  efeheut  :  &  fon 
frcrePu.Claudius  demandoitleConfulat.il  auoit  pour  compétiteurs  Lu.Æmiliüs, 
QEabius  Labeo,Ser.Sulpitius  Galba  Patriciés,&  anciés  demandeurs:  lefqucls,(pour 
auoir  efté  repouffez  auparauant)  redemandoient  ceftc  dignité  :  d’autant  plus  à  eux 
Ùeuc  quelle  leur  auoit  efté  refufee  .  Et  ce  qui  faifoit  que  ces  quatre  preffoient  plus 
cftroittemcnt  à  demander,  cftoit  qu’il  n’eftoit  loifiblc  d’elire  plus  d’vn  Patricien .  Du 
tiers  eftat  demandoient  pareillement  des  gens  bien  aimez,à  l'çauoir,L.  Porcius,  Qu. 
Terentius  Cullco,Cn.Bebius  Tamphilus,  lefqucls  aufti  furent  repouffez  &  remis  en 
vn  autre  temps, pour  obtenir  en  fin  quelque  fois  ceft  honorable  eftat .  Entre  tous  il 
n’y  auoit  que  Claudius  qui  demandai!  tout  de  nouueau,&  par  l’auis  des  hommes  on 
deftinoit  pour  Confuls  Qu.Fabius  Labco  &  L.Porcius  Licinius.Le  Confùl  Claudius 
voîtigeoit  auec  fon  frère  parmi  toute  la  place  publique  fans  auoir  fes  huiffiers,quoy 
que  fes  aducrfaircs,&  la  plus  grand’ part  du  Sénat  criafTent  contre  luy,  qu’il  Ce  deuoit 
pluftoft  fouuenir  qu’il  cftoit  Conful  du  peuple  Romain,quc  d’eftre  frere  de  P.Clau-  » 
dius.  Pourquoy  doc  ne  fe  tenoit-il  aflis  en  fon  Tribunal  pour  prefider  à  l’affemblee, 
ou  pour  en  eftre  feulement  fpedateur  fans  dire  mot?T outesfois  il  ne  fut  poftible  de 
le  diuertir  de  celle  fienne  defrciglce  afFedion .  L’affemblce  fut  troublée  aufti  par  les 
grands  débats  des  Tribuns  du  tiers  eftat:  dontles  vns  par  reiterees  fois  parloient 
;  contre  le  Conful ,  les  autres  le  fouftenoient  :  iufques  à  ce  qu’Appius  fit  tant  que  Fa- 
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Confuiat  k.  bius  fut  laifle,&  Ton  frère  mis  en  fa  place.  P.  Claudius  Pulcher  fut  créé  Conful,  outre 
de)*7'0*"'  lefp0irdeluy  &des  autrcs:L.PorciusLicinius  obtint  le  lieu  quil  pretédoind’auiant 
j  que  les  Plébéiens  vferentde  modération, &  non  delà  violence  de  Glaudius.L’aflcm- 

|  blcc  fe  tint  depuis  pour  élire  dcsPrctcurs  :  &  furent  cleus  C.  DccimiusFlauus,Pub. 

Sempronius  Longus,P.  Cornélius  Ccthcgus,Qu.Næuius  Mattho,Cn.  Scmpronius 
i  Blælus,Au.Tercntius  Varro.Ceft  ce  qui  (c  fit  tant  dedans  que  dehors  la  ville, l’an  du 

Confuiat  d’Appius  Claudius, &  M.Scmpronius. 

A  v  commencement  de  l’an  fuyuant ,  auquel  eftoient  ConfulsPu.  Claudius  & 
L.Porcius,  apres  que  Qu.  Cecilius,M.Bebius&  T.  Sempronius,  enuoyez  pour  en¬ 
tendre  les  difterens  d’entre  les  Rois  Philippe  &  Eumenes,&  les  citez  de  Thcflalie, eu¬ 
rent  rapporté  leur  ambaflàdc ,  ils  firent  lemblablement  entrer  au  Sénat  les  ambafia* 
deurs  de  ces  Rois  &  citez .  De  part  &  d’autre  ils  rédirent  les  mcfmes  propos  tenus  en 
|  Grèce  en  la  prcfence  des  ambafladeurs.Dcpuis  les  Peres  depefeherent  vnc  autre  nou- 
j  uelleambaflàdeen  Macedone  &  Grèce, dont  Ap.Claudius  fut  le  chcfipour  voir  files 
citez  adiugees  aux  Rhodiens,Thdfaliens  &  Pcrrhcbicns  leur  auoient  efté  deliurees. 
|  Il  fut  cnioint  aux  mcfmes  qu’ils  fiflent  vuider  les  garnifons  d’Ænus  &  de  Maronee: 
!  &  que  toute  la  coftc  dcThrace  fuft  entièrement  mife  hors  la  fuiettion  de  Philippe  & 
!  des  Macédoniens .  Il  leur  fut  en  chargé  pareillement  daller  au  Pcloponnefc,d‘ou  la 
precedente  ambaflade  feftoit  départie  auec  plus  de  doute ,  que  fi  elle  n’y  fùft  venue, 
i  Car  outre  toutes  les  autres  chofes,  ils  furent  melmc  renuoyezfans  refponfe,quoy 
q u’ils  demandaient  qu  a  leur  requefte  on  tinft  la  diete  des  Achaiens.Dequoy  Q£æ- 
.  aliusfc  pleignoit  aigrement .  Les  Lacédémoniens  fe  lamentoicnt  de  mefme  de  ce 
i  que  les  murailles  de  leur  ville  eftoient  dcmoliesrquelcmenu  peuple  en  auoit  efté  tiré 
&  mené  en  Achaie,où  il  auoit  efté  vendu  :  que  les  loix  de  Ly  curgus  leur  auoient  elle 
oftecs,par  ldqucllcs  leur  cité  auoit  efté  debout  iufques  adonc .  Les  Achaiens fexcu* 
jferent  principalement  du  refus  fait  touchant  la  dietetalleguans  vnc  ordonnance  par 
j  laquelle  eftoit  défendu  de  la  publier ,  finon  pour  caufe  de  guerre ,  ou  de  paix,  &  lors 
qu  ambaflàdeurs  viendroient  de  la  part  du  Sénat  auec  lettres,ou  mandemens  doits. 
A  ce  que  cefte  exeufe  n’cuft  plus  de  lieu,le  Sénat  leur  fit  entendre  qu’ils  deuoientaui- 
!  fer  que  les  ambaflàdeurs  Romains  euflent  toufiours  moyen  d’entrer  en  leurdime: 
comme  en  réciproque  le  Sénat  feroit  toufiours  tenu  pour  eux ,  toutes  les  fois  ouils 
j  voudraient.  Apres  le  departemét  de  ces  ambaflades,  Philippe  fut  auerti  parles  liens, 

I  qu’il  luy  falloir  quitter  les  citez, &  en  faire  fortir  les  garnifons:&  eftant  choleré  con¬ 
tre  touSjdefchargea  là  cholerc  fur  les  Maronites.  Il  manda  à  Onomafte  gouucrneur 
fur  la  cofte  marine ,  qu’il  tuaft  les  principaux  du  parti  contraire  :  &  faifant  entrer  de 
nuiéfc  des  Thraces  par  le  moyen  d’vn  certain  Caflàndcr  partilàn  du  Roy ,  qui  auoit 
j  demeuré  a  Maronee  ia  par  long  temps ,  fit  vn  meurtre  tel ,  comme  fi  la  ville  euft  efté 

prile  par  armes.Les  Maronites  fe  plaignâs  vers  les  ambaflàdeurs  Rom.  de  ce  faitrant 
cruel  commis  en  leurs  pcrft>nnes,&  tant  outrageux  cotre  les  Rom.  &  de  ce  queceux 
aulquels  le  Sénat  auoit  ordoné  la  liberté  deuoir  dire  rendue,  eftoiét  maflàcrez  com¬ 
me  enncmistPhilippe  difoitque  niluy,ni  aucun  qui  luy  appartinft,ncpouuoitmais 
de  celarqu’ils  Pcftoicnt  battus  entr’eux  en  vne  fcdition,les  vns  louftenans  que  la  ville 
luy  appartenoit,  &  les  autres  quelle  appartenoit  à  Eumenes  :  qu’ils  fçauroient  bien 
aifément  ce  qui  en  eft,fils  demahdoient  aux  Maronites  mefmcs  :  fçaehantbien  que 
eux  cftans  tous  efpcrdus  de  cefte  playe  tant,  fraifehe ,  perlonne  n’olèroit  ouurir  la 
j  bouche  contre  luy.  Appius  difoit  qu’il  ne  falloir  pas  faire  l’cnqucfte  d’vnc  chofe  no-| 

toirc,  comme  d’vne  enofe  douteufè  :  que  fil  vouloit  dire  tenu  pour  innocent  dé 
!  ce  fait,  il  enuoyafl:  à  Rome  Onomaflus  &  Caflànder,  par  lefquelsonditccftade 

auoir  die  commis ,  afin  que  le  Sénat  les  puiflè  interroguer .  Ce  mot  troubla  telle- 
;  -  ment. 
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mentleRoy  du  premier  coup,  qu’il  neluyrefta  couleur  en  face,  ni  contenance  au 
vifage.  Mais  depuis  cftant  en  fin  reuenu  à  foy,  il  relpondit  que  s’ils  vouloicnr ,  il  y 
enuoyeroit  Caflander,  qui  auoit  eftéàMaronce:  mais  quant  àOnomaftus,que  Juy 
attouchoit  cela?  veu  que  tant  s'en  faut  qu’il  euft  cftéàMaronec,  qucmefmeil  n’a- 
uoit  pas  efté  au  quartierprochain.  Ainfi  il  efpargnoit  dauantage  Onomaftus ,  com- 
me  fon  ami  cher  :  &c  duquel  il  craignoit  beaucoup  plus  délire  dccelé  :  d’autant  que 
il  auoit  conféré  aucc  lùy,  &  s’eftoit  lèrui  de  luy  en  plufieurs  telles  choies  ,  comme 
d’exccutcur&  côplice.On  penfe  aulfi  que  Caflander  mourut  empoifonné  par  cer¬ 
tains  cuuoyez  pour  le  conduire  par  l'Epirc  iufques  à  la  mer  :  de  peur  qu’il  ne  vinft  à  s 
h  l’accufer.  Les  ambafladeuîs  le  départirent  tellement  de  ceft  abDouchemcnt  d’auec ■ 
Philippe,  qu’ils faifoient  cognoiftrc  qu’ilsn’efloicntcontcnsd’aucuncdcccscho- 
ttr:  les.  Ph flippe  d’autre  part  rcfolu  de  fe  rebeller  :  mais  pource  que  fes  forces  n’eftoient 

K:  encore  aflez  competentes  à  ce  faire, pour  dilayer  quelque  temps ,  il  arrefta  d’enuoy- 

cràRome  Dcmctriusfon  icunefils,  pour  le  purger  des  choies  dont  il  cftoitaccufé: 
&  tout  enfemblc  pour  appaifer  l’ire  du  Sénat.  Eftimant  que  ce  icune  homme  (qui  ! 

'  :  auoit  efté  en  o liage  à  Rome,  ou  il  auoit  moftre  ligne  d’vn  narurel  Royal  )  feroit  en 

quelque  eftime  par  delà .  Cependant  fous  vmbre  de  donner  lècours  aux  Bizantins,  j 
1:  il  C’en  alla  par  cffeél  &  réellement  pour  faire  peur  aux  princes  de  Thrace.  Lclqucis  ! 

ayans  elle  defeonfits  en  vn  fcul  combat ,  &  leur  chef  nommé  Anàdorus  fait  prifon- 
r  nier,  il  retourna  en  Maccdonc:  enuoyant  gens  aux  barbares  demeurans  près  le  fleu- 

uc  d’Ifter,à  ce  qu’ils  le  iettaflent  fur  l’Italie.  On  attendoit  aulfi  la  venue  des  ambafla-  { 

; >  deurs  Romains  au  Pcloponncfe,aufquels  auoit  efté  enioint  d’aller  de  Maccdonc  en  j 

Achaic.  &  pour  auoir  dequoy  leur  contredire  tout  promptement, le  Prêteur  Lycor-  ; 
tas  publia  la  diete  .  Là  fut  parlé  des  Lacedemoniens  :  que  d’ennemis  ils  eftoient! 
deuenus  accufatcurs  :  &  y  auoit  danger  qu’cllans  vaincus,  ils  ne  fuflènt  encore  plus  j 
àredouter,  que  du  téps  qu’ils  louftenoient  la  guerre  :  car  durant  icelle  les  Achaicns 
’  auoient  eu  les  Romains  pour  aflociez:  mais  à  ptefent  les  mclmes  Romains  eftoient  j 

7  plus  enclins  au  parti  des  Lacedemoniens  qu’à  ccluy  des  Achaiens  :  qu’Arcus  &  Al-  j 

cibiadcs,  (  tous  deux  bannis  de  Lacédémone ,  &  reftablis  en  leur  pays  par  le  moyen  j 
des  Achaicns  )  auoient  entrepris  d’aller  à  Rome  contre  la  nation  d’Achaie,  dont  ils  î 
ont  receu  tant  de  biens  :  &  auoient  vfé  de  langage  lî  aigre  à  l’encontre  d  eux ,  qu’il 
ifembloit  qu’ils  euflent  efté  chaflcz  hors  de  leur  pays,&  non  reftablis  par  eux  en  ice- 
luy.Tous  crièrent  de  toutes  parts  qu’il  demandait  les  auis,  nommément  touchant 
îces  deux  :  tellement  que  tout  eftant  manié  par  cholerc ,  &  non  par  çonfeil ,  ils  fu-  ï 
rent  condamnez  à  mort.  Les  ambafladeurs  Romains  vinrent  peu  de  iours  apres:  i 
[pour  lelquels  la  diete  futaflemblec  à  Clitorc  ville  d’Arcadie.  Auant  que  traitter! 
jd’aurre  chofe  ,vnc  frayeur  lâilît  les  Achaicns, &  les  fit  penfer  combien  celle  dilputc  | 
feroit  mal  égalé:  voyans  Arcus  &  Alcibiades,  (  condamnez  à  mort  par  eux  en  la  pro¬ 
chaine  dicte  )  eftre  en  la  compagnie  des  ambafladeurs ,  làns  qu’aucun  ofaft  ouurir  la 
bouche  contr  eux.  Appius  rcmonftra  que  le  Sénat  auoit  efté  dcfplailànt  des  chofcs 
dont  les  Lacedemoniens  auoient  fait  plainte:que  premièrement  on  auoit  tué  en  tu¬ 
multe  ceux  qui  auoient  efté  appelez  par  Philopœmen,pour  donner  à  entendre  leur 
caufe:  en  apres  fuiuoit  celle  cruauté  cxerccc  contre  les  hommes,  afin  qu’il  n’y  euft 
chofe  où  leur  inhumanité  nefemonftraft  :les  murailles  de  celle  tref-noble  ville 
auoiét  efté  ruineesjeurs  loix  anciennes  abolies ,  la  dilcipline  de  Lycurgus  oftéc ,  ià- 
distant  renommée  par  toutes  nations.  Appius  ayant  dit  ces  chofcs5Lycoitas  (  tant 
pource  qu’il  eftoit  Prctcur,que  pource  qu’il  portoit  le  parti  de  Philopœmen,5c  mo¬ 
tif  de  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  à  Lacédémone)  relpondit  ainfi:ll  nous  eft  plus  mal¬ 
ailé,  ô  Appius,de  parler  maintenant  deuant  vous, qu’il  n’eftoit  il  n’y  a  guercs  de  par- 
'  l -  »  ZZz  iiij  -y 
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lcrauSenat.  Car  adonc  nous  auions  à  rcfpondrc  aux  Lacedemoniens  quinous  ac- 
cufbicnt:  mais  à  ceftc  heure,  vous  ,deuâtlefqucls  nous  nous  deuions  défendre,  nous 
iaeeufez  vousmcfmcs.Toutesfois  nous  nous  foufmcttôs  à  ceftc  côditiô  inégale, par 
tel  fi  &  cfpoir  que  vous  nous  orrez  comme  il  appartient  à  vn  iuge:  mife  bas  l’afprc- 
té  dont  vous  auez  vfé  vn  peu  auparauant. Quant  à  moy  attendu  que  vous  auez.pcu 
au  parauant  redit  les  mefmcs  choies  dont  les  Lacedcmoniés  firent  cy  deuant  plain¬ 
te  en  ce  lieu  à  Qu.  Cecilius,  &  depuis  dedans  Romemcfmc ,  i’eftimeray  que ic  leur 
feray  refponfc,  &  non  à  vous.  Vous  nous  obiettez  le  meurtre  de  ceux  qui  ont  efté 
appelez  par  le  Prêteur  Philopœmen  pour  dire  leur  caufc.  I’eftimenon  feulement 
que  ce  crime  ne  nous  doit  cftre  obie&épar  vous  Romains  :  mais  non  mcfmc  par! 
quelque  autre  que  ce  foit  en  voftre  prelence.  Pourquoy  cela  ?  Pourcc  qu’il 
eftoit  contenu  en  voftre  accord  que  les  Laccdcmoniens  fe  deportaflent  des  villes; 
maritimes.  Lors  que  prenans  les  armes,  ils  fe  faifirent  de  nui<ft  des  villes  dont  com¬ 
mandement  leur  auoit  efté  fait  de  s’abftenir,fiT.  Quintius,  &  l’arm  ce  Romaine 
,  culfent  efté  au  Peloponncfc ,  comme  au  parauant ,  &  fe  fulfent  trouucz  pris  &  fer¬ 
rez, ils  fefuflcnt  retirez  là.  Car  vous  eftâs  en  pays  lointain  ,  en  quel  autre  lieu  s’en 
fuflent-ils  allez  à  recours,  finon  q  vers  nous  vos  alliez,  qu’ils  auoiét  veu  auparauant 
donner  fccours  à  Githeum,  &  batre  Lacedcmone  aucc  vous  ?  N ous  auons  donc  en¬ 
trepris  pour  vousvneiuftc&  légitimé  guerre  :  laquelle  eftant  louée  par  les  autres, 
ncpouuanc  cftre  blafmce  parles  Lacedemoniens  mcfmes,& eftant  approuueepar 
les  Dieux ,  qui  nous  ont  donné  victoire  »  comment  mettez-vous  en  dilputcccquia 
efté  fait  par  droit  de  guerre,  dont  toutesfois  la  plus  grand’  part  ne  vous  attouchcen 
ricnîC’eft  à  nous  qu’appartient  ce  poinét,  d’auoir  appelé  pour  refpondre  de  leur 
caufc  ceux  qui  auoientefineu  la  multitude  à  prendre  les  armes:  qui  auoient  pris  par 
force  les  villes  maritimes  ;  qui  les  auoient  faccagecs  :  qui  auoient  tué  les  principaux 
d’icelles.  Mais  quant  à  ce  qu’ils  ont  efté  tuez  venans  au  camp,  cela  eft  de  vous,&non 
de  nous ,  6  Arcus  &  Alcibiades ,  qui  nous  accufcz  à  prcfcnc ,  puis  qu’ainfiplaiftaux 
Dieux.  Il  y  auoit  aucc  nous  pourlors  des  bannis  de  Lacedcmone,  au  nombredef- 
quclsccs  dcux-cy  cftoient,cux  s’eftans  retirez  és  villes  maritimes  pour  y  faire 
i  leur  demcurance,  &  penfans  qu’on  en  vouloir  à  eux  \  fe  ruerent  fur  ceux  parlame- 
!  nce  defquelsilseftoicntchaflez  hors  de  leur  pays,  eftans  defpitez  de  ne  pouuoir 
!  palfcr  leur  vieilleftc  en  feureté.  C’a  donc  efté  les  Laccdcmonicns ,  &  non  les  Acha- 
iens  qui  ont  tué  les  Lacedemoniens  :  &n’eft  pas  queftion  dedemander  fi  c’cftà 
droit,  ou  à  tort.  Mais,dira  quelcun,ceci  eft  de  vous,  ô  Achaiens ,  que  vous  auez  a- 
boli  les  loix ,  &  la  trcC-anciennc  dilcipline  de  Lycurgus,  &  auez  ruiné  leurs  murail¬ 
les.  Comment  eft-il  pofliblcqucccs  points  foient  obiettezparcux?  veu  que  les 
murailles  ont  efté  baftics  à  Lacedcmone  non  par  Lycurgus ,  mais  depuis  peudan- 
nees  pouranncantirla  dilcipline  ordonnée  parle  mefme  Lycurgus.  Car  les  Tyrans 
les  auoient  drclTces  depuis  n’agucrcs  ,  pour  leur  forterelfe  &  defenfe ,  &  non  pour 
celle  de  la  cité  :  tellement  que  fi  Lycurgus  refufeitoit  auiourd’huy ,  il  fe  refiouiroit 
de  les  voir  ruinées, &  dirait  qu’à  ceftc  heure  il  rccognoift  fon  pays  &  l’ancicne  Spar¬ 
te.  Vous  ne  dcuicz  pas  attendre  ni  Philopœmen ,  ni  les  Achaiens  :  mais  auez  deu 
vous-mcfmcs  Lacedemoniens  deftruire  &  démolir  de  vos  propres  mains  toutes 
les  marques  de  tyrannie.  Car  c’cftoicnt  comme  des  cicatrices  hontculès  de  voftre 
lcruitude:  &  ayansvefeu  en  liberté,  &  elle  mcfinc  quelque  temps  maiftresdcla 
Grcce,làns  cftre  fermez  de  murailles  par  enuiron  hui  <ft  cens  ans.*  vous  auez  efté  cf- 
|  claues  enuiron  cent  ans:  enfermez  de  murs ,  comme  fi  vous  auicz  des  fers  aux  pieds, 
j  Quantaux  loix  annucllesji’cftimequcles  Tyrans  ont  oftéaux  Laccdemoniésleun 
loix  anciennes  :  Que  nous  ne  leur  auons  ofté  les  leurs  puis  qu’ils  n’en  auoient  pas, 
i  '  '  '  - •-  '  mais" 
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mais  leur  auons  donné  les  noftrcs  .*  &  n’auons  point  fait  de  defàuantage  à  leur  com¬ 
munauté  lors  que  nous  l’auons  incorporée  en  noftreaftcmblee&:  iointe  auec  nous, 
afin  que  tout  le  Peioponncfe  ne  fuft  qu’vn  corps  &  vn  confèil.  l’eftime  qu’alors  ils  fè 
pourroiét  plaindre  de  n’eftre  traittez  comme  nous,  &  fe  dépiter  fi  nous  prattiquions 
d’autres  loix  que  celles  que  nous  leur  auons  enioinâ:  de  fuyure .  le  fçay  bien ,  6  Ap-' 
pius, que  ce  langage  duqucli’ay  vféiufques  àprefent,  n  eft  pas  le  langage  dalliez  à 
leurs  alliez, ni  celuyd’vn  peuple  franc:  mais  pluftoft  d’efclaues  debattans  deuant 
leurs  maiftres.  Mais  fi  la  voix  du  çrieur  public  n’a  pas  efté  vaine,  par  laquelle  vous 
aucz  déclaré  les  Achaiens  libres  deuant  tous  autrcs-.fi  noftre  alliance  eft  ferme,  fi  no¬ 
ftre  aftbciation  &  amitié  ('entretient  egalement,  pourquoy  ne  vous  demande  ie  que 
c  eft  que  vous  Romains  auez  fait  apres  auoirprisCapoue,  &  fi  vous  demandez  que 
c’eft  que  nous  autres  Achaiens  auons  fait  aux  Lacédémoniens,  les  ayans  vaincus  par 
armes, pofez  le  cas  que  quelques  vns  ayent  efté  tuez  par  nous:&vous  quoy  ?  N’auez 
vous  pas  fait  trencher  la  telle  aux  Sénateurs  Capouâs?Nous  auons  démoli  des  murs:; 
vous  auez  ruiné  non  feulement  des  murailles, mais  totalement  ofté  &  ville  &  terres.  ; 
Vous  direz  que  l’alliance  quenous  auons  auec  les  Achaiens  eft  bien  égale  en  appa-! 
rence,mais  enefFcét  leur  liberté  dépend  du  vouloir  des  Romains ,  qui  ont  retenu  la  ; 
feigneuric  vers  eux .  O  Appius  ic  l’enten  bien  :  &(fil  n’eft  pas  expeaient)  ie  n’en  fuis  ; 
pas  trop  fafché.-mais  ic  vous  prie  que  vous  mettiez  différence  entre  les  Romains  &| 
entre  les  Achaiens  telle  qu’il  vous  plaira  :  moyennant  que  vos  ennemis  &  les  noftres  ! 
ne  foient  tenus  en  mcfme  rang  que  nous  qui  fbmmcs  vos  aîlicz:ou  pluftoft  qu’ils  ne  i 
foient  plus  auantagez  que  nous .  Car  nous  auons  fait  qu’ils  le  fuftent  autât  que  nou s, 
en  leur  donnant  nos  loix,&Ies  incorporant  en  l’aftèmblee  d’Achaie.Les  vaincus  cfti- 
menteftre  peu  ce  que  les  vainqueurs  eftimentcftreaftez  :  les  ennemis  demandent 
plusquelcs  alliez  n’ont, &auec  pariurefefforcentdcnousofter  les  choies  confer- 
mees  tant  par  fermée  que  par  memoriaux  deferits  &  entaillez  en  pierre,  &  confierez 

{>our  mémoire  perdurablc .  Nous  vous  honorons ,  &,  fil  vous  plaift  ainfi,  meflieurs 
es  Romains, nous  vous  craignons:mais  nous  honorons  &  craignons  dauanrage  les 
dieux  immortels.il  fut  ouy  auec  le  confentcmét  de  la  plus  grade  partie:  &  i  ugeoient 
tous  qu’il  auoit  pertinemment  parlé  pour  le  degré  de  fon  office  :  en  (ortc  qu’il  appa- 
roifloit  clairement  que  les  Romains  n’euflènt  maintenu  leur  autorité,  fils  euftent 
procédé  froidement  .  Lors  Appius  refpondit  qu’il  confcilloit  tant  qu’il  pouuoit  aux 
Achaiens  qu’ils  rentraftènt  en  grâce  auec  les  Laccdemoniés,  cependant  qu’ils  le  pou- 
;  uoient  faire  de  leur  plein  gré,de  peur  que  peu  apres  ils  ne  fu  fient  contrains  de  le  faire 
,  mal-gré  cux.Ce  mot  fut  ouy  auec  les  foulpirs  de  tous,  &  leur  apporta  frayeur  dere- 
|  fufer  à  faire  ce  qui  leur  eftoit  commandé .  Ils  requirent  feulement  que  les  Romains 
!  fiflent  des  Lacedemoniens  félon  qu’il  leur  plairoit  :  &  ne  fiftent  point  pecher  les  A- 
chaiens,cnleur  faifànt  altérer  les  choies  par  eux  confermees  auec  ferment.  La  fen- 
!  tencede  condamnation  faite  nagueres  contre  Areus  &  Alcibiades  fut  feulement 
caftèc. 


A  v  commencement  de  ccfte  annee, apres  qu’à  Rome  Ion  eut  aduifé  aux  gou- 
uernemens  des  Confuls  &  Prêteurs,  la  Ligurie  futaflignee  aux  Confuls  pour  leur 
gouucrncment,pource  qu’il  n’y  auoit  point  de  guerre  en  aucun  autre  pays .  Les  Prê¬ 
teurs  ictterent  le  fort  pour  les  leurs.C.Decimius  Flauus  eut  la  Iurifdiélion  de  la  ville: 
P.Cornelius  Cethcgus  celle  d’entre  les  citoyens  &  les  forains:  C.  SemproniusBÎcfus 
eutlaSicile  :  Qu.  Næuius  Matho  la  Sardaigne  auec  charge  de  faire  enquefte  fur  les 
empoifonnemens:  A.Tercntius  Varro  la  haute  Efpagne  :  P.  Sempronius  Longus  la 
baflé.Prefque  en  ce  meftnc  temps  vinrent  de  ces  deux  gouuernemcns  les  Lieutenans 
L  L.  Iuuentius  Thalua  &c  T.  Quintilius  Varus:  lefqueîs  ayans  fait  entendre  au  Sénat 
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«quelle  guerre  auoit  iaefté  mifeafin  au  pays  d’Efpagne,  requirent  qu’on  rendift 
grâces  aux  dieux  immortels  de  ce  q  touc  auoit  fi  heureufemét  fucccdé:  cnféble  qu’il 
fuft  permis  aux  Prêteurs  de  ramcnerleurarmce.il  fut  ordonné  qu’on  en  feroit  pro- 
cefiions  deux  iours  durant.  Quant  à  ramener  les  légions,  il  fut  auifé  de  remettre  le 
tout  à  en  auifer  pleinementjors  qu’il  ferait  queftion  des  armeesdes  Confuls  &  Prê¬ 
teurs.  Peu  de  iours  apres  il  fut  ordonné  que  les  Confuls  menetoient  en  Ligurie  cha¬ 
cun  deux  légions ,  lefquellcs  Appiu s  Claudius&M.  Scmproniusauoientcucs.il  y 
;  eut  vn  grand  different  touchant  les  armees  d’Efpagne  entre  les  nouueaux  Prêteurs 
&  les  amis  des  Prêteurs  Calpurnius  &  Quintius  abfens.  L’vn  &  l’autre  parti  auoit 
chacun  vn  T ribun  du  tiers  eftat ,  &  chacun  vn  Conful.  Ceux  du  premier  parti  pro- 
teftoienede  s’oppoferau  decret  du  Sénat  ,  s’il  cftoit  ordonne  que  les  armees fuf- 
fèntramenees.  Les  autres  mcnaçoicntquefi  cefte  oppofition  fc  faifoit ,  ils  n’endu- 
rçroicnt  qu’on  fift  aucune  autre  ordonnancc.Finalement  lerefpeddcs  abfens  eut 
moins  de  vigueur  :&  fut  arrefté  que  les  prêteurs  leueroient  quatre  mille  hommes 
de  pied  de  la  nation  Latine,  &  cinq  cens  hommes  à  cheual,  qu’ils  conduiraient  aucc 
eux  en  Efpagnc.  Que  quand  ils  auroient  enrollé  ces  quatre  légions ,  ils  donnafîcnt 
congé  à  tout  ce  qui  feroit  du  furplus  de  cinq  mille  piétons,  &dc  trois  cens  chc- 
uaux  pour  chacune  légion, licentians  premièrement  ceux  qui  auoicntaccomplileur 
temps:  puis  apres  ceux  qui  s’eftoient  monftrcz  les  plus  vailkns  en  guerre  fous  Cal¬ 
purnius  &  Quintius. 

Apres  que  celle  fedition  fut  âppaifee ,  il  en  fuyuit  incontinent  vne  autrepar 
;  Ja  mort  de  C.Decimus  Prêteur.  Cn.  Licinius  &L.Puppius,(quiauoienteftéEdiles 
l’an  precedent  )  &C.ValeriuspreftrcdeIupiter,dcmandoient  d’eftre  pris  en  fa  pla¬ 
ce,  auec  eux  demandoit  QJFuluius  Flaccus,  lequel( d’autant  qu’il  cftoit  dclîgnc 
|  Edile  Curule  )  demandoit  fans  porter  robbe  blanche  ,  mais  aucc  le  plus  d’effort  de 
tous  :  &  auoit  débat  auec  C.Valcrius.  Apres  donc  que  du  cômcncementil  fut  égal 
j  àluy,& depuis  apres  qu’il  l’eut  furmonté,  partie  des  Tribuns  du  tiers  eftat  dirent 
qu’il  ne  falloir  auoir  aucun  efgard  à  luy: d’autant  qu’vn  mefinc  perfonnage  nepou- 
uoit  rcccuoir  ni  exercer  en  vn  mefme  temps  deux  magiftrats ,  &  principalement 
magiftrats  Curules.  L’autre  partie  allcguoit  au  contraire  que  c’eftoic  raifon  qu’dfuft 
difpenfé,  afin  que  le  peuple  euft  liberté  défaire  Prêteur  celuy  qu’il  luy  pîairoit.Lc 
Côful  Lu.  Portius  eftoit  premièrement  en  cefte  refolution  de  ne  rcccuoir  fon nom: 
&  depuisafin  qu’on  eftimaft  qu’il  fift  cela  par  l’authorité  du  Scnat)faifant  aflémbler 
les  Peresjlleur  dit  qu'il  remettoicà  eux  pour  auifer  fi  Qu.  Fuluius,  cftantdefi- 
gné  Edile  Curule,  pouuoit  demander  la  Preturc  fans  aucun  droit  oucxemplefup- 
portablc  en  vne  communauté  franche.  Quant  à  luy  )  pourucu  que  leur  opinionne 
fuft  autrefil  auoit  délibéré  de  faire  tenir  rafiemblcc  generale  félon  les  Ioix.LesPeres 
furent  d’auis  que  le  Conful  Lu.  Porcius  parlerait  aucc  Qu.  Fuluius  à  ce  qu'ilnemift 
aucun  empefehemé^que  l’afTemblee  generale  ne  fe  tint  pour  dire  vn  Prêteur  au  lieu 
de  C.Decimius  dec.cdé.  Comme  le  Conful  en  parloir  auec  Flaccus,  il  luy  refpondit 
qu’il  ne  feroit  chofe  indigne  de  fa  perfonne.  Par  cefte  refponcc  moyenne,  il  donna 
cfpoir  à  ceux  qui  l’intcrpreterent  félon  le  defir  qu’ils  en  auoient, qu’il  s’accommode¬ 
rait  à  l’autorité  des  Pcres  :  mais  quand  ce  vint  à  l’afTemble  generale ,  il  brigua  plus 
viucmcnt  qu’il  n’auoit  encore  point  fait, en  fc  plaignant  que  le  Conful  &le  Scnac 
luyreprochoient  le  bien-  fait  du  peuple  Romain  :  &  que  pour  le  faire  mal  vouloir 
on  alleguoit  les  deux  offices  :  comme  fi  ccn’eftoic  pas  chofe  toute  manifefle,  qu’in¬ 
continent  qu’il  ferait  defigné  Prêteur ,  il  fc  demetrroit  tout  fur  le  champ  de  celuy 
d’Edile. Le  Conful  voyant  qu’ils’opiniaftroitdauantage,&quclafaucurdu  peu¬ 
ple  enclinoit  déplus  cnplus  vers  luy ,  fit  départir  l’afiemblcc^  conuoqua  le  Sénat: 
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qui  eftant  fourni  de  bon  nombre  de  Sénateurs ,  ordonna  que  puis  que  Flaccus  n  a-* 
uoit  point  efté  cfmeu  de  l'autorité  des  Peres  ,  il  lefaudroit  manier  en  l’aflèmblee 
generale  de  tout  le  peuple.  Laquelle  eftant  conuoquec  à  l’aueu  du  Conful,lcfaitl 
y  futpropofé.  Flaccus  ne  Ce  départant  aucunement  de  Ion  opinion,  remercia  le; 
peuple  Romain  delà  bonne  affc&ion,  dont  il  J’auoit  voulu  faite  Prêteur ,  tou-* 
tes  &  quantesfois  qu’il  auoit  eu  moyen  de  déclarer  là  bonne  volonté  enuers  luy. 
Qu’il  n’auoit  délibéré  de  quitter  là  celle  boneaffe&ion  de  fes  citoyens.  Cepropos: 
ainfi  fermeluy  accrcut  vnc  telle  faucur  de  tous ,  que  c’eftoit  choie  Icurc  qu’il  Icroic 
fait  Prêteur,!!  leCoful  vouloit  rcccuoir  fon  no.  Les  Tribuns  eftriuerent  fort  &  en- 
tr’eux  fit  contre  le  ConfuI,iufques  à  ce  que  le  Sénat  fut  tenu  par  le  Conful,&  arrefté  ; 
que  d'autant  quel’opiniaftrcté  &  les  aftc&ions  defordonnees  des  hommes  empef-  j 
choient  que  l’aflcmblcc  generale  ne  fe  tinft  felo  les  loix  pour  mettre  vn  Prêteur  au 
lieu  du  dcccdé,  le  Sénat  auoit  auifé  qu’il  y  auoitaflez  de  Prêteurs.  Que  Pu.  Corné¬ 
lius  exerçait  l’vnc  &  l’autre  Iurifdidioenla  ville,  &fiftlesieuxcnrhonncurd’A- 
polIo.Aprcsquecedebatfutappaiféparla  prudence  &  vertu  du  Sénat,  il  s’enlcua  ! 
Vn  bien  plus  grand,  de  bien  plus  grande  cho le,  entre  plus  de  gens  &  bien  plus  puif- 
fans.  La  Cenlure  eftoit  demandée  par  L.  Valcrius  Flaccus ,  P.  &  L.  les  Scipions,  Cn. 1 
■Manlius  Vulfo,L.  Furius  Purpureo  patricicns:&par  Mar.  Porcius  Cato ,  M.  Fui- , 
uiusNobilior,Tib.  Sempronius  Longus&M.  SemproniusTuditanusPlcbeiens.  | 
Mais  M. Porcius  deuançoit  de  bien  loin  tous  les  Patriciens  &  Plebiens,  quoy  qu’ils 
fulTcnt  de  nobles  maifons.il  y  auoit  vnc  telle  ligueur  d’efprit&  découragé  en  ce 
jperfonnage,quc  de  quelque  lieu  qu’il  fuit  nay,il  fembloit  qu’il  le  pouuoit  faire  che¬ 
min  pour  paruenir  à  haut  cftat.  il  ne  fut  dclpourueu  d’art  aucune  nccelTairc  à  ma¬ 
rier  affaires  particuliers  ou  publiques.  Il  entendoit  egalement  que  c’eftoit  des  af¬ 
faires  de  la  ville  &  des  champs.  La  fcicncc  du  droiét  aauancé  quelques  vnsàhauc 
degré  d’honneur  :  les  autres  y  font  paruenus  par  leur  éloquence  :  les  autres  par  leurs 
beaux  faits  de  guerre  :  mais  quant  à  luy,  il  auoit  le  naturel  fi  ployable  egalement  à 
toutes  chofes,  que  quoy  que  fuft  ce  à  quoy  ils’addonnaft,  oncuftdit  qu’il  eftoit 
nay  à  faire  cela  fcul.  Il  eftoit  tres-vaillant  cn  guerre  :  &  lignalé  pour  pluneurs  nota¬ 
bles  combats.  Iceluyeflcué  en  grands  honneurs  fut  vn  linguîier  chef  en  guerre  :  le 
imefme  en  temps  de  paix  cftat  enquis  du  droit  ciuil  y  eftoit  tref-entédu:  &  s’il  eftoit 
queftion  de  haranguer ,  eftoit  tref-cloqucnr.  Et  s’eft  tellement  porté  que  fa  langue 
n’a  pas  efté  feulement  en  fleur  durât  fa  vie,  làns  laifler  tclmoignagc  de  fon  éloquen¬ 
te,  mais  vit,  voire  fleurit  immortalifee  en  toutes  fortes  d’elcrits.  Il  y  a  beaucoup  de 
harangues  qu’il  a  faites  pour  foy  &  pour  des  autres  ,  &  contre  des  autres.  Car  il  a 
trauaiilé  fes  ennemis  non  feulement  cn  les  accufant ,  mais  aufli  en  haranguant  con- 
jtre  cux.il  a  par  trop  d’inimiticz  qui  l’ont  tourmenté ,  &  dont  il  a  tourmenté  les  au- 
îrcs:&cft  mal-aile  de  dire  fi  la  noblcflè  l’a  plus  prcfle,ou  lî  luy  l’a  plus  haraflee. 
Pour  certain  il  auoit  le  naturel  rigoreux,  &  la  langue  piquante Sc  par  trop  libre,  ne 
jfe  lailfant  gaigner  à  aucune  cupidité  :  irrépréhensible  iufqucs  à  toute  rigueur ,  met 
jprilànt  les  bonnes  grâces  &  les  richeflès.  Aeftrc  fobre&à  endurer  trauaux  &  dan¬ 
gers,  il  auoit  le  corps  &  le  cœur  prcfquc  de  fcr:qui  mcime  n’a  efté  cafle  de  vieillcfle, 
quoy  quelle  abbatc  toutes  choies  :  fouftenant  des caufcs pour autruy  enl’aagede 
quatre  vingts  fix  ans:haranguant  &  efcriuant  mefme  pour  foy:  &  à  l’aage  de  quatre 
vingts  ans  ayant  amené  en  iugement  de  tout  le  peuple  Ser.  Galba.  Comme  la  no- 
blefle  luy  auoit  fait  la  guerre  durant  toute  fa  vie,  aufli  la  luy  faifoit*cllc  alors  qu’il 
idemandoit  la  Ccnfurertcllcment  que  tous  les  compétiteurs, (excepté  L.Flaccus,qui 
lauoitefté  Ion  compagnon  au  Confulat  )  auoient  complotté  cnlemblepourl’cm- 
jpefeher  d’atteindre  à  ceft  honneur  :  non  feulement  afin  qu’eux  mclmes  y  paruin- 
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fcnt  pluftoft,  ou  qu’ils  fuflent  dcfpitcz  de  voir  vu  Plebeien  en  la  dignité  de  Cenfeur: 
mais  pourcc  qu’ils  craignoicnt  que  fa  Cenfurcncfuft  rigourcufe&  préjudiciable 
à  la  renommée  de  plufieurs  ;d’autant  qu’il  auoit  elle  offenfé  de  beaucoup  de  gens, 
&  luy  dcfîroit  d’en  ofFcnfer  beaucoup.  Car  lors  mefme  il  demandoit  la  Ccnfurccn 
menaçant ,  difànc  que  ceux  luy  contrarioicnt  qui  craignoicnt  vnc  Cenfure  libre  ôt 
afprc.Il  fouftenoit  fcmblablcment  L.Vaîcrius,difant  qu’eftant  auecluy  feul  il  pour- 
roit  réprimer  les  mefchancetez  du  temps  prefent ,  &  ramener  les  façons  anciennes. 

,  Les  hommes  cfmcuz  de  ces  considérations,  (quoy  que  la  noblefley  repugnaft)  fi- 
I  rent  Cenfeur  non  feulement  M.Porcius  :  mais  luy  adioufterent  en  outre  L.Valerius; 
pour  compagnon  en  ccft  office.  Apres  l’clcâiiondcs  Cenfeurs,  les  Confuls  &  Prê¬ 
teurs  s’en  allèrent  enleurs  gouucrnemens,  excepté  Qu.  Næuius,  qui  auant  que  d’al¬ 
ler  en  Sardaigne  auoit  efté  empefehé  non  moins  de  quatre  mois  à  faire  les  enque- 
;  fies  des  empoifonnemens:  dont  il  fit  vne  grande  partie  dehors  la  ville,  &  parmiles 
reffiorts  &  marchez  :  d’autant  qu’il  auoit  femblé  que  cela  feroit  plus  conuenablc. 
Si  Ion  veut  croire  à  Valcrius  Antias,il  condamna  enuiron  deux  mille  perfonnes. 
Semblablement  le  Prêteur  L.Pofthumius,(  à  qui  le  gouuemement  de  Tarcntccftoic 
efeheut)  fit  grande  iufticc  des  coniurations  faites  par  des  bergers:  &  continuaaucc 
|  toute  diligence  de  paracheuer  lesenqueftes  des  Bacchanales,  fur  ceux  qui  cftans 
adiournez  n’auoicnt  pas  comparu  ouauoient  failli  à  leurs  pleiges,  eftans  cachez 
en  ce  quartier  d’Italie. Il  en  condamna  plufieurs  comme  coulpables ,  &  en  renuoya 
d’autres  à  Rome  vers  le  Sénat  :  lefquêls  furent  tous  mis  en  prifon  par  P.  Cornélius. 

Les  choies  furent  paifiblcs  en  la  balfe  Efpagnc ,  ayans  efté  les  Lufitanois  ab- 
i  batus  en  la  dcrnicre  guerre.  Aulus  Tercntius  prit  en  la  haute  Efpagne  Corbio,  ville 
des  SuelTctanois  auecmantelcts  &  autres  engins  de  guerre  :  &  en  vendit  les  prifon- 
:  niers.  Cela  fait,  l’hyucr  fe  paffia  en  paix  en  la  haute  Efpagnc.  Les  vieux  PretcursC. 
f  Calpurnius  Pifo&  L.  Quinrius  reuinrent  à  Rome,  Calpurnius  triompha  le  premier 
des  Lufitanois  &  Ccltiberics,  &  porta  quatre  vingts  &  trois  coronnes  d’or,  &  douze 
I  mille  liures  d’argcnt.Peu  de  iours  apres  L.  Quinrius  Crifpinus  triompha  desmefmes 
!  Lufitanois  &  Celtibcriens.  En  ce  triomphe  fut  portée  pareille  quantité  d  or  &dar« 

!  gent  qu’au  prcccdcnt.Les  Ccnfeurs  M.Portius,&  L.  Valcrius  choifirétleScnarcilas 
1  les  hommes  branflans  entre  efperance  &crainte.ils  depoferent  fept  Sénateurs:  cn- 
I  tfelefquelsvn  fut  remarquable  pour  fe  nobleflc  &  pour  fes  honneurs.  C’eftoitL. 
i  Quinrius  Flaminius,  qui  auoit  efté  Conful.Lon  dit  que  du  temps  des  anceftrestou- 
|  tes  &  quantesfois  que  fes  Ccnfeurs  caftoicnt  quclcun  du  Senat,les  fautes  deuoient 
I  eftrcmarquecs.il  y  a  encore  auiourd’huy  plufieurs  afp  res  harangues  de  Caton,con- 
rre  ceux  qu’il  a  caffez  ,  ouaufquels  il  a  oftéle  chcual  public,  mais  la  plus  aigre  de 
toutes,  cft  celle  qu'il  fit  contre  L.  Quinrius.  Que  fi  auant  l’auoir  noté,  il  l’cult  pro¬ 
noncé  comme  accufetcur,  &  non  comme  Ccnlcur ,  quand  bien  fon  frerc  T.  Quin- 
tius  eu  fl:  efté  Cenfeur  alors ,  il  n’cufl:  peu  faire ,  qu’apres  cefte  note  iceluy  L.fuft  de¬ 
meuré  en  cftat  de  Sénateur.  Entre  autres  chofes  il  luy  obietta,  qu’il  auoit  attire  auec 
foy  de  Rome  en  fbngouuernemét  de  Gaule  par  promefle  de  plufieurs  grands  dons 
vn  certain  Philippe  Carthaginois ,  duquel  plufieurs  abufoient  tout  notoirement 
Que  ce  garfon  le  gaudiffent  de  fe  iafciucté,  auoit  couftume  de  reprochera  LQuin- 
tius  cftant  Confiil, qu’il  cftoit  parti  de  Rome  au  temps  que  les  ieux  des  eferimessy 
deuoient  faire,  pour  obéir  à  luy  fôn  amoureux.  Qu;il  auint  d’auanture  qu’ils  ban^ 
qu  croient,  &eftoicntiaefchauffez  de  vin,  qu’on  rapporta  au  banquet  qu’vnccr- 
tainnoble  Boien  cftoit  venu  auec  fes  enfans,  pour  quitter  le  parddes  fiens&par- 
1er  au  Gonful,  luy  demandant  feufeonduit  de  là  bouchc.d’iccluy, qu’eftant  cnrréefl 
la  tente,  il  commença  à  parler  au  Conful  auec  vn  trucheman  :  Que  durant  fbnpro- 
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pos  Quintius  dit  à  ce  vilain  Philippe,  Puis  que  tu  as  laide  de  voir  le  fpc&acle  des  ci~ 
crimeur$,vcux-tu  voir  maintenant  mourir  cc  Gaulois  ?  que  îuy  n’ayant  pas  à  grand 
peine  fait  ligne  à  bon  efcient,lc  Conful  tira  fon  elpee,qui  pendoitau  delfus  de  fa  te¬ 
lle, &  en  donna  premièrement  fur  la  telle  du  Gaulois  parlât  à  luy  :  &  comme  luy  puis 
apres  le  fut  pris  à  fuir ,  &  à  implorer  l’aide  du  peuple  Romain ,  &  des  alfiltans ,  il  lu  y 

Scrça  les  flancs.  Valcrius  Antias, qui  n’auoir  leu  la  harangue  dcCato,  &  auoit  adiou- 
:é  foy  à  vnc  fable  mile  en  auant  lans  certain  auteur,raconte  vn  autre  fait,  toutesfois 
fèmblable  quant  à  la  paillardilè,&  cruauté .  Il  elcrit  que  Quintius  cllant  à  Plailàncc 
fit  venir  en  vn  banquet  vnc  putain  renommée, de  laquelle  il  eftoit  cfpris  :  &qucle 
vantant  à  celle  putain  entre  autres  choies ,  il  luy  raconta  combien  il  auoit  elle  rigo- 
V  reux  à  faire  les  cnquelles ,  &  combien  de  prilonniers  il  tenoit  tous  condamnez  à  la 
mort,&  ceux  aufquels  il  feroit  trencher  la  telle:  qu’alors  elle  luy  dit  quelle  n’auoit  ia- . 
mais  veu  trencher  telle  àhomme,  &  qu  elle  le  voudroit  volontiers  voir .  Lors  ce  vi¬ 
lain  amoureux  luy  obtempérant  fit  tirer  de  prilon  vn  de  ces  juuures  milerables,  &Ic 
fit  decapiter.Ccll  a&e  fut  cruel  &  inhumain,loit  qu’il  ait  elle  commis  ainfi  que  Cato 
luy  obicttc,ou  félon  cc  que  Valcrius  eferit  .  QuVnc  créature  humaine  ait  elle  maflà- 
crce,&  que  latableaitelléarroufccde  làng  melléparmi  le  vin  &  la  viande,  qu’on 
auoit  coullume  de  gouflcr  en  l’honneur  des  dieux ,  voire  auec  prières ,  &  ce  pour 
l  paillre  les  yeux  d’vnc  putain  veautree  dans  le  giron  du  Conful .  A  la  fin  de  la  haran- 

:  guc  de  Cato,vnc  condition  cil  offerte  à  Quintius,  que  fil  vouloit  nier  ce  fait ,  &  les 

[.  autres  qui  luy  cfloicnt  obiettez,  il  fe  dcfcndillch  donnant  caution .  Que  fil  le  con- 

feflbit,  penloit-il  qu’il  y  eull  perlonnc  qui  full  fafché  de  l’ignominie  qu’il  receuoit, 
veu  que  luy  cllant  tranlporcé  de  vin  &  de  paillardilè,  auoit  pris  fon  pallctemps  à  cf- 

fjandre  le  langd’vn  homme  en  plain  banquet?  Enfailant  fa  rcueucdela  caualerie, 
echeualfutolléàL.Scipio  Afiaticus .  La  Cenlurc  fut  pareillement  fafeheufe,  &ri- 
goureulè  enuers  toutes  fortes  d’ellats,  à  faire  la  prilêe^e  ellimation  des  biens,  les 
Cenlcurs  commandèrent  à  leurs  lcrgeans  qu’ils  filTent  vn  rolle  des  ornemens ,  Cc  nno-t 
habits  de  femmes, &  chariots, qui  cxcederoient  le  pris  de  quinze  mille  alfes.  Item  les  ^  <"",roa 
elcîaues  d’au  delïous  de  vingt  ans ,  vendus  depuis  la  derniere  rcueuë  au  pris  de  dix 
mille  alîeSjOU  au  dclïus:&  qu’ils  les  taxalfent  dix  fois  dauantage  qu’ils  n’elloient  elli- 
mez,&  que  de  chacune  de  toutes  ces  chofcs  on  payall  le  tribut  au  public  trois  alfes 
pour  millier.Ils  retranchèrent  toute  l’eau  coulante  du  public  en  quelque  édifice  ou 
champ  particulicr:&  firent  démolir  dedâs  trente  iours  cous  les  édifices  ballis  &  dref- 
fez  par  lespcrlbnnes  priuees  lur  lieux  appartenans  au  public.Ils  marchandèrent  puis 
apres  à  faire  diuers  ouurages  félon  l’argent  ordonné  pour  le  faire:  à  fçauoir  de  paucr 
de  pierres  des  viuiers,de  nettoyer  des  cloaques  au  mont  Auentin ,  où  il  en  feroir  bc- 
!ôin,&  d’en  faire  es  autres  endroits,où  il  n’y  en  auoit  point  cncorc.Flaccus  fit  fepare- 
ment  la  chaulïèc  pour  l’eau  appelée  Neptunicnnc,  afin  que  le  peuple  peull  marcher 

1>ar  là, il  fit  auflî  vn  chemin  par  le  mont  Formian .  Cato  baflit  deux  portiques  appe- 
ezMenien,& Titien  au  lieu  nommé  les  Perricrcs:il  achetaaulli  pour  le  public  qua¬ 
tre  boutiqucs,&  édifia  vn  palais  qui  fut  appelé  le  palais  Porcien.  Ils  affermèrent  auflî 
les  gabelles  à  hauts  pris,lelquelles  elloient  lailïces  à  bien  bas  pris  de  fait  à  penfee .  les 
affcrmcmens  dcfqucllcs  ellans  canceîez  par  commandement  du  Sénat  vaincu  des. 
prières  &  larmes  des  gabellicrs,lcs  Cenlcurs  firent  retirer  loin  du  lieu  de  la  fubhalla- 
tion.ccux  qui  auoient  anéanti  le  premier  affermement,  &  en  rabbatant  bien  peu  de 
ce  premier  pris, relouèrent  les  mefines  choies.  Celle  Cenfure  fut  remarquable,  & 
pleine  de  mal- vueillances ,  qui  trauaiîlerent  M.  Porcius  toute  là  vie ,  lequel  aulïi  on 
tenoit  pour  auteur  de  celle  aigreur  &  alpreté. 

L’annee  mefmc  furent  enuoyces  hors  la  ville  deux  colonies ,  celle  de  Pol- 
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îentia  au  pais  Piccntin ,  &  celle  de  Pifaure  au  terroir  des  Gaulois .  Six  iougs  de  terre 
furent  aftignez  à  vn  chacun .  Les  niefmes  Triumvirs  Q^Fabius  Labeo ,  M.  Fuluius 
Flaccus  &  Qu.  Fuluius  Nobilior  firent  le  parcage  des  terres ,  &  menèrent  les  fufdites 
g  colonies.Les  Confuls  de  celte  anncc-lanc  firent  aucune  chofe  digne  de  mémoire, ni 
dtia  4„*Dec.  dedans, ni  dehors  la  ville .  Pour  l’an  fuyuant  furent  faits  Confuls  M.ClaudiusMar- 
cclluSjQu.Fabius  Labeo,lefquels  au  iour  qu’ils  entrèrent  en  office, qui  fut  le  quinziè¬ 
me  de  Mars ,  mirent  en  deliberation  ce  qui  concernoit  les  gouuernemens  tant  des 
Confuls  que  des  Preceurs.  Les  Prêteurs  eleuz  eftoient  C.  V alcrius  preftre  de  Iupiter: 
qui  auoit  demandé  ccft  cftat  dés  l’an  precedent,  &  Sp.  Pafthumius  Albinus,  P.  Cor¬ 
nélius  Sifenna,L.  Puppius,L.  Iulius,  &  Cn.  Sicinius.La  Ligurie  fut  ordonnée  pour  le 
gouuerncment  des  Confuls  auec  les  mefmes  armees  qu’auoient  eues  P.  Claudius  & 

!  L.  Porcius.  Les  Efpagncs  auec  leurs  armées  furent  relcruecs  aux  Prêteurs  de  l’an  pre¬ 
cedent,  fans  les  mettre  au  fort  :  &fiit  enioint  aux  Prêteurs  de  tellement  lotir  leurs 
gouuernemens  que  C.Valerius  preftre  de  Iupiter  obtint  l’vne  des  Iurifdidions  de 
Romc.La  foraine  luy  eTcheuc, celle  des  citoyens  à  Cornélius  Sifenna ,  la  Sicile  àSpu. 
Pofthumius,la  Pouille à  L.Puppius,la  Gaule  à  L.Iulius,la  Sardaigne  à  Cn.Sicinius.il 
fut  enioint  à  L.Iùlius  de  le  hafter  de  partir.  Les  Gaulois  de  delà  les  monts  cftanspaf- 
!  fez  par  des  deftroits  &  chemins  incognus  au  parauant,  pafferent  cn  Italie ,  comme 
nous  auons  dit  cy  defTus,&:  baftiftbient  vne  ville  au  territoire  qu’on  appelle  à  prefent 
d’Aquilee.  Il  fut  mandé  au  Prêteur  de  les  empefeher  autant  qu’il  luy  leroit  pofîîhie 
!  fans  armes.  Que  fil  en  falloir  venir  là,  ils  aduertilfentles  Confuls  dont  on  eftoit  d’a- 
uis  quel’vn  menaft  les  légions  contre  les  Gaulois.  A  la  fin  de  l’an  precedent  on  auoit 
tenu  l’affcmblec  generale  pour  dire  vn  Augur.  Sp.  Pofthumius  Albinus  auoit  elle  c- 
leu  au  lieu  de  C.Cornelius  Lentulus  decedé.Au  commencement  de  la  mefmc  année 
mourut P.LiciniusCraftus  grand  Pontife, &  en ion  lieu  fut  eleuM.  SemproniusTu- 
ditanus  pour  Potife,&  C.Seçuilius  fait  grand  pôtife.Pour  honorer  l’cnterrcmct  dcP. 
Licinius,fut  faite  vne  donnée  de  chair,  &fut  faitvncobatde  fixvingts  eferimeurs. 
Pareillement  furent  faits  des  ieux  funèbres, qui  durèrent  trois  iours,  &  apreslesicux 
vn  banquet,  pour  lequel  les  tables  cftans  dreifees  parmi  la  place  publiquc,ilfcicua 
j  iubitement  vne  tempefte  auec  grands  orages, qui  contraignit  pluneurs  dedrciïèrdes 
tentes  dans  la  place  publique  :  lcfquclles  furent  oftccs  peu  apres  le  temps  feftantmis  t 
au  beau:&  diioit-on  communément  que  ce  que  les  dcuinsauoicnr  prédit  entrcleurs 
!  preiàgcs,  eftoit  accompli,  àfçauoir  qu’il  feroit  force  de  dreifer  des  tentes  dans  la 
j  place  publique .  Ccfcrupulcdc  confidence  ofté,  ilen  reuintvn  autre  de  ce  que  du- 
i  rant  deux  iours  il  auoit  plu  du  iàng  en  la  place  de  V ulcanus  :  pour  pouruoir  auquel 
prodige,  les  Décemvirs  auoient  publié  qu’on  ferait  procédions  publiques.  Auanc 
que  les  Confuls  allalTent  en  leurs  gouuernemens ,  ils  firent  entrer  au  Sénat  les  am- 
baflàdes  d’outre  mer.  Auant  ce  temps-la  iamais  il  n’y  auoit  eu  fi  grand  nombre 
d’hommes  de  ce  quartier-la .  Car  depuis  que  le  bruit  fut  elpandu  parmi  les  peuples 
d’alentour  de  Maccdone,  que  les  Romains  n’eftoient  pas  nonchalans  à  ouyrles 
j  charges  &  plaintes  faites  contre  Philippe,  &  qu’il  auoit  bien  pris  à  plufieurs  de  fen 
:  eftrc  plaints ,  chaque  cité  &  peuple,  &c  mefmc  des  perfonnes  priuees  vinrent  à  Ro¬ 
me,  (car  il  auoit  eftéfafchcux  à  tousfes  voifins)  cn  eipcrance  d’auoir  foulagemcnt 
du  tort  qu’ils  rcccuoicnt  de  luy,  ou  fen  defeharger  &  confoler  en  fen  lamentant. 
Aufii vint I’ambaftadc du  Roy  Eumenes,  &de  fon frère  Athencus,  fcplaindreque 
les  garnifons  ne  vuidoient  du  pays  deThracc,  &  de  ce  que  Philippe  auoit  enuoye 
fccoursen  BithynieàPrufias,  qui  faifoit  guerre  contre  Eumenes.  Demetrius,(qui 
i  eftoit  alors  fort  icune)  auoit  à  refpondrc  à  tout  cela  :  quoy  qu’il  fuft  maîaifé  de  re¬ 
tenir  cn  mémoire  ce  qui  eftoit  obietté,  ou  ce  qu’il  y  falloir  rcfpondre.  Car  outre  te 
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qu’il  y  auoit  grand  nombre  d'articles,  il  y  en  auoit  qui  efloicnt  de  bien  petite  confè- 
qucnce, touchant  les  limites ,  des  rauiffemens  d’hommes  &  l’arrecins  de  bétail ,  des 
ientences  données  paraffc&ion,  ou  de  celles  qui  n’auoientcflé  données  :  des  chofes 
adiugees  par  force  ou  par  faueur.Lc  Sénat  voyant  que  Dcmetrius  ne  pouuoit  décla¬ 
rer  aucun  de  ces  poinâ:s:&  ne  pouuoit  en  être  efcfarci  par  luy,  eflant  aufïî  émeu  de 
ce  que  ce  ieune  homme  efloit  apprenti  en  célcmaticre ,  &  en  efloit  troublé ,  luy  fît 
demander  fî  Ion  pere  ne  luy  auoit  pas  baillé  des  mémoires  de  ces  chofcs.Luy  répon¬ 
dant  qu’il  luy  en  auoit  baillé, on  auifà  qu’il  ne  falloir  autre  choie  faire  que  voir  les  ref 
ponfes  que  faifoit  le  Roy  même  fur  chaque  poinéf.  &  fur  le  champ  demandèrent 
fon  liure:&  luy  permirent  que  luy-  mefme  recitafl  ce  qui  y  efloit.  Or  c’efloicnt  les 
caufesde  chaque  poind:  cornprifes  en  bref:  pour  faire  entendre  qu’il  auoit  fait  les 
vns  fuyuant  l’ordonnance  des  ambafladeurs:&  quant  aux  autres,il  n’auoitpas  tenu  à 
luy, qu’il  ne  les  eufl  accomplis ,  mais  à  ceux  mefme  qui  l’accufoient .  Il  auoit  méfié 
parmi  des  complaintes  de  J  iniquité  de  ces  ordonnances:  &  comment  les  chofes  n’a- 
uoient  eflé  débattues  deuant  Cælius ,  ainfî  comme  il  appartenoit:  que  fans  l’auoir 
deflcrui,tous  fcfloient  indignement  eflcucz  contre  luy:  le  Sénat  recueillit  toutes  ces 
chofes  comme  cnfèignes  d’vn  courage  irrité:mais  comme  le  ieune  homme  exeufoit 
vne  partie  de  ces  chofes,  &  promettoit  que  l’autre  partie  faccompliroit,  comme  il 
plairoit  au  Sénat.  On  aduifà  deluy  répondre  que  fon  perc  n’auoit  fait  chofc  aucune 
ni  mieux,  ni  plus  agréable  au  Sénat  que  de  ce  qu’il  auoit  voulu  contenter  le  Sénat 
par  l’entrcmilè  de  fon  fils  Demetrius,à  quelque  intention  que  ces  chofes  euflènt  eflé 
faites:que  le  Sénat  pouuoit  diffimuler  &  oublier  &  endurer  beaucoup  de  cho  fes  pafi 
jfèes,&  croire  mefme  qu’il  falloitadioufler  foy  à  Dcmetrius  :  fçaehant  que  quoy  que 
le  Sénat  ait  rendu  le  corps  d’iceluy  à  fon  pere  Philippe,  il  retenoit  toutesfois  touf 
iours  fon  efprit  &  affeétio  pour  oflage,  &  fçauoit  qu’il  efloit  ami  du  peuple  Romain 
autant  que  luy  permettoitle  deuoir  qu’il  auoit  enuers*  fon  pere:  &  que  pour  l’hon¬ 
neur  de  luy  ils  enuoycroient  ambafïàdcurs  en  Macedone  :  afin  que  fi  quelque  chofc 
auoit  élé  JaifTee  à  faire  qui  eufl  deu  eflrc  faite ,  elle  fe  fifl  adonc  fans  imputer  à  faute 
ce  qui  a  eflé  omis.defiro/t  auffi  que  Philippe  fçeufl,queparle  moyen  de  fon  fils  De- 
metrius,il  efloit  en  bons  termes  aucc  le  peuple  Romain .  Ces  chofes  qui  auoient  eflé 
faites  pour  accroiftre  fà  grandeur, furent  incontinent  tournées  en  malvucillance  :  & 
depuis  peu  apres  en  ruïnc  du  ieune  homme.  Les  Laccdemoniens  furent  confequem- 
ment  introduits  au  Senat.Ils  mettoient  en  auant  beaucoup  de  petits  differens  :  mais 
ceux  qui  touchoient  principalement  au  poinél,  efloicnt  a  fçauoir  fi  ceux  que  les  A- 
chaicns  auoient  condamnez, fèroient  rétablis,  ou  non.  S’ils  auoient  tué  à  tort,  ou  à 
droit  ceux  qu’ils  auoient  mis  à  mort  .Pareillement  ils  mettoient  en  doute,  fi  les  Lacé¬ 
démoniens  demeureroient  compris  en  P afïèmblec  d’Achaie,ou  fi  celle  communau¬ 
té  la  auroit  fon  droit  feparé  à  part  de  toutes  les  autres  du  Peloponnefè,  corne  il  auoit 
eflé  auparauant.L’auis  du  Sénat  fut  qu’ils  fuflènt  rétablis  :  &  que  les  fèntcnces  don¬ 
nées  contr’eux  fuflcnt  annullees:que  Lacedemone  demeurait  en  lafféblee  d’Achaie, 
&  que  cefle  ordonnance  fufl  eferite  &  fcellec  par  les  Lacédémoniens  &  Achaiens. 
Qu.Marcius  fut  enuoyé  ambafladeur  en  Macedone:auqucî  fut  cnioint  d’auifer  à  l’e- 
flatdes  alliez  du  Peloponnefc.  Car  il  rcfloit  encore  quelques  remuemens  des  vieil¬ 
les  querelles,  &  les  Meflenicns  fefloicnt  départis  de  l’aflemblee  d’Achaic.  Que  fi  ic 
vouloy  déclarer  les  caules,&  l’ordre  de  cefle  guerre,  i’oubliroy  ce  que  ie  me  fuis  pro- 
pofé  du  commencement, ayant  refolu  de  ne  toucher  auxhifloires  étrangères,  finon 
entant  qu  elles  font  liées  aucc  celles  de  Rome. 

Vne  auanture  mémorable  auint  que  comme  les  Achaiens  auoient  le  défi- 
fus  en  guerre,  Philopœmca fut  pris  par  les  McfTenicns,  comme  il  alîoitpour  fefai- 
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fie  de  Corone,où  les  ennemis  fetranlportoient.  Il  fut  atteint  &  prefte  en  vnemau- 
tiaifc  vallec,auec  petit  nombre  de  gens  à  cheual.On  dit  qu’il  fen  iuft  peu  fuir  a  l’aide 
des  Thraces&Candiots:  mais  il  fut  retenu  de  honte  qu’il  eut  d’abandon  lier  la  plus 
i  nc^yo*^'”  noblc  caualcric  de  celle  nation  choific  n’agucrespar  luy-mefme  .  Comme  donc  il 
r«  “twVft  cH’°lt  *■  1  arrieregarde ,  pour  leur  donner  lieu  à  fefehapper  de  ce  deftroit  &  paffage, 

I  pnsf  cependant  qu’il  louftenoitles  cnnemis,fon  chcual  tomba,&  de  celle  cheute,tantde 

luy, que  du  chcual,  qui  luy  romba  defliis ,  il  fut  jsrefquc  alîommé ,  citant  iaaagé  de 
feptantc  ans,&  beaucoup  atténué  de  fes  forces,  a  caufc  d’vne  longue  maladie,  dont 
;  il  ne  faifoit  que  le  rcauoir.  Les  ennemis  accourans  tous  fur  luy  le  prirent  tout  cou- 

ché,&l’ayans  cognu,  premièrement  lareuerence  &  la  fouucnance  qu’ils  eurent  de 
fes  bien- faits  fit  qu’ils  le  rcleucrent,comme  leur  propre  capitaine ,  &  le  firent  rcuenir 
à  loy,Ie  poi  tans  de  ce  lieu  dcftour.né  du  palTage,  dedans  le  chemin  :  cftans  fi  aifes  de 
!  celte  ioye  non  opince  qu’ils  ne  croyoicnt  pas  eux-mefmes  qu’ils  le  tinlfent.  Les  vus 
5  enuoyerent  meftàgers  oeuant  à  MelTenc,faifans  fçauoir  que  la  gu  erre  eftoit  a  chcuce 
;  puis  que  Philopœmen  elloit  pris,&  que  Ion  l’amenoit .  Cela  fcmbla  du  commence¬ 
ment  fi  incroyable, qu’a  peine  tenoit-on  ce  melfage  non  feulement  pour  vain,  mais 
non  mefme  procédant  d’vn  elprit  fain  :  mais  depuis  que  l’vn  venant  fur  l’autre  tous 
:  affermoient  de  mcfmc,finalcment  on  y  adioulta  foyrtcllement  qu’auant  qu’ils Içeuf- 
fent  afléurément  que  ceux  qui  amenoient  Philopœmen  fufient  près  de  la  ville,  tant 
francs,  qu’cfdaues,  enfans ,  ôc  femmes  lortirent  pour  l’aller  voir.  Pourtant  lafoule 
eftoit  fi  grande,qu’elIefermoit  la  porte  de  la  ville:  ncpouuant  en  particulier  chacun 
j  j  croire  vne  fi  grande  auanture  pourafieurce,filnelavoyoitdefesycux.  Ceux  qui  Je 

Imenoient  eurent  bien  de  la  peine  à  entrer  dedans  la  ville,  &  à  rcchaftcr  ceux  qu’ils 
i  rencontraient  enleurchcmin:&  eftoit  la  foule  tellement  preflcc, que  tout  autrcchc- 
i  min  eftoit  clos.Et  d’autant  qu’vnc  grand’  partie  ne  le  pouuoit  voir, ils  remplirentin- 
continent  vn  theatre  prochain  du  chemin ,  demandans  tous  dvnc  voix ,  qu’il  y  fuit 
amené  à  la  veuë  du  peuple.  Les  magiftrats&  principaux,  ciaignansquclacompaf- 
fion  qu’on  auroit  en  voyant  vn  fi  grand  pcrfonnage,n’efmcuft  quelque  trouble, en¬ 
tant  que  les  vns  pouuoient  cftre efmcus  delà  reucrence  &  de  l’autorité  qu’il  auoit 
-  eue, la  mettant  en  comparaifon  de  l’eftat  ou  il  eftoit  alors:  les  autres  pouuoientdlrc 
touchez  du  Ibuuenirdcfès  grands  bien-faits:ils  le  reculèrent  le  plus  loin  qu’ilspeu- 
I  rent  de  la  veuë  du  peuplc:&  tout  d’vn  coup  l’oftcrent  de  la  veuë  des  hommes, difant 
!  le  Prêteur  Dinocrates,qu’iI  y  auoit  quelque  choie  appartenante  au  total  dclagucrre, 
dont  les  Magiftrats  le  vouloicnt  cnqucrir.Luy  donc  amené  au  lieu  où  le  Sénat  elloit 
aftêmbléjon  commença  de  confulter.  Leloir  approchoitia,  &  n’expedioit-on  rien 
'  non  feulement  des  autres  chofesrmaisnonmclmc  touchant  le  lieu,  où  il  pourrait 
!  eftre  gardé  en  feurté  la  nui&prochainc.Ils  eftoient  tous  cflourdis,penfansàlagran- 
;  deur  de  fon  eftar  pafte  &  de  la  vertu  :  &  ne  l’ofoicnt  receuoir  en  leur  maifon  pour  le 
!  garder, ni  ne  fe  fioient  pas  à  aucun  en  particulier  pour  luy  en  remettre  la  garde. Quel- 
i  ques  vns  puis  apres  firent  fçauoir  que  lc’thrclbr  public  eftoit  fous  terre  clos,& ferme 
de  pierres  de  quartier.  Il  fut  deualé  là  dedans  tout  lié  qu’il  eftoit:  &  au  delfus,  pour 
le  couurir,fut  mile  aucc engin  vne  grofte  pierre .  Ils  attendirent  donc  lelendemain, 
faficurans  plus  fur  ce  lieu,  qu  a  perfonne  quelconque.  Le  iour  venu,  toute  la  multf 
î  tude  fc  rcftouuenant  de  les  anciens  bien- faits  enuers  leur  citc,cftoit  d’auis  deluypat- 
i  donner, &  queparl’entremife  d’iceluy  on  cherchait  rcmedes  pour  les  mau^prelens: 
mais  ceux  par  le  motif  defqueîs  les  Meftcnicns  feftoient  reuoltcz,  &  es  mains  def- 
!  quels  eftoit  la  République, confultoient  en  fecret,  &concluoicnt  tous  d’vn  confcn- 
i  tement  à  là  mort  :  mais  ils  eftoient  en  doute  fils  le  hafteroient,  ou  fils  différeraient 
j  à  le  fairemourir.Ceux  qui  déliraient  Je  plus  là  mort  le  gagnèrent,  &  luy  enuoyerent 
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vn  mcflager  qui  Iuy  porta  le  poilon,  lequel,  comme  on  dit ,  il  prit  làns  dire  autre  pa¬ 
role, finon  qu’il  fenquit  fi  Lycortas,(qui  cftoit  l’autre  general  des  Achaiens)cftoit  ef- 
chappé,  &  fi  là  cauaferie  feftoit  làuuee .  Apres  qu’onluy  eut  dit  qu’ils  eftoient  à  là u-  ^ 
ucte:ll  va  bien, dit-il, &  lors  bcuuant  couragculèment  ce  brcuuagc,il  rédit  l  ame  bien 

{>cu  aprcs.Les  auteurs  de  celle  cruauté  n’eurent  pas  long  temps  ioye  de  là  mort.  Car 
a  ville  de  Mcfienc  citant  vaincue  par  armes,  liuralcscoulpablesaux  Achaiens,  qui 
les  demandoicnt:&  furent  rendus  les  os  de  Philopœmcn,&  cnfeuelis  par  l’aflèniblce 
generale  déroute  l’Achaie,auec  toutes  fortes  d’honneurs  humains  ,  tellement  entaf- 
lez  les  vns  furies  autres,  qu’on  ne  fabftint  pas  mefme  de  luy  en  faire  de  diuins.  Les 
hiftoriens  Grecs  &:  Latins  attribuent  tant  ace  pcrlonnage,  que  quelques  vns  d’eux 
ontremarqué comme chofc  notable  auenue  celle  annee-la,que  trois  renommez 
chefs  de  guerre  dccedcrent  en  icelle.-afçauoir  Philopoemcn,Annibal  &  P.  Scipio  :  le  Mort  de  phi- 
,  parangonnans  aux  plus  grands  Capitaines ,  qu’ayent  eu  les  deux  plus  puilïàntes  na-  aEI & 
tions  du  monde.  St,pI°r 

T.  Quintius  Flaminius  vint  en  ambalïàde  vers  le  Roy  Prufias,  lequel  cfloitfu- 
Ipedaux  Romains  pour  auoir  retiré  Annibal  apres  la  fuite  d’Antiocnus,  &  pour 
auoir  entrepris  la  guerre  contre  le  Roy  Eumencs.Or  loit  qu’entre  autres  choies  Fla- 
minius  obic&all  à  Prufias  qu’il  auoit  auec  foy  vn  homme  le  plus  ennemi  du  peuple 
Romain  de  tous  les  viuans,  qui  apres  auoir  premièrement  follicité  là  patrie  de  pren¬ 
dre  les  armes  contre  le  peuple  Romain,&  depuis  que  la  force  d’icelle  futabbatue,au- 
roit  fait  loulîcuer  le  Roy  Ântiochus  pour  faire  lemelmc:ou  que  Prufias  pour  grati¬ 
fier  à  Flaminius  eu  11  pris  de  Iby-mcfmeconfcildeletucr,  ou  de  le  liurcr  entre  leurs 
mains:dés  le  premier  abboucheméc  de  Flaminius  &  de  luy,  il  enuoya  promptement 
des  foldats  pour  garder  la  mailon  d’Annibal.  Il  auoit  toufiours  preueu  enfon  en¬ 
tendement  vne  telle  fin  de  là  vie:  voyant  la  haine  mortelle  que  luy  portoient  les  Ro¬ 
mains^  ne  fc  confiant  pas  alfeurément  fur  la  foy  des  Rois:ayant  mefme  ia  elprouué 
l’inconllance  de  Prufias.  Il  auoit  auffi  eu  en  horreur  la  venue  de  Flaminius  comme 
malencontrculè  pour  luy  .Pour  auoir  donc  toufiours  quelque  efehapatoire  à  fuir  de  * 

tous  ces  inconuenicns ,  qui  le  lcrroient  de  toutes  parts,il auoit  fàit  lept  iflues  à  forcir 
de  là  mailomdont  quelques  vncs  clloient  fccrctes ,  pour  n’eftrc  cnuironnecs  de  gar¬ 
des:  mais  le  commandement  des  Rois  efl  de  fi  grand  poids,que  ce  qu’ils  veulent  élire 
recherché  ne  peut  élire  c  aché.Lcs  gardes  inucllirent  tellement  tout  le  tour  de  là  mai- 
fon, qu’il  n’elloit  polîiblc  à  aucun  d’en  fortir .  Annibal  entendant  que  les  foldats  du 
Roy  clloient  à  la  porte,tafcha  defenfuirpar  vne  faullè  portera  c  de  derrière  fortefi 
cartee,  dontl’iirucelloit  fort  fccrettc  :  mais  fentant  qu’il  rencontreroit  les  foldats 
aguettans  à  l’cntour,&  que  toutclloit  barré  àl’cnuiron  auec  gardes  pofeesfil  deman¬ 
da  le  poifon qu’il  auoit  longtemps  préparé  auparauant,  preuoyanttcls  inconue- 
niens,&  dit  ces  mots:Oflons  le  peuple  Romain  de  la  peine  ou  il  cil  dés  long  temps:;  Mortd'Anoi- 
îpuis  qu’il  luy  dure  tant  d’attendre  la  mort  d’vn  vieillard .  Flaminius  ne  remportera  aiduy?p°* 
pas  grande  viéloire,  ni  digne  de  grande  mémoire  de  moy  defarmé  &c  trahi .  Celle 
iournee  monllrera  combien  le  peuple  Romain  a  changé  de  mœurs .  Leurs  anciens 
peres  auertirent  le  Roy  Pyrrhus  leur  ennemi  armé  j  &  ayant  armée  en  Italie ,  qu’il  fc 
gardait  d’cllre  empoilonné:&  ceux  d’auiourd’huy  ont  enuoyé  vn  ambafladeur,  qui 
a  exercé  leConfulat,  pourconfciller  à  Prufias,  d’ofler  malheureufementlavicà  vn 
ficn  hollc.Puis  ayant  maudit  la  perlonne  &  le  Royaume  de  Prufias,  &inuoquant  les 
dieux  conferuatcurs  del’hofpicalitéj&telmoings  de  la  foy  par  luy  violée,  huma  le 
bruuage.T elle  fut  la  mort  d’Annibal.  Polybius  &  Rutilius  elcriuent  que  celle  année 
mefme  mourut  Scipio:mais  ic  ne  m’accorde  ni  auec  eux,  ni  auec  Valerius:  auec  eux, 

Jpource que  ie  trouuequcM. Porcius  &  L. Valerius  cllans  Cenfeurs,  iccluy  É.  Va- 
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lcrius  fut  clcu  pour  premier  opinant  au  Sénat ,  comme  ainfi  foit  que  Scipion  j’euft 
toujours  cfté  aux  deux  reueuésd  auparauât.Et  du  viuant  d'Africain  on  n’euft  point 
eleu  d’autre  en  fon  lieu  pour  cftre  le  premier  au  Sénat ,  finon  qu’il  en  euft  cfté  caffé: 
dont  toutesfois  il  n’cft  noté  par  aucun.  Quant  à  V  alerius  Antias, le  Tribun  M.Nat- 
uius  le  réfuté  affez, contre  lequel  eft  eferite  vne  harangue,  portant  le  nom  de  P.  Afri- 
canus:  lequel  Næuius  eft  couché  au  liurc  des  Magiftrats  en  titre  deTribun  du  tiers 
cftat ,  en  1  an  du  Confulat  de  P.  Clodius  &  L.  Porcius:mais  il  entra  en  l’office  fous  le 
Confulat  d’Appius  Claudius&deM.Scmproniusle  dixième  iour  de  Dccêbrc:  dont 
;  il  y  a  trois  mois  iiifquesau  quinzième  de  Mars  :  auquel  iour  P.  Clodius  &  L.Porcius 
!  entrèrent  au  Confulat  ttcllemcnt  qu’il  femhle  auoir  efté  en  vie  durant  le  Tribunatde 
Næuius,&  qu’il  luy  a  peu  donner  affignation ,  mais  qu’il  eft  mort  deuant  la  Cenfure 
|  deL.Valcrius  &  deM.Porcius.il  fcmbic  que  la  mort  de  ces  trois  perfonnages  les  plus 
renommez  chacun  de  fa  nation  ne  doitpas  cftre  comparée  l’vnc  à  l’autre  pour  dire 
arriuce  en  vn  mefme  temps ,  plus  que  pour  n  auoir  eu  aucun  d’eux  iflùe  corrcfpon- 
conference  dantcau  Iuftre  de  là  vie.  Premièrement  tous  trois  ne  font  point  morts,  ni  n’ont  cfté 
pion,Anotbi  enfeuclis  au  lieu  de  leur  natiuité.Annibal  &  Philopœmcn  moururêt  de  poifon.An- 
nibal  banni ,  &  trahi  par  (on  hoftc.-Philopœmen  cftant  captif,&  prifonnier.Quantà 
Scipion ,  combien  qu’il  ne  fuft  ni  banni  ni  condamne,  toutesfois  ayant  efté  adiour- 
né,&  fait  defaut, &  cftant  appelé  en  Ion  abfence,il  fe  bannit  luy-mefme  defapropre 
volonré,non  feulement  pour  là  vie, mais  auifi  pour  fes  funérailles. 

D  v  R  A  N  T  qu’au  Pcloponnefè  fe  paflbient  les  chofes  dont  noftrc  proposait 
deftourné,le  retour  au  pays  deMacedone,tant  dcDemctrius  que  des  ambaftadeurs, 
faifoitpenlcr  aux  vns  vne  choie,  aux  autres  l’autre .  Le  commun  des  Macédoniens, 
(clpouanté  de  la  peur  qu’ils  auoient  fi  les  Romains  leur  faifoient  la  gucrre'rcgardoit 
de  bon  œil  Demctrius  comme  auteur  de  paix:&  cnfemblc  luy  deftinoient  le  Royau¬ 
me  pourtour  a  fleuré, apres  la  mort dcfonpere.Carquoy  qu’il  fuft  lepuif  nédcPer-j 
feus, toutesfois  il  eftoit  fils  dePhilippc  &  de  fa  féme  legitime.*&  Perfcus  l’eftoitd’vnc 
concubine, n’ayât  aucun  figne  qui  rapportait  à  vn  certain  perc,cômc  eftantnéd’vnc 
femme  comune:mais  Dcmetrius  reflembloit  tout  noroiremêc  à  Philippe.  On  dilôitj 
en  outre  que  les  Romains  eolloqueroiét  Demctrius  au  throne  de  fo  pere,au  licuque 
Perfeus  n’auoit  aucun  crédit  enuers  eux.  Ces  propos  le  difoient  tout  ccmun  ment. 
Pourtant  Perfeus  eftoit  en  grand  cnnuy  &penfementdc  n  cftre  pas  allez  auantagé, 
parl’aage  feul,  cftant  en  toutes  autres  choies  inferieur  à  Ion  frere.  Philippe  mefinc, 

Îjcnfant  qu’à  peine  fer  oit  en  là  liberté  de  laifter  heritier  de  fon  Royaume  ccluy  qu’il' 
uy  plairoit,  le  trouuoit  empefehe  de  Ion  fils  puif  né  plus  qu’il  ne  vouloir.  U  eftoit 
quelquefois  ofFenfédc  ce  que  les  Macédoniens  le  retiroient  vers  luy  :  &  eftoit  def; 
pité  que  melme  durant  fa  vie, il  y  euft  en  Macedone  vne  féconde  cour  Royale.  Ec! 
pour  certain  le  ieune  homme  eftoit  retourné  plus  enflé  de  Rome ,  fe  fentant  appuyé 
de  l’opinion  que  le  Sénat  auoit  de  luy,&  de  ce  que  ce  qui  auoit  cfté  refùféàfonpcrc^ 
luy  auoit  cfté  ottroyé .  Dauantage,autant  que  les  autres  Macédoniens  l’iionoroicnt 
pour  le  rclped  des  Romains  ,  autant  plus  &  fon  frere  &  fon  propre  pere  l’en  haifi 
ioient.  Apres  que  les  autres  ambaflàdcurs  Romains  furent  arriuez ,  &  que  force  lu/ 
fut  de  fe  départir  de  Thracc,&  en  faire  vuider  les  garnilons,&  faire  ce  quireftoit,  oij 
félon  le  decret  des  premiers  ambaftàdeurs,  ou  felonlenouuel  arreftdu  Sénat:  il 
bien  toutes  ces  choies ,  mais  en  fe  plaignant  &  lamentant  :  &  ce  dàutant  plus  qui) 
voyoit  fon  fils  prcfque  plus  fouuét  en  la  copagnie  des  ambaftàdeurs, qu’eri  la  fîenne. 
T outesfois  il  obeifloit  a  ce  qui  luy  eftoit  enioint  par  les  Romains, pour  ne  leur  don¬ 
ner  aucune  occafion  de  remuer  foudainement  la  guerre:&  cftimant  qu’il  neleur fal¬ 
loir  donner  aucun  foupçon  de  prendre  tels  confcils ,  il  mena  fon  armeeau milieu  de 
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Thrace,contrc  les  Odry  fiens,DentheIetes  &  Beflcs:&  prit  PhiIippopolis,que  les  ha- 
birans  auoient  abandonnée  ,  s’eftansretirczàlafuitc  auec  leurs  familles  aux  hauts 
des  montagnes  prochaines  :  &  ayant  donné  legaft  au  pays  plat  des  barbares,  les  prit 
à  compofitiô.  Ayâtpuis  apres  laiflé  garnifon  à  Philippopolisfqui  peu  apres  fut  chaf- 
fec  par  les  Odryfiés)il  délibéra  de  baftir  vnc  ville  à  Derriopus,  qui  eft  vn  quartier  de 
Peonie,  prochain  du  fleuue  Erigonus  :  lequel  coulant  du  pays  d’Efclauonie  par¬ 
mi  la  Peonie ,  le  rend  dedans  la  riuiere  d’ Agius.  Il  voulut  que  la  ville  nouucllemcnt 
baftiepres  la  vieille  Stobesfuft  appelée  Perfeis,pour  faire  honneur  à  fon  fils  ailhé. 

Pendant  qu’en  Maccdone  les  cho fes  eftoient  en  tel  train, les  Confuls  s’en 
allerenten  leurs  gouuernemens.  Marccllus  enuoya  deuant  vn  meflàgcr au  Procon- 
fulL.  Porcius,pourluy  faire  entendre  qu’il  euftà  amener  fes  légions  près  de  la  villei 
neufuc  des  Gaulois.  Les  Gaulois  fc  rendirent  au  Conful  dés  fon  arriucc.  Ils  eftoient; 
douze  mille  portans  armes  :  dont  la  plus  part  auoit  armes  rauies  parles  champs:qui 
leur  furent  oftees  bien  contre  lcui  gré,  auec  les  autres  chofes  pillées  çà  &là,&  ap¬ 
portées  auecfby.Ils  enuoyerent  ambafladeurs  à  Rome,  pour  s’en  plaindre:  lefquels 
ayanscu  entree  dans  le  Sénat  par  le  Prêteur  C.Vaierius ,  déclarèrent  qu’ils  auoient 
cfté contraints  de  cercherlieu  pourdemeurer,  attendu  la  trop  grande  multitude 
d’hommes  qu’ils  eftoient,  &  lepeude  pays  qu’ils  pofledoient,  &  Jafterilité  d’ice- 
luy  :  qu’ils  auoient  paflë  les  Alpes ,  &  s’eftoient  plantez  és  lieux  qu’ils  auoient  trou- 
ué  deshabitez  &dcferts,  fans  faire  tort  à  perfonne  :  qu’ils  y  auoient  mefmc  com¬ 
mencé  à  baftir  vnc  ville.  Ce  qui  telmoignoit  qu’ils  eftoient  venus  non  pour  faire 
violence  à  village  ou  ville  aucune  :  que  n’agueres  Marc.  Claudius  leur  auoit  enuoy  é 
vnmcfl'age,  leurfaifàntfçauoir  que  s’ils  ne  le  rendoient,  il  leur  feroit  la  guerre  :j 
qu’eux  preferans  vnc  paix  certaine  pluftoft  que  honorable ,  à  l’auanture  incertaine; 
ac  la  guerre ,  s’eftoient  mis  pluftoft  en  la  fauue-  garde ,  qu’en  la  fubiettion  du  peu- 

f)Ic  Romain:  que  peu  de  iours  apres ,  commandement  leur  auoit  cfté  fait  de  vuider 
c  pays  &  la  ville.  Qu’ils  auoient  refolu  en  leürs  elprits  de  s’en  aller  (ans  dire  mot ,  en 
quelque  lieu  qu’ils  pourroiét.Que  depuis.leurs  armes,&  finalemét  toutes  les  autres 
chofes  qu’ils  mcnoiët  &  trainoiét  auec  eux  leur  auoient  efté  oftees.  Ils  fiipplioiét  au 
Sénat  &  peuple  Romain,  qu’ils  ne  fe  moftraflent  plus  cruels  enuers  eux  qui  eftoient 
innocens:&:  qui  s’eftoient  rendus  à  eux ,  que  contre  leurs  ennemis .  A  ces  propos  le 
Sénat  fit  faire  cefte  relponfe:  Qu’ils  n’auoicnt  pas  bien  fait  d’eftre  venus  en  Italie,  & 
dauoirtafché  d’y  baftir  vne  ville  (ans  la  permiflio  d’aucun  des  magiftrats  Romains 
commandans  en  ce  quartier  la.  Que  le  Sénat  aulfi  n’approuuoit  pas  qu’eux  s’eftans 
rendus  fuflent  dclpouillez.  Pourtant  ils  enuoyerent  auec  eux  ambafladeurs  vers  le 
Conful,  pour  leur  faire  rendre  tout  ce  qui  leurappartenoit,pourucu  qu’ils  retour¬ 
nent  d’ouils  font  venus, &  qu’ils  aillent  incontinent  delà  les  monts  faire  fçauoir  aux 
peuples  de  Gaule  qu’ils  retiennent  leurs  gens  chez  foy,  que  les  Alpes  eftoient  en¬ 
tre  deux  corne  vne  borne  qui  ne fcdoibt& ne fè  peut  prelque  palier.  Qu’ilne  leur 
enprcndroitpas  mieux  qu’à  ceux  qui  y  auoiét  pâlie  les  premiers.  Les  ambalfadeurs 
furent  L.  Furius  Purpureo,  Qu.  Minuçiüs ,  Lu.  Manlius  Acidinus.  Apres  qu’on  eut 
rendu  aux  Gaulois  tout  ce  qui  eftoit  à  eux  de  droirpls  s’en  allèrent  hors  l’Italie.  Les 
peuples  de  delà  les  monts  refpondirent  gratieufement  aux  ambafladeurs  Romains. 
Les  plus  anciens  d’entre  eux  reprertpient  le  pejrple  Romain  d’auoir  vfé  de  trop  gra¬ 
de  douceur, &  d’auoir  laiflé  aller  làns  punition  ces  gens ,  qui  làns  aueu  de  la  nation 
eftoient  lôrtis  pour  fe  faifir  du  pays  appartenant  à  l’eftat  de  Rome  :  &  s’eftoient  ad- 
mis  de  baftir  vne  ville  fur  le  fond  d’autruy  :qu’ils  deuoient  auoir  cfté  durement  cha 
ftiez  de  leur  témérité:  &  quant  à  ce  que  les  Romains  leur  auoient  rendu  leur  bien, 
ils  craignoientqu’vne  telle  douceur  n’en  induifift  dauantage  d’autres  à  entrepren- 
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drechofes  fcmblablcs.  Ils  reccurcnt  &  accompagnèrent  les  ambafladçurs ,  leurs 
‘  ^  faifans  des  prefens.  Apres  que  le  Conful  M.  Claudius  eut  chalîé  les  Gaulois  hors 
(on  gouucrnemcnt,  il  comméça  à  baftir  les  moyens  de  la  guerre  d’Iftric:  enuoyant 
letres  au  Sénat  à  ce  qu’il  liiy  fuit  permis  de  faire  palier  les  légions  en  lftric.  Le  Sénat 
trouua  bon  cela,  citant  en  penfee  défaire  conduire  vne  colonie  à  Aquileie  :  mais 
on  ne  s^accordoic  pas  bien  fi  on  y  enuoy  eroit  vne  Latine  ou  vne  Romaine.  En  fin 
les  Peres  ordonnèrent  qu’on  y  cnuoyeroitpluftoft  vne  colonie  Romaine.  P.Scipio 
.  ;Nafica,  C.  Flaminius ,  L.  Manlius  Acidinus  furent  députez  pour  la  conduire.  La 
mcfmc  année  furent  menées  des  colonies  de  ciroycnsRomains  à  Modene&à 
Parmc.il  fut  enuoy  c  deux  mille  hommes  en  la  contrée  qui  auoit  dernièrement  ap. 
partenu  aux  Boicns  ,&auparauantaux  Tofcans.  Iis  receurent  huiéb  iougs  de  terre 
pour  chacun  à  Parme,&  cinq  pourchacunàModcnc.M.ÆmiliusLcpidus,Ti.Ebu- 
tius  Carus ,  Lu.Quintius  Crifpinus  furent  les  commiflaircs  qui  les  menèrent.  Audi 
fut  menée  la  colonie  Saturnienne  de  citoyens  Romains  au  terroir  de  Calctra.  Qu. 
Fabius  Labeo,  C.  Afranius  Stellio ,  Ti.Scmpronius  Gracchus  furent  commis  à  les 
mener,  &  defignerent  à  chacun  dix  iougs  de  terre. 

L  a  n  n  e  e  mefmc  le  Proprcteur  Aul.  T crentius  eut  quelques  heureufes  ren¬ 
contres  contre  les  Ccltibcricns  non  loin  de  la  riuicre  d’Ebro,cn  la  contrée  dcsAufc- 
tanois>&  prit  par  force  quelques  villes  qu’ils  y  auoient  fortifiées.  La  balle  Efpagnc 
fut  cn  paix  celle  annee-la.tant  pource  quelePropreteur  PubiiusSemproniusrutdc. 
tenu  de  longue  maladic,qucpourcc  que  les  Lufitanois  le  tinrent  quoisn’eftâs  aga¬ 
cez  d’aucun.  Aulfi  ne  fit  le  Conful  QTabius  chofe  digne  de  mémoire  au  pays  dcLi- 
guric.M.Marcellus  rcuint  à  Rome  pour  l’clc&ion  des  magiftrats, ellant  rappelé  d’I- 
coftiat  if.  grjc  ^  &  ayant  liccntic  fon  armée.  Il  clcut  pour  Confuls  Cn.  Bæbius  TamphilusJc 
,  Deude.  l  Æmilius  Paulus,qui  auoit  cfté  Edile  Curulc  aucc  M.Æmilius  Lcpidus ,  qui  auoit 
j  cfté  Conful  cinq  ans  auparauant, ayant  cfté  iceluy  Lcpidus  fait  Conful  apres  auoir 

;  cfté  rcpoulfé  par  deux  fois. Depuis  les  Prêteurs  furent  faits ,  fçauoir  cft  QJFuluius 

i  Flaccus,M.Valerius  Lcuinus, P  .Manlius  pour  la  fécondé  fois.  M.  Ogulnius  Gallus, 

Lu.Cæcilius  Denrcr,Ca.T crentius  Iftra.Sur  la  fin  de  l’ancc  on  fit  procédions  àcau- 
|  le  des  prodiges ,  d’autant  qu’on  croyoit  afleurément  qu’il  auoit  plu  du  fang  deux 

iours  durant ,  cn  la  place  de  Concorde,  &  qu’on  auoit  rapporté  que  non  loin  delà 
!  Me  Brandie  Sicile  feftoit  cfleuce  vne  Iflc  cn  mcr,qui  n'auoit  point  efté  auparauât.  Valerius  An- 
cama,  £jas  qUAnnibal  mourut  ccftc  annec-la  :  ayans  cfté  enuoy cz  pour  ccft  effcét 
en  ambalfadc  vers  Prufias  L.  Scipio  Afiaticus  &  P.  Scipio  Nafica,  outre  T.Quintius 
Flaminius,duquel  on  parle  beaucoup  cn  ce  failh 
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$  tilLlPP  E  ayant fait  rcchcrchr  les  enfans  des  nobles  qu'il  tenait  en  prifon ,  Theoxena  craignant  la 
l  !  mauuaife  volonté  du  Roy  tant  pour  le  regard  de fes  enfans  que  de  ceux  de fa feur  qui  ejloient fort  petits ,  j 
v,  leur  mit  deuant  des  glatîtes  &  du poifon^  &  leur perfuada  d’euiterpar  la  mort  la  honte  pre fente.  Ce  j 
:  ~  qu’ayant  obtenu yliefe  tua  elle  mefme  pareillement. En  outre  les  débats  entreuenus  entre  Perfeus  GP  De- 

metrins fis  de  Philippe  Roy  de  Macedone font  de  frit  s ,  GP  comme  Demetrius  ejl  tué  par  poifon  pour  les  crimes  co- 
trouuczjparla  malice  de fonfrere,dont  les  premiers  ejloient  quil  auoit  voulu  tuer fn  pere^GP  tafehè  affaire  Roy: 
&  finalement  auroit  amitié  auec  le  peuple  Romain:  &  par  ce  moyen  le  Royaume  de  Macedone  vient  à  Perfeus 
apres  la  mort  de  Philippe.  Les  heureux  exploits faits  par  plufieurs  en  Ligurie  GP  Efpdgne  cotre  les  Celtiberiensfont 
raconteZjLes  hures  de  Numa  Pompilius  font  trouuezjn  labourant  au  champ  de  L.Pettlius  au  dejfous  du  Iamculey 
éjlans  iceux  enclos  en  vn  coffre  de  pierre  tfi  rits  en  Grec  GP  en  Latin.  Or  le  Prêteur  à  qui  on  les  auoit  portey^ayant 
'leu  en  iceux  plufieurs  chofes  tendantes  a  abolir  le feruice  des  dieux  Jura  au  Sénat  qu'il feroit  marnais  pour  ta  Re- 
gubliqu  e  de  les  lire  GP  garder:  tellement  que  par  arrejr  de  Sénat  ils  furent  brufex  en  la  placedes  affemblees généra - 
i  les.On  mené  vne  colonie  à  Mquileie.philippe  extrêmement  defplatfant  dauoir fait  mourir  par  poifon  fon  fils  ZXr- 
1  met  nus  pari  es f au  (fes  accufttons  de  Perfeus  fon  autre  fils, délibéré  de  punir  Perf us, Gray  me  mieux  laifer  Mnti~ 

' gonus  fon  amy  pour  fnjuccejîeur  en  fn  royaume:  mais  ejlant fr  ce  penfement  ejl  emporté  par  la  mort:  (y  par  ce 
mqyenPerfeus  reçoit  le  Royaume. 

LIVRE  DIXIEME- 

V commencement  de  l’an  fuiuant ,  les  Confuls  &  Prêteurs 
ietterent  le  fort  pour  leurs  gouuernemés.  Aucun  autre  gou- 
uernement  n  eftoit  ordonné  pour  les  Confuls,ftnon  la  Ligu¬ 
rie  :  la  Iurifdtûion  entre  les  citoyens  efeheut  à  M.  Ogulnius 
Gallus:  la  foraine  à  M.Valerius:la  hauteEfpagncàQu.Fui- 
uius  Fl  accus:  la  baffe  à  P.Manliusda  Sicile  à  L.Caecilius  Dcn- 
tcr:la  Sardaigne  à  Ca.Tcrentius  Iftra.il  fut  enioint  aux  Con¬ 
fuls  de  faire  îcuee  de  gens  de  guerre.Qu.  Fabius  auoit  eferit 
de  Ligurie  que  les  Apuans  tendoient  à.  fe  rebeller,  &  y  auoit 
danger  qu’ils  ne  fiffent  quelque  effort  fur  le  terroir  de  Pife.  On  fçauoit  bien  que  la 
haute  Efpagne  eftoit  en  armes,  &  que  la  guerre  eftoit  entrain  contre  les  Celtibc- 
riens,  &quc  en  la  baffe,  la  difeipline  militaire  eftoit  toute  corrompue  par  les  déli¬ 
ces  ôtoifiueté,  à  laquelle  s’eftoient  addonnez  les  foldats  durant  la  longue  maladie 
du  Prêteur.  A  ces  caufcsil  fut  trouué  bon  qu’on  leuaft  armees  de  nouueau:  à  fçauoit 
quatre  légions  pour  laLigurie.-chacunedefquelles  contiendroic  cinq  mille  deux  cés 
hommes  de pied,&  trois  cens  hommes  de  cheual, aulquelles  furent  adiouftez  quin¬ 
ze  mille  hommes  à  pied  &c  trois  cens  à  cheual  des  alliez  Latins  :  &  que  ces  deux  ai-  j 
mees  fuffent  pour  les  Confuls.il  leur  fut  depuis  cnchargé  d’cnrollcr  fept  mille  pic- 
tons  &  quatre  cens  cheuaux  des  alliez  Latins,  &  les  enuoyer  en  Gaule  vers  M.Mar- 1 
cellus,à  qui  eftoit  continuée  la  charge  décommander,  apres  eftrc  forty  du  Confu- 
lat.  Il  fut  auffi  commandé  de  leucr  quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  de 
cheual  citoyen  Romains ,  &  fept  mille  à  pied  &  trois  cens  à  cheual  des  alliez ,  pour  j 
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jmanderen  l’vn&  en  l’autre  gouucrnementd’Efpagne.  La  charge  de  commander 
fut  continuée  à  Qu.Fabius  Labeo  auec  l’armcc  qu’il  auoit  en  Ligurie.  Le  printemps 
fut  tempeftueux  cefte année  la.  Le  iour  precedent  la  fefledcs  Palilics  ,cnuironmi- 
drerldy  il  s’eflcua  foudain  vn  orage  violent, qui  abbatit  plufieurs  édifices  fain&s  &non 
icckbroù^rur  ^a^n<^s  •’  ietta  à  bas  les  ftatucs  de  bronze  au  Capitole ,  arracha  vn  guichet  de  la  porte 
; î*  fin  d  Autii.  du  temple  de  Luna  au  mont  Aucntin  ,  &  le  porta  &  ficha  au  derrière  du  temple  de 
Ceres  :  renuerfa  d’autres  ftatues  auec  les  piliers  fur  quoy  elles  eftoient  dreflees  :  bri- 
faeftrangement  les  failles  des  temples,  les  arrachant  de  leurs  combles.  Pourtant 
celle  tempcllc  fut  prife  comme  vnechofc  prodigieufe ,  &  futeniointparles  Aru- 
;  Ipiccs  qu’on  y  donnait  ordre.  On  pourueut  aulli  à  ce  qu’on  rapportoit  qu  a  Rea- 
teeftoitné  vnmulctàtrois  pieds:  &  de  Formia  que  le  temple  d’Apollo  auoit  elle 
frappé  de  foudre  :  &  nommément  à  Caietc.  Pour  ces  prodiges  fut  fait  ûcrificede 
vingt  pièces  de  gros  bellail,  &  furent  faites  procédions  vn  iour  durant.  Es  mcfmes 
iours  on  rcceut  letres  du  Proprctcur  Au.  Tcrcntius ,  contcnans  queP.Sempronius 
cftoit  mort  en  la  balfe  Efpagnc  apres  auoir  trainé  malade  plus  d’vn  an.  Qui  fut  cau- 
fc  <juon  commanda  aux  Prêteurs  de  s’y  tranfporter  le  plus  toll  qu’il  leur  lcroit  pof- 

D  E  v  v  is ,  les  ambalïadcs  d’outre  mer  furent  introduittes  au  Sénat.  La  pre¬ 
mière  fut  celle  des  Rois  Eumencs&  Fharnaces&  des  Rhodiens,lccomplaignansdc 
,  la  perte  rcccuë  par  les  Sinopiens.Au  mefme  temps  arriuerent  aulfi  les  ambailadeurs 
de  Philippe, des  Achaiens  &  Lacedemonicns.A  ces  derniers  fut  faite  rcfponfe.apies 
auoir  prcallablemcnt  ouy  Marcius,qui  auoit  elle  enuoyé  pour  vifiter  l’cftat  deGrc- 
ce&ac  Maccdone.  Quant  aux  Roisd’Alie  il  leurfutrefponduquele  Senatdcpu- 
teroit  ambailadeurs  pour  voir  le  tout  lurlcs  lieux  Marcius  auoit  mis  les  Pcrcs  en 
plus  grand  foucidu  code  de  Philippe.  Car  il  confelfoit  qu’il  auoit  tel lemét  accom¬ 
pli  ce  quipîaifoit au  Sénat, qu’il  elloitaifc  avoir  qu’il neferoiteela  pas  pluslong 
temps  que  contrainte  luy  fcroit,&  n’elloit  mal-aifé  a  cognoillrc  qu’il  le  rebdlcroit: 
&  que  tout  ce  qu’il  faifoit  &  difoit  alors ,  vifoit  là.  Premièrement  il  fit  pafler  tout  le 
peuple  auec  leurs  familles  des  citez  maritimes  au  pays  dit  à  prefent  Emathie,&ia- 
dis  appelé  Pconie:&  bailla  ces  villes  maritimes  à  des  Thraces  &  aurres  barbares 
pour  y  habiter  :  cftimant  que  ces  nations  d’hommes  luy  feroient  plus  fidelesen  la 
guerre  contre  les  Romains.  Cela  apporta  vn  grand  bruit  parmi  toute  la  Maccdone: 
&  y  en  auoit  bien  peu  de  ceux  qui  laifloicnt  leurs  demeures  auec  femmes  &  enfans, 
qui  -cachaflent  leur  douleur  (ans  en  dire  mot  :  mais  on  oyoit  des  malediélions  con¬ 
tre  le  Roy  parmi  les  troupes  de  ceux  qui  pafloient  par  les  chemins  ,  eftansp!us 
pouflez  dcdefpit  que  retenus  de  peur .  Pour  ces  caufcs  ce  naturel  farouche  te- 
noit  pour  fulpcdls  tous  hommes,  tous  lieux  &  tous  temps.  En  fin  il  commen¬ 
ça  à  dire  tout  ouuertemcnt, qu’il  ne  feroit  iamais  bien  afleure  fil  ne  tenoitenprifon 
les  enfans  de  ceux  quil  auoictucz,  pour  les  defpcfcher  les  vns  apres  les  autres.Cclle 
cruauté  cnorme  de  fby  mcfmc,  fut  encore  rendue  plus  énorme  par  l’inconuenient 
d’vne  famille.il  auoit  plufieurs  années  au  parauant  rué  Hcrodicus  l’vn  des  premiers 
entre  les  Thefialiens.il  tua  aulfi  lès  gendres  puis  aprcs.Ses  filles  demeurèrent  en  vcf- 
uages,  ayans  chacune  vn  petit  fils.  Les  noms  de  ces  femmes  eftoient  Theoxena& 
Archo.Thcoxena  ne  fc  voulut  pas  rcmarier,cn  corc  que  plufieurs  la  demandaient. 
Archo  fc  maria  à  vn  certain  Poris  premier  entre  tous  les  Eneares ,  &  ayant  eu  plu-, 
ficurs  enfans  auec  luy ,  elle  décéda ,  les  laiflfanr  tous  fort  jeunes.  Thcoxcnafemaria 
puis  apres  à  Poris,  afin  d’efleuer  les  enfans  de  fa  feeur  de  Ces  propres  mains ,  &auoic 
pareilfoin  d’eux  que  du  fien  propre,  &  comme  fi  elle  les  euft  tous  portez  en  fon 
ventre.  Ayant  entendu  l’cdid  fait  par  leRo.y  d’apprehender  les  enfans  de  ceux  qui 
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auoicnc  eflé  tuez,  penfant  en  Ton  efpric  que  non  feulement  ils  feroient  expofez  à  la 
mocquerie  du  Roy ,  mais  a  l’appetit  mefme  de  fes  gardes ,  elle  mit  en  fa  fantafie  vn 
delïèin  effrange ,  6c  s’enhardit  de  dire  qu*elle  les  tueroit  de  fà  propre  main ,  plulfofl 
qu’ils  vinllent  à  tomber  entre  celles  de  Philippe.  Poris  ayant  mefme  en  deteftation 
les  mots  de  ce  tant  énorme  faiCl ,  luy  dit  qu’il  les  tranfporteroità  Athènes  à  de  fes 
fideles  amis ,  &c  les  accompagneroit  iufques  là.  Ils  partirent  deTheflaloniquepour 
aller  à  JEnea  à  vn  facnfice  folennel ,  qui  fe  faifoit  tous  les  ans  aucc  grandes  ceremo¬ 
nies  ,  en  l’honneur  d’Æneas  leur  fondateur.  Ayans  en  ce  lieu  pafle  le  iour  au  feftin 
folennel, cependant  que  tous  elfoient  endormis ,  ils  s  embarquèrent  fur  vn  vaifTcau 
préparé  par  Poris  désla  troifieme  veille  ,  comme  s’ils  eulfent  voulu  retourner  en 
Theflalie ,  combien  que  leur  deliberation  cftoit  de  trauerfer  en  Eubœc  :  mais  com^ 
me  ils  tiroient  pour  néant  contre  le  vent,  le  iour  les  furprit  eux  cftâns  encore  près  de 
terre.  Ceux  du  Roy  qui  effoient  à  la  garde  du  port ,  enuoyerent  vnbrigantin  armé 
pour  contraindre  ce  vaifi'eau  à  venir  au  bord,  aucc  ex prez  mandement  de  ne  retour¬ 
ner  qu’ils  ne  l’eulfent  auec  eux.  Ainfi  qu’ils  approchoicnt ,  Poris  exhortoit  de  tout 
Ion  pouuoir  les  rameurs  &c  nautonniers ,  eleuant  par  fois  les  mains  au  ciel  &  priant  J 

i  les  dieux  qu’ils  leur  donnaflent  fecours.  Mais  cependant  la  femme  couragcufc  rc-i 
uenant  à  i’aârc  par  elle  long  temps  auparauant  pourpenfé ,  deltrcmpa  du  poifon  &  AftceftiSge,' 
tira  des  glaiues.  Puis  ayant  mis  le  breuage  en  veue  &  defgainé  les  glaiucs ,  La  mort,  1 

dit  elle,  elllefeul  moyen  de  nous  maintenir  en  liberté.  Voicy  les  chemins  pour  y 
paruenir.  Fuyez  la  cruauté  du  Roy ,  prenant  chacun  celuy  à  quoy  fon  efprit  le  pouG 
fera.  Or  fus  donc  mes  petits  enfants.,vousprcmieremét  qui  elfes  les  plus  grands, pre  J 
nez  ce  glaiue:ou,fi  vous  aimez  mieux  vnc  mort  lente. beuuez  ce  breuuagc.Les  enned 
mis  les  ioignoient  ia:  elle  d’autre  part  les  encourageoit  tant  plus  fort  à  mourir,telIc-i 
ment  que  les  vns  mourans  d’vnc  forte  de  mort ,  les  autres  d’vne  autre ,  ils  furent  ieti 
tcz  dedans  la  mer  eftans  encore  à  demi  vifs.  Elle  puis  apres  cmbralTant  fon  mari 
pour  mourir  de  compagnie  auec  luy ,  le  ietta  femblablemcnt  dedans  la  mer.  Par  ccj 
1  moyen  les  gens  de  Philippe  gagnèrent  le  vailfeau  qui  n’auoit  plus  aucun  maiftre.  1 
L’e  N  O  r  m  1  t  E  de  ce  faiCt  alluma  comme  vn  nouueau  feu  de  mal-  vueillancé 
contre  le  Roy  :  tellement  que  tous  le  maudiffoient  par  tout ,  tant  luy  que  lès  en- 
fans.  Et  ces  maudilfons  exaucées  en  bref  temps  par  tous  les  dieux ,  firent  que  luy  [  j 

mefme  exerça  fa  cruauté  contre  fon  propre  lang.Car  Perlèus  voyât  de  iour  en  iouf  1 

que  fon  frere  Dcmctrius  s’auançoic  en  grâce  &  grandeur  entiers  tout  le  peuple  dç 
Maccdonc ,  &  en  crédit  euuers  les  Romains ,  eftima  qu’il  ne  luy  falloir  auoir  aucu^ 
ne  efperancc  de  paruenir  au  royaume  finô  par  mefehantes  pratiques,  &  drclfa  touf 
tes  fes  pcnfèes  à  ce  feul  but.  Mais  ne  fc  fentant  pas  mefme  allez  fort  à  exécuter  ce 
qu’il  conceuoit  d’vn  cœur  féminin  ,  il  s’auanca  de  fonder  les  affections  des  amis  dé 
;  fonpere,vfàntdcmots  cnueloppez  a  l’endroit  d’vn  chacun.  Du  comenccment  quel¬ 
ques  vns  d'eux  monllrercnt  qu’ils  n’en  tenoient  conte ,  pource  qu’ils  auoientpluk 
d’clpcrancc  en  Demctrius.Mais  depuis,voyâs  que  Philippe  hayflbit  les  Romains  dè 
plus  en  plus  ôc  de  iour  à  autre, &  que  Perfcus  luy  acquiefçoit  en  cela,au  lieu  que  DeC 
metrius  luy  refiftoit  de  toute  fa  forcc.prcuoyans  en  leu  rs  efprits  I’ilTue  de  Demetrius 
qui  ne  fc  donnoit  pas  garde  contre  la  fraude  de  fon  frere:  ils  fe  adioignirent  à  Perfej-  1 

us ,  failàns  leur  conte  d’aider  à  executer  ce  qui  deuoit  auenir  *  pour  entretenir  l’efpCF-  j 

!  rance  du  plus  fort,  ils  referucrentà  executer  le  relie ,  chaque  chofc  en  fon  temps: 

I  mais  pour  l’heure  il  leur  fembla  bon  d’enflammer  le  Roy  contre  les  Romains ,  au-  j 

tant  qu’iHeurfcroitpoflibîe,&  l’induire  à  ne  penfer  qu’à  laguerrc,àquoyilauok 
|  ia  la  fàtafie  tournée  de  foy-mefme.Et  afin  que  par  mefme  moyé  Demetrius  fuit  renl- 
!  du  plus  fulpeCt  deiour  en  iour, ils  entroiét  en  propos  de  l’cfpcrâce  des  Romains ,  6c 
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corne  ils  auoient  accorde  entr’eux.  Sur  quoy  les  vns  Te  mocquoientde  leurs  moeurs 
&  façons  de  faire:  les  autres  des  choies  par  eux  faites  :  lesautres  de  la  coirspofition 
de  la  ville ,  non  encore  adonc  parée  ni  embellie  d’edifices  ni  de  places  publiques  ou 
particulières  :  les  autres  fe  mocquoient  de  chacun  des  principaux  de  la  ville  en  par- 
ticulicr.Sur quoy  ce ieune homme n  eftant pas rufé &  eftant affe&ionnc autant en- 
uers  les  Romains ,  qu’animé  contre  fon  frère ,  en  rclpondant  à  toutes  ces  chofcs,& 
les  défendant  fc  rendoitfufpeâràfon  pcrc  &  fubiedt  à  eftreaccufé.  Pourtant  fon 
pere  ne  luy  communiquoit  choie  aucune  appartenante  au  fai<ft  des  Romains  :  ains 
fe  rengeant  totalement  à  Perfeus  communiquoit  auec  luy  iour  &  nuiét  des  deffeins 
qu’il  en  proiettoit.  Ceux  qu’il  auoit  d’auan turc  enu oyez  vers  les  Baftarncs  pour  de¬ 
mander  fe  cours,  cftoient  de  retour,  &en  auoient  amené  quelques  icunes  nobles 
hommes,  Rentre  autres  quelques  vns  du  fang  royal  ;  dont  vn  promettoit  faire  que 
fa  Ibeur  fuft  donnée  à  feme  au  fils  de  Philipperdc  lortc  que  l’aflociation  de  ce  peuple 
auoit  haufle  le  cœur  à  Philippe.  Sur  quoy  Perfeus  dit ,  Que  feruent  toutes  ces  cno- 
fcsfnous  n’auons  pas  tac  d’aide  ni  de  fecours  au  dehors  corne  nous  fommes  en  grand 
danger  par  le  mal  qui  cft  au  dcdans.Nous  auos  dedâs  noftre  fein,  ie  n’ofe  pas  dire  vn 
traiftre,mais  pour  certain  vn  cfpiô:dôt  les  Romains  nous  ont  rendu  le  corps,  mais  ils 
en  ont  retenu  l’elprit  depuis  qu’il  a  cfté  en  ofltageà  Rome.Tous  les  Macedoniéspref 
ques  ont  les  yeux  fichez  fur  luy,  &  difent  qu’ils  n’auront  point  d’autre  Roy  quecc- 
luy  que  les  Romains  leur  bailleront  :  l’efprit  de  Philippe  eftant  de  foymefmema! 
difpofé ,  eftoit  encore  plus  picqué  de  ces  propos,  &donnoitiieuàces  calomnies 
en  fon  cœur,  plus  qu’il  n’en  faifoit  monftrc  au  vifage.  Le  temps  de  faire  la  reueuëdc 
larmccauint  d’auanturc,dont  la  façon  ordinaire  eftoit  telle.  La  tcfted’vnc  chienne 
couppce  par  le  milieu  eftoit  mife  à  main  droitte  du  chemin  auecla  partie  de  deuant 
&  les  entrailles  :1a  partie  de  derrière  fc  mettoit  à  main  gauche.  On  faifoit  paffer  les 
compagnies  armees  entre  ces  deux  portions.  Deuant  l’auant- garde  fe  portoient  les 
armes  &  enfeignes  de  tous  les  Rois  de  Macedone,iufqucs  aux  premiers:puis  apres  le 
Roy  en  perlonne  fuit  auec  fes  enfans.  Près  deux  eft  la  compagnie  du  Roy  &  les  gar¬ 
des  de  fon  corps.  L’arricre  garde  cft  compofcc  de  tout  lerefte  ducômun  desMa- 
ccdonicns.Les  deux  fils  du  Roy  eftoiét  au  coftédeleur  pere,Pcrfeus  iaaagc  de  tren¬ 
te  ans,  &  Demetrius  plus  ieune  que  luy  de  cinq.  Perfeus  eftoit  au  milieu  defa  force, 
&  Demetrius  au  commencement.  Ccftc  race  eftoit  belle  &entcmpsdcfruâificr1 
s’ils  culfcnt  eu  l’efprit  bien  compofé.  La  couftume  de  ccftc  rcucuë  eftoit  apreslefa- 
crificeaccomplijfairciouftcr  les  bandes  l’vne  contre  l’autre,  comme  tenansminc 
des’entrebatrc.Lcsfils  du  Roy  cftoient  chefs  de  ce  paffe- temps  :  mais  ce  ne  fut  pas 
vnc  feinte  rencontre  faite  à  plaifir  ,  car  ils  s’entrechoquèrent  tout  ainfi  que  s’il  euft 
cfté  queftion  de  combatre  à  qui  feroit  Roy.  Et  y  en  eut  beaucoup  dcblclfezàcoup 
de  longues  perches  :  tellement  qu’il  ne  reftoit  que  le  fer  emolu  pour  faire  vnvray 
combat.  La  bande  ou  commandoit  Demetrius  emportoit  le  deflus  de  beaucoup. 
Perfeus  en  eftoit  indigné  :  mais  au  contraire,  fes  amis  qui  auoient  du  iugemenrert 
;  eftoient  ioyeux  :  luy  remonftrans  que  cela  luy  donneroit  occafion  d’accufer  le  icu- 
nc  homme.  L’vn&  l’autre  fît  vn  banquet  ce  iour-laaux  conpagnons  qui  auoient 
ioufté  enfèmblc.  Perfeus  fut  inuiié  par  fon  frere  à  foupenmais  il  refufa  des’ytrou- 
uer.Toutcsfois  le  gracieux  conuiement  &  i’allegreflc  de  laieunefichcpaffcrceiour 
cnbcuuant  ioyeufement  chacun  auec  fon  capitaine.  Là  fe  fît  mention  delà  iouile 
&  pafle  temps  precedent.  Et  fe  iettoient  maints  brocards  fut  ceux  delà  bande  con¬ 
traire, de  forte  que  mcfme  les  chefs  n’eftoient  elpargnez.  Perfeus  enuoya  vncfpion 
pour  entendre  les  propos  qui  fc  difoient  en  banquetant  :  mais  ne  fc  conduifantpas 
affez  auifêmcnt ,  il  fut  rencontré  par  quelques  îeunes  hommes  forcis  d’auanturede 
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Ja  fale,&  par  eux  mal  traie  té .  Demetrius  ne  fçaehant  rien  de  cela  Ce  prit  à  dire  y  Que 
n  allons-nous  vers  mon  frere  pour  banqueter  auecluy  ?  &  fi  quelque  deiplailîr  luy 
relie  de noftrciouftc,  qucnel’appaifons-nouspar  noftre  {implicite  &  débonnaire-  1 

té?  T ous  fclcriercnt  qu’ils  iroient ,  excepté  ceux  qui  craignoicnt  d'auoir  leur  chan- 
#  ge  tout  content  de  l’efpion  qu’ils  auoient  battu  .  Mais  Demetrius  les  tirant  aufii  ! 

auec  luy ,  ils  cachèrent  des  armes  lous  leurs  habillcmens  pour  fe  pouuoir  défendre 
fi  on  leur  fàifoit  quelque  violence.  Rien  ne  peut  cftre  celé  quand  la  difcordelè  met  Effets  4c  dif 
entre  ceux  d’vnc  mefmc  mailbn  .  Tout  efloit  plein  d’c{pions&  de  traiftres  autour. corde' 
de  Demetrius  &de  Perlcus.  Vn  d’eux  courut  deuant  vers  Perfèus, luy  déclarer  que  j 

auec  Demetrius  venoient  quatre  ieunes  hommes  portans  armes  :  combien  que  la  ; 

caulède  cela  luy  fuit  aftèz  notoire:  car  il  auoit  bien  Içeu  que  fon  homme  auoic 
efté  battu  par  eux  .  Toutesfois  pour  aggraucr  la  choie  il  fit  fermer  la  porte:  &  du;  j 

haut  delà  maifon&  des  feneftres  regardantes  en  la  rue  empclcha  ces  banoueteursi 
d’en  approcher,  comme  l’ils  fuflènt  venus  pour  le  meurtrir.  Demetrius  ayant  vnj 
peu  crie  que  c’clloit  le  vin  qui  le  chaflbit,  fen  retourna  banqueter  chez  loy ,  ne  Iça-' 
chjint  rien  de  tout  ce  qui  feftoit  pafle  .  Le  lendemain  aum  toil  que  Perlèüs  peut; 
faddrclîcràlbnpercjif  vint  au  palais,  &fe  tint  loin  fans  dire  mot,  ayant  le  vilàgej 
d’vn  homme  tout  troublé  en  la  prefènee  de  Ion  pere.  Lequel  l’intcrrogua  fil  fc  por-; 
i  toit  bien, &  quel  delplaifir  ilauoitduy  relpondit,  Sçachcz,mon  pere,  que  ce  que  iej 
;  fuis  en  vie,  c  eft  autant  d’auantage  que  i’ay .  Monfrcre  ne  nous  brade  plus  d’embu  f-J 
ches  fecrettes .  Il  eft  venu  celle  nuiéb  en  ma  mailbn  auec  gens  armez  pour  me  tuer, 

&mc  fuis  garanti  contre  là  furieulè  entreprile,  en  fermant  la  porte  &  me  tenant 
dedans  la  mailon .  Ayant  ainfi  rempli  Ion  pere  de  peur  &  d’eftonnement ,  il  adiou- 
fta, Si  vous  me  pouucz  donner  audience ,  ie  feray  que  vous  cognoillrez  tout  claire¬ 
ment  comme  il  en  va.PhiIippe  refpondit  qu’il  l’efcoutcroit  patiemment:&  fur  l’heu¬ 
re  commanda  que  Demetrius  fuit  appelé  vers  luy  .  Il  appela  femblablement  deux 
vieillards  fes  amis ,  nommez  Lyfimachus  &  Onomallus,  qui  ne  fçauoient  rien  des; 
differens  entreuenus  entre  ces  freres ,  pour  ne  fréquenter  louucnt  au  logis  du  Roy,; 

;&  les  fit  venit^pourauoir  leur  confeil .  En  attendant  qu’ils  vinlïènt,  il  le  pourmenaj 
fcul,  remuant  plufieurs  choies  en  Ion  entendement.  Ion  fils  Perfeus  fe  tenant  de- 
|  bout  loin  de  luy .  Apres  qu’on  luy  eut  fait  entendre  qu’ils  eftoient  venus ,  il  fe  reti- 
jraau  plus  lècret  lieu  du  logis, auec  lès  deux  amis,  &  deux  de  fes  gardes,  permettant! 
à  lès  fils  d’entrer  auec  chacun  trois  hommes  làns  armes  :  S  ellant  alïis  il  parla  ainfi: 

!Moy milèrablc pere,  liais  icyalfis pour  cftre iuge  entre  mes  deux  fils,  l’vn  acculà-j 
teur,  &  l’autre  accufé  de  parricide,  pour  trouuercn  ma  rnaifon  la  tache  d’vn  cri-î 
me, ou  controuué ,  ou  vrayement  commis .  Certes  il  y  a  long  temps  que  ie  crain 
gnoyque  ceft  orage  ne  tombait,  voyant  que  vous  ne  vous  regardiez  point -tvn, 
l’autre  d’vn  vifage  fraternel ,  &  quel  entendoy  ie  ne  fçay  quels  propos  :  mais  quçl-i 
quesfois  l’elperanccme  venoitqucvos  defiiains  le  pourroientappaifer,  &  quelcsj 
foupçons  que  vous  auiez  l’vn  de  l’autre  lè  pourroient  ofter  .  Attendu  que  mcfmd 
les  ennemis  lè  lontaccordez  mettans  bas  les  armes:  Ôcles  inimitiez  particulières  de 
quelques  vns  ont  prins  fimi’efpcroy  donc  que  quelquefois  vous- vous  fouuicndricz 
que  vous  elles  freres,quc  vous  auez  eftéautresfois  petits  enfans,  conucrfans  en-; 
lemble:  &  finalement  que  vous-vous  louuiendriez  de  mes  enfeignemens  :  lefqucîs 
i’ay  grand  peur  queien’aye  faits  à  desfourds.  Combien  de  fois  ay-ic  detefté  en  Di/Tenfîon* 
vos  prelènces  les  dilîènfions  fraternelles  ,  vous  racontant  les  horribles  inconue-  !rat"ncl,e* 

•  r  .  r  r  i  r  ,  ,  ,  iont  lu-., exa¬ 

mens  qui  en  lont  auenus  entre  rrercs?  par  Iciqucls  ils  ont  ruine  eux  &  leur  race,  prêt- 

renuerle  leurs  marions ,  &  royaumes .  le  vous  av  d  autrepart  aulii  nns  en  auant  les  >  t  conaïu- 

jbons  exemples  delà  concorde  égalé,  quia  cfté  entre  les  Rois  des  Lacédémoniens  bkt‘ 

. -  -  -  EBEb  ‘  i 
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qui  ont  régné  deux  à  deux  par  plufïcurs  centaines  d’ans, ou  bien  deux  &  de  leur  pa- 
i  trie ,  &  que  la  mefme  cité  a  cfte  ruïnce  depuis  que  la  couftumc  y  cft  venue  d’vfurper 
la Tyrannie  chacun  à  foy.  Item  ces  freres  Eumcnts  &  Attalus ,  (qui  ont  efté  fi petis  du 
I  commencement  qu’ils  auoient  prefques  honte  de  Rappeler  Rois)  ne  font  auiour- 
!  d'huy  égaux  à  moy,où  à  Antiocnus,ou  mefme  à  quelque  Roy  que  ce  foit  de  ceft  aa-, 
gc,par  autre  moyen  que  par  concorde  fraternelle.!  e  vous  ay  mefme  mis  en  auant  les 
exemples  de  quelques  Romains  que  i’auoy  veus.ou  entendus ,  comme  dcTitus  & 
Luc.les  Quinticns, qui  ont  fait  guerre  auec  moy,dc  P.&  L.lcs  Scipions ,  qui  ont  vain¬ 
cu  Antiochus:dc  leur pere  &  onclc,qui ont  perfifté en  vne  telle concorde, qu’ils  font 
;  morts  cnfcmblement .  Neantmoins  la  mekhanccté  de  ceux- la,  ni  l’ifluc telle  qu’il 
;  leur  appartenoit,nc  vous  a  peu  deftourner  de  celle  enraçce  difeorde  :  ni  le  bonfens, 
jnile  bonheur  deccux-cy  ne  vous  a  peu  amener  à  eftre  (âges.  Tous  deux  pouffez 
|  d’attente  &  appétit  désordonné, auezia  pris  pofTcffion  de  mon  royaume,  quoy  cjuc 
I  i’aye  encore  la  vie  &  lame  dans  le  corps  :  &  aefirez  que  ie  viue  iulques  à  ce  que  moy 
furuiuant  à  l’vn  de  vous  deux ,  ie  face  en  mourant  Roy  tout  affeure  celuy  qui  fera  de 
refte.Vous  ne  pouucz  endùrer  ne  pere  ne  frere.il  n’y  a  en  vous  ni  charité  nifainâcté: 
mais  au  lieu  de  cela  cft  entré  en  vos  cœurs  vn  fcul  defir  infatiable  de  regner .  Or  fus, 
faoulezde  vos  mefchancctezles  oreilles  de  voftre  perc.Debatrcz  entre  vous  en  com¬ 
battant  par  paroles  &  accufations:afin  que  puis  apres  vous- vous  entremaniez  par  ar¬ 
mes  .  Dites  ouuertcmcnt  tout  ce  que  vous  pourrez  dire  de  vray ,  ou  que  vous  vou- 
j  drez  controuucr  de  faux .  Mes  oreilles  font  ouuertes ,  lefquelles  cy  apres  feront  fer- 
mecs  aux  fccrctcs  calomnies, que  l’vn  auanccra contre l’autre.Luy  tout  tran/porté de 
choIere,ayantditccs  propos  fit  venir  les  brmes  aux  yeux  de  tous,&  furent  longteps 
i  trilles  fans  dire  mot.Mais  en  fin  Perfeus  parla:  V oirement,dit-il,il  falloir  que  la  Donc 
|  fuft  ouuertc  de  nui& ,  &  rcccuoir  chez  moy  des  banqueteurs  armez, &  tendre  le  col 
pour  eftre  elgorgé  :  puis  qu’on  ne  croit  rien  finon  que  lade  (oit  auenu  &  accompli, 
&  que  Ion  me  dit  les  mcfmcs  chofcs  que  Ion  diroit  à  vn  brigâd ,  ou  à  vn  failcurd’em- 
butches,cjuoy  que  ce  foie  à  moy  à  qui  on  les  a  dreffees.  Ce  n’eft  pas  fans  caufe,qu’i!s 
difcntqu  il  n’y  aqueDcmetriusqui  foit  voftre  fils,&:  qu’ils  m’app client  fubiet  &  fils 
jd’vnc concubine .  Car  fi  vous  me  teniez  &  maniyez  corne  fils, vous  ne  vousmôftrc- 
j  riez  animé  contre  moy ,  qui  me  complains  des  embufehes  qui  ont  efté  bafties  con- 
!  tre  moy,mais  à  celuy  qui  me  les  a  braflces.Et  ne  tiendriez  fi  peu  de  conte  de  ma  vie, 
que  vous  ne  fuftiez  cfmeu  du  danger  paffé  où  ie  me  fuis  trouué,  ni  de  fauenir,  fi  Ion 
ne  fait  punition  de  ceux  qui  font  cftat  d’embufehes .  Pourtant  fil  faut  mourir  fans 
dire  mot,nc  difons  mot .  Prions  feulement  les  dieux  que  la  mefchanccté  commen¬ 
cée  en  ma  perlonne  prenne  fin  en  icelle,  &  que  vous  ne  foyez  point  percé  parlctra- 
j  uers  de  mon  corps .  Mais  fl  voyant  le  glaiue  defgaine  fur  moy ,  il  m’eft  alors  permis 
jd’ouurir  la  bouche,  (ce  que  nature  mefme  enfeigne  faire  à  ceux  qui  font  furpris en 
Iquclquclieu  defert,  c’eft  afçauoir  de  demander  l’aide  des  hommes,  voire  de  ceux 
qu’ils  n’ontiamais  veusau  parauant.)  le  vous  prie  par  vous  mefines,  &parlenom 
de  pere ,  (vous  fçauez  bien  lequel  de  nous  deux  en  fait  plus  d’eftime.)  Ic  vous 

Frie,  di-ie,  que  vous  m’oyez,  comme  fi  vous  fufTKZemrcucnu,  lorsqueiecrioyi 
aide,  à  laide,  vous  ayant  cfte  cfueiîlé  de  mon  cri  &  lamentation,  &  que  vous  euf- 
fiez  furpris  Demctrius  auec  fes  gens  armez  celle  nuid,à  heure  indcuc,deuant  la  por¬ 
te  de  mon  logis.  Ce  que  i’eufTe  dit  alors  en  m’eferiant  tout  effrayé  furie  fait,  ic  m’en 
plainsàprcfcnr,auiourfuyuant.  Il  y  a  ia  long  temps, mon  frère,  que  nous  viuons, 
non  comme  gens  qui  banquetent  cnfemble  .  C’eft  chofc  feurc  que  tu  veux  eftre 
Roy .  Mon  aage  f’oppofcàccfte  efperance  tienne,  le  droid  des  gens  t’en  empefehe: 
lancjcnnc  couftumc  des  Macédoniens fy  oppofe  ,  &  finalement  la  volonté  de 
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mon  pcrc .  Tu  ne  peux  monter  fi  haut  finon  en  cfpandant  mort  làng  :'tu  braflès  & 
dreftes  &  tafchcs  de  faire  tout  ce  que  tu  peux .  Mais  iufques  à  auiourd’huy  ma  dili¬ 
gence,  ou  mon  bon- heur  à  fait  que  tu  n’as  accompli  ton  malheureux -parricide,  du¬ 
rant  larcueuc  de  l’armec,&  la  ioullc  &  pafle- temps  d’hier,pcu  fen  fallut  que  tu  nefif 
fes  vn  cruel  carnagc:&  n’y  a  eu  chofc  qui  m’ait  deliurc  de  la  mort,  finon  et  que  ie  me 
laifiày  vaincre,moy  &  les  miens.  De  ce  combat  hoftile,  (comme  fi  c’euft  elle  vn  icu 
de  frères)  tu  m’as  voulu  tirer  au  fbuper.Pcnfez-vous,mon  perc,  que  i’eufle  foupé  en¬ 
tre  des  gens  dcfàrmez,veu  qu’ils  font  venus  armez  vers  moy?  Penfez  vous  que  celte 
nuid  ic  n’ayc  point  elle  en  danger  d’eftre  charge  à  coups  de  glaiues,veu  qu’ils  m’ont 
prefq  tue  à  coups  de  pcrchcs,en  voftrc  preféce  ?  Pourquoy  es-  tu  venu  ainfi  de  nuid? 
Pourquoy  es-tu  venu  corne  ennemi ,  fî  i’eftoy  choleré  cotre  toy  rPourquoy  eftois-tu 
accopagnc  de  icunes  gens  portas  armes  couucrtes?  le  ne  me  fuis  ofe  fier  de  bâqueter 
j  aucc  toy,&ic  t’cufîc reccu  venant  auec  gens  armez  pour  banqueter  aucc  moy  ?  Si  ma 
porte  euft  elle  ouucrte,m6  pcrc, vous  feriez  empclché.  à  faire  mon  enterremét  a  celle 
hcurc,que  vous  m’oyez  faire  ces  plaintes.  le  ne  mets  rien  en  auât  pour  calomnier  à  la 
façon  des  accufateurs,  ni  ne  conclu  chofes  doutcufès  enviant  de  coniedurcs .  Car 

3u’cn  cft-ii  befoin?Nic-il  d’eftrevenu  à  ma  porte  aucc  grande  troupedegens?  Nie- 
qu’il  y  ait  eu  gens  armez  en  couuert  en  là  compagnie  ?  Appclle-moy  ceux  que  ie 
nommeray.  Ceux  qui  ont  elle  fi  hardis,  pcuuent  bien  eftrc  hardis  atout  fàirc,  tou- 
tesfois  ils  n  olèront  nier  cela  :  fi  les  ayans  lurpris  à  l’cntrcc  de  ma  mailon ,  ic  les  euf- 
1c  menez  vers  vous,  vous  tiendriez  lachofe  pour  toute  manifefte.  Or  prenez  que 
ceux  qui  confcllènt  ayentefté  lurpris.  Mau  dilfez  maintenant  1  appétit  de  regner, 
&  appelez  les  furies  qui  fc  méfient  entre  les  freres .  Mais  afin  que  vos  maudifions  ne 
foient  iettez  àaucuglettcs,  dilccrnez  &  mettez  différence  entre  ccluy  qui  a  drefle 
cmbufches,&  ccluy  contre  qui  elles  font  drcflècs .  Que  celuy  loit tenu  pourcoulpa- 
blcqui  a  voulu  tuer  Ion  frère,  &  ait  les  dieux  paternels  pour  ennemis,  &  courrou¬ 
cez  contre  luy  .  Que  ccluy  ait  recours  à  la  mifericordc  &  iufiieede  Ion  pere  ,  qui 
deuoitmourir  pour  la  mclchancetc  de  Ion  frere .  Car  ou  auray-ic  recours  ailleurs? 
Puis  que  ni  Ja  reueuc  lolennelle  de  voftrc  armee,  ni  la  ioufte  des  loldats,  ni  la 
maifon ,  ni  la  table ,  ni  la  nuid,  que  nature  a  donné  aux  hommes  pour  fe  repolcr, 
ne  me  peuuent  garantir  ?  Si  ie  vay  banqueter  vers  mon  frefe  qui  m’inuitc ,  il  me 
faut  mourir:  fiiereçoy  mon  frère  pour  banqueter  aucc  moy,  il  me  faut  mourir: 
tellement  que  loit  que  faille,  lôitqucic  demeure,  ic  ne  puis  euiter  de  tomber  en 
des  embufehes .  Ou  me  rctireray-ie  ?  Ic  n’ay  eu  autre  chez  qui ,  finon  les  Dieux  & 
vous, mon  pere .  le  n’ay  point  les  Romains  pour  moy ,  vers  lefquels  ie  me  puiflè  en- 
fuir,  &quimclmclbuhaittentmamort,pourcc  que  ic  fuis  touche  aigrement  des 
torts  qu’ils  vous  font,  &  indigne  de  ce  qu’ils  vous  ont  dclpoui lié  de  ram  de  villes 
i&  tant,  de  peuples  :  &  mefinc  depuis  n’agucrcs  vous  ont  ofté  la  colle  marine  dq 
Thracc:&  voy ent  que  cependant  que  vous  &  moy  ferons  en  vie ,  ils  ne  iouy ront  ia- 
fiiais  de  Macedone .  Que  fi  la  melchanccté  de  mon  frere  me  fait  perdre  la  vie ,  ou  la 
[vieiilefic  vous  fait  prendre  fin, ils  fçauent  bien  que  le  Roy ,  &  le  Royaume  de  Mace- 
jdonclcraà  eux.  Si  les  Romains  vous  euflènt  laifie  quelque  chofe  hors  le  pais  de 
placée1  one  ,  ie  feroy  mon  conte  que  ce  leroit  vnc  retraite  apprcftec  pour  mov. 
Mais  vous  direz  que  ic  puis  eftrc  allez  en  lèureté  parmi  les  Macédoniens .  Vous 
Villes  hier  l’effort  que  firent  les  loldats  contre  moy.  Que  leur  defaillit-il, finon  le 
fer  émoulu  ?  Et  ce  qu’ils  n’eurent  pas  en  mains  durant  le  iour,  les  banquereurs  de 
pion  frere  l’ont  pris  durant  la  nuid .  Qu’eft-il  bcloin  de  parler  de  la  plus  grande  par- 
fiedes  Princes  ?  lelquels  ont  mis  toute  l’elpcrance  de  leur  grandeur  &auancement 
auxRomainSj  &  en  celuy  qui  atout  crédit  vers  eux.  &  de  fait  ils  ne  Icprefcrcntpas 
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Digitized’by 


efenfc  de 
emeuiuj. 


LIVRE  X.  DE  LA  QJ^  AT  R  I  EM  E  ~ - ' 

feulement  à  moy1,  qui  fuis  fon  aifné ,  mais  peu  f  en  faut  quils  ne  le  mettent  deuant 
vous,qui  elles  fon  pere  &  fon  Roy  .  Car  c’cft  luy  pour  l’amour  duquel  le  Sénat  vous 
a  quitte  la  punition  que  vous  eufïiez  encourue  :  qui  vous  défend  à  prefent  contre  les 
armes  des  Romains:  qui  iuge  dire  raifon  que  voftre  vicilldfc  foit  tenue  &  obligée  à 
Ta  ieuncfTc.Lcs  Romains  tiennent  pour  luy  .Pour  luy  tiennent  toutes  les  villes  affran* 
chies  de  déffous  voftre  fubicttion.Pour  luy  tiennent  les  Macédoniens ,  quitrouucnt 
J  bonne  la  paix  Romaine.  &  quant  à  moy ,  mon  pere  ,  quel  efpoir  ou  detenfe  puif-ic 
auoir  en  aucunautre  lieu?Oupcnfez-vous  que  tcndcntlcs  lettres  deT.Quintius,qui 
(Vous  ont  efté  enuoyccs  nagucrcs  ?  cfquellcs  il  eferit  que  vous  aucz  beaucoup  tait 
pour  vous  en  enuoy  ant  Demctrius  à  Rome:&  vous  confeillc  que  vous  l’y  renuoyiez 
de  rechef auec  plus  grâd  nobre  d’ambaffadeurs,  &  mefmc  des  principaux  dcsMacc- 
j  doniens  .T.  Quintius  le  conduit  &  manie  à  prcfcnt,il  le  met  en  voftre  place ,  &  vous 
en  depofe.  Là  fur  toutes  autres  choies  fe  meuriffent  tous  les  confeilsfccrets: &cn 
commandant  que  vous  enuoyiez  auec  luy  plus  grand  nombre  d’ambafladcurs.voire 
ides  principaux  dcsMaccdoniés,lon  cherche  gens  qui  aident  à  les  executcr.Ccux  qui 
vontd’icy  à  Rome  entiers  &  non  corrompus  &  cftimans  auoir  Philippe  pour  leur 
Roy,rctourncntdclà  confits  &  infedts  des  allcchemcns  de  Rome.  Le  fcul  Deme- 
trius  eft  leur  tout .  Ils  l’appcllêt  mefmc  leur  Roy, voire  du  viuant  de  fon  pcre.Siic  fuis 
fafchédeccschofcs,  il  fault  incontinent  que  non  feulement  les  autres,  maisaulli 
vous, mon  perc,pcnficzqueie  fuis  pouffé  d’enuie  de  regner:  mais  quant  à  moy, fila 
Royauté  m’efloit  prcfcntce,ic  ne  la  rcceuroy  pas.  Car  qui  cft-ce  que  ic  déboute  de 
fon  lieu, afin  que  ic  fucccde  en  fa  place?  Il  n’y  a  que  mon  pere  qui  aille  deuant  moy: 

&  prie  les  Dieux  qu’il  y  dure  long  temps, 5c  que  ie  furuiue  apres  luy, fi  i’en  fuis  digne* 
tout  ainfi  comme  il  le  louhaite:  fi  mon  pere  me  fait  heritier  de  fon  Royaume, icï’ac- 
ccpteray.Celuy  defire  de  regner, voire  le  defirc  auec  mefchanceté ,  qui  fauance  plus 
kpi’il  ne  doit,  &  outrepafle  l’ordre  de  l’aage ,  de  nature ,  de  la  couftumc  des  Maccdo- 
nicnSjdu  droiét  des  gcns.Lcfrere  aifiié  l'empelchc, auquel  le  Royaume  appartient  de 
idroit,  &c  par  la  volonté  du  pere.  Qifilfoit  ofté  du  monde:  ic  ne  feray  pas  le  pre¬ 
mier  qui  me  feray  fait  Roy  parle  meurtre  de  mon  frere.Mon  pere  eftant  vieil &lcul, 
ayant  perdu  Ion  fils, aura  plus  peur  de  foy-mcfme,  qu’il  ne  penfera  à  venger  fa  mort. 
Les  Romains  fen  efgaycront.Ils  approuucront  &  défendront  mon  fait.  Ceftccfpe- 
rance  eft  doutcufe,mon  pere,mais  toutesfois  non  vaine:car  voila  comment  il  en  va. 
Vous  me  pouucz  tirer  hors  du  dangcr,ou  eft  ma  vie,cn  faifant  punition  de  ceux  qui 
ontpris  les  armes  pour  me  meurtir.Que  fi  leur  entreprife  vient  à  execution,  vousnc 
pourrez  faire  pourfuitte  de  mamort.Aprcs  qucPcrfeus  eutacheué  Ion  propos, ceux 
qui  affiftoient  ietterent  les  yeux  fur  Demctrius,  comme  fil  y  euft  deu  faire  rcfponfè 
!promptcmcnt:puis  apres  tousfe  tinrent  long  temps  fans  dire  mot.  Quoyque  tous 
j  viftent  clairement  qu’il  ne  pouuoit  parler  pour  la  grande  abondance  de  larmes  qu’il 
liettoit  :  en  fin  toutesfois  laneceftitelcgagna,  eftantpreflé  par  eux  derelpondre,ôc 
commença  ainfi:Mon  pere,  l’accufàteur  m’a  tellement  preuenu  qu’il  m’a  ofté  toutes 
les  aides  dot  ceux  qui  font  accufez  ont  couftumc  de  fepouuoir  aider.  Par  ces  larmes 
feintes  tout  exprès  pour  me  ruinerai  a  fait  que  les  miennes  qui  font  vray  es, vous  font 
rendues  fufpetftes  :  &  quoy  que  depuis  mon  retour  de  Rome,  il  n’ait  celle  de  m’a- 
guecteriour&nuûft,  tenant  des  prattiques  fccrettes  auec  les  fiens,  àprefent  il  ne 
m’aguette  point  feulement  en  cachettes,  mais  prend  la  perfonned’vn  brigand,  &: 
meurtrier  manifefte.  Il  vous  efpouuante  de  fon  danger ,  afin  que  par  vous  mcfme  il 
auance  la  mort  à  fon  frere  innocent .  Il  dit  qu’il  n’a  refuge  en  aucun  lieu  du  monde, 
afin  que  ie  ne  puilfe  auoir  aucun  refte  d’efperance  enuers  vous;&  m’ayât  ainfi  circon- 
uenu,5c  rendu  feul,&  abandonné  de  tous ,  il  me  charge  d’eftre  en  la  bonne  grâce  des 
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cllrangers,qui  toutcsfois  me  nui&plus  qu’ellcne  m’aide:  mais  comment  proccdc-il 
criminellement  à  m’accu  fer,  en  méfiant  ladlc  de  celle  nuiâ:  auecle  blafine  de  toute 
|  mavieîc’cftafin  que  par  le  cours  de  mon  aagc,il  vous  face  loupçonner  ellre  vray  ce 
j  dont  vous  entendrez  maintenant  la  vérité,  &  qu’il  confermc  celle  vaine  acculàtion, 
j  de  mon  clpoir,  volonté  &  delïcings  par  celle  feinte  &  controuuce  mcnldnge  de  ce 
I  qu’il  dit  élire  auenu  celle  nuiét.  Il  a  enlcmblc  cherché  que  celle  acculàtion  lêmblall 
j  faite  fur  le  champ, &  fans  y  auoir  penféauparauant:commeellant  occafionnee  delà 
crainte, &:  du  trouble  foudain  de  celle  nuid:mais,ôPcrfcus ,  fii’clloy  traillrcau  Roy 
mon  pere&  au  Royaume,  lî  i’auoy  complottc  aucc  les  Romains  ou  aucc  autres  en¬ 
nemis  de  mon  pere,il  ne  falloit  pas  auoir  attédu  la  fable  de  celle  nuiél,ains  me  falloir 
j  au  parauantauoir  acctifé  de  trahifon.Que  fi  celle  acculàtion  la  cllant  fcparec  d’auec 
(  cclle-cy  n’a  aucun  effcâ:,&  fert  feulement  pour  delcouurirl’cnuie  que  tu  me  portes, 
j  plus  qu’aucun  crime  qui  foit  en  moy,il  la  falloit  encore  lailîèr  pour  auiourd’huy  :  ou  ! 
j  la  remettre  en  vn  autre  temps  pour  cognoillrc  claircmét,fi  moy  à  toy ,  ou  toy  à  moy  ! 

I  auonsdrefle  embulchcs,auec  vnc  haine  fi  cllrangc&  extraordinaire:  toutcsfois  ail-  | 
tant  qu’il  me  fera  poflîblc  en  ce  troublemcnt  tant  foudain,  iefepareray  ce  que  tu  as  j 
confondu,&  dcfcouuriraylcsembufchesdeccllenuiâ:,foicnttiennesou  miennes.  | 
Il  veut  qu’on  penlc  que  i’ayc  prattiqué  de  le  tuer,  &  ce  afin  que  mo  frère  ailhé  cllant 
dcpefchc,(àqui  par  le  droit  des  gens ,  par  la  coullume  des  Macédoniens ,  &  melme  j 
par  vollre  volonté, le  Royaume  appartient)moy  qui  fuis  le  puifné,vienne  à  fucccdcr 
au  lieu  de  celuy  que  i’auroy  meurtri.  Que  veut  donc  dire  cell  autre  propos,  où  il  dit 
1  quei’ay  entretenu  3c  chéri  les  Romains,&  que  i’ay  conceu  clperancc  d’cllre  Roy, me 
confiant  fur  iccux?Car  fi  iepenlby  que  les  Romains  auoient  fi  grand  crédit,  que  de 
pouuoir  mettre  en  Macedone  tel  Roy  qu’il  leur  plairoit,&  me  confioy  tellement  à  la 
faueur  qu’ils  me  portent,  qu’au  roit-il  ellé  befoinde  commettre  vn  meurtre  de  ta 
pcrfonnc?Elloit-cc  afin  que  ieportalfcvn  diadème  cnfanglanté  de  la  mort  de  mon 
frere?  ouafinqucicfulTc  rendu  odieux  &cxeçrableà  ceux  vers  leiquels  i’auroy  ac- 
!  quis  quelque  crédit  par  preud’hommic  vraye,  ou  pour  le  moins  feinte?  finon  que  tu 
penlcs  que  T.  Quintius(parla  vertu  3c  confcil  duquel  tu  me  reproches  que  ie  fuis 
gouucrné) m’ait  confcille  de  tuer  mon  frerc,voircluy,qui  vit  fi  amiablement  aucc  le 
fien.Le  mcfineacculàteur  a  non  feulement  fait  mention  delà  bonne  affedion  que 
mcportentlcsRomains,maisaaulfirecucillilesopinions  des  Macédoniens ,  &  le 
confentementprcfqucdetouslcsdieux&hommespour  faire  croire  qu’il  ne  feroit 
cgaIàmoycnccdiffercnt:&:  toutcsfois  le  mclme,(commc  fi  en  toutes  chofes  i’elloy 
inferieur  à  luy)mc  charge  d’auoir  eu  mon  dernier  recours  à  mcfchanceté.  Veux-tu 
que  celle  foit  la  decifion  de  ce  dilfcrcnt,quc  celuy  de  nous  deux  qui  aura  eu  peur  que 
l’autre  ne  full  iugé  plus  digne  d’cflre  Roy,  cclluy-Ia,  di-ie,  loit  tenu  pour  condamne 
d’auoir  prattiqué  à  tuer  fon  frere?  Mais  pourluyuons  en  quelque  forte  que  ce  loit 
l’ordre  de  ce  crime  controuuc.  Il  m’a  accoulpé  d’auoir  ellé  âguetté  par  moy  en  plu- 
ficurs  fbrtesjlelquclles  toutes  il  a  amalîèes  en  vn  iour.Ie  l’ay  voulu  tuer  de  iour,aprcs 
lareucue,lors  que  nous  iouftalmes:&  fi  on  le  croit, leiour melme  delà  reucue  ic  l’ay 
voulu  cmpoilonner,quandierayinuitéà  louper  :ic  l’ay  voulu  faire  pafler  par  l’c- 
fpec  quand  quelques  vns  de  mes  gens  m’ont  fuyui  auecglaiues  cachez,  lors  que 
i’alloy  pour  banqueter  chez  luy.  Vous  voyez,monpcre,qucls  temps  ont  elléchoi- 
fis  pour  commettre  ce  meurtre,  àfçauoir  en  plein  iour,en  banquets  3c  en  colla¬ 
tions.  Quel  iour?  Auquel  fut  faite  la  reucue  de  l’armcc,  auquel  les  armoiries  roya¬ 
les  de  tous  les  Rois  qui  oneques  ont  elle  en  Macedone  marchoicntdeuant,  entre 
la  belle  du  làcrificc,milè  en  deux  pièces  :  lors  que  nous  deux  lèuls  ellions  à  vos  deux 
collez, marchans  deuant  vous,  luyuis  de  l’armee  des  Macédoniens.  Moy  ellant 
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j  nettoyé  &  abfous  par  ce  facrifice ,  (quand  mefmc  auparauant  i’ eufle  commis  ebo 
!  fc  qui  euft  befoin  d’vne  telle  expiation)  &  ayant  principalement  la  veue  fur  la  befte 
!  du  facrificc  qui  bordoit  noftre  chemin ,ie  ruminoy  volontiers  en  mon  efprit  le  meur- 
l  tre,  le  poifon,  les  glaiues  préparez  pour  le  temps  du  banquet ,-  afin  que  puis  apres  ic 
j  nettoyafle  ma  confcicnce  par  quelques  autres  fàcrifices:  mais  refprit  aucuglé  d’affe- 
|  dion  de  calomnier  confond  l’vn  aucc  l'autre, en  voulant  rendre  tout  ftrfpedt  Carfi 
i  ic  t’ay  voulu  faire  mourir  par  poifon  en  fouppanr,qu’cft-ce  qui  y  conuenoit  moins, 

!  que  dctcfaircdefpitereniouftantfort  &:  ferme  contre  toy  ?  afin  que  tu  eufles bon¬ 
ne  occafiondcrefuferàvenir,comméauflitu  as  rcfufé:&  veu  quetu  auois  refufé  de 
cholcre  d’y  venir,  falloit-il  que  ic  tafehafle  de  fappaifer ,  pour  trouucr  autre  occa- 
fion,puis  que  i’auoy  vnc  fois  apprefté  le  poifon:ou  fi  apres  cecônfeil-la,il  m’enafal- 
lu  prendre  vn  autre, de  te  depeichcr  par  glaiuc ,  voire  mefme  ce  propre  iour-’a,  fous 
vmbre  de  collationner  aucc  toy?Si  ie  penfoy  que  tu  eufles  füy  de  venir  foupper  aucc 
moy,pour  crainte  que  tu  auois  de  la  mort ,  comment  n ’ay-ie  penfé  que  tu  te  dcsfc- 
rois  femblablcment  de  la  collation, pour  la  mefmc  crainte?Cen’cft  pas  chofcquimc 
face  rougir, mô  pere,fi  en  vniour  de  fefte  i’ay  vn  peu  plus  pris  de  vinauecmes  com> 
pagnons.Ie  defire  mefme  que  vous-vous  enquericz  en  quelle  ioye ,  &  à  quel  icu  fut 
nier  célébré  le  banquet  chez  moy ,  eftans  mefme,  peut  eftre,  trop  efiouisdecequc 
noftre  bande  n’auoirpaseu  du  pire  en  ce  pafîe-temps  d’armes,  qui  fut  fait.  Celle 
mienne  mifere  &:  crainte  m’abien  abbaiflelafumcedu  vin.  Que  ficela  ne  fuftauenu, 
nous  drefleurs  d’embufehes  ferions  encore  maintenat  couchez  tous  afîbpis:  fi  i’auoy 
propofé  de  forcer  ta  maifon ,  &  cela  fait ,  te  tuer ,  ne  me  fuflè-ie  pas  bien  abficnu  de 
trop  boire  pour  vniour?  n’euflè-ie  pas  bienempefehé  mesfoldatsde  fenyurerïEt 
afin  que  moy  feul  ne  me  défende  fur  ma  trop  grande  fimplicité ,  ce  bon  frere  &non 
foupçonncuxjdit  mefme ,  le  ne  fça.y  autre  choie ,  le  n’allcgue  rien ,  finon  qu’ils  font 
[  venus  pour  faire  collation,eft ans  munis  d’armes.Si  ie  demande  d’où  tu  as  fçcu  cela, il 
te  fera  force  de  confcflèr  que  ma  maifon  a  cft é  pleine  de  tes  efpions,  ou  de  dire,  que 
mes  gens  ont  pris  les  armes  fia  defcouucrr ,  que  tousles  pouuoient  apperccuoir.  Et 
afin  qu’il  n*e  fcmblaft  pas  qu’il  euft  fait  aucune  enquefte  au  parauant,  ou  que  mefmc 
maintenant  il  pourfuyuift  criminellement, il  difoit  que  vous  eufliez  à  vous  enquérir 
de  ceux  qu’il  nommeroit,fi  mes  gens  auoient  eu  des  armes:  afin  que  vous  ayans  fait 
|l’cnqueftc  comme  d’vne  choie  douteufè,  ils  fuflent  tenus  pour  conuaincusdccc 
!  qu’ils  confefient  ouuertement.Qucnc  dis-tu  qu’on  enquiere  fils  ont  pris  les  armes 
|  pour  te  rucr/&  fi  c’eft  par  mon  auis  &  confcntcment?  Car  c’cft  ce  que  tu  veux  qu’on 
jpenfc,&  non  pas  ce  que  mes  gens  dient  libremenr,&  qui  eft  aufli  manifcftc.Ils  difent 
j  qu’ils  les  ont  prifès pour  fcdefendre.f’ils  ont  bien  ou  mal  fait ,  ils  rendront  eux-mef 
!  mes  raifon  de  leur  fait .  Ne  méfie  point  iria  caufc  aucc  eux  :  car  elle  n’y  attouche  en 
irfen.Dcclare  fi  nous  te  deuionsaflaillir  ouuertement,ou  fècrettcment.Sinoustedc- 
luions  aflaillir  ouucrtemenr,que  n’auons-nous  efté  tous  armez?Pourquoy  n’y-a-ilcu 
perfonne  finon  ceux  qui  ont  battu  ton  efpion  ?  Si  nous  te  voulions  prendre  fccrccc- 
mentj  quel  ordre auons-nous  tenu  à  exccuter  noftre  machination?  que  depuis  le 
banquet  paracheué ,  moy  eftant  retiré  apres  la  collation,  quatre  de  mes  gens  Ment 
demeurez  pour  feietterfur  toy  endormy  ?  Comment  t’euflcnt-ils  peu  forprendrç 
&  tromper,  eftans  cftrangers ,  eftans  miens ,  t  eftans  fùfpedb ,  fur  tout  pour  fcftrc 
peu  au  parauant  trouuez  en  vnenoife  ?  Et  f ayans  tué ,  comment  euffent-ilspeu  e(* 
chapper  ?  Eft-il  poffible  que  ta  maifon  euft  efté  prife  aucc  quatre  cfpces  ?  Mais  que 
nelaiflfes-tu  Jafarcedeceftenuidt,  pour  venir  a  ce  dont  tu  es  marri,  &  qui  re  brufle 
d’enuie?Pourquoy,ôDemetrius,  parIe-londctoy,en  tous  les  lieux  du  royaume? 
Pourquoy  es-tu  iugé  par  quelques  vns  plus  digne  que  moy  de  fuccedcr  al’efht  de 
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mon  pere  ?  Pourquoy  fais-tu  que  ie  foy  en  cloute  &  en  fouci  de  l’cfpcrancc  dontie 
feroy  trcf-afl'euré  fitun’eftois  plus  viuant  ?  C’eft  ce  que  penfc  Perfeus,encore;qu’iI 
ne  le. die  pas ,  ce  fl:  ce  qui  le  fait  mon  ennemi,  c’eft  ce  qui  finduit  àm’accufer,  ce  qui 
remplit  voftre  maifon  &  royaume  de  calomnies  &foupçôs.  Orquantàmoy,mon 
pere,  comme  à  prefenc  je  ne  doy  pas  attendre  voftre  royaucé:&  que  peut  cftrc  mcf- 
mcic n’en  doy,  iamais  difputer,  pourcequeic  fuis  voftre  puifné  ,  &pource  que 
vous  voulez  que  ie  la  quitteà  mon  aifqé  ,ainfinemefuis-icdeu ,  ninemedoy  en¬ 
core  porter  en  forte  que  ic  foy  tenu  pour  indigne  de  vous  auoirpour  pcrc,  &  inca¬ 
pable  de  toutcs.auçres  chofes.Car  ie  pourroy  obtenir  la  royauté  par  mes  vices,  &  ne, 
la  quitter  point  à  çeluy  à  qui  droit  &  rajfon  l’ordonne  :  mais  par  ma  modeftic  ie  ga-j 
gneray  ce  poind: ,  que  ie  feray  tenu  pour  voftre  fils.  Tu  me  reproches  les  Romains,^ 
&  me  blafmcs  de  ce  dont  tu  me  deurois  louer.  le  n’ay  pas  requis  d’eftre  donné  pour] 
oftage  aux  Romains ,  ni  d’eftre  enuoy  é  ambafladeur  à  Rome.  le  n’ay  pas  rcfufé  d’y 
aller  quand  vous  m'y  auez  enuoy  é.  le  me  fuis  tellement  porté  en  toutes  ces  deux  fài- 
fons  ,  que  i’ay  tafehé  à  ne  faire  honte  ni  à  Vous ,  ni  à  voftre  royaume,  ni  à  la  nation 
Macedonique.  Pourtant  c’eft  vous,  mon  pere,  qui  eftes  caufe  de  l’amitié  que  me 
portent  les  Romains.  Tandis  que  vous  aurez  paix  auec  eux ,  ie  feray  bien  affection¬ 
né  enuers  eux:  mais  fi  la  guerre  commence  entre  vous  ,  moyquiay  efté  non  inu¬ 
tile  oftage  &  ambafladeur  pour  mon  pere  ,  feray  tres-afpre  ennemi  à  pourfuyurc! 

;  contre  eux.  Et  ce  iourd’huy  mefme  ie  ne  requiers  pas  que  la  faueur  des  Romains  me  j 
férue  :  ie  prie  feulement  qu  elle  ne  me  nuife  point.  Elle  n’a  pas  commencé  en  guer-  ! 
re,aullin’eft-ellereferueepourlaguerre.  l’ay  efté  gage  pour  faire  la  paix  :  i’ay  efté 
enuoy  é  en  ambaffade  pour  l’encrerenir ,  cobien  que  ie  ne  reçoiuc  ne  gloire  ne  blaT 
me  ni  de  l’vn  ni  de  l’autre  fait.  Si  i’ay  commis  quelque  impiété  à  l’encontre  de  vous,  I 
mon  pere, ou  perpétré  quelque  mcfchanceté  contre  mon  frère,  il  n*y  a  fupplicc  que  | 
ic  refufe  d’endurer:  mais  fi  ie  fuis  innocent,  ie  vous  prie  que  ne  pouuant  eftre  at-i 
teint  ni  abbatu  d’aucun  crime ,  ienele  foy  par  enuie.  Cen’eftauiourd’huy  lapre-j 
miere  fois  que  mon  frere  m’accufe  ,  fans  quei’aycen  rien  mcfpris  contre  luy,  mais  j 
c’eft  la  première  fois  qu’il  l’a  fair  ouuertement.  Simon  perefecourrouçoit  contre  j 
moy,il  taudroir  que  toy ,  qui  es  l’aifné ,  prialfes  pour  moy  ton  puifné ,  &  filfes  que  j 
maieuneft'e&mafautcmefuftpardonnee.  Mais  ccluy  quideuoit  eftre  mon  ap-i 
puy ,  eft  ma  ruine.  Apres  auoir  banqueté  ôc  collationné ,  i’ay  efté  tiré  prefqucs  à  de* 

J  mi  endormi,  pour  me  defendre  d’vn  parricide.  Ic  fuis  contraint  de  parler  moymefi-  j 
:  me  pour  moy ,  fans  aduocats  ni  defenfeurs.  Si  i’euiïe  eu  à  parler  pour  autruy,  i’euflè 
pris  temps  à  penfer,&  à  drefter  ce  quei’auroy  à  dire  :  &  toutesfois  ienehazarderoy  i 
rien  autre  chofe  que  la  bonne  eftime  de  mon  cfprit  :  au  lieu  que  fans  fçauoir  pour-  ! 
quoy  i’eftoy  appelé,  vous  cftanc  courroucé  aue2  cnioinc  que  nous  declarifîions  no-  j 
lire  different,  &  ay  ouy  mon  frere  m’accufanr.  U  a  mis  en  auant  chofes  préparées  j 
longtemps  deuant ,  vfimtde  propos ,  aufquelsilabienpenfé:  mais  ie  n’ay  eu  de| 
temps  pour  cognoiftre  ce  dont  ils’agiftoit ,  que  depuis  que  i’ay  efté  accu fé.  Pou-j 
uoy-  ie  en  fi  peu  d’heure  ouyrmon  accufateur,ou  penfer  a  ma  defenfè?A  peine  ay-ie  ! 
peu  entendre  ce  qui  m’eftoic  obietté,eftât  efperdu  d’vn  mal  foudain  &  non  attendu,  j 
tants’en  faut  que  ie  fçache  le  moyen  de  me  defcndre.Quellc  cfpcrancc  me  refteroit,  j 
fi  mon  pere  n’eftoit  noftre  iuge  ?  &c  quoy  que  mon  frere  aifné  foit  plus  auant  en  fk 
bonne  grâce  que  moy:  au  moins  ne  doy-ie  moins  eftre  auancé  en  fà  mifericorde,  ; 
puis  que  c’eft  moy  qui  fuis  accufé.  le  vous  prie,  mon  pere,  que  vous  me  confèruiez  ' 
feulement ,  ayant  cfgard  &  à  moy  &  à  vous.  Luy  requiert  que  vous  m’oftiez  la  vie,  j 
pour  afîouuir  fà  cruauté.  Que  penfèz-vous  qu’il  fera  contre  moy ,  quand  vous  luy 
aurez  baillé  le  Royaume  en  main ,  veu  qu’il  penfc  défia  qu’on  doit  difpofer  de  mon 
- -  BBBbîïïj  'j 
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iàngà  fonplaifir  ?  Dilànt  ces  mots  les  larmes  luy  fermèrent  la  bouche  ,  fi  qui]  ne 
peut  plus  ne  foufler ,  ne  parler.  Philippe  les  ayant  fait  retirer, &  ayant  vn  peu  com¬ 
muniqué  aucc  fes  amis ,  prononça  qu’il  ne  vuideroit  pas  leur  different  par  paroles^ 
ou  ayant  ouy  leur  proccz  vnc  heure  feulement,  mais  feroit  enquefte  de  la  vie  &  dc$ 
mœurs  de  tous  deux ,  remarquant  leurs  faits  &  dits  en  grandes  &  petites  chofes  :  dé 
ifbrte  que  tous  apperceuoy  ent  bien  clairement  que  laccufation  de  l’a&e  de  la  nuift 
precedente  eftoit  fuffi  famment  réfutée,  &  qu’il  reftoit  feulement  que  la  trop  gran¬ 
de  faueur  que  les  Romains  portoient  à  Demctrius  cftoit  fufpe&c.  Ceftc  fut  com¬ 
me  la  femence  de  la  guerre  Macedonique,  efpanduc  mefmc  du  viuantde  Philippe: 
laquelle  guerre  deuoit  cftrc  principalement  entreprife  contre  Pcrfcus. 

Les  deux  Confuls  s’en  allèrent  en  Ligurie ,  qui  eftoit  alors  le  fcul  gouucmc- 
ment  Confulairc.  Et  d’autant  qu’ils  y  curent  bon-heur,  il  fut  ordonne  vniourdc 
proccflions.il  vintprefquc  deux  mille  hommes  Liguriens  iufqucs  fur  la  frontière 
du  gouucrnement  de  Gaule ,  ou  Marccllus  auoit  fon  camp  :  lcfqucls  prioient  qu’on 
les  rcçcuft.MarcclIus  leur  ayant  commandé  d’attendre  en  ce  mefmc  lieu, en deman¬ 
da  par  Ictrcs  l’auis  du  Sénat.  Le  Sénat  commanda  au  Prêteur  M.  Ogulnius  défaire  à 
Marcellus  qu’il  eftoit  plus  raifonnablc  que  les  Confuls,  aufquelslc  gouuemcmcnr 
appartcnoit,auifaflcnt  à  cç  qui  feroit  expédient  pour  la  République,  pluftoft  quclc 
Scnat.Quc  le  Sénat  mefmc  eftoit  d’aduis  que  pour  lors  les  Liguriés  ne  fulfcnt  point 
receus,  encore  qu’ils  fcrcndiflcnt,&  que  fi  on  les  icceuoit ,  les  armes  leur  Ment 
loftccs  :  pourtant  le  Sénat  trouuoit  bon  de  les  remettre  à  la  diferetion  des  Confuls. 
jLcs  Prêteurs  arriuerent  au  mefmc  temps  en  leur  gouucrnement,  fçauoir  eft  P.Man- 
jliys  en  la  bafle  Efpagnc ,  qui  auoit  ia  efte  fon  gouucrnement ,  lors  qu’il  fut  Prêteur 
la  première  fois  jQJFuluius  Flaccus  en  la  haute,  qui  receut  l'armcc  dcTcrentius. 
Caria  bafle  Efpagne  n’auoit  point  de  gouucrncur  à  caufc  de  la  mort  du  Proprctcur 
Pub.Scmpronius.Lcs  Ccltiberiens  aflaillircnt  Ful.Flaccus,lors  qu’il  battoir  Vrbicua 
ville  d’Efpagne.Il  y  eut  en  ccft  endroit  d’afpres  combats  parplufieurs  fois,  &  y  fu¬ 
rent  que  blcflcz  que  tucz,plufieurs  foldats  Romains.Neantmoins  Fuluius  l'empor¬ 
ta  par  fa  pcrfcucrancc:  d’autant  qu’on  ne  luy  peut  faire  leuer  le  fiege,  quelque  ef¬ 
fort  qu’on  en  fift  ;  &  les  Ccltiberiens  fe  retirèrent  la  fiez  de  tant  de  combats,  la  ville 
fut  prife  &  pillee  en  peu  de  iours ,  incontinent  que  leur  fecours  fut  deflogé.  Le  Prê¬ 
teur  ottroya  le  butin  aux  foldats.  Apres  la  prife  de  cefte  ville  ,  &lc  ralliement  de 
l’armcc ,  qui  auoit  cfté  diflipce,  Fuluius  &  P,  Manlius  firent  retirer  leurs  gens  de- 
jdans  Tes  tentes  pour  y  hyucrner  :  n  ayant  fait  aucune  autre  chofe  digne  de  mémoire. 
iCcftcc  quifut  exploité  cnEfpagnc  ccft  cftc-la.  Tcrentius  ,qui  eftoit  fortidccc 
gouucrnement ,  rentra  en  la  ville  aucc  la  pompe  de  l’Ouation.  Il  porta  ci i  monffo 
neuf  mille  trois  cens  vintgliurcs  d’argent,  quatre  vingts  liures  d’or, &  deux  coron- 
nés  d’or  du  poids  de  foixantc  &  fèpt  liures. 

j  C  E  s  t  E  année  mcfme  les  Romains  furent  arbitres  entre  le  peuple  de  Cartha* 

;  ge ,  &  le  Roy  Maflanifla ,  touchant  leur  territoire  :  &  vinrent  mcfme  fur  la  place  li- 
|  tigieufe.  Gala  pere  de  Maflanifla  l’auoit  prife  fur  les  Carthaginois  :  Syphax  en  auoit 
!  chafle  Gala ,  qui  depuis  pour  l’amour  de  fon  beau-  pere  Afdrubal ,  l’auoit  reftituee 
|aux  Carthaginois  :  Maflanifla  les  en  auoit  depofledez  cefte  annee- la.  Ils  ne  débatt¬ 
irent  pas  moins  courageufcment  ni  fermement ,  que  s’ils  euflent  combatu  aucc  les 
armes  en  bataille  rengee.  Le  different  fut  demeneen  la  prefcnce  des  Romains.  L« 
Carthaginois  redemandoient  ce  qui  auoit  efté  premièrement  àleursanceftrcsJ& 
qui  depuis  feroit  parucnuàcuxpar  la  donation  de  Syphax.  MaflànifTa  difoit  cju’il 
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auoit  conquis 
le  droit  dcsgc 


territoire ,  comme  citant  du  Royaume  de  fon  pere,  &poffcdcpar 
qu’il  l’emportoic  tant  à  caufe  du  titre,  qu’a  caufe  delà  poffefnon 

'  - — - - - ■  •  quil 


Digitized  by 


Google 


; - DECADE  DE'TITE  VIVE.  ~  H9_ 

qu’il  en  auoic ,  ne  craignant  en  cefte  caufe  autre  chofc ,  finon  que  le  relpeél  des  Ro-i 
mains  ne  luy  fuft  domageable ,  d’autant  qu’ils  craindront,  peut  eftre ,  qu'ils  ne  fem-  ! 
blent  auoir  fait  quelque  choie  en  faucur  de  luy  ,  qui  cil  Roy  leur  allié  &  ami,  à  1  en-  : 
contre  des  ennemis  commüs  d’eux  &  deiuy.  Les  ambaflàdcurs  ne  toucherêt  point; 

I  au  droit  delà  polTellion ,  &  remirent  la  caufe  toute  entière  à  Rome  vers  le  Sénat:  il  i 
|  ne fe  fit  rien  depuis  auec  les  Liguriens ,  lefqucls  du  premier  coup  s’eftoient  retirez  j 
;  en  des  lieux  &  palfages  détournez  :  &ayans  calféleur  armée  s  en  retournèrent  enj 
I  leurs  villages  &  bourgs.  Les  Confuls  voulurent  aulïî  donner  congé  à  la  leur ,  &  lur 
I  cela  demandèrent  l’auis  des  Peres  :  qui  furent  d’opinion  que  l’vn  deux  ayant  liccn- 
i  tié  fon  armee ,  viendroit  à  Rome  ,  pour  l’eleêion  des  Magiftrats  del’anfuyuant  :  & 

|  q  ue  l’autre  hyucrner  oit  à  Pife  ,  aueefes  légions.  Le  bruit  eftoit  que  les  Gauloisde 
delà  les  monts  armoient  leur  icunclTc:  &  ncfçauoit-on  fur  quel  quartier  d’Italie  ce¬ 
lte  bande  deuoit  aller  tomber.  Les  Confuls  accordèrent  tellement  entr’eux  ,  que 
Cn. Bæbiusiroità  Romepour  l’affembleegeneralle,d’autantquc  fonfrereM.  Bæ- ! 
j  bius  demandoit  le  Confuîat.  L  aflemblce  gcncrallc  fc  tint  pour  l’ele&ion  des  Con-  àch  +.ica. 
j  fuis  :& furent  eleus  P.  Cor.Lentulus&M.  BæbiusTamphilus.  On  fit  puis  apres  les  J 
Prêteurs ,  fçauoir  elt  les  deux  Fabicns  Maximus  &  Butco,T.  Claudius  Ncro,  Q^Pc- 1 
tiliusSpurius,M.  Pinarius  Polca,L.Puronius,  aulquelsétans  entrez  en  office,  les  j 
gouucrncmens  efeheurent ,  comme  il  s’enfuit  :  à  fçauoir  la  Iurildi&ion  de  la  ville  à 
Quintus  Pctilius  :  la  foraine  à  QjFabius  Maximus  :  la  Gaule  à  ÇLFabius  Buteo  :  la  j 
Sicile  àT.  Claudius  Ncro  :1a  Sardaigne  à  M.  Pinarius,  &  la  Pouiîle  à  L.  Duronius:  j 
àquoy  fut  adiouftee  flltric,  d’autant  que  ceux  de  Taren te  &  deBrinderapportoiét 
quelacofte  de  la  mer  eftoit  tourmentée 'de  brigandages  des  vaifleaux  &  pirates} 
venans  d’outre  mer.  Les  Maffiliens  faifoient  la  mcfme  plainte  des  Liguriens.  A  ce¬ 
fte  caufe  on  ordonna  de  leuer  des  loldats:  &  furent  affignees  quatre  légions  aux 
Confuls,  chacune  déqucllcs  contiendroit  cinq  mille  deux  cens  piétons  Romains, 

&  trois  cens  chcuaux,  auec  quinze  mille  des  alliez  Latins ,  &  huid:  cens  cheuaux.Le 
gouucrncncnt  fut  continué  cnl’vne  &  cn  l’autre Efpagne  aux  vieux  Prêteurs  auec; 
les  armées  qu’ils  auroient:&  pour  les  renforcer  furent  ordonnez  trois  mille  citoyens 
Romains  à  pied ,  &  deux  cens  à  cheual,  auec  fix  mille  piétons ,  &  crois  cens  che- 
uaux  des  alliez  Latins.  On  n’oublia  pas  non  plus  de  pouruoir  à  ce  qui  concernoitj 
la  marine  :  &  fut  enioint  aux  Confuls  d’elire  pour  cét  effed  des  Commiftaires  qui} 
tireroient  vingt  vaifleaux  de  l’Arfenal ,  &  les  rourniroiét  de  mariniers ,  qui  feroient 
citoyens  Romains  affranchis;  conduits  toutesfois  par  gens  francs  de  nature.  Les' 
deux  Commiftaires  départirent  tellement  entr’eux  la  garde  de  la  cofte  marine, auec 
chacun  dix  vaifleaux ,  queîcCapdcMincruc  feroit  commele  poind&  entremis 
droit  au  milieu  des  deux  :  fi  que  l’vn  gardcroitlccofté  droit  iufques  a  Marfeille,  & 
l’autre  iufqucs  à  Barium  à  cofté  gauche.  Cefte  annee-la  apparurent  à  Rome  &  furent 
rapportez  d  ailleurs  plufieurs&  étranges  prodiges.  Il  plut  du  fàng  es  places  de  Vul-} 
cain  &  de  Concorde.  Les  Pontifes  dirent  que  des  picques  s’eftoient  remuées  d’elles  ! 
mefines  :  &  que  l’image  de  IunoSolpitadc  Lanuuium  auoitploré.  Dauantageil  y1 
auoic  vne  pelle  fi  grande  es  champs  &  lieux  de  reflort  &  aflémblees ,  &  dedans  la 
ville  meftnc,quc  16  nepouuoit  luffirc  à  enterrer  les  morts.  Les  Peres  eftâs  angoiflèz 
pour  ces  prodiges  &  pertes ,  ordonnèrent  que  les  Confuls  fiflent  fàcrifices  de  gros  J 
beftail  aux  dieux  aufquels  il  leur  femblcroit  bo  :  &  que  les  Décemvirs  fuflent  eftar 
blis  pour  reuifiter  les  liuresdela  Sibylle.  Parl’arreftdcfqucls  fut  publié  qu’on  fe¬ 
roit  proceflion  à  Rome  vn  iour  durant ,  autour  de  toutes  les  images  des  dieux.  A }  ; 

l’inftigation  des  deflufdits .  le  Sénat  fut  d’auis,  &  les  Confuls  publièrent  qu’il  y  euft 
prières  publiques ,  &  fériés  par  toutes  l’Italie.  La~furic  de  la  pelle  eftoit  fi  grande,  I 
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que  comme  ainfi  Toit  qu’on  euft  ordonne  de  faire  lcucc  de  huid  mille  pictons  & 
trois  cens  cheuaux  Latins ,  lcfquels  le  Prêteur  M.  Pinarius  feroittrauerreraueefoy 
en  Sardaigne,  a  caufc  que  les  Corfes  s’eftoient  reuolrcz,&  que  ceux  d’ilium  auoient 
efmeu  la  guerre  en  Sardaigne, les  Confuls  firent  rapport  qu’il  cftoit  mort  vn  fi  grâd 
nombre  d’hommes ,  qu’il  y  en  auoit  tant  de  malades  par  tout ,  qu’il  n’eftoit  poilibic 
de  fournir  ce  nombre  deioldats.  Pourtant  il  fut  cnioint  au  Prêteur  de  prendrecc 
qu’il  luy  dcfailloit  du  Proconful  Gn.  Bxbius  qui  hyuernnoit  a  Pile ,  &  de  la  palier 
en  Sardaigne.Outrc  le  gouuernement  de  Pouillhcauenu  au  PretcurL.Duronius,fut 
auffi  dôncccharge  de  taire  recherche  fur  les  Bacchanales:  dont  on  auoit  encore  veu 
l’an  precedent  quelque  femcncc  pulluler  du  refte  du  mal  paflé.  Mais  les  enqueftes 
commencées  pluftoft  que  paracncuces ,  cftoient  es  mains  du  Prêteur  L.  Puppiuj. 
^Pourtant  les  Pères  commandèrent  au  nouucau  Prêteur  de  rctrâcherdu  tout  ce  mal, 
^fin  qu’il  ne  regagnait  pas  derechef  plus  auant.  Semblablement  les  Confuls  par  1W 
jtorité  du  Sénat  proposèrent  au  peuple  des  loix  touchant  les  brigues  desmagiftrats. 
Ce  fait  ils  firent  venir  les  ambaflades  dedans  le  Sénat  :  &  auant  toutes  furent  ouyes 
les  premières  celles  des  Rois  Eumencs  &  Ariarathes  de  Cappadocc  ,&  dePharnax 
|de  Ponte.  Aufqucîs  ne  fut  donnée  autre  rcfponcc  ,  finon  qu'on  cnuoycroit  gens 
pour  cognoiftrc  &  ordonner  de  leurs  differens.  Apres  eux  furent  ouys  ceux  des 
bannisdeLaccdemone  &dc$  Achaicns.  On  donna  quelque  cfpcranccaux  bannis, 
que  le  Sénat  eferiroit  aux  Achaicns  pour  les  remettre  en  leur  entier.  Les  Achaicns 
ideciarercnt  comme  ils  auoient  rccouuré  MelTenc,  &  y  auoient  tout  appaifé ,  dont 
les  Pères  curent  contcntcment.Semblablemcnt  de  la  part  de  Philippe  Roy  des  Ma¬ 
cédoniens  vinrent  deux  ambafladeurs,  Philocles  &  Apellcs.non  qu’ils  culfentcho- 
|fc  aucune  à  demander  au  Sénat  :  mais  cftoient  enuoyez  pluftoft  pour  efpicr  &  re¬ 
chercher  fur  les  faits  dont  Perfeus  accoulpoit  Demetrius:  &  fur  tout  des  propos  te¬ 
nus  de  la  royauté  contre  fon  frère  aucc  les  Romains,&  nommément  auec  T.Quin- 
tius.  Le  Roy  auoit  enuoyé  ces  deux  comme  gens  non  plus  affe&ionnezà  vn  par¬ 
ti  qu  a  l’autre  .toutesfois  ils  ne  laifloient  d’dtrc  miniftres  &  complices  de  la  mef- 
Jchancetc  de  Perfeusà  l’encontre  de  fon  frère.  Demetrius  ne  fçaehantrien  de  tour, 
hors  mis  de  la  malheuretédefonfrere  ,  qui  s’eftoit  monftree  dehors  peu  au  parq¬ 
uant  ,  n  auoit  pas  du  commencement  grande  opinion ,  ni  n’eftoit  toutesfois  entic¬ 
hement  vuidc  d  cfperancc  que  fon  père  ne  fe  peuft  appaifer  enuersluy.  Mais  depuis 
deioureniouril  fefia  moins  de  laffe<5tion  d’iccluy  ,  voyant  que  fon  frère  cftoit 
fans  celle  autour  defes  oreilles.  Pourtant  luy  auifant  bien  fbngncufemcntà  tous 
des  dits  &  faits,  fegardoit  fur  toutes  chofes  de  parler  ni  de  communiquer  auec  les 
Romains,  pour  ne  le  rendre  plus  foupçonnc:cn  forte  mcfmc  qu’il  ne  vouloit  qu’on 
«luy  cfcriuift  letres ,  fçaehant  bien  que  fon  père  eftoit  principalement  indigne  con¬ 
tre  luy ,  à  1‘occafion  de  telles  calomnies.  , 

i  Philippe  voulant  pouruoir  que  fes  foldars  ne  s’appareftifTent  en  oifiucte, 
&cnlemblc  qu’on  n’euft  foupçon  fur  luy  de  remuer  quelque  choie  touchant  la 
guerre  Romaine  :  ayant  aflignè  la  ville  de  Stobi  pour  le  Rendez- vous  de  fon  ar¬ 
mée,  tira  vers  le  quartier  de  Medica.  Vnecnuicrauoitpris  de  monter  au  faille  du 
mont  Æmus,ay  ant  adioufté  foy  à  la  commune  opinion,  que  de  là  on  pouuoit  tout 
cnfcmblc  defcouurir  la  mer  Pontique  &  A  driatique  ,  auec  la  riuicre  du  Danube# 
les  Alpes  :  tftimant  que  la  veuë  de  ces  lieux  luy  donneroit grand  auantagcà  prof¬ 
iter  la  guerre  contre  les  Romains.  S’eftant  enquis  delà  montée  du  montàtousccuX 
IquicognoiflbicntlcpaySj&  tcnans  tous  pour  chofc  rcfoluc  qu’il  n’y  auoit  chemin 
aucun  poury  conduire  vnc  armce,quc  mefme  petit  nombre  d’hommes,  voire  bien 
idehberez ,  auroient  bien  de  la  peine  à  y  aucnir ,  il  fe  pri  t  à  amado  ucr  fon  fils  puifhé, 
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qu’il  auoit  arrefté  de  ne  mener  auec  foy,  vfant  de  propos  priucz,&  îuy  demandant 
premièrement  s’il  failloit  pourfuiurcce  deffein ,  ou  le  laifïcr ,  veu  la  difficulté  du 
chemin  qui  fe  prefentoit.  Toutcsfois  s’il  pourfuyuoit  Tes  erres, il  ne  pouuoitou-: 
blier  en  tels  cas  ce  qui  auint  à  Antigonus:  quieftât  mal  mené  d’vne  rude  tempeftç,  Aiumiffe 
&  ayant  aucc  foy  tous  ceux  de  Ton  fang  en  vn  mcfme  vaiffeau ,  auertit  fec  enfans  g0eDnut1dAatI 
!  qui  1s  fe  fouuinfl'ent  &  fi  fient  fçauoir  a  leurs  fucccfTeurs ,  qu’ils  ne  fe  hazardaflent  en1 
danger  auec  toute  leur  race  cntiere.Qu’à  ccfte  occafion  fe  fouuenant  de  ccft  aduer- 
rifTemcnt  il  ne  mettroit  pas  Tes  deux  fils  au  hazard  prefent  deuant  les  yeux.  Et  d’au- 
I  tant  qu’il  menoit  Ton  fils  aifné ,  il  renuoyeroit  le  puifné  en  Macedonc  pour  le  four 
ftien  de  fônefpcrance  &pourladefenfedc  fon  royaume.  Demctrius  n’ignoroit  pas 
qu’il  eftoit  recule  afin  de  ne  fe  trouucrauconfeilquandon  confulteroità  la  veue 
I  des  lieux ,  en  quel  endroit  les  chemins  cftoientlcs  plus  courts  pour  aller  vers  la  mer 
;  Adriatique  &  en  Italie  :6c  quel  moyen  on  tiendroit  à  faire  la  guerre.  Mais  ilcftoitj 
(jueftion  d’obeir  non  feulement  à  fon  pere,  ains  de  luy  confentir  :  de  peur  que  i 
|  s  il  luy  euft  obey  à  contre-cœur ,  il  ne  vint  à  cftrc  plus  fufpcébncantmoins  afin  qu’il  j 
ne  peuft  arriucr  feurement  cnMaccdone,iîfut  commande  à  Didas  l’vndcs  capi¬ 
taines  du  Roy ,  qui  auoit  le  gouucrnementdcPconic,delc  conduircauec  moyenne 
:  garnilon.  Ce  Didas  cftoit  auffi  au  nombre  de  ceux  qui  auoient  iuré  la  mort  deDc- 
metrius ,  gagné  parPerfeus  entre  pluficursdcsamisdc  fonpcrc,vcu  l’endroit  ou  I 
panchoitTanc&ion  de  Philippe,&cftant  notoire  à  tous  àquila  fucceffiondu  roy-  ! 
aume  deuoir  venir.  Pour  l’heure  Perfcus  luy  cnchargea  qu’il  s’infinuaft  le  plus 
ipriuément  qu’il  îuy  (croit  poffible  aucc  Demctrius  :  luy  faifânttous  les  fcruices  i 
|  qu’il  pourroit,  afin  de  pouuoir  tirer  tous  fes  fccrcts&  fèntirîc  plus  caché  de  fon 

5  cœur.  Par  ce  moyen  Demctrius  fen  partit  aucc  garde  &  compagnie  plusdange- 
I  reufe ,  que  s’il  fen  fuft  allé  tout  fcul.Philippc  paffa  premièrement  le  pays  de  Medica: 
puis  apres  les  deferts  d’entre  Mcdica  &  Æmus  :  &  finalement  au  feptiemc  gifte  ar- 
iriuaaupied  du  mont:  ou  ayant  feiourné  vniourpourchoifir  ceux  qu’il  meneroit  \ 

:  aucc  foy ,  il  fe  mit  en  chemin  dés  le  lendemain.  Es  premières  coftcs  de  la  montée ,  il 
y  eut  du  commencement  vnc  peine  moyenne:mais  tant  plus  ils  fe  auançoient  allans  j 
en  haut,  ils  trouuoient  des  lieux  fauuages  de  plus  en  plus ,  &  grande  partie  fans  che-  ; 

|  min.  Ils  arriucrcnt  puis  apres  en  vn  chemin  il  vmbrageux  qu  a  caufe  de  l’efpcfTeur  j 
!  des  arbres  &  des  branches  entrclaflecs  les  vncs  auccles  autrcs,il  feftoit  impoffiblc  de  ! 
voirie  ciel.  Mais  approchans  du  fommet  ils  trouuercnt  tout  tellement  cou  uert  de  i 
brouiIlas(qui  toutesfois  n’auicntpas  fouucnt  és  autres  Iicux)qu’ils  eftoient  en  peine  j 
pareille  que  s’ils  euflent  cheminé  de  nui&.Ils  ioignirent  en  fin  le  fommet  au  troific-  ! 
me  iour.  D’ou  s’eftans  départis  ,  ils  ne  dirent  rien  de  contreuenant  à  l’opinion 1 
commune  :pluftoft  à  mon  auis  afin  qu’on  ne  femoquaft  d’vne  fi  forte  entreprifoj 

6  voyage, que  pour  auoir  veu  d’vn  mcfme  endroit  des  mers,  des  montagnes  &  des 
îriuicres  fituecs  en  pays  fi  diuers.  Tous  curent  bien  de  la  peine  du  chemin  mal- 
aifé  ,  &fur  tous  le  Roy  en  fa  propre  perfonne ,  d’autant  qu’il  eftoitplus  pefant 
jd’aagc.  Ayant  fait  fâcrifice  en  ce  lieu  fur  deux  autels  dédiez  à  Iupiter& au  Soleil ,  il  j 
i  en  defeendit  en  deux  iours,en  ayant  employé  trois  à  la  montee:craignant  bien  fort 
j  les  froidures  de  la  nui£fc,  qui  au  commencement  des  iours  Caniculaires  eftoient; 

|  fëmblablcs  à  celles  du  cœur  d’hyucr.  Durant  ces  iours-,  ayant  là  efté  aflàilli  de  plu-  ! 
ificursdifficultcz,  ilnetrouuapaslcschofes  en  meilleure  difpofition  en  fon  camp,  | 
j  auquel  y  auoit  extrême  difèttc:cftant  comme  en  vn  pays  enfermé  de  toutes  parts  de  j 
lieux  deferts.  Pourtant  y  ayant  feulement  feiourné  vn  iour  pour  faire  repofèr  ceux 
Jqu’il  auoit  eu  auec  foy ,  il  s’en  courut  de  là  au  pays  des  Dantncletcs ,  auec  vnc  hafti- 
j  ucté  telle  que  fil  euft  pris  la  fuitc.Lcs  Danthcletcs  eftoient  fes  afifociez,ncantmoins  | 
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pour  l'indigence  où  eftoient  les  Macédoniens  ils  pillèrent  leur  pays  comme  s’ils 
euflent  efté  leurs  cnnemis.Car  ils  deftruifirêt  premicremét  les  meftairies.puis  apres 
quelques  villages  en  rauiffant  tout  par  tout,  non  fans  le  grand  deshonneur  du  Roy: 

•  quioyoitles  voix  de  fes  affociezimplorans  les  dieux  des  alliances,  &rcclamans  Ion 
nom,  fans  qu’il  y  donnai!;  aucun  ordre.  Ayant  donc  pris  le  grain  de  ce  lieu,il  rcuint 
au  pays  de  Medica ,  6c  fe  prit  à  afl'aillir  la  ville  dePecra.  Il  campa  luy-mefmeen  per¬ 
sonne  à  l’auenue  de  la  plaine:  &  enuoya  fon  fils  Perfeus  auec  moyenne  quantité  de 
foîdats  pour  circuir  la  ville,  afin  de  l'alfaillir  par  les  endroits  où  elle  eftoit  comman- 
!  dee.  Les  habitans  faifis  de  frayeur  de  toutes  parts,  fc  rendirent  fur  l’heure  en  donant 

|  oftages.  Mais  apres  que  le  camp  fut  leué  &  efiongne  de  là,nefelouucnans  plus  de 

leurs  oftages,  abandonnèrent  la  ville,  6c  fe  retirèrent  en  lieux  forts  &  montagneux. 
Philippe  retourna  en  Macedone  ayant  laifle  fes  loldats  partoutes  fortes  de  trauaux, 
toutesfois  fans  aucù  effeébayant  accreu  les  foupços  qu’il  auoit  contre  fon  fils  parla 
L®;t^tromPcric  du  Prêteur  Didas.  Iceluy(  corne  dit  a  efté  )enuoyé  pour  l’accompagner, 
u  fimpiicité  abufant  de  la  fimplicité  du  ieunc  homme  peu  rufé,  qui  fe  plaignoit  à  bon  droit  des 
de  Demctu-  £cn$^  jUy  t jra  }îors  tous  fes  fecret:s  en  \c  flatant  Sc  faifant  femblant  d’eftre  defplaifant 

de  fa  condition ,  &  mefme  luy  offrant  fon  feruice  en  toutes  chofes,  apres  luy  auoir 
iuré  lafoy.  Demetrius  deliberoit  s’enfuir  à  Rome, 6c  fembloit  que  de  grâce  particu¬ 
lière  les  dieux  luy  euffent  offert  aide  à  ce  fairejuy  addreflant  le  Prêteur  de  Peonie.* 
parle  gouucrncmét  duquel  il  auoit  conceu  efperance  de  pouuoir  efehapper. Celle 
I  deliberation  fut  incontinent  decelce  à  fon  frère,  &  par  luy-mefmc  declarce  au  pcrc. 

Premièrement  luy  furent  apportées  letresdeuant  la  ville  de  Petra  qu’il  afliegoit.En 
apres  Herodorus,qui  eftoic  vn  des  principaux  amis  de  Demetrius, fut  mis  enprifon, 
&  fut  enioint  de  guetter  iceluy  Demetrius  fans  faire  femblant  de  rien. Outre  lesau- 
!  très  chofes, ceci  rendit.doîoreux  le  retour  du  Roy  en  Macedonc.Les  acculatiospre- 

i  fentees  letouchoicnt  bicn:mais  il  eftoit  d’auis  d’attédrele  retour  de  ceux  qu’il  auoit 

jenuoyez  à  Rome  pour  cfpier  tout  :  &  ayant  paflé  quelques  mois  en  angoiflesde 
J  tels  penfemens,  les  ambafladeurs  vinrent  finalement,  qui  (  ia  au  parauant  que  partir 
|de  Macedone)  auoient  forgé  ce  qu’ils  rapporreroient  de  Rome.  Eux  donc,  outre 
toutes  les  autres  mefchancecez ,  mirent  entre  les  mains  du  Roy  des  letres  faufles, 

,  |fignees  du  feing  contrefait  de  Ti.  Quintius.  En  ces  letres  y  auoit  vnc  exeufede 

Quintius  ,quc  fi  Demetrius  pouflé  d’appetic  de  regner  auoit  traité  de  quelque 
ichofe  auec  luy, il  ne  feroit  chofc  aucune  contre  aucun  des  fiens :8c  n’dloittel 
!  qu’on  peufteftimer  de  luy  qu’il  fuft  auteur  de  quelque  mefehant  confeil.  Ces 
letres  firent  croire  les  accufations  mifes  en  auant  par  Perfcus.  Pourtant  Hero- 
Idorus  fut  incontinent  misa  la  queftion  :  où  aptes  auoir  efté  long  temps  tour- 
imenté  fans  auoir  rien  déclaré  ,  il  mourut  en  fin.  Perfeus  accula  derechef  Dcmc- 
jtrius  vers  leur  pcrc  de  ce  qu’il  auoit  donné  ordre  pour  s’enfuir  par  laPeonie. 

|  Quelques  vns  affermoient  auoir  efté  corrompus  par  luy  à  ce  qu’ils  luy  fiflèntcom- 
jpagnie.  Mais  les  fauffes  letres  de  T.  Quintius  le  chargeoient  furtout.  Toutesfois 
Ion  ne  prononça  point  contre  luy  ouuerremcnt  plus  grieue  fentence ,  afin  dclefai- 
fe  mourir  pluftoft  par  cautelle:  non  qu’on  fefouciall:  de  luy,  mais  de  crainte  que 
il  on  en  faifoit  autrement  punition,  l  entreprife  de  Philippe  contre  les  Romains 
^ie  vinft  à  fe  defcouurir.  Philippe  prenant  fon  chemin  de  The(falômque,pourve" 
Inir  à  Dcmetriade,  enuoya  Demetrius  à  Afterium  ville  en  Peonic  accompagnédu 
pcfmc  Didas  :  ôc  Perfeus  à  Amphipolis  pour  receuoir  oftages  dejî  Thraces.  On  dit 
que  comme  Didas  fe  departoit  d’auec  luy, il  luy  donna  mandement  de  tuer  fon  fils 
IDidas,  fit ,  ou  fit  femblant  de  faire  vn  fàcrifice  :  à  la  célébration  duquel  Demetrius 
jfut  inuité,6c  vint  d’Afterium  à  Heraclec.  On  dit  qu’en  ce  fouper  il  fut  empoifonné, 
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&  qu’ayant  beu  le  breuuagc  il  !c  fentit  incontincnt:&  peu  apres  les  douleurs  le  CiifiC- 
fà ns  il  quittalc  banquet,&  feflant  retiré  en  fa  chambre  il  fe  pîaignoic  de  la  cruauté  de 
Ion  pcre,accufoit  le  parricide  de  fon  frere,  ôc  mefchanccté  de  Didas ,  non  la  ns  endu¬ 
rer  grands  tourmens.  Apres  entrèrent  vcrsluy  deux  ccrtains,Thyrfis  Stubcricn  <?e  A- 
lexandre  Beroecn  qui  l’eflouflerent ,  luy  enueloppans  le  gober  &  la  telle  aucc  des  ta-  * 
pis.Ainfi  fut  tucceieunehomme  innocent,  que  fes  ennemis  ne  le  contentèrent  de 
faire  mourir  d’vnc  feule  efpece  de  mort. 

Pendant  que  ces  choies  Ce  pafloient  en  Maccdonc,L.Æmilius  Paulu$,à qui 
on  auoit  continué  le  gouuerncmcnr, apres  le  Confular,  fit  dés  le  commencement  du 
printemps  palier  Ion  armée  contre  les  Liguriens  Ingaunois.  Si  tofl  qu’il  fe  fu  t  campe 
furies  frontières  des  ennemis,  il  vint  vers  luy  des  ambafiàdeurs  pour  elpier  fous  vm- 
bre  dedemanderlapaix.  Paulusleur  relpondit  qu’il  ne  pouuoit  faire  aucun  accord 
de  paix  fils  ne  fèrendoient.  Ce  qu’ils  ne  refulbient  pas  tant  de  faire,  comme  ils  di— 
foient  qu’il  leur  falloir  du  temps, pour  perfuader  cela  à  celle  nation  de  gens  groffiers. 
Pour  ce  faire  leur  furent  ottroyez  dix  iours  de  trefucs  :  &:  requirent  en  outre  que  les 
foldats  Romains  n’allaflcnt  quérir  du  bois, ni  du  pallurage  delà  les  monts  prochains 
de  leur  camp:  d’autant  que  ces  lieux  elloient  des  terres  labourées  de  leurs  apparte¬ 
nances  .  Ce  qu’ayans  obtenu ,  ils  aflèmblerent  toute  leur  armée  delà  les  montagnes, 
d’où  ils  auoient  fait  retirer  l’cnnemi,&  auec  grande  multitude,  le  ruèrent  foudain  fur 
le  camp  Romain,pourrafiaillirpartoutcslcsauenues .  Ils  l’allaillircnt  à  grand’  force 
tout  le  Iongd’vniour  :  de  forte  que  les  Romains  n’eurent  pas  mcfme  cfpacc  de  dcl- 
ployer  les  enfeigncs,nilieu  pourmettrerarmee  en  ordonnance.Ilsdcfcndoicnt  leur 
camp  plus  en  fouflenant&:  eflans  ferrez  aux  portes,  qu’en  combattant.  Apres  que 
les  ennemis  fe  furent  retirez  lur  le  coucher  du  fol  cil ,  il  enuoya  deux  chcuauchcurs  à 
Pifcauec  lettres  au  Proconful  Cn.Bæbius, qu’il  vint  à  fon  fecours  le  plus  tofl  qu’il  fe¬ 
rait  pofiible/ attendu  qu’il  auoit  cflé  afïîegé  durant  les  trefues .  Bæbius  auoit  baillé 
fon  armée  au  Prêteur  M.Pinarius  allant  en  Sardaigne.  Mais  il  aucrric  le  Sénat  que  L. 
Æmilius  efloit  afîicgé  par  les  Liguriens:  &:  cfcriuità  ClaudiusMarccllus,  dont  le 
gouuernementcfloitprochain,  que  fil  luy  fembloit  bon,  il  fi  fl  palier  fon  armée  de 
Gaule  en  Ligurie, pour  deliurer  du  fîcgc  L.Æmilius.  Mais  ces  fecours  deuoient  arri- 
uertard.  Le  lendemain  les  Liguriens  reuinrent  au  camp.Æmiîius  fçaehant  qu’ils 
viendraient, &  ayant  eu  moyen  de  renger  &  eflendre  fes  gens  en  ordonnance ,  fc  re¬ 
tint  dedans  l’enclos  de  fon  camp, prolongeant  de  ce  faire ,  iufqilcs  au  temps  que  Bæ¬ 
bius  pourrait  eflre  venu  de  Pifeauec  fon  armee.Les  lettres  de  Bæbius  apportèrent  vil 
grand  cfFroy  dedans  Rome:  voire  d’autant  plus  grand  ,  que  Marceîlus  cflant  venu  à 
la  ville  depuis  peu  de  iours,  &  ayant  baillé  fon  armée  à  Fabius,  cfla  l’efpcrance  de 
pouuoir  faire  paffer  en  Ligurie  l’armee  qui  cflroit  en  Gaule  :  d’autant  qu’on  auoit  la 
guerre  auec  les  Iflricns,qui  empefehoient  qu’on  ne  menafl  vne  colonie  à  Aqui!ce,oii 
Fabius  efloit  allé  :&  n’en  pouuoit  reuenir,  puis  que  la  guerre  efloit  commencée.  Il 
n  y  auoit  qu’vne  feule  cfperance  de  fecours,  voire  mcfme  encore  plus  tardiuc  qu’il 
nefalloitpour  lancccffité  :  à  fçauoir  que  les  Confulsfc  haflaffcnt  d’aller  en  leurs 
gouuerncmens .  Ce  que  chacun  des  Pères  crioit  deuoir  eflre  fait .  Mais  lesConfuls 
difoient  qu’ils  n’iroient  pas ,  que  l'elite  des  foldats  ne  fufl  faire  :5c  que  leur  parcfîc 
n  empefenoit  pas  quelle  ne  fefifl,  mais  la  violence  de  la  pelle.  Toutcsfois  voyans 
le  Sénat  tout  d’vn  accord  en  cela,  ils  nepeurent  tant  faire  qu’ils  ne  fortifient  hors  la 
ville, ayans  la  cotte  d’armes  fur  le  dos:  ce  qu’ils  n’afhgnafient  iour  aux  foldats  en¬ 
rôliez  pour  fe  rendre  tous  àPife.  Il  leur  fut  permis  que  par  tout  ou  ils  paficroienr, 
ils  peuficntcnrolîer  légèrement  des  foldats,  &  les  mener  auec  foy.il  fut  pareillement 
enchargé  aux  Prêteurs  Qu.PetiIius  &  Qu.  Fabius,  que  Pctilius  leuall  foudainement 
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deux  légions  de  citoyens  Romains, &  fih  preher  le  ferment  à  tous  ceux  d’au  defïbus 
de  cinquante  ans  :  &  que  Fabius  fih  leuer  aux  alliez  Latins  quinze  mille  hommes  de 
pied,&  huid  cens  hom  mes  dccheual .  Deux  Commiffaires  de  la  marine  furent  elta- 
blis,à  fçauoirCMatienüs  &  C.Lucretius  :  aufquels  furent  efquippcz  des  vaifleaux: 
&  fut  commandé  à  Matienus,  dont  le  gouuernemcnt  eftoit  près  la  mer  de  Gaule, 
qu’il  menah  au  pluhoh  qu’il  feroit  pofhble  fon  armee  contr  cl  es  Liguriens,  fil  pou¬ 
rrait  fèruir  de  quelque  choie  à  L.Æmilius  &  à  fon  armee. Apres  qu’Æmilius  vit  qu’il 
ne  Ce  prefentoit  fecours  d’aucun  Iieu,eftimant  que  les  cheuauchcurs  enuoyez  parluy 
auoient  elle  pris  en  chemin,il  iugea  qu’il  ne  luy  falloit  dauantage  reculer  d’efîaycrla 
fortune  tout  feul.Pourtan t  auant  que  les  ennemis  vinrent,  (qui  battoient  ia  plus  laf- 
chcmcnt,&  plus  pefamment  qu’auparauant)il  dreffa  fon  armee  aux  quatre  portes  du 
camp:afin  qu’incontinent  que  le  ligne  fe  donneroit,ils  fortilfent  fur  eux  tous  enfem- 
ble  tout  en  vn  coup  &  de  toutes  parts .  Il  adiouha  deux  compagnies  aux  quatre  ex¬ 
traordinaires  ,  dcfquclles  il  bailla  la  charge  à  V alerius  fon  lieutenant  :  luy  comman¬ 
dant  de  fortir  par  la  faulfc  porte.il  dreffa  les  longs-bois  de  la  première  légion  près  la 
maiflrehc  porte  à  main  droite:  &  mit  en  l’arriere-garde  les  Principaux  dclamefme 
légion,  fur  lcfquels  commandoientM.  Seruilius  &L.  Sulpicius  Tribuns  de  foldats. 
La  troilîeme  légion  fut  drcfïèe  vis  à  vis  de  la  maiftrelfe  porte  de  main  gaiichc.il  y  eut 
feulemcntcela  de  changé,  que  les  Principaux  choient  à  la  telle,  &  les  longs-bois 
choient  à  la  queue .  Sex.Iulius  Cæfàr  &  L.  Aurclius  Cotta  Tribuns  de  foldats  com- 
mandoient  à  cehc  légion. Le  lieutenant  Qu.Fuluius  Flaccus  fur  mis  à  la  porte  de  la 
threloreric  aucc  l’aile  droite:  ôc  fut  commâdc  à  deux  compagnies, &  aux  Triaricnsde 
deux  légions  de  demeurer  pour  la  garde  du  camp.Le  chef  Æmilius  alla  en  perfonne 
autour  ae  toutes  les  portes:&  par  tous  les  moyens  qu’il  pouuoit ,  fefforçoit  d miter 
les  foldats,  &  les  faire  mettre  en  cholcre:  alléguant  tantoh,  &  accufant  la  tromperie 
des  ennemis  >  lefqucls  ayans  requis  la  paix  &  obtenu  trefues ,  feraient  venus  durant 
icelles  à  afïiegcr  leur  camp  contre  le  droitdes  gens  :  tantolb  leur  remonhrant  quelle 
honte  feroit  que  i’armcc  Romaine fuh  affiegeepar  les  Liguriens,qui  fentoient  pluf- 
toh  les  brigands  que  les  droits  ennemis .  Si,  diloit-il,  vous  efehappez  d’icy,  non  par 
vohrevertu,mais  parle  fecours  d’autruy,quel  vifage aurez-vous  quâd  vous  rencon¬ 
trerez  ,  ie  ne  di  pas  les  vaillans  foldats  qui  ont  vaincu  Annibal ,  Philippe  &  Antio- 
chus,les  premiers  Rois,&  capitaines  de  nohre  aage:  mais  fculcmct  ceux  qui  ont  tail¬ 
lé  en  pièces  cesmefmes  Liguriens  par  pluficurs  fois ,  les  fùyuans  comme  belles  par 
bois  cfgarez?  Que  le  Ligurien  face  ce  que  les  Efpagnols,  Gaulois,  Macédoniens,  ou 
Carthaginois  n’ofeioicnt  entreprendre  ?  Qifilfapproche  du  camp  Romain?  Qu’il 
l’ahicge  de  propos  délibéré,  &  le  battc?Luy,di-  ie,qui  choit  tellement  caché  &  mu  fie 
auparauant,quc  nous  ne  le  pouuios  à  grand’  peine  trouuer, encore  que  nous  fixons 
toute  diligence  de  le  chercher  par  les  bois  &  forefts  ?  Les  foldats  relpondoientàccs 
propos,  crians  tout  d’vn  accord  qu’il  n’y  auoit  en  cela  aucune  faute  de  leur  part,  veu 

3u’on  n  aurait  point  donné  figne  de  faillir  aux  armesrque  feulement  il  le  donnaft,& 
entendrait  que  les  Romains  &  les  Liguriens  font  les  mcfmcs  qu’ils  ont  elle  par  cy 
deuant .  Les  Liguriens  auoient  deux  camps  deçà  les  monts:  defquels  aux  premiers 
jours  ils  fortoient  dés  le  foleil  leuant,marchans  tous  cfquippez  &  rengez  en  bataille: 
mais  adonc  ils  ne  prenoient  point  les  armes,qu’ils  ne  biffent  faouls  de  manger  &  de 
boire, &  fortoient  efpars  &  en  defordre  :  comme  faffeurans  que  les  Romains  ne  fe¬ 
raient  poijit  marcher  les  enfèignes  hors  de  leur  câp.Contre  iceux ,  venans  en  teldef- 
ordre ,  fortirent  tout  en  vn  inflant  les  Romains  par  toutes  lesportes ,  aucc  vn  grand 
cri, que  firent  tous  ceux  qui  choient  dans  le  camp, tant  foldats  quegouiars&  viuan- 
diers.  Celaauinttellcmentàladefpourucuc,  que  les  Liguriens  en  furent  tout  ainfî 
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effrayez  que  fils  enflent  cflé  furpris  en  des  embufehes .  Il  y  eut  quelque  manière  de 
combat  durant  vne  petite  cfpace  de  tcmps:mais  depuis  fcnfuyuitvnc  fuite  à  toute 
relie, &vn  grand  carnage  des  fuyars .  On  donna  ligne  aux  gens  de  cheual  de  monter 
promptement  &z  n’en  laifïèrcfchapper  vnfeuhfi  qu’ils  furent  tous  rechafl'ez  dedans 
leur  camp  auec  fuite  prefïce,&  depuis  defnuez  de  leur  mefmc  camp.il  fut  tué  ce  iour 
la  plus  de  quinze  mille  Liguriés:&en  furentpris  deux  mille  &  cinq  cens.  Trois  iours 
apres  toute  la  nation  des  Liguriens  Ingaunois  fè  rendit  entièrement,  ayant  donné 
oflages.On  fitla  recherche  des  pilotes  &  mariniers, qui  auoient  exercé  brigâdage  fur 
mcr:&  furent  tous  mis  en  prifbn.Scmblablement  le  Duumvir  C.Matienus  prit  fur  la 
colle  de  Ligurie  trentedeux  vaifleaux  de  la  mefmc  forte.L.  Aurelius  Cotta  &  C.  Sul- 
pitiusGallus  furent  enuoyez  à  Rome  pour  faire  entendre  ces  choies  &  en  porter  let¬ 
tres  au  Sénat:  &  enfemble  requérir  qu’il  fuft  loifiblc  à  L.  Æmilius  de  fe  départir  de 
fongouuernement,&  en  faire  fortir  auec  foy  fes  foldats  pour  leur  donner  congé.Ces 
deux  poinds  luy  furet  accordez  par  le  Sénat:  &  fut  ordonné  qu’on  feroit  procefïion 
par  trois  iours  à  tous  les  autels  des  dieux:  &  fut  enioint  au  Prêteur  Petilius  de  licétier 
les  légions  delà  ville  :  à  Fabius  de  renuoyeraux  alliez  Latins  les  gens  qu’ils  auoient 
choins:ïtem  que  le  Prêteur  de  la  ville  eferiroit  aux  Cofuls,  que  le  Sénat  trouuoit  bon 
que  les  foldats  îeiiez  foudainement  àcaufedel’effroy  ,fuffent  licentiez  au  pluflofl 
qu’il  feroit  pofïible.  Celle  annee  fut  mence  la  colonie  de  Grauifça  au  terroir  de  T o- 
feane  pris  iadis  fur  les  Tarquiniens,&  furent  donnez  à  chacun  cinq  iougs  déterre. 
Les  trois  Commifïàires  aies  conduire  furent  C.Calpurnius  Pifo,P.Claudius  Pulcher, 
&  C.Terétius  Iflra.L’annce  fut  notable  pour  la  fechereffe&  faute  de  biens  delà  terre. 
On  trouue  en  eferit  qu’il  fè  paflfa  fix  mois  fans  plcuuoir  aucunement. 

Av  mefmc  an  comme  les  ouuriers  fofloyoientbienauantla  terre  au  champ 
du  fecretaire  L.  Petilius  au  dcflous  du  Ianicule ,  furent  trouuez  deux  coffres  de  pier¬ 
re, longs  chacun  d’enuirôhuid  pieds,  &  larges  de  quatre, dont  les  couucrcles  efloiet 
attachez  auec  du  plomb.  L’vn&  l’autre  auoitau  defîus  de  l’efcriture  en  Grec  &:  en 
Latin,  monflrant  que  Numa  Pompiîius  Roy  des  Romains  fils  de  Pompon  cftoit 
enfèueli  en  l’vn,&  quclesliures  d’iceluy  Numaefloicnt  en  l’autrc.Lc  maifhe  de  ce 
champ  ayant  ouuert  ces  deux  coffres  par  l’auis  de  fes  amis ,  ccluy  qui  portoit  le  titre; 
de  la  fcpulture  du  Roy  fut  trou  u  é  vuide, fans  aucune  apparence  de  corps  humain,ou| 
d’autre  chofè,  les  os  eflans  confirmez  par  le  laps  de  tant  d’annees .  En  l’autre  furent! 
trouuez  deux  fardeaux  enueloppez  de  chandelles, contenans  chacun  fept  liurcs,  qui; 
ncfembloicntpas  feulement  entiers,  maismefme  auoient  apparence  d’eftre  tous 
•  frais.il  y  en  auoit  fept  Latins  du  droit  des  Pontifes:&  fept  Grecs  de  la  dodrine  &  fà- 
geffequipouuoitauoir  efté  en  ce  temps-la.  Valeriu s  Antias  adiouffe  qucc’effoienc 
îles  liurcs  de  Pythagoras,pourconfermerla  commune  opinion,  qui  tient  que  Numa 
!  a  efté  difciple  de  Pythagoras,adiouflant  foy  à  vne  vray-femblabfe  mentcric .  Les  li- 
j  ures  furent  premièrement  Ieuz  par  ceux  de  fes  amis  qui  fe  trouuerent  fur  le  lieutmais 
|  dtpuis,comme  ils  fe  communiquoient  à  plufieurs  pour  les  lire,  Qu.  Petilius  Prêteur 
;  en  la  ville  ayant  enuie  de  les  lire,  les  prit  de  L.  Petilius,  auec  lequel  il  auoit  grande 
familiarité,  d’autant  qu’iccluy  Qu. Petilius  eftant  Quefteur  auoit  elcule  fufnom- 
!  mé  Lucius,  en  la  dixaine  des  Secrétaires .  Ayant  leu  les  fommaires  des  chofes  conte- 
!  nues  dedans ,  &  cognoiflant  que  la  plus  grand’  part  de  ces  chofcs  tendoient  à  abolir 
;  la  religion,  il  dit  àL.  Petilius  qu’il  ietteroit  ces  liures-la  au  feu .  Mais  auant  que  faire 
cela, il  luy  permettoit  qu’il  emploiaft  tout  ce  qui  luy  pourroit  feruir ,  pour  les  rede-^ 
mander,&  qu’il  ne  luy  en  fçauroit  pas  mal  gré .  Le  Secrétaire  faddreffa  aux  Tribuns 
du  tiers  cftat,qui  remirent  la  chofe  deuat  le  Sénat.  Le  Prêteur  difoit  qu’il  efloit  preffc 
de  faire  ferment  qu’il  ne  falloir  que  tels  liurcs  fuflcnt  ni  lepz  ni  gardcz.Le  Sénat  iugea 
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quil  fuffifoit  de  l’offre  cjue  le  Prêteur  faifôit  de  iurcn&que  ccsliurcs  feraient  brûliez 
au  pluftoft  qu’il  feroit  poftible,  au  lieu  des  affcmblees  generales .  Que  le  pris  d’iceux 
ferait  payé  au  pofïéftèur,fclon  l’eftime  quen  voudroit  faire  le  Prêteur  Qu.Petilius& 
la  plus  grand’  part  des  T ribuns  du  tiers  eftat.lls  furent  bruûez  au  lieu  fufdit ,  en  pre- 
fcnce  du  pcuple,en  vn  feu  fait  par  les  aides  des  fàcrificateurs. 

C  e  s  t  efté-  la  il  fclleua  foudain  vnc  grande  guerre  en  la  haute  Efpagnc.  Les 
Ccltibcriens  auoient  amaflé  enuiron  trente  cinq  mille  hommes, qui  eftoit  plus  qu’ils 
n’auoient  iamais  fait.  Qu.  Fuluius  Flaccus  tenoit  ce  gouuernement.  Lequel  ayant 
entendu  que  les  Ccltibericns  armoient  leur  ieuneffe ,  affembla  aufti  de  fa  part  toutle 
fccours  qu’il  luy  fut  poffible  de  recueillir  des  alliez  :  mais  il  n’eftoit  pareil  à  [ennemi 
en  nombr  c  de  gens.il  mena  fon  armee  en  Carpetaine  dés  le  commécement  du  prin- 
tcmps:&  fe  campa  près  la  ville  d’Ebura  mettant  moyenne  garnifôn  en  icelle .  Peu  de 
iours  apres, lesCeluberiens  fe  campèrent  à  enuiron  deux  mille  pas  de  là, fous  vnccol- 
line.  Le  Prêteur  Romain  fentant  qu’ils  eftoient  près  de  là,  enuoya  fon  frcreM. Ful¬ 
uius, auec  deux  compagnies  de  gens  decheual  des  alliez, pour  elpionncrlecampdes 
ennemis^uy  enjoignant  d’approcher  de  la  clofture  le  plus  près  qu’il  pourroit,pour 
rccognoiftre  combien  il  eftoit  grandrmais  qu’il  fe  gardaft  de  combattre,&feretirafl 
fil  appcrccuoit  la  caualerie  de  l’ennemi  fortir  fur  foy.  Il  fit  félon  qu’il  luy  auoit  cûé 
commaildé.Durant  quelques  iours  on  ne  fit  autre  choie, que  faire jparoiftrc  ces  deux 
compagnies  de  cheual ,  puis  apres  les  faire  retirer ,  lors  que  la  caualerie  des  ennemis 
fortoit  hors  du  camp.  Mais  en  fin  les  Celtibcriens  fortirent  de  leur  camp  auec routes 
leurs  compagnies  d’infanterie  &  de  caualcrie:&  ayans  dreffé  leur  armee, farrefterent 
prcfque  au  milieu  de  l’efpacc  d’entre  les  deux  câps.Toutc  laplaine  eftoit rafe,& bien 
propre  à  donner  iournee.Lcs  Efpagnols  fe  plantèrent  là,attcndans  l’ennemi.  Le  chef 
Romain  retint  fes  gens  dedans  l’enclos  de  Ion  camp  durant  quatre  iours  continuels. 
Eux  aufti  tinrét  leurs  gens  en  ordonnance  au  melmelicu.  Les  Romains  neferemue- 
rent  point.  Pourtant  les  Cekibericns  Ce  tinrent  quois  en  leur  camp  :  d’autant  qu’ils 
n’auoient  moyen  de  combattre.il  fortoit  feulement  des  gens  de  cheual  pour  faire  la 
garde ,  afin  d’eftre  prefts  fi  l’ennemi  remuoit  quelque  chofé .  Les  vns  &  les  autres  al- 
loient  au  fourrage  &  au  bois  derrière  leur  cap ,  fans  que  les  vns  cmpefchaffcntlcsau- 
tres.  Apres  que  le  Prêteur  Romain  eut  iugé,  quefeftant  tenu  en  repos  partant  de 
iours,  il  auoit  affez  fait  croire  à  l’ennemi  qu’il  ne  remuerait  rien  le  premier,  il  com¬ 
manda  à  L.  Acilius  d’aller  autour  du  mont  eftant  au  dos  des  ennemis, ayant  auec  foy 
l’aile  gauche  &fix  mille  du  fécours  des  allicz:& quand  il  orrait  vn  cri  ,  qu’il  fervail  I 

fur  leur  camp  àgrandc  courfe.Ils  partirent  de  nuid,de  peur  d’eftre appcrccusJDésIe  I 

grand  matin  Flaccus  enuoya  C.  Scribonius  colonnel  des  alliez  vers  le  camp  des  en-  J 

;  nemis,auec  les  cheuaucheurs  extraordinaires  de  l’aile  gauche.  Mais  incontinent^  l 

les  Ccltiberiens  les  virent  approcher  plus  près,  &  en  plus  grand  nombre  cjuc  de  cou-  I  ■ 

ftume,  toute  leur. caualerie  fortit  hors  du  camp  toutd’vn  coup ,  &à  l’heure  mcfme  J  r 
fut  aufti  donné  ligne  de  fortir  aux  gens  de  pied .  Subit  que  Scribonius  entendiric  I  p* 
premier  bruit  des  cheuaux,  il  tourna  bride  comme  il  luy  auoit  efté  enioinr,  d’rcuint  J<ii 
au  camp .  Ce  qui  fit  fuyure  les  cheuaucheurs  autant  plus  librement.  Iccux  chicot  J  in 
les  premiers:  ôc  apres  eux  eftoient  les  gens  depied,faffeurans  fermement  de  forcer  le  J  tis 
1  camp  Romain  cefteiournee-la.  Ils  n’eftoientpas  loin  du  camp  àplus  de  cinq  cens 
pas.Pourtant  quand  Flaccus  eut  penfé  qu’ils  eftoiét  affez  eftongnez  du  fecours  qu’ils  I 
pouuoientauoir  de  leur  camp,  il  forcir  par  trois  endroits  tout  d’vn  coup,  ay  anrau  l'y c 
!  prcallablê  dreffé  fon  armée  dedans  fon  camp.  Ils  firent  vn  grand  cri,  non  feulement  la* 
pour  efehauffer  les  foldats  au  combat,  mais  aufti  afin  que  ceux  qui  eftoiét  auxmon-  f  -ïi 
i  tagnes  les  peuffem  ouyr,come  il  leur  auoit  efté  cnioint .  Ils  ne  tardèrent  pas  à  courir  hit 
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fur  le  camp ,  ou  il  n  y  auoit  de  relie  qu’vne  garde  de  cinq  cens  hommes  de  guerre 
fans  plus  :  lefquels  furent  efpouuantcz  du  petit  nombre  qu’ils  eftoicnt,& au  con¬ 
traire  de  la  grande  multitude  des  enncmis:ioint  que  celle  auanturc  leur  auenoit  à  la 
dcfpourucue,tellcment  que  leur  camp  fut  prefquc  prins  là  ns  coup  ruer.  Acilius  mie; 
le  feu  dedans, par  l’endroit  que  les  combattans  pouuoient  bien  ailcmét  apperccuoir.  j 
Les  derniers  Celnbericns,qui  eftoient  rengez  en  bataillc,apperceurét  les  premiers  la 
flammc:&  depuis  courut  le  bruit  par  toute  l’armee,quelecamp  cftoit  pcrau,&  cftoit , 
alors  tout  embraie  de  fcu.Les  ennemis  en  furent  elpouuantcz,&  IcsRomains  enhar- 
dis.Ilsoyoicntialccridc  leurs  gens  ayans  le  deflûs:  &appcrccuoicntiaIccampdcs 
ennemis  tout  elpris  de  la  flamme.  Les  Celtibcriens  furent  vn  peu  en  branfle.  Mais 
voyans  qu’ils  n’auoient  plus  aucune  rctraitc,fiisprenoicnt  la  fuitte,  &n’auoicnt  au¬ 
cune  elpcrance  hors  le  combat ,  iis  le  prirent  à  recommencer  la  mcflec  tout  de  nou- 
ucau  plus  opiniaftrement  qu’auparauant.  Ils  eftoient  prclïèz  viucment  en  la  bataille 
du  milieu  par  la  cinquième  legion.Mais  ils  fauanccrent  bien  plus  fermement  contre 
le  flancgauche,ou  ils  voyoient  rengez  les  foldats  de  leur  propre  nation,  quilccou- 
roient  les  Romains.Peu  fen  falloir  que  ce  flanc  gauche  ne  reculait ,  fi  la  lèpticmc  lé¬ 
gion  n’y  euft  lècouruûoint  que  ceux  qui  auoiét  cité  laiflez  en  la  ville  d’Ebura  furuin- 
rent  liir  la  grande  ardeur  du  combat, &  que  d’autrepart  Acilius  cfloit  a  dos.  Les  Cel- 
tiberiens  furent  parvn  long  temps  chapplez  entredeux.  Ceux  qui  reftoienr  prin- 
rét  la  fuitte  de  toutes  parts.La  caualleric  fut  mandée  apres  en  deux  badcs:qui  aufli  en 
fit  vn  grâd  meurtre.il  y  demeura  ce  iour-la  enuiron  vingt  trois  mille  des  ennemis, & 
yen  eut  de  pris  quatre  mille  huit  cés,aucc  plus  de  cinq  cens  chcuaux,&  quatre  vingts 
&  huit  en  feignes  de  guerre.  Celle  vi&oirc  fut  grande,  mais  lànglantc.  Il  y  tomba  des 
deux  légions  vn  peu  plus  de  deux  cens  foldats  Romains  :  huit  cens  trente  des  alliez 
Latins,&  enuiron  deux  mille  quatre  cens  des  lecours  cftrangers.  Le  Prêteur  rcmena 
fon  armee  viftorieufe  dedans  Ion  camp. Il  commanda  à  Acilius  de  demeurer  au  cap 
qu’il  auoit  pris.Le  lendemain  on  recueillit  les  dcfpouillcs  des  ennemis  :  &  ceux  dont 
la  vertu  auoit  cité  remarquable,  furent  honorez  de  dons  en  pleine  aflcmblcc  de  l’ar- 
mee.Et apres  que  les  blcficz  eurent  cité  menez  en  la  ville  d’Ebura ,  les  légions  furent 
conduises  par  le  pays  de  Carpctanic,pour  venir  à  Contrebic:  laquelle  ville  citant  af> 
ficgcedemâdafccoursaux  Celtiberiés,qui  ne  vinrét  pas  allez  toft.Non  qu’ils  tardaf- 
lent  de  venir, mais  pourcc  qu’citas  partis  de  chez  eux ,  les  mauuais  chemins  les  rctc- 
noiét,dont  ils  ne  fc  pouuoiét  tirer  à  caufc  despluyes  continucllcs.Iointquc  les  riuic- 
res  eftoient  enflées  &  delbordces,  tellcmét  qu’ayans  perdu  toute  elpcrâcc  d’eftre  fc- 
couruc  des  lics,ellc  le  redit.  Flaccus  pareillcmét  retira  toute  Ion  armée  dedâs  la  ville, 
contraint  de  ce  faire  parle  fafeheux  tëps.Les  Celtibcriens,qui  eftoient  partis  de  leur 
maifon  lans  fçauoir  la  reddition  delà  ville, vinrent  à  Contrcbic,ayâs  finalemét  palfé 
les  riuieres  incontinent  que  les  pluy  es  fui  ent  ccflècs.Mais  ne  voyans  aucun  cap  hors 
les  murailles ,  oueftimans  qu’il  euft  cité  tranlporcé  de  l’autre  collé  de  la  ville,  ou 
que  les  ennemis  le  fulïènt  départis  de  là, ils  approchèrent  près  d’icelle,  marchans  ef- 
cartez  làns  le  donner  gardc.Lcs  Romains  firent  vne  fortic  fur  eux  par  deux  portcs:& 
feruans  furiceux  ainfi  delbandcz  qu’ils  eftoient, les  mirent  en  routte.Cc  qu’ils  ne  ve- 
noient  pas  tous  en  vne  bande,ny  en  grande  copagnic  autour  des  cnfeigncs,fit  qu’ils 
ne  pouuoient  pas  fi  bien  refifter  ny  entreprendre  le  combat.  Mais  cela  lcruit  à  làu- 
uer  la  plus  grande  partie, qui  prit  la  fuirtc.Car  ils  l’efearterent  par  toute  la  pleine ,  Ôc 
nepeurenteftre  enclos  par  l’cnncmy.  Car  ils  eftoient  cnfemble  en  quelque  nom- 
bre:toutcsfois  il  en  fut  tué  iufqucs  à  enuiron  douze  mille:  &  plus  de  cinq  mille  pris, 
aucc  quatre  cens  chenaux  &  foixantc  deux  cnlcignes  de  guerre.  Ceux  qui  fcrc- 
nroient  chez  eux  à  la  fuitte ,  firent  tourner  vifage  à  l’auttc  trouppc  des  Celtibcriens 
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cjui  venoient ,  leur  racontans  la  reddition  de  Contrebie,&  leur  malcauenture.  Sur 
l'heure  tous  fefcoulercnt  en  leurs  bourgs  &:  villages.  Flaccus  partant  de  Contrebic 
mena  lès  légions  par  la  contrée  de  Celtibcrie,  ou  il  fourragea  tout:  &:  prit  plulîcurs 
bourgs, iufques  à  ce  que  la  plus  grande  partie  d  eux  le  rendit.  C’eft  ce  qui  auint  celle 
annec-la  en  la  haute  Elpagnc.Et  quant  a  la  balle,  le  Prêteur  Manlius  y  eut  aufli  quel¬ 
ques  heureu  lès  rencontres, combattant  contre  les  Lulîtanois. 

La  n  n  e  e  mefme  fut  conduitte  vne  Colonie  de  Latins  à  Aquilce  aunaysdes 
Gaulois:  &  y  furent  conduits  trois  mille  hommes  dé  pied  :  à  chacun  dclquéls  furent 
donnez  cinquante  iomgs  de  terrc:ccntàchalqueCcntenicr,  &  à  chalquc  homme  de 
cheualccnt  quarante. Les  commiflàires  pour  les  conduire  furent  P.CorneliusScipio 
NalïcajC.Flaminius ,  L.  Manlius  Acidinus.  Celle  année  mefine  furent  dediez deux 
temples,  lvn  dcVcnus  Erycineprcs  la  porte  Coîine,  (que  dédia  L.PorciusfilsdcL 
Licinius  députe  à  ce  faire,  &  qui  auoitellé  voué  parle  ConfuI  L.  Porcius  durantla 
guerre  de  Ligurie.L’autrc  fut  ccluy  de  la  deelïc  Picté,au  marche  aux  hcrbesdequclM. 
Acilius  Glabrio  Duumvir  dedia,&  y  drelïà  vne  image  dorée  à  Ion  perc  Glabrio,  qui 
fut  la  première  image  dorée  faite  en  Italie.  Celloit  luy  qui  auoit  fait  vœu  de  bailir 
ce  templc,le  iour  qu’il  combattit  contre  Antiochus  près  les  Thermopyles  :  &  auoit 
baillé  en  talchedeîc  bailir  par  arrcll  du  Sénat.  Durât  ces  mefincsioursqucccs  tem¬ 
ples  furent  dcdiez,L.  Æmilius  Paulus  Proconlül  triompha  des  Liguriens  Ingaunois. 

Il  porta  en  monllrc  vingt  &  cinq  corônes  d’or,  outre  lclquclles  ne  fut  rien  portédor 
ni  d’argent  en  ce  triomphe.Plulïeurs  des  principaux  Liguriens  furent  menez prifon- 
niers  deuant  Ion  chariot.  Il  dclpartit  à  chalquc  loldat  trois  cens  allés.  La  renommée 
de  ce  triomphe  fut  annoblie  ac  ce  que  les  ambalFadcurs  des  Liguriens  fupplioicnt 
quon  leur  o&royall  la  paix  à  toujours  :  dilàns  que  les  Liguriens  auoienc  refolude 
ne  prendre  jamais  les  armes ,  linon  par  le  commandement  du  peuple  Romain.  Le 
Prêteur  Qu,  Fabius  leurrelpondit  par  le  commandement  du  Sénat,  que  ce  langage 
nelloit  pas  nouueau  aux  Liguriés:  mais  le  principal  clloit  que  leur  clprit  fuflrcnou- 
uclé  &  raccordait  auec  leurpropos.  QiTils  allaflent  vers  les  ConfuIs,&  fîflcnt  ce  qui 
leur  lcroit  commandé  par  eux.  Qucle  Senatnecroiroità  aucune  autre  perfonne 
qu’aux  Confùls:que  les  Liguriens  lè  tinllènt  vrayement  &  linccrement  en  paix  la 
paix  donc  fut  faite  en  Ligurie  :  mais  il  lè  donna  vn  combat  contre  les  Corfes,cnleur 
illc  mcfme.Le  Prêteur  M.Pinarius  en  tua  enuiron  deux  mille  en  bataille  rengee,  la¬ 
quelle  dcsfàitc  les  contraignit  à  donner  ollages.Ils  donnèrent  aufli  cent  mille  Jiures 
de  circ.L’armee  fut  conduitte  de  là  en  Sardeigne,&  y  eut  quelques  beureufes  récon¬ 
tres  auec  les  Iliens, nation  non  encore  à  prcfentdu  tout  appailèe. Celle  annee mefme 
furent  rendus  les  cent  ollages  aux  Carthaginois  :  &  fit  le  peuple  Romain  paix  auec 
eux, tant  de  là  part, que  de  celle  duRoy  Malîaniflà,qui  tenoit  alors  auec garnilon ar¬ 
mée  le  territoire  dont  ils  elloicnt  cnlèmble  en  proccz.  Les  Confuls  furent  fans  rien 
faire  enlcurprouincc.M.Bebius  fut  rappellé  à  Rome  à  caulè  de  l’afîèmblce generale: 
ou  il  clcut  A.  Pollhumius,  Albinus  Lulcus  &  C.  Calpurnius  Pilo.  Apres  îefqucls fu¬ 
rent  faits  Prêteurs  T.Scmpronius  Gracchus,  L.Poflhum.  Albinus,  P.  Cornélius  Ma- 
mercus,T.MinutiusMolîiculus,A.Holliîius  Mancinus,C.Mæuius,Ielquelsrouscn- 
trerenten  ofiieele  quinzième  de  Mars.  Au  commencement  de  celle  annee  que  Au. 
Pollhumius  Albinus, &  C.Calpurnius  Pilo  furent  Confiais ,  le  ConfuI  Au.  PoiHiu- 
miusintroduifit  au  Sénat  ceux  qui  elloicnt  venus  delà  haute Elpagne,enuoyez de 
la  part  de  QuJFul.  Flaccus, afçauoir  L.Minutius  lôn  Lieutenant  &  T.  Mæuius,  auec 
L.Tcrentius  Maflàliota  tous  deux  Tribuns  de  foldats:  lefquels  ayans  fait  entendre 
les  deux  heureux  combats  faits  contre  les  Ccltibcricns,  &  que  ce  pays  là  feftoic ren¬ 
du, &  que  tout  clloit  achcué  en  ce  gouucrncment,  làns  qu  il  full  befoin  qu'on  en- 
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uôyaft  plus  les  gages  ordinaires  pour  les  foldats,  ny  legrain  pour  porter  en  larmec, 
ils  requirent  premièrement  àu  Sénat  que  Ion  fiftrecognoifïanccaux  Dieux  immor¬ 
tels  pour  les  chofcs  ainfî  heuteufemenr  aduenues:  en  âpres  qu'il  fuit  permis  à  QFul- 
uius  départant  de  Ton  gouuernement,  d’emmener  auec  foy  (on  armée:  dofttluy  & 
plu fîeurs  autres  Prêteurs  auant  luy,  auoient  efté  vaillamment  fêrüis.  Ce  qui  rtc  con- 
uenoit  pas  feulement  fairc,mais  on  y  cftoit  prefque  contraint.  Car  les  coeurs  des  fol- 
.dats  eftoient  tellement  obftinez  à  cela  qu’il  n‘y  auoit  apparence  dcles  pouuoir  rete¬ 
nir  plus  long  temps  en  ce  gouuernemenr,&fcn  fuflent  allez  fans  congé,!!  on  ne  leur 
cuit  donné.  ou  Ci  on  les  euft  voulu  retenir  dauantage ,  ils  eufîènc  àllumévttc  dange¬ 
reuse  fèdition.  Le  Sénat  ordonna  que  la  Ligurie  feroitlc  gouuernement  des  deux 
Confulsrquoy  fait  les  Prêteurs  ietterent  le  fort.  La  iurifdi&ion  de  la  ville  éfcheutà 
Hoftiliusda  foraine  à  T.Minutiusda  Sicile  à  P.Corrtelius:  la  Sardaigne  à  G.  Mæuius: 
la  bafîè  EfpagneàL.Pofthumius:lahauteàTiber.Sépranius.Ccftui-cy  (poürcc  qu’il 
deuoit  fucceder  à  Qu.FuIuius,)  craignant  que  fon  gouuernement  ne  fuft  entiereméc 
defnué  des  vieilles  compagnies  qui  y  eftoient, parla  ainfî,  I E  te  demande,  dit  il,  ô  L. 
MinuciüSjpuis  que  tu  rapportes  que  la  guerre  eftachcuee  en  Efpagnc,  fîtueftimes 
quelesCeltiberiens  demeurent  à  tou  fîours  fermesibicn  garder  leur  foy ,  énforte 
que  ce  gouuernement  puiflêeftrc  retenu  farts  armec.Situ  ne  nous  peux  rien  promet¬ 
tre  ou  affeurcr  de  la  foy  des  barbares, &  que  tu  eftimes  qu’il  faille  auoirvne  armée 
en  ce  pays-la, concilieras  tu  au  Sénat  d’y  enuoyer  quelque  renfort  affin  que  les  vieux 
fûldats  loyent  licentiez,&  que  Ion  mefle  les  nouueaux  auec  les  vieux  ?  ou  de  leuer  & 
enuoyer  nouucîlcs  légions  au  lieu  des  vieilles, qu’on  en  aura  fait  fortir  ?  veu  mefme- 
ment  que  le  peu  de  conte  qu’on  fait  des  icunes  foldats,pcut  induire  les  plus  pàifiblcs 
barbares  à  fe  rcbeller.il  eft  plus  aifé  à  acheucr  vnc  guerre  de  parole  que  de  fait ,  en  vrt 
pays  où  les  gens  font  guerriers  de  nature  &  enclins  à  fc  rebéller.Peu  de  citez,  comme 
i’entês,  preffees  prinripalemét  par  les  foldats  qui  hyuernoient  près  d’elles,  fe  font  af- 
fuicttics  &  rendues  :  mais  celles  qui  font  plus  auat  en  ce  pays  ont  les  armes  au  poing* 
Puis  donc  qu’ainfi  eft,ic  vous  aduerty  des  à  prefent,&en  ce  licu,quc’ie  tiertdray  mon 
gouuernement  auec  l’armec  qui  y  eft  a  cefte  heure  ;  que  Ci  Flaccus  amené  les  légions 
auec  foy,ie  choifîray  les  lieux  où  la  paix  eft  pour  pafler  l’hyuct ,  &  ne  hazarderay  pas 
des  foldats  nouueaux  à  la  mercy  d’vn  ennemy  bien  aguerri.Le  Lieutenant  refpondit 
à  ce  qui  luy  cftoit  demande, que  ny  luy  ny  aucun  autre\  ne  pouuoit  deuincr  ce  que 
les  Celtiberiens  auoient  au  cœur, ou  y  auroiertt  à  l’aucnirrpourtant  il  ne  pouuoit  pas 
nier  que  ce  ne  fuft  mieux  fait,d’cnuoy  er  vne  armée  vers  les  barbares ,  qui  n’eftoient 
pas  encore  accouftumez  d’eftre  afTuiettis.  Or  de  dire  fil  eftoit  befoing  d’vne  armee 
nouuelle,ou  vieille,c’eftoit  à  çcluy  qui  peut  fçauoir  comment  les  Celtiberiés  fe  tien¬ 
dront  fermement  en  paix:  &quienfcmble  foitaflèuré  que  les  foldats  fc  tiendront 
quois  fi  on  les  tient  plus  long  temps  en  ce  pays-la.  S’il  faultconic&urcr  ce  qu’ils  pen* 
fent,ou  ce  qu’ils  font  entendre  par  ce  qu’ils  difent  entr’eux,  ou  qu’ils  criét  en  prefen- 
ce  de  leur  chef, quand  ils  haranguent  parmy  eux, ils  crient  tout  ouucrtcment  qu’ils  le 
forceront  de  demèurer  là,ou  reuiendront  auec  luy  en  Italie.Le  rapport  que  firent  les 
Confuls  fit  ceffcr  ce  débat  entre  le  Prêteur  &  lcLieutcnantdefquels  Côfuls  eftimoiéc 
cftrc  raifonnable  que  leurs  prouinces  fuflent  honorées,  auant  que  Ion  parlaft  de  l’ar-* 
meedu  Pretcur.il  fut  ordônéqueles  Cofs.auroient  vne  armee  entièrement  nouucl- 
Ie,afçauoir  chacun  deux  legiôs  Romaines  auec  leur  caualleric,  &  le  nobre  tel  que  de 
couftume  des  alliez  Latins, à  fçauoir  de  quinze  mille  piétons  &  huit  cens  cheuaux:  & , 
leur  fut  cnchargé  de  faire  la  guerre  auec  cefte  armee  contre  les  Liguriens  Apuans.La 
charge  de  commander  fut  continuée  à  P-  Corrtelius  &à  M.Bæbius:  &  leur  fut  en- 
ioint  de  tenir  les  gouuernemens,iufqucs  à  ce  que  les  Confuls  y  arriuaffent  :  &  adonc 1 
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leur  fu  i  comandé  de  retourner  à  Rome,ay ans  donné  congé  à  I  armee  qu’ils  auoient. 
Il  lut  parlé  puis  apres  de  larmee  dcTib.Scmpronius:&  fut  commande  aux  Confuls 
qu’ils  luy  enrollaffènt  vnc  légion  nouucllc  de  cinq  mille  deux  cens  hommes  de  pied, 
&  de  quatre  cens  chcuaux.en  outre  mille  piétons, &  cinquante  chcuaux  Romains:& 
d’cncharger  aux  alliez  de  la  nation  Latine  de  tenir  prclts  fept  mille  hommes  de  pied 
&  trois  cës  chcuaux.il  fut  aduifé  que  Tib.Scmpronius  iroit  en  la  haute  Efpagnc  auec 
celle  armee:  &  fut  permis  à  QmFuluius  de  ramener  auec  loy , fil  luy  lèmbîoit  bon, les 
foldats  conduits  en  Efpagnc  deuant  le  Confulat  de  Spurius  Pofthumius  &  Qu.Mar- 
tiusjfullènt  citoyens  Romains, ou  allicz.Itcm,  quand  le  nouueau  renfort  y  feroit  ar- 
riué, d’amener  pareillement  ce  qui  feroit  de  plus  de  deux  légions  de  dix  mille  quatre 
cens  hommes  de  pied ,  &  lix  cens  chcuaux ,  &  douze  mille  des  alliez  Latins  auec  fix 
cens  chcuaux, de  la  vaillance  &  feruicc  delquels  Qu.  Fuiuius  feftoit  ferui  en  deux 
combats  contre  les  Cclribcriens.il  fut  aufli  ordonné  qu’on  feroit  proccffion,dau- 
;  tant  qu’il  auoit  heureufement  manié  les  affaires  de  la  Republique.Les  autres  Prêteurs 
furent  pareillement  enuoyez  en  leurs  gouucrnemcns .  Le  temps  fut  prolongea^ 
Fabius  Buteo,pour  commander  en  Gaule .  Il  futtrouué  bon  ceftc année- la  qu’outre 
la  vieille  armee, qui  eftoit  en  Ligurie  en  cfpcrace  d’eftre  licêticc  en  bref,  il  y  euft  huiét 
Iegions.Neantmoins  celte  armée  îafaccompliffbitàgrand’peincàcaufedclapcfte, 
qui  depeuploitia  par  trois  ans  la  ville  de  Rome&  toute  lltalic .  Le  Prêteur  Titus 
|  Minucius  mourut, &  peu  apres  luy  le  Conful  C.Calpurnius,&plufieurs  autresnora- 
blcs  perfonnages  déroutes  qualitez.  Finalement  on  commençai  tenir  ceftc  dcfola- 
!  tion  comme  vnechofeprodigieufc.  Il  futenchargcàC.SeruiliusgrandPontifedc 
|  chercher  les  moyens  d’appailcr  Tire  des  dieux:  aux  Décemvirs  devifiter  les  liurcs de 
la  Sibylle:au  Conful  de  faire  vœu  à  Apollo,  àÆfculapius  &àladceflcSalut,  de  leur 
faire  oblation  Scdrcticr  les  images  dorces .  Ce  queiccluy  Scruilius  voua  ôcexccuta. 
Les  Décemvirs  publièrent  la  proceffion  pour  la  famé  deux  iours  durant,  tant  en  la 
1  ville  qu’en  tous  les  marchez  &c  lieux  de  refforts:  tous  ceux  d’au  dcflùs  douze  ans 
j  auoient  chapeaux  de  fleurs  fur  la  telle  Sc  rameaux  delaurier  en  main.  Ilcftoitmcfmc 
i  entré  és  entendemens  des  hommes  quelque  loupçon  que  cela  aucnoit  par  la  mef- 
!  chanccté  de  certains  hommes:&  par  arreft  du  Sénat  fut  enchargc  au  PrctcurGCiau 
|  dius  qui  auoit  fuccedé  au  lieu  de  T.  Minucius ,  de  rechercher  les  empoifonnemens 
qui  fc  feroient  commis  dedans  la  ville  ou  plus  près  de  dix  mille  pas  en  tous  lcsmai- 
i  chez  &Iieu'x  d’affemblecs  commis  au  Prêteur  C.Mæuius,auanc  qu’il  allait  en  Sardai- 
gne.La  mort  du  Conful  eftoit  fort  fufpcétc.  On  diloitquc  là  femme  QuartaHofti- 
ar 1  li.fl’auoit  tué.Dc  fait  depuis  que  fon  fils  QJFuluius  Flaccus  fut  déclaré  Confulau  lieu 
I  de  fon  bcau-pcrc,Ia  mort  de  Pifo  femblaeftre  beaucoup  plus  eftran^e.Aulfifetrou- 
uoientdes  tefmoins  dcpolàns  que  depuis  qu’Albinus  &Pilo  furent  déclarez  Con- 
fuls  (en  l’clcétio  defqueîs  Flaccus  auoit  cité  reietté)  là  mere  luy  reprocha  que ia pour 
la  troilîcmele  fois  Confulat  luy  auoit  cité  rcfufé,adiouftant  qu’il  le  préparait  à  le  de- , 
!mâder,&  quelle  feroit  qu’il  feroit  Conful  dedans  deux  mois.  Entre  pluficurs  autres 
tcfmoignagcs  appartenans  à  ceftc  caulè ,  ce  propos  cofermé  par  vn  cffeéf  trop  vray, 
fit  condamner  Hoftilia. 

Av  commencement  de  ce  printemps,  cependant  que  les  Confuls  nouueaux 
tftoient  arreftez  à  Rome  pour  faire  l’clite  des  foldats ,  &  que  la  mort  d’vn  Conful  Sc 
j’eleétio  d’vn  autre  au  lieu  d’iceluy,lcs  retenoit,  toutes  chofcs  fc  firct  plus  tard  qu'ci- 
Jes  n’eu  tient  efté  faites.  Cependant  P.  Cornélius  Sc  M.  Bebius  qui  n’auoicnt  rien  fait 
digne  de  mémoire  en  leur  Confulat,  menèrent  leurs  armees  contre  les  Liguriens  A- 
j3uans.  Les  Liguriens  (qui  n’attendoient  pas  la  guerre  auant  que  les  Confuls  fùfcnt 
arriuez  en  leurs  gouucrncmens)  cftans  furpris  à  l’impourucue ,  fe  rendirent  iufques 
f  ’  ~  ~  "  •  '  "  ou 
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au  nonbrc  d’cnuiron  douze  mille  hommes.  Cornélius  &  Bæbius  en  ayant  commu¬ 
nique  par  lettres  auec  le  Senat^cfolurent  de  Icsdepayferde  leurs  motagnes  en  lieux 
plains  &  vnis  & eflongnez de  chez  cux,affin  qu’ils  n’euflent cfpoir  d’y  reuenir  :  cftri 
mans  qu’autremcnc  iamais  la  guerre  de  Ligurie  ne  prendroit  fin.  Il  y  auoit  entre  les 
Samnites  vn  terroir  appartenant  en  public  au  peuple  Romain:  qui  auparauant  auoit 
cftéaux  Tauraninois.  Auquel  lieu  voukns  loger  les  Liguriens  Apuans,  ils  leur  fi¬ 
rent  publier  qu’ils  euflent  àdefeendre  des  montagnes  parAnidus  aucc  leurs  fem¬ 
mes  &  enfans ,  &  apportaient  auec  foy  tout  ce  qui  eftoit  à  eux.Lcs  Liguriens  enuo- 
yerent  fouucntambafladeurs  pour  prier  qu’ils  ne  fuient  contraints  de  quitter  leurs 
dieux  domcfîiqucs,ni  les  lieux  de  leur  naifîancc,ni  les  fcpulchrcs  de  leurs  anceftres, 

&  offraient  à  liurer  armes  &  oftages.  Mais  voyans  qu’ils  ne  gagnoient  ricn,&  n’e- 
ftoient  affez  forts  pour  faire  guerre  ,  ik  obéirent  à  ce  qui  leur  eftoit  commandé. 

On  tranfporta  à  frais  publics  enuiron  quarante  mille  perfonnes  libres  aucc  femmes 
&  enfans.  Il  leur  fut  donné  cent  cinquante  mille  fefterccs,  pour  achetercc  quife- 
roit nccefTairc à  faire nouueaux  baftimens.  Cornélius  &  Bæbius,  quilcs  auoienci 
fait  defloger  furent  commis  à  leur  defpartir  &  donner  des  terres.  Neantmoins  à  leur 
requefte,  il  leur  fut  donné  cinq  Commiflaires.,  dcl’auis  defquels  ils  manieraient1 
tout.  Ces  choies  eftans  paflees ,  eux  ayans  remené  à  Rome  la  vieille  armée ,  obtin-i 
rende  triomphe  du  Scnat.C’ont  cflé  les  deux  premiers  qui  ont  triomphé  fans  auoir  iaIo,“PgU«?* 
aucunement  guerroyé.  On  ne  mena  deuant  leur  chariot  feulement  que  des  enne-  i10^ 
mis  pris.  Car  rien  n’auoit  cfté  gagné  qui  peuft  cftre  ou  porté  ou  mené  :  &  n’y  auoit  ! 
en  leurs  triomphes  chofe  aucune  qui  peuft  eflre  defpartie  aux  foldacs.  Ce  mefme  am 
Fuluius  Flaccus  Propretcur  en  Efpagne fafint  fortir  fon armee de defîous les  tentes' 
ou  elle  hyucrnoit,  d’autant  que  fon  fuccefleur  tardoittropà  venir  en  fon  gouuer- 
nement  ,pourfuyuit  de  donner  le  gaftaupays  de  Celtiberie  qui  eftoit  pluseflon- 
gné,  &  d’ou  les  habitans  nes’eftoient  venus  rendre.  Ce  qui  fit  irriter  pluftoft  qu’ef¬ 
frayer  les  coeurs  de  ces  barbares  :  lefquels  amafTans  fecretcment  quelques  bandes, 
barrèrent  le  paffage  Manlian ,  par  lequel  ils  eftoient  afTcurez  que  l’armee  Romaine 
prendroit  fon  chcmin.Gracchus  auoit  mâdé  à  fon  compagno  L.Pofthumius  Albi- 
nus  allant  en  la  baffe  Efpagne  qu’il  auertift  Qu.  Fuluius  d’amener  fon  armee  à  Tar- 
racon:  d’autant  qu’il  vouloir  en  ce  lieu  donner  congé  aux  vieux  foldats,&  dépar¬ 
tir  le  renfort  qu’il  amènerait,  &  ordonner  de  toute  fon  armee.  Le  iour  auffi  fut  no¬ 
tifié  à  Flaccus  :  voire  bien  prochain ,  auquel  fon  fuccefleur  deuoit  venir.  Ccfte  nou 
uellc  apportée  tout  de  frais ,  fit  que  Flaccus  laifla  de  pourfuyure  ce  qu’il  auoit  com¬ 
mencé, &  retira  auec  grand’hafte  fon  armee  hors  de  Celtiberie:  mais  les  barbares 
n’en  fçaehans  la  caufe ,  &  penfàns  que  ce  fuft  pour  auoir  fenti  quelque  vent  de  leur 
reuoltc,  &  de  ce  qu’ils  auoient  pris  fecretement  les  armes ,  dont  luy  aurait  eu  peur, 
ils  gardèrent  pluseftroittementee  paflage.  Incontinent  que  l’armee  Romaine  fut 
entrée  en  ce  deftroit  des  le  grand  matin,  les  ennemis  s’efleuans  foudainement  de 
•deux  parts ,  fe  ruèrent  tout  en  vn  coup  fur  les  Romains.  Ce  qu’ayant  Flaccus  ap- 
perceu,  il  commanda  par  le  moyen  des  Centeniers  que  tous  fetinffent  en  l’armce, 
chacun  en  fon  lieu ,  &  euft  fes  armes  preftes  :  &  en  celle  maniéré  appaifa  le  premier 
effroy.  Puis  affemblant  en  vn  leurs  belles  &  bagage,  mit  toutes  fes  bandes  en  ordre 
de  combattre  ,  partie  luy  en  perfonne ,  partie  parles  Lieutenans  &  Tribuns , fé¬ 
lon  que  le  temps  &  le  lieu  le  portoient,  &fans  aucun  efpouuantement ,  aduertif- 
fant  les  liens  qu’ils  auoient  à  faire  aucc  gens  qui  s’eftoient  rendus  par  deux  fois ,  ac¬ 
crus  en  mcfcnanceté  &pariurc,  non  en  vertu  ni  courage:  qui  feraient  que  leur  re¬ 
tour  ferait  honorable ,  au  lieu  que  autrement  il  n’euft  efté  aucunement  mémora¬ 
ble:  d’autant  qu’ils  remporteraient  à  Rome  au  triomphe  leurs  efpees  toutes  fan- 
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glantcs  de  la  tuerie  fraifehe  des  ennemis ,  &  les  delpouilles  d'iceux  découlantes  de 
leur  fang.Le  temps  ne  permettoit  qu’il  endift  dauantage.Lcs  ennemis  s’auançoient: 
&  ia  fè  commençoit  la  charge  aux  bouts  del’armce,  &  depuis  les  armées  s’entre¬ 
choquèrent.  De  toutes  parts  il  y  auoit  fort  combat:  mais  la  fortune  eftoit  diuerfe. 
Les  légions  combatoient  brauement ,  &  les  deux  ailes  ne  s’y  portoient  pas  plus laf- 
chcment.  Les  fecours  eft  rangers  auoient  à  faire  à  gens  armez  de  mefme  qu’eux, mais 
vu  peu  meilleurs  foldats  qu’ils  n’eftoient,  tellement  qu’ils  ne  pouuoientfe  mainte¬ 
nir  en  leur  place.  Les  Ccltiberiens  vçyans  qu’ils  n’eftoient  pareils  aux  légions  en 
bataille  rengee  pour  combatre  main  à  main,  fe  mirent  en  forme  de  coin  pour  en¬ 
trer  par  force  dedans  l’ênemi.Or  font-ils  ft  forts  en  cefte  forte  de  combat,  qu’il  n’eft 
poftïblede  les  foufteniren  quelque  part  qu’ils  fc  ruent.  Adonc  furent  les  légions 
prefque  mifesen  defordre,  &  l’armce  rompue.  Flaccusapperccuantccftcffroy,  ac¬ 
courut  promptement  à  chenal  vers  les  cheuauchcurs  légionnaires,  &  leur  dit, Quel 
fecours  aura-  on  de  vous  ?  Ce  qui  eft  icy  d’armee  fera-  il  ainfi  depefehé?  Euxcrians 
de  tous  coftez  qu’il  declaraft  ce  qu’il  vouloir  eftrc  fait,  &  qu’ils  ne  feroientpareffeux 
à  exécuter  fes  çommandemens  :  Doublez ,  dit- il ,  vos  compagnies  :  &  la  caualcrie 
de  deux  légions,  puis  donnez  dedans  le  coin  des  ennemis  qui  preflent  nos  gens. 
Les  chcuaux  fe  lanceront  de  plus  grande  impetuofité ,  fi  vous  les  defbridez  pourlcs 
faire  courir  contr’eux.'  Ce  quonous  lifons  auoir  efté  fouuent  fait  par  la  caualcrie 
Romaine ,  auec  grande  louange  &  honneur.Ils  firent  ce  qui  leur  eftoit  commande: 
&  ayans  deftmde  leurs  cheuaux  coururent  deux  fois  d’outre  en  outre  j  en  allant  & 
retournant  départ  &  d’autre  par  le  milieu  des  ennemis:  defquels  ils  firent  vn  grand 
carnage,  rompans  toutes  leurs  lances.  Ce  coin  eftant  rompu  (qui  eftoit  tout  fef- 
poir  des  ennemis  )  les  Celtibcricns  commencèrent  à  fe  effrayer,  &  prcfqucs  a  quitter 
le  combat ,  pour  prendre  la  fuitte .  Les  cheuaucheurs  des  ailes  voyans  vn  afte  tant 
fignalé  fait  par  la  cauallcrie Romaine, furent  pareillement  efpris  de  leur  vertu:&fans 
attendre  autre  commandement ,  fe  ietterent  fur  les  ennemis  ia  mis  en  defordre. 
Lors  tous  les  Ccltibcriés  prirent  la  fuite:  fur  quoy  voyat  le  chef  Romain  que  les  en¬ 
nemis  monftroicnt  le  dos,  il  voua  de  faire  vn  temple  à  la  deeffe  Fortune  cheualeref- 
que,&  de  faire  desieux  en  l’honeur  de  Iupiter  tres-bo&tref-grand.Les  Celtibericns 
furet  taillez  en  pieces,cftans  deft>adcz&  cfpâdus  lelogdc  ce  deftroit .  On  ditquecc 
iour-lailenfut  tué  plus  de  dixfept  mille,  &  plus  de  trois  mille  pris  prifônicrsauec 
deux  cens  feptante  fept  enfeignesde  guerre  ,  &  enuiron  mille  cheuaux.  L’armee 
vitftorieufe  ne  demeura  point  ce  ioür-la  dans  le  camp.  Lavi&oirenefut  pas  fans 
perte  de  foldats.  Car  il  y  demeura  quatre  cens  feptante  deux  Romains ,  &  mille  dix 
neuf  des  alliez  de  la  nation  Latine,  auec  trois  mille  de  ceux  qui  cftoient  venus  au  fe¬ 
cours.  Par  ce  moyen  l’armee  vidorieufe  ayant  renouuellé  fon  ancienne  gloire, fut 
conduite  iufqucs  à  Tarracon.  Le  Prêteur  T. Sépronius,  qui  eftoit  venu  deux  iours 
auparauant,  allaaudeuantdcFuluius,  ainfi  comme  il  arriuoit.  Etluy  démonte 
l’allegreffe  qu’il  auoit  de  ce  qu’il  auoit  fi  bien  manié  les  affaires  de  la  Rcpubliquc.Et 
accordèrent enfemble fort  paifiblcment  touchant  les  foldats,  tant.ceux  qu’onli- 
centicroit,que  ceux  qu’on  retiendroit.Ce  fait,  Fuluius  ayant  fait  embarquer  les  fol¬ 
dats  qui  auoient  eu  leur  congé  ,  partit  pour  s’en  aller  a  Rome.  S empronius  mena 
les  légions  au  pays  de  Celcibcrie. 

Les  deux  Confuls  firententrer  leurs  armées  en  Ligurie  par  deux  diuersen- 
i  droits.  Pofthumius  fe  faifit  des  monts  Balifta  &  Suifmomium  auec  la  première 
&  troifieme  légion  :  &  tenant  les  deftroits  de  ces  quartiers  leur  ferma  les  viures 
&  les  domta  pleinement  en  les  redujfàrit  à  extrême  neccflité  de  toutes  chofes.Ful- 
j  uius  affaillit  les  Liguriens  Apuans  du  coftc  de  Pifc,  auec  la  fécondé  &  quatrième 
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îegio.  Il  rcccut  enuiro  fept  mille  des  habitas  d’aurour  le  flcuueMacradefquels  fie  ren¬ 
dirent  à  liiy,&  en  fit  embarquer  enuiron  fept  mille  qu’il  enuoya  à  Naples  ,  coftoyâs 
la  mer  Tofcane.DeNapIes  ils  furent  menez  au  pays  dcs'Sânires:&lcur  rut  afligné  cer¬ 
tain  terroir  entre  ceux  de  leur  nation.  Les  vignes  des  montagnars  Liguriens  furent 
coupces,&  leurs  bleds  bruflez:tant  qu’eux  ellaris  contraints  par  toutes  les  fortes  de 
maux  qui  procéder  de  la  guerre,vinrét  à  fie  rédre,&  à  liurer  leurs  armes.  Pofthumius 
partit  de  là  &  monta  furmerpourvifiter  Iacofte  des  Liguriens  Ingaunois  &  Inte- 
meliens.  Auant  que  ces  Confuîs  vinifient  vers  l’armee  venue  à  Pife,  Au.Pofthumius! 
&M. Fuluius  Nobilior  frère  de  QuJFuluiusy  commandoient.  Fuluius  eftoit  Tri¬ 
bun  des  fioldats  de  la  fécondé  légion.  Iceluy  durant  les  mois  cfquels  il  commandoit| 
donna  congé  à  fa  légion  ,  ayant  fait  obliger  par  ferment  les  Ccntcniersdercfon-i 
ccr  les  gages  au  threfor  public,  entre  les  mains  des  Queftcurs.  Quoy  eftantnotific; 
àFuluiusà  Plaifànce,  ouii  eftoit  alléd’auanturc,  il  alla  apres  les  fioldats  licenticz,! 
les  pourfiuyuant  auec  vne  compagine  de  cheuaux  légers,  &  remena  à  Pific  ceux  d’en- 
tr’eux  qu’il  peut  atteindre,  les  ayant  reprisdcleur  faute, aduertiffiantleConfuldul 
refte  des  autres.  A  fo  rapport  fut  fait  vn  arreft  du  Sénat  par  lequel  M.  -Fuluius  eftoit  | 
confiné  en  Efpagne,  par  delà  Carthage  la  neuuc:&  luy  furent  données  letres  dui 
Confiai  pour  porter  letres  à  P.  Manlius  en  la  baffe  Efpagne.  Commandement' 
fut  fait  aufîi  aux  fioldats  de  retourner  fous  leurs  enfeignes.  Etpournote  delafautc; 
commifèpar  celle  légion  fut  ordonné  que  pour  tout  le  gage  de  l’annee  entière,  elle! 
nereceuroit  que  la  paye  de  fix  mois:  &  fut  commandé  au  Confiai  de  vendre  les  bi-! 
ens  &  la  perfonne  des  fioldats  qui  ne  retourneroient  en  l’armee. 

C  e  s  t  E  année  mefime  L.  Duronius  retourna  à  Brindes  auec  dix  nauires  ve-j 
nantes  de  Sclauonie,  ou  il  auoit  efté  Prêteur  l’an  preccdent:&  ayant  laiflé  fies  vaiffieH 
aux  au  port, vint  à  Romeroii  déclarât  les  chofesparluy  faites dl  reietta  toute  la  fau¬ 
te  du  brigandage  fait  par  mer  fur  Gentius  Roy  des  Sclauos:difànt  que  tous  les  vaif- 
feaux  qui  âuoient  eficumé  outre  la  colle  de  la  mer  Adriatique  eftoient  de  fion  royau-i 
roc.qu’il  auoit  enuoyé  ambaffiadeurs  vers  le  Roy  pour  ccfl  effied  .-maisiamais  n’a-i 
uoient  eu  moyé  de  parler  au  Roy.Ambafladeurs  eftoiét  venus  à  Rome  delà  part  de 
Gentius.donnans  à  entendre  que  lors  que  les  Romains  eftoient  venus  pour  parler 
auec  iceluy  Gentius, il  auoit  efté  au  plus  eflogné  quartier  de  fon  royaume  :  requeràt! 
iceluy  au  Sénat  de  n’adioufter  foy  aux  faufies  accufations  dont  fies  ennemis  l’auoiét 
chargé.Duroniu  s  allégua  fur  ce  propos  qu’en  Ion  royaume  on  auoit  fait  beaucoup 
de  torts  à  plufieurs  tant  citoyens  Romains  qu’alliez  Latins.  On  difioit  mefime 
qu’cncore  alors  il  y  auoit  des  citoyens  Romains  détenus  à  Corphpu.  Ilfutauifé 
que  tous  fieroiét  amenez  à  Rome:&quc  le  Prêteur  Caius  Claudius  en  prédroit  la  co- 
gnoiflancc:&  qu’au  prealiablc  on  ne  f  croit  point  de  refiponce  à  Gentius, ni  à  fies  am- 
baflàdeurs.Entre  plufieurs  autres  que  la  pelle  de  celle  annee-laemporta.moururét 
quelques Preftres:entrelefiquc!s  furet  Lucius  Valerius  Flaccus  Potife:auîieu  duquel 
xutfurrogé  QmFabius  Labeo.Auffii  mourut  Pub.Màlius,qui  peu  auparauant  eftoic 
retourné  de  la  baffie  Efpagne, eftàt  Triumvir  ou  ComifTaire  furies  fcltins-facrez. 
Fuluius  fils  de  M.  fut  eleu  en  fia  place.  Il  portoit  pour  lors  Iarobbe  brodee.  Il  y  eut 
débat  entre  C.Seruilius  grand  Pontife  &  Lu.  Cornélius  Commi  flaire  fur  la  marine, 
touchant  le  Roy  des  fiacrifices,  qui  deuoit  eftre  mis  en  la  place  de  L.  Cornélius  Do- 
labella.Le  Pontife  vouloir  que  Dolabella  renonçait  à  fion  eftat  fil  vouloir  qu’il  le  fà- 
craftree  que  luy  refu fiant  faire.le  Potife  le  condâna  én  l’amende:  dequoy  Dolabella 
appela,&  en  fut  debatudeuant  le  pcuple.Comme  plufieurs  Tribuns  appelez  ia  de¬ 
dans  le  parquet  pour  dire  leurs  voix,eftoient  d’auis  que  le  Duümvir  obeift  au  Pon¬ 
tife,  &:  qu’il  fuft  quitte  de  l’amende  s’il  fie  demettoit  de  fion  office,  il  fiuruint  vn  em- 
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pefehement  en  Pair  qui  troubla  l’aflcmblee.Les  Pontifes  firent  confcience  de làen 
auât  dcfacrcrDolabella  :6c  facreréc  Pub.Cloclius  Siculus ,  qui  auoit  efté  facré  en  fé¬ 
cond  lieu.  Sur  la  fin  de  l’annee  le  mefme  Ca.Seruiliusgrand  Pontife  décéda  pareil- 
lement.Lemefme  auoit  efté  Decemvir  des  chofcs  fàcrees.  Qu.  FuIuiusFlaccus fut 
eleu  parle  college  des  Pontifes  pour  eftre  Pontife  en  fonlieu:  6c  M.  ÆmiliusLepi- 
dus  fut  fait  fouucrain  Pontife ,  quoy  que  plufieurs  notables  perfonnageseufl'ent  re¬ 
quis  d’y  eftre  mis.  Semblablement  Qu.  Marcius  Philippus  Decemvir  des  choies 
làcrces  fut  eleu  en  fa  place.  Aufli  décéda  Spurius  Pofthumius  Albinus  Augurrau 
lieu  duquel  fut  eleu  Publius  Scipio  fils  d’Africanus.  Cefte  annec-la  fut  permisà 
ceux  de  Cumes  de  fc  feruir  en  public  de  la  langue  Latine, félon  qu’ils  le  requeroienr , 

&  aux  crieurs  publics  de  vendre  à  la  Latine.  Le  Sénat  remercia  les  Pifans  de  l’offre 
qu’ils  faifoient  de  doncr  terres  pour  rcceuoir  vne  colonie  Latine.Les  Commiffures 
;  pour  la  conduire  furent  Qu.Fabius  Buteo,Mar.Popilius  Lenas  6c  Pub.  PopiliusLe- 
nas.  Lettres  furent  apportées  de  la  part  du  Prêteur  C.Mæuius,  (qui, ayant  le  gouuer- 
nement  de  Sardaigne,  auoit  aufti  en  outre  charge  d’informer  des  empoifonnemens, 
au  dehors, &  plus  loin  de  dix  mille  pas  de  la  ville)  faifant  fçauoir  qu’il  auoit  iaconda- 
né  trois  mille  homes.  &  que  deiour  à  autre  les  informations  fe  m  ultiplioient  par  les 
chofes  qui  fe  defcouuroiét,lcfquellcs  il  falloir  cefter  de  faire, ou  quitter  (on  gouuer- 
nement.  Qujntus  Fuluius  Flaccus  retourna  d’Elpagne  à  Rome ,  remportantgrand 
honeur  &.  bruit  des  chofes  par  luy  faircs.Et  luy  eftant  hors  la  ville  à  caufe  du  triom- 
Confuiaut.  phe,fut  faitConful  auec  Lu. Manlius  Acidinus,&  peu  deiours  apres  entra triophant 
dda4.Deca  cn  Ja  vilJc ^  aUeC  les  ioldats  qu’il  auoit  remenezauccluy.il  porta  en  triomphe  cent 
vingt  6c  quatre  corones  d’onitem  tréte  de  vne  liure  d’onen  outre  cent  feptantetrois 
mille  deux  cens  pièces  de  monnoye  d’Ofca.Il  donna  à  chaque  foldat  cinquantede- 
niersdecequieftoitpris  du  butindc  double  aux  Centeniers. 6c  le  tripleauxgens  de 
,  ,  cheuahautant  aux  alliez  Latins:6c  en  general  double  gageàtous.  Cefte  anneelafut 
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lesaagcs  des  mile  en  auant  pour  Ja  première  rois  vne  loy  par  VilliusTiibun  du  tiers  dtat,tou- 
rffif!eKpu-&  chat  l’aage  requis  pour  demander  &  exercer  chaque  office  public.  A  caufe  dequoy 
fà  race  fut  furnommec  Annale.  Apres  plufieurs  années  furent  faits  quatre  Prêteurs, 
fuyuât  la  loy  Bebicnne,qui  cômâdoit  qu’en  en  eleuft  quatre  alternatiuemct.Ctux 
qui  furent  eleus  eftoient  Cn. Cornélius  Scipio, C.Valerius  Leuinus ,  Q  MuciusScx- 
uola  6c  P.Mucius  Scacuola  fils  de  Q.  Scacuola.Le  mefme  gouuerneincnt  lut  ordon¬ 
né  aux  Confiais  QfuIuius&L.  Manlius,  qu’à  ceux  de  l’an  prccedenuuec  pareil 
nombre  de  gensd’armes  de  pied  6c  de  cheual  tant  de  citoyens  que  d’ailiez.La charge 
;  décommander  és  deux  Efpagnes  fut  prolongée  à  T  .Sempronius  6c  L.  Pofthumius 
auec  les  niefmcs  armées  qu’ils  auoicnt:& pour  les  fournir  fut  commandé  auxCon- 
i  fuis  d’enroller  enuiron  trois  mille  piétons  Romains  &  trois  cens  chcuaux:Itemcin<] 
mille  des  alliez  Latins  auec  quatre  cens  cheuaux.P.Mucius  Scæuolaeut  par  fort  la 
'  Iurifdidtion  en  la  ville  :  6c  luy  fut  adioufté  qu’il  informait  fur  les  empoifonnemens 
dedans  la  ville  &  dehors  icelle,  a  plus  près  de  dix  mille  pas.  Cn.  Cornélius  Scipio 
eut  la  foraine  :  Qu.Mucius  Scæuola  la  Sicile:  Ca.Valerius  Leuinus  la  Sardaigne.  Le 
Conful  Qu.  Fuluius  dit  qu’il  vouloit  deliurer  6c  foy  6c  la  République  de  ce  qu’il 
.deuoitaux  dieux, en  accomplilîant  les  vœux  qu’il  auoit  faits,  &  ce  auant  qu’il  fift 
aucun  adlepublic.il  déclara  que  le  iour  qu’il  combattit  pour  la  derniere  fois  con¬ 
tre  les  Celtiberiens  ,il  auoitvoué  debaftir  vntempleàladeeflc  Fortune  cheuale* 
refque,  6c  de  faire  les  ieux  en  l’honneur  du  tref-bon&c  tref-grand  Iupiter.  Queles 
Espagnols  auoient  contribué  argent  pour  ce  faire.  Il  fut  ordonné  que  les  ieux  fc 
celebreroient,  &  qu’on  eliroit  deux  Commiftaires  à  faire  bdftirce  temple. Il  fut 
preferit  quelle  fomme  d’argent  le  defpendtoit  à  faire  les  ieux  :&  déclaré  qu’il  ne 
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s  en  cmploycroit  pas  plus  qu’il  en  auoit  elle  accordé  à  Qu.  Fuluius  Nobilior,  lor$ 
qu'il  fie  les  ieux  apres  la  guerre  d’Ecolie  :  &  que  pour  ces  ieux  il  ne  rechercherait,  aL 
fembleroic ,  prendrait,  ou  feroir  rien  contre  larreft  du  Sénat  fait  touchant  les  ieux, 
durant  le  Confulat  de  L.  Æmilius  &Cn.  Bæbius.  Le  Sénat  auoit  fait  celle  ordon¬ 
nance  à  l’occafîon  des  frais  fuperflus  faits  es  ieux  de  T.Sépronius  Edile,qui  auoienç 
efté  en  charge  non  feulement  à  lïtalic  &  aux  alliez  Latins,  mais  auili  aux  prouinces 
cftrangercs .  Cefte  annee-la  l’hyuer  fut  afpre  à  caufè  de  la  neige  &  de  toutes  fortes 
de  mauuais  temps.  Les  arbres  fubiets  à  la  froidure  en  furent  tous  hauis  :  ioint  que 
l’hyuer  fut  beaucoup  plus  long  que  de  couftumc.  Pourtant  vn  mauuais  &infup- 
porcable  temps  eleué  foudaihementen  la  montagne,  troubla  la  folcnnitédes  feftes 
Latines,  lefquelles  furent  refaites  par  arreft  des  Pontifes .  Le  mefme  orage  renuerfa 
quelques  images  dedans  le  Capitole  mcftne,  &  desfigura  pluficurs .lieux  à  coups 
de  foudre.  Elle  abbatitlc  temple  de  Iupiter  a  Tarracine  :  le  temple  blanc  à  Capoue:| 
item  vne  porte  à  Rome, & les  créneaux  de  la  muraille  en  quelques  lieux.  Parmy  ces 
prodiges  il  fut  femblablemét  rapporté  qu’il  cftoit  ne  àReate  vn  mulet  à  trois  pieds:1 
à  cefte  caulè  il  fut  enioint  aux  Decévirs  de  vifïter  les  liures  de  la  Sibylle.-lefquels  dé¬ 
clarèrent  à  quels  Dieux  &  de  quel  nombre  de  belles  il  faudrait  faire  facrifices.Item‘ 
qu  on  ferait  prières  publiques  vniour  durant  au  temple  de  Iupiter,  à  caufe  de  piu- 
neurs  lieux  desfigurez  par  la  foudre.  jEn  apres  furent  faits  les  ieux  vouez  par  le  Con- 
ful  QJPuluius,  célébrez  dix  iours  durât  auec  grande  magnificence.  Depuis  fut  faite 
l’alTcmblec  generale  pour  l’eleëtion  des  Cenfeurs:&  furent  eleus  M.  Æmilius  Lepi- 
dus  grand  Pontifc&M.  Fuluius  Nobilior  qui  auoit  triomphé  dcsEtoliens.  Entre, 
ces  deux  nobles  perfonnages  y  auoit  des  inimitiez  fouuét  tefmoigneespar  plulieurs 
alpres  combars,  tantau  Sénat  que  en  prefênce  du  peuple.  Apres  que  l’affemblee  fut 
faite  félon  fvfagc&  couftume  ancienne,  les  Ccnfèurs  suffirent  en  leurs  felles  Cu- 
rulcs  au  champ  de  Mars,  près  l’autel  d’iceluy  :  auquel  lieu  les  principaux  d’entre  les 
Sénateurs  vinrent  promptement  auec  vne  grande  troupe  de  la  ville,  parmy  lefquels 
QXæcilius  Metcî lus  parla  ainfi  :  Meilleurs  les  Ccnfcurs,nous  n’ignorons  pas  que 
vous  auez  efté  n’agueres  cleuz  par  le  peuple  Romain  pour  auoir  la  fuperincendance 
&  regard  fur  nos  mœurs:  &  qu’il  faut  que  nous  foyons  auercis&  conduits  par  .vous, 

&nô  vous  par  nous.Toutcsfois  il  vous  faut  déclarer  que  c’cfl  que  toutes  gés  de  bien 
trouucnt  mauuais  en  vous,  ou  pour  le  moins  défirent  eftre  changé.  Quand  nous 
regardons  chacun  de  vous  à  part ,  foit  vous  M.  Æmilius ,  ou  vous  M.Fuiuius,  nous 
n’auons  auiourd’huy  perfonneen  noftre  cité  quejiousay  millions  mieux  mettre  en 
celt  office  que  vous:  quand  mefme  il  ferait  queftion  de  redonner  derechef  nos 
voix.  Mais  quand  nous  vous  voyons  tous  deux  cnfemble,  nous  ne  pouuons  que 
nous  n’ayons  peur  que  vous  ne  fôyez  mal  accouplez  :  &que  la  Republique  ne  re- 
çoiue  pas  tant  de  bien  de  ce  que  vous  elles  tref-agreables  â  tous  :  que  de  dommage 
de  ce  que  vous  elles  def  agréables  l'vn  à  lautre.  Vous-vous  portez  forte  &  alpre  ini¬ 
mitié  l’vn  à  l’autre  ia  par  plulieurs  années:  &eft  à  craindre  quelle  ne  foit  dés  auiour¬ 
d’huy  plus  prciudiciable  à  nous  &  à  la  République  qu  a  vous  mefmes.  Nous  pour-  Le  tCT 
rions  dire  beaucoup  de  choies  des  occafions  pour  lefquelles  nous  craignons  cela,tincft 
finonque  dauanrure vos  choleres irréconciliables  ayent  enucloppé vos elprits. Or P  Y 
nous  vous  prions  tous  en  general  que  vous  mettiez  fin  auiourd’huy  &  en  ce  temps 
a  telles  inimitiez:  &que  yous  ayans  ellé.conioints  en  cell  office  par  les  voix  du 
peuple  Romain,fbuffricz  auffi  d’eftre  réconciliez  &  appaifez  de  par  nous.  Que  roue 
dvn  cœur  vous  choififfiez  le  Sénat ,  faciez  la  reueuc  de  la  cauaîcrie,  appréciez  les 
biens  d’vn  chacun,  faciez  nettoyer  la  ville:  &  que  ce  que  vous  aurez  dit  prefques  en 
toutes  vos  prières, vfans  de  ces  mots  accouftfcrhicz,Quc  biê  &  heur  en  auiëne  à  moy 
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&  a  mon  compagnon  d'office,  vous  le  fouhaitiezfynccrcment&  de  cœur  :  &fa. 
ciczcn  forte  que  les  hommes  croyent  que  vous  defirez  lcffed  de  la  prière  que 
vous  auez  faite  aux  Dieux.  T.  Tatius  &  Romuius  ont  régné  en  concorde  en  la  vil. 
le,  au  milieu  de  laquelle  ils  auoient  choqué  hoftilcmét  lVn  contre  l’autre  auec  leurs 
armees.Les  ini mitiez  ne  prennent  pas  feulement  fin ,  mais ,  qui  plus  eft ,  aulfi  font 
les  guerres.  D’ennemis  enuenimez  fouuent  fe  font  loyaux  alliez ,  &  quelques  fois 
mclme  des  citoyens.  Les  Albanois  furent  tranfportez  à  Rome  apres  la  démolition 
deleurvillc.  Les  Latins &Sabins  ont  cfté  receus  en  la  bourgeoifie  de  Rome.  Ce 
propos  commun  eft  pris  comme  vnproueibe  ,  pource  qu’il  eft  vray  ,  Les  amiticz 
doyuent  eftrc  immortelles,  &  les  inimitiez  mortelles.  Il  le  fie vn  bruit  tefmoignant 
le  confentcment  de  tous  :  &  depuis  les  voix  de  tous  ceux  qui  requeroient  le  mef- 
mc ,  faifans  vnion  confus  interrompirent  la  parole.  Cela  fait ,  Æmilius  fe  plaignit 
entre  autres  chofcs  que  M.  Fuluius  l’auoit  par  deux  fois  defchalfé  du  Confulattout 
alfeuré  pourluy.  Au  contraire  Fuluius  fe  lamenta  qu’il  auoit  toufiours  efté  agace 
par  luy,&qu’ÆmiIius  auoit  fait  vne  promclfe  au  deshonneur  de  luy.  Toutesfois 
eux  deux  firent  entédre  qu’ils  fe  foufmettoient  à  la  volonté  de  tant  deperfonnages 
les  principaux  de  la  cité.  A  l’inftancc  de  tous  les  affiftans  ils  s’entredonnerent les 
mains  &  la  foy,  qu’ils  oublioient  &  mettoient  vray  cment  fin  à  leurs  haines  paflees. 
Ce  fait  ils  furent  louez  de  tous  &  conduits  au  Capitole.  Le  Sénat  approuua&loua 
bien  fortle  foin  qu’auoient  eu  de  ceft  affaire  les  principaux  citoyensfic  la  débon¬ 
naireté  des  Cenfeurs.Lcfquels  requirent  depuis  qu’on  leur  àffignaft  certaine  fom- 
mc  d’argent  pour  employer  aux  édifices  publics  :  &  leur  fut  ordonné  le  péage 
dVnan. 

C  e  s  T  E  annee  mefmc les  Propretcurs  L.  Pofthumius  & T.Sempronius  s’ac¬ 
cordèrent  tellement  en  Efpagne  ,  qu’Albinusiroit  par  le  pays  de  Lufitanic  con¬ 
tre  les  Vacceens  pour  reuenir  en  Celtiberie.Gracchus  alla  iufques  au  fond  de  Cel- 
tiberie,d’autant‘qu’ily  auoit  plus  forte  guerre.  Premièrement  il  prit  d’affaut  la 
ville  de  Munda,  fur  laquelle  il  fe  ruade  nui&àl’impourueue  :& ayant  pris  oftages 
&  mis  garnifon  dedans,  s’en  alla  battant  les  forts  &  bruflant  les  champs  iufques  à 
ce  qu’il  arriua  à  vne  ville  tref- forte  nommee  Certima  par  les  Ccltiberiens.  Comme 
ia  on  faifoit  les  approches  des  engins ,  les  ambaffadeurs  vinrent  de  la  ville:  lefquels 
parlèrent  fimplemcnt  à  l’antique,  ne  diffimulans  point  que  s’ils  auoient  la  force 
ils  fe  reuengeroient.  Car  ils  requirent  qu’il  leur  fuft  permis  d’aller  au  camp  des 
Celriberiens  pour  auoirfecours  d’eux.  Que  s’ils  n’en  obrenoient ,  alors  ils  pren- 
droient  auis  à  part  de  ce  qu’ils  auroient  à  faire.  Ils  y  allèrent  par  la  permilfion  de 
Gracchas ,  &  peu  de  iours  apres  amenèrent  aucc  foy  dix  autres  ambaffadeurs. 
Il  cftoit  enuiran  l'heure  de  midi  qu’ils  ne  demandèrent  au  Prêteur  chofe  aucune 
finon  qu’il  leur  fift  donner  à  boire.  Apres  auoir  beu  les  premiers  trai&s,  ils  en  de¬ 
mandèrent  de  rechef,  dont  tous  les  affiftans  fe  prirent  fort  à  rire  de  voir  ces  efprits 
fi  lourds  &  efiongnez  de  toute  ciuilité.  Mais  apres,  le  plus  aagé  de  la  compa¬ 
gnie  parla  ainfi  ,  Nous  fommes  enuoyez  de  nôftre  nation  pour  nous  enquérir 
quelle  afléurance  vous  induit  à  nous  faire  la  guerre  .  A  cefte  demande  Gracchus 
refpondit  qu’il  cftoit  venu  là  ,s’afTeurant  fur  vne  brauc  armee  qu’il  auoit,  laquelle 
il  leur  ferait  voir  s’ils  vouloient,  afin  d’en  rapporter  plus  certaines  nouuellcsàleurs 
gens  :  &  fur  l’heure  commanda  aux  Tribuns  de  foidats  de  mettre  eh  efquipage 
coures  les  compagnies  de  chcual&depied,  ôceftans  armées  les  faire  donner  les 
vncs  fur  les  autres. Les  ambafTadcurs  enuoyez  ayans  veu  le  fpe£hcle,dcftournerciit 
leurs  gens  de  donner  fecours  à  la  ville^affiegee.  Les  habitans  de  la  ville  ayans  pour 
néant  allumé  des  feux  de  nuid  fur  dfcs  tours,  (qui  cftoit  le  figne  dont  ils  s’effoient 
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accordez  ent eux)  &  Ce  voyans  deft ituez  de  toute  efpcrancc  de  fecours,  Ce  rendirent. 

Il  leur  fut  enioint  de  payer  la  fôme  de  deux  millions  &  quatre  mille  fcftcrccs:  &  que:  c,eft 
quarante  des  plus  no  oies  de  leur  caualeric  fuflent  liurez  :  non  comme  oftages,  (  car!  noooo. 
il  leur  fut  fait  commandement  de  (c  trouucr  en  bataille  )  combien  qu  a  la  vérité  c’c-i  ïoanMM* 
ftoit  afin  que  ce  fulTent  comme  gages  d’aflcurancc.  Delai!  mena  fon  armee  à  Alcc, 
ou  cftoit  le  camp  des  Celtibcricns,  de  la  part  defquels  eftoient  venus  ambafladeurs 
peu  au  parauant.Lcfqucls  il  agaçoit  par  legeres  elcarmouchcs,faifant  courir  fur  euxj 
des  foldats  légers  afin  quen  venant  de  iour  à  autre  à  plus  grands  combats,  il  les  fift 
:  tous  fortir  hors  de  leur  camp.  Et  (entant  que  fon  dclieinauoitrcuflï  félon  qu’il  pre- 
tendoit,  il  commanda  aux  chefs  des  lecours  qu’il  auoit,  qu’ayans  attaqué  l’elcar- 
mouche ,  tout  en  vn  coup,  comme  eftans  furmontez  par  la  multitude  des  ennemis,  ! 
ils  tournaient  vilàge ,  &  fc  milfent  roidement  en  fuy  te  vers  le  camp.Quant  à  luy  il 
le  tint  dedans  l’endos  d’iceluy  ayant  drefle  fes  gens  en  bataille  à  toutes  les  portes.! 

Il  ne  fcpalïà  pas  long  teps  qu’il  auilà  la  bande  des  fiens  fuyans  depropos  délibéré, & 
îles  barbares  les  fuyuâs  à  viuc  force.il  tenoit  tout  exprès  ton  armee  dreflèe  au  dedâs  | 

!  de  fon  camp.Pourtant  il  fe  tint  quoy ,  iulques  à  ce  que  les  (îens  fuflent  entrez  libre- 1 
ment  dedans. Quoy  fait  efleuât  vn  grand  cri, il  forcit  tout  envn  inftant  par  toutes  les 
portes.  Les  ennemis  ne  fouftinrent  pas  ceft  effort,commeaufliiIsnef’cndoutoienc 
pas.  Maiscftans  venus  pour  aflaillir  le  camp  d’autruy,  ils  nepeurent  mcfinc  dé¬ 
fendre  le  leur.  Car  ils  furent  foudain  mis  en  route  &  fuite:  &  incontinent  apres! 
rechaflez  dedans  tous  clpcrdus ,  &en  fin  dcfpouillez  de  leur  camp.  Il  fut  tué  ce  iour 
la  neuf  mille  des  ennemis,  trois  cens  &  vingt  pris  prifonniers  ,  au  ec  cent  douze 
cheuaux&trentclèpt  enfeignes  de  guerre.  Il  en  demeura  cent  &  neuf  de  l’armce 
Romaine.  Ce  combat  citant  acheué ,  Gracchus  mena  (es  légions  en  Celtiberic! 
pour  fourrager  le  pays,  &  en  ruinant  tout  en  tous  lieux  ,  failànt  que  les  vnsfo 
fobmettoicntàluy  de  leurgre',&  les  autres  de  crainte,  il  prit  dedans  peu  de  ioursi 
cent  trois  villes  qui  Ce  rendirent.  Il  conqucftavn  grand  butin.  Cela  fait,  il  fit  aller! 
fon  armee  en  arrière  vers  la  ville  d’Alcc ,  d’où  elle  cftoit  venue  :  &  pourfuyuit  d’al- 
lâillir  celle  ville-la.  Ceux  de  la  ville  fouftinrent  le  premier  aflàut  des  ennemis.  Mais 
fc  voyans  battus  non  feulement  aucc  armes ,  ains  aulfi  aucc  engins  &  inftrumens 
de  guerre.  Ce  delfians  de  n’eftrc  allez  forts  en  la  ville,  le  retirèrent  tous  dedans  la 
forterefle  :  d’où  en  fin  ils  enuoyerent  ambafladeurs  pour  rendre  aux  Romains ,  eux: 

&  tout  ce  qui  cftoit  à  eux.  Il  y  eut  là  vn  fort  grand  butin:grand  nombre  de  nobles 
furent  pris  prifonniers:  entre  lclquels  eftoient  les  deux  nls  &  la  fille  deThurrusJ 
qui  cftoit  prince  de  ces  nations,  le  plus  puiflànt  entre  tous  ceux  d’Elpagne.  Iccluy 
ayant  entendu  le  mal-heur  auenu  aux  liens ,  &  enuoyé  gens  à  demander  làuf  con¬ 
duit  à  Gracchus  pour  venir  en  fon  camp,  il  y  vint.  Auquel  il  demanda  première¬ 
ment  1 î la  vie  (croit  lâuuc à  luy  &  aux  liens .  A  quoy  le  Prêteur  relpondit  quelle 
luy  feroit  liuuee.  Luy  derechef  demanda  fil  luy  feroit  permis  de  porter  les  armes 
aucc  les  Romains.  Ce  que  luy  ellant  ottroyé  pareillement  par  Gracchus  ,  le  vous 
fiiyuray,  dit-il ,  à  l’encontre  de  mes  anciens  alliez  :  puis  qu’eux  ont  defdaigné  de, 
me  regarder.  Dés  lors  il  pourfoyuit  les  ennemis ,  &  aida  aux  Romains ,  Ce  portant  Ce  ,ieo  e(l 
;  fidèlement  &  vaillamment  cnpluiîeurs  endroits.  Depuis,  Erganica cité  noble  Sc  ™p“  * 

riche,  clpouuantec  des  pertes  des  villes  circonuoilines,  ouurit  les  portes  aux  Ro-  texte Latm. 

!  mains .  Aucuns  eforiuent  que  telles  redditions  de  villes  ne  le  faiCoient  pas  aucc 
!  bonne  foy  &  fynccrité ,  &  qu’incontinent  que  les  légions*  eftoient  forties  de  quel¬ 
que  lieu ,  fobit  on  le  rcuoltoi  t  :  &  que  depuis  il  combattit  alprement  près  le  mont 
Caunus  contre  les  Celtibcricns  déslcpointft  du  iour,  iulques  à  midi:  &  queplu- 
i  fleurs  y  demeurèrent  de  part  ôi  d’autre.  Item  que  les  Romains  ne  firent  autre 
f  ^  DDDd  ïj 
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chofc  à  Erganica,  finon  que  fcrctenans  dedans  l’enclos  de  leur  camp,  ils  agaçoicnc 
les  Efpaenols  auec  efcarmouches  :  &  que  le  lendemain  ils  cueillirent  les  dcfpouil- 
les  tout  le  long  du  iour.  Que  le  iour  d’apres  il  y  eut  plus  rude  combat:  &  qu’alors 
finalement  les  Ccltibcriens  furent  totalement  deffaits,  &  leur  camp  pris  &  (acca- 
gé.Qifil  y  fut  tué  ce  iour-la  vingt  &  deux  mille  des  ennemis ,  &  plus  de  trois  cens 
raies  prifonniers ,  auec  pareil  nombre  de  cheuaux ,  &  feptantedeux  enfeignes  de 
guerre.  Et  que  dés  adonc  la  guerre  fut  mife  à  fin ,  &  la  paix  gardee  par  les  Ccltibc- 
riens  auec  fermeté  &feauté.  Oncfcrit  aufii  que  L.  Pofthumius  combattit  brauc- 
mentauec  les  Vacceens  en  la  baffe  Efpagne:  &  qu’il  y  demeura  cnuirontrentecinq 
mille  des  ennemis  :&  que  leur  camp  fut  pris.  Mais  il  eft  plus  vrayfcmblablc  qu’il 
arriua  plus  tard  au  gouucrnement,  pour  pouuoir  faire  quelque  chofc  cefte  année 
la.  Les  Cenfeurs  eleurent  le  Sénat  auec  bonne  concorde.  Le  mefme  M.  .Æmilius 
L'cpidus  Cenfeur  &  grand  Pontife  fut  clcu  le  premier  du  Sénat .  On  en  caflà  trois 
Sénateurs.  Lepidus  en  retint  quelques  vns  que  fon  compagnon  laiffoit  en  arrière. 
Derargentàcuxaffignéj&cntr’cux  defparti ,  ils  firent  ces  ouuragcs.  Lepidus  fit 
vnelcuceàTarracinc:  qui  fut  vn  œuure  non  aggreablc  au  peuple,  d’autant  qu’il 
auoit  fes  poffcffions  en  ce  îieu-là,lefqucllcs  il  accommodoit  aux  defpcns  du  public. 
Il  fit  vn  Théâtre  &  vn  Auantefchaffaut  près  le  temple  d’Apolio.llbailla  en  tafehe 
à  blanchir  le  temple  de  Iupitcr  du  Capitole ,  &  les  piliers  d’alentour,  &  ofta  les /la- 
tues  mal  commodément  mifes  vis  à  vis  d ’iceux  piliers  :  &  en'  ofta  les  boucliers  & 
enfeignes  de  guerre, qui  y  eftoient  fichces  de  toutes  fortes.  M.  Fuluius  en  baillai 
faire  a’auantage,&  de  bien  plus  grand  vfage,à  fçauoir  le  port  &  les  piles  du  pont  de 
deifus  leTybre:  fur  lefquellcs  piles  quelques  années  apres  P.  Scipio  Africanus&L. 
Mummius  cftans  Cenfeurs  firent  baftir  des  arcs.  Il  fit  en  outre  vne  Sale  derrière  les 
boutiques  des  orfeures  :  où  il  baftit  d’autres  boutiques  qu’il  vendit  à  des  parneu-* 
liers.  Il  fit  aufli  le  marché  &  le  porche  hors  la  porte  T ergemina ,  &  vnc  autre  porte 
derrière  i’Arcenal,&  près  le  temple  d’Hcrcules.  Item  derrière  le  temple  de  la  Dcefiê 
Efpcrance,&  près  leTybre,  il  en  baftit  vn  à  Apollo  Médecin,  ils  curent  outre  cela 
de  l’argent  en  commumdont  ils  firent  venir  de  l’eau  dedans  la  ville:&  en  firentfaire 
des  voultes.M.Licinius  Craffus  empefeha  ccft  ouurage,  ne  fouffrant  qu’il  fuft  con¬ 
duit  par  dedans  fes  poffeffions.Les  mefmes  eftablirent  plufieurs  gabelles  &  péages, 
&  firent  que  plufieurs  chapelles  &  lieux  publics  occupez  par  des  particuliers  furent 
réduits  à  l’vfage  public  de  tout  le  peuple.  Ils  changèrent  l’ordre  de  donner  les  voir, 
&  firent  enrouer  les  Tribus  quartier  pour  quartier ,  eu  efgardaux  degrezdes  hom¬ 
mes,  à  leurs  meftiers  &  pratiques.  L’vn  des  Cenfeurs  M.  Æmilius  demandaau 
Sénat  qu’argent  luy  fuft  afligné  pour  faire  les  ieux  de  la  dédicacé  des  temples  des 
Roynes  Iuno  &  Diane,  vouez  par  luy  huift  ans  auparauant,  durant  la  guerre  de 
Ligurie.On  luy  ordonna  vingt  mille  affes.  Il  dédia  ces  deux  temples  dedans  le  Cir¬ 
que  Flaminien.  Il  fit  ioucr  des  ieux  fur  efehaffaux  trois  iours  apres  la  dédicacé  du 
temple  de  Iuno  :  &  deux  iours  apres  celle  de  celuy  de  Diane  :  lcfqucls  ieux  furent 
faits  chacun  fon  iour  au  mefme  Cirque.  Le  mefme  dédia  au  camp  de  Mars  le  tem¬ 
ple  des  Dieux  Marins ,  voué  par  L.  Æmilius  Rcgiîlusvnze  ans  auparauant ,  lors 
du  combat  qu’il  eut  fur  mer  contre  les  capitaines  du  Roy  Antiochus.  On  attacha 
aux  portes  d’iceluy  vn  tableau  auec  ce  titre.  Pourappaifer  vne  grande  guerre  entre 
deux  Rois  **le  chef **  à  fubiuguer  **  à  faire  paix  **.  Ce  combat.  **  Lors  que  LÆ- 
milius  Regillus  Prêteur  fils  de  Marcus  s’en  alloit  **  fous  la  charge ,  gouucrnc* 
ment,  bon  heur,  &  conduite  d’iceluy,  entre  Ephefè,  Samos&Chios.  La  flotte 
du  Roy  Antiochus  fur  vaincue ,  defeonfite,  fracaffee  &  mife  en  fuite  le  vingt  & 
deuxiefme  de  Décembre  :  &  là  ce  iour  mefme  furent  prifes  quarante  deux  Gaicres 
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auec  toutes  celles  qui  les  accompagnoicnt.  Ce  combat  fait ,  le  Roy  Antiochus ,  & 
Ton  royaume  ****  A  celle  caufe  il  a  voue  ce  temple  aux  Dieux  Marins.  Vn  autre  ta¬ 
bleau  contenant  le  mefme,  fut  fiche  fur  les  portes  du  temple  de  Iupiter  au  Capi-I 
tôle.  Deux  iours  apres  que  les  Cenfeurs  eurent  elcu  le  Sénat,  le  Conful  Qu.Fuluiusj 
s’cnalla  contre  les  Liguriens,  palTant  auec  Ton  armee  des  deflroits,  montagnes  &| 
vallcesjouilji’yauoit  voyc  ne  chemin  :  &  combattit  main  a  main  auec  lennemyi 
lequel  non  feulement  il  vainquit,  mais  qui  plus  cil,  prit  Ton  camp  au  mefme  iouq 
Trois  mille  deux  cens  des  ennemis,  &  tout  ce  quartier  la  de  Ligurie  le  rendit.  Le 
Conful  tranlporta  en  la  plaine  ceux  qui  s’efloient  rendus  ,  &  mit  garnilon  lur  les 
montagnes.  Les  lettres  en  vinrent  halliuement  a.  Rome:  &  fut  ordonné  qu’à  cau-^ 
le  de  ces  chofes  on  feroit  procédions  duranc  trois  iours.  Durant  lefquelles  les  Prê¬ 
teurs  firent  facrifïce  de  quarante  chefs  de  gros  bcflail.  L’autre  Conful  A.  Manlius 
ne  fit  rien  digne  de  mémoire  en  Ligurie.  Il  pafla  trois  mille  hommes  Gaulois,  d^ 
delà  les  Alpes,  qui  vinrent  en  Italie,  fans  inquiéter  aucun  par  guerre,  demandant 
au  Conful  ,&  au  Sénat  terres  pour  le  tenir  &  demeurer  en  paix  lous  la  fèigneuriç 
du  peuple  Romain.  Le  Sénat  leur  cnioignit  de  vuider  hors  de  l’Italie, &  que  le  Con¬ 
ful  Qu.Fuluius  fiilenqueflc  &  punition  de  ceux  qui  auroient  cité  les  premiers  mo¬ 
tifs  de  pafler  les  Alpes. 

C  e  s  T  E  année  mefme  mourut  Philippe  Roy  des  Macédoniens ,  vfé  de  vieil-  ^ 
lefle  &  d’ennuy ,  depuis  la  mort  de  fon  fils.  Il  hyucrnoit  à  Dcmctriade  ,  eftant  anj 
goifletantdu  regret  de  fon  fils, que  du  repentir  qu’il  auoit  de  la  cruauté  exercecj; 
contre  îuy ,  qui  luy  poignoit  la confcience.  Ioint  qu’il  voyoit  fon  fécond  fils ,(  qui 
deuoit  eltre  Roy  pour  tout  certain,  tant  à  l’opinion  de  luy  que  des  autres)  fur  le.- 
quel  tous  fichoient  les  yeux.  Il  voyoit  auffi  fa  vicillcffe  abandonnée  de  tous.-les  vn$ 
attcndanslamort,  &  les  autres  ne  l’attcndans  pas  mefme,  qui  efloit  le  plus  grand 
de  fes  toutmens.  Auec  luy  auffi  efloit  grandement  angoilïe  Antigonus  fils  d’Ef 
chccrates ,  portant  le  nom  de  fon  oncle  Antigonus,  lequel  auoit  elle  tuteur  de  Phi¬ 
lippe.  Ccfl  Antigonus  efloit  vn  perfonnage  ayant  vnc  maieflé  royale  :  &  efloiÇ 
mefme  renommé  pour  auoir  brauement  combattu  auec  Clcomenes  Lacedemot 
nien.  Les  auteurs  Grecs  l’appellent  Antigonus  le  tuteur,  pour  le  diflingucr  par  ce 
furnom  d’auec  les  autres  Roys.  Antigonus  neueu  d’iccluy  efloit  vn  des  plus  grand} 
&honnorcz amis qu’eufl Philippe:  lequel  auffi  perfeuera  feui  en  fon  amitié  fans 
cflrc  corrompu:  mais  celle  fienne  loyauté  auoit  fait  que  Perfèus ,  (  qui  ne  l  aimoic 
pas  beaucoup  )  luy  fut  tref- mortel  ennemy.  Luy  preuoyanten  fon  cfprit  en  quel 
danger  il  feroit,  quand  l’hcritagedu  Royaume  feroit  venu  és  mains  de  Pcrfeus, 
incontinent  qu'il  appcrceut  l’efprit  du  Roy  cflrc  en  branfie ,  &  qu’il  gemiffoit  quel¬ 
quefois  regrettant  fon  fils ,  quelquefois  preflant  l’oreille  à  ce  qui  s’en  difoit,  &  tan- 
tofl  entamant  luy-mefme  le  propos  de  ceflaéle  fi  légèrement  commis,  il  fe  troû- 
uoità  telles  complaintes,  fe  lamentant  pareillement  auec  luy  :8c  comme  la  vérités 
couflume  de  donner  beaucoup  de  figues  de  foy-mcfmc ,  il  s’efforçoit  tant  qu’en 
luy  efloit ,  que  les  chôfés  fe  dcfcouuriflenr.  Les  miniflres  de  ccfte  mefchanceté 
*  eftoient  fufpe&s  :  &  fur  rous  Apelles  &  Philocles  ,  qui  auoiçnt  eflc  ambafîadeurs 
enuoyez  à  Rome  :  &  auoient  apporté  les  lettres  mortelles  pour  Demetrius ,  fous  le 
nom  de  Flaminius.  Tous  difoient  communément  en  la  cour  du  Roy ,  que  ces  let¬ 
tres  cfloient  faulfcs  &  fuppofees  par  fon  fecretaire,  &  que  le  feing  efloit  contrefait. 
Mais  la  chofè  eftant  plus  fufpedlc  que  notoire,  Xychus  fc  rencontra  deuant  Anti¬ 
gonus  :  lequel  Xychus  eftant  par  luy  fàifi  au  corps  &  mené  en  la  maifon  du  Roy  5 c 
baillé  és  mains  de  gens  pour  le  garder ,  Antigonus  alla  vers  Philippe:  il  me  fcmblc 
dit-il  ,  que  iay  entendu  par plufieurs propos,  que  vous  eftimeriez  à  grande  chofe, 
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fi  vous  pouuicz  entendre  toute  la  verité  touchant  vos  fils:pour  fçauoir  lequel  d'eux 
deux  a  drefle  embufehes  &c  machinations  contre  l’autre.  Celuy  de  tous  les  hommes 
qui  vous  peut  ofter  de  ce  doute, cft  entre  vos  mains ,  &  cft  ce  Xychus  :  qu’il  le  fift 
appeler  à  foy,puis  que  d'auanture  il  aùoit  elle  amené  en  fa  cour  ^  Luy  eftant  ame¬ 
né,  il  commença  premièrement  à  nier  :  mais  aucc  telle  afleurance ,  qu’il  eftoit  ai fé 
de  cognoiftrc  que  fi  on  lui  faifoit  vne  petite  peur  il  le  declareroit.il  ne  peut  endurer 
la  veuë  ny  du  bourreau  ny  des  verges  ,*  &  déclara  toute  la  procedure  tenue  en  celle 
mefchancctc ,  tant  par  les  ambafiadeurs ,  que  par  luy ,  qui  auoit  efté  leur  miniftre. 
Subit  furent  enuoyez  gens  pour  fefaifir  des  ambafladeurs.  Ils  furprirent  Philoclcs. 
Les  vns  difent  que  du  commencement  il  nya  fermement  :  mais  depuis  que  Xychus 
luy  fut  confronte  ,il  ne  contredit  pas  dauantage.  Autres  difent  qu’il  endura  rnclmc 
la  torture  en  niant.  L’angoilfe  de  Philippe  fut  rafraifehie  &  redoublée  :  &  fe  repu- 
toit  plus  malheureux  en  enfans.de  ce  que  fvn  d’eux  eftoit  perdu.  Perfeus  auerty 
que  tout  le  fai<ft  eftoit  defcouucrt ,  eftoit  trop  puilfant  pour  craindre&  eltre  con¬ 
traint  à  s’enfuir.  Il  auifoit  feulement  de  fe  tenir  loin ,  pour  fe  défendre,  ce  pendant 
que  Philippe  viuroit,  comme  contre  le  feu  de  là  cholerc  cmbralèc.  Philippe  voyant 
qu’il  n’eftoit  poftiblc  de  le  prendre  au  corps  pour  en  faire  punition ,  auifa  à  ce  qu’il 
pouuoit  faire,  qui  eftoit  feulement  que  Perfeus  demeurant  impuny  ,  ne  rcceuft 
outre  cela  recompenfc de  là  mefchancctc.  Pourtant  il  appela  Antigonus,  auquel 
il  eftoit  obligé ,  d’autant  qu’il  luy  auoit  déclaré  le  parricide  exécuté  en  la  perfonne 
de  Demetrius  :  &  duquel  il  auoit  telle  opinion,  que  les  Macédoniens  ne  te  repen- 
tiroient  pas ,  ny  n’auroient  honte  de  l’auoir  pour  leur  Roy ,  à  caufc  de  la  gloire  tou¬ 
te  fraîche  d’Antigonus  fon  oncle  paternel.  Il  luy  tint  donc  ce  propos  :  Puis  que,  b 
Antigonus  ,  ic  fuis  venu  en  ce  malheur,  queie  doy  fouhaiter  d’eftre  fins  enfans, 
au  contraire  de  ce  que  tous  les  autres  hommes  défirent ,  i* ay  volonté  de  te  donner 
le  Royaume ,  que  i’ay  receu  de  ton  oncle ,  conferué  &  augmenté  par  luy ,  lorsque 
i’ay  efté  en  fa  tutelle  :  ou  il  s’eft  porte  non  feulement  vcrtuculcmcnt,  maisauf- 
lî  fidèlement  enuers  moy.  Icnayquctoy  que  ie  puiffe  iuger  digne  d’eftre  Roy: 
&  fi  ie  n’auoy  perfonne,  i’aimeroy  mieux  qu’il  fuft  péri  &  fondu ,  qucdcle  la ilfcr 
à  Perfeus ,  pour  rccompenlè  de  fa  mcfchanceté.  Il  me  fcmblera  que  Demetnus 
ferareflufeitéfi  ictelailfccnfon  lieu:  toy,  di-ic,quifcul  as  ploré  delà  mort  del’in- 
nocent ,  &  de  la  faute ,  en  laquelle  ie  me  fuis  melpris.  Depuis  ce  propos  tenu  aucc 
iuy,  il  ne  cclfa  de  l’entretenir  &  honorer  par  toutes  les  fortes  d’honneurs.  Perfeus 
eftant  en  Thrace ,  Philippe  le  pourmena  par  toutes  les  villes  de  Maccdone ,  &  re¬ 


commanda  Antigonus  aux  principaux  du  pays:quc  s’il  euft  vclcu  plus  longtemps, 
il  n’y  a  doute  qu’il  ne  l’euft  inftalc  en  la  polfelïion  du  Royaume.  Eftant  party  de 


Demetriade,  il  auoit  feiourné  long  temps  à Thcffaloniquc :  &  delà  eftant  venu 
à  Amphipolis ,  il  fut  atteint  d’ vne  forte  maladie.  Mais  c  eft  choie  rturc  qu’il  cltoic 

flus  malade  de  î’elprit  que  du  corps  :  &  qu’ayant  eu  en  Ion  entendement  la  rcmem- 
rance  &  lame  de  fon  nls  qu’il  auoit  fai  61  mourir  à  tort,  il  eftoit  tourmenté  d’vne 
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trance  &  lame  de  Ion  hls  qu’il  auoit  fàiâ  mourir  à  tort,  il  eftoit  tourmenté  dVne 
perpétuelle  inquiétude,  tellement  qu'il  ne  pouuoit  dormir  :  &  mourut  en  mau- 
diflànt  &  exécrant  Perfeus  fon  autre  fils.  Antigonus  neantmoins  euft  peu  eftrc  a- 
uerty  de  celle  mort,  fiellcn’euft  efté  incontinent  diuulguee.  Le  Médecin  Calli- 
gencs.qui  lepenfoit.n’attendit  pas  qu’il  foft  trclpafle.mais  incontincncqu’il  eurap- 
percculcs  premiers  lignes  mortels,  enuoya  mcITagcrs  apportez  ia  au  parauant  vers 
Perfeus ,  ainfi  comme  ils  auoientcomplottccnfemble  :  &  cela  la  mort  du  Roy* 
tous  ceux  qui  eftoient  hors  de  la  mailbn  Royale, iulqqcs  à  la  venue  de  Perfeusqui 
les  furprit  tous  fins  qu’ils  y  pcnfilTcnt,  ou  en  fçcuilcntricn  :  ôc  enuahic  mcfdiaffi- 
ment  le  Royaume. 
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La  mort  de  Philippe  vint  bien  à  poinct  pour  auoir  quelque  dcîay,  &  con¬ 
quérir  forces  pour  faire  guerre  Car  pcudeiours  apres  la  nation  des  Baftarnes  ay¬ 
ant  efté  long  temps  foIicitcc,paflà  de  (on  pays  delà  la  riuiere  du  Danube, auec  grand 
nombre  de  gens  tant  à  cheual  qu’à  pied.  Antigonus  &  Cotto  auoient  dté  enuoyez 
auparauant  pour  en  auertirleRoy.  Ce  Cotto  eftoit  vn  homme  noble  entrelesBa- 
flarnes  :  aucc  lequel  Antigonus  auoit  efté  louuent  enuoyé  en  ambaflàde  contre  fon 
gré  pour  foufleuer  ceux  de  là  nation.  Eftans  près  d’Amphipolis ,  ils  ouyrent  le 
bruit,  mais  non  encore  certaines  no  uuellcs  de  la  mort  du  Roy.  Ce  qui  troubla 
tout  leur  dclfein ,  qui  auoit  elle  drclTé  en  celle  maniéré ,  que  Philippe  donneroit  aux 
Baftarnes  paflageaflèuré  par  le  pays  deThrace,  &leurfourniroit  viures:  &afin  de 

J>ouuoir  exécuter  là  promefle,  il  auoit  entretenu  les  principaux  de  ces  quartiers 
aà  force  de  prefèns ,  ayant  mefme  obligé  fà  foy  que  les  Baftarnes  pafïèroient  en 
paixfàns  hoftilité.  Son  propos  eftoit  dedeffaire  entièrement  la  nation  des  Dar- 
daniens ,  &  de  loger  les  Baftarnes  en  leur  place.  Il  en  euft  eu  double  commodité: 
la  première  eftoit ,  fi  les  Dardanois  eftoient  raclez  ,  qui  auoient  toufiours  efté 
grands  ennemis  de  Macedone,&  qui  durant  l’aduerfité  des  Rois, leur  faifoient 
toufiours  de  l’cnnûy:  la  féconde,  files  Baftarnes  ayanslaifte  leurs  femmes  &  enfans 
au  pays  de  Dardanic,pouu  oient  eftre  induits  à  palier  en  Italie,  pour  la  fourrager  :  le 
chemin  pour  aller  vers  la  mer  Adriatique,  &  1  Italie  eftoit  par  les  Scordiques,  qui 
donneroient  aifément  paflàgeaux  Baftarnes,  pour  n’eftrc  differens d’aucc  eux  ny 
de  langage  ni  de  façons  de  faire  :  6c  qui  fe  conioindroicnt  pluftoft  à  cuxjes  voyans 
aller  à  la  conquefte  &  butin  d’vne  nation  trefi riche:&  à  tout  euenement  ce  def- 
fêin  venoit  bien  à  propos.  Car  fuit  que  les  Baftarnes  fuftènt  taillezcn  pièces  par 
les  Rom.  la  confolation  feroit  que  les  Dardanois  fèroient  dcffàits ,  &  qu  on  auroic 
Je  burin  du  relie  des  Baftarnes,  &  la  pofleftion  libre  du  pays  de  Dardanie.  Que  fils 
auoient  bon  heur  contre  les  Romains,  cependant  que  lefdits  Romains  aggreftè- 
roientles  Baftarnes  par  guerre, il  ppurroit  rccouurer  ce  qu’il  auoit  perdu  en  Grè¬ 
ce.  Tels  eftoient  les  aeftèins  de  Philippe.,  Ils  entrèrent  en  paix  fous  la  foy  de  Cotto 
&d’ Antigonus:  mais  peu  apres  la  mort  de  Philippe,  les  Thraces  n’eftoient  fi  aifez 
à  manier:  &  les  Baftarnes  nefe  contcntoicnr  de  ce  qu’ils  pouuoienr  acheter:  ni  ne 
fepouuoient  contenir  es  troupes ,  qu’ils  ne  fefeartaftent  &detournafTent-du  chc- 
min.Delàils  commencèrent  départ  &  d'autre  à  fentr’attaquer:  en  relie  forte  que 
Jes  outrages  croiilàns  de  iour  à  autre, il  s’eq  enflamma  vne  guerre.  Et  en  fin  les  Thra¬ 
ces  ne  pouuans  fupporter  la  violence  &  multitude  des  ennemis,quittercnt  les  vil¬ 
lages  du  platpays:&  fe  retirèrent  fur  vne  montagne  fort  haute, appelée  Donucarau- 
qucllicu  voulans  les  Baftarnes  aller, ils  furet  furpris  d’vn  orage,  pareil  à  celuy  dot  on 
dit  les  Gaulois  auoir  iadis  efté  accablez,lors  qu’ils  .pillèrent  le  temple  de  Delphc. 
Car  ils  furent  non  feulement  couucrts  d’vne  forte  pluye,  mais  aufli  d’vne  grefle  c£ 

f>aifle,aucc  grands  cfclats  de  tonnerres  &  de  foudres  esblouïftàns  les  yeux.  Lefqucl- 
cs  foudres  brilloient  tellcment'de  tous.coftez,  qu’il  fembloit  que  Jes  corps  en 
fuflent  atteins ,  &non  feulement  les  fojdats  communs  ,  mais  les  principaux  mef* 
mes  des  chefs  en  eftoient  frappez  &en  tomhoient.  Pourtant  euxfuyans  du  haut 
en  bas  parmi  des  roches  hautes  tomboient,&  tresbuchoient  fans  fçauoiroù.  Les 
Thraces  les  pourfuyuoient  cftans  ainfi  effrayez ,  mais  eux  difoient  que  les  Dieux 
les  pourfuyuoient ,  &  que  le  ciel  fondoit  fur  eux.  Eftans  donc  ainfî  efeartez  par 
ceft  orage,  &  retournez  en  leur  camp,  d’oii  ils  eftpient  partis ,  cftans  la  plus  part 
J  armez  à  demi,&  comme  rcfchappez  d’vn  naufrage,  commencèrent  à  confultcr 
i  de  ce  qu’ils  auroient  à  faire.  De  là  vint  entr’eux  vne  diflenfion ,  les  vns  eft;-ns  d  auis  : 
de  retourner  chez  eux ,  6c  les  autres  de  pourfuyurc  le  chemin  iufqucs  en  Dard.mie, 
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Enuiron  trente  millehommes  y  vinrent  fous  la  conduite  d’Elonicusdc relie s’enre- 
tourna  delà  le  Danube ,  par  le  chemin  quils  eftoient  venus.  Perfeus  ayant  pris  pof 
felfion  du  Royaume  commanda  de  mettre  à  mort  Antigonus  :  &  en  attendant  que 
fon  cllac  s’afleuraft  .ilenuoyaambalTadcurs  à  Rome  pour  raffraifehir  l'amitié  pa¬ 
ternelle  ,  &  demander  au  Sénat  d’eftre  appelle  Roy  par  iccluy.  Ces  chofcs  auinrent 
en  Macedone  celle  année-  la.  L’vn  des  Conlùls  Qu.  Fuluius  triompha  des  Ligutiés: 
&tenoit-on  pour  certain  que  le  triomphe  luy  auoit  elle  ottroyé  plus  parfaucur, 
que  pourauoir  fait  chofe  qui  le  méritait.  Il  porta  en  monftrc  grande  quantité  des 
armes  des  ennemis:  mais  peu  d’argent.  Toutesfois  il  defpartit  à  chaque  foldat  tren¬ 
te  ailes,  le  double  aux  Centeniers,  &  le  triple  aux  cheuaucheurs.  Il  n’y  eut  en  ce  tri¬ 
omphe  chofe  plus  notable  :  linon  qu’il  auint  d’auanturc  qu’il  triompha  au  mefmc 
iour,auquclil  auoit  triomphé  l’an  precedent  durant  fa  Prcturc.  Apres  fontriom- 
phejiipubliaralTemblecgcneralerenlaqucllcfurentfaits  Confuls  M.  IuniusBru- 
tus  &  Aul.  Manlius  Vulfo.  Depuis  l’alTemblee  fut  rompue  àcaufe  d’vn  orage  furue- 
nu  apres  que  Ion  eut  cleu  trois  Prctcurs.Le  lendemain  quieftoitrvnziemcdcMars, 
les  trois  autres  furent  faits  :  à  fçauoir  M.Titinius  Curuus,  T.  Claudius  Ncro,T. 
Fonteius  Capito.  Les  ieux  Romains  furent  faits  par  Cn.Seruilius  Cepio  Se  Appius 
Claudius Cento  Ediles  Curulcs, àcaufe  des  prodiges  qui  eftoient  aduenus.  Il  y 
eut  tremblement  de  terre,  &és  tentes  publiques,  ou  eftoit  la  couche  des  Dieux,  la 
telle  des  Dieux  qui  y  eftoient  couchez ,  fe  retourna  en  arrière  :  &  la  laine  aucc  les 
couuertures  mifes  vis  à  vis  de  Iupitcr  tomba.  On  tint  aulïi  pour  chofe  prodigicu- 
fc,  que  les  rats  rongèrent  les  oliuesdelfus  la  table  de  Iupitcr.  Pour  mettre  ordreà 
tous  ces  prodiges  on  ne  fit  autre  choie  finon  célébrer  les  ieux. 


SOMMAIRE  DE  L-  FLORVS 

SVR  LE  PREMIER  LIVRE  DE  LA 

C  I  N  QJV  I  EME  DECADE. 
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Efeu  s'efieint  au  temple  de  Vefla  :  le  Proconfit  Tit.  Sempronius  Gracchus  reçoit  les  Celtibtrim/c  ««• 
dans  apres  auoir  e/lé  vaincus ,  gr  bajlit  en  Ejpagne  la  ville  de  Gracchurium  ,  pour  mémorial  les  m- 
ttres  par  luy faites.  Les  Vautois  Lujitanois  font  pareillement furmonte%Jpar  le  Proconful  Pojlhumtm 

lAlbtntts  :  tellement  que  tous  deux  triomphent,  ^Intiochusfils  d  Antiochus  ejl  donné parfonptrt  aux 
Romains pour  ojlage  }  apres  la  mort  de fin frère  Seleucus  ,  qui  auoit  ficcedé  à  feu finpere ,  ejl  renuoyé  le  Rome 

au  Royaume  de  Syrie.  Les  Cenfiurs font  la  rcucue ,  font  conte* ç,  173  2  44  citoiens.  Q^Voconius  Saxa  Trilm  l» 

tiers  ejlat fait  vne  loy  que perfonne  ninjlituajl  vne femme fin  heritiere.  M .  Cato  perfuada  cejle  loj,(y  la  haran¬ 
gue  d'iceluy  ejl  en  lumière.  En  outre  içy  font  defirites  les  chofcs  exploitées  contre  les  Liguriens,  ijlriens ,  Sarlts  & 
Celtiberiens par plufieurs  Capitaines.  Item  les  commencemens  de'la guerre  Maccdoniquç,  que  brajfoit 
Perfeus  fis  de  Philippe.  Car  il  auoit  enuoye  ambafiade  vers  les  Carthaginois,  qui fit  ovye 
demi ël , &fiü ici  toit  les  citezjie  Grèce,  il  auoit  bajli  beaucoup  de  temples 
magnifiques  en  plufieurs  lieux  :  comme  à  Athènes  de  Iupitcr 
Olympien ,  à  Antioche  de  lup.  Capitolin 
fiportacnRqylafche. 
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Auoir  armé  celle  qu’il auoit  receuc  defon  pere: &  difoit-on  qua  ce/ le  occa¬ 
sion  il  cfloit  tref-aimé  de  la  ieu  nèfle,  qui  ne  dcfîroit  qua  butiner.  Le  Conful  citant 
en  deliberation  de  faire  la  guerre  en  Iflric,les  vns  Juy  confcilloient  de  la  defpcf- 
cher  incontinent,  auant  que  les  ennemis  pcufTenc  afïcmblcr  leurs  forces  :  les  au¬ 
tres  cfloient  d’auis  d’en  confultcr  premièrement  au  Sénat .  L’auis  de  ceux  qui di- 
foient  qu’il  ne  falloit  attendre  plus  long  temps  fut  fuyui.  Le  Conful  partant  d’A- 
quileicle  campaprcsdulacTimauus,quicfl  prochain  de  la  mer.  C.  Furius  com¬ 
mis  fur  la  marine,  fetrouua  au  mcfmelicu.  Pour  foppoferàlaflottcdes  Illy  riens, 
on  auoit  cleu  deux  CommifTaircs  de  marine,  qui  aucc  vingt  vaifTeaux  fur  la  mer 
Adriatique,  eu  (Tenta  garder  Ancône,  comme  vn  centre,  duquel  Lucius  Cornélius 
eufl  à  garder  la  colle  droite, iufqucs  àTarente,&  C.Furius  la  cofte  gauche,  iufques 
à  Aquilcic.  Ces  vaifTeaux  furent  enuoyez  au  prochain  port,  fur  la  contrée  d’IRric, 
aucc  des  autres  vaifTeaux  de  charge ,  &  grandes  prouifions.  Apres  lefquellcs  venant 
le  Conful  aucc  lès  légions,  il  Te  campa  à  enuiron  cinq  mille  pas  loin  de  la  mcr.il  Te  fit 
bientoftvn  lieu  bien  marchant  fur  le  port, d’où  Ion  portoit  toutes  fortes  de  muni¬ 
tions  dedans  le  camp:&  afin  que  cela  Te  fiftplus  afïcurément,  des  gardes  furent  mifès 
tout  à  l’entour: &  à  tous  les  endroits  du  camp.  Du  cofte  de  l’Efclauonie  fut  mife  vne 
garde  arreftcc  d’vnc  compagnie  dcPlaifàntins,  Icucz  fubitement  &  logez  entre  la 
mer  &  le  camp.Et  afin  que  la  mefnie  fèruift  de  defenfc  à  ceux  qui  iroient  abbreuuer, 
il  futenioint  à  M.Ebutius  Tribun  de  foldats  de  la  féconde  îegion,d’y  adioufter  deux 
;  efquadres  de  foldats.  T.&  C.les  Ebutiens  Tribuns  de  foldats  auoientmené  la  troi- 
fîeme  légion  furie  chemin  qui  va  à  Aquileie,  pour  faire  efeorte  à  ceux  qui  alloient 
au  fourrage  &  au  bois.Loin  de  ce  quartier, enuiron  mille  pas,  cfloit  le  camp  Gaulois. 

|  Vn  certain  Carmelus  efloit  tenu  pour  Roy  de  trois  mille  foldats, ou  de  quelque  peu 
jplus.Incontinent  que  le  camp  Romain  marcha  ^res  le  lacTimauus,les  Efclauons  fc 
'mirent  derrière  vne  motte  en  vn  lieu  caché,  d’ou  ils  fuyuoient  î’armee  par  chemins 
deftourneZjcfpians  toutes  occafions  qui  Te  pourroiétprefènter.Or  fçauoiét-ils  tout 
ce  qui  Te  faifoit  par  terre  &  par  mer.  Apres  qu’ils  curent  apperceu  que  les  gardes  mi- 
jfes  à  la  telle  du  camp ,  efloient  foibics ,  ôc  qu’il  y  auoit  vne  grande  troupe  de  mar- 
|  chas  entre  le  camp  &  la  mer, Tans  auoir  aucune  defenfè  par  terre  ou  par  eau:  ils  fc  ruè¬ 
rent  tout  d’vn  coup  fur  les  deux  corps  de  garde  de  la  compagnie  Plaifàntaine,  &  des 
efquadres  de  la  féconde  légion. Vn  brouillas  dés  le  matin  auoit  couuert  fentreprife. 
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mais  comme  il  s’efclarcifloit,  fur  la  première  chaleur  du  folcil,  quelque  chofccom- 
mençoit  iaà  apparoiftre ,  toutesfois  la  clarté  n  eftoit  pas  encore  pleine  :  &  à  celle 
jeaufe  ,  comme  il  auient  ordinairement ,  les  chofes  qui  fc  voy  oient ,  fc  mon- 
ftroient  bien  plus  grandes  quelles  rieftoient.  Cela  trompa  mcfme  les  Romains 
alors, leur faifant  paroiftre l’armée  des  ennemis  bien  plus  grande qu elle n’eftoit. 
Dequoy  cftans cfpouuantez  les  foldats  de  l’vnc  &  l’autre  garde,  ils  s’enfuirent 
dedans  le  camp  ,  auec  grand  bruit,  &  y  firent  vn  bien  plus  grand  cfpouuantc- 
ment,  que  n’eftoit  celuy  qu’ils  y  auoient  porté.  Car  ils  ne  pouuoicnt  déclarer 
d'cux-mcfmes  pourquoy  ils  eftoient  fuis,ny  en  rcfpondre  à  ceux  qui  les  en  interro- 
guoient.  D’auantage  on  entendoit  vn  grand  bruit  aux  portes  du  camp ,  oùilny  a- 
uoit  point  de  gardes  pour  fouftenir  le  premier  a  Haut.  Pareillement  la  foule  que 
faifôicnt  les  vns  tombans  furies  autres  durant  cefte  obfcurité,  faifoit  qu’on  ne  fça- 
uoit  fi  l’cnnemy  eftoit  ia  dedans  le  camp.  On  n’oyoit  qu  wie  voix  de  tous,crians  A 
la  mer,  A  la  mer.  Ce  qu’ayant  d’auanturc  efte  premièrement  crié  par  vn  foldat.fut 
depuis  porté  par  tout  le  camp.  Pourtant ,  comme  fi  des  le  commencement  on  cull 
enioint  de  ce  faire ,  vn  petit  nombre  de  gens  armez ,  &  plus  grand  de  gens  fans  ar¬ 
mes  s’en  courut  vers  la  mer.  Puis  apres  vne  plus  grande  compagnie ,  &  en  fin  pref- 
que  tous  s’y  rendircnt.Lc  Conful  tafehant  pour  néant  à  rappeler  les  fuyars,ncpou- 
uant  rien  obtenir ,  ny  par  fon  authorité,  ny  mcfme  en  fin  par  prières.  Vn  fculM.Li- 
ciniusStrabo  Tribun  de  foldats  de  la  troifiefmc  légion,  abandonné  mcfme  de  fi 
propre  lcgion,demcura  auec  trois  enfeignes .  Les  Efclauons  ne  rcncontrans  aucun 
autre  en  armes ,  entrez  dedans  le  camp  vuidc ,  fe  ietterent  fur  luy ,  &  le  furprinrent 
ainfi  qu’il  mettoit  les  gens  en  ordonnance ,  &  les  cncouragcoit  en  la  tente  colon- 
nelle.  Le  combat  fut  plus  rude  que  ne  portoit  le  petit  nombre  des  dcfcndans:& 
ne  ceflà  point  auant  que  le  T ribun  &  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy ,  furenttuez. 
La  tente  colonnclle  rcnucrfce,&  ce  qui  y  eftoit  eftant  pillé ,  les  ennemis  vinrent! 
ia  thrcforeric  au  marché,&  à  la  porte  Quintane.  Auquel  lieu  trouuans  abondance 
de  toutes  chofes  preftes,  &lcs  viandes  mefines  drcflccs  dedans  la  thrcforeric, le 
chef  s’affit  &  commença  à  banqueter ,  tous  les  autres  firent  incontinent  le  pareil, 
ne  fe  fouucnans  plus  ne  d’armes  ne  d’ennemis  :  &  comme  gens  non  accouftumez 
d  cftre  fi  bien  traittez ,  fc  chargèrent  devin  &  de  viande  auec  grand  appétit  :  mais 
les  chofes  n  eftoient  pas  en  tels  termes  au  camp  Romain.  On  eftoit  en  tranfc  tant 
fur  terre  que  fur  mer.  Les  gens  de  marine  derendoient  leurs  pauillons ,  &  empoi- 
gnoient  à  la hafte les prouifions  dcfployces  furie  riuagc, Scies  fourroient dedans 
leurs  nauircs.  Les  foldats  tous  efpcrdus  couroient  de  grande  impetuofité  vers  la 
mer  pour  entrer  dedans  les  naifelles.  Les  mariniers  craignans  que  leurs  vaiïcaux 
ne  fuflent  trop  remplis, refîftcrcnt  en  partie  à  la  foule ,  en  partie  font  quitter  bord 
aux  vaifleaux.  Delà  s’efleua  vn  débat,  &  incontinent  apres  vn  combat  entre  les 
foldats  &  mariniers  ,  qui  ne  fc  paffa  fans  qu’il  y  euft  des  blcflez&des  morts  des 
vns  &  des  autres ,  iufquesà  ce  que  par  commandement  du  Conful ,  la  flotte  fut 
reculée  loin  de  terre.  Ce  fait,  ü  commença  de  fcparer  ceux  qui  eftoient  armez, 
d’auec  ceux  qui  ne  J’eftoient  pas.  A  peine  donc  d’vnc  fi  grande  multitude  fc  trou- 
uerent  mille  deux  cens  hommes  ,  qui  euflent  armes  :  fcmblablcmcnr  peu  des 
gens  à  cheual  auoient  mené  leurs  cheuaux  auec  eux.  Le  refte  eftoit  vne  troupe 
de  gens  fans  ordre  ,  rcflcmblans  à  des  gouiats  &  viuandiers  :  qui  deuoient  élue 
pris  &  emmenez  ,  files  ennemis  fc  fuflent  fouuenusde  faire  la  guerre.  Lorsfina- 
blement  vint  meflàgc  pour  faire  retourner  la  troifiefmc  légion  &  la  garde  Gauloi- 
fe  :  &adonc  de  toutes  parts  on  commença  de  retourner  deuers  le  camp  pour  le  rc- 
couurcr ,  &  abolir  la  honte  qu’on  auoit  rcccue.  Les  Tribuns  de  la  troifiefine  légion 
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firent  ietteràterre  le  bois  8c  le  fourrage,  8c  enchargerent  aux  Centeniers  qu’ils  fif- 
fent  monter  les  vieux  foldats  deux  à  deux  furies  lornmicrs  qu’on  auoic  defehar- 
gez,8cquelescheuaucheurspriftcnten  croupe  chacun  vn  ieune  foldat,  remon¬ 
trant  que  ce  feroit  vne  bien  grande  louange  à  la  troificme  légion  de  rccouurer  par 
fa  vaillance  le  camp  perdu  par  la  lafeheté  de  ceux  de  la  féconde.  Qifil  feroit  aifé; 
de  le  regagner ,  fi  les  barbares  eftoient  chargez  à  la  dcfpourucuë ,  ce  pendant  qu’ilsi 
eftoient  empefehez  au  butin ,  8c  pouuoicnt  cftre  pris  en  la  mefine  façon  qu’ils 
auoient  efté  pris.Cefte  exhortation  fut  rcceue  aucc  grande  allegrefie  des  foldats. 
Les  enfeignesmarcherentpromptement,encore  que  les  foldats  ne  les  attendifl'ent 
pas.Toutesfois  le  Conful,  8c  les  compagnies  qu’on  ramenoit  de  la  mer ,  approche-1 
rent  lespremiers  de  l’enclos  du  camp.L.  Atius  premier  Tribun  de  la  fécondé  légion 
n’exhortoit  pas  feulement  fes  foldats,mais  leur  remoftroit  mefme  que  fi  les  Iftriens 
eulTent  prôpofé  de  garder  le  camp  par  eux  fâifi ,  auec  les  mefmes  armes  qu’ils  i*a- 
uoient  pris,ilseuffent  en  premier  lieu  pourfùyui  iufques  à  la  mer  l’ennemi  defpouil- 
lé  de  fon  camp  :  en  apres  eulfcnt  mis  des  corps  de  garde  deuant  l’auenuc  du  camp.1 
Qu[il  eftoit  vray-femblable  qu’ils  eftoient  abrutis  devin  8c  de  dormir.  Sur  cela  il 
commanda  à  A.Baculonius  fon  porc’enfeignc ,  homme  fignalé  8c  cognu  pour  vail- 
lant,qu’il  auançaft  l’enfeigne.Luy  refpodit  qu’il  le  feroit  s’ils  le  vouloiét  luy  urc  luy 
fcul,  afin  que  la  chofc  fc  fift  promptement  :  8c  s’eftant  mis  en  deuoir ,  8c  ayant  ietté 
l’enfeigne  dedans  l’enclos  du  camp,  il  entra  dedans  la  porte  le  premier  de  tous.  De 
l’autre  part  T.8c  C.  les  Æliens  Tribuns  de  foldats  de  la  troifieme  légion  arriuerent 
auec  leur  caualerie,  8c  fubit  vinrent  apres  ceux  qui  eftoient  montez  deux  à  deux  fut 
les  fommiers,  8c  apres  iceux  le  Conful  8c  toute  ion  armee.Mais  du  cofté  des  Iftriens 
quelques  vns  à  demy  yurcs  curent  bien  le  fens  de  fuir:  les  autres  cftans  endormis 
continuèrent  leur  fomne  aucc  la  mort  :  8c  recouurcrent  les  Romains  tout  le  leur, 

)  excepté  le  vin  8c viande  qui  auoit  efté  confumec.Sêblablemét  les  foldats  Romains, 
qui  auoient  efté  laifl'ez  malades  dedans  le  camp,  fentans  que  leurs  gens  s’en  eftoient 
reffaifis,  empoignans  leurs  armes  firent  vn  grand  chapplis.  Sur  tous  fe  porta  ver- 
tucuicmentC.  Popiliuscheualier  fiirnommé  Sabellus.  Iccluy  ayant  efté  laide  au 
campàcaufcd’vneblefi'ure  au  pied  ,  tua  grand  nombre  des  ennemis.  Il  fut  tué 
enuironhuiét  millelftricns,  mais  aucun  d’eux  ne  fut  pris  :  car  la  cholereôcle  def- 
pit  ou  eftoient  les  foldats,  leurfaifoit  oublier  de  penfer  au  butin.  Toutesfois  le 
Roy  des  Iftriens  citant  yure,&  mis  haftiuement  par  les  fiens  fur  vn  cheual,feiau- 
;ua  à  la  fuite.  De  la  part  des  vi&orieux  il  en  demeura  deux  cens  trente  fept  :  la  plus 
grand’  part  defquels  mourut  piuftoft  en  fuiant  le  matin  qu’en  recouurant  le  camp, 
il  auintd’auanture  que  Cn.  8c  L.  les  Gauliensnouueaux  habitans  d’Aquilcie  ,  ve- 
nansaueeprouifions  ,  Ce  fourrèrent  prefque  dedans  le  camp  pris  par  les  Iftriens. 
Iceux  quittans  leur  bagage  8c  s’en  eftans  refuis  à  Aquilcic  ,  remplirent  tout  de 
frayeur  8c  de  trouble,  non  feulement  à  Aquileie,  mais  peu  de  iours  apres  dedans 
Rornemefmc.-oiinouuellcs  vinrent  que  non  feulement  le  camp  auoit  efté  pris 
parles  ennemis,8C  quefeomme  il  eftoit  vray)  tout  auoit  efté  mis  en  fuite,  mais  que 
tout  auoit  efté  perdu  8c  l’armee  entièrement  desfaite.  Pourtant,  (  comme  on  acou- 
ftume  de  faire  en  temps  d’efclandre)  il  fut  cnioint  de  faire  leuee  de  gens  de  guerre 
.extraordinairement  non  feulement  cn  la  ville,  mais  par  toute  l’Italie.  Onenrolla 
deux  légions  de  citoyens  Romains  :&  fut  commande  aux  alliez  de  la  nation  Lati- 
nede  fournir  dix  mille  piétons  aucc  cinq  censcheuaux  :  8c  que  le  Conful  M.  Iu- 
niuspafïaftenGaule,8ctiraft  des  foldats  des  villes  de  ce  gouucrnemcnt  ,  autant 
que  chacune  d’elles  pourroit  fournir.  Semblablement  fut  arrefté  que  le  Prêteur 
Tir.Claudius  feroit  fçauoir  aux  foldatsde  la  quatriefme  légion  ,  8c  à  cinq  mille 
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piçtons  &  deux  cents  cinquante  chcuauchcurs Latins, quils  fe  trouualfentàPifc:  & 
qu’en  l’abfencc  du  Conful  il  defendift  ce  gouucrnement  :  ôc  que  le  Prêteur  Marcus 
Titinius  fift  venir  à  Ariminum  laprcmicre  légion  auec  pareil  nombre  d  alliez  tant 
à  pied  qu’à  chcual .  Nero  alla  à  Pile  en  fon  gouuerncment, portant  la  cotte  d’armes. 
Titinius  ayant  enuoy é  à  Ariminum  C.Caflius  T ribun  de  foldats  pour  commander 
à  vne  légion ,  fit  l  clite  de  gens  de  guerre  à  Rome.  Le  Conful  M.  Iunius  cftant  paffé 
de  Ligurie  en  Gaule,arriua  a  Aquileie,  ayant  commandé  aux  villes  de  Gaule  de  luy 
apprefter  foudainement  du  fccours,  ôc  à  ceux  des  colonies  de  luy  donner  des  fol¬ 
dats.  De  ce  lieu  eftantauerty  que  toute  l’armée  fe  portoitbicn,il  enuoya  mcflàgc 
à  Rome  pour  faire  fçauoir  quon  ne  s’effrayaft  point  :  &  apres  auoir  renuoyé  le  lc- 
cours  qu’il  auoit  cnchargé  aux  Gaulois ,  s’en  alla  trouuer  fon  compagnon.  La  ioyc 
fut  grande  à  Rome,  lors  qu  iceluy  arriua  fans  qu’on  y  penfaft.  On  celfa  de  faire  le* 
lice  des  foldats.  Ceux  quiauoientpreftéle  ferment  en  furent  quittez:  femblablc- 
mcnti’armcc  qui  auoit  cfté  tourmentée  de  pelle  à  Ariminum  fut  renuoyec  chez 
foy.  Apres  que  les  Iftriens  eurent  entendu  que  l’autre  Conful  eftoit  arriué  auec  ar¬ 
mée  nouuellc ,  quoy  qu’ils  euflent  grandes  forces ,  ôc  fulfent  campez  non  loin  du 
camp  du  Conful ,  ils  s  cfcoulercnt  ae  tous  collez  chacun  en  fa  viilc.Lcs  Confuls  re- 
menèrent  les  légions  à  Aquileie  pour  y  hyucrncr. 

Apres  qu’en  fin  ce  trouble  d’illrie  fut  appaifé ,il  fut  fait  vn  arreft  de  Senar, 
que  les  Confuls  accordalTcnt  entre  eux  lequel  d’eux  deux  reuiendroitàRomepour 
tenir  l’alTembice  gcncrale.Commc  les  Tribuns  du  tiers  ellat  Au.  Licinius  Ncruaîc 
C.  Papirius  Turdus  defehiroient  en  leurs  harangues  Manlius  qui  elloit  abfcnt,& 
mettoienc  en  auant  vne  requclle  tendant  à  obtenir  que  Manlius  n’cull  plus  aucu¬ 
ne  charge  de  commander,  depuis  la  mi-Mars  pa!Tec(car  les  gouucrnemcnsauoicnt 
ia  cfté  continuez  aux  Confuls  pour  vn  an)  afin  qu’incontinent  quil  feroit  hors  dé¬ 
liât  on  luy  peutt  donner  alfignationîQ^Ælius  leur  compagnon  s’oppofa  à  ccftcrc- 
qucltc,  ôc  auec  le  grand  effort  qu’il  fit,  obtint  quelle  ne  full  reccuc.T.Sempronius 
Gracchus&Lu.PofthumiusAlbinus  ellans  retournez  à  Rome  en  ces  iours-la , le 
Sénat  fut  tenu  pour  eux  au  temple  de  Bcllonc  par  le  Prêteur  Mar.  Titinius,pour 
déclarer  les  chofcs  par  eux  faites ,  ôc  requérir  les  honneurs  qu’ils  auoienc  défierais, 
afin  que  Ion  en  rendift  grâces  aux  Dieux  immortels.  Au  mcfme  temps  par  les  let¬ 
tres  du  Prêteur  Ti.Ebutius ,  rendues  au  Sénat  par  fon  fils ,  on  entendit  qu’il  y  auoit 
grand  trouble  à  Rome.  Les  Iliens  aidez  parles  Balariens  s’eftoient  ruez  fur  ce  gou¬ 
ucrnement  qui  eftoit  paifiblc:  &n’eftoitpolfibledeleurrefifter  auec  vne  armée 
faible,  Ôc  pour  la  plus  grand’  part  confirmée  par  la  pcfte.Lcs  Ambaffadeurs  des  Sar¬ 
des  rapportoient  le  mcfme ,  fuppliansau  Sénat  que  pour  le  moins  il  donnait  le- 
cours  aux  villes,  puis  que  c’eftoitia  fait  entièrement  de  leurs  champs.  Celle  am- 
balfade  ôc  tout  ce  qui  attouchoit  la  Sardaigne, fut  rèmis  aux  nouucaux  magiftrats. 
L’ambalfadc  des  Lyciens  ne  fut  moins  lamentable  :  lelqucls  fe  plaignoientdcla 
cruauté  des  Rhodiens,aufquels  ilsauoicnt  efté  alfuiettis  par  L.CornciiusScipio.\ls 
rcmonftroicnt  qu’ils  auoient  cfté  fuicts  d’Antiochus  :  mais  celte  fuiettion  confcrce 
auec  l’eftat  ou  ils  eftoientadonc, leur  lèmbloit  vne  belle  liberté  :  qu’ils  n’eftoient 
pas  feulement  prelfcz  des  charges  publiques  ,  mais  chacun  d’eux  en  particulier 
eftoit  vn  droit  cfclauc:  que  leurs  femmes  &  enfans  eftoient  tourmentez  deuant 
leurs  yeux  :  on  exerçoit  cruauté  fur  leurs  corps  Ôc  fur  leurs  dos ,  que  leur  bonne  re¬ 
nommée, (qui  cft  chofc  infupportable)  eftoit  louillce  &  vilcnec:  ôc  que  tout  ouucr- 
tement  des  chofcs  rudes  &afpresfccommettoient  à  l’endroit  d’eux  ,  vn  vfurpant 
autorité  fur  les  pcrlbnncs ,  afin  que  les  Lyciens  fçcuiTent  qu’il  n’y  auoit  aucune  dif¬ 
férence  entr’eux  ôc  les  efclaucsachctez  à  argent.  Le  Sénat  cfmcu  de  ces  remonftran- 
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ces, donna  lettres  aux  Lycicns  addreflantes  aux  Rhodiens  :  par  lefquelles  cftoit  dé¬ 
claré  que  le  Sénat  n’enrendoit  que  les  Lycicns  fuflfent  cfclanes  des  Rhodiésmi  qu’au¬ 
cuns  autres  nez  libres  fufient  affuiettis  à  perfonne:  que  les  Lycicns  fuflent  tellement: 
fous  la  feigneurie  &  defenfe  des  Rhodiens,  que  l’vne  &  l’autre  de  ces  deux  commu- 
nautez  fuflent  cnfemble  fous  la  puiflànce  ôc  l’eftat  de  Rome.  Apres  ces  ciiofes  on  fit 
deux  triomphes  de  l’Efpagnc  fuyuans  l’vn  l’autre .  Sempronius  Gracchus  triompha' 
le  premier  des  Celtibericns  &  de  leurs  alliez.  Le  lendemain  L.Pofthumius  triompha 
des  Lufitanois  ôc  autres  Elpagnols  du  mcfinc  quarticr.T.  Gracchus  porta  en  rriom-; 
phe  quarante  mille  liurcs  d’argent, Ôc  Albinus  vingt  mille  liurcs.  Ils  donnèrent  à  cha¬ 
que  loldat  vingt  cinq  deniersde  doubleaux  Cétcnicrs,&  le  triple  aux  cheuaucheurs, 

Sautant  aux  alliez  5c  citoyens  de  Rome .  Durant  ces  iours  je  Conful  M.  Iunius  vint 
d’auanture  d’Iftric  à  Rome,à  l’occafio  de  l’aflcmblce  generale.  Apres  que  les  Tribuns 
du  tiers  cftat  Papirius  &  Licinius  l’eurent  long  temps  tourmenté  dedans  le  Sénat, 
l’intcrroguant  fur  les  chofes  auenues  en  Iftrie,ils  le  firent  mefine  venir  en  prefcncc  de 
tout  le  peuple.  Le  Conful  rcfpondit  qu’il  n’auoit  pas  efté  plus  de  douze  iours  en  ce 
gouuerncment.Quant  à  ce  qui  feftoic  fait  en  Ion  abfcncc,  il  le  fçauoit  par  le  com¬ 
mun  bruit  tout  ainfi  comme  eux.  Ils  infiftoient  en  outre  à  demander  pourquoy  Au. 

Manlius  n’eftoit  venu  à  Rome  pluftoft  que  luy ,  afin  qu’iceluy  rendift  conte  au  peu¬ 
ple  Romain  de  ce  qu’il  cftoit  forti  de  Gaulefqui  cftoit  Ion  gouuernemcntjpour  pafi 
fer  en  Iftric,5c  déclarer  quand  le  Sénat  auoit  ordonné  ôc  le  peuple  commandé  d’en¬ 
treprendre  ccftc  guerre. Que  volontiers  elle  auoit  efté  executcc  îàgemcnt  &  vertueu- 
fement,  encore  quelle  euft  efté  entreprife  de  la  telle  d’vn  particulier .  Au  contraire 
onne  fçauoit  dire  fi  cllcauoit  efté  entreprife  plus  folemcnt,ou  manice  plus  inconfi- 
derément.Quc  deux  corps  degardeauoient  efté  taillez  en  pièces  à  la  defpourueuedc 
camp  Rom.pris  aucc  ce  qu’il  y  auoit  de  gens  de  pied  5c  de  cheual  dedans  iccluy  .Le  ■ 

refte  feftoit  clcarté  fans  armes  :  5c  fur  tous  le  Conful  en  perfonne  fen  eftoit  fuy  vers 
la  mer  ôc  dans  les  nauires.Que  luy  cftant  homme  priué  rendroit  conte  de  ces  chofes, 
puis  qu’il  ne  l’auoit  pas  voulu  faire  eftant  Conful.L’aflfemblcc  generale  fc  tint  depuis: 

&  furent  eleus  Conluls  C.ClaudiusPulcher  5c  Titus  Sempronius  Gracchus.Lc  îen- 
demain  aulfi  furent  faits  les  Prcteursralçauoir  P.Ælius  T ubero  pour  la  féconde  fois, 

C.Quintius  Flaminius,C.Numifius,  C.  Mummius,  Cn.  Cornélius  Scipio,Ca.  Vale- 
rius  Leuinus .  La  Iurifdiétion  delà  ville  cfeheut  à  Tubcro  :  la  foraine  à  Quintius  :  la 
Sicile  àNumifiusda  Sardaigne  à  Mummius .  Mais  ce  dernier  gouucrncmcnt  fut  fait 
Confulairc,  à  caulc  de  la  grande  guerre  qui  y  cftoit.Elle  efeheut  par  fort  à  Gracchus:  c’eft  f 
l’Iftric  à  Ciaudius  :  la  Gaule  diuifee  en  deux  gouucrnemens  efeheut  à  Scipio  5c  à  coX^y  fut  - 
Leuinus.  Leiourdc  lami-Mars  auquel  Sempronius  ôc  Ciaudius  entrèrent  au  Con-  gouu«c°ur. 
fulat,  on  fit  feulement  mention  des  deux  gouucrnemens  de  Sardaigne  5c  d’Iftrie,1 
5c  des  ennemis  de  tous  deux  qui  y  auoient  leué  la  guerre .  Le  lendemain  les  ambaf-  ' 
fadeurs  des  Sardes, qui  auoient  efté  remis  aux  nouucaux  magiftrats,  5c  L.  Minucius 
Thcrmus ,  qui  auoit  efté  Lieutenant  du  Conful  Manlius  au  pays  d’Iftrie,  vinrent  au, 

Sénat.  Parlcfqucls  le  Sénat  entendit  combien  eftoit  la  guerre  grande  cn  ces  gou- 
uernemens .  Le  Sénat  fut  pareillement  efmeu  par  les  ambaflades  des  alliez  delà  na¬ 
tion  Latine,  lcfquclles  furent  cn  fin  introduites  au  Senat,aprcs  auoir  laifléprcmie- 
j  rement  les  Cenfcurs  ôc  les  Confuls,  La  fomme  de  leurs  complaintes  cftoit ,  que  plu¬ 
sieurs  de  leurs  citoyens  eftoient  enrôliez  à  Rome, 5c y  eftoient  allez  demeurer.  Que 
ficclafepermcttoit,  dedans  peu  dereucues  ilauiendroit  que  les  villes  feroient  dc- 
fertes  5c  les  champs  vuides ,  fans  pquuoir  fournir  gens  à  porter  armes .  Semblable¬ 
ment  les  Samnites  ôc  Pelignois  le  complaignoient  que  quatre  mille  familles  fc- 
— ..ftçiça^&RÎçs  de  chez  eux ,  5c  retirées  à  Frcgellcs  :  fans  toutesfois  que  ni  les  vns  ni 


Digitized 


Google 


.*  LIVRE  I.  DE  LA  CINQVIEME 

les  autres  donnaient  moins  de  foldats  pour  l’elite .  Qtf  on  auoit  trouué  deux  fortes 
de  cautelcs  pour  changer  ainfi  de  pays.La  loy  permettoit  que  les  alliez  &  Latins  qui 
laiflbient  de  leur  race  en  leur  maifon,fuflcnt  reputez  citoyés  Romains.  En  vfantmal 
de  ccfte  loy , les  vns  faifoient  tort  aux  allicz,&les  autres  au  peuple  Romain.Car  pour 
ne  biffer  de  leur  race  chez  eux ,  ils  bailloicnt  leurs  enfans  en  feruitude  à  quelques  ci* 

|  toyens  Romains,  tel  qu’il  leur  piaifoit:auec  pa&iôn-dc  les  affranchir,  afin  qu’ils  fuf, 

!  fent  faits  citoyens  affranchis :&  ceux  qui  n  auoient  point  de  race  pour  biffer, eftoient 
tenus  comme  citoyens  Romains.  Depuis,  fans  fc  feruir  plus  de  ces,  apparences  de 
I  droit, (ans  plus  faire  aucune  différence,  &  fans  auoir  efgard  ni  à  la  loy  ni  à  la  race ,  ils 
paffoient  &  eftoient  tenus  en  la  bourgeoise  de  Rome,  en  venant  demeurer  enlavil* 
lc,&  fy  fiiifant  cnrollcr.  Les  ambalïàacurs  requeroiét  que  cela  ne  fe  fiftpourl’aucnir, 
&  qu’il  fuft  commandé  aux  alliez  de  retourner  chacun  en  fi  communauté  :  aucccx* 
preffe  defenfe  que  pcrfbnnc  ne  fift  pas  vn  autre  fon  fuict,  ou  l’alienaft  en  intention 
j  de  changer  de  communauté  :  &  que  qui  auroit  cfté  fait  ainfi  citoyen  Romain ,  nclc 
fuftpas.Ilsimpetrcrent  cela  du  Scnat.Dcpuis  on  ordonna  pour  les  deux  gouucmc* 
i  mens  de  Sardaigne  &  d’Iftric  qui  eftoient  en  guerre ,  qu’on  lcucroit  deux  légions, 
contcnans  chacune  cinq  mille  deux  cens  hommes  de  pied ,  &  trois  cens  de  chcuaî, 
i  aucc  douze  mille  piétons  &  fix  cens  chcuauchcurs  des  alliez  Latins  :  item  dix  galca* 
ces  à  cinq  pour  banc, fi  le  capitaine  les  vouloittircr  hors  TArcenal.il  fut  ordonnepa- 
rcil  nombre  de  gens  àpied  &  à  chcual  pour  riftrie,comme  pour  la  Sardaignc.llfut 
(  aufli  enioint  aux  Confuls  d’enuoycr  à  Mar.  Titinius  en  Efpagnc  vne  legiô  auec  trois 
cens  cheuauchcurs  &  cinq  mille  hommes  à  pied  &deux  cens  cinquante  à  chcual  des 
alîicz.Auant  que  les  Conluls  iettaftent  le  fort  pour  les  ^ouucrncmens:  on  rapporta 
nouuclles  de  certains  prodiges  aucnustcomme  de  ce  qu  il  eftoit  tombe  vnepicrredu 
prodige  j.  pci  cîeclans  lc  lac  de  Mars,au  territoire  de  Cruftumiumtqu’il  eftoit  né  vn  enfantfans 

pieds  &  fans  mains  au  territoire  de  Rome:  item  qu’on  auoit  veu  vn  ferpent  à  quatre 
j  pieds  :  qu’à  Capouë  au  marche  plufîeurs  édifices  auoient  cfté  frappez  de  fouefre  :  & 

que  deux  nauires  frappées  de  la  foudre  à  Putcoles  auoient  efté  bruflccs .  Parmi  ces 
j  prodiges  qu’on  rapportoit  d’ailleurs ,  ily  eut  vn  loup ,  qui  ayantefté  pourfuyuicn 

Îdeiniour  dedans  Rome,  &cftant  entré  par  la  porte  Colline ,  efehappapar  l’Elqui- 
inc  auec  grand  bruit  fait  par  ceux  qui  lepourfuyuoicnt.  Les  Confuls  firent  facrifi- 
ces  de  gros  bcftail ,  à  l’occafion  de  ces  prodiges:  &  fut  faite  proccffion  à  tous  les  au¬ 
tels  des  dieux.  Apres  les  fàcrifices  faits  corne  il  appartenoir,  on  defpartit  les  gouucr- 
nemens  au  fbrt.L’Iftricefchcut  àClaudiusda  Sardaigne  àSempronius .  Depuis,  par 
arreft  de  Sénat  Ca.  Claudius  fit  vne  ordonnance  pour  les  alliez  :  &  publia  que  ceux 
des  alliez  &  nation  Latineffûft  eux, ou  leurs  anceftres)  qui  auroiët  cité  enrôliez  entre 
•  les  alliez  Latins  durantla  Céfure  de  M. Claudius  &Tit.Quintius,&  depuis  ce remps 

la,cuflcnt  à  retourner  tous  chacun  en  fà  communauté,  dcdàs  lc  premier  de  Nouem- 
brc:&  fut  enchargé  au  Prêteur  L.  Mummius  de  faire  la  recherche  de  ceux  qui  ne fc- 
roient  rctourncz.il  fut  adioufté  à  l’ordonnance  &  edit  du  Confiai,  que  le  Di&ateur, 
ConfuI,Entrc-roy,Ccnfeur  &  Prêteur  qui  feroit  adoncau  plaidoyer,auifcroicnt,quc 
qui  feroit  affranchi,  ou  mis  en  liberté  iurcroit  que  ccluy  qui  l’affranchifioit  ne  le  fai* 
foit  pour  luy  faire  changer  de  communauté  :  &  que  celuy  qui  ne  feroit  tel  ferment 
ne  (croit  affranchi .  Ccfte  charge  te  Iurifdiétion  fut  depuis  donnée  au  Conful  C, 
Claudius. 

D  v  R  A  N  T  que  ces  choies  fè  paftbient  à  Romc,M.Iunius,&  Au.Manlius,(qui 
auoient  cfté  Confuls  l’an  dauparauant)  ayans  hyucrné  à  Aquilcic ,  firent  des  le 
commencement  du  printemps  entrer  leur  armée  fur  les  frontières  d’Iftric .  Ou 
cftant  fait  legaft  au  long  &  au  large,'  la  douleur  &  dcfpit  qu’eurentJes  Iftricns  de 
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voir  ainfi  fàccager  leurs  biens,îcscfmeut  pluftoft  que  quelque  ferme  aflfcurance  que 
ils  euffent  d’eftre  affez  forts  contre  deux  armccs.Pourtant  aucmblans  toute  la  icuncf- 
fe  de  tous  leurs  pcuplcs,ils  firent  vnc  armée  foudaine,qui  du  premier  aflàut  combat¬ 
tit  plus  afpremcnt,que  conftammcnt .  Il  en  fut  tué  en  bataille  enuiron  quatre  mille. 

Le  reftefenfuit  deçà  delà  par  les  villes, quittas  lagucrrc.Celafàit  ils  enuoyerentpre- 
miercmcnt  ambafïàdcurs  au  camp  Romain ,  pour  demander  la  paix  :  &  depuis  ils  y 
enuoycrent  les  oftagcs,qui  leur  furent  cnchargez.Cc  qu’eftant  cognu  à  Rome  par  les 
lettres  des  Proconfuls,  C.  Claudius  Conful ,  craignant  que  cela  ne  l’cmpcfchaft  d’a- 
uanture  d’aller  en  (on  gouucrnemcnt,&  d’aüoir  ion  armee,partit  de  nuiéb  fans  auoir 
fait  aucuns  vœux, fans  auoir  fes  huiificrs  réparez,  ains  en  ayant  feulement  aucrti  ion 
compagnon:&  fen  alla  en  grand’hafte  en  ion  gouucrncmcnt,  ou  il  fc  porta  plus  in- 
confiderément, qu’il  n’y  eftoit  arriué.Car  eftant  au  milieu  de  l’afTemblee,&  ayant  re- 
proche  la  fuite  faite  au  camp  de  A.Manlius  au  gràd  dcfplaifir  des  foldats, qui  auoient 
cfté  les  premiers  à  fuinité  blafmé  M.Iunius,de  ce  qu’il  auoit  fa  part  à  ce  deshonneur 
de  fon  compagnon, pour  la  fin  il  îuy  commanda  de  vuider  du  gouuernement.  Mais J 
les  foldats  refpondoicnt  qu’ils  obeiroientau  commandement  du  Conful  ,  lors  qu’il 
viendroit  de  fa  ville, félon  &  à  l’accouftumce  des  anceftres,  apres  auoir  fait  les  vœux 
dedans  le  Capitole,  &  ferait  accompagné  de  fes  huiificrs  reparez.  Adonc  luyenra-. 
géant  de  defpit  appela  le  Lieutenant  du  Threfori^r  C.Manlius, demandant  des  chai- 
nes,auec  menaces  d’enuoycr  Iuniufc  &  Manlius  liez  à  Rome.  Mais  ccftuy-  la  pareille1 
ment  ne  fit  conte  du  commandement  du  Conful:  &  eftoit  d’autât  plus  hardi  à  ne  luy 
obéir,  que  l’armce  dont  il  eftoit  enuironné  fupportoit  la  caufedefès  chefs  &  eftoit 
contre  le  Conful  :  qui  finalement  eftant  las  des  iniurcs  que  chacun  luy  iettoit  en  par-  j 
ticulier,&  des  brocards(car  outre  cela  on  fc  mocquoit  de  Iuy)en  general  de  tous ,  re¬ 
tourna  à  Aqu.ilcic,aucc  le  mcfmc  vaiffeau,  furlequel  il  eftoit  venu .  Duquel  lieu  il  efi 
criuità  fon  compagnon, qu’il  commandai!  à  vne  partie  des  nouueaux  foldats,  leuez1 
pour  aller  en  Iftric,defafïcmblcr  à  Aquilcic,quc  rie  ne  le  retinftà  Rome,qu’iî  ne  par-; 
tiftdclavilleauecla  cotte  d’armes,  apres  auoir  fait  les  vœux  fblcnnels  au  Capitole.' 
Son  compagnon  fè  monftra  obeiffimt  à  faire  cela:&  fut  affigné  iour  bien  court  pour 
fè  trouucr  enfcmble.Claudius  fuyuit  luy- mcfmc  fes  lettres .  Ayant  harangué  contre; 
Manlius  &  Iunius,&  n’ayant  feiourné  plus  de  trois  iours  à  Romc,prenàt  auec  foy  les 
huiffiers  réparez,  &  ayant  fait  les  vœux  au  Capitole,  retourna  en  fon  gouuernemcnt| 
auec  encore  plus  grande  haftiucté.Iunius  &  Manlius  auoient  quelques  iours  aupar-j 
auant  commencé  de  battre  à  grande  force  la  ville  de  Ncfacc:ou  les  principaux, &  cn- 
rre  autres  Æpulo  Roy  des  Iftriens,feftoicntretircz.Claudiusamenant  deuant  cefte 
ville  deux  nouuelles  légions ,  &  en  faifànt  départir  l’armee  vieille  auec  fes  chefs ,  luy! 
mefinc  l’afficgca:  &  fc  délibéra  de  la  battre  auec  màtelcts  &  engins.il  employa  b  eau- 
coup  de  iour  à  deftourner  en  vn  nouucau  cours  la  riuierc  qui  battoit  du  lôg  des  mu¬ 
railles, laquelle  empefehoit  les  afficgeans,& fourni ftoit  de  l’eau  aux  affiegez .  Cela  cf-i 
fraya  les  barbares,cf!6nez  de  voir  l’eau  leur  cftre  couppce:  mais  ne  péfans  pas  mefinc; 
lors  à  la  paix,ils  fe  mirent  à  tuer  leurs  femmes  &  enfans ,  voire  en  forte  qu’vn  a<fte  fi; 
horrible  pouuoit  cftre  veu  &appcrceu  des  ennemis  :  &les  ietterent  du  haut  des  mu¬ 
railles  en  bas, apres  les  auoir  mafïàcrcz  tout  ouuertcmét.Les  foldats  Romains  fàutans 
outre  la  muraille ,  prirent  la  ville ,  cependant  que  femmes  &  enfans  lamen  toient,  &  c 

cftoicntainfi  mis  à  mort.Le  Roy  ayant  par  le  cri  effroyable  des  fuyâs  ouy  le  bruit  dej 
prifc,fc  donna  du  glaiue  dedans  lapoidrinc,  de  peur  d’eftre  pris  en  vie .  Le  refte  la 
fut  ou  pris  ou  tué.Depuis  Mutila  &Faucria  furent  prifès  &  rafèes .  Le  butin  fut  plus 
grand  qu’on  n’efperoit  d’vnc  nation  pauurc:&  fut  entièrement  donné  à  tous  les 
foldats.  Cinq  mille  fix  cens  trente  deux  perfonnes  furent  vendues  au  plus  offrant,; 
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fous  la  coronnc.Lcs  auteurs  de  la  guerre  furet  fouettez  de  verges  &  dccapitcz.Toutc 
riftriefutappaifee  par  la  ruine  de  trois  villes, & par  la  mort  du  Roy,  ôaous  les  peu¬ 
ples  circonuoifins  le  rendirent, ayans  donne  oftages. 

S  v  R  la  fin  de  la  guerre  d’Illrie ,  ôii  commençai  tenir  quelques  confeils  entre 
les  Liguriens  tendans  à  la  guerre.Tit.Claudius,qui  auoit  cfté  l’an  precedent  Procon- 
ful,commandoit  à  Pifc,auec  garnifon  d’vnc  lcgion,lc  Sénat  aucrti  de  cela  par  les  let¬ 
tres  d’iceluy,fut  d’auis  que  les  mefmcs  lettres  fulfent  portées  à  Ca.Claudius,(car l’au¬ 
tre  Conful  auoit  ia  palfé  en  Sardaigne)  &  adiouftal  arrcft  du  Sénat  :  qui  eftoit,  Que 
puis  qu’il  ne  reftoit  plus  rien  à  faire  au  gouucinemcnt  d’Hlric,frl  luy  Icmbloit  boni! 
tranfportaft  fon  armee  en  Ligurie.il  fut  aulïi  ordonne  qu’on  feroit  procelïion  deux 
!  iours  durant,àcaufc  des  lettres  du  Conful,contenates  leschofes  faites  en  Iftrie.  Sem¬ 
blablement  l’autre  Conful  T.  Sempronius  mania  heureufemét  les  affaires  de  Sardai- 
|  gnc.il  mena  fon  armee  en-lâ  contrée  des  Sardes  Uiens .  Grand  nombre  de  Balaricns 
eftoient  venus  au  fecours  des  Ilicns .  Il  faffronta  pour  combattre  auec  ces  deux  na- 
|  tionsdcfquellcs  furent  deffaites  &  miles  en  fuite, &  defpouillces  de  leur  c2mp.ll  y  fut 
tué  douze  mille  des  cnnemis.Le  lendemain  le  Conful  comanda  de  recueillir  &  mer- 
tre  en  vn  tas  les  armes  lefquellcs  il  dédia  &  brufla  en  l’hôncur  de  V ulcanus.il  ramena 
Ion  armee  viélorieufepour  hyuerner  es  villes  alTociecs.C.  Claudius  d’aurrepart  ayac 
receu  lettres  deTi.Claudius  auec l^rreft  du  Sénat,  fit  palier  fes  légions d’Iftriccnli- 
guric.Les  ennemis  feftoient  auanccz  &  câpez  en  la  plaine  près  du  flcuuc  Scultcnna: 
auquel  lieu  on  vint  aux  mains  auec  cux:&  y  demeurèrent  quinze  mille  morts, &  plus 
de  lept  cens  prifonniers,pris  tant  au  combat  que  dans  le  camp  :  qui  fut  pareillement 
pris.ll  fut  aulfi  pris  cinquante  vne  enlèigne  de  guerre .  Les  Liguriens  reftans  du  car¬ 
nage  fe  retirèrent  de  tous  collez  dedans  les  montagnes  :  &  lors  quclc  Conlul  facca- 
geoit  le  plat  pays,iamais  il  n’apperceut  vh  homme  en  armes .  Claudius  cflantvido- 
rieux  de  deux  nations  en  vn  an,&  ayant  rendu  paifiblcs  deux  gouucrnemens, durant 
fon  Confulat,(ce  quin’cft  fouucnt  auenu  à  quelque  autre)rctourna  àRomc.  On  ap¬ 
porta  nouuelie  de  certains  prodiges  auenus  celle  annec-îa.Afçauoir  qu’au  territoire 
dcCrullumium,  l’oifeau  par  eux  appelé  Sangalcàuoitcntamélapierrefacrecaucc 
Ion  bec:  qu  vn  boeuf  auoit  parlé  au  pays  de  Campanie:  qu’à  Syraeufe  vncvaclc 
de  bronze  auoit  cflé  couucrtc  &  receu  la  femcncc  d’vn  taureau  faunage  elgaré  du 
bercail.  On  fit  procclfion  vn  iour  durant  au  territoire  de  Cruftumium,au  lieu 
mcimc  où  auoit  cllé  le  prodige  .  Le  boeuf  de  Campanie  fut  baillé  à  nourrir  aux 
dclpens  du  public  :  &  quant  au  prodige  de  Syraeufe  ,  il  fut  purgé,  ayans  les  A- 
rufpiccs  déclaré  les  dieux  aulqucls  on  feroit  lacrificc  .  Le  Pontife  M.  Claudius 
-  Marcellus  mourut  celle  année  Item  on  mena  àLuques  vnc  colonie  de  deux  mille  ci¬ 
toyens  Romains.Lcs  troisCommilfaires  pour  la  conduire  furet  P.Ælius,L.ÆgiK 
&  Cn.Sicinius .  On  donna  par  telle  à  chacun  cinquante  vn  ioug  &  demi  de  terre, du 
terriroirc  pris  furies  Liguriens^qui  toutesfois  auoit  eflé  aux  Etruriés  premier  qu  aux 
Liguriens:Lc  Conful  C.Claudius  vint  à  la  villc:&  luy  fut  ordonné  le  triomphe,apres 
qu’il  cutdifeouru  au  Sénat  des  choies  heureufemét  exécutées  par  luy  au  pays  d’Illrie. 
Il  triompha  de  deux  natios  en  vn  mclmc  téps  durant  Ion  officc.il  porta  en  ce  triephe 
trois  cens  lept  mille  deniersrhuiélatccinq  mille  lept  cens  &deux  Viéloriats.  On  di¬ 
stribua  aux  foldats  vingt  cinq  deniers  par  telle ,  le  double  au  Centenier ,  le  triple  au 
chcuauchcur:&aux  alliez  moins  de  la  moitié  qu’aux  citoycns.Pourtantils  fuyuircnt 
le  chariot  triomphal  làns  dire  mot, fi  qu’il  elloitaifé  à  fentir  qùils  eftoientmalcon- 
tens .  Durant  que  ce  triomphe  le  cclcbroit,  les  Liguriens  fentans  que  non  feule¬ 
ment  l’armcc  du  Conlul  auoit  cllé  amenée  à  Rome,  mais  que  mcfmcla  légion 
auoit  cllé  liccntice  à  Pile  par  T.Claudius:cflans  deliurez  de  crainte,  &  ayans  fccrete- 
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ment  afïcmblé  leur  armée  en  trauerlànt  les  montagnes  par  des  chemins  detrauers, 

&  gagnans  la  campagne, vinrent  fur  le  domaine  de  Modenedequel  ils  faccagercnt,&: 
d’vn  foudain  aflfaut  prirent  la  colonie  y  citant.  Quoy  citant  rapporté  à  Rome,  le  Sé¬ 
nat  commanda  au  Conlul  C.  Claudius ,  qu’il  filt  tenir  Talïèmblee  generale ,  plultolt 
qu’il  feroit  polfible,  &  qu’apres  auoir  cleu  les  magiftrats  pour  l’an  fuy  uant,  il  retour¬ 
nait  en  (on  gouuerncment ,  &  ollalt  aux  ennemis  la  colonie  prife  par  eux .  L’affèm- 
blce  fut  faite  félon  ce  que  le  Sénat  ordona:&  furent  faits  Confuls  Cn.  Cornélius  Sci-  Confubt  t.ic 
pio  Hifpalus  &  Q^Pctilius  Spurinus.  Les  Prêteurs  furent  cleus  depuis  :  afçauoir  M. laî,Deci  e* 
Popiîius  Lænas,P.Licinius  CralTus,M.Cornclius  Scipio,  L.  Papirius  Mafo,M.  Abu- 
riuSjLu.Aquilius  Gallus.La  charge  de  commâdcr  fut  prolongée  pour  vn  an  au  Con¬ 
ful  Ca.Claudius  aucclc  gouuernemcntde  Gaule .  Et  afin  que  les  Illriens  ne  fiflfentle 
mefme  que  les  Liguriens,il  luy  fut  cnioint  d’enuoycr  cn  Iilrie  des  alliez  Latins ,  qu’il 
en  auoitamenez,à  caulèdu  triomphe.L’andu  Confulatdc  Cn.  Cornélius,  &  Quin- 
tus  Petilius,au  iour  qu’ils  entrèrent  en  l’eflat,eux  faifàns  lacrifice  de  chacun  vn  bœuf 
en  l’honneur  delupiter,  félon  la  couftumc  :  au  bœuf  de  Quintus  Pecilius  le  foye  fe 
trouua  manquer  de  tcfte.Ce  qu’iccluy  ayant  rapporté  au  Sénat,  il  luy  fut  enioint  de  c’tftoît  en- 
faire  nouueau  lacrifice  pour  appailèr  les  dieux.Ceîafait,lc  Sénat  citant  enquis  tou-  dufoye^nfi' 
chant  les  gouucrnemés, ordonna  Pife  &  la  Ligurie  pour  les  gouuerncmens  des  Con-  i^aCgUu. 
fuis  .  Que  ccluy  à  qui  Pile  efeherroit  retournait  à  Rome  pour  tenir  l’aflèmblee  ge- 
nera!e,lors  que  le  temps  viendroitd’elire  des  magiltracs .  Il  fut  adioulté  à  celte  or¬ 
donnance  qu’ils  lcualfent  chacun  deux  légions  nouue!les,auec  trois  cens  cheuaux:&: 
chacun  dix  mille  piétons  des  alliez  Latins, aucc  fix  cens  cheuaucheurs.  La  charge  de 
commander  fut  prolongée  à  T.ClaudiuS  iulques  au  temps  que  le  Conful  fuit  arriué 
en  fon  gouuerncmcnt.Cc  pendant  qu’il  fagilfoit  de  ces  choies  au  Sénat,  Cn.  Corne-; 

Jius  appelé  par  Thuillier ,  citant  lorti  du  temple ,  rentra  peu  apres  le  vilàge  tout  con¬ 
fus^  déclara  aux  Pcrcs,quc  le  fbye  d’vn  bœuf  de  fix  ans,  lequel  il  auoit  immolé ,  l’c- 
iloit  efcoulé  :  que  n’adiou  liant  pas  grand’  foy  à  celuy  qui  aidoit  au  facrifice ,  qui  luy 
rapportoit  cela, auoit  luy-mcfme  commandé  que  l’eau  fuit  verfee  du  pot,ouJes  tri-' 
pes  cuiloient,  qu’il  auoit  veu  le  relie  d’icelles  tripes:  mais  le  foye  auoit  cité  conltimc 
d’vnc  forte  qui  ne  le  pouuoit  dire .  Les  Peres  cltans  elpouuantez  de  ce  prodige,  fu¬ 
rent  mis  cn  plus  grand  Ibuciparl’autre  Conful,  qui  difoit  qu’il  n’auoit  appaifé  les 
dieux  par  le  lacrifice  de  trois  bœufs,d’autant  que  le  foye  n’auoit  point  eu  de  telle. 

Le  Sénat  cnchargea  que  Ion  làcrifialt  du  gros  bcltail  iulques  à  tant  que  Tire  des 
(  dieux  fuit  appailèc  .  On  dit  que  tous  les  autres  dieux  furent  appaifez,  mais  que  Pe- 
jtiliusnappaila  pas  la  deelfe  Salut  .Les  Confuls  &  Prêteurs  ietterent  depuis  leurs  gou- 
uernemens  au  fort .  Pile  auint  à  Cn.  Cornélius ,  &  la  Ligurie  à  Petilius .  Les  Prêteurs 
iietterent  auflile  fort,  &cfcheutla  Iurifdiâiion  de  la  ville  à  Lucius  Papirius  Malo, 

|la  foraine  à  Marcus  Aburius,la  balfc  Elpagne  à  M.  Cornélius  Scipio  Maluginen-  . 
fis,  la  Sicile  à  Lucius  Aquilius  Gallus.  Deux  Prêteurs  requirent  qu’ilsne  fulfenten- 
'uoyez  en  aucun  gouuerncment  :  à  fçauoirM.  Popiîius  en  Sardaigne,  alleguantquc 
;Gracchus  mettoit  celte  Iflc  en  paix,  &  que  le  Prêteur  Tir.Ebutiusluy  auoit  elle 
donné  par  le  Sénat  pour  aide  :  qu’il  ne  falloit  que  la  continuation  fuit  interrompue, 

.qui  elloit  vnc  chofc  de  trelgrand  poids  à  exploiter  les  affaires:  que  fouucntil  fe 
iperdoit  beaucoup  de  bonnes  occafions  de  bien  faire  ce  qui  clt  neceffàire  ,  entre 
temps  que  la  charge  foit  baillée  &  prife  par  vn  nouueau  fuccelïèur.  L’cxcufe  de  Po- 
pilius  fut  trouuce  bonne,  P.  Licinius  Cralfus  alleguoit  qu’il  n’y  pouuoit  aller  à  cau- 
dede  certains  factificcs  lolcnncls  .  Or  fon  gouuerncment  elloit  la  haute  Elpagne. 

Il  yfutneantmoins enchargé  d’yallcf,  oudeiureren  pleine  affcmblce  du  peuple,- 
iqu’il  elloit  empefehé  par  quelque  lolcnnel  lacrifice.  Ce  qu’ayant  ainfi  palfé  en 
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3a  pcrfonnc  de  P.Licinius,M.Cornelius  requit  parcillcmét  qu’ils  prinffent  le  ferment 
deux  afin  de  n’aller  en  la  baffe  Efpagnc.  Ces  deux  Prêteurs  firent  vn  mefmc  ferment: 
&  fut  commandé  aux  Proconfuls  M.  Titinius  &  T.  Fonteius  de  demeurer  en  Efpa¬ 
gnc  pour  y  commander,  &  que  pour  leur  renfort  onlcurenuoycroit  trois  mille  ci¬ 
toyens  Rom.à  pied, &  deux  cens  dcchçuahité  cinq  mille  des  alliez  Latins,  aucc  qua¬ 
tre  cens  cheuaux.Les  fefles  Latines  furent  célébrées  le  cinquième  de  May:cn  laquelle 
folennité, d’autant  que  le  magiftratdeLanuuiumn’auoitpas  prié  pour  le  peuple  Ro- 
main  des  Quirites:cn  faifant  l’vn  des  facrifices,on  en  eut  quelque  fcrupulc.  Ccqu’c- 
ftant  rapporté  au  Senat,&  parle  Sénat  cftant  remis  au  college  des  Pontifes:  les  Pon¬ 
tifes  furent  d’auis  que  puis  que  les  fefles  Latines  n’auoicnt  efté  faites  comme  il  ap- 
partenoit,ellcs  fufTent  refaites, &  que  ceux  de  Lanuuium,qui  les  referoienr,filïcnt  des 
facrificcs.Outre  le  fcrupule  il  auint  que  Cn.  Cornélius  Conful  tomba  retournant  du 
mont  Aiban ,  &  demeura  perclus  de  moitié  de  fes  membres ,  à  caufe  de  q  oy  cftant 
allé  vers  les  eaux  de  Cumes,Ic  mal  feflât  rengregé,il  décéda  à  Cumes:  d’où  il  fut  rap¬ 
porté  à  Romc,&  conduit,&cnfcueli  magnifiquement ,  ayant  efté  auparauant  Pon¬ 
tife  .  Il  fut  enioint  au  Conful  Petilius  de  faire  tenir  l’affemblec  generale  au  pîuftoft 

3u’iî  luy  feroit  poftiblc  parles  arufpicesrafin  de  furroger  vn  collègue  pourfoy  au  lieu 
u  defun<ft:item  de  publier  les  feftes  Latines .  Il  publia  l’afTemblcc  generale  au  troi- 
fîemc  d’Aouft,&les  feftes  Latines  à  l’vnzieme.Comme  les  efprits  des  homes  cfloienr 
cn  telles  deuotions, on  rapporta  des  prodiges  auenus  :  Qu’on  auoit  veu  àTufctilum 
vn  flambeau  au  cichqu’à  Gabes  letcmplc  d’Apollo,  &  plufîeurs  édifices  particuliers: 
&à  Grauifce  le  mur  &  laportc  au  oit  efté  frappée  de  la  foudre.  Les  Pères  ordonerent 
qu’on  y  donnaft  ordre  félon  l’auis  des  Pontifes.  Cependâr  que  premièrement  les  de¬ 
uotions  rctcnoiétlcs  ConfuIs:& depuis  que  la  mort  de  l’vn  empefehoit  l’autre, (toint 
l’afTemblce  generale  &  la  folennité  des  feftes  Latines  que  Ion  refaiioit,)  Ca.  Claudius 
fit  approcher  fon  armée  près  Modcne,que  les  Liguriens  auoienr  prifel’an  precedent: 
&  la  prit  auant  le  troif terne  iour  du  fiege,&  la  rendit  aux  habitans.  Dedans  l’enceinte 
de  la  ville  furent  taillez  cn  pièces  huiét  mille  Ligur iens:&  fubit  furent  lettres  eferites, 
par  lcfquelles  non  feulement  il  deelaroit  fimplcmét  ce  qui  cftoit  auenu,  mais  feglo- 
rifioit  mcfme  que  parla  vaillance  &  bon-heur,  il  nereftoit  ia  pasvn  ennemi  du  peu- 
‘  pic  Romain  deçà  les  Alpes:&  qu’il  auoit  pris  bone  quantité  de  terrcs,qui  pourraient 
eftrc  defparties  par  telles  à  plufîeurs  milliers  d’hommes.Semblablcmcnt  Titus  Scm- 
pronius  domta  les  Sardes  par  plufîeurs  combats  heureufemét  gagnez  fur  cux.Quin- 
ze  mille  des  ennemis  y  furent  tuez  &  tous  les  peuples  de  Sardaigne,quifcfloicntrc- 
I  uoltez,  furent  remis  en  î’obcifTance  du  peuple  Romain .  On  impofa ,  &  cxigca-Ion 
double  tribut  des  anciens  tributaires .  Les  autres  contribuèrent  au  bled .  Apres  que 
!  tout  le  gouuerncmét  fut  cn  paix,&  que  cent  trente  oftages  de  toute  l’ifle  eurent  efté 
reccus,ambaflàdeurs  furent  enuoyezà  Rome  pour  faire  le  rapport  de  tout, &  requé¬ 
rir  au  Sénat  qu’on  fiftpubliquc  rccognoifïàncc  aux  Dieux  immortels  pour  cescho- 
fes  heureufement  exploitées  fous  la  charge  &:  conduite  de  T.Sempronius.Item  qu’il 
luy  fuft  permis  de  rcmener  aucc  foy  fon  armée,  lors  qu’il  le  departiroit  de  fon  gou- 
uernement.  Les  propos  des  ambaffadeurs  eftans  ouys  dedans  le  temple  d’Apollo, 
le  Sénat  ordonna  quon  feroit  proceffion  deux  iours  durant:  &  commanda  que 
les  Confuls  fiflcntfacrifices  de  quarante  gros  chefs  d’omail  :  Que  Titus  Sempra, - 
nius  demeurait  celle  annee-la  Proconful  en  ce  gouucrnement  auec  fon  ajmec, 
Cela  fait,  on  tint  l’allcmblce  generale  pour  furroger  vn  autre  Conliil  :  laquelle  fut 
acheucc  le  mcfinc  iour  troificmc  d’Aouft  ,  auquel  elle  auoit  efté  aflignee.Lq 
Conful  Quintus  Petiliüs  créa  pour  fon  compagnon  CaiusValeriusLeuinus, pour 
entier  fur  l’heure  cn  office .  Ce  Lcuinus  defiroitia  dés  longtemps  d’auoiryngou^ 
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uernement.  Comme  donc  lettres  furent  apportées  bien  accordantes  à  ce  qu’fi 
!  defîroit,c’cft  à  fçauoir  de  la  reuolte  des  Liguriens,  le  fixicfmc  d‘ Aouft,  eftant  parc  dei 
jla  cotte  d’armes,  apres  auoir  ouy  ces  lettres ,  il  commanda  à  latroificmc  légion  de 
If'en  aller  vers  C.Claudius  Proconful  en  Gaule,à  i’occafion  de  cc.troublc-la  :  &  quej 
deux  Commiflàircs  de  marine  s’enailaflentpar  eau  à  Pifc,pour  coftoycr  toute  lai 
cofte  de  Ligurie,afin  de  luy  faire  mefme  peur  par  mer.  Le  Conful  Qu.Pctilius  auoicj 
afligné  le  mefme  iour  à  fon  armee,pour  fc  trouucr  au  mefme  lieu.  Dauantage  le  Pro 
conful  C.Claudius  ayant  ouy  la  reuolte  des  Liguriens,  leuahaftiuement  des  foldatsi 
outre  ceux  qu’il  auoit  à  Parme  auecfoy,  &fit  approcher  fon  armée  près  des  fron¬ 
tières  de  l’ennemi.  Lequel  fc  fouuenant  d’auoir  cfté  deffait  &  defeonfit  parle  Ca¬ 
pitaine  Caius  Ciaudius  peu  auant  près  le  flcuue  Scultenna  à  l’arriuce  d ’iccluy,  fc  fai- 
fit  de  deux  montaignes,  à  fçauoir  Lctum  &  Balifta ,  autour  defqucllcs  ils  firent  vnc 
muraille  pour  fc  défendre  par  la  force  des  lieux,  pluftoft  que  par  armees,  contre 
celuy  dont  ils  auoient  efprouué  la  force  à  leur  grand  mal-heur.  Ceux  qui  furent  des  i 
derniers  à  quitter  la  campagne  ,  furent  furpris,  &  moururent  enuiron  mille  cinq 
cens.  Le  refie  fc  tenoit  dans  les  montagnes  :  &  en  cefte  crainte  ou  ils  efioient  n’ay- 
ans  oublié  leur  cruauté  naturelle,  feiettercntfurlc  butin  qu’ils  auoient  pris  à  Mo- 
dene:  &tuerent  vilainement  les  hommes  qu’ils  tenoient  prifonniers.  Par  tous  les 
temples  ils  mafïàcrerent  le  bcftail  pluftoft  qu’ils  ne  le  fàcrificrent  comme  il  appar-; 
tenoit  :  &  eftans  faoulez  de  la  tuerie  des  chofcs  ayans  vie ,  ils  battirent  les  murailles 
de  ce  qui  n’auoit  point  de  vit,  comme  eft  oient  vaifleaux  déroutés  fortes  faits  plu- 
iftoft  pour  feruice  y  que  pour  ornement  &  beauté.  Le  Conful  Q^Petilius  ne  voulant 
qucccfto  guerre  prift  fin  en  fon  abfenec,  cfcriuit  à  C.Claudius,  qu’il  vinft  vers  luy 
en  Gaule  auec  fon’armec  ,&  qu’il  l’attendoit  en  la  campagne  de  Macra.  Ciaudius: 
ayant  rcceu  ces  letres  fit  partir  fon  camp  de  Ligurie,  &liurafon  armée  au  Conful! 
près  la  campagne  de  Macra. L’autre  Conful  C.  Valeriusyarriuapcu  de iours  apres. 

Auquel  lieu ,  auant  qu’en  départir,  ils  firent  eux  deux  en  commun  la  reueue  de  leurs: 
armees  feparément:  &icttercnt  au  fort  pour  voir  par  quel  quartier  chacun  d’eux: 
aflâudroit  l’ennemi,  d’autant  qu’ile ne  trouuoicnt  pas  bon  de  1  affaillir  tous  deux  par! 
vnmcfmc  endroit.  C’eftoit  chofe  feurc  que  Valcrius  auoit  eu  le  fort  félon  les  Aru- 
fpiccs ,  d’autant  qu’il  auoit  efté  dedans  le  temple  :  mais  quant  à  Pctilius ,  les  Augu-: 
iresrelpondiréntpuisaprcs  que  cefte  faute  y  auoit  cfté  faire;  que  luy  cftant  dehors 
du  temple ,  auoit  mis  le  fort  dedans  vne  boifte  portée  du  dehors  au  dedans  du  tem¬ 
ple.  De  là  ils  s’en  allèrent  chacun  en  fon  quartier.  Pctiliustira  contre  les  monts  de! 
jBalifta  &  Lctum:  &  fc  campa  en  l’efpacc  quieft  entre-deux,  &  qui  les  coniointj 
comme  vne  longue  cfchine.  On  dit  qu’en  exhortant  fes  foldats  par  vnc  harangue,! 
nepcnfàntpasaumot  qui  eftoitambigu,ilditqu’ilprendroitcciour-la  Letum.il  Ce  mot  Ltj 
commença  de  monter  par  deux  diuers  endroits  en  mefme  temps  vers  ces  monts.La  Jj™  **■ a£ 
bande  en  laquelle  il  cftoit,  auançoit  couragcufcment  :  mais  l’autre, cftant  rcpouflec  £r"jrtpo“r 
parles  ennemis,  le  Conful  accourut  à  cheual ,  pour  la  remettre  fus:&  de  fait  il  i  pour  le  nom 
jcmpcfcha  que  les  fiens  ne  fuiflent:  mais  cependant  qu’il  fc  tenoit  deuant  l’cnfeigne,  Se°mstdagôe| 
fimsprendregardeàfoy  ,  il  fut  tranfpcrcé  d’vn  dard,  dont  il  tomba  mort.  Les  en¬ 
nemis  ne  s’apperceurcnt  pas  de  la  cheutedu  chef;  &  quelques  vns  des  fiens,  qui 
lauoient  apperceue ,  (  fçaehans  bien  qucla  vi&oircgifoit  en  luy)  ne  furent  paref- 
fèux  à  couurir  fon  corps.  L’autre  multitude  tant  d’infanterie,  que  de  caualcric  ayant 
fait  defeendre  les  ennemis,  prit  les  montagnes,  fans  aucun  capitaine.  Uy  mourut 
enuiron  cinq  mille  Liguriens  :  &dc  l’armec  Romaine ,  cinquante  deux  hommes. 

Outre  vnc  fi  cüidente  iffuc  de  ce  trifte  prcfage,lc  Pouflinier  dit  qu’il  y  auoit  eu  de  la, 
faute  en  l’augure,  &  que  le  Conful  n’en  cftoit  pas  ignorant.C.  Valcrius  oyes.  * 
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Ceux  qui  entendoient  que  c’eftoit  du  fcruicc  des  dieux,  &  du  droit  public ,  difoient 
que  quand  des  deux  Confuls  ordinaires  d’vne  armée ,  l’vn  cftoit  mort  par  maladie, 
l’autre  par  glaiue ,  iln’eftoit  permis  au  Conful  furroguc  défaire  tenir  l’aflemblcc 
generale.  *  * 

conduit .  Deçà  l’Apennin  cftoit  les  Garnies  &  Lapicincs  :  delà  l’Apennin 
cftoient  les  Briniatcs.  P.  Mutius  fit  guerre  à  ceux  qui  auoient  faccagé  Lune  &  Pife, 
entre  la  riuicrc  d’Audcnna  :  &  les  ayant  tous  rengez  en  fà  l uiettion ,  leur  ofta  leurs 
armes.  Pour  ces  chofcs  faites  fous  les  aufpices  &  coduite  des  deux  Confuls  en  Gau¬ 
le  &  Ligurie  ,1e  Sénat  ordonna  qu’on  fift  prières  publiques  trois  iours  durant,  & 
commanda  de  facrifier  quarante  chefs  d’omail.  Le  trouble  de  Gaule& de  Ligurie, 
qui  s’eftoit  efleué  au  commencement  de  ccfte  année ,  fut  en  brcf&  fans  grandepei* 
neaflopi.  *  * 

On  eftoit  lors  en  peine  touchant  la  guerre  de  Maccdonc ,  à  caufc  que  Pcrfc- 
us  cfmoüuoit  ia  des  débats  entre  les  Dardanois  &  Baftarnes,  &  que  les  ambaffa- 
deurs  enuoyez  en  Macedone,  pour  voir  comme  les  chofcs  s’y  portoient,  cftoient 
jade  retour  à  Rome,  rapportoient  que  la  guerre  eftoit  en  Dardanic.  Aueccux 
eftoient  venus  ambafiadeurs  de  la  part  au  Roy  Pcrfeus  pour  l’cxcufer  &  remonftrer 
que  les  Baftarnes  n’auoient  efté  appelez  par  luy  ,  &  ne  faifoient  rien  par  fon motif. 
Le  Sénat  ne  déclara  le  Roy  Pcrfeus  ni  ablbusni  conuaincudc  cefte  faute.  Ilcora- 
i  manda  feulement  qu'on  l’arucrtift  qu’il  auifaft  vne  &:  deux  fois  à  bien  entretenir 
l’accord inuiolablc  qu’il  fembloit auoir  auec les  Romains.  Les  Dardanois  voyans 
que  les  Baftarnes  ne  fedepartoient  point  de  leur  contrée,  comme  ils  auoient  cuidé, 
mais  les  prefloient  de  plus  en  plus  de  iourà  autre,  s’appuyans  furies  fecoursdes 
Thraces  voifins  &  Scordifques ,  eftimans  qu’il  leur  falloir  faire  quelque  entreprife, 
encore  ^uc  témérairement,  tous  s’aflemblercnt  en  armes,  fe  rendans  de  toutes  parts 
j  près  vne  ville  prochaine  du  camp  des  Baftarnes.  C’eftoit  la  faifon  d’hyuer,  qu’ils 
auoient  choifie  tout  exprès ,  afin  que  les  Thraces  &  Sordifqucsfc  retirailentcn 
:  leurs  maifons.  Ce  qu’ayans  entendu  cftrcfait ,  &  qu’il  ne  reftoit  plus  que  les  feols 
I  Baftarnes ,  ils  diuiferent leurs  compagnies  en  deux ,  afin  qu’vnc  partie  allaft  parle 
|  droit  chemin  pour  attaquer  l’ennemi  tout  ouuertemcnt;&  l’autre  partie  allant  par 
|  lieux  dcfuoycz  fe  vinft  à  ietter  fur  eux ,  leur  dônant  à  dos.Mais  le  combat  fc  fitauàt 
qu’ils  peuflent  enuironner  le  camp  des  ennemis  :  &  les  Baftarnes  eftans  vaincus/u- 
i  rent  rechaflcz  dedans  leur  ville,  diftantcdclcur  camp  d’enuiron  douze  millepas. 
;  Les  vainqueurs  inueftirent  la  ville  fur  l’heure, s’affeurans  que  les  ennemis  feren- 
I  droient  le  lendemain,  ou  prendraient  mcfme  la  ville  de  force.  Cependant  l’autre 
|  compagnie  des  Dardanois ,  qui  cftoit  allecpar  derrière, ne  fçaehantrien  dcl’incon- 
ucnient  de  leurs  gens,  aflaillitle  camp  des  Baftarnes  qui  cftoit  fans  defenfe. 

j  félon  la  couftume  cftant  aftîs  fur  vn  fîcgcd’yuoire,  tenant  les  plaids  &  oyant  les 
procez  de  chofcs  trefpetitcs.  Son  efpritfepourmenoir,  &  eftoit  diftrait  partoutes 
fortes  d’eftats ,  nefe  contentant  fermement  de  condition  quelconque,  en  forte  que 
ni  luy  ni  les  autres  ne  cognoifToiét  pas  bien  quel  homme  il  eftoit.il  ne  parloit  point 
auec  fes  amis ,  &  à  peine  rioit-il  auec  fes  plus  familiers.  Il  fe  fai  foie  mocqucr  de  foj, 
&  femocquoit  des  autres,  vfànt  d’vne  magnificence  mal  rciglce.  A  des  perfonnes 
d’honneur  faifânt  cftat  de  leur  réputation ,  il  donnoit  des  prefèns  puériles,  comme 
de  chofès  pour  manger  ou  pour  ioucr:  d’autre  part  il  en  enrichifloit  d’autrcs,qui 
ne  s’y  attendoient  pas.  Pourtant  quelques  yns  iugeoient  qu’il  ne  fçauoitquil  vou- 
loit.  Les  vns  difoient  qu’il  femocquoit  feulement:  d’autres  que  fans  aucune  doute 
[il  cftoit  hors  du  fcns.Toutcsfoisfon  cfprit  eftoit  vrayement  Royal  en  deux  grandes 
r  *  •  '  chofcs 


I 

! 


Digitized  by  LiOOQLe 


I 


ÜECA  ur  Dï  TITETTVE. 


i«7i 


Üi'fc. 

t, 

iîic 

Eic- 

**L 

mi?!- 

0" 

«’«;• 

:c;îc:„ 


ld:r. 

T,  p*»‘- 

i 

ck*. 

'  \ 

Uv:;:r; 

ldi: 

iiS  rùt.c 

Jlltil:. 

ic!cr 

1 

use:::: 
n  <lb: 
s  fc  si- 
plus  c. 
pan::. 

> i  n'--' 

CP;- 

ccr.::: 
ifuü'- 
.  de:::: 
s  ci::: 
xp 

ittsb 
■  I  ,b 

i  CC.—1 


.aidii- 

*r 

uct 

Ail; 

l!&: 

iiü- 

G:- 


jU-'; 


chofes  &  honneftes  :  fçauoircft  à  faire  des  dons  aux  villes,  &  à  entretenir  le  fêruicc; 
des  dieux.  Il  promit  aux  Megalopolitains  en  Arcadie  de  clorre  leur  ville  de  murs: 
&  leur  donna  la  plus  grand’part  de  l’argent  qui  y  eftoit  requis.il  entreprit  de  faire  vn; 
théâtre  magnifique  de  marbre  à  Tegea.  EnlacitédcCyziquc  il  donna  au  Pryta- 
nee{  qui  cft  vn  lieu  à  part,  auquel  prennent  publiquement  leur  repas  ceux  à  qui  çeft 
honneur  cft  fait  )  la  vaificlle  d’argent,  pour  fournir  le  feruiccd’vne  table. Quant  aux; 
Rhodiensonncfçauroit  dire  quel  prefent  fingulier  par  deflusles  autres  il  leur  fitt 
tant  il  leur  donna  de  prefens  de  toutes  fortes,  félon  que  le  befoin  qu’ils  enauoient 
le  rcqueroit.  Quantifia  magnificence  enuers  les  dieux,  le  temple  de  Iupitcr  Olym¬ 
pien  ,  qui  n’a  fon  pareil  en  terre ,  commence  par  luy  à  Athènes ,  félon  que  reque- 
roitla  maieftcdeceDieu,enpeuteftrevntefmoignagc.  Dauantageilorna  Delos 
d’enfeignes  marines ,  &  de  grand  nombre  de  ftatues.  Pareillement  en  Antioche, 
ayant  promis  de  faire  vn  temple  magnifique  de  Iupiter  Capitolin,  qui  fuft  non  feu¬ 
lement  lambrific  d’or,mais  euft  mefme  les  murailles  couuertes  d’or  en  bandes, ayant 
aufti  promis  beaucoup  d’autres  chofcs  en  beaucoup  de  lieux,  il  ne  les  peut  achcucr, 
pource  qu’il  ne  régna  pas  long  temps.  Il  furmonta  pareillement  tous  les  Rois  pre- 
cedensen  magnificence  de ieux,  &fpeâ:acles publics  tantpçur  l’abondance  des 
ouuriers  Grecs,  qui  eftoient  aucc  luy, que  de  certains  autres  qu’il  auoit  accouftumez 
à  fa  façon.  Il  fit  ioufter  les  gladiateurs  à  la  mode  Romaine,  aucc  plus  grand  cfpou- 
uantement,qu’auccgrand  plaifir  des  hommes:  qui  du  commencement  n’eftoienc 
accouftumez  à  tels  fpc&aclcs  :  mais  depuis  en  les  remettant  fouuent  en  veuë  il  ren¬ 
dit  vn  tel  fpe&aclc  familier  &  plaifant  à  voir  :  auquel  on  venoit  quelquefois  iufi- 
ques  aux  play  es  :  quelquefois  mefme  ne  lailfoit-on  pasfortir  les  combattans  iuf 
ques  à  la  mort ,  &  encouragea  pluficurs  icuncs  gens  à  i’eftudicr  aux  armes.  Pourtant 
luy  qui  auoit  couftume  de  faire  venir  de  Rome  des  gladiateurs,  leur  propofanc 
grandes  recompenfes,ia. 

*  *  *  * 

L.Cornelius  Scipio  entre  les  eftrangers.  Le  gouuernement  de  Sardaigne  eftoit 
efeheut  àM.  Atilius.  Mais  il  luy  fut  eniointdepafteren  Corfe,  auec  la  légion  nou- 
uclle  que  lesConfulsauoient  leuee  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cens 
àchcual.  Et  cependant  qu’il  feroit  guerre  en  ce  lieu  ,1a  charge  de  commander  fut 
continuée  à  Cornélius,  afin  qu’il  tinft  la  Sardaigne.  On  aftignaàCn.SeruiliusCæ- 
piopourlabaflcEfpagne,&  à  P.  FuriusPhilus  pour  la  haute,  trois  mille  Rom.  à 
pied ,  &  cent  cinquante  à  cheual;&  cinqmille  piétons  &  trois  cens  cheuaux  Latins. 
Quant  à  L.Claudius ,  la  Sicile  luy  fut  aüîgncc  fans  aucun  rcnfort.il  fut  en  outre  cn- 
iointaux  Confuîs  d’enroîler  d’eux  légions, aucc  bon  nombre  de  gens  de  pied  &  de 
chcual,&  d’cncharger  aux  alliez  d’auoir  dix  mille  pictos  &  fix  cens  cheuaucheurs.  Il 
eftoit  d’autant  plus  malaifé  aux  Côfuls  de  faire  la  leuee,  que  la  pefte(qui  auoit  pour- 
fuyuiles  bœufs  l’an  precedent) s’eftoit  tournée  ccfteannee  fur  les  hommes. Ceuxqui 
tomboient  malades  ne  paffoient  pas  à  grand’pcine  le  feptiemeiour  :  &  ceux  qui 
duroient  dauantage ,  eftoient  détenus  de  longue  maladie, &  principalement  de  he¬ 
ure  quarte.Il  mouroit  principalement  grand  nombre  d’efclaues  :  dont  les  corps  gi- 
foicntlc  long  des  chemins  (ans  eftrc  enterrez  :  &  qui  plus  cft  on  ne  fuffifoit  pas  mef¬ 
me  à  enterrer  les  corps  des  perfonnes  franches ,  ains  eftoient  confumez  de  putre-; 
fa&ion,  fans  que  les  chiens  ou  vaultours  y  voulurent  toucher:  &  eftoit  tenu  pouf 
chofe  aflèurce,  que  ni  cefte  année,  ni  la  precedente, durât  vne  relie  mortalité  d’hom¬ 
mes  &  de  beftes,  on  ne  vit  point  de  vaultours  en  aucun  lieu.  Les  Preftres  publics 
moururent  en  cefte  pefter  afçauoir  Cn.  SeruiliusCæpioPontifepercdu  Prêteur* 
&T.  Scmproniusfils  de  C.  Longus, Décemvir  des  facrifices:  P.Ælius  Petus  Augur^ 
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jT.Scmpronius  Gracchiis  &  C.Mamilius  Vitulus  grand  Curio,  &  M.  Scmpronius 
Tuditanus  Pontife^*  Les  Pontifes  furrogez  en  leur  lieu  furent  C.  Sulpicius  Galba 
!  au  lieu  de  Tuditanus. 

;  *  *  *  * 

'les  Augures  furrogez  furent  T.  Veturius,  Craflus  SempronianusaulieudeGrac- 
|  chus  :  Qu.Ælius  Pætus  au  lieu  de  P.  Ælius:  C.  Sempronius  Longus  fut  fait  Décem¬ 
vir  des  lacrificcs:  C.Scribonius  fut  mis  en  la  place  de  Curius ,  pour  eftre  grand  Cu- 
rio.D’autant  que  la  pefte  ne  celfoit  point, le  Sénat  ordonna  que  les  Decévirs  vi/îtaf. 
lent  les  liuresde  la  Sy  bille  :par  l’auisdcfqucls  fut  arrefté  de  faire  prières  publi¬ 
ques  vniourdurant:  tellement  quclc  peuple  fit  vn  voeu  en  la  place  publique,  du- 
;  quel  Qu.  Marcius  Philippus  di&oic  les  paroles:  à  fçauoir  que  fi  la  maladie  &pefti- 
lênce  le  departoit  hors  1a  contrée  de  Rome,  il  folenniferoit  vne  fefte  &  feroit  pro- 
proügei,  ceffions  deux  iourS  durant .  Au  terroir  de  V  cicntc  nafquit  vn  enfant  à  deux  telles, 
&  vn  autre  aucc  vne  feule  main  à  Sinuefla:  item  à  Oxium  nafquit  vne  fille  ayant  ia 
|  les  dents  :  &  fut  veu  lare  en  ciel  en  plein  iour  &  en  temps  feraïn,tendu  au  marchédc 

Rome  fur  le  temple  de  Saturneiitem  trois  folcils  apparurent  tout  en  vn  mefmc  téps, 
&  la  mefmenuiét  tombèrent  plufieurs  flambeaux  parmi  l’air.  Ceux  deLanuuiü& 
de  Cere  affermoientpour  tout  afleuré  qu’on  auoit  veu  en  leur  ville  vn  ferpent crefle 
&  marqueté  de  pluneurspoin&s  d’or.  Ontenoir  femblablemcnt  pour  certain  que 
vn  bœuf  auoit  parlé  au  territoire  de  Capoue.Les  ambafladeurs  retournerentd’AÎri- 
i  que  le  cinquiefmc  de  Iuin,lefquelzeftoicnt  allez  à  Carthage,  apres  auoirparléprc- 

miercmcnt  au  Roy  Malfanifla.  Or  auoicnt-ilz  fccu  ce  qui  cftoit  aduenu  à  Cartilage 
plusaflcurémcntdc  Malfanifla  que  des  Carthaginois.  Toutesfois  ils  rapportèrent 
qu’on  tenoit  pour  refolu  qu’ambaflàdeurs  cftoient  venus  de  la  part  du  Roy  Perfcus, 
&  que  le  Sénat  auoit  efté  tenu  pour  eux  au  temple  d’ÆfcuIapius  :  qu’ambalTadeurs 
lauoiertt  eftécnuoycz  de  Carthage  en  Maccdonc ,  comme  le  Roy  aflcrmoit.&cux 
ne  contredifoicnt  pas  bien  fort.  Le  Sénat  fut  d’auis  d’enuoyer  pareillement  ambaf- 
!  fadeurs  en  Maccdone;  &  y  furcntcnuoyczces  trois, CaiusLadius,  Marcus  Valerius 
Mcflala,  Sextus  Digirius. 

D  v  R  a  N  t  ce  temps-la,  d  autant  que  quelques  vns  des  Dolopicnsn’obcif- 
foient  pas  à  Perfèus ,  &  remettoient  la  cognoiflancc  des  choies  dont  ils  cftoient  en 
different,  dcdeuantleRoy ,  vers  les  Romains,  Perfeus  partant  aucc  fon  armceafu- 
iettic  entièrement  à  fon  obciflincc  route  celle  nation  :  &  paflanr  de  là  parles  monts 
i  OEtecns,ccrtaines  deuotions  luy  eftans  montées  en  l'cntendemcn^il  monta  àDel- 
phe,pour  vifiter  l’oracle.  Se  rctrouuant  tant  fubitement  au  milieu  de  la  Grecejl ap¬ 
porta  grande  frayeur,  non  feulement  aux  villes  prochaines ,  mais  lebruiten  vint 
melmcsiulqucsen  Aficvcrslc  RoyEumenes.  N’ayant  feiournéà  Delphc  plusde 
trois  iours  il  rcrourna  en  Ion  royaume,paflat  pat  l’Achaic  Phthiotide&  par laïlief- 
fàJic ,  làns  faire  tort  ne  dommage  au  plat  pays  par  ou  il  pafloit.Et  ne  fe  contenta  pas 
feulement  d’acquérir  la  bienvueillancc  des  citez  par  lefquelies  il  deuoit  palfer.  mais 
enuoya  diuers  ambafladeurs  &  lctrcs,  les  priant  qu’ils  ne  gardalfcnt  plus  longtemps 
la  mémoire  des  inimiticz  qu’ils  auoienteues  auec  fon  perc:  d’autant  quelles  n’a- 
uoient  pas  efté  fi  afpres  qu’elles  n’ayent  peu  &  deu  prendre  fin  auec  luy  ;  &  quanta 
jluy  ils  n’auoient  chofe  qui  les  empefehaft  de  faire  fidèlement  amitié  auec  Juy.  Il 
cherchoit  principalement  le  moyen  de  rentrer  en  grâce  auec  la  nation  des  Achaicns 
laquelle  entre  toutes  les  nations  de  Grèce ,  aucc  la  cité  d’A  thenes ,  eftoit  venue  a 
tels  termes  de  dcfpit  contre  les  Macédoniens ,  qu’ils  defendoientaux  Macédoniens 
de  mettre  le  pied  fur  leurs  terres.  Pour  ccfte  caufe  les  efclaues  fuyans  d’Achaie  ferc- 
tiroicntenMaccdonc:  car  eux  ayans  défendu  leur  pays  aux  Achaicns,  n’ofoient 
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aufti  de  leur  collé  entrer  fur  les  confins  du  royaumç.Ce  que  Pcrfcus  ayant  appcrceuji 
;il  fit  prendre  tous  les  efclaues  fuicifs ,  &  enuoya  leures  aux  Achaiens  par  lesquelles 
il  les  leur  rcnuoyoit  graticufement,quoy  qu’ils  fe  fu fient  réfugiez  vers  luy,  leurfai- 
iànt  fçauoir  que  c  eftoit  à  eux  d’auifer  que  pareille  fuite  d’cfclaucsnauinftcy  apres* 
Ces  lctres  leuës  publiquemét  par  le  Prêteur  Xcnarchus ,  qui  chcrchoit  particulière-; 
ment  d’auoir  entrée  en  la  bonne  grâce  du  Roy  (  comme  pluficurs  mcfmc  iugeoienc 
que  ces  lctres  eftoient  eferites  auec  bonne  modération  &  gratieufeté ,  &  principa¬ 
lement  ceux  qui  outre  leur  cfpcrancc  deuoient  recouurer  les  efclaues  qu’ils  auoienc 
perdus:)  Callicrates,  l’vn  de  ceux  qui  terioient  que  la  conferuation  de  toute  la  na¬ 
tion  confiftoit  en  ce  que  l’accord  fait  auec  les  Romains  fuft  gardé  ferme  &  inuio- 
lablc, parla ainfi:  Il  fcmblc à  quelques  vns,  Seigneurs  Achaiens ,  qu’il  foit  queftion 
d’vnc  chofc  petite  ou  moyenne:  mais  quant  à  moy ,  i’efiime  qu’il  ne  s’agit  pas  plus, 
mais  que  c’cftia  fait  dvncchofc  la  plus  importante  que  nous  Içaurions  auoir.  Car 
nous  qui  auons  défendu  aux  Roys  dcMaccdonc  &aux  Macédoniens  mefmcs  de 
mettre  le  pied  fut  noz  terres ,  &  auons  voulu  que  cefte  ordonnance  demeurait  fer¬ 
me, à  celle  fin  que  nous  ne  reccuffios  ambaffaacurs  ni  meffagers  des  Roys, qui  vint- 
fent  follicitcr  les  coeurs  de  quelques  vns  d’entre  nous:  nous,di-ic,oyons  en  quelque 
forte  le  Roy  haranguant  en  lôn  ablcnce,&  (puis  que  les  dieux  le  vculcntjnous  trou- 
uons  fon  langage  bon.&  quoy  que  les  belles  brutes  mclmcnc  tiennent  contenais 
fuyent  fouucnt  la  viande  qu  elles  fcntcntlcur  élire  tendue  pour  les  trompcr.ncant- 
moins  nous  fommes  fi  aueuglcs  que  nouS-nous  laifions  appafter  fous  l’vmbre  d’vn 
petit  bien-  fait  &  lous  Icfpetace  de  recouurer  nos  efclaues,  (qui  font  choie  de  néant), 
nous  fouffrôs  que  noftre  liberté  foit  ruinée  &  mife  en  dâger.  Car  qui  ne  voit  qu’on 
cherche  le  chemin  de  faire  aflociation  auec  le  Roy ,  afin  que  nous  contrcuenions  a 
l’accord  des  Romains ,  par  lequel  cft  maintenu  tout  noftre  bien  &  cllat  ?  finon  qu^ 
quciquVn  doute  qu’il  faille  que  Pcrfeus  face  guerre  auec  les  Romains  :  &  que  ce 
qu’on  attendoit  du  viuant  de  Philippe,  &  qui  auoir  elle  interrompu  par  la  mort  d ’i-, 
celuy,  auicnne  apres  la  mort  d’iccluy.  Philippe ,  comme  vous  Içauez ,  a  eu  deux  fils, 
Demctrius  &  Pcrfcus  :  Demctrius  lurpafibit  de  beaucoup  Per  feus  à  caufc  de  la  race 
de  làmcre,dc  là  vertu,  entendement  &  bonne  grâce  enuers  les  Macédoniens.  Mais 
d’autant  que  Philippe  auoit  ordonne  que  qui  hairoit  les  Romains  en  remporteroit 
le  royaume  pour  la  rccompcnfc  :  il  a  fait  mourir  Demctrius,  ne  le  chargeant  d’autre 
chofc  finon  d’auoir  contra&é  amitié  auec  les  Romains:  &  a  fait  Pcrfeus  Roy, lequel 
il  fçauoit  deuoir  pluftoft  attendre  la  punition  du  collé  des  Romains ,  que  l’hcrita- 
ge  du  royaume.  Pourtant  qu’a  fait  ceftuy-cy  depuis  la  mort  de  Ion  pcre>finon  s’ap- 
prcltcràlaguerre?  Premièrement  il  a  fait  entrer  les  Baftarncs  au  pays  de  Dardanie, 
pour  clpouuantcr  tout  le  monde.  Que  s'ils  eu  fient  tenu  cepays-la,îaGrccecuftcu 
en  eux  des  voifins  plus  fafchcüx  que  n’a  eu  l’Afic  aux  Gaulois.  Luy  débouté  de  celle 
cfpcrancc ,  n’a  toutesfois  laifié  de  penfer  à  faire  la  gücrrctmais,  qui  plus  cil ,  fi  nous 
voulons  dire  vray,  il  aia  commencé  à  la  faire.  Il  afubiugué  la  Dolopic:  êcn’a  voulu 
entendre  à  ce  qu’il  clloït  remis  au  iugcmët  du  peuple  Romain,pour  cognoiftrc  des 
pays  dont  ils  eftoient  en  different.  De  làpaflànt  le  mont  OEtas ,  afin  qu’il  full  tout 
d’vn  coup  veu  au  beau  centre  de  la  Grèce, il  cil  monté  vers  Delphc:oü  vous  lemble 
que  tende  ce  non  accouftumé  chemin  qu’il  a  luyui  ?  Il  a  depuis  raudé  par  la  Thcfià- 
:  lie  :  ic  luis  en  plus  grande  crainte  de  ce  qu’il  a  pafie  fims  endommager  aucu  de  ceux 
qu'il  haifioit.d  autant  que  c’eft  vneamorcc  pour  lès  allechcr.il  nous  a  enuoyclctrcs 
auec  apparence  dcquelquc  prefent:&  nous  aucrtit  de  pouruoir  àl’aucnir  âii  moyen 
de  n’auoir  faute  de  tel  offre:  c  cft  àdire  que  nous  caftions  l’arrcft  qui  chaffe  les  Ma- 
ccdoniés  hors  du  Pcîoponncfc  :  &  que  derechef  nous  voiyos  les  ambaflàdeurs  roy- 
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aux  &  les  holpitalitez  aucc  les  princes ,  8c  puis  incontinent  les  armcesMacedonicn- 
ncs,  voire  luy-mcfmc  trauerfant  de  Delphe  au  Peloponncfc,  (car  quelle  cfpace de 
mer  y  a-il  entre  deux?) 8c  que  nous  foyons  meflezaucc  les  Macédoniens,  prenanslcs 
armes  contre  les  Romains.Ie  fuis  d’auis  de  ne  rien  innouer,&  dclaiflcr  le  tout  en  Ton 
entier  iufqucs  à  ce  qu’on  (oit  tout  afleuré  ,  fi  cefte  crainte  que  nous  auons  eftbicn 
ou  mal  fondée:  fila  paix  demeurera  ferme  entre  les  Macédoniens  8c  Romains 
qu’entre  nous  aufli  dure  cefte  amitié  &  commerce.  Car  il  femblc  qu’il  cft  dange¬ 
reux, &  hors  de  faifon  de  péfer  à  prefent  aces  chofes.Aprcs  luy  Archon  freredu Prê¬ 
teur  Xenarchus  difeourut  comme  s’enfuit  :  Callicratidcs  a  mis  en  peine  &moy  & 
nous  tous  qui  fommes  d’autre  opinion  que  luy,  en  difant  ce  que  nous  penfons.  Car 
en  fouftenat  le  parti  de  l’aflbeiation  que  nous  auons  aucc  les  Romains,8c  difant  que 
on  l’efbranlc  &  abbat(quoy  que  perfonnene  I’efbranlc  ni  ne  l’abbate)  il  faitqucqùi 
femblc  cftrc  d’autre  opiniô  que  luy,femblc  contrarier  aux  Romains.  Et  en  premier 
lieu,  comme  s’il  n‘cuft  pas  cfté  icy  aucc  nous,  mais  qu’il  vinft  du  Sénat  Romain  ,ou 
qu’il  fe  fuft  trouuc  aux  fecrcts  des  Rois,il  fçait  &  rapporte  tout  ce  qui  s’eft  fait  fccrc- 
tement:  8c  dcuinemcfmc  ce  qui  fuft  auenu, fi  Philippe  euft  vefcu:commentPerfcus 
cft  paruenu  au  royaumcrce  que  dreflent  les  Macedonics.-cc  que  péfent  les  Romains. 
Or  il  faut  que  nous, qui  ne  fçauons  pas  pour  quelle  caufc,ni  comment  eft  mortDc- 
metrius ,  ni  qu’euft  fait  Philippe  s’il  euft  dauantage  vefcu,nous,di-ic,  accommodios 
nos  confeils  à  ce  qui  fe  fait  tout  ouuertemét.  Nous  fçauons  que  Perlcus  apresauoir 
rcccu  le  Royaume  enuoya  ambaflàdcurs  vers  les  Romains ,  &  qu’il  a  efté  appelé 
Roy  par  le  peuple  Romain.Nous  auons  entédu  que  les  ambaftadeurs  Romains  font 
venus  vers  le  Roy,  &onteftc  bienreccusdc  luy.  Quantàmoyic  iuge  tous  cw  li¬ 
gnes  de  paix ,  &  non  de  guerre:  &  que  les  Romains  ne  fè  peuucnc  offenfer:  lipome 
nous  les  auons  fuy  uis  portans  les  armes ,  nous  les  fuy  uons  encore  à  prefent  comme 
auteurs  de  paix.  le  ne  voy  point  deraifon  pourquoy  nous  fculs  entre  tous  les  Grecs, 
ayons  à  faire  vne  guerre  ainfi  mortelle  contre  le  royaume  de  Macedone:  nous  fom¬ 
mes  en  danger  de  la  Macedone ,  à  caufe  du  voifinage.  Mais  fommcs-nouslespk 
foiblcs  de  tous ,  &  lemblables  aux  Dolopiés  qu’il  an’agueresfubiuguczîTourati 
rebours ,  nous  fommes  garantis  à  l’encontre ,  ou  par  nos  propres  forces,  oupatla 
grâce  des  dieux,  ou  finalement  par  la  diftan  ce  du  pays.  Mais  nous  fommesautant 
füietsqucles  Thcflalicns  8c  Etoliens:  nous  n’auons  pas  plus  de  crédit  enuers les 
Romains  ,  encore  que  nous  leur  ayons  toufioursefté  a(fociez8camis,  qu’ont  les 
Etoliens  qui  ont  cfté  leurs  ennemis  il  n  y  apas  long  temps.  Vfonsdu  mcfmcdroit 
aucc  les  Macédoniens,  dont  vfent  les  Etoliens,  les  Thcflalicns  Epirotes,  bref  tou¬ 
te  la  Grèce.  Pourquoy  prattiquons-nous  fculs  cefte  dcteftablc  manière  de  quitter 
le  droit  commun  des  hommes  ?  Que  Philippe  ait  fait  quelque  chofc,  àl’occafoa 
de  laquelle  nous  ayons  fait  ccftarrcft  contre  luy  cftant  en  armes, 8c  faifantlagucr- 
rc.  Quant  à  Perfeus  qu*a  il  deflerui ,  luy  qui  cft  Roy  nouucau  &  innocent  de 
tout  le  tort  qui  nous  a  cfté  fait,  &  qui  par  fon  bien- fait  efface  toutes  les  inimitiezdc 
fon  pere?  Pourquoy  fculs  entretous  luy  fommes-nous  ennemis  ?  Combien  queic 
pouuoy  mefmedire  que  les  bien-faits  des  precedens  Rois  de  Macedone  enuers 
pous  ont  efté  fi  grands ,  que  fi  Philippe  nous  auoic  fait  tort  d auanture,  nous  ledc- 
usios  oublier  apres  (à  mort.  Lors  que  la  flotte  Romaine  cftoit  à  Céchrcc,&  le  Con¬ 
fiai  à  Elatia  aucc  fon  armée ,  nous  auons  pafle  trois  iours  à  confultcr fi  nous  fuyuri- 
ons  les  Romains ,  ou  Philippe  :  &  quoy  que  [a  crainte  que  nous  auions  deuant  nos 
yeux  fift  endiner  quelque  peu  nos  opinions  vers  les  Romains:  toutesfois  ccn’elfoit 
pour  néant  que  nous  cftions  fi  long  temps  a  prendre  refoîution,  cofidcré  l’ancien¬ 
ne  accointance  que  nous  auions  aucc  les  Macédoniens,  &  les  anciens,  &  grands 
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bien-faits  de  leurs  Rois.  Que  les  mefmes  choies  ayent  encore  auiourd’huy  quel-» 
que  lieu ,  non  afin  que  nous  leurfoyons  fpccialcment,ami$:  mais  afin  que  nous  ne 
leurfoyonsfpecialcmcnt  ennemis.  Nefaifons  point  fcmblant  que  ce  qui  ne  fefair 
pas  fè  face,  o  Callicratcs.  Perionnen’efimotifcie  nouuclle  aflociation  ou  nouuél 
accord,  pour  nous  y  obliger  follement  :  mais  que  nous'ayons  feulement  mutuel 
commerce  &  communication  de  rendre  &  demander  le  droit  l’vh  a  l’autre  :  afin 
qu’en  leurdefendans  nos  terres,  nous  ne  nous  chaffions  âuffi  nous- mefmes  hors 
de  leur  royaume:  &  afin  que  nos  efclaucs  n'ayent  retraitte  pour  fenfuir  :  Que  fait 
cela  contre  les  accords  que  nous  auons  aucc  les  Romains?  Pourquoy  d’vnc  pe¬ 
tite  chofê  &  toute  claire, en  faifons-nous  vnc  grande  &fufpeéle?  Pourquoy  fai- 
fons  -nous de  nouueaux  troubles?  Pourquoy  rendons  nous  les  autres  fufpcâs 
&hays  aux  Romains,  afin  d’auoir  occafion  &  moyen  de  les  flatter  ?  S’il  y  a  guer¬ 
re  , Pcrfèus mefme  ne  fait  aucune  doute  que  nous  ne  fuyuions  les  Romains:  fi  la 
haine  ne  fè  finit  en  temps  de  paix,  au  moins  quelle  ait  quelque  rclafche.  Comme 
ceux  qui  auoient  confentiaux  letres  du  Roy  faccordoientà  ces  proposées  prin¬ 
cipaux  différèrent  à  en  ordonner:  cflans  dcfpitcz  qucPerfeus  obtenoit  auec  letres 
de  peu  de  mots  ce  qu’il  n ’auoit  iugé  digne  d’vneambaflfade.  Depuis  furent  enuoyez 
ambaflàdcurs  de  la  part  du  Roy  ,  lors  que  l’afTemblee  fe  ccnoit  à  Megalopolis: 
mais  ceux  qui  craignoicnt  que  les  Romains  ne  s’en  offenfàffent ,  firent  tant  qu’ils  n’y 
eurent  entree.  En  ces  mefmes1  temps  il  y  auoit  apparence  que  la  rage  dont 
,  ciloient  forccncz  les  Etoliens  à  fentretuerles  vns  les  autres ,  amcncroit  la  nation  à 
vne  totale  ruine  :  mais  en  fin  eflans  laflèz  de  part  &  d’autre,  ils  enuoyerent  ambafc 
fadeurs  à  Rome  :&  d’cux-mefmcs  tafeherent  à  fc  réconcilier  cnfcmblc.  Tou- 
tesfois  celle ambaffade fu t empefchec  par  vnc  mefchanceté  toute  rccentc,qui  re- 
nouucîlales  vieux  mal-talens.  Car  comme  ainfi  foie  qu’on  cufl  promis  libertéde 
retourner  au  pays  aux  bannis  d’Hypata  (  qui  efloicnt  partifàns  de  Proxcnus)  Ôc 
faufconduitleur  eufleflé  donné  parEupolemusl’vndcs  principaux  de  la  cite, qua¬ 
tre  vingts  hommes,  (au  deuant  defquels  Eupolcmus  mefme  cfloitforti  parmi  le 
refte  delà  multitude)  cflans  rcccus  à  leur  retour  aucc  gratieufe  fàlutation ,  apres 
mefme  leur  auoir  c/lé  données  les  mains,  furent  tuez  en  entrant  en  la  porte  de  la 
ville, rccîamans  pour  néant  la  foy  donnée,  &  prenans  les  dieux  pour  tcfmoins.; 
Dont  laguerre  fembrafà  plus  afprement  tout  denouucau.  C.  Valcrius  Læuinus, 
App.Claudius  Pulcher,C.Mcmmius,M.PopiIius  & L.Canuleius , enuoyez  par  le 
Sénat  efloientarriuez  en  Grèce  .‘les  ambafTadeurs  des -deux  parties  comparurent  à 
Delphe  deuant  eux ,  &  débattirent  chacun  fà  caufè  auec  grande  vehemencc.  En 
quoy  Proxenus  fèmbla  bien  auoir  le  defTus,tant  en  bon  droit qu’en  bien  parler: 
lequel  peu  de  iours  apres  mourut  depoifon  queluyfit  boire  fa  femme  Orthobu- 
la  :  laquelle  condamnée  de  ce  mesfâit  ren  alla  en  banniffement.  La  mefme  rage  met- 
toir  lés  Candiots  en  diflenfion.  Mais  depuis  que  l’ambafïàdcur  QJvfinucius  fut  arri- 
ué,  qui  auoit  eflé  enuoyé cn.compagnie  de  dix  vai fléaux,  pour appaifer  leurs  débats, 
ils  vinrent  en  quelque  efperance  de  paix.-commc  ainfi  foir  qu'ils  eu  flent  iacuaupa- 
rauant  trefuesde  fîx  mois  .-mais  depuis  la  guerre  fenflamma  encore  plus  ardem¬ 
ment.  Au  mefme  temps  auffi  les  Ly  ciens  efloicnt  tourmentez  de  guerre  par  les  Rho^ 
dicns.Mais  ien’ay  pas  délibéré  de  dccîarerlesguerresdcsnations  cjflrangercs  ,  nide 
dire  comment  elles  ont  pafle:  ayant  aflez  &  plus  que  ic  nepuis  porter  de  charge  d’cl- 
crire  les  chofes' faites  par  le  peuple  Romain. 

Les  Celtibericns  ,  qui  fefloicnt  rendus  à  Ti.Gracchus  ,  fefloient  tenus 
paifibles  en  Efpagne,  durant  que  M.  Titinius  en  tintlcgouuernemcnt.  Ils  fè  rc- 
uoltcreritlorsqu’Ap.Ciaudiusarriua  :  Ôc  commcncercnc  la  guerre  par i’aflàult  qu’ils 
1  — -  -  -  -  FFFf 
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donnèrent  foudain  au  camp  Romain.  Ilcftoic  prefquc  iour ,  lorsque  ceux  qui  fai, 
foientlcguctfur  l’enclos,  du  camp ,  &  qui  cftoient  aux  corps  de  garde  des  portes, 
yoyansde  loin  venir  fennemy ,  crièrent  a  l’arme.  App.  Glaudius  ayant  donne  ligne 
du  combat,  exhorté  Tes  foldats  en  peu  de  paroles, fit  fortir  fes  gens  partrois  pot* 
ces  tout  en  vn  coup.  Les  Ccltiberiens  leur  firent  tefte  à  Tifluc:&  premièrement  y  eut 
combat  pareil  départ  &  d’autre ,  d’autant  que  tous  les  Romains  ne  pouuoicnt  pas 
jcombattre  à  caufc  du  deftroit  du  paflage:  mais  depuis  les  vns  preflans  &  fuyuans  les 
autres,  ils  forcirent  hors  de  l’endos, en  forte  qu’ils  pouuoient  defployer  leur  armee, 
t&  s’cfgalcr  au  front  que  faifoient  les  ennemis ,  par  lcfqucls  ils  cftoient  prcfquc  en- 
jfermez.  Ils  faillirent  fi  brufqucment  que  les  Ccltiberiens  ne  peurent  fouftcnirleur 
effort,  ils  furent  chaflez  deuant  deux  ncures ,  &  en  fut  tue  &  pris  enuiron  quinze 
jmille,  trente  deuxenfeignes  prifes,  leur  camp  mcfmc  pris  le  mefmc  iour, &  la  guér¬ 
ite  mife  à  fin.  Car  ceux  qui  efehapperent  de  ccfte  mcflcc  s’efcoulerent  dedans  leurs 
villes,  &  depuis  le  portèrent  obeiflàns.Qu.Fuluius  Flaccus  &  Au.  Pofthumius  Al* 
ibinus  furent  cleus  Cenfcurs.  Ils  eleurent  le  Sénat  :  &  pour  premier  Sénateur  nom- 
JmcrcntM.ÆmiliusLepidus  grand  Pontife.  Ils  démirent  neuf  Sénateurs.  Les  rc- 
jproches  les  plus  remarquables  furent  de  M.  Cornélius  Mâluginenfis ,  qui  auoit 
efté  Prêteur  cnEfpagnc  deux  ans  au  parauant:  du  Prêteur L.  Cornélius  Scipio,  qui 
]auoit  exercé  la  iurifdi&ion  entre  les  citoyens  &  cftrangcrs ,  &  de  Cn.  Fuluius,  qui 
îcfloic  frere  propre,  &  commecfcrir  mefmc  Valerius  Antias,  cftoit  en  pareil  degré 
que  le  Cenfeur.  Les  Confuls  s’en  allèrent  cn  leurs  gouuernemens ,  apres  auoir 
c’ait  les  vœux  dedans  le  Capitole.  Le  Sénat  donna  commiffion  à  l’vn  d’eux ,  qui 
cftoit  M.Æmilius ,  d’appaifer  la  fedition  des  Padouans ,  au  pays  V cniticn  :  lcfqucls 
comme  leurs  ambaffadeurs  mefme  auoient  rapporte ,  cftoient  cn  feu  de  guerre  ci- 
uile ,  parle  difeord  des  diuerfes  faâûons.  Les  ambaffadeurs  qui  eftoientallczen  E- 
xolic  pour  amortir  femblablcs  troubles ,  rapportèrent  qu’il  n’eftoit  poflible  de  bri* 
jder  la  rage  de  ccfte  nation.La  venue  du  ConfuI  fit  grand  bien  aux  Padouans:  lequel 
In  ayant  autre  chofc  à  faire  cn  ce  gouucrncmcnt  rcuint  à  Rome.  Ces  Cenfcurs  firent 
jpaucr  les  rues  de  Rome  :  &  furent  les  premiers  qui  firent  haufler  &  border  de  glaire 
Iles  chemins  de  dehors  la  ville,  faire  des  ponts  cn  pi  uficurs  lieux ,  &  drefTerlelcW* 


lies  chemins  de  dehors  la  ville ,  faire  des  ponts  cn  pl uficurs  lieux ,  &  drefTerlelcW* 
Ifautpour  les  Ediles  &  Prêteurs  :  item  les  barrières  d’oiiles  coureurs  comracnçoicnt 
là  courir  en  lice ,  &  les  oualcs  à  marquer  les  courfès  *  &lcscf- 

guilles.  Delà  *  &  despges  de  fer  *  fuffent mifes de¬ 
dans  de  fer  *  au  mont  Aiban  pour  les  Confuls.  Ils  firent  aufli  pa* 

ucr  de  pierres  la  defeente  du  mont  Capitolin ,  &c  le  porche  depuis  le  temple  de  Sa¬ 
turne  au  (japitole,  iufques  au  lieu  appelé  Senaculum ,  &  la  Cour  qui  elt  au  deffus, 
Ils  paucrcnt  auffi  de  pierres  la  halle  hors  la  porte  Tcrgemina,  &  l’enfermerentde 
paux  de  bois  :  &  firent  refaire  le  porche  Æmilien  :  item  vnc  montée  de  degrezdc- 
puis  le  T ybre  cn  la  halle ,  &  hors  la  mefmc  porte  pauerent  aufli  de  pierres  lagallerie 
qui  vaiufqucs  au  mont  Auentin  ,  depuis  le  temple  de  Venus.  Les  mefmes  firent  re¬ 
faire  les  murs  de  Calatia  &  d’Oxymum:&  ayàs  vendu  les  lieux  publics  qui  y  cftoie'r, 
cmployerentTar^cnt  qui  cn  fut  recucilly  à  fairedes  boutiques  pour  enuironer  Ivn 
&  l’autre  marche.  LVn d’eux, afçauoir  Fuluius  Flaccus,  (  car  Pofthumius difoit 
qu’il  ne  marchandcroit  rien  à  faire  de  leur  argent  fans  le  commandement  du 
Sénat  &  du  peuple  Romain  )  afferma  de  faire  Te  temple  de  IupiteràPifaurc&a 
Fundcs  :  &  à  faire  vn  conduit  d’eauàPoIcntia,  &  de  paucr  le  chemin  de  Pifturc 
&  SinuefTa 

*  *  *  * 

Item  pour  conduire  vn  efgoutiufqucs  dedans  la  riuicrc,&à  fermer  le  marche  de 

—  —  .  porches  & 
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proches  &  boutiques  ,&à  faire  trois  temples  de  Ianus.  L’vn  desCenleurs  mar¬ 
chanda  à  faire  tous  ces  ouurages  :  dont  les  habitans  de  ces  colonies  luy  fccqrent 
tref-bongré.  LaCcnfurc  fut  aulfi  diligemment  exercce  &  rigoureufement  pour 
les  mœurs.  Les  cheuaux  publics  furent  oftez  àplufîeurs,  Enuiron  rifTucde  lan-  c'ee^tcd”' 
necilfutfaitproccflion  vniour  durant  à  caulc  de  l'heureux  lucçez  des  chofes  aue-  ordonnance*, 
nues  en  Efpagnc , fous  la  conduite  &aulpiccs  du  Proconful  Appius  Claudius,& 
furent  faits  facrificcs  de  vingt  gros  chefs  d’omail.  Semblablement  le  lendemain  il 
fut  fait  proceflion  au  temple  de  Ccres, Liber  &  Libéra:  d  autant  qu’on  auoit  rappor¬ 
té  du  pays  des  Sabirïs  qu’il  s’clloit  fait  vn  tremblement  de  terre  auec  plufî eurs  ruines 
demaifons.  Apres  qu  Appius  Claudius  fut  retourné  d’Efpagneà  Rome,  le  Sénat 
ordonna  qu’il  entrait  en  la  ville  auec  la  pompe  de  l'Ouation.  la  approchoit  le  temps 
de  ralTcmblcc  generale  pour  felcétion  des  Confulsdaquelle  ellant  tenue  auec  grand  ConfuItt  ^  ie 
débat  à  caufc  de  la  multitude  des  compétiteurs,  Lucius  Pofthumius  Albinus  &  îaj.Dec. 
M.Popilius  Lamas  furent  eîeus  Confiais.  Les  Prêteurs  furent  faits  depuis ,  à  fçauoir 
Marcus  Fabius  Buteo,M.Maticnus,C.Ciccreius,M.Furius  Crallîpes,  A.  Attilius  Ser- 
«  ranus,C.CluuiusSaxula,toustroispourlalèconde  fois. Apres  ralTcmblee  acheuce 
Appius  Claudius  Centho  entrant  en  la  ville  auec  la  pompe  dè  l’Ouation,à  caufc  des 
Celtiberiens  par  luy  vaincus ,  porta  dans  le  threfor  dix  mille  liurcs  d’argent  &  cinq 
mille  liurcs  d’or.Cneus  Cornélius  fut  làcré  Flamcn  de  Iupiter.  L’annee  mefmc  il  fut 
mis  vn  tableau  au  temple  de  la  deelïè  Matuta  auec  celle  inlcription.  Sous  la  charge  Ôc 
aufpiccs  de  Titus  Sempronius  Gracchus  ConfuI ,  la  légion  &  armee  du  peuple  Ro- 
main  a  fubiugué  la  Sardaigne.En  ce  gouuernement  furent  tuez  ou  pris  plus  ae  qua- 
trcvingtsmilleenncmiSj&laRepubliqueheurcufcmentmaniee  "  * 

&  de  liberté  *  *  *  les  gabelles  rcmifes  fus,  il 

ramena  à  la  mailon  fon  armée  laine  &  fauuc ,  &  chargea  de  force  butin.ïl  rentra  de¬ 
rechef  triomphant  en  la  ville  :  en  mémoire  dequoy  il  a  fait  faire  le  tableau  en  l’hon- 
ncur  de  Iupitcr.La  portraiture  de  fille  de  Sardaigne  y  elloit,&lcs  portraits  des  com¬ 
bats  qui  y  auoient  elle  donnez.  Celle  annee  mefme  furent  faits  quelques  ieux  d’e- 
Icrimeurs  à  toute  rellefmais  entre  tous  ccluy  de  Titus  Flaminius  fut  notable:  lequel 
il  fît  pour  le  trelpas  de  fon  pcrc ,  auec  vnc  donnée  &  banquet ,  &  ieux  fur  l’efehaftaut 
par  quatre  iours.  Le  principal  de  celle  grande  felle  fut  que  lèptante  quatre  hom¬ 
mes  combattirent  quatre  iours  durant. 
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SE  Cenfcur  Q^JFuluius  Flacon defnue le  templede  Iuno  Lacinicnnc  defestuilles  de tnarbre pour  en 
couurirvn  temple  qu'il  auoit  dcdié:  Le/quelles  tuillesy font  reportées par  arrejl  du  Sénat.  Eumenes 
Roy  d'^fie  fe plaint  au  Sénat  de  Per  feus  Roy  de  Macedone  :  <&  font  raconttxles  torts  faits  par  tee - 
luy  contre  le peuple  Romain.  Pour  le fquels, guerre  luy  ejlant  denoncee  Je  ConfuI  P. Ltctnius  Crajfus ,4 
quila  Macedone  auoit  ejlé ordonner  ,  paffe  en  Macedone  :  &  en  quelques  légers  exploits  combat  en  TbcJJdlie  en 
quelques  combats  à  chenal  contre  Perjeus  auec  heureufe  tjfuc.  Le  Sénat  aJ?ijme  tour  a  disputer  entre  Aiajjawjsa  & 
les  Carthaginois ,  touchantleur  territoire .  ^ mbajjadeursfont  enuoyc^iux  ate^ajjocices,  pour  prier  les  Ross  de 
demeurer fideles ,  eflans  les  Rhodiens  en  doute.  Les  Cenfeursfont  la  reueuï,  &  font  conte 15723 1  .citoyens.  En 
outre içy  font  contenues  les  heureux  exploits  faits  contre  les  Corfes  (y*  Liguriens. 
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LIVRE  SECOND- 

Près  que  Pofthumius  Albinus  &  M.  Popilius  Latnas  cu¬ 
rent  auant  toutes  autres  chofes  fait  rapport  au  Sénat  tou¬ 
chant  les  gouucrnemcns  &  les  armées  ,1a  Ligurie  fut  ordon¬ 
née  pour  l’vn  &  pour  l’autre  :  &  pour  ceft  cffe&  futdift, 
qu’eux  deux  leueroient  nouuelles  légions  :  &  en  fut  ordon¬ 
né  deux  à  chacun,  dix  mille  hommes  d’infanterie  &fi  cens 
de  caualeric  Latine.  Item  trois  mille  hommes  de  pied  Ro¬ 
mains  auec  deux  ccnscheuaux  ,  pour  le  renfort  d’Efpagne. 

I  -  -  Dauantageilfut  cnioint  de  leuer  mille  cinq  cens  hommes 

!de  pied  Romains ,  &  cent  hommes  de  cheual  :  auec  lefqucls  le  Prêteur,  àqui  la  Sar¬ 
daigne  feroit  efeheute ,  pafferoit  en  Corfc  pour  y  faire  la  guerre:  pendant  quoyH. 
A  tiïius  Prêteur  ancien  tiendroit  le  gouuerncmcnt  de  Sardaigne.  Depuis,  les  Prê¬ 
teurs  ietterent  le  fort  pour  leurs  gouucrnemcns.  Au.  Atilius  eut  la  Iurifdiâioncn 
la  ville,  G .  Cluuius  Saxula  eut  la  foraine,  M.  Fabius  Butco  la  haute  Efpagnc,M.Ma- 
tienus  la  baffe,  M  Furius  Craflîpes  la  Sicile,  C.Cieereius  la  Sardaigne.  Auant  qucles 
magiftrats  partirent,  le  Sénat  fut  d’auis  que  le  Conful  L.Pofthumius  s’en  allait  ca 
Campanie,  pour  borner  le  territoire  public,  &  le  fcparer  d’auecccluy  des  particu¬ 
liers  :  d’autant  que  Ion  voyoit  que  les  particuliers  allongcans  leur  limites  peu  à  peu, 
tenoient  vnc  quantité  dcfmçfurec  de  terres.  Iceluy  citant  fafché  contre  les  Prc- 
,  neftins ,  de  ce  qu’eftanc  allé  vers  eux  ,  pour  facrifier  comme  homme  priué,  au 
temple  de  Fortune  ,  ils  ne  luyauoient  fait  aucun  honneur  ny  en  public  ny  en  pri¬ 
ué, auant  que  partir  de  Romc,efcriuit  à  Prcncltc  que  leur  magiftrat  luy  vinfl au dc- 
utant,  &  luy  appreftaft  lieu  au  nom  du  public  pour  y  loger,  &  que  les  montures fuf- 
fentpreftes,  pour  quand  il  partiroit  de  là.  AuantleConfuI.it  de  ccperfonnagc,pct- 
fonne  autre  n’auoit  onques  fait  charge  ne  defpcnfe  aux  alliez.  Pourtant  les  magi¬ 
ftrats  eftoient  efquippez  de  mulets,  de  tentes  &  tous  autres  tels  meubles  de  guerre, 
afin  qu’ils  ne  foulaflent  les  alliez  en  leur  demandant  telles  chofes.Iis  auoient  desho* 
j  ftes  en  priué  :  lcfquels  ils  entretenoient  gratieufement  &  libéralement.  A  Rome 

jordtc  ancien  leurs  maifons  eftoient  ouuertcs  à  leurs  hoftes ,  chez  lefquels  ils  auoient  couftumc 
j  m2giftratr*  il-  d’aller  loger.  Les  ambafladeurs  qui  eftoient  foudain  enuoy  ez  en  quelque  lieu  cora- 
u«n*mefs°*  mandoicntaux  villes,  par  ou  ils  pafToient, qu’on  leur  appreftaft  à  chacun  vne  mon-' 
ciiangcincnt  turc.  Les  alliez  ne  faifoient  point  d’autre  defpcnfe  pour  les  magiftrats  Romains. 
d  jccim oïdici  Qypy  qUC  ]a  vengeance  dont  vfoit  le  Prêteur  fuit  iufte ,  toutesfois  il  ne  la  deuoit 
!  !  cxercerdurant  fonmagiftrat:&Iefilencedes  Prencftins  procédant  ou  de  trop  gran- 

j  de  modeftie,  ou  de  trop  grade  crainte,  a  fait  entreprendre  aux  magiftrats  ce  priuile- 

ge ,  de  charger  de  plus  en  plus  les  alliez  de  telles  façons  de  commandemens,  com¬ 
me  Ci  ceft  exemple  euft  cfté  approuué. 

j  Av  commencement  de  ceftc  année  les  ambafladeurs  enuoyez  en  Etolie  & 

Maccdonc ,  rapportèrent  qu’ils  n’auoicnt  peu  parler  au  Roy  Pcrfeus  :  d’autant  que 
les  vns  difoient  qu’il  eftoie  abfcnt,  les  autres  qu’il  eftoie  malade,  (  fauflement  tou¬ 
tesfois 
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tcsfo is  tant  les  vns  que  les  autres)  qu’ils  auoient  toutesfois  aifément  dcfcouucrt, 
qu’il  faifoit  appreft  de  guerre,  &  ne  dilayeroit  plus  long  temps  à  prendre  les  armes. 
Dauantage  que  la  fedition  croiffoit  de  iour  en  iour  au  pays  d’Etolie  :  &  qu’il  ne  leur 
auoit  elle  poflible  de  retenir  par  leur  autorité  les  auteurs  de  telles  difeordes.  Com¬ 
me  on  eftoit  en  attente  de  la  guerre  de  Maccdonc ,  auant  que  l’entreprendre ,  il  fut 
auifé  de  mettre  ordre  aux  prodiges, &  d’appaifer  l’ire  des  dieux  auecpriercs  extrait- 
tes  des  liures  de  la  Sibylle.  On  difoit  qu’on  auoit  veu  au  cielàLanuuium  des  fèm-!  ”  ‘s 
blancesd’vnegrâde  flotte  de  vaiffeaux  :  àPriucrnum  il  fburdit  de  la  terre  de  la  laine 
noire  ;  au  terroir  de  V eiente  près  Reate  il  plut  des  pierres:&  toute  la  cotree  du  Pom- 
ptium  fut  couuertc  comme  de  nuées  de  fautcrcllcs  :  en  la  contrée  de  Gaule  il  fortit 
des  poiflons  de  deflous  les  mottes  déterre,  qui fcleuoient  en  labourant  auec la 
charrue.  A  caufc  de  ces  prodiges  on  eut  recours  aux  liures  de  la  Sibylle,  &  fut  de- 
claré pat  les  Decemvirs  à  quels  dieux,  &  de  quel  bcftail  on  feroit  fàçrificc ,  &  com-  J' 

ment  on  feroit  la  prière  pour  y  mettre  ordre.  Afçauoir  que  la  priere  qui  auoit  eftç  dmaircenvn 
faite  l’an  precedent  pour  la  fanté  du  peuple  fuft  réitérée,  &  qu’il  y  euft  fériés.  Et  fut  derarpign»n. 
fait  facrincc ,  félon  ce  que  les  Decemvirs  déclarèrent  par  eferit. 

L'annee  mefme  le  temple  de  Iuno  Lacinia  fut  defcouuert.  Qu.  Fuluius 
Flaccus  Cenfeur  s’efforçoit  de  tout  fôn  pouuoir ,  que  le  temple  de  Fortune  chcua- 
lerefquc  voué  par  luy  prêteur  en  Efpagnc ,  durant  la  guerre  contre  les  Cckiberiens, 
fuft  fait  auec  telle  magnificence ,  qu’il  n’y  en  euft  point  de  plus  beau  dedans  Rome: 
penfànt  de  beaucoup  enrichir  ce  temple-la,  fi  la  couuerture  eftoit  faite  de  marbre 
plat,  comme  il  alloit  en  Abruzzo,  ildefcouurit  iufqucsàla  moitié  du  temple  de 
Iuno  Lacinia  :  faifant  fon  comte  que  cela  feroit  affez  pour  couurir  ceîuy  qu’il  ba- 
ftiffoit.  Les  batteaux  eft  oient  prefts  pour  les  enleucr  &  emporter,  fans  que  les  alliez 
fiflcnc  refiftance  à  tel  facrilege ,  èftans  retenus  par  l’autorité  du  Cenfeur.  Apres  qu’il 
fut  retourné  à  Rome,  les  carreaux  furent  deschargez  hors  des  batteaux ,  &  les  por- 
toit-on  ia  vers  le  temple ,  fans  toutesfois  dire  d’où  ils  venoient  :  mais  il  ne  peut  eftrc 
celé.  Pourtant  il  fcleuavn  bruit  dedans  le  Sénat  :  &  de  tous  endroits  on  requeroit 
que  les  Confuls  en  fiflent  rapport.  Le  Cenfeur  appelé  &  entré  dedans  le  Sénat,  tous 
cnparticulicr&cngeneralfcprircntàriniuricrcn  face,  de  ce  qu’il  ne  s’eftoir  pas 
contenté  de  diffamer  le  temple  le  plus  notable  de  toute  ceflc  contrec-la,  (auquel 
ny  Pyrrhus,  ny  Annibal  n’auoicnt  point  meffait  )  s’il  ne  l’euft:  vilainement  defcou¬ 
uert,  &prefquc  ruiné:  qu’il  auoit  ofté  le  comble  de  ce  temple,  que  la  couuerture 
eftoit  toute  nue,  expofee  aux  pluyes  pour  eftrc  pourrie  :  qu’il  auoit  efté  elcu  Cen¬ 
feur  pour  renger  les  mœurs  des  autres  :  &  félon  l’vfancc  ancienne  à  luy  appartenoit  , 
défaire  que  les  temples  fuffent  tenus  clos  &couuers,&  les  lieux  maintenus  en  eftat: 
mais  il  alloit  fè  pourmenant  parmy  les  villes  des  alliez, ruynant  leurs  temples  &  défi 
couurantles  toi&s  des  édifices  facrez:  ôc  demoliffant  les  temples  des  dieux  immor¬ 
tels,  faifoit  chofes  qui  mefme  feroient  trouuces  indignes ,  fi  elles  cftoienr  faites  es 
maifons  priuces.'  &  baftiffant  vn  temple  des  ruynes  des  temples  demolis,iI  faifoit  le 

f)cuplcRom.coulpabIc  de  fon  crime. Comme  fi  les  dieux  immortels  n’eftoient  pas 
es  mefmes  en  tous  lieux,  &  qu’il  falluft  honorer  &  reparer  les  vns  des  delpouilles 
des  autres.  Comme  ia  dés  auant  le  rapport  du  Sénat  il  eftoit  affez  apparent  quelle 
feroit  l’opinion  des  Peres ,  auffi  incontinent  que  le  rapport  fut  fait ,  tous  fuyuirent 
vn  mefme  auis ,  de  reporter  ces  tuilles  au  premier  temple  ,  &  faire  facrifices  à  Iuno 
pour  l’appaifer.  Ce  qui  appartenoit  au  feruicc  diuinfut  fait  auec  grande  diligence. 

Ceux  qui  auoient  pris  en  tafehe  de  remettre  ces  tuilles  rapportèrent  qu’ils  les  auoiéc 
laiffecs  en  la  place  du  temple,  d’autant  qu’il  ne  fe  trouuoit  ouurier  qui  euft  moyen 

de  les  remettre.  Du  nombre  des  Prêteurs  qui  cftoient  allez  és  gouuerncrncns ,  'M._ _ 
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Fabius  mourut  à  Marfeille  allant  en  la  haute  Elpagnc.  Ce  qu’eftant  rapporté  par  les 
ambaffàdcurs  de  Marfeille,  le  Sénat  ordonna  que  P.  Furius  &  Cn.Seruilius  aufquds 
il  falloit  enuoyer  des  fucccflcurs,  auifaflent  entr’eux,ou  iettaflent  le  fort  ,à  qui  d’eux 
deux  feroit  prolongée  la  charge  de  commander  en  la  haute  Efpagnc.  Le  fort  vint 
bien  à  pointâ ,  que  le  mefmc  P.  Furius  qui  y  auoit  ia  commandé  au  parauant  y  de¬ 
meurait  encore.  Celte  année  mefme  fut  fait  vn  arrelt  du  Sénat ,  que  ce  qui  auoit 
cité  pris  par  guerre  du  terroir  des  Liguriens  &  Gaulois ,  (  quin’eftoit  encore  occupé 
d’aucun)  fultdelparcy  par  telles.  Au.  Atilius  Prêteur  en  fa  ville  eleut  Decemvirsà 
celt  effeâ:  M.Æmilius  LepiduSjC.Calfius,  T.EbutiusParrus,  C.Tremellius.P.Cor- 
nelius  Céthégus ,  Qu.  & L. les  Apuliens , M.  Cæcilius  ,  C.  Salonius ,  C.  Munatius. 
Ils  dcfpartirent  dix  îougs  de  terre  pour  telte  de  chaque  citoyen  :  &  trois  pour  telle 
des  alliez  Latins. 

D  v  R  A  N  t  que  cela  fe  faifoit ,  il  vint  des  ambaflfadeurs  d’Etolie  à  Rome ,  tou¬ 
chant  les  difeordes  &  feditions  qui  eftoient  entr’eux.  Semblablement  vinrent  am- 
bafladeurs  dcThelfalic ,  rapportans  ce  qui  fe  faifoit  en  Macedonc.Perfeus  remuant 
iaen  fon  efprit  la  guerre  par  luy  premeciitee  durant  la  vie  de  fonpcrc  ,  attiroitàfoy 
non  feulement  toutes  les  nations  de  Grece ,  mais  aulfi  les  communautez  ,  en  leur 
enuoyant  ambaftades ,  &  leur  promettant  beaucoup  plus  qu’il  ne  tenoit.  Néant- 
moins  les  cœurs  des  hommes  enclinoienc  pour  la  plufpart  vers  luy  ,  &  luy  fauori- 
foient ,  &  eftoient  mefme  plus  affectionnez  vers  luy ,  que  vers  Eumcncs:  quoyquc 
toutes  les  communautez  de  Grèce,  &  la  plufpart  des  principaux  fulTcnt  tenus  & 
obligezà  Eumcnes,  pour  lesbien-faits  &  gratieu ferez  qu’ils  auoient  rcceucs  de  luy. 
quoy  que  mefmes  iceluy  le  portait  en  telle  forte  en  fon  Royaume  ,  que  les  villes 
eftans  lous  la  fubiettion  d’iceluy  ,rïeulfent  voulu  changer  leur  condition  à  celle  de 
quelque  ville  franche  qu’il  y  euft.  Au  contraire  le  bruit  cftoit ,  que  Perfeus  apres 
la  mort  de  fon  pere ,  auoit  de  fa  propre  main  tué  fa  femme ,  qu’il  auoit  femblable- 
ment  tué  Apclles,  duquel  il  s’eftoit  autresfois  feruy  à  faire  mourir  fon  frcrc  :  &  que 
pour  celle  caufe  il  s’elloit  bâni ,  lors  que  Philippe  l'en  rccherchoit  pour  en  faire  pu¬ 
nition  :  l’auoit,  di-  ic,  tué  en  fecret ,  l’ayant  fait  venir  à  foy  apres  la  mort  de  fon  pere, 
en  luy  faifant  de  grandes  promelTes  pour  recompcnlè  cf  vnc  Ci  grande  execution. 
Luy  neantmoinsainfi  diffamé  pour  plufieurs  meurtres  commis  és  perfonnes  tant 
deles  domeftiques  que  d’eftrangers ,  &  n’eftant  a  bon  droit  louable  pour  chofe 
aucune,  eftoit  plus  eftimé  ordinairement  par  les  communautez,  que  n’eftoit  ce 
Roy,  tant  bon  enuers  fes  parens ,  tant  iufte  enuers  fes  fubicts,tant  liberal  enuers 
toutes  fortes  de  gens  :  foit  qu’ils  fuflent  préoccupez  du  renom  &  maiefté  des  Roys 
de  Macedone,  pour  mefpriler  la  race  d’vnnouueau  Roy:  foit  qu’ils  fuflent  delîreux 
de  nouucautez:  (bit finablement  qu’ils  eulfent  defir  qu’il  fift  telle  aux  Romains. 
Or  non  feulement  les  Etoliens  eftoient  en  fedition  entr’eux  ,  à  caufc  des  grandes 
fommes  d’argent  qii’ ils  deuoient  ;  mais  les  Thclfaliens  aulïi ,  &  mefme  celle  pelle, 
comme  vne  contagion  ,  auoit  gagné  iufques  en  Perrhebie.  Apres  qu’il  fut  rap¬ 
porté  que  les  Thclfaliens  eftoient  en  armes, le  Sénat  enuoya  Appius  Claudius  pour 
voir  &appaifer  les  affaires.  Lequel  ayant  repris  les  principaux  des  deux  partis, & 
ayant  delchargé  la  plus  grande  partie  des  deteurs  d’vn  faix  d’vfures  iniques,  par  le 
confentement  de  ceux  qui  les  en  auoient  chargez ,  defpartit  en  termes  de  certaines 
années  lespayemens  de  ce  qui  cftoit  loyalement  deu.L’ellat  de  Perrhebie  fut  appai- 
fé  par  le  mefmc  Appius ,  &  en  la  mefme  façon.  Au  mefme  temps  Marcellus  cognut 
à  Delphe  des  caufcs  des  Etolicns,&  des  chofes  faites  entr’eux  hoftilement  :  &  pour 
lefquelles  ils  auoient  eu  guerre  ciuille  entr’eux.  Et  voyant  qu’ils  auoient  combattu 
auec  témérité  &  outrecuidance  de  part  &  d’autre,  il  ne  voulut  ny  charger  ny  def- 
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charger  par  fbnarrcll  F  vn  des  partis,  plullofl  que  l’autre.  Il  requift  egalement  de 
tous  deux  qu’ils  ccflaflent  de  faire  la  guerre, &miflcnt  fin  à  leurs  dilcordcs,oublians 
les  chofespaffecs.  Celle  réconciliation  fut  confermee  &  afieurce  entr’eux,  parles 
plcigés  qu’ils  fe  donnèrent  les  vns  aux  autres  :&  s'accordèrent  que  les  fufdits  ofta- 
ges  fufifent  depofitez  à  Corinthe.  Apres  celle  diete  d’Etolie ,  Marccllus  paflà  de  Dcl- 
pheauPcloponnefc,  oiîilauoit  donné  aux  Achaiens  allîgnation  de  l’alïèmblee. 
Auquel  lieu,  apres  auoir  loué  celle  nation ,  de  ce  qu’elle  auoit  conftammcnt  retenu 
l’arreft  ancien ,  &  fait  defchalfer  hors  leurs  limites  les  Roys  de  Maccdonc,  il  déclara 
ouuertement  la  haine  que  portoient  les  Romains  à  Pcrfeus.  Le  Roy  Eumencs  la  fit 
defcouurir  tant  pluftoll  :  lequel  citant  venu  à  Rome ,  portoit  auec  foy  les  mémoi¬ 
res  des  apprells  faits  pour  la  guerre. 

A  v  mefmc  temps  furent  enuoyez  cinq  ambafîàdeurs  vers  le  Roy  Perfêus, 
pour  prendre  garde  à  ce  qui  le  pafloit  en  Maccdone  :  &  leur  fut  commandé  de  s’en 
aller  delà  en  Alexandrie  pour  rafaifehir l’amitié  auec  leRoy  Ptolemce.  Les  atnbaf- 
fadeurs  elloicnt,  C.  Valcrius ,  C.  Lutatius  Cerco,  Qu.  Bæbius  Sulca,  M.  Cornélius 
Mammula,M.  Cæcilius  Dentcr.  Aulliaumcfme  temps  vinrent  ambafîàdeurs  de 
la  part  du  Roy  Antiochus  :1c  chef  defquels  nommé  Apollonius  eut  entrée  au  Sé¬ 
nat,  &  exeufa  le  Roy  fur  plulieurs  6c  iulles  caufcs,  de  ce  qu’il  auoit  enuby  é  le  tribut 
plus  tard  que  le  terme  ne  portoit:  lequel  il  auoit  amené  tout  entier  auec  foy  afin 
qu’on  ne  filt  aucune  autre  grâce  au  Roy ,  linon  du  terme  :  qu’en  outre  il  apportoit 
vn  prefent  de  vailfelle  d’or  du  poids  de  cinq  cens  liures,  &  prioit  le  Roy  que  l’amitié 
&  affociation  faite  auec  Ion  pere,  fuit  rafrailchie  auec  luy:&  que  le  peuple  Romain 
luy  commandait  ce  qui  fc  deuroit  commander  à  vn  Roy  leur  bon  &  fidcle  allié  :  6c 
&  qu’il  ne  defaudroit  en  aucun  endroit  à  faire  fondeuoir.  Que  le  Sénat  luy  auoit 
tantfait  de  biens,  lors  qu’il  clloit  à  Rome ,  que  la  ieunclTe  Romaine  auoit  vfé  de 
telle  courtoific  en  u  ers  luy,  qu’il  auoit  elle  tenunon  comme  vn  oltage,  mais  com¬ 
me  vn  Roy.  Les  ambafladeurs  receurcnt  gratieufe  relponfe  :  &  fut  enioint  à  A.  Ati- 
lius  Prêteur  en  la  villc,de  renouueller  auec  Antiochus  l’alliance  faite  auec  fon  pere. 
LesThreforiersde  la  ville  receurent  le  tribut  :  les  Cenleurs  reccurent  la  vailîcllc 
d’or:  ôc  leur  fut  cnchargé  de  la  mettre  en  tels  temples  ,  qu’il  leur  fembleroit  bon: 
&  fut  enuoyé  à  l’ambafiàdcur  vn  prefent  de  cent  mille  ailes  :  6c  luy  fut  donnée 
mailonpour  fe  logera  fon  plaifir  :  6c  fut  deffrayé  de  tous  delpcns,  ce  pendant 
qu’il  feroit  en  Italie.  Ceux  qui  auoient  cité  ambafiadeurs  en  Syrie  rapportoient 
qu’il  eltoit  en  grand  honneur  enuers  le  Roy  ,  6c  clloit  bien  affectionné  enuers  le 
peuple  Romain.  C’eft  ce  qui  auint  celle  annee-la  és  gouuerncmens  de  dehors. 
C.  Cicereius  Prêteur  en  Corfè  vint  aux  mains  auec  l’cnnemy.  Sept  mille  Cor fes  y 
furent  mis  à  mort ,  &  plus  de  mille  fept  cens  faits  prifonniers.  Le  Prêteur  auoit  fait 
vœu  en  ce  combat  de  baflir  le  temple  de  Iuno  Moncta.  La  paix  fut  depuis  ottroyee 
aux  Corfès,  qui  la  rcqueroient:  6c  furent  contraints  de  payer  deux  cens  mille  liures 
de  cire.  Cicereius  ayant  fiibiugué  celle  Ifie  ,  pafîà  en  Sardaigne,  il  fe  fit  aufli  vn 
combat  en  Ligurie  au  pays  des  Scellâtes  près  de  la  ville  Cariltos  :  où  vne  grande  ar¬ 
mée  de  Liguriens  s’clloit  rendue.  Ducommenccment-lors  quelc  Conful  M.  Po- 
pilius  arriua,  ils  fe  tcnoienc  enclos  dedans  leurs  murailles.  Mais  depuis  voyans  que 
les  Romains  battoient  la  ville,  s’auançans  deuant  lés  portes  ils  fedrefferent  en  ba¬ 
taille.  Le  Conful  de  là  part  ne  retarda  point  à  le  trouuer  au  combat ,  lequel  il  cher- 
choitenles  menaçant  du  fiege.  La  mellee  dura  plus  de  trois  heures,  entoile  forte 
que  l’elperancc  de  la  viCloire  ne  panchoit  pas  plus  d’vn  collé  que  de  l’autre. 
Ce  que  le  Conful  ayant  apperceu  ,  6c  voyant  que  les  enlcignes  des  Liguriens  ne 
fecemuoientcnlicuquecefull,  il  commanda  à  fa  caualerie  de  monter  à  chcual, 
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&  fc  ruer  fur  les  ennemis  par  trois  endroits ,  auec  la  plus  grand’  violence  qu’il  feroit 
poflible.  Grande  partie  des  cheuauxpafla  tout  au  trauers  &  au  beau  milieu  delà 
bataille ,  &  donna  furie  dos  des  combattans.  Les  Liguriens  deflors  furent  tous  ef¬ 
frayez  :  dont  la  plufpart  prit  la  fuy  te  de  tous  coftez.  Peu  fc  retirèrent  arriéré  en  la 
ville ,  d’autant  que  la  cauaierie  les  chargcoit  principalement  de  ce  coftc.  Dauanta- 
ge  vn  grand  nombre  de  Liguriens  eftoit  demeure  en  ccftc  meflee  tant  acharnée  :  & 
eftoient  depuis  tuez  de  tous  coftez ,  comme  ils  s'enfuy  oient.  On  lit  qu’il  y  demeu¬ 
ra  dix  mille  hommes  morts ,  &  plus  de  fept  cens  pris  çà  &  là.  On  en  rapporta  hui¬ 
lante  deux  enlèigncs  de  guerre.  La  victoire  ne  fut  pas  fans  effufion  de  fang  Ro¬ 
main.  Car  il  y  tomba  plus  de  trois  mille  foldats ,  d’autant  que  ceux  de  la  poinfte 
des  deux  coftez  tomboientfans  ccftc ,  l’vhc  partie  ne  fc  reculant  pour  l’autre.  De¬ 
puis  ceftc  charge,  les  Liguriens  fe  rallièrent  en  vn  de  ccftc  fuyte  ainfi  cfparfc:  & 
v oyans  qu’ils  auoient  bien  plus  perdu  de  leurs  gens ,  qu’il  ne  leur  en  reftoit  :  (carils 
n’eftoient  ia  point  plus  de  dix  mille  hommes  )  ils  fe  rendirent  fans  articuler  aucune¬ 
ment:  efpcrans  toutesfois  que  le  Conful  ne  feroit  pas  plus  rigoureux  en  leur  en¬ 
droit  ,  qu  auoient  efté  les  prcccdcns  capitaines.  Mais  il  leur  ofta  les  armes  à  tous,  5c 
deftruint  leur  ville ,  &  vendit  tant  eux  que  leurs  biens  :  enuoyant  lettres  au  Sénat, 
touchant  les  chofcs  par  luy  cxccutees  :  lefquclles  cftans  rccitces  publiquement  au 
Sénat  par  le  Prêteur  Am  Atilius ,  (  car  l’autre  Conful  Pofthumius  eftoit  abfcnt  en 
Campanie ,  ou  il  eftoit  empefehé  à  rccognoiftrelcs  terres  )  le  Sénat  trouua  cftrange 
que  les  Stcllatcs  (  qui  fculs  entre  tous  les  Liguriens  n’auoicnt  point  porté  les  armes 
contre  les  Romains  )  auoient  efté  deffaics  comme  les  autres  :  &  qu’eux  (  qui,nefâ- 
foient  point  de  guerre,  mais  s’eftoient  rendus  foubs  la  fauucgardc  du  peuple  Ro¬ 
main)  auoient  efté  traittez  à  toute  rigueur  &  cruauté ,  cftans  defmembrcz&  acca¬ 
blez:  que  tant  de  milliers  de  pcrfônncs  innocentes  &  implorantes  l’ayde  du  peuple 
Romain ,  auoient  efté  vendues  auec  trcfmauuais  exemple  :  qui  feroit  qu  a  lauenir 
perfonne  ne  s’oferoit  iamais  rendre  au  peuple  Romain:  &  ayans  efté  tranfportczcn 
toutes  pars,  eftoient  à  prefent  cfclaues  de  ceux  cjui  iadis  auoient  efté  vrays  ennemis 
du  peuple  Romain,  &  qui  iouy  ftent  de  la  paix  a  prefent.  Pourtant  fut  faitvnarrcft 
du  Sénat ,  que  le  Conful  M.  Popilius  rendift  le  prix  aux  acheteurs ,  &  remift  les  Li¬ 
guriens  en  liberté:  &  tafehaft  que  leurs  biens  &  tout  ce  qui  pouf  roit  cftrc  rccouuié 
du  leur ,  leur  fuft  rendu  :  que  Ion  fift  des  armees  en  ceftc  nation  au  pluftoft  qu’il  fe¬ 
roit  poflible  :  queic  Conful  fortift  de  ce  gouuernemcnt ,  apres  auoir  remis  en  leur 
entier  les  Liguriens  ’qui  s’eftoient  rendus  -.d’autant  que  lavi&oirc  eftoit  honora¬ 
ble  ,  non  en  exerçant  cruauté  fur  les  affligez ,  mais  en  furmontant  les  ennemis  par 
combats.  Autant  que  le  Conful  fut  félon  enuers  les  Liguriens ,  autant  fcmonftra-il 
fier  à  n’obeir  au  Sénat:  &  ayant  enuoyé  fur  l’heure  les  légions  pour  hyuemer  à  Pi  fc, 
il  reuint  à  Rome  fort  indigné  contre  les  Pères ,  &  dcfpité  contre  le  Prêteur:  &  a jw 
tout  incontinent  fait  aftembler  le  Sénat  au  temple  de  Bellonc,  il  vfà  de  beaucoup 
de  groftes  parolles  contre  le  Prêteur  :  lequel  ayant  deu  rapporter  au  Sénat  <pc  Ion 
fift  rccognoiftancc  aux  dieux  immortels, auoit  fait  vnc  ordonnance  du  Seharàlw- 
contre  de  luy  pourlcdefpouillcrdefàviâ:oirc,&latranfporter  aux  Liguriens:  & 
luy  n’eftant  que  Prêteur  commandoit  prcfquc  que  le  Conful  leur  fuft  liurc  entre 
les  mains.  Pourtant  il  le  condamnoit  en  l’amende,  requérant  aux  Pères  de  com¬ 
mander  que  l’arrcft  fait  contre  luy  fuft  cafté ,  &  ottroycr  qu’on  fift  proeelfion  en  fa 
prefen  ce  à  ceft  heure ,  qui  deuoit  ia  auoir  efté  faite  en  fon  abfence ,  fuy  uant  les  let¬ 
tres  qu’il  leur  auoit  cnuoyé:&  ce  premièrement  pour  l’honneur  des  dieux ,  en  apres 
quelque  regard  eu  à  luy.  Mais  ayant  efté  tancé  par  quelques  vns  des  Sénateurs  auec 
aufli  aigres  paroles,  que  lors  qu’il  n’y  eftoit  pas,  il  retourna  en  fon  gouucrnement 
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fans  auoir  obtenu  ni  IVne  ni  l’autre  chofe.  L’autre  Conful  Pofthumius,  ayant  pa£  / 

fé  l'efte  à  recognoiftre  les  terres  fans  auoir  feulement  veu  (on  gouuernemcnt ,  re-  Conf-uIat4<(Ie 

uint  à  Rome  pour  l’aflemblcc  generale  ;  &  eleut  Confuls  C.  Popilius  Lamas  &  P.  '*  j-Dcc- 

Ælius  Ligur.  Les  Prêteurs  furent  faits  confecutiuemcnt,  à  Içauoir  C.Licinius  Craf- 

fus,M.IuniusPennus,SpXucrctius,Sp.Cluuius,Cn.Sicinius&:C.  Memmiuspour: 

la  féconde  fois.  Celle  année- la  fut  faite  la  reueuë  delà  ville.  Qu.  Fuluius  Flaccus  &c  ’ 

Au.  Pofthumius  Albinus  clloient  Cenlcurs.  Pofthumius  futceluy  qui  fie  ladite  re- 
::  ueue.il  fut  nombre  deux  cens  loixantc  neuf  mille  &  quinze  telles  de  citoyens  Rom. 

!;  Le  nombre  elloit  vnpeupIuspctit,d’autancquelcConfulL.Pofthumiusauoit  pu- 
blié  en  l’aftèmblce,  que  ceux  des  alliez  Latins  qui  deuoicnceftre  retournez  chacun 
; i  -  en  là  communauté ,  fuyuant  l’ordonnance  de  C.Claudius ,  fulscnt  tous  enrôliez  en 

t  ;  leurs  citez ,  &  pas  vn  feul  d’entr’eux  ne  Fuit  cnroflé  à  Rome.  Celle  Cenfure  fe  ma- 

l  nia  en  bonne  concorde,  &  au  bien  de  la  République.  Tous  ceux  qu’ils  depoferent  1 

:c  du  Sénat,  &aulquels  ils  ofterent  les  chcuaux  publics  furent  condamnez  en lamcn- 

de, &caflèz  de  leurs  Tribus  :& qui  auoit  elle  noté  par  vn,n’ciloit  pas  foullenu  par  • 

l’autre.  Fuluius  dédia  le  temple  de  Fortune  Cheualcrclque,  fix  ans  apres  qu’il  eut 
voué  de  le  ballir,  lors  qu’ellant  Proconful  en  Efpagne ,  il  combattit  contre  les  Cel-  *er^tJefw,‘ 
c  tiberiens-  Il  fit  aiiffi  des  ieux  fur  les  efehaftaux  quatre  iours  durant, &  vn  iour  durant 
dedans  le  Cirque.  L.  Cornélius  Lentulus  Dcccmvirdes  fàcrifices  mourut  celte  an- 
nee-îa:aulicu  duquel  fut  mis  Au.  Pofthumius  Albinus.  Sigrandes  nueesdefaute- 
j  relies  furent  en  vn  inftant  icttees  par  vn  vent  de  dclfis  la  mer  dans  le  pays  de  Pouil-' 

le, qu  elles  couurircntles  champs  au  long  &au  large.Cn.Sicinius  Prêteur  defigné  fut 
enuoye  en  Pouilic,auec  puiflàncc  de  commanderdequel  affemblant  grand  nombre 
d’hommes  pour  les  cueillir ,  employa  quelque  cjpace  de  temps  àoller  cefte  pelle 

i  confumant  les  fruiéts  terriens.  Au  commencement  de  l’annee  fuyuant  le  Confulac 
de  C.  Popilius  &  P..  Ælius ,  il  le  remua  quelque  relie  des  débats  de  l’an  precedent. 

Les  Peres  vouloient  qu’on  propofaft  au  Sénat  touchant  les  Liguriens ,  &  que  l’arreft 
du  Sénat  fuft  renouucllé  :  comme  aulfi  le  Conlul  Ælius  en  failoit  le  rapport:  Popï- 
lius  fupplioit  pour  fon  frere  tant  enuers  le  Sénat,  qu’enuers  fon  compagnon  :  fài- 
finit  cognoiftre  que  fils  ordonnoient  quelque  choie,  il  s’y  oppoferoit  :  tellement 
que  fon  compagnon  en  fut  elpouuanté.  Mais  les  Peres  ellans  indignez  tant  plus 
contre  les  deux  Confuls ,  perfiftoient  en  leur  cntreprilc.  Pourtant ,  lors  qu’il  f’agif- 

T  loit  du  departement  des  gouucrnemens ,  quoy  que  laMacedone  fuft  requife  par 
eux,  à  eau  le  de  la  guerre  dé  Perlcus ,  qui  eftoitprochaine,  la  Ligurie  fut  alfignee  aux 
[l  deux  Confuls  :  dilàns  les  Peres  qu’ils  ne  leur  ordonneraient  point  le  gouuernemenc 
de  Mncedonc ,  fi  le  rapport  n’eftoit  fait  touchant  M.Popilius.  Eux  demandans  de¬ 
rechef  qu’il  leur  fuft  permis  de  Icucrnouuclles  armées,  ou  renfort  pour  remplir  les  , 
vieilles, cela  leur  fut  refulc.Scmblablemcnt  il  fut  refulé  aux  Prêteurs  dcleuer  du  ren- 

ii  * 

fort,  pour  accomplir  leurs  armees  pour  l’Elpagnc.  C’eft  à  Içauoir  la  haute  à  M.Iuni- 
us,  &  la  balTe  à  Sp.  Lucretius,  C.Licinius  Crafius  obtint  par  fort  la  Iurildiétion  en  la 
J  ville:  Cn.Sicinius  eut  la  foraine  :  C.Memmius  la  Sicile:  Sp.  Cluuius  la  Sardaigne.  A 

cescaufcs  les  Confuls  defpitezcontreIcScnat,failànspubIier  les  feftes  Latines  au 
plus  prochain  iour ,  dénoncèrent  qu’ils  fen  iraient  en  leurs  gouuernemenrs ,  &  ne 
feraient  aucune  autre  choie  pour  le  public,  finon  ce  qui  attouchcroit  àleurs  gou- 
uernemens. 

Valerivs  Antias  eferit,  que  durant  le  Conliilac  de  ceux-cy,  Attalus  frère 
duRoyEumcncs  vint  en  ambaflàdc  à  Rome,  pour  déclarer  les  crimes  de  Perfèus,&: 
donner  à  entendre  Iesaprefts  qu’il  faifoit  pour  la  guerre.  Mais  les  Annales  de  plu- 
fieurs  autres  plus  dignes  de  foy  que  luy ,  cfcriuent  qu’Eumcncs  y  vint  en  perfonne. 
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EumcnesdoncarriuéàRome,  fut  rcccu  auec  tel  honneur  que  le  peuple  Romain 
cftimoit  eftre  non  feulement  raifonnable  pour  les  mérites  d’iceluy ,  mais  aufli  con- 
uenable  aux  grands  bicn-faitts  dont  il  auoit  comblé  ce  Roy.  Il  fut  admis  au  Sé¬ 
nat,  8c  déclara  que  la  caufc  de  fa  venue  cftoit ,  qu’il  vouloir  auertir  de  bouche  leSe. 
nat  de  preuenir  lesdeflcins  de  Perfeus ,  outre  le  defir  qu’il  auoit  de  vifiter  les  dieux 
8c  homes, par  le  bien-fait  delquels  il  eftoit  en  vn  eftat  tcl,qu’iln’oferoit  mefme  fou- 
haitter  dauantage.  Et  commençant  aux  cntrcprilès  de  Philippe  ,  il  raconta  com- 
meil  auoit  fait  mourir  fon  fils  Demetrius ,  qui  s’oppofoit  à  la  guerre  Romaine. 
Qtfil  auoit  fait  fortir  la  nation  des  Baftarnes  hors  fon  pays,  afin  qu  a  leur  aide  il  paf- 
fàlt  en  Italie.  Que  luy  remuant  ces  choies  en  fon  clprit ,  8c  cftant  furpris ,  auoit  par 
effe<ft  laiflé  Ion  Royaume  à  celuy  qu’il  Içauoit  eftre  trefenuenime  contre  les  Ro- 
mains.  Pourtant  Perfeus  cntrctcnoit  8c  cfieuoit  par  tous  moyens  8c  confeils  la 
guerre  héréditaire,  lailfec  par  fon  pere,  8c  liuree  entre  fes  mains ,  tout  au  mefme 
inftantquelafeigneurie  du  Royaume  :  qu’en  outre  il  eftoit  puiITant  en  nombre 
de  ieunelfe,  fort  multipliée  durant  vne  longue  paix:  qu’il  eftoit  flcurilTant  en  ri- 
chelfes  de  fon  Royaume  Sc  en  aage  mefme ,  laquelle  cftant  accompagnée  de  force 
8c  vigueur  de  corps ,  fon  efprit  s’eftoit  femblablemét  cndurcy  par  longue  pratique 
8c  vlage  des  armes:quc  ia  dés  fon  enfance  il  auoit  efté  accouft  umc  à  la  guerre, cftant 
ordinairement  deuant  la  tente  de  fon  pere,  8c  fc  trouuant  es  guerres  non  feulement 
faites  contre  les  voifins,mais  mefme  contre  les  Rom.  &  qui  plus  eft  ayant  efté  en- 
uoyé  par  fon  pere  en  pluficurs  &  diuerfes  cxccutios.  Que  depuis  qu’il  auoit tenuie 
Royaume,  ilauoitgaigné  beaucoup  de  chofcs  auec  mcrucillcux  fucccz,  cruel¬ 
les  Philippe  n’auoit  iamais  peu  auenir ,  quoy  qu’il  y  euft  tafehé  8c  cflàyé  parfi- 
nelTc  ou  par  force.  Outre  les  forces,  il  auoit  acquis  l’autorité  quinc  s’acquicrt  qua- 
uec  long  temps ,  8c  auec  pluficurs  8c  grands  bien-faits  :  car  en  toutes  les  commu- 
nautez  de  Grece  8c  d’Afie  tous  auoient  fa  maiefté  en  reucrcnce:  quoy  qu’on  ne  vift 
point  les  bien- faits,  ny  la  grande  magnificence  pour  laquelle  on  luy  faifoit  tant 
d  honneur  :  8c  ne  pouuoit-on  dire  à  la  vérité  fi  cela  luy  auenoit  par  vn  certain  lien 
bon  heur ,  ou  fi  { ce  qu’il  n’ofoic  dire  )  vne  certaine  enuie  conccue  contre  les  Ro¬ 
mains, luy  acqueroit  tant  de  faueur.  Que  mefme  entre  les  autres  Roys  il  auoit  gran¬ 
de  autorité  :  qu’il  auoit  pris  à  femme  la  fille  de  Seleuçus ,  fans  qu’il  la  demandai!,  & 
au  contraire  en  eftant  requis  :  qu’il  auoir  baillé  fa  fœur  en  mariage  à  Paillas,  qui 
l’en  auoir  prié  8c  fupplié:que  ces  deux  nopccs  auoient  efté  cclebrces  auccallcgrelfc 
8c  prefens  d’infinies  ambafiades  :  8c  auoient  efté  les  fufdites  efpoufes  mariées,  com¬ 
me  par  l’aufpice  8c  entremife  de  trel-nobles  nations.  Que  la  nation  de  Bcotie, 
ayant  eftéfouuent  follicitce  par  Philippe ,  n’auoit  iamais  peu  eftre  induite!  palier 
accord  auec  luy:  mais  à  prefent  l’accord  fait  par  eux  auec  Perfeus  cft  engrauéen 
trois  lieux.  L’vneftThebcs:  l’autre  Delos,  dedans  le  treflain<ft  8c  tref-renonuné 
temple  d’Apollod’autrc  à  Delphe.Et  quant  à  i’affemblee  d’Achaie,fi  ledelîcmn’cuft 
efté  rompu  par  quelques  vns  qui  leur  faifoient  peur,  en  alléguant  la  feigneuriedu 
peuple  Romain,  la  chofc  eftoit  prefque  rcuenue  là ,  que  mefme  il  auoit  entrée  en 
Achaie.  Au  refte  que  les  honneurs  d’eux,  (qui  ont  fait  des  biens  à  celle  nation  en 
public  8c  en  particulier ,  tant  qu’il  eft  malaifé  de  les  racompter  )  auoient  efté  partie 
abbandonnez  par  nonchalance  8c  mclpris ,  partie  oftez  par  mauuais  vouloir  &  ho- 
ftilité.  Et  qui  ne  fçait  que  les  Etoliens,cn  leurs  feditions  ont  demandé  fccoursàPcr- 
feus,  8c  non  auxRomains?  Luy  eftant  appuyé  fur  telles  amiticz  &  aflociationsatels 
appareils  de  guerre  chez  foy ,  qu’il  n  a  befoin  de  ceux  de  dehors ,  ayant  trente  mille 
hommes  de  pied  8c  cinq  mille  de  chcual,  fait  encore  prouifio  de  grain  pour  dix  ans: 
pour  fe  pouuoir  paffer  de  fourrager  le  terroir  de  foy  8c  de  fes  ennemis.  Qu’il  auoit  il 
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fi  grande  Tomme  d’argent,  qu’outre  les  forces  de  Macedone,  ilauoit  dix  mille  fol-! 
dats  eftrangers  à  fâ  folde ,  &  à  dequoy  les  payer  pçur  dix  ans,  outre  le  tribut  annuel 
qui!  receuoitdes  minières  du  Royaume:  il  auoit  amafle  des  armes  en  fies  arcenals1 
pour  feruirà  trois  pareilles  armées.  Quant  a  la  ieunefle ,  pofé  que  laMacedone  lu  y 
manquaft ,  la^Thracc luy  eft  fubiette,  d’ou il  cnpcut  puiler  comme  d'vne  fontaine 
viue  &  perpétuelle.  Le  refte  de  fon  propos  fut  vrte  exhortation. le  ne  vous  rapport 
te  pas,  dit-il,  Pères  Confcripts,  les  choies  cucntees  par  bruits  incertains ,  &  creues 
volontiers  &  lcgercmenr,pour  defirer  que  tels  crimes  le  trouuét  eftre  vrays  en  mon 
ennemy  :  mais  choies  certaines  &  afleurees ,  ne  plus  ne  moins  que  lî  i’auoy  elle  en-, 
uoyé  par  vouspour  les  cfpier,  &  vous  rapporter  ce  que  i’auroy  veu  de  mes  propres 
yeux.  Etn’cufle  pas  laifle  mon  Royaume ,  qui  cft  grand  &  magnifique  par  voftre 
moyen, pour  pafler  vne  fi  grande clpacc  de  mer,  afin  qu’en  vous  rapportant  des  me- , 
teries ,  ic  filfe  que  pour  l’auenir  vous  ne  m’adiouftiftîez  plus  de  foy .  le.  voy  oy  les  ! 
plus  renommées  citez  d’Afic&de  Grece  defcouurir  de  iouràautre&de  plus,  en 
plus  ce  quelles  penfoient  :  lelquelles  mefines ,  s’il  leur  eftoit  permis ,  s’auanceroient 
lî  auant ,  quelles  n  auroient  moyen  de  le  retirer  pour  s’en  repentir.  le  voyoy  Pcrfcus 
ne  le  contenir  point  dans  je  Royaume  de  Macedone  ,&  fe  faififlant  par  armes  tan- 
toft  d’vne  chofe,  tantoft  obtenant  par  gratieufeté  &  douceur  ce  qu’il  ne  pouuoit 
conquérir  par  armes.Icconfidcroy  combien  la  condition  eftoit  mal  pareille,  entant 
queluy  vous  faifoit  guerre,  &  vous  luy  mainteniez  la  paix  alTcurec.Combien  qu’il 
me  (cmbloit  ia  qu’il  ne  faifoit  pas  plus  appareil  de  guerre,  mais  guerroyoit  réelle¬ 
ment  & par  efted:.  lia  chafte  hors  de  fon  Royaume  Abrupolis  voftre  allié  &  amy. 

Il  a  tué  pareillement  Arrerarus  illyrien  voftre  aflocié&  amy,  pourccqu’ila  trouué 
quelque  chofe  eCcrite  de  luy  à  vous.  Il  a  fait  tant  qu’Euerfa  &  Caîlicritus  de  Thebes 
&  principaux  de  leur  cité  ont  efté  tuez  pourcc  qu’ils  auoient  parlé  plus  librement 
contre  luy  en  l’aflemblec  des  Béotiens:  &  auoient  déclaré  qu’ils  vous  rapporteroiec  1 
les  chofes  qui  fc  pafloient.  Il  a  donné  fccours  aux  Bizantins  contre  l’accord .  Il  a  fait 
guerre  contre  Dolopie.  UaraudéauccfonarmecparlaTheflàlie  &  Doride,afin 
qu’en  vnc  guerre  ciuile ,  il  accablaftlc  meilleur  party  à  l’ayde  du  pire.  Il  a  tout  méfié 
&  brouillé  en  Theflalie  &  Perrhebie  fous  cfperance  de  nouucaux  titres,  afin  dab- 
barre  les  principaux,  aucc  la  multitude  de  ceux  qui  eftoieht  endettez,  îefquels  il 
s’eftoit  aflcruy.Luy  ayâtfait  ces  chofcs,  fitns  que  vous- vous  foyez  remuez,&  vo  yât 
que  vous  luy  auez  laifle  la  Grece,il  tient  pour  chofe  afleuree,  que  pcrlbnnc  ne  vien¬ 
dra  au  deuant  de  luy  pour  luy  faire  tcftcaucc  armes,  iufques  à  ce  qu’il  ayt  pafle  enj 
Italie.  Ç’eft  à  vous  à  auifer  combien  cela  eft  feur  ou  honnefte  pour  vous.  Quant  à  ! 
moy  à  la  vérité  ie  penlè  que  ce  foit  vilenie  à  moy ,  que  voftre  ennemy  Pcrfeus  vinft 
en  Italie  pour  vous  faire  la  guerre  ,  auant  quei’y  vinfie  pour  vous  prédire  que!  ! 

vous -vous  en  donnyez  garde.  Ayant  fait  ce  que  ie  deuoy  neceflàirement  faire  ! 

pour  mon  deuoir ,  &  m’eftant  acquitté  en  quelque  forte ,  &  defehargé  de  l’obli-  !  I 

gation  que  iauoy ,  que  puis  -  ie  autre  chofe  Faire  dauanrage ,  finon  prier  les  dieux  !  1 

&  Dccfles,  qu’ils  vous  facent  la  grâce  de  pouruoir  à  voftre  République,  &  à.  nous  j 

vos  aflôcicz  &  amys ,  qui  dépendons  de  vous  ?  Ces  propos  touchèrent  les  Peres: r  Excmplf(Jt 
mais  pcrlbnnc  ne  peut  iamais  fçauoir  pour  lors  autre  chofe ,  finon  que  le  Roy  auoit  taci'urni't^ 
efté au  Sénat ,  tant  tout  eftoit  ferré  de  ferme  filence,  apres  feulement  que,  la  guerre  main!  ; 
fut  mife  à  chef,  ce  que  le  Roy  auoit  dit  &  ce  qui  luy  auoit  efté  refpondu  fut  diuul-  ! 

gué.  Peu  de  iours  apres  le  Sénat  fut  tenu  pour  ouyr  les  ambafl’adeurs  de  Perfeus.  , 

Mais  eftans  oreilles  &  entendemens  préoccupez  par  1e  Roy  Eumenes ,  toute  la  de- 
fenfe  &  priere  que  mettoient  en  auant  les  ambafladcurs,eftoit  rciettee.  Qui  plus  eft,  1 

la  fiertédont  vfa  Harpalus  chef  de  l’ambaffadc ,  enaygrit  les  cœurs  dauantage.  Icc» 


r| 


Digitizé  by 


Google 


_  LIVRE  II.  DE  LA  CINQUIEME 

luy  difoit  que  le  Roy  defiroit  &  tafehoit  à  faire  qu’on  eftimaft  qu’en  (es  defenfes 
iln’auoic  dit  ou  fait  aucune  chofe  hoftile.  Que  filvoyoit  qu’on  cherchai!  trop  opi¬ 
niâtrement  occafion  de  luy  faire  guerre,  il  le  defendroit  hardiment;  que  lchazard 
cft  commun  j&l’ifTuc  des  guerres  incertaines. Toutes  les  citez  de  Grèce Ôcd’Aficc- 
ftoientenpeinedcfçauoir  qu’auoient  fait  les  ambafladeurs  de  Perfeus  Ôc  Eumcncs 
au  Sénat  :  &  à  caufe  de  la  venue  plusieurs  citez  qui  penfoient  qu’il  rcmucroit  quel¬ 
que  choie ,  auoient  enuoyé  à  Rome  leurs  ambafladeurs  fous  vmbre  d’autres  chofes, 
L’ambaflade  des  Rhodiens  fy  trouua  entre  les  autres  :  &  le  chef  d’icelle  cftoit  Saty- 
rus,  qui  ne  doutoit  pas  qu’Eumenes  n’euft  accouple  la  cité  de  Rhode  auxmcsfaits 
de  Perfeus.  Pourtant  par  l’cntremilè  des  Patrons  &  hoftes  des  Rhodiens, il  chcrchoit 
j  l’occalion  de  débattre  la  caufè  aucc  le  Roy  en  plein  Sénat.  Ce  qu  ayant  obtenu,  il 

parla  trop  librement  &  delbordément  contre  le  Roy ,  de  ce  qu’il  auoit  cfmeu  lana- 
tiondc  Lycic  contre  ceux  de  Rhode  ;  &  faifoit  plus  d’ennuy  a  l’Afie  que  n’auoitonq 
fait  Antiochus.  Son  propos  fût  bien  receu  des  peuples  d’Afie,  (  caria  faucur  qu’on 
portoit  à  Perfeus  s’clf  oit  mcfmc  auanccc  iufqueslà  )  mais  le  Sénat  le  trouua  bien 
mauuais,&  ne  feruit  de  rien  ni  à  luy  ni  à  là  cité  ;  ains  au  contraire  la  confpiration fai- 
!  te  contre  Eu  mènes,  luy  accreut  la  fàucurdu  peuple  Romain.  A  ceftc  caufe  toutes 

fortes  d’honneurs  luy  furent  faiccs  :  &  luy  furent  donnez  de  grands  prefens  auecla 
fèllecurule  &  lcbaftond’yuoire. 

Apres  que  les  atnbaflàdcurs  fè  furent defpartis ,  &  Harpalus retourne' 
en  Maccdone  aucc  la  plus  grand’  halte  qu’il  eftoit  pofïiblc ,  eut  fait  entendreau 
Roy  qu’il  auoit  IaifTé  les  Romains  ne  faifans  pas  encore  appareil  de  guerre  ;au  re¬ 
lie  fi  indignez  contre  luy  qu’il  efloitaiféde  voir  qu’ils  ne  tarderoient  plus  gucres. 
Luy  de  là  part  (  outre  ce  qu’il  s’afleuroic  qu’ainfï  feroit  )  defiroit  le  mcfmc, penfant 
eftrc  en  la  fleur  de  lès  forces.  Ileftoic  fur  tout  ennemi  d’Eumenes,  au  fang  duquel  il 
commença  de  faire  la  guerre ,  appelant  Euander  Candiôt  capitaine  des  eftrangers 
qu’il  auoit ,  &  trois  Macédoniens  accouftumez  à  feruir  en  tels  aétes;  lcfqucls il  iub* 
j  orna  pour  tuer  le  Roy  :  &  leur  donna  lctres  addrefïàntes  à  Praxo  Ion  hoftclfc,  vne 

des  premières  femmes  deDelphe  en  richcffc  &  crédit  ts’affeurant  bien  qu’Eume- 
|  nés  monteroit  à  Delphc  pour  faire  fàcrifice  à  Apollo .  Ces  traiftres  eftans  aucc 

Euander,nc  chcrchoicnt  de  tous  codez  autre  chofe  pour  exécuter  leur  entrcprifc,fi- 
non  la  commodité  du  lieu.  Ainfi  qu’on  monte  de  Cirrha  au  temple ,  auant  qu’on 
arriucau  lieu  fréquenté  &  peuplé  de  maifons,  il  y auoit  vne  malùrc  à  main  gauche 
du  fentier ,  clcucc  vn  peu  plus  que  des  fondemens  ;  le  long  de  laquelle  on  pouuoit 
aller  vn  à  vn.Le  cofté  droit  cftoit  vn  peu  rompu  en  creufànr,à  caufe  de  quelque  aual- 
lanchedc  terrc.Ils  fè  cachèrent  derrière  celle  mafure  ;  ayans  releué  des  degrez^fin 
que  de  ce  lieu,  comme  dedefïus  vne  muraille  ilsiettaflènt  des  traits  fur  Eumow 
quand  il  paflèroit.  Deuant  luy  marchoit  vne  bande  méfiée  defès  amis  &  fuyuans, 
venans  du  cofté  de  la  mer  ;  qui  depuis  alloicnt  çcu  à  peu ,  félon  que  le  lieu  s’efttef- 
fifloit.  Eftans  venus  au  lieu  ou  il  falloir  aller  vn  a  vn ,  Pantalcon  l’vn  desprincipaux 
Eam«.e«  ig-  d’Etolie,aucclequcl  le  Roy  tenoit  propos,  entra  le  premier  dedans  le  fenticr:lors 
fè 'rwiucufe-  ^cs  traiftres  fortans  roulèrent  deux  groflès  pierres,  dont  l’vne  frappa  le  Roy  par  la 
mcnt-  telle ,  &  l'autre  l’attaignit  à  J’elpaule.  Il  fut  cflourdi  &  couuert  de  grand  nombre 

de  pierres  iettees  du  haut  en  bas  fur  luy  tout  couché.  Le  refte  de fes  amis  &fuyuans 
le  voyant  tombé  s’enfuit  ça  &  là.  Pantalcon  demeura  ferme  fans  peur,  pour  le  dé¬ 
fendre.  Quoy  que  les  brigands  pcuflèntdu  tout  achcuer  leur  coup  en  railant  vne 
petite  courle  autour  de  celle  mafure,  fi  fenfuirent-ils  au  haut  du  mont  ParnalTe, 
comme  s’ils  fuftent  venus  à  bout  de  leur  execution  :  &  coururent  tellement  que 
comme  l’vn  d’eux  les  retardoir ,  pour  ne  les  pouuoir  aifément  fuyure  par  des  lieux 
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hauts  &  rabbotcux,ils  le  tuèrent,  craignàs  que  fil  cuit  cllé  pris  il  ne  decclall  tout  l’af-j 
faire.Lcs  amis  du  Roy  accoururent  premièrement  vers  luy,  puis  apres  fes  far  cl  lires  :j 
Jcfqucls  l’cnlcuerent  tout,elîourdi  du  coup,&  n’ayant  aucun  ièntimcnt.Neantmoinsi 
ils  cognurent  parle  fouffle  &par  la  chaleur  qui  luy  rclïoit  en  la  poiélrine  qu’il  elloit 
encore  en  vie:  mais  il  y  auoit  peu  ou  point  d’cfpcrance  qu’il  deuil  viurc.  Quelques; 
vns  des  làtellitcs  lùyuans  les  pas  de  ces  brigands ,  &  cltans  venus  iulques  au  faille  dej 
Parnallc,fellans  lalTezlàns  rien  faire,fen  retournèrent  corne  ils  eftoient  venus. Com^ 
me  les  Macédoniens  auoient  entrepris  ccft  aâ:cinconlîdcrémcnt&hardiment,aiifft 
Iclaiflèrcnt-ils  fans  auis&  auec  grande  crainte.  LeRoy  c  fiant  iareuc'nuà  cognoil- 
lànce  fut  porté  le  lendemain  par  lès  amis  dedans  Ion  nauirc,  &  de  là  à  Corinthe  :  de 
Corinthe  failànt  conduire  les  nauircs  parle  tertant  de  llllhmus ,  il  fut  conduit  à  Æ 
gine:auquellicuilfutpenfé  filècrettementlànseflrcvcu  deperfonne,  que  le  bruit 
vint  en  A  fie  qu’il  elloit  mort. Ce  que  mcfme  fon  frere  Attalus  creur  pluftolt  qu’il  n’e-i  Attaïuscroir 
floitbicn  feant  à  l’vnion  fratcrnclle.Lequel  parla  auec  la  femme  de  Ion  frere  &  aueci^/^ôa 
le  capitaine  de  la  forterclTc ,  toutainfi  que  l’il  eull  ia  elle  heritier  tout  alïèurc  dq  ceifrere' 
Royaume .  Ce  qui  ne  fut  pas  incognu  à  Eumenes  par  apres .  Et  quoy  qu’il  eull  pro- 
pofe  de  n’en  faire  fembîant ,  ains  de  fen  taire  &  l’endurer  i  toutesfois  il  ne  fe  peur 
tenir  qu  a  la  première  rencontre  il  ne  reprochai!  à  Ion  frere  qu’il  f elloit  trop  halte; 
à  demander  la  femme  pour  luy.Le  bruit  fut  melme  porté  à  Rome  de  la  mort  d’Eu-i 
mènes.  ■ 

Environ  ce  temps-la  C.  Vaîerius  retourna  de  Grece,  ou  il  auoit  cité  enuov  ê, 
ambafladeur  pour  remarquer  l’eftat  de  ce  païs,&  prendre  garde  aux  delfeins  du  Roy 
Perlèusdequel  rapportoit  chofes  eû  tout  accordarites  aux  charges  apportées  par  Eu-i 
mènes, &  auoit  amené  auec  loy  Praxo,(dont  la  maifon  auoit  cité  la  retraitte  des  bri¬ 
gands)  &Lu.RamniusBrundulien, qui  déclara  ce  qui  fenlùinRamniuseltoitvndes 
principaux  de  BrindcSj&rcceuoit  en  Ion  logis  tous  les  capitaines  Pvomains,  &Jcs; 
ambaflàdeurs  notables  des  nations  ellrangcres,&  principalement  ceux  du  Roy .  De  • 
là  il  auoit  cognoillànccauecPerfèus,  quoy  qu’ilncl’cult  veudeface:  Scellant  inuitcj 

{>ar  lettres  du  Roy,quiluypromettoit  d’ellrc  fon  intime  ami,&  conlèqucmment  de 
e  faire  grand  en  biens, alla  vers  luy:  &  commença  d’eltre  fort  familier  de  luy  en  peu 
de  temps, &  melme  d’eltre  tiré  plus  auant  qu’il  ne  vouloir  en  participation  des  pro.-j 
pos  fecrets.  Car  le  Roy  le  lollicitoit  auec  prières  inlfantcs  &  promelfe  de  grande  re4 
compcnlè  ,,que  d’autant  que  tous  les  capitaines  &  ambalïàdeurs  Romains  cil  oient 
accoultumez  déloger  chez  luy,  il  fift  empoilbnncr  ceux  defqucls  il  luy  efcriroitj 
Qifil  fçauoit  bien  qu’il  elloit  tref-maîaifé  &dangcreux  de  faire  prouifion  de  poifon? 
qu’il  ne  lèpouuoit  faire  queplulîeurs  n’en  cufTentcognoilTancejioinr  que  ce  n’clt^as  j 

choie  certaine  fi  celuy  qu’on  aura  baillé  aura  allez  de  force  pour  amener  la  choie  a  la 
fin  qu’on  pretcndjOU  fera  allez  feur  pour  n’eftre  delcouuert:Qu’il  luy  en  mettroit  eti 
main  dé  tel, que  ni  en  le  donnant, ni  apres  qu’on  l’auroit  donné,  il  ne  pouuoit  cllrc 
cognu  par  ligne  aucun .  Ramnius  craignant  que  fil  luy  faifoit  refus  il  ne  fill  Jcprc+ 
mier l’elfay  die  ce  poilon ,  luy  ayant  promis  de  ce  faire  fen  alla  :  ne  voulant  reuenir  à 
Brindcs  auant  qu  auoir  parlé  auec  l’ambalïàdeur  C.  Valcritis ,  qu’on  difoit  ellre  au-j- 
tour  de  Chalcide.  Auquel  ayant  premièrement  déclaré  celle  cntrcprifè,par  fon  comt 
mandement  il  vint  à  Rome  auec  luy  :  &  cllant  entré  au  Sénat  déclara  ce  qui  fe  pafi 
foit .  Ces  chofcs  adioull ees  à  ce  qu’Eumenes  auoit  rapporté ,  firent  que  Pcrfeus  fut 
déclaré  ennemi  tant  plus  toit  :  d’autant  qu’on  voyoit  que  non  feulement  il  ne  mar- 
choit  point  d’vn  cœur  royal  en  faifant  appareil  de  droite  guerre ,  mais  vfoit  de  ca¬ 
chettes  pour  exécuter  toutes  fortes  de  mcfchancctcz,  brigandages  &  cmpoilon* 
nemens.  Le  maniement  de  la  guerre  fut  remis  aux  nouucaux  Contais .  Toutesfois 
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pour  l’heure  on  fut  dauis  que  le  Prêteur  Cn.Sicinius,  qui  auoit  lalurifdiélion  entre 
les  forains  &  citoyens,leuaft  des  gens  de  guerretafin  qu’eftans  conduits  à  Brindes  ils 
.  trauerfalfentau  pluftoft  qu’il  feroit  ^ofhble  à  Apollonie  enEpire,  pour  fe  faifirdes 
villes  marines  :  cfqucllcs  le  Conful  a  qui  le  gouuerncmcnt  de  Macedone  feroit  ef. 
cheuc,pcuftafrcurémentabborderauccfes  vaiülèaux,  &  mettre  commodément  fes 
gens  a  tcrre.Eumenes  ayant  efté  retenu  quelque  temps  àJEgine, durant  le  temps  de  fa 
difficile  &  pcrilleulè  cure, incontinent  qu’il'luy  fut  poffiblc  de  fortir  fans  dangcr,alla 
à  Pergamc:&  outre  l’ancienne  haine  qu’il  auoit  effant  efguillonné  de  la  mefchance- 
té  toute  fraifehe  dont  Perlèus  auoit  vlé  n’agueres  en  fon  endroit ,  faifoit  appareil  de 
guerre  à  toute  outrance .  AmbalTadeurs  vinrent  de  Rome  en  ce  lieuluy  déclarer  la 
ioyc  qu’auoient  les  Pcres  de  ce  qu’il  eftoit  efehappé  d’vn  tel  danger. 

Estant  la  guerre  de  Macedone  dilayee  a  vn  an  de  là,&  eftans  les  autres  Prê¬ 
teurs  allez  en  leurs  gouuerncmens,M.Iunius  &Sp.Lucrctius,(aufquelslesEfpagnc$ 
eftoient  auenues  par  fort)  ayans  laffé  le  Sénat  en  demandant  fouuent  mefme  chofe, 
obtinrent  finalement  qu’on  leur  ottroyaft  renfort  de  gens  pour  accomplir  leurs  ar- 
mees.il  leur  fut  enioint  de  leuer  trois  mille  piétons  &  cent  cinquante  eheuaux  Ro- 
mains  pour  les  légions  Romaines,  &cinq  mille  piétons  &  trois  cens  eheuaux  pour 
l’armee  des  alliez  .Ces  forces  fe  tranfportcrent  es  Efpagnes ,  auec  les  Prêteurs  nouuc- 
aux .  L’annee  mefme,  ('d’autant  que  par  la  recognoilïàncc  du  Conful  Pofthumius 
grande  partie  du  terroir  de  Capouc  auoit  eftérccouurce  pour  le  public,  «qui  toutes- 
fois  auoit  elfe  poffedé  auparauant  par  les  particuliers  fans  aucun  titre)  M.  Lucretius 
Tribun  du  tiers  eftat  publia  vnc  loy,que  les  Cenfèurs  donneroient  à  ferme  le  terroir 
de  Campanie.Ce  qui  n’auoit  efté  fait  durant  tat  d’annees, depuis  la  prife  de  Capoue, 
afin  que  les  particuliers  en  difpofaflcnt  félon  leur  appetit.La  guerre  effant  conclue  & 
non  encore  publiée, corne  le  Sénat  effoit  en  doute  quels  Rois  luyuroient  leur  amitié, 
&  quels  retiédroient  celle  de  Perlèus, les  ambaffadeurs  d’Ariarathcsvinrent  a  Rome, 

•  amenas  auec  eux  le  fils  du  Roy.  Dont  le  propos  fut  que  le  Roy  auoit  enuoyé  fon  fils 
pour  eftre  nourri  à  Rome  à  celle  fin  que  des  là  première  enfance  il  faccouftumaft 
aux  façons  deviure&conuerlàtion  des  hommes  de  Rome.  Requérant  qu’ils  ne  le 
receuffèntpasfeulemcntenla  làuuegardc  dont  ils  vfoient  enuers  les  holtes  priuez: 

1  mais  en  prifïcnt  le  foin  &  comme  la  tutelle  en  public.Ccfte  ambalfade  de  ce  Roy  fut 
fortaggreablc  au  Scnat:&  fut  ordonné  que  le  Prêteur  Cn.  Sicinius  loucroit  vn  logis 
garni  de  meubles, ou  le  fils  du  Roy  -peuft  demeurer  auec  fa  fuite.  Dauantagclesam- 
bafïadeurs  desThraces  vinrent  au  Sénat  pour  leurs  differens  particuliers  :  deman- 
dansafTociarionî& amitié .  Non  feulement  leur  fut  ottroyé  ce  qu’ils  demandoicnr, 
mais  aulïi  leur  furent  enuoyez  prefens  de  deux  mille  alfcs  pour  chacun  d’eux .  D’au¬ 
tant  que  la  Thracc  eft  à  dos  de  la  Macedone,  on  eftoit  bien  aife  de  les  auoirpourai- 
; lieztmais  afin  qu’on  fçeuft  pleinement  comme  les  chofes  alloient  en  Afie  &  es  Ifo, 
on  y  enuoya  Ti.  Claudius  Nero  &  M.  Dccimius  en  ambalfade.  U  leur  fut  émar¬ 
gé  d’aller  cn  Candie  &  à  Rhodc ,  &  par  mefme  moyen  renouueller  l’amitié  aucc 
ces  peuples,  &aguctterfî  lescœursdcs  alliez auoient  point  efté  follicitcz par Per- 
feus .  Ainfi  que  la  cité  eftoit  en  celle  attenrcj&  doute  de  celle  nouuelle  guerre, 

;  vnc  colomne  garnie  d’elpcrons  de  nauires  ,  (  mife  au  Capitole  durant  la  guerre 
Punique  par  le  Conful  M.  Æmilius ,  ayant  pour  compagnon  d’office  SergiusFul- 
,uius)fut  entièrement  renuerfec  de  fond  en  cime, par  la  foudre  qui  tomba  dclTus,  du¬ 
rant  vn  orage  auenu  de  nuid.  Cela  fut  rapporté  au  Sénat  eftant  tenu  comme  prodi- 
gc.Lcs  Peres  commandèrent  que  les  Arulpiccs  en  filfent  leurrapport  :  &quclcsDe- 
cemvirs  vifiraflent  les  Iiures  de  la  Sibylle.  Les  Decemvirs  rapportèrent  qu il  fai- 
loit  nettoyer  la  ville  &  faire  prières  publiques  &  requeftes  aux  dieux  :  item  faire 
T  "  *  làmSces 
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\ fàcrifices  de  gros  beftail,tant  à  Rome  au  Capitole,qu’cn  Campanie  près  le  promon-! 
toiredeMinerue.  En  outre  faire  dix  iours  durant  &  le  plus  toft  qu’il  feroit  poftiblc 
les  ieux  en  l’honneur  du  trefibon  &  tref-grâd  Iupiter.  Ce  qui  fut  fait  fbigneulcment. 
Les  Arufpices  dirent  que  ce  prodige  retourneroit  en  bien ,  &  fignifioit  aggrandifie- 
ment  de  territoire  &  ruine  des  ennemis:  d’autant  que  ces  efperons  de  nauires  iettez  à 
bas  par  la  tempefte, eftoient  des  defpouilîes  d’ennemis.  Il  auint  encore  d’autres  cho¬ 
ies  qui  firent  pcnlcr  les  hommes  au  feruicc  des  dieux.  On  auoit  rapporté  qu’à  Satur- 
nia  dedâs  la  ville  il  auoit  pîtfj  du  fang  durât  trois  iours.-qu’il  eftoit  ne  vn  afnc  à  trois 
piedsàCalatia:  &qu’vn  taureau  aucc  cinq  vaches  auoient  efté  tuez  d’vn  efclat  de 
foudre:  qu’il  auoit  pieu  de  la  terre  àOximum.On  fit  aulfi  facrifices  àcaufc  de  ces  pro- 
digesr&y  eutproceffionpourvniour:&ficon  vacations.Les  Confuls  n’eftoient  pas 
i  allez  en  leurs  gouuernemens  encore  alors  :  d’autant  qu’ils  n’obeiflbicnt  pas  au  Sénat 
I  en  fàifànt  rapport  touchant  Mar.PopiIius:&  les  Peres  auoient  refolu  de  ne  rien  con¬ 
clure  au  prcaliable.La  malegrace  de  Popilius  faccrcut encore  d’auantage  à  caufe  des 
lettres  qu’il  manda:par  Jefquclles  il  faifoitfçauoir,  qu’eftantProconful  il  auoit  com¬ 
battu  contre  les  Liguriens  Stellatcs,  ôc  tué  dix  mille  d’iceux  :  à  caufe  dequoy  les  au¬ 
tres  peuples  de  Ligurie  eftoient  venus  aux  armes.  Alors  iceluy  Popilius,  qui  auoit 
fait  gu  erre  contre  tout  droit  &  railonàceux  qui  f  eftoient  rendus,  fut  non  feule¬ 
ment  blafmé  au  Sénat  enfbnabfence,maisauIlilesConfulsenleurpre(ence ,  de  ce 
qu’ils  n’alloient  en  leurs  gouuernemens.M.  Marcius  Sermo  &  QJvlarcius  Syîia  Tri¬ 
buns  du  tiers  eftat,  cftncus  de  celle  vnion  des  Peres  en  ce  poind,  dénoncèrent  aux 
i  Confuls  qu’ils  les  mettroient  en  l’amende,  fils  ne  fen  alloient  en  leurs  gouuerne¬ 
mens;  &  rcciterent  au  Sénat  la  requefte  qu’ils  auoient  délibéré  de  publier  touchant 
les  Liguriens  qui  feftoient  rendus.  Il  eftoit  porté  par  icelle,  Que  fi  quelcun  des  Stel¬ 
latcs  rendus  n’eftoit  reftabli  en  fa  liberté, auant  le  premier  d’Aouft  prochain, le  Sénat 
apres  auoirprefté  le  ferment,  ordonneroit  gens  pour  faire  cnquefte& punition  de 
ceux  par  la  malice  dcfqucls  il  feroit  fait  efclauc.  Et  depuis  fuyuans  l’autorité  du  Sénat 
ils.publicrent  ceftcrequcfte.  Auant  qucles  Confuls  partiffent  le  Sénat  fut  tenu  au 
temple  de  Bellonecnfaueur  de  C.Cicereius  Prêteur  de  l’an  precedent.  Lequel,  apres 
auoir  déclaré  les  choies  par  luy  faites  en  Corfe ,  &pour  néant  demandé  le  triom¬ 
phe,  alla  triompher  au  mont  Àlban,fitns  folennité  publique.  Ce  qui  eftoit  ia  ve-^ 
nu  en  couftume.  Le  tiers  eftat  conferma&  eftablit  larequefte  des  Tribuns  aucc 
grand  accord  :  fuyuant  laquelle  confirmation,  le  Prêteur  Ca.  Licinius  demanda  au 
Sénat  à  qui  il  luy  plairoit  donner  la  commiffion  de  faire  les  enqueftes  fuyuant  ccftc 
ordonnance .  Les  Peres  ordonnèrent  que  luy  mefme  les  fift.  Alors  finalement  les 
Confuls  allèrent  en  leurs  gouuernemens,&  reccurent  l’armee  de  M.Popilius.  Lequel 
Popilius  n’ofoit  pas  reuenir  à  Rome,  craignant  qu’il  ne  luy  falluft  refpondrc  do¬ 
uant  vn  Prêteur ,  qui  auoit  demandé  auis  au  Sénat  fur  l’enquefte  fondée  contre  luy, 
fçaehant  bien  que  le  Sénat  luy  eftoit  cotraire,&  lcpeuplc  encore  plus  mal  afFedion- 
né  .  A  cercculement  pourueurent  les  Tribuns  du  tiers  eftat  :  luy  denonçans  qu’ils 
propoferoient  requefte  à  l'encontre  de  luy:  que  fil  n’entroit  en  la  ville  de  Rome 
auant  la  mi-Noucmbre,C.Licinius  donçroitarrcft&  fentécc  contre  luy, nonobftant 
fonabfènce.  Eftant  attiré  par  ce  lien,  &  retourné  en  la  ville:  il  vint  au  Sénat  ou  il 
futtrefmal  reccu .  Apres  donc  que  par  les  reproches  de  plufieurs  il  eut  cfté  bien 
pourmcné,ilfcfitarreft  de  Sénat,  que  tous  les  Liguriens,  qui  n’auroient  efté  enne¬ 
mis, depuis  que  Qu.Fuluius  &  L.  Manlius  auoient  efté  Confuls ,  les  Prêteurs  C.  Li- 
pinius,&  Cn.  Sicinius  les  fi  fient  rcftablir  en  liberté,  &que  le  Conful  Popilius  leur 
donneroirdes  terres  delà  lePo.  Par  ccftarreft  plufieurs  milliers  d’hommes  furent 
remis  en  liberté,  ôceftans  tranfportezdelàlePo,  leur  fut  aflîgné  des  champs.  Suy- 
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uant  la  rcqucfte  des  Tribuns, M.Popilius  rcfpondit  deux  fois  en  prcfcncedeC.Lici- 
nius.A  la  troifieme  fois,le  Prêteur  vaincu  par  les  prières  de  la  race  dcsPopiliens,&en 
faueur  du  Conful  abfent  commanda  que  l’accufe  comparu!!  au  quinzième  de  Mars, 
auquel  iour  les  magiftrats  deuoient  entrer  en  office  :  à  celle  fin  que  ccluy  qui  venoic 
d’eftre  homme  priué,&  hors  d’eftat  ne  tinft  point  les  plaids.Par  celle  rufe  larcquefte 
propofee  touchant  les  Liguriens  fut  mife  à  néant. 

Les  ambaflàdeurs  de  Carthage  &  Gulufïa  fils  de  Maflànilfa  eftoient  en  ce 
temps  à  Romc.Ily  eut  de  grands  diffcrens  entr’eux  au  Sénat.  Les  Carthaginois  fc 
plaignoicnt  qu’outre  le  territoire  pour  lequel  auoient  elle  auparauant  enuoyez  arm 
bafl'adeurs  dcRome,podrencognoiftrcfur  le  lieu, MalTaniftà, depuis  les  derniers 
deux  ans  auoit  enuahi  &  tenu  par  force  plus  de  lèptantc  villes  &  bourgs  du  domai¬ 
ne  de  Carthage.Ce  qui  luy  eftoit  aife  de  faire,  d’autant  qu’il  n’auoit  aucun  rcfpcddc 
perfonnc:&  que  les  Carthaginois  eftoient  tellement  liez  parles  capitulations  delac- 
cord,qu’ils  ne  difoiqnt  mot  :  &  n’auoicnt  moyen  de  porter  les  armes  hors  leur  con¬ 
trée.  Quoy  qu’ils  fçeuflent  que  quand  ils  chaflcroicnt  les  Numides  de  là ,  ils  feroient 
guerre  en  leurs  terres  mcfmes  :  mais  ils  eftoient  entièrement  retenus  par  [article,  où 
expreflemét  il  leur  eftoit  défendu  de  faire  guerre  aux  alliez  du  peuple  Romain.Tou- 
tetois  il  n’eftoit  plus  jioffible  que  les  Carthaginois  fupportaflent  d’auantage  fon 
outrecuidance, cruauté  &auaricc:qu’ils  auoient  cfté  enuoyez  pour  fupplicr  au Scnat 
qu’il  luy  pleuft  les  lailfer  iouir  d’vn  de  ces  trois  poinéts  :  qu’ils  debattiftènt  de  leurs 
differens  par  voyc  de  droiét ,  en  la  prcfcnce  d’eux ,  qui  eftoient  alliez  communs  des 
|  deux  parties  :  ou  qu’ils  permiffent  aux  Carthaginois  de  fe  défendre  par  armesiuftes 
|  contre  ces  armes  iniuftes:ou  en  fin  fi  la  faueur  auoit  plus  de  pouuoir  en  leurendroit 
!  que  n’auoit  la  vérité, qu’ils  arreftaflent  vnc  fois,quc  c’cft  qu’il  leur  plaifoit  cftre  don- 
inéduleuràMaiTanifta.  Que  pour  vray  ils  le  donneraient  plus  doucement, &  fçau- 
!  roient  ce  qu’ils  auraient  donné  :  car  de  luy  mefme  il  n’auroit  borné  que  fon  appétit 
I  defordonné.S’ils  ne  pouuoient  impetrer  aucun  de  ces  trois  poinéls ,  &  qu’il  leurfùft 
!  auenu  de  melprendrc  en  quelque  chofc ,  depuis  la  paix  à  eux  ottroyee  par  P.  Scipio, 
qu’ils  les  en  cnaftiaflTent  pluftoft.Car  ils  aimoient  mieux  eftre  efclaucs,  eftansenfeu- 
j  reté  fous  la  feigneurie  des  Romains, que  d’eftre  libres  &  expofez  à  tout  ce  qu’il  plaira 
:à  Maftàniftà, :  &  leur  valloit  mieux  cftre  perdus  vnc  fois  que  de  languir  fous  le  ioug 
d’vn  tref  cruel  bourreauJDifàns  ces  mots  ils  fe  ierterent  en  terre  en  jilorant:  fccllans 
ainfi  couchez ,  cfmeurent  le  Sénat  tant  à  pitié  en  leur  endroit ,  qu’a  defpir  contrele 
;  Roy. Depuis  il  fut  auifé  de  demander  à  Gulufta  que  c’eft  qu’il  auoit  à  refpondrcàccs 
chofes:ou  fil  aimoit  mieux,  qu’il  deelaraft  premièrement  à  quelle  occafionil  eftoit 
venu  à  Rome:  Guluflà  relpondit, qu’il  ne  luy  eftoit  aifé  de  parler  des  chofcs  dont  fon 
pere  ne  luy  auoit  donné  aucune  chargc:&  n’auoit  cfté  en  fon  pcrc  de  luy  en  donner 
charge,  attëdu  que  les  Carthaginois  n’auoicnt  déclaré  dequoy  ils  vouîoient  trairrer, 
&  n’auoient  aucunement  fait  içauoir  qu’ils  viendroient  à  Rome  :  qu’ils  auoientte- 
nu  confeil  fecret  durant  quelques  nuiéts  dedans  le  temple  d’ÆfcuIapius  entre  les 
principaux  d’entr’eux  :  d’ou  depuis  ils  ont  enuoyé  ambaftàdcurs  à  Rome  auec  fe- 
crets:  que  la  caufe  qui  auoit  induit  fon  pere  à  l’enuoyerà  Rome  eftoit  pour  prier 
le  Scnat  de  ne  croire  rien  des  acculàtions  que  luy  impoferoient  les  ennemis  com¬ 
muns  de  tous  deux:qui  ne  le  haiflbient  pour  aucune  autre  choie ,  finon  pource  qu'il 
auoit  toufiours  tenu  la  foy  conftamment  enuers  le  peuple  Romain .  Ces  choies 
ouyes  de  part  &  d’autre ,  le  Sénat  commanda  de  rendre  celle  rclponfe  aux  am- 
bafi'adeurs  des  Carthaginois  :  qu’on  eftoit  d’auis  que  Gulufià  parti!!  promptement 
pour  aller  en  Numidie,&  faire  fçauoir  à  fon  pcrc ,  qu’il  euft  à  enuoyer  incontinent 
ambaftàdcurs  à  Rome,  pourauilèr  fur  les  plaintes  que faifoient  les  Carthaginois, 
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&fairc  fçauoir  aux  Carthaginois  qu’ils  y  vinrent  pour  debatre  de  leurs  diffcrés.Que 
fils  pouuoient  quelque  chofe  pour  l’honneur  de  Maflàniflà ,  ils  le  feroient ,  comme 
ils  1  auoient  fait:mais  ils  ne  donnoient  point  la  iuftice  par  faucur,&  vouloient  qu’vn 
chacun  pofledaft  ce  qui  eftoit  fien,  fans  planter  nouuellcs  bornes:  ains  en  mainte¬ 
nant  les  anciennes .  Qu  apres  atioir  vaincu  les  Carthaginois ,  il  leur  auoit  laifle  leurs 
villes  &  champs:  non  afin  qu’en  temps  He  paix  ils  arrachaflent  par  outrage,  ce  qu’ils 
n’auoient  peu  ofterpar  droit  de  guerre .  Ccprincc  &lcs  Carthaginois  fc  départirent 
ainfi.il  fut  donné  à  tous  deux  des  prcfcns,fcîo  la  couftume:&  furent  obfcruees  d’au¬ 
tres  court  oifies  dhofpitalitc. 

E  N  v  1 R  o  N  ce  mcfme  temps  Cn.  Scruilius  Cæpio ,  App.  Claudius  Ccntho ,  T. 
Amnius  Lufcus  enuoyez  en  ambaffli.de  cn  Maccdonc  pour  redemander  ce  qui  auoit 
eflé  pris  &  renoncer  à  l’amitié  du  Roy,  retournèrent  à  Rome  :  &  ayans  rapporté  pari 
ordre  les  choies  par  eux  vcucs  &  ouves,  enflammèrent  encore  dauantage  le  Sénat  ia' 
fort  dcfpité  de  foy  mcfme  contre  Pcrfcus.Ils  difoient  que  par  toutes  les  villes  de  Ma-; 
ccdoncilsauoient  veu  faire  appareil  de  guerre  auec  toute  force:  quceftansarriuezà1 
la  cour  du  Roy, ils  n’auoient  peu  auoir  moyen  de  parler  à  luy,duranc  quelques  iours:  ; 
&  qu’en  fin  cftans  partis  pour  reuçnir,  comme  n’ayans  aucune  clpcrance  a  entrer  en 
propos  auec  luy,ilsauoienteflé  rappelez  du  chemin, &  introduits  vcrsluy.  Lafom-1 
me  de  leur  propos  auoit  cfté  de  luyramentcuoir  l’accord  confermé  auec  Philippe, &, 
rcnouuellé  auec  luy  mcfme’,  depuis  la  mort  de  fon  pere  :  par  lequel  il  luy  eftoit  cx- 
preflément  défendu  de  porteries  armes  hors  de  fes  frontières, &  de  faire  guerre  con¬ 
tre  les  alliez  du  peuple  Romaimqu’ils  luy  auoient  depuis  déclaré  par  ordre  toutes  les 
chofcs  qu’ils  auoient  n’agueres  ouy  dire  à  Eumencs  dedans  le  Sénat  :  lefquelles  tou¬ 
tes  eftoient  vrayès  ôcafleurccs  :  que  depuis  le  Roy  auoit  tenu  confcilfccrctparplu- 
fieurs  iours  à  Samothrace,aucclcs  ambaflades  des  citez  d’Àficrque  le  Sénat  eftimoie 
cflre  railonnabIe,qu’il  fift  reparatio  de  ces  tor ts,&  que  les  chofcs  qu’il  detenoit  con¬ 
tre  le  contenu  de  l’accord  fuflènt  rendues  à  eux  &  à  leurs  alliez  :  que  le  Roy  du  com¬ 
mencement  fut  choleré  de  ces  propos, &  auoit  parlé  fort  rudement, reprochant  aux; 
Romains  leur  auarice  &  outrecuidance  :  que  quant  à  ce  qu’ambafflidcurs  venoienc 
vers  luy  «les  vns  fur  les  autres,  c’eftoit  pour  efpicr  fes  dits  &  faits  :  d’autant  qu’ils  pen- 
foient  qu’il  falloir  que  luy  fe  conformait  félon  leur  appétit  &  commandement,  en 
tout  ce  qu’il  diroit&fcroic.  Qu’en  fin  ayant  crié  long  temps,  &forc,  il  leur  auoit  cn- 
ioint  de  reuenir  le  lendemain,  d’autant  qu’il  leur  vouloir  donner  refponfé  par  eferit: 
&  que  lors  il  leur  auoit  baillé  la  refponfé  eferite  ainfi  que  f’enfuit  :  Que  l’accord  fait 
auec  fon  pere  ne  luy  attouchoit  en  rien:qu’il  l’auoit  fait  renouueîlcrrnon  qu’il  le  rati¬ 
fiait, mais  pource  qu’il  luy  falloir  endurer  tout  alors  qu’il  fc  mettoit  en  nouuclle  pof- 
feffion  de  fon  Royaume, il  auoit  enduré.  S’ils  vouloient  faire  nouueau  rr  aidé  auec 
luy, il  falloir  premièrement  accorder  des  conditios:  que  fils  vouloiét  qu’il  fe  fift  auec 
conditions  raifonnablcs ,  il  auifèroir  qu’il  auroit  à  faire  :  &  cftimoit  qu’eux  auroient 
cfgard  au  profit  de  leur  Repub .  Que  cela  fait ,  il  feftoit  foudainement  retiré,  &  eux 
tous  auoient  commencé  de  vuider  hors  fon  paîais:&  lors  ils  auoient  quitté  fon  afîo- 
ciation  &  amirié,  aufqucls  mots  il  feftoit  arrcfté,&  à  haute  voix  leur  auoit  dénoncé 
qu’ils  euflent  à  fortir  hors  les  pays  de  fon  Royaume  dedans  trois  iours:  qticfuyuant 
cela  ils  feftoient  mis  en  chemin ,  fans  qu’on  leur  euft  fait  aucune  courroific  d  hofpi- 
talité,ni  à  leur  arriuec,ni  à  leur  dcpartie.Dcpuis  les  ambaflàdeurs  de  Thefîalie  &  d  E- 
tolie  furent  ouys. 

Afin  qu’on  fçeufl  incontinent  de  quels  chefs  la  Republique  auroit  à  fe  fer- 
uir,le  Sénat  rrouua  bon  d’enuoyer  lettres  auxConfuls,àcc  que  ccîuy  des  deux  qui 
fètrouueroit  le  premicrvinftà.  lavillcpour  elire  des  magiftrats  nouucaux.  Cefle 
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.  année  les  Confuls  n’auoicnt  fait  aucune  chofc  en  public,qui'merite  d’eftre  beaucoup 
ramcntuc.il  auoit  fcmblé  cftrc  plus  expédient  pour  la  Republique ,  de  retenir  fie  ap. 
paifer  les  cœurs  enaigris  des  Liguriens,  attendu  l’attente  qu’on  auoit  de  la  guerre  de 
Maccdone:&  veu  que  les  ambafiàdeurs  d’Ifla  auoient  mefmc rendu  fufpcd  Gentius 
Roy  d’Efclauonic,  fc  complaignans  qu’il  auoit  donné  le  gaft  à  leur  contre  cia  pour 
la  deuxieme  fois,  &  enfemblc  rapportans  qu'c  le  Roy  de  Maccdone  &  d'Efdai.onic 
viuoient  d’vne  mefmc  ame:&fappreftoicnt  à  faire  la  guerre  en  commun  contre  les 
Romains  :&quc  JesSclauonseftoientàRomepour  dpicr  fous  vmbre  d’ambaffa- 
deurs  enuoyez  par  le  motif  de  Perfeus, afin  de  fçauoircc  qui  l’y  faifoir.  LesSclauons 
furent  appelez  au  Sénat  :  lefqucls  difans  qu’ils  auoient  cite  enuoyezde  par  le  Roy, 
pour  rcfpondre aux  blafmes  qui  luy  feroient,pcut  eftre,  mis  à  fus  par  ceux  d  Ifla .-fu¬ 
rent  enquis  pourquoy  ils  ne  feftoient  reprefentez  au  magiftrar,afin  que  felonlacou- 
ftume  on  leur  donnait  logis  &  prclens:  &  bref  afin  quon  euft  Içcu  qu’ils  cftoient  ve¬ 
nus, &pour  quelle  occafion.  Eux  fe  trouuans  empcichez  à  rcfpondre ,  il  leur  fut  dit 
qu’ils  fortifient  hors  du  Sénat  :  &  ne  leur  fut  faite  refponcc  comme  à  ambalfadeurs, 
a’autant  qu’ils  ne  f'eftoient  prefentez  au  Sénat  :  ains  fut  auifé  qu’on  cnuoycroit  am- 
bafiadeurs  à  leur  Roy  pour  luy  faire  entendre  quels  des  alfociez  fe  plaignoientauSe- 
nat,des  bruflemens  qu’il  auoit  fait  en  leur  Contrée, &  qu’il  ne  faifoit  pas  bien,  cnn’ef- 
pargnant  pas  fes  propres  afiociez.En  cefteambafla.de  furent  enuoyez  Au.  Terentitis 
Varro,  C.  Pletorius  &  Ca.  Ciccreius .  Ceux  qui  auoient  cfté  enuoyez  en  ambaflade 
vers  les  Rois  aflociez  reuinrent  d’Afîcdefquels  rapportoiét  auoir  communiqué  aucc 
Eumcnes  en  icelle  Afie,aucc  Antiochus  en  Syrie, aucc  Ptolcmcc  en  Alexandiie.Quc 
tous  auoient  cfté  follicirezpar  les  ambaflàdcs  de  Perfcus.Mais  ils  perfiftoient  ferme¬ 
ment  à  maintenir  leur  foy:&  auoient  promis  défaire  tout  ce  que  le  pcuplç  Romam 
j  leur  commandcroit.Item  qu’ils  f cftoient  tranfportcz  vers  les  citez  alliées, lefquelies 
|  ils  auoient  trouuces  allez  fermes  &  fcablcs ,  excepté  ceux  de  Rhode  feulement,  lef¬ 
qucls  ils  auoient  trouuez  flottans  en  doutc^tyans  efté  abbreuucz  des  confcils  dcPcr- 
fèus.Lcsambafladcurs  de  Rhode,  feftoient  trouuez  là,our  rcfpondre  à  ce  qu’ils  fça- 
uoient  bien  qu’on  difoit  communément  de  leur  cité  :  &futaduiféde  leur  donner 
audience  au  Senat,lors  que  les  nouueaux  magiftrats  feroient  entrezen  office.Onfùt 
i  d’auis  de  ne  dilaycr  d’auantage  à  fapprefter  à  faire  la  guerre  :  &  fut  donnée  commif- 
fion  au  Prêteur  CXicinius  de  refaire  les  vieilles  galères  cftans  dans  les  haurcs,  dont 
on  fc  pouuoit  leruir,&  qu’il  en  efquippaft  cinquante  fil  auoit  faute  de  quelque cho- 
1  fe  pour  accomplir  ce  nombre ,  qu’il  elcriuift  à  fon  compagnon  C.Mcmmius  en  Si¬ 
cile,  &  refift  &clquipaft  les  vaifleaux  eftans  en  Sicile ,  afin  qu  en  brcf,&  au  plultcft 
onlcspcuft  enuoycràBrindes  .Il  fut  enioint  au  Prêteur  Ca.  Licinius  d’cnro'ler  gens 
de  marine  des  citoyens  Romains ,  du  reng  des  affranchis ,  pour  le  fèruice  de  vingt- 
cinq  vaifleaux:  &  que  Cn.Liciniusenchargeaft  aux  alliez  d’en  leuer  pareil  nombre. 
Que  le  mefme  Prêteur  demandaft  aux  alliez  Latins  hui<ft  mille  hommes  de  pied  & 
quatre  cens  à  cheual:&  fut  A.AttiliusSerranus  Prêteur  de  l’an  precedent  choifipour 
j  prendre  ces  gens  de  guerre  à  Brindcs,&  les  conduire  en  Maceaonc,  &  le  Prêteur  Cn. 
Licinius  pour  tenir  1  armee  prefteà  paficr .  Le  Prêteur  C.  Licinius  cfcriuit  par  1  auto¬ 
rité  du  Sénat  auConful  C.  Popilius  qu’il  commandaft  à  la  féconde  légion, (qui 
cftoitla  plus  ancienne  en  Ligurie)  &  aux  alliez  Latins  :  iufques  au  nombrede  qua¬ 
tre  mille  d’infanterie,  &  deux  cens  dccaualcric,  qu’ils  euflenta  fe  trouucr  à  Brin- 
des  le  quinzième  de  Feurier,  &  fut  commandé  à  Cn.  Licinius  détenir  Icgouucr- 
nement  de  Macedonc,  iufques  à  ce  qu’vn  fucccfleur  luy  fuft  enuoyc  :  &  pour  cc 
faire  luy  fut  continuée  la  charge  de  commander  pour  vn  an .  To»r  ce  que  leScnac 
auifa  fut  fait  auec  grande  diligence:  trentthuidb  vaifleaux  furent  tirezhors  des  lia- 
;  ~  ~  ‘  -------  ---  urcs: 
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ures:&futL.  Porcius  Licinius  ordonne  pour  les  conduireàBrindes.Ilcnfuten- 
uoyé  douze  de  Sicile.  On  enuoya  trois  ambaftfadeurs  en  Pouille  &  Calabre  ,  afça- 
uoirScx.  Digitius,  T.  Iuuentius,  M.Cæcilius  pourachcterdu  bled  pour  les  proui- 
fïons  des  armees  terreftres  &  nauales.  Tour  eftant  preft ,  Caius  Licinius  forcit  delà 
ville auccla  cotte  d’armes ,  &  vint  aBrindes.  Le  Conful  Caius  Popilius  reuint  àRo- 
mccnuironlafindcl’annec,  vnpeu  plus  tard  que  n’auoit  ordonné  le  Sénat  :  &luy 
futcnchargéd’elire  des  magiftratsle  pluftoft  qu’il  feroit  pofliblc,  attendu  qu’vnc 
fi  grande  guerre  approchoit.  Cela  fit  que  le  Conful  ne  fut  pas  ouy  des  Peres  auec 
contentement,  Jors  qu’il  difeourut  dedans  le  temple  dc.Bellone  des  chofcs  par  luy 
faites  en  Ligurie.  On  s’eferioit ,  &l’interroguoit-onfouuent  pourquoy  il  n  auoit 
remis  en  liberté  les  Liguriens  opprcflezparla  mcfchancccê  defon  perc.  L’afîém- 
bJeepourl’eleâion  des  Confuls  fut  tenue  au  iour  afligné  dixhuiébiemc  de  Fe- 
urier.  Les  Confuls  eleus  furent  Publius  Licinius  &  Caius  Caflîus  Loijginus.  Les 
Prêteurs  furent  faits  lelcndemain,  afçauoir  Caius  Sulpitius  Galba,  L.  FuriusPhi- 
lus ,  Lucius  Canuleius  Diues ,  Caius  Lucretius  Gallus ,  Caius  Caninius  Rebiîus ,  L. 
VilliusAnnalis.  Les  charges  furent  defparties  à  ces  Prêteurs,  fçauoireft  que  deux 
furent  à  Rome  pour  cognoiftrc  du  droit,  &les  autres  euffent  les  gouucmemens 
d’Efpagnc,  Sicile  &  Sardaigne:  tellement  qu’il  en  refta  vn  de  refte  pour  cftre  en- 
uoyé  au  lieu  ou  le  Sénat  auiferoit.  Le  Sénat  cômanda  aux  Confuls  dcfîgnez  /qu'au 
iour  auquel  ils  entreroient  en  eftat  ils  ftftènt  fàcrifices  de  gros  bcftail,  félon  qu’il  ap- 
partenoit,  &  fiflenr  pricre,que  la  guerre  que  le  peuple  Ro.pretendoit  entreprendre, 
luy  rcuinft  à  bien  &  heur .  Le  Sénat  ordonna  le  mcfmeiour,  quele  Conful  Caius 
Popilius  vouaft  de  faire  les  ieux  en  l’honneur  du  tref-bon  &  tref-grand  Iupiter  :  &c 
quelonfift  offrande  à  tous  les  autels  des  dieux,  fi  la  Republique  Romaine  con- 
tinuoit  l’efpace  de  dix  ans  en  vn  mcfmc  eftat.  Ainfî  qu’il  auoit  cfté  ordoné ,  le  Coi>- 
fui  voua  au  Capitole,  que  les  ieux  fè  feroient,  &les  offrandes  fc  donneroient  de 
tant  grade  valeur  qu'il  plairoitauSenat.Cevœufutfaiten  prefence  de  non  moins 
de  cent  cinquante  Sénateurs  :  &  furent  di&ees  les  paroles  folennelles  par  Lepidus 
fbuucrain Pontife.  Cefteannce  moururent  ces  preftres  publics  L.  Æmilius  Pr.p* 
puSjDecemvir  des  fàcrifices,  &  Qu.  Fuîuius  FlaccusPoncife,  quiauoit  cfté  Cen- 
fcurl’an  d’auparauant,qui  mourut  de  male  mort.  On  luy  rapporta  que  de  les  deux 
enfans ,  qui  alors  portoient  les  armes  en  Sclauonic ,  l’vn  eftoit  décédé ,  l’autre  cftoit 
malade  d’vne  forte  &  dangereufe  maladie.  Le  dueil  &  la  crainte  qu’il  eut  tout  en 
vn  coup ,  l’engloutit  :  fes  feruiteurs  eftans  entrez  de  matin  en  fa  chambre ,  le  trou- 
uerent  pendu  à  vn  cordeau.  On  auoit  opinion  que  depuis  la  Ccnfure ,  il  n  auoit  pas 
bien  efté  raftis  de  fon  entendement  :  &  difoit-on  communément  qu’il  auoit  perdu 
le  fens  parle  courroux  de  Iuno  Laciniennc ,  courroucée  contre  luy  de  ce  qu’il  auoit 
defpouillé  fbn  temple.  Au  lieu  d’Æmilius  fut  cftabli  Decemvir  M.  V alerius  Meflaia: 
au  lieu  de  Fuluius  fut  fait  Pontife  C.  Domitius  Ænobarbus,  qui  de  vray  eftoit  fort 
icunc  pour  eftrc  Preftre. 

L’an  duConfulatde  P.  Licinius  &  C.  Cafïius  non  feulement  la  ville  de  Ro¬ 
me  &  le  pays  d’Italie,  mais  tous  les  Rois&  communautez  d’Europe  &  d’Afie  s’e- 
ftoient  raifes  à  penfer  à  la  guerre  des  Macédoniens  &  Ro.Eumencs  eftoit  efguillon- 
né  tant  de  la  haine  anciénc  qu’il  portoit  à  Philippe,  que  du  defpit  qu’il  auoit  tout  de 
frais,  de  ce  qu’il  auoit  prcfque  efté  aftommé  à  Defphc  par  la  mcfchanceté  d’içe-r 
luy.Prufîas  Roy  de  Bitnynie  auoit  délibéré  de  ne  toucher  aux  armes ,  &  attendre 
quelle  en  feroit  l’iflite.  Car  il  iugeoit  qu’il  n’eftoit  pas  conuenable  qu’il  prift  les  ar¬ 
mes  pour  la  defenfe  des  Romains  con  tre  fon  beau  frère,  &fcpromettoit,  que  cas 
auenant  que  Pcrfcus  çuft  la  vidtoirc,  il  auroit  aifément  pardon  de  luy,par  le  moyen 
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defafœur.  Quanta  A riarathes  Roy  de  Cappadocc,  outre  ce  qu’il  auoit  promis  en 
fonnom  de  donner  fecours  aux  Romains,  depuis  qu’il  eut  accointance  d’affinité 
aucc  EumeneSjil  fc  ioignit  en  tous  les  confeils  de  paix  &  de  guerre.  Q^ant  à  Antic- 
chus,il  pretendoit  bien  d’artrapper  l’Egypte ,  mcfprifant  l’enfance  du  Roy  &  la  non 
chalance  de  fes  tuteurs  .tellemétqu’eftanten  débat  de  la  Cclcfyrie  ,il  eftimoitauoir 
caufe  de  faire  la  guerre,  laquelle  il  pourroit  cxploitter  fans  aucun  empefthementjCc- 
pendant  que  les  Romains  feroient  empefehez  à  celle  de  Macedone  :  toutesfois  tant 
par  fes  propres  ambaffadeurs,  que  par  ceux  des  Romains  il  leur  promit  finguliere- 
ment  de  faire  tout  pour  eux.  Ptolomee  alors  depédoit  de  la  volonté  d  âutruy  àcau- 
lède  fon  bas  aage  :  quant  à  les  tuteurs  ils  faifoient  appareil  de  guerre  contre  Antio- 
.  chus,  pour  fe  faifir  de  la  Celefyrie  :  &  tout  cnfemble  promett  oient  aux  Romains  de 
faire  tout  pour  eux  contre  les  Macédoniens.  Maflàniflà  tenoit  pour  les  Romains, 
leur  fourniflant  du  bled:  &  s’efquippoit  pour  leur  cnuoyerMifagenus  fon  fils  auec 
lècours  d’hommes  &  d’elephans.  Or  auoit- il  fes  defleinsdreffezà  touseuenemens 
ainh  qu’il  enfuit:  Ceftque  fi  la  vi&oire  cftoit  ducofté  des  Romains ,  fes  affaires 
demeureroient  en  mcfme  eftat ,  &  n’auroit  que  faire  de  rien  remuer.  Caries  Ro¬ 
mains  ne  fouffriroient  que  les  Carthaginois  fuflent  forcez.  Que  fi  la  force  des  Ro¬ 
mains  eftoit  brifee ( qui  couuroitalors les  Carthaginois)  toute  l’Afrique  feroitlî- 
cnne.Gcntius  roy  d’Efclauonie  s'eftoit  pluftoft  rendu  fufpeét  aux  Romains, qu’il 
n’auoitrefolufermementquel  des  deux  partis  il  maintiendroit:  &fembloit  qu’il  fc 
fuftioint  aux  vns  ou  ayx  autres,  plus  par  impetuofité  ,  que  par  diferetion.  Corn 
Thracien  Roy  des  Odnfiens  cftoit  tout  ouucrtcm  ent  du  parti  des  Odrifiens.  Les 
Roys  eftoient  en  tels  termes  de  ceftc  guerre.  Quant  au  menu  populaire  des  hom¬ 
mes  &  nations  franches ,  (  comme  il  auient  prelques  toufiours  )  il  panchoit  au  pire 
parti,  tenant  pour  le  Roy  &  pour  les  Macédoniens:  mais  les  principaux  eftoient 
diuerfement  affectionnez.  Partie  deux  fc  laiffoient  tellement  aller  pour  lcsRo-, 
mains,  qu’ils  perdoient  leur  autorité,  cnleurfauorifànt  par  trop:  peu  d’entr’eur 
eftoient  touchez  du  iuftegouuernement  de  la  feigneurie  Romaine:  mais  la  plus 
grand’  part  faifoit  fon  conte  d’eftre  puiflans  en  leurs  communautcz  s’ils  s’eni- 
ployoicnràbon  efeient  pour  eux.  L’autre  partie  eftoit  des  flatteurs  du  Roy,  Icf- 
quels  (  eftâs  accablez  de  dettes  &  de  defcfpoir  de  leurs  affaires,!!  les  chofes  perfeue- 
roient  en  vn  mcfme  eftat)  fc  precipiroicnràcntreprédredcs  nouüelletcz.  Certains 
autres  eftoient  pouflez  de  la  vanité  de  leur  naturel ,  d'autant  que  Perfeus  auoit  plus 
dcfaueurenucrsiccommü  peuple.  La  tierce  partie, qui  cftoit  la  meilleure  &  la  plus 
fage ,  euft  bien  mieux  aimé  eftre  fous  les  Romains  que  fous  le  Roy ,  fî  elle  eufteu le 
chois  d’elirc  fon  feigneur.  Que  fi  ç’cuft  elle  à  eux  à  déterminer  de  leur  auanture,ils 
n’effent  voulu  quel  vnc  des  parties  fuft  deuenue  plus  puiffante  parla  fubücrfion  de 
l’autre  :  mais  que  les  forces  des  «deux  parts  demeurantes  en  leur  entier ,  la  paix  s’en- 
tretinft  par  ce  moyen.  Car  en  cefte  forte  ils  iugeoient  que  la  condition  des  commit' 
î  mutez  leroit  tref- bonne  entre  les  vns  &  les  autres,  entant  que  l’vndefendroittouf- 
iours  lesfoibles  contre  la  violence  de  l’auti  c.  Ceux  qui  auoientteIfeniimcm,fc 
;  tenoient  fans  dire  mot  pour  regarder  les  deportemens  des  parti/âns  de  tous  deux. 
Apres  que  les  Confuls  furent  entrez  en  office  félon  l’arreft  du  Sénat, & qu’ils  eurent 
fait  facrifîcc  de  gros  beftaii  en  tous  les  temples,  efquelspourla  plus  part  de  l’annee 
on  faifoit  la  couche  des  dieux ,  ils  prirent  prefage  que  leurs  prières  eftoient  agréa¬ 
bles  aux  dieux,  de  ce  qu’ils  rapportèrent  au  Sénat  que  les  facrifices  auoicnr  efté  faits 
comme  il  appartenoit ,  comme  auffi  la  priere  faite  touchant  la  guerre.  Les  Aru- 
fpiccs  refpondirenc  que  fi  on  entreprenoit  quelque  chofe  de  nouueau  ,  il  fc  failloic 
lhafter:  qu’il  y  auoit  hgne  de  victoire,  de  triomphe  ,  d’eftcnduc  de  feigneurie.  Les 
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Pères  commandèrent  que  les  Confulsen  rapportaflent  en  raflfcmblce  generale  des 
Céturies  au  premier  iour.Qv^E  bien  et  hevrenrevinstav  pevple^ 
romain:  d’autant  que  Philippe  Poy  des  Macédoniens ,  contre  l’accord  fait  auec 
fon  pere ,  &  depuis  la  mort  d’iceluy  rcnouuellé  auec  le  mclmc  Per  feus ,  auroic  fait 
guerre  aux  alliez  du  peuple  Romain ,  gafté  leurs  terres,criuahi  leurs  vil  les, fait  entre- 
prife  contre  le  peuple  Romain ,  de  prendre  les  armes,  &  pour  ccft  effedt  auroic  fait 
clquippagc  d’armes,  defoldats,  de  galeres  :  que  s’il  ne  raifoit  làtisfaélion  de  cesj 
choies ,  on  luy  fift  la  guerre.  Celle  requclle  fut  auouee.  Depuis  il  fut  fait  arrcll  du  y. 

Sénat ,  que  les  Confuls  choififlent  entr’eux ,  ou  icttaffent  au  fort  les  gouuerncmcns ,  \ 

d’Italie  &  de  Macedonc  :  &  que  cfcluy  à  qui  la  Maccdone  feroit  efeheute ,  pourfuy- 
tiroit  par  armes  le  Roy  Perfeus  &  ceux  qui  auoient  fuyuifonparti,s’iIsnefaifoicnC; 
làtisfa&ion  au  peuple  Romain.  On  futd’auis  d’enroller  quatre  légions  nouucllcs, 
donc  chacun  des  Confuls  en  auroit  deux.  Le  gouuernementdc  Macedonc  eut  cela, 
dauantage ,  que  comme  ainfi  full  que  félon  l’ancienne  couftumc ,  on  mettait  cinq 
mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  de  chcual  en  chaque  légion  :  il  fut  enioint  d’en- 
rollerfix  mille  piétons  en  chaque  légion  pour  la  Macedonc,  &  trois  cens  cheuaux: 
egalement  à  chacune.  Semblablement  en  l’armcc  des  alliez  le  nombre  fut  accru j 
pour  l’vn  des  Confuls ,  afçauoir  de  feze  mille  hommes  de  pied  &  neuf  cens  de  chc-j 
ual ,  outre  les  fix  cens  que  Cn.  Licinius  auoit  conduits  pour  palfer  en  Maccdone: 
futiugé  qu’il  fuffiroit  pour  l’Italie  d’auoirdouzcmille  piétons  &  iixeens  cheuaux; 
des  alliez.  En  outre  ceci  fut  ottroyé  dauantage  au  gouuernement  de  Macedone,que 
le  Conful  enrollall  les  Centenicrs  &  vieux  ioldats  qu’il  luy  plairoit ,  aagez  iufqucs’ 
à  l’aagc  de  cinquante  ans.  Il  y  eut  celle  annee-la  quelque  nouuelleté  touchant  les 
Tribuns  de  foîdàts,  à  caufe  de  la  guerre  de  Macedone.-a/çauoir  que  les  Confuls,; 
par  arreft  du  Sénat ,  rapportèrent  au  peuple,  que  les  Tribuns  de  foldats  ne  fulTcnt 
eleus  celle  annee-la  par  les  voix  du  peuple ,  mais  que  leur  ele&ion  fuit  remilè  au  descoiuis* 
iugement  &  difcrctiondes  Confuls  &  Prêteurs.  Les  charges  décommander  furent  PieKuts*‘ 
diuifees  entre  les  Prêteurs  ainfi  qu’il  s’enluit  :  Il  fut  trouué  bon  que  le  Prêteur  à  qui 
,  le  fort  elloit  efeheut  d’aller  ou  il  feroit  auilé  par  le  Sénat,  allait  à  Brindes  vers  la  flot-| 
te  :  &  là  fill  reueue  des  gens  de  marine:&  qu’ayât  licentié  ceux  qui  ne  fcmblcroientl 
pas  élire  beaucoup  propres ,  il  accompli!!  le  nombre  necefliirc.  en  prenant  de  ceux, 
qui  auroient  elle  affranchis  :  &  tafchall  que  les  deux  tiers  fuffent  de  citoyens  Ro-j 
mains,  &  l’autre  tiers  full  des  alliez.  Que  de  Sicile  &  Sardaigne  onmcnalldes  vi-j 
urcs  &  prouifiops  tant  à  la  flotte,  qu’aux  légions  Et  fut  auilé  de  mander  aux  Prê¬ 
teurs  à  qui  ces  deux  gouucrncmens  cfloientefcheus,  d’exiger  d’au  très  décimés  desi 
Siciliens  &  Sardes  :  &  que  ce  grain  full  voi&uré  en  Macedone.C.  Caninius  Rebilusj 
auoit  eu  par  fort  la  Sicile ,  L.  Furius  Philus  la  Sardaigne ,  L.  Canuîeius  l’Elpagne,  C. 
Sulpicius  Galba  la  Iurifdidion  cn  la  ville,  L.  Villius  Annalis  la  foraine.  Le  fort  dq 
C.LucretiusGallusfutd’allerouleScnat  auiferoit.  Il  y  eutpîullofl:  vne  cauillation,' 
qu’vn grand  débat  enrre les  Confuls.  Calfius  difoit  que  fans  efprouuer  le  fore ,  ce-1 
ltoitàluy  de  faire  la  guerre  en  Maccdone  :  d’autant  que  fon  compagnon  ne  pou- 
uoit  lotir  auec  luy  fans  faulfer  fon  ferment ,  pource  que  luy  eltant  Prêteur ,  afin  d’e- 
uiter  d’aller  en  fon  gouuernement,  auoit  iuré  cn  pleine  affemblee  du  peuple,  qufil 
auoit  des  làcrificcs  à  faire  en  certains  lieux  alfigncz&à  iours nommez, lefquels  ne 
le  pouuoicnt  faire  comme  il  appartenoit  en  fon  abfencc  :  lefquels  aulfi  ne  le  pour- 
roient  non  plus  faire  à  prefent  cn  l’abfence  de  luy  Conful ,  qu’alors  qu’il  elloit  Pre- 
tcur.Neantmoins  fi  le  Sénat  elloit  d’opinion  d’auifer  à  ce  que  Licinius  vouloir  faire 
en  fonConfuIar  ,plulloll  qu’à  ce  qu’il  auoit  iuré  durant  la  Preture,  ils’accommo- 
deroit  àlavolôté  du  Senat.Les  Peres  enquis  fur  cela: (iugcâscllrc  choie  ouerageufe 
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de  rcfufer  le  gouucrncment  àccluy  à  qui  le  peuple  Romain  n  auoit  pas  rcfuféle 
Confulat) ordonnèrent  que  les  Confuls  icttaffent  le  fort.  La  Macedone  efeheut  à  P. 
Licinius,&ntaIieàC.  Cafïius.  Uslottirent  depuis  les  légions:  fi  que  la  première  & 
troifieme  pafleroient  en  Macedonc:que  la  féconde  8c  quarte  dcmeurcroient  en  Ita¬ 
lie.  Les  Confuls  eftoiët  bien  plus  fongneux  à  faire  l’elite  des  foldats,  que  decouftu- 
nie,  Licinius  enrolloit  mefme  des  vieux  foldats  8c  Centeniers  :  plufîeurs  mefmefe 
faifoientvolontairemëtcnroiler,voyans  eftre  riches  ceux  qui  auoient  porté  les ar- 
mes  en  la  première  guerre  Macedonique,ou  cnAficcotre  Andochus. Les  Tribuns 
de  foldats  appelans  les  Centeniers  l’vn  apres  l’autre ,  &lcs  principaux  les  premiers, 
il  s’en  trouua  d’appelez  iufqucs  à  vingt  &  trois ,  qui  auoient  tous  elle  Primipdaircs. 
Mais  ils  s’y  oppoferent ,  appelans  deuant  les  T ribuns  du  tic  rs  eftat.Deux  du  college 
des  Tribuns,  afçauoir  M.Fuluius  Nobilior  8c  M.Claudius  Marcellus  remettoientlc 
different  au  Sénat  :  allegans  que  ceux  à  qui  on  auoit  donné  comiffion  de  faire l’eiitc 
8c  de  pouruoir  fur  le  fait  de  la  guerre,  deuoient  auoir  la  cognoiflànce  de  ces  choies. 
Les  autres  Tribuns  difoient  qu’ils  cognoiftroicnt  de  ce  dont  ils  cftoienr  réclamez 
pour  iuges ,  8c  fi  quelque  tort  eftoit  fait  aux  citoyens ,  ils  leur  donneraient  fecours. 
M.Popilius.qui  auoit  exercé  le  Confulat,eftât  appelé  à  ceft  affaire^  vint  auccles 
Ccnteniers&  le  Côfuhlcqucl  Conful  requit  que  cela  fe  maniaft  en  l’aflcmblec  de 
tout  le  peuple.-dont  en  fallut  faire  affemblee  publique.  M.Popilius,  qui  auoit  efté 
Conful  deux  ans  auparauant,  fouftenant  les  Centeniers  parla  en  l’affemblee  dupeu- 
ple:  Que  ces  gens  de  guerre  auoient  accompli  leur  temps  de  porteries  armes, & 
auoient  les  corps  caffez  tant  d’aageque  de  trauaux  continuels:  toutesfois  ilsncfai- 
foient  aucun  refus  d’aider  à  la  Republique.  Ils  fupplioient  feulement  qu’onncles 
mift point  en  plus  bas  degré  qu’is  cftoient  alors  qu’ils  portoient  les  armes.LeCon- 
fulP. Licinius  fitlirel’arreftduSenanpar  lequel  prcmicremet  le  Sénat  auoit  ordon¬ 
né  de  faire  guerre  contre  Perfeus,en  apres  de  leuer  le  plus  qu’on  pourrait  des  vieux 
Centeniers:  &  qu’aucun  n’en  fuft  exempté  qui  ne  fuft  aagê  déplus  decinquateans. 
Il  pria  puis  apres,qu’attcndu  que  celle  nouuelle  guerre  eftoit  fi  prochaine  de  l’Italie, 
&  contre  vn  fi  puifïànt  Roy ,  on  n’empefehaft  point  les  Tribuns  de  foldats  défaire; 
TeliteraulcConfuld’affigncràchacû  le  degré  conuenablepourle  bien  de  la  Répu¬ 
blique.  Que  s’il  y  auoit  quelque  difficulté  fur  cela,  ils  le  remiffentau  Sénat.  Apres 
quele  Conful  eut  dit  ce  qu’il  voulut,  Sp.Liguftinus,  qui  eftoit  dunombre  de  ceux 
qui  auoient  appelé  deuat  les  T  ribuns, requit  au  Conful  &  aux  T  ribuns, qu'il  luy  fuft 
Ipermis  de  parler  au  peuple  en  peu  de  parolles.  Parle  congé  de  tous-il  parlaainfî-.Ic 
'Spur.Liguftinusdeîatribu  Cruftumienne  fuis  iffu  d’entre  les  Sabins.Monpercme 
laiffa  vnioug  de  terre  &vne  petite  cabane  en  laquelle  i’ayefté  n  é  8c  nourri, &dc- 
ipeurc  encore  auiourd’huy.Dés  queie  vins  en  aage,mon  pere  me  donna  pourfera- 
mêla  fille  de  fon  frere ,  qui  n’apporta  auec  foy  autre  chofe  que  la  liberté  &Iadu- 
jfteté:&aueccelavne  telle  fertilité  que  la  fèmblablcfuffiroitenvnebienrichcniai- 
fon.  Nous  auons  fîx  fils  8c  deux  filles  toutes  deux  mariées.  Quatre  de  nos  fils  ont  1? 
robbe  d’homme,  les  deux  autres  ont  la  pretexte  d’enfance.Iefu  fait  foldat l’an  du 
Confulat  de  P.SuIpicius  &C.  Aurelius.Encefte*armec,quifut  tranfportecenMa- 
cedonc/ay  efté  fimple  foldat  fefpace  de  deux  ans  à  l’encontre  du  Roy  Philippe*  au 
troifiemc  an  T.Quintius  Flaminius  pour  ma  prouëffc  me  dôna  le  dixième  rang  des 
i  Longs-bois.  Apres  que  Philippe&  les  Macédoniens  curent  efté  vaincus, nous eftans 
de  retour  en  Italie,  &  ayans  noftrc  congé, ie  m’en  al lay  incontinent  en  Efpagneauec 
le  Coful  M.Porcius.Ceux  qui  par  lôgue  pratique  des  armes  ont  effayé  quel  il  eftoit 
,  8c  quels  eftoiét  les  autrcs,fçauent  que  de  tous  les  capitaines  qui  font  en  vie, il  n’y  en 
a  point  vn  plus  entendu  à  bié  cognoiftre  8c  iuger  que  c  eftoit  de  proueffe.Luy  efta't 
i  ~~  '  -  --  -  - —  mon 


Digitized  by 


Google 


;  DECADE  DE  TITE  LIVE.  i $o 

mon  capitaine,mc  iugca  digne  d’obtenir  le  premier  lieu  de  la  première  centurie  des 
Longs-bois.Pourla  troifiemc  fois,  i’ay  derechef  efté  foldac  volontaire,  &  fuis  allé  en 
l’armee  enuoyee  contre  les  Etoîiens  &  le  Roy  Antiochusioù  le  premier  degré  entre 
les  Principaux  de  la  première  centurie  mefut  alIîgnéparM.  Cœlius.  Apres  quele 
RoyAntiochus  fut  chaflé  &  les  Etoliës  fubiuguez,nous  fufmcs  ramenez  en  Italie  & 
confccutiucment  ie  fu  aux  gages  par  deux  fois  és  légions  qui  receuoiét  la  foldc  an- 
nuclle.ray  depuis  porté  les  armes  deux  fois  en  Elpagne,vnc  fois  fous  lePreteur  Qu. 
Fuluius  Flaccus,l’autre  fous  T.Sempronius  Gracchus.  Entre  ceux  que  Flaccus  rame¬ 
na  auccfoy  de  fon  gouucrncmentpour  honnorer  fontriophe  par  leur  vertu,ic  fu 
amené:&  retournay  au  mcfme  gouuernemcnt  à  lapriere  deTib.Gracchus.Dedans 
peu  de  temps  i’ay  par  quatre  fois  conduit  la  première  bande  du  Primipilc.  I’ay  receu 
des  prefeps  par  mes  capitaines  par  trente  quatre  fois ,  en  recognoiflànce  de  ma  vail¬ 
lance.  Pay  receu  fix  coronncs  ciuiques.  I’ay  receu  vingt  &  deux  ans  la  paye  fuyuanc 
le  camp:&  fuis  aagé  déplus  de  cinquante  ans.  Quefiie  n’auoye  point  cité  par  tant 
d’annees  à  la  folde,  &  que  mon  aage  nem’exemptaft  d’aller  à  la  guerre,  toutesfois 
quand  pour  moy  feul  ie  vous  pourroye  donner  quatre  foldats,  ce  lèroit  raifon,ô  P. 
Licinius,  que  ie  fuflelicécié  :  mais  ie  vous  prie  que  vous  preniez  ces  chofes  comme  j 
dites  pourmacaufe.  Carquantàmaperlonne,tandis  queceluy  qui  enrollerarar-| 
mee  iugera  que  iclètay  capable  de  porter  les  armes,  iamaisie  ne  m’exculèray.  Les  j 
Tribuns  des  loldats  ont  puiflance  de  m’alîigner  le  degré  duquel  ils  penfènt  que  ie; 
Ibye  digne.  De  ma  part  ie  m'efforcera  y  qu  e  toute  i’armee  perfonne  ne  me  furmon-; 
te  en  vaillancercomme  les  capitaines  &  ceux  qui  ont  porté  les  armesauec  moy  font , 
tefmoins  que  i'ay  toufiours  fait  ainfi.Et  quant  à  vous,  compagnons  de  guerre,  ced; 
railbn  que  combien  que  vous  prattiquiez  le  droit  d’appel ,  attendu  que  vouseftansi 
enieuneaage  vous  n’auez  en  aucun  lieu  fait  chofc  contre  l'autorité  des  magiftratsj 
&  du  Sénat  :  qu’à  prefent  aulïi  vous- vous  remettiez  à  la  dilpolîtion  d’iceluy&  desj 
Gonluls:  &  iugicz  tous  les  lieux  honorables  cfquels  vous  aurez  moyen  de  defen-j 
dre  la  Republique:  Apres  qu’il  eut  dit  ces  chofes,  le  Conful  le  loua  bien  amplement.* 
&dedeuantlcpcuplcle  mena  au  Sénat,  auquel  lieu  par  l’autorité  du  Sénat,  il  fut 
remercié, &  à  caufc  de  fa  vertu ,  lu  y  fut  afligné  lieu  par  les  Tribuns  des  loldats  ,  d’e- 
flrc  le  Primipile  en  la  première  légion.  Lesautres  Céteniers  renonçans  à  leur  appel, 
rebondirent  auec  obeilTance  touchant  ce  qui  conccrnoitl’clitc.  • 

Afin  que  les  magiftrats  partilfent  de  meilleure  heure  pour  aller  en  leurs  gou*| 
uernemés,  les  feftes  Latines  furet  publiées  au  premier  de  Iuin.  Apres  laquelle  folen-j 
nité  faitc,Ie  Prêteur  C.Lucretiuss’en  alla  à  Brindes ,  ayant  enuoyèdeuâttoutccqui 
eftoit  neceflaircpour  la  flotte.  Outre  ces  armes,  dont  les  Confuls  failoient  appareil; 
on  donna  commilîion  au  Prêteur  C.  Sulpicius  Galba  de  leuer  quatre  légions  de  ; 
la  ville,accomplies  en  nombre  d  infanterie  &  de  caualerie  :  &  qu’il  éleuft  ducorps  ; 
du  Sénat  quatre  T ribuns  de  foldats  pour  y  commander:&  fut  cniointaux  alliez  La-  j 
tins  de  leuer  quinze  mille  hommes  de  pied  &  mille  deux  cës  de  cheual  :  &  que  celle  j 
armeefuft  prefte  pour  aller  où  il  jplairoit  au  Sénat  d’auifer.  Le  Conful  P.Licinkfs  de-  ; 
mandat  qu’on  adiouftaft  du  renfort  à  celle  armée  tant  de  la  ville  que  des  alliez,  il  j 
luy  futnccordédcux  mille  Liguriens  &  vn  nombre  incertain  d’archers  de  Candie,! 
tels  que  les  Candiots  auoientenuoyé ,  en  ellans  requis. En  outre  il  y  auoit  des  chc- 
uauchcurs  &  elephans  de Numidie,  pour  lefquelsauoir  L.Pofthumius  Aîbinus, Qj, 
Terentius  Culleo,Ca,Aburius  furent  enuoyez  en  ambaflade  vers  Maflanilïà  &  vers 
les  Carthaginois.  On  trouua  bon  femblablemcnt  d’enuoyer  A.  Pofthum.  Albinus, 
C.Dccimius  &  A.  Licinius  Ncrua  ambafladeurs  en  Candie.  Au  mefme  temps  vin-  j 
rentambaflàdcurs  de  la  part  du  Roy  Perfcus,  aufqucls  on  ne  voulut  donner  en?; 
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trcc  en  la  ville, attendu  que  le  Sénat  auoit  ia  arrefté  &  le  peuple  ordonne  de  faire!* 
guerre  à  leur  Roy  &  aux  Macedoniés.  Le  Sénat  fut  tenu  pour  eux  au  temple  deBd- 
lone, auquel  lieu  îlz  parlerét  corne  s’enfuit:  Q^y  eIc  Roy  Pet  feus  fefbahylfoit  pour- 
quoy  ces  armées  auoient  efté  trâlportecs  en  Maccdone.  Si  le  Sénat  pouuoit  tant  fai. 
rc  qu  elles  fuflent  rappellecs,  le  Roy  feroit  telle  réparation  qu’il  plairoit  au  Sénat  des 
torts,  fi  16  fe  plaind  que  quelques  vns  ayet  efté  faits  aux  aflociez.Sp.  Caruilius  eftoit 
au  Sénat,  qui  auoit  efté  renuoyé  de  Grèce  à  Rome  tout  exprès  pour  cefteoccalion. 
Iccluy  rcmonftrant  que  Perrhcbic  auoit  efté  prife  par  armes  :  item  quelques  autres 
villes  deThciïalic,&  en  outre  ce  que  faifoit  ou  appreftoit  le  Roy  Perfeus.il  fut 
commandé  aux  ambafladeurs  de  relpondrc  fur  cela:mais  eux  vacillans ,  difoient 
qu’ils  n’auoicnt  eu  autre  mandement.Sur  quoy  il  leur  fut  commande  de  rapporter 
au  Roy, que  le  Conful  P.  Licinius  feroit  en  bref  en  Maccdone  auec  fon  armee:  que 
?  s’il  auoit  volonté  de  faire  fatisfa&ion ,  il  cnuoyâft  ambafladeurs  vcrsluy:  qu’il  n’a-* 
uoit  que  faire  d’enuoycr  cy  apres  gensà  Rome,  &  ne  feroit  permis  à  aucun  d'eux 
d’aller  d’orefenauant par  l’Italic.Eftans  ainfi  renuoyez,ilfureniointauConfnlP, 
Licinius  de  leur  faire  comandement  de  vuider  hors  Htalic  dans  vnzeiours,  &  d  en¬ 
voyer  Sp.Caruilius  pour  les  garder, iufqucs  à  ce  qu’ils  fe  fuflet  embarqucz.Cescho- 
i  fes  furent  faites  àRomeauantqucles  Côfulsfuflentpartis  pour  aller  en  leurs  gou- 
uememens.Cn. Sicinius,quiauantque  fortir  d’office  auoit  efté  enuoyédcuantà 
Brindes  vers  la  flotte  &  l'armcc,ayât  fait  palier  en  Epirc  cinq  mille hommes  de  pied 
Se  trois  cens  de  chcual ,  eftoit  campé  près  de  Nymphee ,  au  territoire  d’Apollonic, 
duquel  lieu  il  enuoya  des  T ribuns  auec  deux  mille  foldats ,  pour  fe  faifir  des  places 
fortes  des  Daflàreticns  Se  lllyricns:  îefquels  demandoient  fecours  de  leur  propre 
mouucmët ,  pour  cftrc  en  plus  grade  feureré  contre  l’impctuofité  des  Macédoniens 
leurs  voifins.Peu  de  iours  apres  Qu.Marcius,M.  Attilius, P.  Cornélius  Lentulus, Set. 
uius  Cornélius  Lentulus  &L.  Dccimius  furent  enuoyezambafladeursenGrcce,& 
emmenèrent  auec  eux  mille  hommes  de  pied  à  Corphou  auquel  lieu  ils  départirent 
entre  eux  les  quartiers  otî ils iroient ,  &  les  foldats  que  chacun  deux  auroit. Deci- 
mius  fut  enuoyc  vers  Gentius  Roy  des  Illy  riens  :  auquel  fut  enchargé  que  s’il  apper- 
ccuoit  que  Gétius  euft  quelque  rcfpeâ:  àlamitié  des  Romains,il  eflayaffou  mcfmc 
!  l’attiraft  à  le  faire  entrer  en  l’aflociatiô  de  cefte  guerre. Les  deux  Lcntules  furent  en- 
luoyezcn  Cephalenic,  pour  de  là  trauerfer  en  Peloponnefc,  &  tournoyer  à  l'en¬ 
tour  de  la  coftc  de  la  mer  Occidentale  deuant  l’hyuer.L’Epirc,  rEcolicSe  laThefla- 
jlic  furet  aflïgnecs  àMarcius  Se  Attilius  pour  les  vifiter:&  leur  fut  cnioint  quedclàils 
ipriflcnt garde  à  la  Bcotic  &  Eubœc ,  &  hnalemér  fe  rendiffent  au  Peloponnefe.au- 
quel  lieu  ils  accordèrent  de  fe  retrouucr  auec  les  deux  Lcntules.  Auant  qu’ils  fe  de-, 
partiflent  de  Corphou,  on  apporta  letres  de  Perfeus  :  par  lefquclles  il  demandent 

Quelle  caufeauoiencJes  Romains  défaire  pafler  leurs  armees  en  Grèce,  pourfe/âi/ir 
c  ces  villes.  Auquel  on  ne  fut  pas  d’auis  de  faire  aucune  refponcc  par  elcrit:  maisde 
{dire  au  mçflager  qui  auoit  apporté  les  Ietres,que  les  Romains  faifoiéc  cela  poudeu- 
jrctc  des  villes  mclmes.Les  deuxLétulcs  allas  çà  Se  làparlcs  villes  du  Pclopônefc,«- 
jhortans  indifféremment  toutes  les  communautcz  d’aider  à  prefent  aux  Romains! 
Rencontre  de  Perfeus  de  pareil  courage  &  auec  telle  loyauté  qu’ils  leur  auoient  aide 
bremicremcnt  en  la  guerre  contre  Philippe,  puis  apres  contre  Anriochus,  oyoient 
es  afîcmblccs  publiques  plufieurs  murmures.  Les  Achaiens  *  qui  dés  le  commence¬ 
ment  de  la  guerre  de  Maccdone  auoient  fait  tout  pour  les  Romains,  &  auoient  elle 
Ennemis  des  Macédoniens  durant  la  guerre  contre  Philippe,  fe  dcfpiroiem  délire 
fenus  au  mefmc  reng  que  les  Mefleniés  Se  Eleens,  qui  auoient  porté  les  aimes  pour 
Antiochus  contre  le  peuple  Romain:  &  qui  den’aguercs  ayansefté  enrôliez  en  la 
Î'  .  '  '  .dicte 
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dicte  des  peuples  d’Achaielc  complaignoientd’auoir  elle  liurez  aux  Achaiens  viT 
éforieux  ,  comme  pour  rccompcnfc  de  leur  victoire  .  Marrius  &  Amlius  mon- 
tans  vers  GitanavilledEpirc,el]ongnccdclamer  de  dix  mille  pas;  furent  ouys  auec 
grand  contentement  de  tous ,  en  la  dicte  tenue  par  les  Epirotes  :  &  enuoyerenc 
quatre  cens  de  leuricunelleau  pays  des  Orcftiens,pour  feruir  degarnilon  aux  Ma-) 
cedonicns  mis  en  liberté  par  eux  .  Delà  l'auançans  en  Etolic,&  y  demeurans  qucl- 
que  peu  de  iours, douant  qu’vn  autre  Prêteur  fuit  mis  en  la  place  deccluy  quidtoiç 
décédé  ,  &  que  Lycifcus  eu  11  cité  ordonné  ,  lequel  on  tenoit  pour  certain  eftrc 
fauorifint  au.  parti  des  Romains  ,  il  pafïcrcnt  en  Thcfïàlie .  Les  ambafiadeursl 
des  Acarnanicns  &les  bannis  de  Beotie  vinrent  là.  On  commanda  aux  Acarna- 
niens  de  faire  entendre  les  choies  par  eux  commifcs  contre  le  peuple  Romain, 
cfrans  deccus  par  les  prom elles ,  premièrement  de  Philippe,  puis  apres  d’Antiochus, 
durant  les  guerres  faites  contre  eux,  leur  citant  loccahon  prefcntcc  d’amender  le 
tout:qucfiisauoicntcirayéla  douceur  du  pcupleRomain,  alors  qu’ils  luy  mesfai- 
loientjils  fentiroient  la  libéralité  d’iccluycn  luy  bien-failant.  On  reprocha  aux 
Béotiens  qu’ils  auoient  fait  alfociation  auec  Perfeus  :  mais  ils  reiettoient  la  faute 
fur  Ilmenias  principal  d’vn  des  deux  partis  ,  8c  fur  quelques  communautez  qui 
eftoient  de  différente  opinion .  A  quoy  Martius  relpondit  qu’il  en  apperroit .  Caril 
permettroit  à  toutes  les  communautez  de  faddrefler  vers  luy.  La  diette  le  tint  à  La- 
rilfa  en  Thcflàlic,  où  les  ThdTaliens  curent  ample  matière  de  remercier  les  Ro¬ 
mains,  pour  la  iiberté  qu’ils  auoient  par  leur  bien-fait  :  6c  les  ambalîadcurs  des  com- 
mnnautez  argument  de  remercier  les  Thelïàlicns  de  ce  que  premièrement  durant 
la  guerre  de  Philippe:  &  depuis  durant  celle  d’Antiochus,  ils  auoient  cité  vertueu- 
fement  aidezpar  leurnation .  Les  coeurs  delà  multitude  lurent  efmeus  de  ce  mu¬ 
tuel  ramentcuoir  de  bien-faits,  faccordans  à  ordonner  tout  ce  qu’il  pîairoit  aux 
Romains.  Apres  la  tenue  dcccfle  dicte,  ambaflàdeurs  vinrent  delà  part  du  Roy 
Pcrfcus,  à  caufc  principalement  de  la  fiance  qu’il  auoitdc  l’holpiralité  priuee  qui 
atioitefté  entre  (on  feu  pere  &Martius.  Les  ambafladeurs  commençans  leurs  pro¬ 
pos  en  remémorant  celle  amitié,  requirent  qu’il  permift  au  Roy  de  venir  parle¬ 
menter  auec  luy. Martius  relpondit  qu’il  auoit  n u fl i  entendu  de  Ion  pere ,  qu’il  auoic 
i  elle  amy  &  hoflc  de  Philippe  :  8c  que  n’ayant  mis  en  oubli  celle  liaifon  d’entre, 
j  eux  deux,il  auoit  rcccu  celle  charge  d’ambafifade .  Qu’il  ne  tarderoit  à  parlementer, 

;  Il  fa  commodité  leportoit  :  qu’à  prefent  auplulloll  qu’il  pourroit,  il  enuoyeroit 
gens  deuant,  près  le  ficuue  Peneus,  àl’endroitoù  lonpafed'OmoliumàDeum, 
pour  le  faire  entendre  au  Roy .  Dés  lors  Perfeus  le  retira  de  Deum  aux  quartiers 
les  plus  auanccz  dans  fon  Royaume,  prenant  vne  petite  boufFeed’elperance,  de  ce 
que  Martius  auoit  dit  qu’il  auoit  enrrepris  celle  ambalïàdc  à  caufedc  luy.  Peu  de 
iours  apres  ils  vinrent  au  lieu  affigné.  LeRoy  auoit  grande  compagnie  tant  de  les 
i  amis  que  courtilànsdcs  ambalîadcurs  ne  vinrent  pas  moins  accompagnez:  tant  de 
!  ceux  de  LarilTa  qui  les  fuyu oient,  que  des  ambalfàdeiirs  des  communautez  qui  fer 
Eoient  rendus  à  LarilTa:  &vouloicnt  rapporter  chez  eux  la  certitude  de  ce  qu’ils 
j  auoient  ouy .  Chacun  d’eux  auoit  vn  défit  planté  en  fon  coeur  de  voir  vn  noble 
i  Roy  fcntrcrcncontrcr  aueclcs  ambaffadeurs  du  premier  peuple  de  toute  la  terre. 

!  Ellans  venus  à  lavcuclcsvns  des  autres,  ils  farrcflcrcnc  plantez  fur  la  riuierc.qui 
;  les  fcparoit  :  où  il  y  eut  quelque  petit  feiour  cependant  que  melfagcrs  allaient  des 
;  vns  aux  autres,  pourfçauoirlcfcjucls  des  deux  palfcroicnt  lariuicre.  Les  Maccdo- 
j  nions  efeimoient  qu’il  falloir  auoir  quelque refpedt à  lamaicllé  royale:  les  autres 
1  quil  falîoit  refpeélcr  le  nom  du  peuple  Romain  :  attendu  nommément  que  Per- 
:  lois aiiûicdemrtndé  rrfl-  n hbm icliemcnt .. Martius  vfàntxL’viimot  de  ioyeufeté,  fi; 
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i  ai! "oucKe?n?e  ce^er  ce  retardement, Que  le  plus  ieunc,dit-il,pafTe  vers  le  plus  aagé ,  &  le  fils  vienne 
I  ‘7^ct!us&  vcrs  lcpereJcar  luy  auffi  fappcloit  Philippe.Le  Roy  acquiefça  ailément  à  ccla.ll y  eut 
de  rechef-  vnc  autre  difficulté,aucc  quel  nombre  il  pafferoir .  Le  Roy  difoit  qu’il  luy 
conucnoit  palier  aucc  toute  fà  compagnie  :  mais  les  ambafTadeurs  difoient  qu’il  cuit 
à  venir  accompagné  feulement  detrois:  ou  Ci  vne  grande  compagnie  paffoit,  qu’il 
j  donnait  des  oftages  pour  afTcurer  qu’il  ne  commettrait  aucune  fraude  en  ce  parle- 

[  ment.Il  donna  les  principaux  amis  qu’il  cufl,afçauoirHippias  &Pantaucus,lclquels 

|  ilauoitmcfmc  enuoyez  pour ambafladeurs .  Orne  demandoit-onpas  ces  oftages 

tant  pour  gage  d’aflèurancc,qu’afin  de  faire  cognoiflre  aux  alliez  que  le  Roy  ncrctc- 
noit  pas  vne  pareille  dignité  que  les  ambafladeurs  Romains.Ils  fentrefaluerent  non 
i  comme  ennemis, mais  gratieufement  comme  hoftes .  Quoy  fait  ils  fafïircnt  en  des 

fieges  qui  furent  apportez.  Apres  qu’ils  curent  efté  vn  peu  de  temps  fans  parler, Mar- 
i  tins  dit:  I’eftimc  que  vous  attendez  que  nous  rcfpôdions  à  vos  lettres  que  vous  nous 

auez  enuoyees  à  Corphou  :  efquclles  vous  demandez  pburquoy  nous  fommesainfi 
venus  en  ambafïàdc  auec  gens  de  guerre ,  &  mettons  garnifons  parmi  les  villes .  Ic 
crain  que  ce  ne  foie  orgueil  de  ne  refpondre  à  celle  demande, &  que  fi  ie  vous  rcfpon 
à  la  vérité, elle  ne  Vous  fcmble  trop  fafeheufe  à  ouyr .  Mais  puis  qu’il  faut  queceluy 
qui  a  rompu  l’accord  foit  chaflié  par  paroles  ou  par  armes  :  comme  ie  defiroy  queia 
commifïion  défaire  la  guerre  contre  vous  fu  fl  donnée  à  vn  autre  pîuftoflquamoy: 
ainfî  en  quelque  forte  que  ce  foit,  ie  prendray  la  charge  de  parler  aigrement  aucc 
vous,commc  auec  mon  hofle:faifant  comme  les  médecins, lors  que  pour  recouurcr 
la  fàntéils  donnet  des  remèdes  les  plus  fafcheux.Depuis  que  vous  auez  efléfaitRoy, 
le  Sénat  eflimc  que  vous  auez  fait  vnc  feule  chofc  de  celles  que  vous  deuiez  faire, en 
ce  que  vous  auez  enuoyé  vos  ambafladeurs  à  Rome  pour  renouucller  l’alliance  .  la¬ 
quelle  toutesfois  vous  ne  deuiez  pas  renouucller,  pour  la  violer  apres  l’auoir  renou- 
uellee.  Vous  auez  chaffé  hors  voflrc  royaume  Âbrupolis  afTocié  &  ami  du  peu¬ 
ple  Romain:  vous  auez  reccu  aucc  vous  les  meurtriers  d’Artctarus,faifantcognoi- 
îlre  que  vous  eflicz  bienaifesde  fa  mort,  afin  que  ie  ne  die  rien  dauantagc:lef- 
qucls  meurtriers  auoient  tué  le  Prince  le  plus  fidèle  enuersîe  peuple  Romain  de 
tous  ceux  d’Efcîauonie.  Vous  elles  allez  à  Dclphc  paflanspar  le  pays  deTheffi- 
lic  &  de  Malca  aucc  armée  contre  l’accord  :  en  outre  contre  le  mefmc  accord 
vous  auez  enuoyé  fècours  aux  Byzantins.  Vous  auczfait  &  iuré  vneafTociation 
fècrettc  :  laquelle  il  ne  vous  efloit  permis  de  faire  aucc  les  Béotiens  nos  allo- 
ciez.  I’aimc  mieux  m’enquerir,  que  de  monflrer  clairement  qui  a  tué  Euerla  & 
Calicritus  ambafladeurs  de  Thebes  venaris  de  voflre  pays  .  La  guerre  ciuile  & 
les  meurtres  des  principaux  hommes  d’Etolie  fc  peuucnt-ils  attribuer  à  d’autres 
qu’à  vos  gens?Les  Dolopiens  ont  cflé  fourragez  par  vous  en  propre  perfbnnc.  lime 
fait  mal  de  dire  qui  eflceluy  que  le  Roy  Eumencs  charge,  de  ce  que  luy  reuenant 
de  Rome  en  fon  royaume, il  fut  prefquc  mafîacrc  comme  vnc  belle  de  facrifîce,&cc 
à  Delphe  en  vn  lieu  fàcré .  le  fçay  certainement  qu’on  vous  a  eferit  de  Rome ,  &  que 
les  ambafTadeurs  vous  ont  rapporté  tous  les  tours  fccrets  que  voflrc  hoflc  de  Brin- 
des  a  dccelez.Vous  auez  peu  engarder  que  ces  chofcs  ne  fufïènt  ramentuës  par  mov, 
parvn  fcul  moycnrquieftoit  en  demandant  pourquoy  nos  armées  pafïoient  en  Ma- 
cedonc,ou  pourquoy  nous  mettions  des  garnifons  és  villes  de  nos  alliez.  C’cufl elle 
plus  gràd  orgueil  à  nous  de  nous  taire  puis  que  vous  nous  interroguiez,  que  de  vous 
auoir  dit  la  vérité.  Certes  à  caufc  de  l’hofpitalité  paternelle  qui  a  cflé  entre  mon  pere 
&  vous,  ie  vous  porte  bonne  vo!onté:&  délire  que  vous  me  donniez  quelque  occa- 
fîon  de  fouflcnir  voflre  caufc  dans  le  Sénat.  Le  Roy  rcfponditi  ces  chofcs  ainfî 
qu’il  fenfuit  î  le  defendray  donc  ma  caufe  deuant  vous  qui  elles  mes  juges  &par-r 
r - x  '  .  '  “  ‘  "  '  ~  "  ;  tic-'; 
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ties  :  laquelle  caufc  (croit bonne,  fielleeftoit  demenee  en  prclcnce  de  iuges équi¬ 
tables  .  Or  quant  aux  chofcs  qui  mont  cfté  obiettecs, elles  lont  telles  que  ie  ne  Içay^ 
/îie  me  doy  glorifier  d’vnc  partie  d’icelles,  ou  fiienc  doy  auoir  honte  de  les  con-; 
fefler  :  &  quanta  l’autre  partie,  ic  doute  fil  fuffic  quelles  foient  niées  fimplementi 
deparoles  ,  comme  de  paroles  elles  ontefté  fimplemcnt  obiettecs  .  Car  quand  ie: 
feroy  auiourd’huy  fuictà  vosloix,  que  me  peut obietter  tant  l’acculàtcur  de  Brin-; 
des  qu’Eumenes?qu’enm’acculànt  ils  lemblcnt  auoir  eu  clgard  à  la  vérité,  plu  fto  fl:  i 
qu  a  m’outrager  de  paroles  ?  Vraycmcnt  il  eft  bien  à  croire  qu’Eumcnes  n’ait  point 
d’autre  ennemy  quemoy  :  luy,  di-ie, qui  en  public  &en  particulier  fait  tant  de 
maux  à  plufieurs  :  &  queic  n’euflepeu  trouuer d’autre  homme  pour  me  feruir  a; 
exécuter  mes  delïcins,  finon  Ramnius  ?  lequel  ie  n’auoy  iamais  veu  au  parauant/ 
&  ne  deuoy  reuoir  par  apres  .  Il  faut  aulfi  que  ie  rende  conte  des  ambafiàdcurs  l 
de  Thebes,  Iclqucls  on  fçait  bien  afifeurement  cftre  péris  par  naufrage  :  comme j 
au  (fi  du  meurtre  d’Artcrarust  dont  toutesfois  on  ne  me  met  aucune  autre  choie  à  (us,  ! 
finon  que  les  meurtriers  (e  font  réfugiez  en  mon  Royaume,  cftans  bannis  de  chez 
eux  .  Quant  eft  de  moy ,  ie  ne  refuic  pas  que  celle  conclufion  ne  fcnfiiyuc ,  pour- 
ucu  que  vous  aulfi  aduouyez  &  confeflicz  qu’à  tous  ceux  qui  font  bannis  en  Ita¬ 
lie  &c  à  Rome ,  vous  aucz  e(lé  auteurs  de  tous  les  mesfaits  dont  ils  font  condamnez,  j 
Que  fi  vous  &  toutes  les  autres  nations  ne  voulez  aduoucrcela,  ic  lèray  aulïi  con-  j 
té  aucclcsautrcs.Et  de  fait  à  quel  propos  (èr^quelqu’vn  banni  d’vn  pays,  fil  ne  luy  ; 
eft  permis  d’eftreen  vn  autre  lieu  ?  Toutesfois  incontinent  qu  citant  aduerti  par' 
vous,  ietrouuay  qu’ils  cltoientenMaccdonc,  ic  les  fi  rechercher  &lortir  hors  de 
mon  royaume ,  leur  défendant  à  toufiours  de  ne  mettre  le  pied  fur  mes  terres .  C’eft 
cequim’aeftéobiettCjCommeàvn  criminel  plaidant  là  c aulc .  Difputons  mainte¬ 
nant  de  ce  qui  m’a  elle  obietté  en  qualité  de  Roy ,  &  ce  qui  touche  l’accord  que  i’ay  j 
auec  vous .  Car  fil  elloit  ainfi  eferit  au  fufdit  accord ,  qu’il  ne  me  (croit  permis  de 1 
défendre  ne  moy  ne  mon  Royaume,  quand  mcfme  quclqu’vnmcfcroit  guerre,  il, 
faut  que  icconfelTc  auoir  contrcuenu  à  l’accord  en  me  défendant  par  armes  con-; 
tre  Abrupolis  alfbcié  du  peuple  Romain.  Que  fil  m’a  cftéloifible  de  ce  faire  fuy- 
uant  l’accord,&  eft  lemblablemcnt  ainfi  porté  par  lcdroict  des  nations ,  de  repouf- 
fer  les  armes  par  les  armes,  qu’ay-iedeu  faire  ?  veu  qu’AbrupoIis  auoit  fourragé  les 
frontières  de  mon  Royaume ,  iufques  à  Amphipolis ,  &:  emmené  plufieurs  perfon-, 
nés  libres,  grand  nombre  d’efclaucs  &  plufieurs  milliers  de  belles?  Mcfufl'e-ic  te¬ 
nu  quoy,  pour  endurer  iulques  à  ce  qu’il  fuit  venu  dedans  Pclla  ?  voire  dedans  mon 
palais?  Mais,  dira  quelqu’vn,  quoy  que  i’ayeeltépourluyui  par  droite  guerre,  fi  ne 
falloit-il  pas  qu’il  fufl  vaincu,  ne  qu’il  endurait  ce  qui  auient  aux  vaincus.  Mais  fi, 
i’ay  palfc  par  femblable  hazard,  comment  fe  peut-il  plaindre  que  ces  chofes  luyi 
foicntauenues,puis  qu’il  a  elle  le  motif de  la  guerre?  Ic  n’vlèray  demefme  defen-i 
feen  ce  quei’ay  reprime  les  Dolopicns  par  armes:  car  fi  ic  ne  l’ay  fait  à  l’occafion 
de  leurs  démérites ,  ie  l’ay  fait  pour  le  droit  que  i’ auoy  fur  eux ,  qui  clloicnt  démon’ 
Royaume  &  obcifiàncc  ,  alfinettis  à  mon  pere  par  vous-mcfmcs .  Que  fil  m’en 
faut  rendre  railon,ie  ne  di  pas  à  vous  ,  nia  mes  alliez,  mais  à  ceux  qui  ne  trou¬ 
vent  pas  bonne  vnc  cruelle  &  iniufte  fcigneuric  à  l’endroit  des  cfclaucs  ,  on  ne 
trouuera  pas -que  i’aye  vfé  de  plus  grande  rigueur  enuers  eux  ,  que  ne  porte 
droicl  &  raifon  .  Car  ils  ont  tellement  tué  Euphranor  que  ic  leur  auoy  donné 
pour  gouuerneur,  que  la  mortaellé  la  plus  douce  punition  qu’ils  luy  ayent  lait 
endurer.  Etm’auançanc  de  là  pourvifiter  les  villes  de  Larilfc,  Antrone  &  Pylce, 
ie  fuis  monté  iufques  à  Dclphe  poiir  lacrifier,afin  de  m’acquitcr  des  vœux  queic  dc-^ 
poy  longtemps  auoir  .Sur  ce  poind  aulfi,  pour  me  charger  dauantage,  on  âdioufte 
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iquci’eftoy  auccmon  armcc.  C’eftoit  volontiers  pour  me  faifir  des  villes, &  pour 
I  mettre  garnifons  es  fortereftcs:cc  que  ic  me  plain  eftrc  à  prefent  fait  par  vous.  Faites 
I  alfemblcr  les  communautez  de  Grcce  par  lelqucllcs  i’ay  pafïe  :  que  chacune  face  fes 
j  complaintes  du  tort  fait  par  vn  feul  de  mes  foldats  :  ic  ne  refufe  pas  mefme  qu’on  ne 
|  penfe  que  i’ayc  cherché  autre  choie  fous  vmbre  d’vn  limulé  facrificetnous  auons  en* 
iuoyé  garnifons  en  Etolic  &t  à  Byzance  ,  &  auons  fait  amitié  auec  les  Béotiens, 

|  mais  en  quelque  forte  qu’il  aille  de  cela,  mes  ambalfadeurs  l’ont  non  feulement  de* 

|  claré ,  mais  aulli  fouuent  exeufé  en  voftrc  Sénat  :  ou  i’auoy  des  iuges  qui  n’eftoient 
'  pas  tant  railonnablcs  enuers  moy,commc  vous  eftes,ô  Martius ,  qui  m’eftes  amy  & 
hofte  paterncl.Mais  Eumenes  n’cftoitpas  encore  venu  à  Rome  pour  m’accufer,  & 
pour  rendre  tout  fufpcd  &  odieux,  en  calomniant  &  deftournant  tout  à  fon  plailîr 
pour  vous  faire  croire  que  la  Grece  ne  pouuoit  eftrc  en  liberté,  ni  iouyr  de  voftrc 
bien  fait,  tandis  que  le  Royaume  de  Maccdonc  feroit  en  fon  entier.  Ce  tour  fera 
bien  toft  changé.Il  fc  trouuera  bien  toft  homme  qui  demonftrera  qu’Antiodus  a 
cftépar  vous  eflongné  delà  lemontTaurus:  qu’Eumenes  cft  beaucoup  plus  infup- 
portable  à  l’Alîc ,  que  n’a  cfté  Antiochus  :  &  que  vos  alliez  ne  pcuuent  auoir  re¬ 
pos,  tandis  qu’il  aura  la  cour  àPergamc,  qui  eft  comme  vne  citadelle,  comman¬ 
dant  fur  toutes  les  citez  prochaines .  le  fçay  bien,  ô  Qu.  Martius  &  Au.  Attilius, 
que  ce  que  vous  m’auez  obietté,ou  dontic  me  fuis  purgé,  eft  tel  que  font  les  oreil¬ 
les  &  les  affections  de  qui  les  oit:  &:  qu’il  n’cft  pas  tant  queftion  de  ce  queicfay,ou 
de  quelle  affe&ion  ie  le  fay ,  que  de  fçauoir  comment  vous  prendrez  ce  qui  aefté 
fait  v  le  fçay  en  moy-mefme  que  ie  n’ay  défailli  en  rien  à  mon  efcient:&  lî  i’ay  com¬ 
mis  quelque  chofc  par  inaduertance,  il  peut  eftrc  corrigé  &  amendé  par  la  repre- 
hcnlîon  prefente .  Pour  certain  ic  n’ay  rien  fait  qui  ne  fc  puiffe  guérir  :  ou  que  vous 
puiftiez  iuger  deuoir  eftrc  pourfuy ui  par  guerre  &  par  armes  :  autrement  c’cft  pour 
néant  quelc  bruit  de  voftre  douceur  &  grauité  eft  elpandu  parmi  les  nations, fi  vous 
prenez  les  armes  &  faites  guerre  aux  Rois ,  &  à  vos  aftocicz  pour  des  caufcs  qui  ne 
méritent  pas  à  grand’  peine  cju’on  en  face  plainte  ni  propos. Martius  faccordaàluy 
pour  lors,  &  luy  confcilla  denuoycr  ambaftàdcurs  à  Rome,  iugeant  qu’il  falloir 
efliyer  tout  iulques  au  dernier  poinét,  &  ne  laifler  rien  en  arriéré  dont  on  peuft 
auoir  quelque  efperance .  Reftoit  à  deliberer  comment  les  ambafladeurs  auraient 
chemin  affeuré  .  A  cela  fcmbloit  eftrc  ncccftàire  demander  vne  trefue ,  laquelle 
Martius  delîroit,n’ayant  prétendu  à  autre  choie  par  ccft  abouchement .  Toutcsfois 
il  l’ottroyabien  à  l’cnui,  &  comme  pour  faire  grand  plailîr  à  Pcrlcus  qui  l’en  rc- 
queroit.  Caries  Romains  n’auoient  encore  rien  de  preft,  pour  faire  la  guerre.  Ils 
i  n’auoient,  di-ic,  ni  armee,  ni  chef  :  au  lieu  quePerlcus,  (filn’euft  eftéaucuglécfv- 
nc  vainc  efperance  de  paix)  auoit  tout  preft  &  efquippé:  &  pouuoit  commencé 
i  remuer  les  armes  en  temps  fort  conuenable  pour  Juy ,  &  trcf-mal  propre  pour  les 
;  Romains. 

!  De pv  i s  ceft  abbouchcmenr ,  la  trefue  cftant  iurce,  ambalfadeurs  furent 
|  enuoyez  pour  aller  en  Beotie,  oiîia  auoit  commencé  quelque  remuement,  àcauic 
que  les  peuples  de  Beotie  feftoient  départis  de  la  compagnie  duconlcil  commun, 
depuis  qu’il  auoit  efté  rapporté  que  fes  ambaftàdcurs  auoient  refpondu  qu’ilap- 
!  paroiftroit  quels  peuples  ne  prenoient  pas  plailîr  d’auoir  aiïociation  auec  leRoy. 
i  Les  ambalfadeurs  de  Cheronce  vinrent  les  premiers  au  deuant  :  puis  apres  ceux  de 
j  Thcbcs  les  rencontrèrent  au  chemin,  lefcjuels  aftèuroient  ne  fcftrc  trouuez  en  faf- 
!  fcmblee  ,  ou  celle  aflociation  auoit  efte  conclue  :  aufquels  les  ambaftàdcurs  ne 
1  firent  aucune  refponfe  fur  l’heure,  mais  leur  commandèrent  de  les  fuyure  à Chal- 
cide.Vn  grand  débat  feftoitlcuéàThcbcsà  caufcd’yn  autre  different.  En  l’alfcm- 
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blec  generale  pour  l’elcdion  du  Prêteur  deBeotie,la  partie  qui  eftoit  reftee  vaincue, 
le  voulant  venger,aflèmbla  la  multitude, moyennant  laquelle  il  Te  fît  vne  ordonnan¬ 
ce  à  Thcbcs ,  que  les  Bcotarchcs  ne  fuflent  rcceus  en  leurs  villes  ;  tellement  qu’iceux 
touseftans  bannis  fen  allèrent  à  Thclpia:duquel  lieu,(carilsyauoient  cfte  receus 
incontinent  )  ils  furent  rappelez  à  Thebes ,  apres  qucl’auis  fut  changé.  Ils  firent  vne 
ordonnance ,  que  douze  de  ceux  qui  cftans  perfonnes  priuecs  auoient  fait  tenir  l’afi 
fèmblee  publique ,  fufifent  condamnez  à  cftre  bannis.Dcpuis  Ifinenias  nouucau  prê¬ 
teur  ,  homme  noble  &  puiflànt,lcs  condamna  en  lcui;  abfcncc  à  perdre  la  Vie.  Ils  fic- 
ftoient  enfuis  à  Chalcidc:  &  de  là  allans  vers  les  Romains  à  Larifta ,  ils  difoient  qu’I- 
finenias  eftoit  caufe  de  l’aflociatioti  faite  auec  Perfeus.  De  ce  different  eftoit  forci  ce 
débat  rtoutesfois  les  ambaflàdcurs  des  deux  parts  vinrent  vers  les  Romains,  tant 
les  bannis  &accufàteurs  d’ifmcnias ,  qu’lfmcnias  mefme.  Apres  leur  arriuee  à  Chal¬ 
cide,  les  principaux  des  autres  communautez  (  chacune  d'elles  mcfprifànt  par  fa  pro¬ 
pre  ordonnance  l’aftociation  de  Pcrfèus)  feioignirent  aux  Romains  qui  en  eftoienc 
fortioyeux.  Ifinenias  iugeoit  eftre  raifbnnable  que  la  nation  des  Béotiens  fè  rcmift 
fous  la  fàuuegardc  des  Romains  :  à  caufe  dequoy  il  sefleua  vn  combat  tel,  que  s’il  ne 
s’en  fuft  fuy  au  tribunal  des  ambaflàdeurs ,  il  s’en  fuft  peu  fallu  qu’ils  n’euflènt  cfté 
tuez  par  les  bannis  &c  par  leurs  partifans.  La  ville  de  Thcbcs  mefme  qui  eftoit  la  ca¬ 
pitale  de  Beotic ,  eftoit  en  grand  trouble,  les  vns  tirans  vers  le  Roy ,  les  autres  vers 
les  Romains.  Semblablement  la  commune  des  Coroneens  &  Haliartiens  feftoit  af- 
femblcc  pour  défendre  l’arreft  par  eux  fait  touchant  leur  aftociation  auec  le  Roy. 
Mais  par  la  fermeté  des  principaux,  qui  rcmonftroicnt  par  les  pertes  de  Philippe  Se 
d’Antiochu s, combien  grande  eftoit  la  force  &  le  bon  heur  des  Romains,  ceftc  mul¬ 
titude  fut  vaincue  .-fie  elle  mefme  fit  vn  arreft  de  rompre  l’aflbciationauecleRoy , 
Ôc  enuoya  à  Chalcide  ceux  qui  auoient  efté  motifs  de  faire  amitié  auec  les  Ro¬ 
mains, pour  mieux  contenter  les  ambaflàdcurs, &  recommander  la  cité  à  leur  loyauté 
&  prcud’hommic.  Martius  &  Attilius  furent  ioyeux  d’entendre  les  Thcfïàiicns,  & 
chacun  deux  à  part  leur  confcilîa  d’enuoy  cr  ambaflàdeurs  à  Rome  pour  renouuclcr 
l’amitié.  Auant  toutes  autres  chofcs  ils  firent  que  les  bannis  fuflènt  rcftablis,  &  par 
leur  fentcncc  condamnèrent  les  auteurs  de  raflociatio  faite  auec  le  Roy.  Par  ce  moy¬ 
en  ayans  bien  nettoy  é  l’aflèmblce  de  Beotic ,  (qui  eftoit  ci  qu’ils  defiroient  fur  tout) 
ils  allèrent  au  Pcloponncfc ,  ayans  fait  venir  Ser.  Cornélius  à  Chalcide.  On  tint  la 
dicte  pour  eux  à  Argos:  auquel  lieu  ils  ne  requirent  autre  chofc  de  la  nation  des  A- 
chaicns,finon  qu’ils  donnaient  mille  hommes  de  guerre, qui  furent  enuoyez  en  gar- 
nifonà  Chalcide,  pour  la  défendre  ce  pendant  que  l’armee  Romaine  paflèroit  en 
Grece.  Apres  que  Martius  &c  Attilius  curent  parachcué  ce  qui  eftoit  de  fàirc  en 
Grcce,  ils  retournèrent  à  Rome  au  commencement  de  l’hyucr.Dés  lors  fut  enuoyee 
vncambaflàdcen  Afic  vers  les  Iflcs.  Les  ambaflàdeurs  eftoient  trois  en  nombre  :  à 
fçauoir  Ti.  Claudius,  P.  Pofthumius ,  M.Iunius  .•  Icfquels  allans  par  tout,exhor- 
toientlcs  aftbcicz  de  prendre  les  armes  pour  les  Romains  contre  Pcrfèus  :  &  tant 
plus  trauailloicnt-ils  fongneufement  à  cela,  que  chaque  communauté  eftoit  plus! 
opulente ,  d’autant  que  les  communautez  moindres  s’accommodoicnt  à  faire  ce 
que  les  plus  grandes  feroient.  Les  Rhodiens  eftoient  tenus  comme  gens  de  gran¬ 
de  importance  en  toutes  chofcs,  pourcc  qu’ils  pouuoient  non  feulement  fauo- 
rifèr ,  mais  auffi  aider  de  leurs  forces  en  ccfte  guerre  :  d’autant  qu’ils  auoient  quaran¬ 
te  vaiflèaux  efquippez  par  lattis  de  V  egefilus.  Lequel  eftant  au  fouucrain  magiftrat, 
(qu'ils  appellent  Prytanes)  auoit  par  plusieurs  raifons  perfuadé  aux  Rhodiens 
quen  quittant  l’cfpcrancc  de  s’entretenir  des  Rois  (de  laquelle  ils  s’eftoient  fou- 
nent  trouuez  trompez)  ils  retinflent l’afTociation  des  Romains,  qui  alors  eftoit 
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icule  ferme  en  tout  le  monde,  tant  en  force  qu’en  loyauté.  Que  la  guerre  appro- 
choit  contre  Perfeus  :  Que  les  Romains  requéraient  vn  efquippage  de  vaifleaux  de 
|  mer ,  pareil  à  ccluy  qu’ils  auoient  veu  n’agucrcs  auparauant ,  durant  la  guerre  contre 
Antiochus  &  contre  Philippe.  Qu]  il  leur  faudroit  le  hafter  à  mettre  leur  flotte  en 
j  ordre ,  alors  qu'il  la  faudroit  enuoyer ,  s’ils  ne  commençoienc  à  refaire  leurs  vaifle¬ 
aux, &  les  fournir  de  gens  de  marine.  Ce  qu’il  falloir  faire  tant  plus  fongneufe- 
ment,  afin  de  réfuter  par  efleét  &  par  les  chofcs  mcfmcsles  crimes  dont  Eumencs 
les  auoit  chargez.  Eftans  induits  de  ces  raifons ,  ils  monftrercnt  aux  ambafladeurs 
Romains  à  leur  arriucc  vne  flotte  de  quarante  vaifleaux  cfquippez  &  mis  en  bon 
poin&  :  failàns  cognoiftrc  qu’ils  n’auoicnt  pas  attendu  qu’ils  euflent  efté  exhortez 
à  ce  faire.  Celle  ambaflade  rut  aufli  de  grande  importance  à  gagner  les  cœurs  des 
communautcz  d’Afic.  Le  feul  Decimius  rcuint  à  Rome  (ans  auoir  fait  aucune  do- 
fc ,  lequel  mcfme  eut  mauuais  bruit ,  pour  le  foupçon  qu’on  auoit  de  luy ,  d’auoir 
i  pris  argent  des  Roys  d’Illytie.  Depuis  ccft  abbouchement,  Pcifcus  s’eftant  retiré  en 
Maccdone  enuoya  ambafladeurs  à  Rome  pourauifer  fur  les  conditios  de  paix  qui 
|  auoient  efté  auancccs.  il  donna  aufli  des  lettres  à  fes  ambafladeurs  pour  porteràBy- 
zancc  &  à  Rhodes ,  defqucllcs  la  teneur  cftoit  vne  &  de  mcfme:  afçauoir  qu’il  auoit 
parlementé  auec  les  ambafladeurs  des  Romains:que  ce  qu’il  auoit  ouy  &  refpondu 
cftoit  tellement  arrengé , qu’il  fembloit  qu’il  euft  le  deflus  en  ccftedifputc.  Lcsam- 
bafladeurs  adioufterent  à  Rhodes ,  qu’ils  s’affeuroient  que  la  paix  fe  feroit ,  d’autant 
qu’ils  cftoient  enuoyez  à  Rome  par  le  motif  de  Martius  &  d’Attilius.Que  fi  lcsRo- 
mains  perfiftoient  à  leur  faire  guerre ,  contrcuenans  aux  accords ,  lors  faudroit  que 
les  Rhodiens  s’efforçaflent  de  tout  leur  crédit  &  pouuoir ,  à  reunir  le  tout  en  paix, 
Mais  s’ils  ne  profitoient  rien  par  leurs  prières ,  il  faudroit  faire  en  forte  que  le  droit 
&  puiflance  de  tout  le  mode  ne  vinft  es  mains  d’vn  feul  peuple.  Que  les  autres  peu¬ 
ples  y  auoient  intereft:  mais  principalement  les  Rhodiens,  qui  furpaflcntles  autres 
communautcz  en  dignité  &  puiflance,  laquelle  dignité  &  puiflance  feroit  comme 
efclauc  &  dépendante  d’autruy  vs’ils  ne  viloient  ailleurs  que  vers  les  Romains.  Les 
lettres  Sc  parollcs  des  ambafladeurs  furenr  ouyes  plus  graticulèmcnt ,  quelles  n’eu¬ 
rent  de  poids  pour  faire  changer  d’auis. L’autorité  du  meilleur  party  auoit  commen¬ 
cé  d’eftre  plus  forte.  La  rcfponfc  fut  félon  l’arreft  ia  fait ,  que  les  Rhodiens  fouhak- 
toient  la  paix  :  mais  s’il  y  auoit  guerre ,  que  le  Roy  n’attendift,  ou  ne  demandai!  rien 
des  Rhodicns,qui  peuft  deioindre  l’anciéne  amitié  qu’ils  auoient  auec  les  Romains, 
laquelle  ils  auoient  acquile  par  pluficurs  &  grands  bien-faits  tant  en  paix  qu’en 
guerre.  Reuenans  de  R hode  ils  allèrent  pareillement  à  Thebes,  Coronee  &  Haliar- 
te  citez  de  Bcotie  :  defquclles  il  fembloit  qu’on  euft  arraché  corne  auec  force, qu’en 
quittant  I’aflociatio  du  Roy ,  ilss’adioigniflcntaux  Romains.Ceux  deThebesnen 
furent  point  efmcus:  encore  qu’ils  fuflent  quelque  peu  indignez  contre  les  Ro¬ 
mains  de  ce  qu’ils  auoient  condamné  les  principaux ,  &  reftably  les  bannis  de  leur 
ville.  Les Coroncensfic  Haliardns fauorifans aux  Roys delcur  propre  naturel, en- 
uoyerent  ambafladeurs  en  Maccdone  demander  garni  fon  pour  fe  pouuoir  défen¬ 
dre  contre  l’outrccuydancc  dcfmcfurce  de  ceux  de  Thebes.  La  rcfponfe  donncci 
leur  ambaflade  fut,quc  le  Roy  ne  pouuoit  leur  enuoyer  garnifon  à  caufe  des  trefues 
faites  auec  les  Romains,  toutesfois  il  lcurconfeilloit  qu’ils  fe  maincinflenc  conue 
les  torts  que  leur  faifoient  les  Thebains:  mais  que  ce  fuft  en  forte  qu’ils  ne  donnaf- 
lènt  occafion  aux  Romains  de  leur  mal-  faire. 

Martivs  &  A  ttilius  cftans  venus  à  Rome ,  firent  le  rapport  de  Ieurambaf- 
fàde  au  Capitole,  en  telle  forte  qu’ils  ne  fc  glorifioicnc  d’aucune  chofc  dauantage, 
que  de  ce  qu’ils  auoient  trompé  Perfeus, par  le  moyen  des  trefues,  &  fous  cfpcrancc 
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de  paix.  Car  il  elloit  tellement  preft  &  muni  de  tout  équipage  de  guerre  ,  &  eux 
tellement  defnuez,  qu’il  pouuoit  aifément  Ce  làifi r  de  tous  les  lieux  commodes, 
deuant  que  l’armce  palfall  en  Grèce  .-mais  ayans  pris  le  temps  de  ces  trefues, il  nq 
reuiendroitpas  aucc  plus  grand  ou  meilleur  appareil,  &  au  contraire  les  Romain^ 
eftans  fournis  déroutes  chofes  Ce  prendroient  a  commencer  la  guerre.  Ils  ic  glori-! 
fioient  en  outre  dauoir  par  leur  tardiucré  rompu  raflcmblce  des  Béotiens:  en  for-: 
te  que  par  quelque  contentement  qui  peuft  furuemr  entr  eux ,  ils  nefe  pourraient 
plus  feioindre  auecles  Macédoniens.  La  plus  grand!  part  du  Sénat  trouuoit  bon¬ 
nes  ces  chofes ,  comme  faites  aucc  vnc  fingulicrcaddre£fe  :  mais  les  vieux  Sénateurs, 
&  ceux  qui  fe  fouucnoient  de  la  maniéré  de  viurc  ancienne,diloient  qu’en  celle  am- 
baflfade  ils  ne  rccognoilïoicnc  point  les  pratiques  Romaines,  difans  que  leurs  an-, 
ccftrcs  auoient  guerroyé  non  par  embufehes  ,  & cfcarmouchcs  no<5lurnes,ni  en  j 
failànt  lemblant  de  fuir ôc  en  retournant  foudain vifàge  contre Icnnemi:  ni  pour 
le  glorifier  dauoir  vfé  pluftoft  de  finelïc ,  que  de  vraye  vertu  :  qu’ils  auoient  accou¬ 
tumé  de  publier  la  guerre  auant  que  la  faire,  &  mefmc  la  dénoncer ,  &  quelquefois 
aflïgncr  le  lieu  où  le  combat  le  donnerait:  que  lùyuant  celle  ancienne  preud’hom- 
mie,  le  Médecin  qui  vouloir  empoilonner  Pyrrhus  luy  auoit  elle  dccelé,&  parlai 
mefme  preud’hommie  auoit  efté  renuoyé  lié  aux  Falifques  lecraillre  des  enfuis  de 
leur  Roy  :  que  relies  elloicnt  les  façons  de  Rome,  non  d’vfer  de  fubtilitez  Puniques, 
ou  de  la  finelfe  des  Grecs  :  lefquclles  nations  elliment  choie  plus  honnorablc  trom- 
pcrl’ennemi  que  le  furmonter  par  force:  que  quelquefois  lur  le  fait  onauance  plus 
par  finelïc ,  que  par  vaillance  :  mais  à  dire  vray  le  courage  de  celuy  cil  vaincu  droite- 
ment&  à  perpétuité,  duquel  on  arrache  celle  confelfion,  de  riauoirellé  lurmonté 
par  finelTe  ou  par  auanture,mais  en  bonne  &  loyallc  guerrc,en  heurtant  cotre  l’enne¬ 
mi.  Tel  elloit  le  fentiment  des  anciens,  qui  ne  prenoient  pas  plaifiràcefte  nouucllq 
;  làgelfe.  Toutcsfois  la  part  du  Sénat  qui  failbit  plus  de  cas  de  l’vtilité  que  de  lhon-*- 
nellcté,  gajgna  tellement  que  la  première  ambaflade  de  Martius  fut  trouuce  bonne! 
&  lemefmefut  renuoyé  dercchcfcn  Grèce  aucc  galcacesàcinq  pour  banc, Scman^ 
dément  de  faire  le  relie,  félon  qu’il  verroit  bon  ellre  pour  le  bien  public;  Ils  enuoye- 
renc  pareillement  Au.  Attilius  pour  fe  laifirdc  Larillàen  Thelïàlie  :  craignans  que  fi 
lé  ioufdcs  trefues  elloit  éxpiré,Pcrlèus  y  cnuoyall  garnilon,  &  tint  en  fa  main  la  car 
pitale  de  Thclfalie.  Il  fut  cnioint  à  Attilius  de  prendre  de  Cn.Sicinius  deux  mill^ 
hommes  de  pied  pour  cell  effed  :  aulïi  à  P.  Lentulus, qui  elloit  retourné  d  Achaie, fu¬ 
rent  doncztrois  cens  foldats  Italiens  de  nation,  afin  qu’il  tafehaft  àThebcs,que  tou* 

'  te  la  Beotic  full  en  l’obcilïàncc  des  Romains.Ccs  chofes  eftans  ainfi  appreftecs,quoy 
que  la  conclufiôn  full  prife  dé  faire  guerre ,  fi  fut-on  d’auis  de  donner  audience  aux 
ambalîàdcurs  de  Pcrlèus  dedans  le  Sénat  :  lcfquels  redirent  prelque  les  melmes  chof 
fes  qui  auoient  efté  dites  par  le  Roy  en  l’abbouchcment  precedent.  Ils  mirent  grand* 
peine  à  le  purger  de  la  charge  dont  Pcrlèus  elloit  acculé  dauoir  drelledes  embulj 
ches  contre  Eumencs ,  mais  il  n’y  auoit  point  d’apparence  à  leurdefenfe  :  car  la  cho- 
fe  elloit  tout  mànifelle.  Le  relie  de  leur  propos  elloit  des  prières, mais  on  ne  les  oyoii: 
pas  de  cœurs  tels,  qu’ils  peufient  eftrc  enlcignez  ou  flefchis.il  leur  fut  dénoncé, qu’il; 
eullcnt  à  fortir  lùr  le  champ  hors  les  murailles  de  Rome  &  de  toute  l’Italie,  dedans  le 
trentième  iour.  Depuis  il  rut  dénoncé  au  Conlùl  P-Licinius,àquile  gouucrncmenç 
de  Macedone  elloit  clcheut,qu’il  alfignaftiouràlarmcele  plus  prochain  qu’il  pour¬ 
rait, pour  le  rendre  en  vn  lieu.Le  prêteur  C.Lucretius,qui  auoit  la  charge  delà  flotte, 
partit  de  la  ville,  âuecquarantcvaiireâuxacinq  pourbaiic:caronfüt  d’auis  de  rete^ 
nir  les  autres  nauircs,qui  auoient  efté  refaites  pour  fen  lèruir  à  autre  vlàgc  près  la  vil¬ 
le.  Le  Prêteur  cnuôya  fon  frère  Lucrctius  deuant, aucc  vne  galeacc  à  cinq  pour  banc: 
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&  luy  fut  encharge  de  prendre  les  vai  fléaux  que  les  alliez  dcuoienc  confïgner,fuy- 
uant  l’accord  de  venir  au  deuant  de  l’armec  marine  près  l'ifle  de  Cephalenie.  Ayant 
pris  vnc  Galere  à  trois  pour  banc  de  ceux  de  Rhege  ,  deux  de  ceux  de  Locrc  ,& 
quatre  des  V ripiens ,  coftoyé  le  long  de  l’Italie  &  pafle  outre  le  dernier  furgidoir  de 
Calabre  en  la  mer  Ionique,  il  pafla  a  Duzaze  :  auquel  lieu  ayant  trouué  dix  galions 
de  Duzaze ,  douze  d’ilïà ,  cinquante  quatre  du  Roy  Gentius ,  il  les  emmena  tous, 
faifant  fcmblant  de  penfer  qu’ils  euflent  efté  appreftez  pour  le  fcruicc  des  Romains: 
&  àrriua  au  troifiemc  iour  à  Corphou  :  &  de  là  tout  d’ vn  trait  paffa  en  Cephalenie. 
Le  Prêteur  C.  Lucretius  partant  de  Naplc  pafla  l’cftroit  de  Sicile ,  &  ârriua  au  cin¬ 
quième  iour  en  Cephalenie.  Auquel  lieu  la  flotte  s’arrefta  attendant  que  l’armcc 
marine  paflfaft  :  &  enfemblc  que  les  nauircs  de  charge  efeartees  de  fa  troupe  parmy 
la  mer  l’atteigniflent. 

En  ces  iours- la  le  Confeil  P.  Licinius  ayant  fait  les  vœux  folennels  au  Ca- 
pitolepartit  delà  ville, auecla  cotte  d’armes.  Ce  qui  fc  fait  toulîours  auec  grande 
dignité  &  maiefté  :  mais  principalement  on  prend  grand  plaifir  à  voir  cela,  lorsque 
Ion  accompagne  le  Conful  allant  en  guerre  à  l’encontre  d'vn  cnnemy  grande  no¬ 
table  pour  fa  vertu  ou  pour  fa  qualité.  Car  les  hommes  s’aflembient  non  feulement 
pour  s’acquitter  de  leur  deuoir:  mais  auflî  de  defir  qu’ils  ont  de  voir  leur  Capitai¬ 
ne,  à  la  conduite  &  auis  duquel  ils  ont  commis  la  defenfe  de  la  République.  De  la 
on  prend  occafion  de  penfer  quel  eft  le  hazard  de  la  guerre  :  combien  ïauanturc 
en  eft  douteufe  &  l’illuc  hazardeufe  :  quel  heur ,  quel  malheur,  quelles  pertes  font 
fouuent  aducnucs  par  l’ignorance,  &  par  la  témérité  des  chefs  :  &  au  contraire  quels 
biens  a  apporté  la  prudence  &  la  vertu:  &  qui  eft  ccluy  des  hommes  qui  fçachc  quel 
entendement  ou  quel  heur  aura  le  Conful  enuoyé  en  guerre  ?  Si  on  le  verra  bien 
toft  triomphant  auec  fon  armee  vi&orieufe ,  monter  au  Capitole  pour  vilîtcr  les 
mefmes  Dieux ,  de  deuant  icfquels  il  fc  départ  y  ou  s’il  donnera  occafion  aux  cn- 
nemysdeferefiouir  ?  Or  le  Roy  Pcrfcus ,  contre  lequel  la  guerre  s’entreprenoir, 
eftoie  renommé  tant  à  caufe  de  la  nation  des  Macédoniens  célébrée  en  faits  de  guer¬ 
re  ,  qu  a  caufc  de  fon  pere  Philippe:  qui  entre  plüfieurs  autres  heureux  euenemens, 
auoit  mefmc  efté  renommé  pour  la  guerre  par  luy  faite  contre  les  Romains.  Ioint 
que  depuis  que  Perfeus  auoit  efté  Roy  ,  jamais  onn’auoit  cefledc  parler  de  luy, 
pour  l’attente  qu’on  auoit  de  ccftc  guerre.  Auec  toutes  ces  pcnfecs  grand  nombre 
d’hommes  de  tous  cftats  accompagnèrent  le  Conful  à  fa  départie.  Auec  luy  furent 
enuoyez  deux  Tribuns  de  foldats,  qui  auoient  exercé  le  Confulat  :  afçauôirC. 
Claudius  &  Qu.  Mutius  :  item  trois  notables  jeunes  hommes ,  afçauoir  P.Lcntulus 
&  les  deux  Manliens  Acidiniens,  l’vn  fils  de  Marcus  Manlius  &  l’autre  de  Lucius 
Manlius.  Le  Conful  accompagné  d’iccux  vint  à  Brindcs  vers  l’armee  :  &  delà 
paflantàNymphee ,  fc  campa  au  terroir  d’Apoilonie.  Peu  de  iours  auparaufflt 
Pcrfcus  tint  confeil,  apres  que  fes  ambafladeurs  reuenus  de  Rome  luy  eurent  re¬ 
tranché  totalement  l’cfpcrancc  de  la  paix.  En  ce  confeil  furent  demenez  plufieuts 
!  auis.  Aucuns  cftoient  d’opinion  que  u  les  Romains  cnioignoicnt  de  payer  tribut,ou 
!  de  quitter  quelque  partie  du  pays ,  ou  impofbient  quelque  amende,  bref  quelque 
;  chofe^qu’ils  ordonnaient ,  il  le  faudroit  endurer  pour  auoir  la  paix ,  &  fçgardcrque 
;  Perfeus  nemift  au  hazard  d’vn  tel  inconucnient,tant  luy  que  le  Royaume.Silapof- 
;  feflion  du  Royaume  luy  demeuroitpaifiblc ,  le  temps  peutapporeçr  beaucoupdc 
;  chofes,moycnnant  lcfquelles  il  pourroit  non  feulement  recouurer  ce  qui  a  efté  per- 
■  durmais  eftrc  mefmc  redoutable  à  ceux  dcfqucls  il  fc  craint.  Mais  la  plus  grand’  part 
eftoit  d’vn  auis  bien  plus  courageux.  Car  ils  difoiét  que  fi  Perfeus  quittoit quelque 
-  cliofc,il  falloit  qu’enfcmblc  &  tout  d’vn  coup  il  quittait  le  Royaume;  caries  Rom. 
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!  n’auoient  pas  faute  d’argent ,  ni  de  terre  ;  triais  fçauoicnt  bien  que  toutes  choies  hu-> 
j  maines,&  nomement  les  grâds  Royaume$&  fcigncurics  eftoient  fubiettes  à  grands 
|  accidenrs:ils  fçauoient  qu’ils  auoiët  abbatu  lapuifîàncc  des  Carthaginois,  aufqucls; 
fils  ont impofé  vnRoy  tref-puilTant  leur  voinn  pour  leur  commander:  qu’Anrio-j 
chus  &  fa  race  eftoit  cliafié  de  là  le  mont  Taurus.  Rcftoit  vn  feul  Royaume  de  Ma-; 
j  ccdone,  voifin  de  pays  :  qui ,  fi  la  fortune  du  peuple  Romain  vient  à  branfler ,  peut 
;en  toute  forte  encourager  les  Roisd’àprcfent,  demcfmequ’ont  cfté  encouragez; 

Iles  prcccdcns  &ancicns.Ccpendant  que  les  chofcs  font  en  leur  entier ,  Perlcus  doiti 
refoudre  en  foy,  s’il  aime  mieux  eftrcdclpouillé  de  tout  fonpays,  en  quittant  vne| 

;  partie  apres  l’autre ,  &  en  fin  eftant  defnué  de  tous  biens  &  pays  demander  aux  Ro- 
mainsl'Ifledc  Samothrace,  ou  quelque  autre,  pour  vieillir  en  homme  priué,  en 
mefpris&pauurcté,  &  furuiuant  apres  fon  Royaume  :  ou  s’il  paflera  par  toutou  le! 
hazard  de  la  guerre  le  pourra  mener  en  combattant  pour  la  àcfcnfc  de  fon  eftat& 
dignité,c6meil  appartiët  à  vn  home  de  cœur;ou  fi  eftât  victorieux  il  dcliurcra toute 
latcrredelafubiediiondcs  Romains.  Que  ce  n’cftoitchofe  plus  admirable  que  les 
Romains  fu fient  chaflez  hors  de  Grèce ,  que  de  ce  qu’Annibal  a  efté chafte  hors  d’I¬ 
talie:  &  de  fait  ils  ne  voy  oient  point  qu’il  y  euft  railon,quc  luy  euft  refifté  auec  tou¬ 
te  force  à  fon  frère ,  qui  vouloir  fe  faire  Roy  contre  tout  droit  pour  le  quitter  à  des 
cftrangers  apres  l’auoir  iuftement  acquis.  Finalement  &  en  paix  &  en  guerre  on  difi 
pute  en  telle  forte ,  que  toutesfois  tous  s’accordent  qu'iln’yacholc  plusdcshon- 
nefte  que  d’abbandouner  le  Royaume  fans  combat ,  ni  au  contraire  chofe  plus  ho¬ 
norable  ,  que  de  hazarder  tout  pour  maintenir  fon  honneur  &  dignité.  Ce  confcil 
le  tenoit  àPella,  ou  eftoit  l’ancienne  cour  des  Macédoniens. Faifons  donc,  dit  Per-  perrCUÏfon; 
(eus ,  puis  qu’ainfi  vous  fcmble,  la  guerre  auec  l’aide  des  Dieux  :  &  ayant  enuoyéle-  el«kg««e* 
très  de  toutes  parts  vers  fes  Capitaines,il  aflembla  toutes  fes  forces  à  Citium  ville  de 
Macedonc.  Il  alla  luy-mefmc  en  perfonne  à  Citium ,  ayant  fait  vn  facrifice  royal  de 
ccntpieccsdebeftail  en  l’honneur  de  Minerue  furnommee  Alcide:  &  partit  ac¬ 
compagné  d’vnegrâde  multitude  de  fes  courtifans  &  gardes. Toutes  les  forces  tant 
Macédoniennes  qu’eftrangeres  s’eftoient  ia  afifcmblecs  en  ce  lieu.  Il  fo  campa  deuâc 
laville,&mit  en  ordonnance  en  vne  campagne  tous  fes  gens  portans  armes.  Le 
nombre  de  tous  eftoit  quarante  mille  combattans ,  dont  la  moitié  prelquc  eftoient 
de  ceux  qu’on  appcloit  Phalangites ,  aufqucls  commandoit  Hippias  Berccn.  Outre 
cela  furent  faites  deux  compagnies  de  gens  choifis  entre  tous  les  rondachcrs,  des 
plus  vigoureux  d’aage  &  de  force:  &  appcloit-on  ces  bandes  du  nom  de  legiô.Leo- 
natus  &c  Thrafippus  Eulyeftain  en  eftoient  conducteurs:  Antiphilus  d’Edeflà  auoit 
i  conduit  enuiron  trois  mille  des  autres  rondachers.  Les  Peoniens  &  ceux  de  Parorca 


&  Paftrymonia,(  ces  lieux  font  fubicts  aux  Thraces jles  Agrianes  méfiez  aücc  quel¬ 
ques  hàbitans  de  Thracc  faifoient  enuiron  le  nombre  de  trois  mille  hommcs.Didas 
Pconicn,  qui  auoit  tué  le  ieüncDemctrius,  les  auoit  armez  &  leuez.  Il  y  auoit  en 
outre  deux  mille  Gaulois  fous  le  Capitaine  A fclepiodotus.  Enuiron  trois  mille 
Thraces  de  condition  franche  auoient  leur  Capitaine  qui  eftoit  de  Hcraclce  :  pref- 
que  pareil  nombre  de  Candiots  fuyuoicnt  leurs  Capitaines  Sufus  Phalalarneus& 
SyllusGnofius.  Semblablement  Leonides  Lacédémonien  commandoità  cinq  ces 
Grecs  ramafièz  de  diuerfes  nations  de  Grcce.  On  difoit  qu’il  eftoit  du  fàng  Royal, & 
auoit  cfté  banni  en  pleine  afiemblec  des  Achaicns  à  caufc  de  certaines  lctrcs  qu’il 
efcriuoit  à  Perfeus,lefqueiles  furent  furprifes.  Lyco  Achaien  conduifoit les Etoli- 
j  ens  &  Béotiens ,  lefquels  tous  ne  faifoient  point  plus  de  cinq  cens  en  nombre.De 
!  tous  ccs  peuples  &  natios  méfiées ,  fefaifoit  enuiron  douze  mille  côbattans.Quant 
|  aux  gens  de  cheual,  il  en  auoit  amafle  de  toute  la  Macedonc  iufqucs  à  trois  mille 
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hommes.  CotysRoydes  Odrifiens  fils  de  Seuthes  y  eftoit  venu  auec  mille  chc- 
uauchcurs  d  élite ,  &  prefque  pareil  nombre  de  gens  de  picd.Sommc  toure,le  nom¬ 
bre  general  de  toute  l  armec  eftoit  treceneuf  mille  hommes  de  pied  &  quatre  mille 
de  cheual.  On  tenoit  pour  chofe  affleurée  que  iamais  Roy  de  Macedone  n’eut  fi 
grandes  forces ,  depuis  larmee  auec  laquelle  Alexandre  le  grand  pafla  en  A  fie.  Il  y 
auoit  vingt  &  trois  ans  que  la  paix  auoit  efté  ottroycc  à  Philippe,  qui  la  demandoit: 
durant  lequel  temps  la  Maccdone  eftant  paifiblc  auoit  produit  de  la  ieunefle,  dont 
la  plus  grand’part  eftoit  en  aage  de  porter  armes:  ayans  mefme  efté  exercez  pluftoft 
que  trauaillez  parles  petites  cfcarmouchcs  des  Thraccs  leurs  voifins ,  &  en  vnmot 
ayans  toufiours  efté  en  prattiquedes  armes:  dont  eftoit  auenu  que  tout  eftoit  preft 
&  appareillé  pour  ccftc  guerre,  que  Philippe  premièrement,  &Perfeus  depuis, 
auoient  proiette  faire  contre  les  Romains.L’armce  fc  remua  vn  pcu,n’vfant  toutef- 
fois  d’vn  entier  &  plein  defeampement  :  mais  feulement  à  ce  qu’il  ne  femblaft  qu’ils 
fc  fuflent  tenus  plantez  en  armes.  Perfeus  les  appela  ainfi  armez  qu’ils  eftoicnt,pour 
Icurfairevnercmonftrance.il  monta  en  fon  Tribunal,  ayant  autour  de  foy  Tes  deux 
enfans.-dontlc  plus  aagé  nommé  Philippe  eftoit  fon  frere  naturel  &  fils  adoptifde 
moindre  nommé  Alexandre  eftoit  fils  naturel.  Il  exhorta  fes  foldats  à  bien  comba¬ 
tte,  ramenteuant  le  tort  qu’auoit  fait  le  peuple  Romain  tant  à  fonpere  qu’àluy.que 
lcfiifnommé  Philippe  auoit  efté  contraint  par  toutes  fortes  d’indignitez  à  feiebeJ- 
lenmais  il  auoit  efté  furpris  par  la  mort,  lors  qu’il  faifoit  (on  appreft  de  guerre:  que 
tout  en  vn  mefme  temps  ambaftadeurs  auoient  efté  enuoyez  vers  luy,  &  gens  de 
guerre,  pour  fefaifir  des  villes  de  Grèce*  que  depuis  fous  l’vmbrc  de  réunir  tout  en 
paix,  l’hyuer  auoit  efté  employé  apres  vn  abbouchcment  deceuablc,  afin  que  les 
Romains  euflent  temps  pour  s’efquipper  :  le  Conful  venoit  a  prefent  auec  deux  le- 

fions  Romaines,  qui  auoiét  chacune  trois  cens  chcuaux,  auec  prcfquepatcil  nom- 
rc  d’alliez  tant  de  pied  que  de  cheual  :  lefquels,  (  quand  les  lecours  des  Rois  Eumc- 
nes  &  Maflàniflay  lèroiét  adioints)ne  pourroiét  monter  à  plus  de  fept  mille  hom¬ 
mes  de  pied,  &  deux  mille  de  cheual  :  qu’ayans  entendu  les  forces  des  enncmis,ils 
rcgardafî'cnt  à  prefent  quelle  eftoit  leur  propre  armee,  combien  elle  eftoit  plus  for¬ 
te  en  nombre  &  en  qualité  de  foldats:  qu’ils  auoient  efté  appris  dés  leur  enfance  i 
la  pratique  des  armes,  Scauoient  efté  façonnez  &  endurcis  en  tant  de  guerres, au  pris 
de  nouueaux  foldats  îeuezi  la  haftcparlcs  Romains,  que  les  Romains  auoient  du 
fecours  des  Lydiens ,  Phrygiens  &  Numidiens  :  mais  eux  au  oient  les  T hraces  & 
Gaulois ,  qui  font  les  plus  courageux  peuples  de  tous.  Les  Romainsauoicntlesar- 
mestcIIes  ,  que  chaque  pauurcfoldat  a  peu  auoir  pour  fe  fournirrmaisles  Macé¬ 
doniens  auoient  les  armes  tirées  de  l’Arfcnal  Royal ,  que  fonpere  auoit  fait  faire 
par  plu  fleurs  années  auec  grand  foin  &  defpenfe.Les  Romains  eftoient  loin  de  b/s 
prouifions  jefquclles  mefmes  eftoient  expofèes  à  tous  les  accidens  de  Iamer:nuis 
quant  à  luy  il  auoit  mis  à  part  pour  dix  ans  l’argent  &  le  grain  neceflàire,  outre lerc- 
uenudes  mines  de  métaux:  que  les  Macédoniens  auoient  auec  grande  abondance 
&foifon  tout  ce  dont  il  falloir  faire  appreft,  tant  par  la  faueurdes  Dieux  que  par 
ladiligcncedu  Roy.  Ilfalloit  qu’ils  euflent  le  courage  tel  qu’auoient  eu  leurs  pre- 
deceflèurs;  lefquels  ayans  dompté  l’Europe ,  auoient  pafle  en  Afie:  &  auec  leurs 
armes'auroient  defcouuert  vn  monde,  dont  on  n’auoit  ouy  parler:  &n\iuoient  ia¬ 
mais  ceflcd’cfhe  victorieux,  iufques  à  ce  qu’eftans  barrez  de  la  mer  rouge,  il  ne 
leur  a  plus  rien  refté  à  vaincre:mais  à  prefent  Ja  fortune  leur  auoit  dénoncé  la  guerre 
non  pour  les  plus  lointains  quartiers  des  Indes,  mais  pour  la  pofleffion  de  leur  pro* 
pre  pays  de  Macedonc:quc  lors  que  les  Romains  faifoict  guerre  contre  fon  pere,  ils 
mettoient  en  auant  vn  beau  titre  de  vouloir  deliurer  la  Grece:mais  à  prefent  ils  pre- 
*  -  -  -  tcndoicnc 
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i  tcndoient  réduire  en  feruitude  le  pays  de  Macedone,  afin  qu'il  n’y  ait  point  de  Royi 
auoilînancla  feigneurie  Romaine:  &  que  celle  nation  renommée  en  guerre,  n’aitj 
pas  les  armes  en  main,  lefquellcsils  feroient  contraints  de  liurerauec  leur  Roy  5c 
leur  Royaume,  és  mains  de  tant  outrageux  feigneurs,  s’ils  vouloient  defifter  de  faire 
la  guerre  5c  tout  ce  qui  leur  ell  commandé.  Tout  du  long  de  celle  harangue,  il  fe 
fit  vn  murmure  tcfmoignantlc  conrcntemcntdetous  :  mais  alors  tous  s’clcncrent 
à  haute  voix, le  defpitàs,  &  menaças  en  partie, partie  aullî  exhortans  le  Roy  à  auoir 
bon  courage  :  tellement  qu’il  I  ut  contraint  de  mettre  fin  à  fon  propos ,  ayant  feule¬ 
ment  commandé  que  tous  s’apprellalfcnt  pour  fc  mettre  en  chemin  :  d’autat  qu’on 
dilbitquelesRomainsauoicntia  fait  dcfplaccr  leur  camp  de  Nymphce.  Celle  af* 
lèmblee  ellanc  départie,  il  fe  mit  à  ouyrlcs  ambafladeurs  des  communautcz  de  Ma¬ 
cedone  ,  qui  luy  offroie nt  argent  5c  grains  pour  celte  guerre  chacune  félon  la  puif- 
fance.  Il  les  remercia  toutes  8c  les  en  quitta,  leur  dilant  que  les  prouifions  du  Roy  y 
luffiroient.  Il  leur  fut  feulement  commandé  d’appreller  des  chariots  pour  charier 
les  pièces  de  batterie, & les  armes  dont  il  y  auoit  grand  nombre,  8c  en  fomme  tous 
les  engins  de  gucrre.ll  partit  de  là  auec  toute  Ion  armec,allant  à  Hcordea, 8c  fc  cam¬ 
pa  fur  le  lac  de  Begorritc.  Le  lendemain  il  s’auançaà  Elimeafurlariuicrc  d’Haîca- 
gmon.Puis  ayant  pallé  les  monts  Cambunicns,  par  vn  paflàge  ellroit  il  defeendit  à 
Tripolis ,  ou  demeurent  ceux  d’Afcre,  Pythie  8c  Dolyche.  Ces  trois  villes  furent  en 
fulpens  vn  peu  de  temps ,  pour  ce  qu  elles  auoient  donné  ohages  aux  Lariflecns: 
mais  enfin  eltans  vaincus  de  la  peur  qui  Icprelcntoit  deuant  eux,  elles  fc  rendirent. 
Pcrfcus  ayant  parlé  aimablement  aucc  les  habit âs,s’alTcuroit  que  ceux  dePerihcbi» 
feroient  le  melme.  Et  de  fait  il  prit  la  ville ,  qui  fc  rendit  à  fa  première  arriuec ,  fans 
quelcsPerrhcbiés  tardalTcnt  aucunement,  il  s’eflaya  de  battre  Cirethia:5c  mefme  il 
rutrepouflè  le  premier  iour  en  vnc  afpre  efcarmoucheatcaquce  prez  des  portes.  Le 
lendemain  aflaillât  la  ville  auec  toutes  les  forces ,  il  receut  en  fon  obeiOancc  tous  les 
Cirethiens,  qui  fe  rendirent  à  luy  auanr  qu’il  fuft  nuiél.Ccux  de  Myla,ville  prochai- 
ne,s’alIèuransfurlafortificati6cle!eur  ville^u'ils  ellimoientimpienabje,n’cftoicnt 
pas  feulement  animez  contre  le  Roy  oour  le  contenter  de  luy  fcmerles  porrcs:mais 
icttoiét  melme  des  brocards  contre  luy  &.  conn  e  le  s  Macédoniens.  Ce  qui  enueni- 
ma  plus  l’ennemi  aies  vouloir  aflailîir  ,  &  au  contraire  les  encouragea  dauantageà 
le  bien  défendre.  Partant  elle  fut  alfullic  8c  défendue  de  parc  &  d’autre  aitféc  grande 
ardeur.  Les  Macédoniens  n’elloient  rellils  à  venir  au  combau  les  vns  apres  les  autres 
en  grand  nombre.  Mais  les  habicans  empefeheziour  &  nui£l  a  défendre  leurs  mu¬ 
railles  làns  changer  de  gens,  clloient  accablez  non  feulement  de  p!ayes,maisauili 
de  veilles  &  trauail  continuel.  Au  quatrième  iour  les  cfchellcscllansprefenteesaux 
murs  de  toutes  parts,  5c  la  porté  e  liant  battue  auec  plus  grande  force  que  deuant, les 
habitans  déboutez  des  murailles  coururent  à  défendre  la  porte,  8c  firent  vnc  faillie 
foudaine  fur  les  ennemis.  Laquelle  procédant  plullolld’vncourroux  inconfideré, 
quedevraye  alîeurance  de  leurs  forces,  eux ellans en petir nombre 5c lalfez,  fu¬ 
rent  rechalîèz  &  mis  en  fuite  parles  ennemis  cllans  frais  :  lelqucls  entrèrent  auec 
euxà  porte  ouuerte.  Ainlî  fut  prife  &  pillée  celle  ville;  5c  furent  mefme  vendues 
lesperfonnes  franches  qui  fe  trouuerent  en  vie  apres  la  tuerie.  Apres  auoir  ruiné 
pour  la  plus  part  5c  bru  lté  la  ville,  Pcrlcus  partit  delà,  5c  le  campa  près  Phalanna: 
duquel  lieu  deux  iours  apres  il  arritiaà  Gyrtone:  5c  ayant  entendu  que  T.  Minuci- 
us  Rufus  5c  Hippias  Prêteur  de  Thelfaiic  y  clloient  entrez  auecgamifon  :  il  palîa 
outre  fans  s’admettre  delà  battre.Il  prie  Elatia  8c  Gonnos,  dont  les  habitans  elloict 
|  efpcrdus  de  Ion  arriuce  non  attendue.  Ces  deux  villes  font  lur  le  dcllroit  par  lequel 
on  encre  à  T empe  :  5c  principalement  Gonnos  :  laquelle  pour  celle  occanon  il  lai£ 
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fa  fortifiée  de  plus  ferme  garni  fonde  gens  de  chenal  &de  pied,  auec  folle  &  triple 
rempar.  Luy  allant  à  Sycurium  propofa  d’attendre  en  ce  lieu  la  vçnue  des  ennemis; 
&ncantmoins  commanda  à  fon  armee  d’aller  au  fourrage  ça  &  là,  parmi  le  terri¬ 
toire  de  l’ennemi  qui  eftoit  en  bas.  CarSycurium  eftaupieddu  mont  C  fla ,  &  a  la 
campagne  de  Thelfalie  fous  foy  du  codé  de  Midi ,  &  à  dos  la  Macedone  &  Magr.e- 
fie.  Outre  ces  commoditez  ,  ce  lieu  eftfort  fain  &  abondant  en  toutes  cbofes,ayant 
à  l’entour  force  fontaines  d’eaux  viues.  En  ces  mefmes  iours  le  ConlulRomainal- 
lancenTheflalieauecfon  armee  eut  du  commencement  beau  chemin  par  le  pays 
d’Epire  :  mais  depuis  qu’il  eut  paflé  en  Athamanie ,  qui  eft  vn  pays  afpre,&  te!  que 
^rcîqueon  n’y  peut  voyager ,  il  arriua  en  fin  à  Gomphos  auec  grande  difficulté  & 
a  petites  iournecs.  Que  fi  alors  qu’il  auoit  hommes  &  chcuaux  haraflez,  ôcnief- 
me  quefonarinee  cftoit  compofec  de  ieunes  foldats  ,1e  Roy  luy  euft fait teffeen 
bataille  rengee,  en  lieu  &  temps  propre  ,  les  Romains  ne  nient  pas  mefme  qu’ils 
j  n’euflènt  eu  à  receuoir  vne  grande  fccoufiè  en  ce  combat. 

?  Apre  s  que  les  Romains  furent  arriuez  à  Gomphos  fins  auoir  combattu, 
I  outre  la  ioye  qu’ils  auoient  d’auoir  efehappé  ce  dangereux  palîage ,  ils  comenccrent 
à  melprifer  l’ennemi,  qui  eftoit  fi  mal  cognoiflant  ces  opportunitez.  Apres  que  le 
fàcrificc  eut  cfté  fait  corne  ilappartenoit,  le  Confiil  ayant  leiourné  quelques  iours  à 
diftribuer  du  grain  à  fes  foldats, pour  le  repos  des  hommes  &  montures, entendant 
que  les  Macédoniens  cftoient  elpars  parmi  la  Theifalie,  faccageans  les  terres  des  al¬ 
liez,  il  mena  à  Larifià  fes  foldats  ia  refaits  fufhfammét.Delà  citant  eflongnédeTti- 
polis  denuiro  trois  mille,  il  fc  campa  en  vn  lieu  qu’on  appelé  Scea  fur  le  fleuuePe- 
neus.  Au  mefme  temps  Eumenes  arriua  par  mer  à  Chalcide  auec  Attalus  &  Athenee 
fes  freres,  ayât  laifle  à  Pcrgamc  Phileterus  Ion  troifiemc  frere  pour  la  defenfede  fon 
Royaume.Dc  là  il  vint  vers  le  Conlul  auec  Attalus  &  quatre  mille  hommes  depied 
&  mille  de  chcual  :  laiflant  à  Chalcide  deux  mille  de  pied  ,  aulquels  commandoit 
Athenee.  Au  mefme  lieu  fe  rendirent  aufli  les  autres  fccours  qui  venoient  aux  Ro- 
,  mains  de  tous  les  peuples  de  Grèce,  dont  quelques  vns  eftoient  fi  petits,  qu’ils  ont 
cfté  oubliez.  Les  Apolloniates  enuoyerêt  trois  cens  cheuauxôe  cent  homes  depied. 
Il  vint  des  Etoliens  enuiron  vn  regiment  de  tous  tant  de  cheuaux  qu’il  y  auoit  en 
toute  la  nation.  Aulfi  elloit  feparee  toute  la  caualeric  des  T  hcfaliens ,  qui  ne- 
ftoit  pas'plus  que  de  trois  cens  hommes.  Les  Achaiens  donnèrent  enuiron  mille 
homes  de  leur  ieuneffe  armez  à  la  Candiote  pour  la  plus  part.  Enuiron  cc  mefme 
temps  aufti  le  Prêteur  C.Lucretius,qui  commandoit  îur  les  galeres  près  Cephalenic 
'ayant  comandé  à  fon  frere  M.Lucretius  de  pafler  auec  fa  flotte, outre  Malca ,& s’en 
aller  à.  Chalcidermota  luy- mefme  furvnegalere  à  trois  pour  banc  tirât  vers  le  Gol- 
phe  de  Corinthe,  pour  fefaifir  le  premier  du  pays  dcBeotie.Ilnauigea  taidàcat/ic 
delamauuaife  difpofition  de  faperfonne.M.Lucretius  arriuantà  Chalcide, 
entendu  que  P. Lentulus  battoir  la  ville  de  Haliarte,  luy  cnuoyameffigcr  délaçait 
du  Prêteur  pour  luy  commander  de  s’en  départir. Lequel  ayant  fait  celte  enrrcpnle 
auec  la  ieuncftè  de  Beotie,de  la  part  qui  tenoit  pour  les  Romains ,  fc  retira  d’auprès 
des  murailles. Ce  fiege  cftant  leué,  donna  occafion  d’en  entreprendre  vn  nouucau. 
Car  M.Lucretius  enuironna  fur  l’heure  Haliarte  auec  fon  armee  de  mer  de  dix  mille 
cobartans,&  dedeux  millcdes  foldats  d’Eumcnes,  cftansfousla  charge d’At her.ee, 
8c  fur  le  poind:  qu’ils  fe  preparoiét  à  battre  la  ville,  le  Prercur  luruint  qui  arriuoitdc 
Creufa.Prcfque  au  mefme  temps  vinrent  aufii  de  Chalcide  les  vaiifeaux  dcssüiezi 
fçauoir  deux  galeaces  Carthaginoifesà  cinq  pour  banc,  deux  à  trois  d’Heraclee  de 
Ponte,  8c  quatre  de  Chalcedoinc,deux  de  Samos,&  cinq  Rhcdiéncs  à  quatre  pour 
bâc.Tous  lefquels  vailfeauxlcPreteur  réuoya  aux  alliez,d’autât  qu’il  n’y  auoit  guer- 
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rc  maritime  en  aucun  lieu.  Qu.  Martius  vint  par  mer  à  Chaîcide, ayant  pris  Halopcj 
&  battu  Lariflà  furnommcc  Cremafte.  Comme  l’eftat  de  Beotie  eftoir  tel ,  &c  que 
Pcrfeus  eftoit  campe  près  Sicurium,commc  dit  a  efté,apres  auoir  aflèmbiê  de  toutes 
parcs  d’alentour  tout  le  grain  qu’il  peut,  il  enuoya  gens  pour  donner  le  gaft  aupaysj 
des  Ferecns,  cfperant  qu’il  pourroit  furprédre  les  Romains  qui  feftoient  eflongnczj 
de  leur  camp, pour  aller  au  fccours  de  leurs  alIiez.Majs  voyant  que  pour  ce  tumulte; 
ils  ne  Ce  remuoient  pas  dauantage,  il  dcfpartit  à  tous  fes  foldats  tout  ce  qui  auoit  efté’ 
butiné, excepté  les  nommes.  Or  ce  butin  eftoit  pour  la  plus  part  de  beftial  de  tou-i 
te  forte .  Depuis  en  mefme  temps  prefque,  le  Conf.  &  le  Roy  tinrent  confcil  com-j 
ment  ils  commenceraient  à  faire  la  guerre.  Le  cœur  du  Roy  Ce  haufïà  de  ce  que  l’en-] 
nemi  luy  auoit  laide  faccager  à  fon  plaifir  la  contrcé  des  Fercens .  Pourtant  il  cil  oit  ! 
reCola  d’aller  de  là  au  camp  des  Romains  lins  leur  donner  aucun  delay.  D’autrepard 
IcsRomains  eftimoient  que  ce  retardement  preiudicioit  à  leur  honneur  enuers  leurs  j 
alliez  :  lefquels  eftoient  indignez  fur  tout  de  ce  qu’on  n’auoit  donné  lecours  aux  Fc- 
reens.  Ainfi  qu’ils  prenoient  auisCurce  qui  ferait  à  faire ,(  or  Eumenes&  Attàlus 
eftoient  en  ce  confcil  )  vn  meflage  vint  à  lahaftc  ,  rapportant  que  l’ennemi  eftoici 
prochain  auec  grandes  forces.  Le  confcil  fê  départit  :  &  fur  l’heure  fe  donna  le  ligne  j 
qu’on  euft  à  prendre  les  armes.  Cependant  fut  auifé  que  des  compagnies  d’Eùmcnes 
fortiroient  cent  cheuaucheurs ,  &  autant  de  tireurs  de  dards  a  pied.Enuiron  quatre 
heures  apres  folcil  leué ,  eftant  Pcrfeus  cflongné  du  camp  Romain  vn  peu  plus  de 
mille  pas ,  il  fit  arrefter  fes  gens  de  pied ,  &  luy  en  perfonne  marcha  deuant  auec  les 
gensdecheual  &  foldats  légers.  Auffi  marcha  deuant  &  auec  luy  leRoyCotys  & 

(  autres  capitaines  des  autres  lecours  qui  luy  eftoient  venus.  Ils  n’eftoient  eflongnez 
de  cinq  cens  pasdu  camp,  lors  qu’ils  apperccurent  la  caualcric  des  ennemis  :  qui 
eftoient  deux  cornettes  de  cheuaucheurs  Gaulois  pour  la  plus  grand’  part,  aufquels 
commandoit  Caffignatus  :  item  enuiron  cent  cinquante  foldats  légers  Myfiens  ou 
Candiots.  LeRoy  farrefta  ferme  ne  fçaehant  quel  eftoit  le  nombre  des  ennemis:& 
de  ce  pas,  de  larmce  qu’il  auoit  auccfoy  enuoya  deux  compagnies  dcThraces  & 
deux  de  Macédoniens ,  auec  deux  troupes  de  Candiots  &  Thraces  à  chaque  com¬ 
pagnie.  Les  combattans  eftans prefque  pareils  en  nombre,  &  ne  furuénant  fêcours 
nouüeau  ni  à  l’vn  ni  à  l’autre  parti,  le  combat  prit  fin ,  en  forte  qu’il  eftoit  incertain 
à  qui  reftoit  la  viâroire .  Il  fut  tué  enuiron  trente  des  gens  d’Eumcnes  :  cfquels  eftoit 
conté  Caffignatus  capitaine  des  Gaulois ,  qui  y  demeura.  Pour  lors  Perfeus  rame¬ 
na  fes  gens  à  Sycurium  :  mais  le  lendemain  il  les  ramena  au  mefme  lieu,  &  à  mef¬ 
me  heure  ,  eftant  fuyui  de  chariots  pleins  d’eau.  Car  par  fefpacé  prefque  de 
douze  mille  pas,  tout  le  chemin  eftoit  fans  eau:  &  fort  poudreux:  &  euffentefté 
trauaillcz  de  la  foif ,  fils  Ce  fuflent  chargez  à  leur  première  abordee.  Les  Romains 
feftans  rcpofcz,&  ayans  mefme  ramené  leurs  corps  de  garde  dedans  leur  camp ,  les 
gens  de  Perfeus  fe  retirèrent  auffi  dedans  le  leur.  Ils  firent  le  mcfine  pàr  plusieurs 
iournees  ,  cfpcrans  que  les  cheuaucheurs  Romains  donneraient  fur  la  queue  de 
ceux  qui  s  en  alloient  :  &  que  le  combat  f attaquant  à  celle  occaftort  apres  les 
auoir  tireX  loin  de  leur  camp,  ils  pourraient  aifément  tourner  vifage  contre  eux1, 
&  les  atteindre  auec  lacaualerie  &  foldats  légers.  Mais  voyant  que  ce  deffein  ne 
prenoit  pas ,  Perfeus  fit  approcher  fon  camp  plus  près  de  celuy  des  Romains:  lequel 
il  fortifia  depuis  enuiron  cinq  mille  pas.  De  là  dés  le  grand  matin  ayant  dreffé  Con 
armee  de  pied  au  mefme  lieu  qu’il  auoit  accouftumé ,  il  mena  toute  la  caualcric  Sc 
tous  les  foldats  légers  vers  le  camp  des  ennemis.  Quand  on  vit  la  poudre  d’ vn  plus  ' 
grand  nombre  &  plus  près  que  d’ordinaire,  il  Ce  fit  vn  grand  effroy  au  cap  Romain: 
fi  que  du  commencement; on  n’adioûftoit  qu  a  peine  foy  à  ccluy  qui  en  rapporta 
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Ta  nouuclle  :  d’autant  qu’aux  iours  prccedcns  l’ennemi  n  auoit  iamais  cfté  veu  de- 
uant quatre  heures  apres folcil  lcué,& lors  eftoit  lepoin&du  iour feulement. De¬ 
puis  que  plufieurs  fe  furent  mis  à  crier  &  à  courir  des  portes  du  camp ,  &  que  toute 
doute  fut  oftec  ,il  feleuavn  grand  trouble.  Les  Tribuns,  Capitaines  &  Ccntcniers 
fc  rendirent  en  la  tente  colonnellc  :  les  foldats  coururent  chacun  à  la  fiennc.Pcrfeus 
!  auoit  drefle  fes  gens  près  du  camp  Romain  moins  de  mille  pas,  autour  d’vnc  motte 
qu’on  appelle  Callicinum.Lc  Roy  Cotys  côduifoit  l’aile  gauche  auec  tous  ceux  delà 
|  nation.Lcs  rengs  de  câuaicric  cftoient  feparez  les  vns  des  autres  par  les  foldats  légers, 
qui  eftoient  mis  entre  deux.  A  l’aile  droite  eftoient  les  cheuaucneurs  Macédoniens 
I  &  les  Caindiots  meflez  parmi  eux.  Milo  Berreen  conduifoit  ces  gens  ainfiarmcz,& 
„  *  Meno  d’Antigone  commandoit  fur  les  chcuaux  &  fur  grande  partie  de  ces  çombat- 
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der*rmeed<j  tans.  Les  plus  prochains  des  ailes  cftoient  les  cheuaucneurs  du  Roy,  auec  les  lc- 
perfcu,‘  |  cours  qu’il  auoit  choifi  &  meflé  de  plufieurs  nations.'  Patrocles  d’Antigone  &  Didas 
;  gouuerneurdePconie  commandoicnt  en  ce  lieu.  Le  Roy  eftoit  au  milieu  de  tous, 
autour  duquel  eftoit  la  compagnie  qu’on  appelle  Agema,& les  ailes  de  caualcrie 
appelées  Sacrées.  Il  plaça  deuant  fby  les  tireurs  de  fonde  &  de  dards ,  qui  faifoimt 
eniembic  le  nombre  de  quatre  ccns.il  leur  donna  pour  condu&eur  Ion  de Thcflà- 
lonique,  &  Timanor  de  Dolopic.  Telle  eftoit  l’ordonnance  du  Roy.  Le  Conful 
ayant  drefle  fes  gens  de  pied  dedans  l’enclos  de  (on  camp ,  enuoya  au  (H  toute  la  ca- 
ualerie  &  foldats  légers  qui  (è  mirent  en  ordonnance  deuant  l’enclos  du  amp.  C. 
Licinius  Craflus  frère  du  Conful  fut  cftabli  pour  conduire  l’aile  droite,  ayant  toute 
là  caualcrie  Italienne  &  des  foldats  légers  meflez  parmi.  M.  Valcrius  Lcuinus  auoit 
la  caualcrie  des  aflociez  de  Grecs  auec  les  foldats  légers  de  la  mefme  nation.Qjdu- 
tiu?  auoit  l’armce  du  milieu  auec  les  çheuauchcurs  extraordinaires ,  qui  auoient cfté 
i  choifts  :  au  deuant  d’eux  eftoient  mis  en  ordonnance  deux  cens  chcuauchcurs Gau¬ 
lois  ,  &  trois  cens  de  la  nation  des  Cyrtiens ,  du  fccours  que  le  Roy  Eumcnes  auoit 
amené.Non  loin  de  là  cftoient  rengez  quatre  cens  chcuauchcurs  Thcflàliens  audef. 
fus  de  l’aile  gauche.  Le  Roy  Eumcnes  &fon  frère  Attalus  auec  toutes  leurs  forces, 
i  fe  tinrent  derrière  entre  l’arriére- garde  &  le  camp.  Ces  deux  armées  ainliàpcu  près 
|  arrengees  fcntreheurterçnt ,  ayans  de  collé  &  d’autre  prcfquc  pareil  nombre  de  chc¬ 
uaux  &  foldats  légers  :  &  commença  le  combat, par  les  tireurs  de  fondes  &  de  dards, 
Romïinsd&  ^  aM°icnt  deuant  les  Thraccs  comme  belles  fauuages  retenues  long  temps  en- 
vuccdomcj.  fermees,furent  les  premiers  qui  Pelmcurent  auec  grand  cri ,  &  fe  icttercntàlacoirr- 
j.  le  fur  les  çheuaucheurs  Italiens  de  l’aile  gauche,  afin  de  troubler  ces  gens ,  qui  de  leur 
;  naturel  &  par  l’vlage  qu’ils  auoient  des  armes  eftoient  fâns  peur  *  * 

*  *  Les  gens  de  pied  taillaient  auec  leurs  efpces  les  Longfboisdes 

ennemis  s  tantoft  coupoient  les  iarrets  aux  chcuaux ,tantoft  leur  donnoientdes 
coups  d’eftoc  dedans  les  flancs  .  Pcrfeus  entrant  en  la  bataille  du  milieu  fit  tourner 
le  dos  aux  Grecs  dés  le  premier  choc  :  Iefquels.  cftans  rudement  prelfcz  à  dos  pat 
f  ennemi,  forent  grandement  fouftenus  parla  caualcrie  Theflàliennc , qui fêtait 
tenue  en  l’amcrc-gardc  fcparec  de  bien  petite  clpacc  d’aucc  l’aile  gauche,  &  qui 
du  commencement  •  regaraoit  ruer  les  coups  lins  lèmefler  de  la  charge:  mais  de¬ 
puis  les  affaires  prenans  mauuais  train,  elle  feruit  de  beaucoup.  Car  commciis  fe 
retiroient  làns  rompre  les  rengs,  f cftans  ioints  auec  les  gens  d’Eu mènes,  donnoicnr 
commodité  à  leurs  alliez  efpars  de  le  retirer  dedans  leurs  rengs  :  &  quand  les  enne¬ 
mis  le  trouuoicnt  moins  elpars,  ils  s’enhardifîbienc  melmc  de  palier  outre, rccc- 
uans  plufieurs  de  ceux  <ju’  ils  rcncontroicnt  foyans.  Ceux  du  Roy  mefme, quiia 
eftoient  efpars  çà  &  là  a  la  pourfuytc,n’olbient  plus"  venir  aux  mains  auec  eut, 
eftans  en  ordre  &  marchans  de  pas  ferme  .-combien  que ccuftèfté  bien  toft  fait  de 
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cefteguerre,  fi  leRoy,  qui  auoit  eu  du  meilleur  en  ec  combat  de  caualcrie,euft  don¬ 
né  quelque  peu  de  fecours,  Ainfi  qu’il  encouragcoit  fes  gens,furuint  bien  à  propos 
&à  grande  hafte  la  compagnie  qu'Hippias  &  Leonatus  auoient  amenée  de  leur 
propre  mouuement,  pour  ne  défaillir  à  celle  hardie  entreprife,  incontinent  qu’ilsj 
eurent  entendu  que  la  caualeric  auoit  heureufenicnt  côbattu.Comme  donc  le  Roy; 
eftoit  en  fufpens  èntre  efpoir  &  crainte  de  fi  hazardeux  deflein,  Euander  de  Candie,!  . 

(dot  Perfeus  feftoit  ferui  ppur  dreffet  embufehes  auRoy  Eumenes  près  de  Delphe)  I 
voyant  la  compagnie  de  ceux  qui  marchoient  fous  Ten feigne  eftrcempefche^ac-1 
courut  verslcRoy,&  l’aduertit  inflamment qu’il  fegardaltdcfefleucr  tropdefonj 
bon-heur  ,  &  de  mettre  témérairement  les  affaires  en  vn  danger  non  neceflaire  :  luy 
remonftranc  que  fil  fe  repofoit  en  fc  contentant  de  l'heur  aduenu  ce  iour- la,il  aurait  ! 
beaucoup  de  compagnons  en  guerre  qui  courraient  la  mcfme  fortune  que  luyd’af-  J 
fe&ion  du  Roy  tirait  à  cela.  Pourtant  ayant  loue  Euander,  il  commanda  que  les  ! 
enfeignes  fe  rctirafiènt ,  que  les  gens  de  pied  retournaffent  au  camp ,  &  les  gens  de } 
cheual  fonnaflfent  laretraittc.En  cefte  iournee-la  demeurèrent  morts  deux  cens  chc- j 
uauchcurs  Romains ,  &  non  moins  de  deux  mille  hommes  de  pied ,  &  furent  pris  Rortuin*  ’ 
enuirondeux  cens  hommes  à  cheual.  Des  gens  de  Perfeus  moururent  vingt  che-  pufau, 

-  |uaucheurs&  quarante  piétons. 

r  Apres  qu’ils  furent  retournez  en  leur  camp, tous  eftoient  gencralemét  bien 

ioyeux:  mais  fur  tous  les  Thraccs  fe  montraient  infolents  en  leur  victoire.  Car  ils  j 
retournèrent  chantans  ôc  remportans  les  telles  des  ennemis  fichees  au  bout  de  leurs 1 
u  picques.  Les  Romains  n’cfloient  feulement  fafehez  d’auoir  eu  ce  mal-heur,  mais  ! 

eftoient  mcfmes  efpouuantcz  que  l’ennemi  ne  fe  iettaft  incontinent  fur  leur  camp, 
i..  Eumenes  côfeilla  qu’on  remuaft  le  cap  de  là  le  fleuuc  Pcncus  qui  feruiroit  de  defenfe, 1 

cependant  que  les  foldats  cfpcrdus  reprendroient  coeur.  Le  Conful  eftoit  retenu  de ! 

E la  honte  qu’il  auoit  de  faire  paroiftre  qu’il  euft  peur  :  toutesfois  eftanr  gagné  par  la 
raifbmfit  palier  la  riuiere  à  fes  g;cns  au  plus  profond  de  la  nuiét:  &  fe  câpa  fur  le  bord  : 
ta’:  de  delà.Le  lendemain  Perfeus  fauâça  pour  prefenter  le  cobat  à  l’ennemi, mais  voyat 
.  que  le  camp  eftoit  ia  de  là  la  riuiere  &  à  feurcté,il  confeflà  qu’il  auoit  failli  de  ce  qu’il 

x  n’auoit  pourfuyui  fà  vi<ftoirc:mais  la  faute  auoit  encore  efté  plus  grade,  de  ce  que  fes  j 

J;  :  gens  feftoient  repofez  durât  la  nuiél.  Car  quâd  il  n’cuft  fait  remuer  aucun  autre  des ! 

fiens ,  il  pouuoit  faire  que  les  foldats  légers  fe  ruaftènt  fur  les  troupes  Romaines ,  fe  ; 
r  haftans  au  paflâgede  la  riuierc:&  les  desfaire  pour  la  plus  grand’  part.  Quât  aux  Ro-! 
r  mainSjla  frayeur  qu’ils  auoient  leur  eftre  oftee,  ayans  leur  cap  en  lieu  feurrmais  entre 
,  toutes  autres  chofes,le  dommage  rcceu  en  leur  renommée  les  picquoit  bien  fort.Et' 
v  •  de  fait  eftans  en  confeil  en  prefencc  du  Conful, chacun  d’eux  endroit  fo y  reiettoit  la 
jr  faute  furies  Etoliens  qui  auoient  commencé  les  premiers  d’eftre  efpouuantcz,  8c  à! 

,fl:  prendre  la  fuite,  l’effroy  defqucls  auoit  efté  cnfuyui  par  les  autres  alliez  des  peuples 
y  de  Grcce.On  difoit  qu’o  auoit  veu  tourner  le  dos  les  premiers  à  cinq  des  principaux 
Etoliens.Les  Theflâlicns  furent  louez  en  pleine  aftemblcc:  &  leurs  capitaines  furent  j 
honorez  de  prefens ,  à  caufe  de  leur  vertu.  On  rapporta  à  Perfeus  les  defpouillcs  des 
.  ennemistueZjdontildonoitaux  vns  quelques  belles  armes, aux  autres  des  cheuaux, 
aux  autres  finalement  quelques  prifonniers.  Il  y  auoit  plus  de  mille  &  cinq  cens 
boucliers ,  &  plus  de  mille  cuirafles  &  corcelets ,  8c  encore  plus  grand  nombre  de 
morions ,  d’cfpces  &  d’armes  de  ieél.  Ces  chofes  eftoient  grandes  defoy-mefmc;  I 
qui  furent  toutesfois  amplifiées  par  les  propos  du  Roy ,  lefquels  il  tint  à  fon  armée  ! 
alfemblec  en  vn.  Vous  voyez, dit-il ,  ce  que  vous  pouuez  iuger  auant  coup  de  l’if- 
1  fte  de  ccfte  guerre  :  vous  auez  dcfconfitla  meilleure  partie  des  ennemis,  fçauoir! 
cft  la  caualeric  Romaine ,  qui  fe  vantoit  d’eftre  inuincible.  Car  leurs  gens  de  _ 
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cheual  font  les  principaux  de  leur  icunefle ,  &  la  pepinicre  de  leur  Senat.Ilschoi- 
!  fiflent  de  là  ceux  qu’ils  mettent  au  nombre  des  Pères ,  pour  les  faire  Confuls  & 

chefs  de  guerre  :  les  defpouillcs  defqucis  nous  vous  auons  n’agucrcs  dcfparti.  Vous 
ne  remportez  pas  moindre  viéloirc  des  légions  à  pieddefquellcs  fc  retirans  denuift 
d’au  près  de  vous  ,&  fehaftans  de  pafler  la  riuiere,  ont  rempli  tout  de  corps  noyez. 

I  II  nous  fera  bien  plus  aifé  de  pafler  de  là  le  fleuue  Pcncus  les  ayans  vaincus ,  attendu 

que  nous  les  pourfuyuons ,  qu’il  n’a  cfté  à  eux ,  qui  l’ont  pafle  à  grande  hafte  :  &  in¬ 
continent  que  nous  ferons  delà  l’autre  bord,  nous  aflaudrons  leur  camp,  que  nous 
i  euflions  ia  pris  auiourd’huy ,  fils  n’euflent  gagné  au  pied.  Que  fils  veulent  coro- 

battre  main  à  main ,  il  vous  faut  attendre  melmc  iflùe  de  ccftc  rencontre  d’infan¬ 
terie  ,  qu’a  éfté  celle  de  caualerie.  Ceux  qui  auoient  gagne  ceftc  vi&oire, portant  fur 
leurs  dos  les  defpouillcs  des  morts ,  &  les  ayant  deuant  leurs  yeux  oyoient  ccspro- 
pos  auec  grand  plaifir ,  prenans  cfpoir  de  l’auenir  fur  ce  qui  cftoit  pâlie.  D’autrepart 
les  gens  de  pied  eftans  enflammez  de  la  gloirç  d’autruy ,  (  &  nommément  ceux  qui 
!  eftoient  de  la  Phalange  Macédonienne) fouhaitoict  d’auoir  vne  fcimblable  occafion 
[de  feruir  leur  Roy ,  &  de  réporter  vne  pareille  gloire  fur  l’énemi.  L’aflemblcccftant 
j  depanie,luy  fen  allant  le  lendemain  fe  câpa  près  Mopfic  ,quieft  vn  tertre  au  milieu 
|  du  chemin  de  Tempe  &  de  Larifla.  Les  Romains  tranfporterent  leur  camp  en  vn 
j  lieu  plus  fcur,ne  fc  retiras  neantmoins  loin  de  ia  riuc  du  fleuue.  Miligcncs  Numide 
i  !  vint  en  ce  lieu  auec  mille  hommes  de  cheual ,  &  pareil  nombre  de  gens  dcpicd,ayat 

i  en  outre  vingt  &  deux  elephans.  Comme  durant  ces  iours-Ia  le  Roy  cenoit  confeil 
j  de  tout  ce  qu’il  auroit  à  faire  ayât  ia  le  cœur  defenflé  de  la  victoire  qu’il  auoit  gagnée, 
j  aucuns  de  fès  amis  f  enhardirent  de  luy  concilier  qu’il  fc  feruift  de  ce  bon  heur  pour 
jobtcnirquelquepaixhonncftc,  piuftoft  que  de  fefleuer  par  vainc cfpcrancc ,  &  fe 
fourrer  en  vn  inconuenicnt ,  d’où  il  ne  fe  pourroit  rctircr.Luy  remonflrantqucc’eft 
1  [  à  faire  à  vn  homme  fage ,  &  à  bon  droit  heureux ,  de  tenir  moyen  en  fa  profpcrité, 

«pwfjem"  j  &  ne  k  ficr  pas  trop  au  beau  temps ,  que  la  fortune  prefente  pour  vn  coup.  Quil 
i  enuoyaft  gens  vers  le  Confulpour  renouuellcr  leur  accord  à  melmcs  coditions.que 
!  fon  pere  Philippe  auoit  obtenu  iadis  la  paix  dcT.Quintius,eftant  vidoricuxullegac 
i  que  la  guerre  ne  pourroit  eftre  achcucc  plus  honorablement  que  par  vne  li  mémo¬ 
rable  iournec ,  &  ne  fe  prefenteroit  iamais  occafion  de  faire  paix  plus  aflcurce,que 
|  ceftc-cy ,  qui  amollifloit  les  Romains, pour  f-y  accorder,  d’autant  qu’ils  eftoient 
[efperdus  decefle  malencontrc.  Que  fi  alors  mcfme  les  Romains  refufoient  ce  qui 
cftoit  raifonnablc  par  leur  naturelle  opiniaftreté ,  les  dieux  &  les  hommes  feraient 
f  tcfmoins  de  la  modération  de  Pcrfèus,  &  de  l’orgueil  &  fierté  Romaine.L’aifeftioa 

de  Perfèus  ne  rciettoit  iamais  tels  auis ,  pourtant  cefte  opinion  fut  approuucc  parle 
!  ;  confentcment  de  tous.  Ambafladcurs  furent  envoyez  vers  le  Conful ,  &iceuxouys 

en  confeil  aflcmblé  en  bon  nombrcdefquels  demandoient  la  paix, promettante 
Perfcus  payeroit  aux  Romains  tel  tribut  que  Philippe  leur  auoit  accordé  : 
teroit  les  villes,terres  &  lieux  que  Philippe  auoit  quittez.  Ce  fut  le  contenu  dclara- 
r®o vifageea  baflade.Eux  rcrirez,on  confulta  fur  leurs  proposerais  la  conftance Romaine eutlc 
[  •*****£  deflus.  T  elle  cftoitlors  la  couftumc  de  monftrcr  bon  vilàge  en  temps  d’aducrfité,& 
tenir  modération  en  temps  de  prolpcrité.On  auifa  de  leur  rcfpondre  que  la  paix fac- 
;  corderoit  à  cefte  côdition,fi  Perfcus  rcmettoit  au  Sénat  pleine  puiflancedordonerà 

j  fon  appétit  tàt  de  fa  perfône.que  de  toute  la  Macedone.  Apres  que  les  ambafladeurs 

:curcnc  fait  leur  rapport  de  ceftc  rcfponfe,la  fermeté  des  Romains  faifoit  efbahir 
ceux  qui  ne  fçauoient  pas  leur  couftume  :  tellement  que  pluficurs  defcodoicntdc 
i  faire  plus  aucune  métion  de  paix  à  l’aducnir  :  difans  que  blé  coft  apres  ilsrcqucroiét 

d’eux-  mcfmcsjce  qu’ils  refufoient  a  prefent.Mais  Perfeus  craignoic  ceftc  arrogance, 
r“'  : . -  i"  '  .  '  ~  comme 
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comme  procédante  de  l’afleurance  qu’ils  auoient  en  leurs  forces:  tellement  qu’il 
ne  celfa  d’cflàyer  fil  pouuoit  esbranler  le  cœur  du  ConfuI  en  adiouftant  plus  grande 
fomme ,  pour  Içauoir  fil  pourroit  acheter  la  paix.  Mais  voyant  qu’il  ne  changeoic 
rien  de  fa  première  relponlè,  ayant  perdu  toute  clperance  de  paix,  il  retourna  à  Sy- 
curium,  d  ou  il  eftoit  parti  ,  pour  fe  hazarder  derechef  au  combat.  Le  bruit  de  celle 
rencontre  à  cheual  eftant  elpandu  parle  pays  de  Grèce, delcouurit  les  affeéfions  des 
hommes.  Car  il  fut  recueilli  aucc  ioyernon  feulement  de  ceux  qui  tenoient  le  parti 
Macedonien:mais  aulfi  de  plulîeurs  beaucoup  obligez  aux  Romains  pour  les  grands 
biens-faits  receus  d’eux, &  de  quelques  vns  qui  auoient  cfté  oflfenlèz  par  leur  violéce 
&  fierté.  Toutesfois  il  n’y  auoit  point  d’autre  caulc  linon  la  mauuaile  afteélion, 
dont  le  vulgaire  cil  pouffé ,  mefme  és  débats  faits  en  icu,  qui  eft  de  fauoriler  à  celuv  nairement  * 

•  1  ■  „  -ni  1  r  •!  1  *  ■'I  quia  du  parc. 

qui  a  du  pire  &  qu  i  eit  le  pl  us  roiblc. 

En  ce  mefme  temps  le  Prêteur  Lucretius  auoit  abbatu  auec grand’  force  Ha-- 
liartc  ville  de  Bcotie:  &  quoy  que  les  afliegez  n’eulïènt  aucun  lècours  de  dehors,; 
excepté  quelques  vns  de  la  ieunellè  de  Coronne,  qui  y  eftoiét  entrez  dés  le  premier 
liège ,  &  que  melmes  ils  n’auoient  point  d’efperancc  d’en  auoir  :  toutesfois  ils  refi- 
ftoient  plus  de  cœur  que  de  force.Car  outre  ce  qu’ils  failoicnt  louuét  des  {orties  fur 
les  batteries  &  engins  des  ennemis, quand  le  belier  eftoit  approché  de  la  murailledls 
!  l’attcrroicnt  en  laiflànt  tomber  defius  vn  gros  contrepoids  de  pIomb:&  fi  ceux  qui 
!  addrefloiét  le  coup  le  departoient  en  vn  autre  endroit,  ceux  de  dedans  rebaftilfoient 
incontinét  à  grand’  hafte  vn  nouucau  mur,cntaflàns  lespierres  comme  elles  fc  trou- 
uoient  de  la  ruine  faite.  La  batterie  trainant  en  longueur ,1e  Prêteur  commâda  qu’on 
î  diftribuaft  des  elchelles  lelo  les  compagnies  des  foldats,comme  pour  inueftir  &  af- 
i  faillir  la  ville  de  toutes  parts:  cftimât  que  le  nombre  qu’il  auoit  fumroit  d’autant  plus 
à  faire  cela,  que  du  cofté  ou  la  ville  eftoit  clofe  de  mareleage,  ellencdeuoit,oune 
pouuoit  eftreaflaillic.il prefenta deux  mille  homes  d’elite,àîendroit  où  deux  tours 
i  &  tout  le  mur  epi  eftoit  encre  icelles ,  auoit  efté  renuerfé  :  afin  qu’au  mefme  temps 
qu’il  tafeheroit  à  pafler  fur  la  brefehe ,  &  que  les  habitans  courroient  contr’eux  pour 
les  rcpouflcr,les  places  vuides  de  defcnles  peuflenteftre gagnées  en  quelque  endroit 
par  elcalade.  Ceux  de  dedans  ne  furent  lalchcs  a  les  repo u lier. Car  ayans  ietté  des  faix 
dclàrmeris  lécs  furie  lieu  de  la  brelche,  iis  le  tenoient  tousprefts  auec  flambeaux 
:  ardens ,  menaçans  fouucnt  d’y  mettre  Iefeuafinqu’eftans  défendus  contre  l’ennemi 
:  par  le  moyen  de  la  flamme, ils  euflcnt  cependant  efpace  à  faire  vn  mur  par  le  dedans.  ; 

;Mais l’auâture  empefeha leur  deflein. Car  il  tomba  loudainemcnt  vne  fi  forte pluye, 
que  le  bois  lie  fe  pouuoit  allumer,  &  ce  qui  auoit  pris  feu  fefteignoit.Par  ce  moye  le; 

!  paflàgc  fut  ouucrt  par  le  milieu  de  ce  bois  fumant  elpandu  ça  &  là:&  cepedant  que 
i  tous  eftoient  ententifs  à  la  dcfenlè  d’vn  feul  endroit,  les  murailles  furent  prifes  auec; 
i  elchellesprefentees  en  plulîeurs  lieux  en  mclfne  endroit.  A  la  première  chaude  quej 
lavillefutprife,  les  vieillards  &  les  ieunes  enfans ,  qui  fe  rencontrèrent  d’auanturej 
furent  tous  tucz.Ccux  qui  eftoient  armez  fenfuyrent  dedans  la  forterefle  :  &  le  len-i 
!  demain  n’ayans  plus  aucune  elpcrancc  le  rendirent,  &  furent  tous  vendus  au  plus, 
offrant  fous  la  coronne, iulques  au  nombre  d’enuiron  deux  mille  &  cinq  cens  hom-i 
mes. Les  ornemés  de  la  ville,  comme  images, tableaux  &  peintur*,&  tout  ce  qu’il  y 
|eut  de  butin  pretieux  fut  porté  dedans  les  nauires,  &fut  la  ville  rafec  defonden; 
comble.  L’armee  fut  conduite  delà  à  Thcbcsdaqucile  eftant  prilé  làns  aucun  com¬ 
battue  par  luy  mife  és  mains  des  bannis,&  de  ceux  qui  fouftenoient  le  parti  des  Ro- 
jmains  :  ôc  vendit  au  plus  offrant  lous  la  coronne  les  familles  des  hommes  du  parti 
jcontrairc,fauorilànsau  Roy  &  aux  Macédoniens.  Ces  choies  exploitées  en  Bcotie, 

U  rcuint  vers  la  mer  à  lès  nauires. 
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Commeccs  chofes fc paflbicnt  en  Beotic ,  Pcrfeus  fe  tint  durant  quelques 
jours  à  Sycurium  :  auquel  lieu  ayant  entendu  que  les  Romains  auoient  moiffonne 
haftiuement  du  bled, qu’ils  auoient  charié  en  leur  camp,  &  dont  chacun  d eux  cou- 
poit  deuant  fa  tente  les  efpi<"s  eftans  en  gerbe ,  afin  que  le  grain  en  fuft  tiré  plus  net, 
&quàcaufcdecclail  y  auoit  partout  le  camp  de  grands  tas  de  paille,  il  pcnlà  qu’il 
feroit  aife  d’y  mettre  le  feu.  Partant  il  fit  apprefter  des  flambeaux  &  torches ,  &  des 
jfafcines  enduites  d’eftouppes  &  de  poix:ôc  partit  à  minuid  en  ceftcfquippagc,pour 
dés  le  matin  faire  fon  execution  fans  cftre  apperccu:  mais  ily  tafeha  pourncant.Car 
les  premiers  corps  de  garde  eftans  furpriselueillercntlerefteducamp  par  le  trouble 
&  frayeur  où  ils  le  trouucrent:&  fur  Ineurc  fut  donné  le  ligne  de  l’alarme, &  au  mef- 
me  inftant  le  foldat  fc  trouua  efquippé  à  la  porte  du  carap,&  fur  la  clofturcd’iceîuy, 
Ipourle  defendre.  Perfeus  fit  incontinent  tourner  vilàgc  à  fes  gens,&  fit  marcherlc 
bagage  premièrement,  puis  apres  fuyure  les  enfeignes  desgcnsdepicd.Luyauccfa 
caualerie  &fcs  foldats  légers  l’arreftapour  ferrer  rarricre-garde,iugeant  ce  quiauinr, 
ique  les  ennemis  les  fuytfroient  pour  leur  donner  fur  la  queue.  Les  foldatslcgers 
|  eurent  quelque  petite  efcarmouche  principalement  contre  les  auantcoureurs.  Les 
gens  de  cheual  &  de  pied  retournèrent  au  camp  fans  aucun  trouble.Les  bleds ayans 
efté  coupez  tout  à  l’entour  de  là  les  Romains  remuèrent  leur  camp  au  terroir  dcCra* 
none,  qui  n’auoit  encore  efté  endommagé.  Auquel  lieu  le  tenans  fans  fc  douter  de 
rien,àcaufe  qucl’ennemi  eftoit campé  loin  de  là,&  quclc  chemin  quiellcntrc 
|Sy  curium  &  Cranonccft  malaifé  pour  la  faute  d’eau  qui  y  cft,tout  en  vn  inftant  & 

!  dés  le  grand  matin  la  caualerie  du  Roy  auec  les  foldats  légers  fc  monftrerentfur  des 
tertres  eleuez  alentour ,  &  fit  du  trouble.  Ils  eftoient  partis  de  Sycurium  leiourde 
I  deuant  en  plein  midi ,  &  auoient  laiflé  la  compagnie  des  gens  de  pied  en  vnc plaine 
voifine.Perfeus  fe  tint  quelque  peu  de  teps  arrefté  fur  les  fufdits  tertres, efpcrant  que 
îles  Rom.pourroient  cftre  attirez  à  cobatre  à  cheual. Mais  voy  ât  qu’ils  ne  le  remuoiét 
Idoine, il  enûoya  vn  homme  à  cheual, pour  comander  aux  gens  de  pied  qu’ils  euflent 
ja  retourner  à  Sycurium,  &luy  en  pcrfonnelesfuyuit  tout  incontinentXa  caualerie 
Romaine  les  fuyuit  d’efpace  moyenne, pour  voir  fils  fc  pourroient  ietter  fur  eux  en 
quelque  endroit,  les  rencontranç  efeartez  &  efpandus.Mais  apres  qu’ils  virent  qu’ils 
f en  alloient  en  mafle,  fuyuans  leurs  enfeignes  &  gardans  leurs  rcngs,ils  rerourncrét 
lemblablemcnt  dedans  leur  camp.  Depuis  le  Roy  fe  fafehant  de  la  longueur  duché- 
imin,rcmua  fon  camp  àMoplium.Lcs  Romains  de  leur  part,  apres  auoir  coupé  tous 
ïes  bleds  de  Cranone,palfcrcnt  au  terroir  de  Phalanneum.LeRoy  ayant  entendu  par 
fvn  rcuolté  que  les  Romains  eftoient  cfpandus  çà  &  là  parles  champs  pour  fier  les 
bleds,  lâns  auoir  aucune  garde  en  armes ,  partit  auec  mille  cheuaux  &  deux  mille 
que  Thraces  que  Candiots:&  marchant  auec  la  plus  grade  haftiucté  qu’il  eftoit  pof- 
jiiblc ,  aflaillit  les  Rom.à  la  dcfpourucuë.lls  prirent  enuiron  mille  chariots  attelez# 
ichargcz  pour  la  plus  part ,  &  enuiron  fix  cens  hommes.  Il  commit  le  butin  à  garder 
&  mener  en  fon  camp  à  quatre  cens  Candiots  :  &  ayant  rallie  fa  caualerie  clpatfc çà 
&  là  à  tuer  ceux  qui  fc  rencontroicnt ,  ôc  cnfemblc  réuni  le  relie  de  fes  gens  depied, 
il  les  coduifit  au  prochain  corps  de  garde,  cuidât  qu'auec  peu  d’effort  il  en  viendrait 
à  bout.L.  Pomperus  Tribun  de  foldats  y  commandoit ,  lequel  voyant  fes  foldats  ef- 
jperdus  delà  foudaine  arriuee  des  ennemis, fe  retira  fur  vn  tertre  prochain  pour  fc  dé¬ 
fendre  parla  lîtuation  du  lieu ,  voyant  qu’il  n’eftoit  pareil  à  eux  ni  en  nombre,  ni  en 
force:  &reduilït  fes  gens  en  vn  rond,  pour  fe  défendre  contre  les  traies  &flefche$ 
qui  fe  tiroient  contre  eux ,  &  fe  couuroiét  en  conioignanc  leurs  boucliers  enfcmble. 
Perfeus  ayant  entouré  ce  tertre  de  foldats  pour  combatre ,  commanda  aux  vns  de 
jtalcher  à  y  monter  par  tous  les  endroits  qu’ils  pourroient, &  combattre  main  à  main 
1  . '  ~ .  "  auec 
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auec  l’ennemi  :  aux  autres  de  lancer  de  loin  armes  deieâ:.  Les  Romains  efloiçnq 
enuironnez  de  toutes  parcs  de  grande  frayeur.  Car  ils  nepouuoicnt  combatrecn 
mafle ,  à  caufe  de  ceux  qui  s efforçoient  de  monter  fur  le  tertre:  &  lors  qu’ils  auoient 
rompu  Ieprs  rengs  en  s’auançant,  ils  eftoientexpofez  aux  coups  de  flefehes  5c  dq 
dards.Sur  tout  ils  elloient  fort  endommagez  par  vne  forte  d’arrnes  trouuee  en  celte 
guerre  nouucllcment ,  &  appelée  Ccftrolphcndone.  C  eftoîc  vn  fer  aigu  de  la  lon¬ 
gueur  de  deux  paumes,  attaché  à  vne  petite  hante  de  demi  coudee  delà  grofl'eur; 
d’vn  doigt,  enuironné  de  trois  empenons  àguifède  flechcs,pour  les  tirer  plus  droit. 
La  fonde  du  milieu  auoit  deux  cordes  inégalés ,  &  alors  que  le  tireur  la  rouoit  5c\ 
laiffoit  cfclattcr ,  le  fer  voloit  legerement ,  comme  11  c’eull  cité  vne  boule.  Grandej 
partie  des  foldats  eltantblclTec,  auec  celle  arme  &  autres  d’autres  fortes,  5c  citant 
melmc  lalfee  :  ils  ne  pouuoicnt  bonnement  foullenir  leurs  armes.  Le  Roy  les  pour-| 
fuyuit  de  fe  rendre ,  leur  promettant  la  foy ,  &  mefme  leur  promettant  recompile. 
Toutesfoisilnycnauoit  pasvn  dont  le  cœurcnctinaftàcela.  Surquoy  euxellans 
ia  relblus  opiniallrement  à  mourir,  vne  clpcranée  fè  prelenta  à  eux  contre  efperace.l 
Çar  quelques  fourrageurs  fenfuyans  au  camp ,  àyans  fait  entendre  au  Conful  quej 
)e  corps  de  garde  clloit  alfiegé  ;  luy  cllant  efmeu  du  danger  où  eltoicnc  tant  de  ci¬ 
toyens  (car  il  y  auoit  enuiron  neuf  cens  hommes  cous  Romains)  fortic  auec  fa  ca-i 
ualerie  5c  foldats  légers  :  aufquels  fe  ioignit  le  fecours  nouueau  des  Numides,  tant  à: 
jpied  qu  a  chcual,aucc  les  elephans:  commandât  auxTribuns  de  foldats  defuyure  les: 
pnfeignes  des  légions.  Luy  marcha  deuant  vers  ce  tercrc,ayant  pris  auec  loy  quelque 
inombre  d’efcarmoucheurs ,  pour r’aflcurcr  le  lècours  des  foldats  légers.  Eumenes,! 
Attalus  5c  Mifagcncs  Roy  des  Numidiens  flanquoienc  le  Conful.Lcs  premières  en- 
feignes cllans  à  Ta  veue  des affiegez  firent rcuenir le  courage  à  ceux  qui  clloient  en 
jextreme  delèfpoir.Perfèus,qui  auoit  premièrement  propofé  de  ne  perdre  le  temps  â 
l’alficgemcnt  de  ce  corps  dégardc ,  &  de  fe  contenter  de  ce  que  l’auanture  luy  auoitj 
prefènté,cn  ayant  pris  &  tué  quelques  fourrageurs:  &  depuis  s’en  eftant  en  quelque 
forte  entremis ,  encore  qu'il  lçcult  qu’il  n’auoic  aucune  force  auec  foy,  &  ayant 
moyen  de  fen  aller  fans  élire  endommagé,  cnorgueillimefme  de  fauanture  qu’il 
auoit  eue,  attendoit  la  venue  des  ennemis,  &  enuoya  legerement  gens  pour  faire 
venir  vne  Phalange  :  laquelle  venant  plus  tard  qu’il  ne  falloir,  5c  neantmoins  citant 
conduite  à  la  halte,  toute  troublée  5c  mile  en  delordre  à  force  de  courir,  deuoit  ren¬ 
contrer  des  gens  bien  elquippcz&  appareillez.  Le  Conful  arriué  deuant,  donna  le 
combat  fur  le  champ.Les  Macédoniens  refilterent  du  commécement  :  mais  depuis! 
n’eltans  elgaux  en  aucune  force,  &ayans  perdu  trois  cens  hommes  de  pied,&  vingt 
|&  quatre  des  premiers  chcuaucheurs  de  l’aile  appelée  Sacree, (entre  lelquels  mourut 
|meiine  le  capitaine  Antimachus  )  ils  talchcrent  à  fe  retirer.  Mais  leur  allee  fut  pref- 
jqueplusen  trouble,  quen’auoit  elté  le  combat.  La  Phalange  appelleeparvnmefij 
jfager  hallif ,  citant  fcmblablcment  conduite  à  la  halte ,  rencontra  en  front  en  vnj 
dcltroicla  troupe  des  prifonniers,  5c  les  chariots  chargez  de  bled  :  fur  lefquels  ils! 
frappercntj&y  eut  grand  trouble  de  l’vne& de  l’autre  part,  làns  qu’aucun  attcndill 
qu’on  fe  mift  en  ordonnance.  Mais  au  contraire  les  foldats  armez  icttoient  leur  ba¬ 
gage  du  haut  en  bas  (  car  le  chemin  nepouuoit  cllre  autrement  ouucrt  )  5c  les  belles 
qui  menoient  les  chariots  fentreheurtoient  en  celle  foule  l’vnc  contre  l’autre, d’vne| 
mode  faroufche.A  peine  felloient-ils  dcpeltrezde  celte  troupe  confufe,  qu’ils  ren- 
contrcrëc  la  copagnie  duRoy  &  fes  chcuaucheurs  cfperdus.  Et  en  ce  lieu  le  bruit  que 
faifoient  ceux  qui  crioient  T ourne  vilàge,tourne  vifitge,  fit  que  celt  effroy  fut  fem- 
plable  quafi  à  vne  totale  ruine:  de  forte  que  fi  les  ennemis  feftâs  enhardis  d  errer  eq 
Jce  dcllroitculîcntpourlùyuiplus  loin,i!lcfullpeu  faire  vn  grand  chapplis.Mais  le! 
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Conful  le  contentant  de  ce  mcdiocre  bon-heur  d’auoir  rccoux  (on  corps  de  garde, 
jramena  fesgensen  Ton  camp.  Quelques1  vnsefcriuent  qu’il  y  eut  vn  rude  combat 
ce  iour-la ,  &  qu’il  y  demeura  de  morts  huiéb  mille  hommes  des  ennemis  :  entre ld- 
qucls  efloit  Sopatcr&Antipater  Capitaines  du  Roy  :  &  qu’il  futprisenvieenuiron 
deux  mille  huid  cens  perfonnes ,  auec  vingt  &  fept  enfèignes  de  guerre  :  &  que  la 
|  vidoire  fut  achetée  bien  cher ,  y  eflans  demeurez  plus  de  quatre  mille  &  trois  cens 
;  de  l’armec  du  Conful, &  cinq  enieignes  de  l’aile  gauche.  Celle  iournee  redonna  cœur 
jaux  Romains ,  &  eflonna  Perfcus  en  telle  forte  qu’ayant  feioumé  quelques  ioursà 
Mopfium, pour  vaquer  principalement  à  la  fcpulture  des  foldats  morts,  ôdaiflegar- 
i  nifon  allez  forte  à  Gonnos ,  il  fe  retira  en  Macedonc ,  laiflànt  à  Phila  vn  certain  de 
fes  capitaines,  nommé  Timothee:  auec  moyennes  forces,  auec commandement  de 
les  eflayer  fur  les  Magnefîens  &  peuples  voifins. Eflant  venu  à  Pella,  &  ayant  difper- 
fe (on armée  parles  garnifons pour hyuernenil fen  allaluy-mefmcàTheffalonique, 
auec  le  Roy  Cotys.  Là  fut  apporté  le  bruit  qu’Atlefbis  Roy  desThraces,&Corra« 
gus  Capitaine  d’Eumenes,fcfloient  ruez  fur  les  terres  de  Cotys, &  auoientpris  lepaïs 
de  Marene.  Pourtant  Perfeus  iugeant  qu’il  luy  falloit  laifïcr  aller  Cotys  pour  défen¬ 
dre  fon  Royaume,  luy  fit  de  grands  prefens  à  fa  départie.  U  luy  paya  contans  deux 
cens  taîens  pour  le  gage  de  fix  mois  de  fa  caualerie,quoy  qu’il  euffc  délibéré  du  com¬ 
mencement  de  luy  payer  la  foldc  d’vn  an  entier.  Le  Conful  ayant  entendu  que  Per* 

!  feus  fen  efloit  départi ,  fit  approcher  fon  camp  près  Gonnos,  pour  tafeher  fil  pour- 
jroit  gagner  celle  ville.  Laquelle  eflant  fitueevis  àvisdeTempe,&àlagorgcdcFe- 
flroit,  eflla  clefquiferme  afïèurémcnt  le  pays  de  Maccdone,&  fait  que  les  Macédo¬ 
niens  peuuent  commodément  aller  en  Theflàîie.  Mais  elle  eflant  imprenable  tant 
pour  la  fîtuation  du  lieu,  que  par  la  forte  garnifon  qui  y  efloit,  il  quitta  fon  entre- 
prife:  &  tournant  chemin  à  Pcrrhebie,ayant  pris  &  pillé  Malea  de  premier  afTaur,fc- 
flantTripolis&lereflcdc  Perrhcbie rendu  , il rcuint  àLarifra,d’oû  il rcnuoyaEu* 
menés  &  Attalus  chez  eux  :  &  départit  Mifagcnes  &  les  Numidicns  és  prochaines 
villes  de  Theflàîie  pour  hyuerner  :  &  diflribua  tellement  vnc  partie  de  fon  armee 
par  toute  la  Theflàîie,  que  tous  auoient  bonne  commodité  pour  hyuerncr,&fcr* 
uoicntde  garnifons  aux  villes.  Il  enuoya  QuintusMutius  fon  Lieutenant  auec  deux 
mille  hommes  pour  tenir  Ambracie,&  laifïà  aller  tous  les  alliez  des  communau- 
tcz  de  Grèce ,  hôrs  mis  les  Achaiens  :  &  s’en  alla  en  Theflàîie  de  Phthia  auec  l’autre 
partie  de  fon  armee,  ou  il  démolit  rez  terre  la  ville  de  Ptcleum,  que  les  habitant 
auoient  quittée  s’en  eflans  enfuis.  Il  prit  Antronc  du  bon  grc  des  habitans.  Il  appro¬ 
cha  depuis  près  Lariffa.  La  ville  efloit  deferte ,  &  tout  le  peuple  s’cfloit  retire  en  la 
fortercflc  :  laquelle  il  fc  prit  à  battrc.lcs  Macédoniens  que  le  Roy  y  auoit  mis  en  gar¬ 
nifon  ,  en  efloient  fortis  le  spremiers  de  tous  :  tellement  que  les  habitans  abandon¬ 
nez  par  eux,  fè  rendirent  incontinent.  Il  douta  puis  apres  s’il  faudroit  première¬ 
ment  aflaillir  Dcmetriadc ,  ou  s’il  faudroit  regarder  aux  affaires  deBeotic.Ceuxdc 
JThcbcs  eflans  tourmëtczpar  ceux  de  Coronne  l’appeloient  cnBeotic.Etàleurpiie- 
rc,  il  y  mena  fon  armee  :  ioinél  que  la  Bcotic  cfl  pays  plus  propre  à  hyuerner  que 
jn’cfllaMagnefie. 
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Bl  V  EL  Q3  ES  Fréteurs font  coniamnexjpour  auoir  manié leurs gouvernement  par  autrice &cruauté. 

!  LeProconfuivHb.  Lianms  Crajjtts  prend  par force plufieurs  toiles  en  Grèce,  &  les fille cruellement  :  à  J 
I  caufe  de<juoy  ,les  prifônniers  fui  auoient  ejiè  vendus  par  luy  fous  U  couronne ,  font  reflablts  en  leur  efhst  \ 
"  pararrejl  de  Sénat*  Pareillement  plufieurs  chafes  énormes  font  faites  contre  lesaffocie^par  appétit  de -  j 

fordonnépar  (es  Amiraux  des  flottes  Romaines.  Ce  hure  contient  en  outre  les  chofe s  faites  heureufement  en  Thrace  j 
par  le  Roy  Perfeus.  Et  ejlans  les  D  ar danois  vaincus  auec  l’illyrie,  dont  Gentiusejlott  Roy, le  trouble  efmeu  en  Peo- 
nie  ,parEloriochus  f appai je  par  la  mort  d'iceluy.  Marcus  u. iemilius  Lepidus  efl  cleu  parles  Cenfeurs  à  ejlre  le 
premier  Sénateur. 

LIVRE  TROISIEME 

V  mefme  cité  que  les  Romains  eurent  ciu  bon  en  ce  combat 
*  cheuaî  fait  au  pays  de  Thcflàlie ,  le  Lieutenant  enuoyé  en  II- 
Par  k  contraignit  par  force  &  par  armes  deux; 

villes  riçhcsàfê  rendre  .,aufqucilcs  il  donna  tout  ce  qui  leur; 
auoit  appartenu,  auparauant,  afin  de  gagner  par  le  bruit  de  cc-i 
^ouccur  ceux  qui  demeuroienta  Carnunte,  ville  fortes  j 
I  MMS  ffk  \E  ^i5  voyant  quÜncîcs  pouuoit  contraindre  à  le  rendre  non 
i  plus  que  les  prendre  par  fiege,  afin  que  les  loldats  ne  le  fuf 

i  lent  pour  néant  îafïèz  en  deux  iieges  ;  il  fàccagea  ces  deux  vil-  j 

les, auiqu cl! es  iln’auoit  pointtouchéauparauanr.  L’autre  ConfC.Caftius  ne  fit  au-! 
!cune  chofe  digne  de  mémoire  au  pays  de  Gaule,  qui  luy  eftoit  efeheut:  &tafchaàl 
Iconduire  fes  légions  cnMaccdonc,  paflànt  par  l’Eiclauonie  :  mais  fon  defTeinfut  dei 
jneant.  Le  Sénat  entcndic  par  les  ambaffadeurs  des  AquileienSjqueleConfuls’eftoit! 
mis  en  chemin  :  lefqucls  Aquilcicns  fe  plaignoient  que  leur  Colonie  eftoit  nouuellej 
i&foible,  &  non  encore  allez  ferme  parmi  les  nations  faroufehes  des  iftriens  &Il-j 
lyriens  :  rcquerans  au  Sénat  qu’il  pourueuft  au  moyen  de  fortifier  cefte  Colonie.  Onj 
ilcur  demanda  fils  vouloient  qu’on  mandaft  cela  à  C.  Caftîus.-euxrefpondirentquej 
lie  fufdit  Caftius  ayant  fait  aftèmbler  fon  armee  à  Aquileie,!  en  eftoit  allé  cnMace-l 
donc  par  l’Efclauonnic.Cela  fcmbla  incroyable  de  prime  face  ;  &  péfoit-on  qu’il  fufti 
allé  faire  guerre  à  ceux  de  Carnie  &  d’Iftric.  Les  Aquilcicns  répliquèrent  qu’ils  nei 
Ifçauoient  autre  chofe, ni  n’ofoient  autre  chofe  affermer,  finon  que  ion  auoit  donne! 
du  bled  aux  foldatspour  laprouifion  de  trente  iours.*&que  Ion  auoit  reccrché& 
‘emmené  les  Capitaines,  qui  cognoifloient  les  chemins  d’Italie  en  Macedone.Lc  Se- 
jnat  fut  tref malcontant  de  la  hardieftèprifè  parle  Conful d’auoir  laiffé  fongou^ 
!uerncmcnt,pourpafrcrcn  ccluy  d’autruy,  &  mener  vne  armee  par  vn  chemin  nou¬ 
veau  &  dangereux  au  milieu  des  nations  cftrangeres  ,6e  ctuurirle  chemin  a  tant  dei 
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peuples  pour  venir  en  Italie.  lifut  fait  arreft  du  Sénat  affemblé  en  bon  nombre, que 
îcPrctcurC.Sulpitiusnomcroit  trois  ambaffadeurs  du  corps  d’iccluy  Sénat,  lefqucis 
partiraient  le  mcfinc  iour,8c  aucc  la  plus  grand’hafte  qu’ils  pourroient, iraient  apres 
le  Conful  Caflius  en  quelque  lieu  qu’il  fuft,pour  luy  faire  entedre  qu’il  n’euft  à  faire 
gucrrcànation  aucune  linon  qüclc  Sénat  luy  euft  mande.  Lestrois  ambaffadeurs 
furét-M.  Cornélius  Céthégus, M.  Fuluius  Se  P.  MarcitasRcxXa  crainte  oii'on  cftoit 
alors  à  caufc  du  Conful  &  de  fon  armee ,  fit  quon  différa  alors  de  penfer  à  la  fortifi¬ 
cation  d’Âquileic. 

contfeirsM**-  D  e  p  v  i  s  les  ambaffadeurs  de  quelques  peuples  de  l’vne  &  l’autre  Efpagncfu- 
«‘Otn.  rent  introduits  au  Senatdefquels  fe  plaignoicnt  de  l’auarice  &  orgueil  desMagiftrats 
Romains  :  &  fe  iertans  à  genoux  lupplioient  au  Sénat  qu’ils  n’cnduraffcnc  qu’eux 
qui  eftoient  leurs  alliez, fuilcnt  plus  honteufement  pillez  que  fils  eftoient  ennemis, 
Eux  faifàns  plainres  d’autres  cnofes  infupportables ,  &  eftant  tout  notoire  qu’on 
auoit  pris  de  leur  argent ,  la  commiflion  fut  donnée  au  Prêteur  L.  Canuleius ,  à  qui 
'  l’Efpagnc  cftoit  efeheute  par  fort,  d’ordonner  cinq  perfonnages  du  reng  des  Sé¬ 
nateurs,  pour  auifer  au  recouurcmcnt  des  deniers  que  les  Efpagnols  redemandoient 
à  chacun,  &  leur  permift  de  prendre  tels  aduocats  qu’il  leur  plairôit.  Lesambaflà- 
deurs  furent  appelez  au  Sénat ,  &  leur  fut  îcu  l’arrcft  d’iceluy ,  auec  inionélion  de 
nommer  leurs  aduocats.  Ils  en  nommèrent  quatre ,  fçauoir  eft  M.  Porcius  CaroJP. 
Cornélius  fils  de  Cn.Scipio,&  Caius  Sulpitius  Gallus.ils  prirent  prcmicrcmcntgaw 
acognoiftrcde  leur  fait ,  à  l’encontre  de  M.Titinius  ,  quiâuôit  efté  Prêteur  en  k 
haute  Efpâgne  durant  le  Confulat  de  An.  Manlius  &  M.Iunius.Lacaufefutdilayec 
par  deux  fois  :  à  la  troificfme  l’accufé  futabfous.Entrc  les  ambaffadeurs  de  ces  deux 
gouuerncmens  (è  leua  vnc  diffenfion.  Les  peuples  delà  haute  Elpagne  prirent  pour 
leurs  defenfeurs  M.  Cato  &  Scipio  :  ceux'  de  la  baffe  prirent  L.  Paulus  &  Gallus 
Sulpitius.  Les  peuples  de  la  haute  Efpagnc  firent  comparoir  deuant  les  députez  P. 
Furius  Philus  :  ceux  de  la  baffe  M.  Matienus.  Philus  auoit  efté  Prêteur  trois  ans 
auparauant  durant  que  Sp.  Pofthumius  &  Qir.  Mutius  eftoient  Cofuls,& Matienus 
l’auoit  efté  deux  ans  auparauant  lors  du  Confulat  de  L.  Pofthumius  &  de  M.Po- 

fûlius.  Tous  deux  furent  chargez  de  griefs  forfaits,  &  futdonnédelayàl’vn&à 
autre  :  mais  comme  c’eftoit  à  eux  à  fe  défendre  toutde  nouucau ,  ils  firent  defaut, 
feftans  bannis  eux- mcfmcs.  Furius  alla  à  Prenefte,& Matienus  à  Tibur.  Le  bruit 
;  ;  cftoit  que  leurs  defenfeurs  les  empefehoient  de  faddreffer  aux  nobles  &  puiffanS 

perfonnages  :  &  fut  ce  foupçon  augmenté  par  le  Prêteur  Canuleius ,  d’autant  que 
i  laiffant  là  ccftc  pourfuite  il  fe  mit  à  faire  leuee  de  gens  de  guerre.  Cela  fait  il  fen  alla 
|  incontinent  en  fon  gouûcrncment ,  afin  que  plus  de  gens  ne  fuffent  tourmentez 
parles  Efpagnols.  Par  ce  moycnles  chofespaffces  eftansenfeuelies,fànsquonen 
parlait  plus,  le  Sénat  y  mit  ordre  pour  l’auenir,  permettant  aux  Efpagnols  qucle 
Magiftrat  Romain  n’euft  la  puiffance  de  mettre  le  pris  au  grain,  &  ne  les  côtraignift 
de  vendre  les  vingtièmes  à  fon  plaifir:  &  quon  ne  miftdcs  CommiffairesenW 
villes  pour  recueillir  argéc.Il  vint  en  outre  vne  autre  ambaflàdc  d’vne  nouuellc  forte 
de  gés.  Plus  de  quatre  mille  hommes  engendrez  de  foldats  Romains  &  dcmeresEf- 
pagnolcs  n’eftans  conioints  par  mariage,  le  prclcntoicnt  &  prioient  que  leScnatlcur 
donnai!  ville  pour  demeurer.  Il  fut  ordonné  qu’ils  feroient  enroller  leurs  noms  vers 
le  Prêteur  L.  Canulcius:&  fil  auoit  affranchi  quelques  vns  d’cntr’eux,iceux feroient 
conduits  à  Carteia  près  la  mer.  Quic  ceux  des  Cartcicns,  qui  voudroient  demeurer 
Colonie  d’af-  leurs  maifons,euffent  priuilege  d’eftre  eferits  au  nombre  des  habitas  de  ccftcO 

panchi».  jlonie,&  leur  feroient  affignees  terres.  Celle  Colonie  fut  de  Latins ,  Se  fut  appelée  la 
jCoionie  des  affranchis.  Au  mcfme  temps  vinrent  d’Afrique  à  Rome  GuMafils& 
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ambiffadcur  du  Roy  Maflàniflà ,  &  les  ambaflàdcurs  des  Carthaginois.  Guluffa  eut 
le  premier  entrée  au  Scnat:oii  il  déclara  ce  que  fon  pere  auoic  enuoy  é  pour  la  guerre 
de  Macedonc, promettant  que  fil  iuy  piailbit  denioindre  quelque  autre  choie  d  a- 
uâtagejilleferoit  en  louuenancc  des  bié-faits  du  peuple  Romain.En  outre  il  auertit 
JcsPcrcs  de  Regarder  de  la  fineffedes  Carthaginois,  quiauoientrclblud’cfquipperj 
vnc  grande  flotte  fous  vnibre.de  1  enuoyer  pour  les  Rom.  contrcles  Macédoniens:) 
laquelle  eftant  prefte  &  appareillée ,  ils  auroient  liberté  de  déclarer  qui  ils  tiennent! 
pour  ami  ou  pour  ennemi.  j 

*  *  *  *  j 

Esta  n  s  entrez  au  camp  &  monftrans  les  telles ,  ils  firent  vn  tel  èffroy,) 
que  fi  l’armcc  le  fuft  prelèntec  promptement,le  camp  euft  peu  eftrc  pris.  Alors  aulii! 
y  eut  vne  grande  fuite ,  ôc  cftoienc  aucuns  d’auis  d  enuoyer  ambaffadeurs  pour  de¬ 
mander  la  paix  aucc  prières  :  tellement  que  la  nouuelle  de  cela  eftant  entendue ,  fit! 
quepluficUrs  citez  fc  rendirent.  Ceux  qui  f’excufoicnt,rcicttoicntlafolie  fur  lafo-l 
lie dedeux  perftmnages ,  qui  foffrans  mefme  de  leur  propre  volonté  d’en  eftre  pu-i 
nis ,  obtinrent  pardon  du  Prcceur:  qui  f en  alla  incontinent  vers  les  autres  citez, 

&  paflà  par  toute  cefte  contrée  en  paix ,  au  lieu  que  peu  auparauadt  tqut  y  auoit  eftéj 

f  :  embrafé  de  forte  guerre.  Et  n’y  auoit  aucun  contredilant  à  faire  ce  qui  luy  eftoit 

;  commande.  Cefte  douceur  du  Prêteur,  dont  il  auoit  vie  à  domter ccftc  nation  «ef¬ 
farouche  fans  elfufion  de  làng,fur  d’autant  plus  agréable  à  la  commune  &  auxPercs,) 
r.  quelcConful  Liciniûs&lePrcceur  Lucrerius  auoienc  fait  la  guerre  en  Grèce  auccj 
tant  plus  grande  cruauté  &auarice.  Les  Tribuns  du  tiers  eftataccufoientLucretius; 
â  x  tous  les  iours  en  leurs  harangues  ordinaires,  :  quoy  qu’on  l’excufaft  fur  ce  qu’il  eftoici 
'  abfent  pour  le  public.  Mais  ce  qui  eftoit  bien  près  eftoit  tellement  incognu ,  qu'il 
cftoitalorè  en  là  métairie  au  territoire  d’Andutn,  oft  il  feftudioit  à  faire  vn  conduit 
loi  d’eau  du  fleuue  Loracina  dedans  icelle  ville  d’Antium  :  prenant  les  frais  fur  ce  qui 
lèroit  procédé  de  la  vendition  du  butin.  On  dit  qu’il  fit  marché  à  faire  cefte  ceuure 
p,  à  cent  mille  ailes,  il  embellit  aulfi  le  temple  d’Elculapé  de  tableaux  peints  ,  quîj 
eftoient  du  mefme  butin.  Les  ambalïàdeurs  d’Abdera  firent  tomber  cefte  mal-! 
t!  |vueillance  &  deshonneur  de  Lucrctius  lùr  Hortenfius  fon  fucceffcur  :  lefquels  am-| 
jbalïàdcurs  ploroient  deuant  le  Sénat ,  &  fe  complaignoient  que  leur  ville  auoit  eftéj 
p  iprile  par  armes ,  &:  ruinee  par  Hortenfius  :  declarans  que  la  caufe  de  leur  ruine  auoic 

.,$•  jefté,que  luy  leur  commandant  de  payer  lalommc  de  cent  mille  deniers,  &  cin- 

!  fquante  mille  boilfeaux  de  bled  froment,  ils  demandèrent efpace  de  temps  poufj 
p.  lenuoyer  anibaflàdcurs  fur  ce  fai&  tant  vers  le  Conful  Hoftilius  qu’à  Romcdcfquelsj 

...  .  à  peine  eftoient  arriuez  vers  le  Conful ,  qu’ils  entendirent  que  leur  villeauoit  efte 

forcée,  que  les  principaux  d’tcelle  auôient  efté  décapitez  ,  &  les  autres  rendus] 

^  au  plus  offrant  fous  la  coronnç.  Le  Sénat  trouua  ces  choies  indignes ,  .&  ordonnaj 
le  mefme  touchant  les  Abderitcs ,  qui  auoit  cfté ordonné  lan d’auparaüant tou . 

..  .  jehant  les  Coroneens  :  &  commandèrent  au  Prcceur  Qu.  Mcuius  de  publier  les  mef* 

*  imcs  choies  en  pleine  alfcmblte  publique.  Pareillement  furent  enuoyez  C.Senw 
J",.  pronius  Blæfus  &  Scxcus  Iulius  Cælàr,  ambalïàdeurs  pour  reftablir  les  Abderites  ert 

!’•  leur  liberté,  &  leur  fut  enchargé  de  dire  au  Conful  Hoftilius  &  au  Prêteur  Hor- 

' ,  tenfius,  que  le  Sénat  iugeok  la  guerre  faite  contre  les  Abderites  pou riniufte,ôq 

ordonnoit  que  tous  ceux  qui  eftoient  en  feruitude  fuffcnc  remis  en  liberté.  An 
rnelmc  temps  furent  apportées  au  Sénat  des  plaintes  de  C.  Callius ,  qui  l’an  pre- 
j’j  icedent  auoit  efté  Conful  ,&  alors  cftoitTribun  de  foldacs  en  Macedonc  auec  A. 

jHoftilius.  Aulfi  vinrent  1  es  ambaffadeufs  de  Cincibilus  Roy  des  Gaulois.  Sonfre-* 

_  ire  porta  la  parollc  au  Sénat ,  fe  plaignant  que  les  champs  des  peuples  qui  de-j _ 
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meurent  entre  les  Alpes,  &  qui  font  leurs  alliez, auoict  cfté  fourragez  par  C.Caflîus, 
qui auoit emmené  deces  licux-la  plufieurs  milliers  depcrfonncscnlcruitudc.  Au 
mcfrric  temps  vinrent  les  ambafladeurs  des  Carnois,  Iftriens,8c  lapides, fcplai. 
gnans  que  le  Conful  Caffius.lcur  auoit  premièrement  cnioint  de  luy  donner  des 
i  guides  pour  luy  monftrcr  le  chemin  ,  alors  qu’il  conduifoit  fon  armee  en  Ma- 
ccdonc  :  qu’il  f’eftoit  départi  d  aucc  eux  en  paix ,  comme  fil  fen  fuft  allé  pour  faire 
guerre  ailleurs  :  que  depuis  il  cftoit  rcuenu  du  milieu  du  chemin ,  &  feftoit  porté 
,  hoftilcment  enpaffant  par  leur  pays ,  ayant  commis  par  tout  des  brigandages  & 
bruflemens  de  maifons,  fans  fçauoir  iufqucsadonc  pour  quelle  occafionleConiul 
les  auoit  traitez  comme  ennemis.  Larcfponfc  fut  faite  tant  au  Roy  des  Gaulois 
|  abfcnt  qu  aces  autres  peuples ,  que  le  Sénat  n’auoit  pas  fçcu  que  ce  dont  ils  feplai- 
i  gnoient  deuft  auenir  :  ôc  fi  cela  eft  aduenu ,  il  ne  le  trouuoit  pas  bon  :  toutesfoiscc 
lcroit  faire  contre  droit  de  condamner  vn  perfonnage ,  qui  nommément  aurait 
exercé  lcConfulat,luy  eftât  abfent.ôc  fans  l’auoirouy  en  fa  dcfcnfecquand  C  Calfius 
feroit  retourné  de  Maccdonc,  fi  alors  ils  lcvouloicntaccufcr  en  face  .apres  que  le 
Sénat  auroit  cognu  de  l’affaire, il  metroit  peine  qu’ils  en  auroient  cotcntcment:8cfut 
auifé  qu’on  ne  refpondroit  pas  feulement  à  ces  nations  :  mais qu’on  leur  enuoieroit 
mefmc  des  ambafladeurs,  fçauoir  eft  deux  vers  le  Roy  des  Gaulois  delà  les  monts, & 
trois  vers  les  peuples  fufnommcz,  pour  leur  faire  fçauoir  l’auis  des  Percs.il  fut  trou, 
ué  bon  d’euoyer  prefens  aux  ambaffadeurs  de  la  valeur  de  deux  millcaflcs  à  chacun; 

J  &  d’abondant  aux  deux  frères  Rois ,  plus  qu’aux  autres,  furent  données  deux  chai- 
;  nés  de  cinq  liures  d’or  mis  en  ouuragc ,  6c  vingt  cinq  liurcs  de  vaiflellc  d’argent 
;  aueedeux  cneuaux  bardez ,  auec  leurs  laquais ,  item  des  armes  6c  cafaquesà  chcual, 
6c  à  ceux  de  leur  compagnie  tant  francs  qucfclaücs  furent  donnez  des  nabillemcns. 
iC’eft  ce  qui  leur  fut  enuoyé.  Et  en  outre  à  leurrequefte  leurfut  permisdepou- 
uoir  acheter  chacun  dix  cheuaux ,  &  les  tranfmarcher  hors  d’Italie.  Les  ambafla¬ 
deurs  enuoyez  de-la  les  monts  aucc  les  Gaulois  furent  C.  Lælius  ôc  M.  Æmilîus 
Lepidus.  Aux  autres  peuples  furent  enuoyez  G.  Sicinius,  P.  Cornélius  Blafio&T. 
Memmius.  Plufieurs  ambaffades  des  communautcz  de  Grece  6c  d'Afiefe  trou- 
uerent  enfemble  à  Rome.  Les  premiers  introduits  au  Sénat  furent  les  Athéniens, 
lefquels  déclarèrent  qu’ils  auoient  enuoye'  au  Conful  P.  Licinius  6c  au  Prêteur  C. 
Lucretius  ce  qu’ils  auoient  eu  de  nauires  6c  de  gens  d’armes ,  dcfquels  ils  ne  fe- 
ftoient  point  ferais;  qu’on  leur  auoit  enioint  de  payer  la  quantité  de  cent  mille boif- 
|feaux  de  bled ,  ce  qu’ils  auoient  fait  pour  ne  défaillir  à  leur  deuoir,  encore  que  leur 
j  terre  foit  fterile ,  6c  que  meftnes  ils  nourriffent  leurs  laboureurs  de  bled  forain 
jàmené  d’ailleurs  :declarans  qu’ils  eftoient  encore  prefts  de  faire  ce  qui  leur  ferait 
commandé.  Les  Miiefiens  difoient  qu’ils  n’auoicnt  rien  fait  :  mais  offraient  de  faire 
!  tout  ce  qu’il  plairoit  au  Sénat  leur  commanderXesAlabandois  remonftrcrcntqirilr 
Romedeeflii  auoient  fait  vn  temple  en  l’honneur  delà  ville  de  Rome ,  6c  auoient  ordonné  qu'eu 
Phonneur  de  cefte  deeffe  il  fc  feroit  des  ieux  tous  les  ans.  Item  auoient  apportée 
prefent  d’vnc  coronne  d’ot  du  poids  de  cinquante  liures  pour  la  mettre  au  Capitole 
pour  offrande  au  tref-bon  6t.  tref-grand  Iupitcr.  Item  auoient  apporté  trois  cens 
boucliers  à  cheual  ,  lefquels  ils  dcliurcroicnt  à.  celuy  auquel  ils  leur  commande- 
roient.  Ils  requeroient  qu’il  leur  fuft  permis  de  meure  leur  prefent  au  Capitole,  & 
y  faire  facrifice.  Ceux  dcLampfaque  demandoient  le  mcfme,apportansauecfojr 
vnc  coronne  d’or  du  poids  de  quatre  vingts  liures,  6c  allcgans  qu’ils  auoient  quitté 
le  parti  de  Perfeus  depuis  que  l’armce  Romaine  cftoit  arriucc  en  Macedonc ,  quof 
qu’ils  euffent  efté  en  l’obciflànce  de  Perfeus  ôc  fous  celle  de  Philippe  au  para* 
uant.  Pour  cela ,  ôc  pource  qu’ils  auoient  fait  tout  ce  qu’ils  auoient  peu  en  faueur 
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des  capitaines  Romains, ils  diloient  qu’ils  ne  faifoient  autre  requellc,  finon  d'élire 
reccus  en  l’amitié  du  peuple  Romain:&  que,fi  la  paix  le  failoit  auec  Pcrleus  ,  ils  fu  fi¬ 
lent  exceptez  pour  n’ellre  réduits  en  l’obcilïànce  d’iceluy .  On  fit  rcfponlè  gratieu- 
£è  à  cous  les  autres  ambafîàdeurs  :  &  quant  à  ceux  de  Lamplàquc,  il  fut  cniointati 
Prêteur  Qu.  Meuius  de  les  coucher  au  rolle  des  alliez:  &  furent  donnez  à  tous  leurs 
ambalTadeursprelcns  de  deux  mille  allés  à  chacun  pour  telle .  On  dit  à  ceux  d’A- 
labande  qu’ils  reportalTent leurs  boucliers  enMâcedone,  verslcConful  Aul.Ho- 
flilius  .  Semblablement  les  ambafîàdeurs  des  Carthaginois  firent  entendre  qu’ils 
auoient  amené  d’Afrique  vn  million  de  boifïcaux  de  froment ,  &  cinq  cens  mille 
boilfeaux  d’orge  :  lefqucls  ils  auoient  fur  le  bord  de  la  mer,  pour  les  conduire  ou  il 
plairoitau  Sénat  ordonner  :  fçaehans  que  ceprclènt  &  recognoilîàncc  efloit  moin¬ 
dre  que  n’elloit  leur  volonté  &  les  grands  biens  qu’ils  auoient  rcceus  du  peuple 
Romain.-mais  que  louuent  auparauant  en  choies  profitables  à  l’vn&  à  l’autre  peu¬ 
ple,  ils  auoient  fait  a<5be  de  bons  &  loyaux  alliez.  Les  ambalfadeurs  de  Malïànilîà 
promirent  pareille  quantité  de  froment,  auec  mille  &  deux  cens  cheuaucheurs ,  8c 
douze  elephans:foffrantdc  faire  d’aulïi  bon  cœur  ce  que  le  Sénat  commanderoit,& 
dont  il  feroit  befoin,  comme  ce  qu’il  ofïroit  de  fon  plein  gré .  On  remercia  tant  les 
Carthaginois  que  le  Roy,  &  furent  priez  de  faire  tranlportcr  vers  le  Conlul  Hofli- 
lius  en  Maccdonc  ce  qu’ils  promettoient .  On  enuoya  des  prclcns  aux  amballà¬ 
deurs  de  deux  mille  alîes  pour  chacun  .  Les  ambafîàdeurs  des  Candiots  rameme- 
uoient  qu’ils  auoient  enuoyéen  Maccdone  tel  nombre  d’archcrs  que  le  Conlul  P. 
Liciniusleur  auoitenchargé  :  mais  eftansenquis,  &ne  nianspas  qu’il  y  auoit  plus 
grand  nombre  de  leurs  archers  auec  Pcrleus  qu’auec  les  Romains,  il  leur  fut  re- 
fpondu,  que  fi  les  Candiots  preferoient  à  bon  efeient  l’amitié  du  peuple  Romain 
àcelledu  Roy  Perlcus ,  le  Sénat  Romain  leur  donneroit  aulîî  refponfe,  comme 
à  alliez  certains  &  afïèurez  .  Que  cependant  ils  fifïènt  fçauoir  à  leurs  gens ,  que  le 
Sénat eltoic  d’auis qu’ils  tafchalTentdc-faire retourner  àla  maifon  leplullofl  qu’ils 
pourroient  tous  leurs  foldats,qu’ils  auoient  és  garnifons  du  Roy  Pcrfeus.  Les  Can¬ 
diots  cltans départis  auçc  celle  relponlc,  ceux  deChalcide  furent  appelez,  dont  à 
l’inllanüon  cognut  l’extreme  necclfité  qui  les  auoit  contraints  à  entreprendre  ce¬ 
lle  ambafiàde  :  attendu  que  Mi&io  chef  d’icelle  fut  apporté  dedans  le  Sénat  en 
yncliélicrc,  cflant  perclus  de l’vlàge  des  iambes  .•laquelle  necclfité  auoit  elle  telle, 
queluy  fe  trouuantainfi  mal , n’auoit pas  demande  d’en  ellre  excufé,ou  fil  l’au- 
iroit  demandé  ne  l’auroit  peu  obtenir .  Iccluy  ayant  commencé  fon  propos  en  re- 
monllrant  qu’il  neluy  refîoit  rien  de  vif  que  la  langue  pour  déplorer  les  calamitez 
defa  patrie,  déclara  premièrement  les  bien-faits  de  là  cité  à  l’endroit  des  capitaines 
&  armées  Romaines,  tant  par  le  pafïe  que  durant  la  guerre  de  Pcrleus-.  En  apres 
il  déclara  ce  que  le  Prêteur  Romain  Caius  Lucrctius  auoit  forfaitpar  fierté ,  auaricc, 
cruauté  cxerceelur  ceux  de  là  nation.  Item  ce  que  Lu.  Horrenfius  failoit  alors  prin- 
cipalement:&  comment  les  Chalcidicns  elloient  refoîus  d’endurer  tout,  voire  en¬ 
core  plus  de  maux  que  ce  qu’ils  enduroient,  plufloll  que  de  le  rendre  à  Perfeus. 
(Quanta  cequitouchoitLucretius  &  Hortcnfius,  ils  fçauoient  qu’il  eull  bien  elle 
plusfeur  pour  eux  de  leur  fermer  les  portes  que  de  les  lailîer  entrer  en  leur  ville. 
Que  ceux  d’Ematic,  Amphipolis,Maronee,  Emus,  (qui  les  auoient  chaflez  hors) 
cfloient  en  leur  entier  :  mais  chez  eux, les  temples  auoient  eflé  pillez  de  tout  ce 
qu’il  y  auoit  de  beau,  &  defpouillcz  par  des  làcrilegcs.  Que  Caius  Lucretius  les 
auoit  portez  par  eau  en  la  ville  d’Antium,  &  auoit  emmené  des  perfonnes  franches 
pour  ellre  efclaucs .  Que  les  biens  des  alliez  du.  peuple  Romain  auoient  elle  pillez, 
T~  -  - KKICk  | 
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&  1’eftoicnt  tous  les  iours.  Car  félon  l’vfage  introduit  par  Caius  Lucrctius ,  Hortem 
fius  tenoit  tant  l’hyuer  que  l’cfté  les  gens  de  marine  dans  les  maifons,  tellement 
que  leurs  maifons  cftoient  pleines  d  vue  foule  de  mariniers ,  &  tant  leurs  fem¬ 
mes  que  leurs  enfans  cftoient  contraints  de  conuerfer  parmi  telles  gens,  qui  ne 
tiennent  aucun  conte  de  ce  qui  leur  eft  dit  ou  fait .  On  fut  d’auis  d’appeler  Lucre, 
tius  au  Sénat, afin  d’en  refpondre  de  bouche  &  fe  purger  de  fes  faits.  Mais  il  en  ouic 
beaucoup  plus  en  fa  prcfence  qu’il  n’en  auoit  efté  dit  en  fon  ablence.  Il  fc  joignit 
contre  luy  deux  bien  plus  forts  &  plus  puiflans  accufateurs,afçauoir  Mar.  Iuuen- 
tius  Talua  &Cn.  Aufidius,  tous  deux  Tribuns  du  tiers  eftat:lefqucls  le  diffamè¬ 
rent  non  feulement  au  Sénat ,  mais  l’ayans  tire  par  force  en  pleine  afTemblee  de 
peuple  ,  apres  luy  auoir  fait  beaucoup  de  reproches ,  luy  donnèrent  aliénation 
pourcomparoiftrcdcuantlc  peuple.  Le  Prêteur  Quintus  Meuiusfit  relponfcaux 
Chalcidicns  par  commandement  du  Sénat ,  que  le  Sénat  fçauoic  eftrc  vrayes  les 
choies  qu’ils  alleguoient  auoir  efté  faites  par  eux  par  cy-deuanf,  &  en  la  guer¬ 
re  prefente  :  &eftoient  tenues  par  le  peuple  pour  agréables,  comme  elles  meri- 
toient.  Quant  aux  chofesqu’ils  fe  plaignoient  auoir  efté  faites  par  Caius  Lucrc¬ 
tius  ,  &  eftre  encore  faites  par  Lu.  Hortcnfius,  Prêteurs  Romains ,  elles  n’auoienc 
efté  faites,  ni  ne  fefaifoient  par  la  volonté  du  Sénat:  &  quiefteeluy  quinciugc 
ainfi,  qui  fçaura  que  le  peuple  Romain  fait  guerre  contre  Perfeus,  ôdafaitecy- 
deuant  conrrefon  pere  Philippe ,  pour  mettre  la  Grece  en  liberté,  &  non  pourfai- 
rc  receuoir  tel  traittement  à  leurs  amis  &  alliez  par  leurs  magiftrats  ?  Qu’ils  enuoye- 
roient  lettres  au  Prêteur  Lu.  Hortcnfius  pour  luy  faire  entendre  que  le  Sénat  eftoit 
defplaifànt  des  chofes  que  les  Chalcidiens  felamentoient  leur  auoir  effé  faites.  Si 
quelques  perfonnes  franches  auoient  efté  vendues  pour  cfclaucs,  qu’il mift  ordre 
de  les  rechercher  en  bref,  &  de  les  reftablir  en  leur  liberté .  Qu’il  ne  iugcoii  pas 
chofe  raifonnablc  qu’aucun  des  gens  de  marine  fuft  conduit  és  maifons  des  ho- 
ftes,  finon  que  ce  biffent  traiftres .  Cela  futeferit  à  Hortcnfius  par  commande¬ 
ment  du  Sénat .  Et  furent  enuoyez  prefèns  aux  ambafïàdeurs  de  deux  mille  af* 
fes  à  chacun  pour  refte .  Et  furent  louez  du  public  des  chariots  pour  Miâio ,  peur 
i  le  mener  à  fonaifciufqucs  àBrindes.  Les  Tribuns  accuferent  vers  le  peuple  Caius 
!  Lucrctius ,  quand  le  iour  de  l’aftignation  fut  venu  :  &  le  taxèrent  en  l’amende  dvn 
million  d’afles.  L’afiemblce  generale  fc  tint  à  caufc  de  ccla:&  fut  condamnépartou- 
I  tes  les  trente  cinq  Tribus. 

Il  ne  fefit  rien  digne  de  mémoire  ccfte  annec-la  au  pays  de  Ligurie.  Car 
les  ennemis  ne  remuèrent  point  les  armes ,  ni  le  Conful  ne  mena  point  fes  légions 
en  leur  contrée ,  &  tenantla  paix  aflez  aftcurce  pour  ceftc  annee-la ,  donna  conge 
aux  foldats  de  deux  légions  Romaines,  foixante  iours  apres  qu’il  fut  arriuéenfon 
gouuerncmcnt,  ayant  enuoyé  de  bonne  heure  l’armce  acs  alliez  Latins  pour  iy- 
!  uerner  és  villes  de  Lune  &  dcPifè:  &luy  en  pcrfonnc,aucclacauaîerie  tournoya 
!  par  quelques  villes  du  gouuerncmcnt  de  Gaule.  Il  n’y  auoit  point  de  guerre  ail* 
i  leurs  qu’en  Macedonc  :  toutesfois  on  tenoit  pour  fiifpcd  Gentius  Roy  des  Ilîy- 
;  riens  .  Pourtant  le  Sénat  ordonna  qu’on  enuoyeroit  huid  vaiffeaux  cfquippez 
I  vers  le  Lieutenant  Caius  Furius  qui  eftoit  à  Ifïà  gouuerncur  en  l’Ifte  auec  la  garniion 
de  deux  n’auires  d’icclle.On  mit  en  ces  vaifteatix  deux  mille  foldats ,  que  le  Prêteur 
j  Qu.Mcuius  auoit  leuez  au  quartier  d’Italie,oppofé  vis  à  vis  de  l  Efclauonie.  Sembla¬ 
blement  le  Conful  Hoftilius  enuoya  Appius  Claudius  en  Efclauonic  aucc  qua- 
!  tre  mille  hommes  de  pied  pour  défendre  les  peuples  d  alentour:  &  ne  fe  conten¬ 
tant  des  forces  qu’il  auoit  amenées  en  demandant  ça  &là  fccours  des  alliez,  mit  en 
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armes  enuiron  huid  mille  hommes  de  diuerfes  nations  :  &  ayant  cheminé  par  tout! 
le  pays,  farrcftaàLychnidcville  des  Paflàretiens  .  Nonloindelàeftoic  Tufchana 
ville  fronticre,cftanc  pour  la  plufpart  du  temps  fous  l’obeifiance  de  Pcrfcus.  Il  y. 
jauoit  dedans  dix  mille habitansauec moyenne garnifon de  Candiots  pourlagar-, 
dcr.  De  ceftc  ville  venoient  mefiàgers  fccrcts  vers  Claudius,  luy  failans  fçauoir, 

3 uc  fil  faifoit  approcher  fon  camp  de  plus  près  ,  ils  feroienc  prcfts.de  luy  reli¬ 
re  la  ville,  quieftoicvne  cnrreprife telle  quelle  meritoitbien  qu’on  fy  employ¬ 
ait  :  car  il  ne  rempliroit  pas  feulement  de  butin  luy  &  fes  amis,  mais  qui  pfuscftj 
tous  lès  foldats L’cfperance  iointe  auccvnc  conuoitilcd’auoir,  luy  aueugîa  tel¬ 
lement  I’efprit  qu’il  ne  retint  pasvnde  ceux  qui  eftoient  venus  vers  luy,  ni  ne  de¬ 
manda  oftages  pour  affeurance  de  ceftc  entreprife  frauduleulè  &  cachce  :  ni  n  en- 
upyagcns  pour  efpier:  ni  ne  prit  pas  feulement  Je  lèrment  deux .  Il  partit  au  iour 
|  alîigné  de  Lychnidc,  &  fe  campa  à  douze  mille  pas  loin  de  la  ville.  Il  lè  partit  à  la  ! 
j  quatrième  veille  de  la  nui<ft,  ayant  laifïe  enuiron  mille  hommes  pour  la  defenlc 
du  camp .  Ils  arriucrentprcs  la  ville  eftans  en  delbrdrc  &  marchans  loin  les  vns  des 
autres,  efeartez  mcfmc  pour  ne  fçauoir  où  ils  alloicnt  durant  la nuiét.  Leur  non-! 
chalance  faugmenra  depuis  qu’ils  ne  virent  aucun  en  armes  furies  murailles:  mais| 
incontinent  qu’ils  furent  à  vn  trait  de  iauelot,  il  fe  fit  vne  faillie  fur  eux  par  deux  por¬ 
tes,  &au  cri  que  firent  ceux  quifortoient,fcfleua  cncore.vn  plus  grand  bruit  de 
defius  les  murailles ,  fait  par  les  femmes  heurlantes  &  battantes  des  inftrumens  d’ai¬ 
rain  .  Ioint  que  le  menu  peuple  méfié  d’vn  grand  nombre  d’cfclaues  faifoit  vne  tref- 
grandc  clameur.  Cèft  cfifroy  tant  diuersfc  prefèntant  déroutes  parts,  fit  que  les 
Romains  ne  peurent  fouftenir  la  première  tempefte  de  cefte  charge  .  Pourtant  il 
fut  tue  plus  grand  nombre  de  fuyansquedecombattans  :  &  à  peine  fe  fauuercnti 
la  fuite  dans  le  camp  deux  mille  hommes  aucc  les  Licurenans .  T ant  plus  le  chemin  j 
eftoit  long  pour  arriueraucamp,  tant  plus  les  ennemis  eurent  moyen  de  pourfuy-l 
ure  plus  grand  nombre  de  leurs  ennemis  laflez .  Appiusnc  farrefta  pas  feulement 
dedans  le  camp  pour  rallier  les  liens  efpars  en  cefte  fuite,  (qui  euft  garanti  ceux 
1  qui  eftoient  ainfi  efpandus  par  les  champs/mais  au  mefmeinftantremenaàLych- 
nidc  lcreftedcccftedefconfiture.  On  entendit  ces  chofcs  &  autres  malencontreSj 
î  auenues  en  Maccdonc  par  Sextus  Digitius  Tribun  de  foldats  venu  a  Rome  à  l’oc- 
cafiond’vn  fàcrifice.  A  caufcdc  quoy  lcsPeres  craignans  qu’on  ne  rcccuft  quel-j 
!  que  plus  grande  ignominie ,  enuoyerent  M.  Fuluius  Flaccus  &  M.  Caninius  Retiusj 
ambafiàdeurscn  Macedone,  pour  faire  le  rapport  des  chofes  qu’ils  auroient  trou-j 
iuees  aficurémcnt  en  Macedone.  Et  afin  que  le  Conful  Au.  Hoftilius  publiait  l’afi 
jfcmblce  generale  pourfubrogcrdesConfuls,cnfbrte  quelle  fèpeuft  tenir  au  moisj 
idelanuier:&qu’ilreuinftcrç  la  ville  au  pluftoft  qu’il  pourroir,  on  donna  charge  au: 
jPietcur  M.Retiusqucparvn  cdi&fait  il  rappelaft  en  la  ville  les  Sénateurs  abfcnsj 
ipartoure  l’Italie,  excepté  ceux  qui  eftoient  abfcns  pour  le  public  :  ôcquepasvn  de 
'ceux  qui  eftoient  à  Rome  ne  fen  abfentaft  plus  loin  de  mille  pas .  Cela  fut  fait  com- 
jtnelc  Sénat  auoit  auifé.  L’afiemblec  generale  pour  l’elc&ion  des  Confuls  fut  te- 
|nue  le  vingt &hui<ftieme  d’Aouft,  &  furent  deusConfifis  Qu.Marcius  Philippus  deia;.Dcc. 
pourlafecondefois,&Qu.  Seruilius  Cæpio.  Trois  iours  apres  les  Prêteurs  furent 
Ifaits ,  à  fçauoir  C.  Decimius,  M.  Claudius  MarcelIus,M.Sulpicius  Gallus ,  C.  Mar- 
ciusFigulus,  Ser.  Cornélius  Lentulus,  P.  FonteiusCapito.  Outre  les  deux  charges 
jde  la  ville,  quatre  gouucrncmcns  furent  ordonnez  aux  Prêteurs  defignez,  fçauoir 
[cft î Efpagnc , Sardaigne, Sicile  & l’armee  marine.  Lesambaftàdeurs  reuinrent  de 
'Macedone  fur  la  fin  de  Feuricr.  Ils  racontoient  les  chofes  que  le  Roy  Perfeus  auoit 
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heurcufèment  exécutées  ccft  efté-la:  &  quelle  peur  auoit  faifi  les  alliez  du  peuple 
Romain,  apres  que  tant  de  villes  eurent  cfté  réduites  en  l’obeiffancc  du  Roy .  Que 
i’armec  du  Conful  cftoit  mal  garnie  d’hommes,  à  caufe  qu’on  auoit  donné  congéà 
pluficurs  par  vne  certaine  ambition .  Que  le  Conful  reiettoit  la  faute  de  ccîa  furies1 
;  Tribuns  de  loldats ,  &  eux  fur  luy.  Les  Pères  cognurcnt  que  la  honte  receue  parla 
temeriré  de  Claudius  cftoit  faite  plus  Icgerc  quelle  n’eftoit ,  en  dilânt  qu’il  n  auoit 
j  efté  perdu  que  bien  peu  de  loldats  Italiens  de  nation, &  encore  leuez  à  la  halle  pour 

laplulpart. 

;  S  Incontinent  quclcs  Confuls  defignez  furent  entrez  en  eftat,  il  leur  fut 

j  cnioint  de  rapporter  au  Sénat  touchant  le  gouuernement  deMacedonc,  fideur  fu- 
,  j  rent'amenez les  gouuernemcns  d’Italie  &deMaccdone.Cefte  année- laycutbilfex- 

STfemicrl  te,addreffë  furlctroifieme  iour  apres  la  fefte  du  Dieu  Terminus.  Il  mourut  en  celle 
|  année  la  quelques  prcftres,à  fçauoir  L.Flaminius ,  &  deux  Pontifes  L.  Furius  Philts 
|  &  C.Liuius  Salinator.Les  Pontifes  cleurent  T.  Manlius  Torquatus  au  lieu  de  Furius, 

I  &  M.Scruilius  au  lieu  de  Liuius.Au  commencement  de  l’an  fuyuant,  apres  que  les 
j  nouueaux  Confuls  QMarcius  &  Q^Seruilius  curent  fait  leur  rapport  touchamlcurs 
gouucrnemens,  il  fut  auifé  qu’au  pluftoft  qu’il  feroit  polfiblc  ils  accorderoicnt  en- 
tr’euXjOu  ietteroient  au  fort  pour  les  gouucrnemens  d’Italie  &  de  Maccdonc.Aüant 
que  le  fort  en  déterminait  rien, afin  qu’il  ne  fe  fift  rien  en  faucur  de  l’vn  ou  de  l’autre, 
i  il  fut  auifé  qu’on  ordonneroit  pareil  nombre  de  renfort  autant  qu’il  en  feroir  requis 
|  pour  Tvn  &  pour  l’autre  gouucrncment,à  fçauoir  lîx  mille  piétons ,  deux  censcin- 
|  j  quante  cheuauchcurs  Romains, &  trois  cens  des  alliez  .Item  qu’on  donnerait  congé 

I  aux  vieux  foldats,de  forte  qu’il  n’y  auroit  à  chaque  légion  Romaine  pas  plus  de  Ex 
î  mille  piétons  &  trois  cens  chcuaux .  On  ne  détermina  point  de  nombre  certain  de 
!  i  citoyens  Romains  à  l’autre  Conful, pour  accomplir  fes  légions .  Il  fut  feulement  de¬ 

fini  qu’il  leueroit  deux  légions, chacune  de  cinq  mille  deux  cens  hommes  de  pied 6c 
|  de  trois  cens  à  cheual .  On  luy  ordonna  plus  grand  nombre  de  piétons  Latins  qu’à 
|  Ion  compagnon ,  à  fçauoir  dix  mille  hommes  de  pied  &  fix  cens  chcuaux.  En  outre 
on  fit  commandement  de  leuer  quatre  légions  pour  les  conduire,  ou  il  en  feroitbe- 
foin:&  ne  fut  permis  aux  Confuls  d’cftablir  des  Tribuns  de  fol  dats,  mais  le  peuple 
,  les  choifit .  On  cnioignit  aux  alliez  Latins  d’cfquipper  feze  mille  hommes  depied, 

I  |  &  mille  à  cheual:&  fut  auifé  que  cette  armée  feroit  tenue  prefte,  afin  feulemcntquc 
fi  on  en  auoit  befoin  en  quelque  lieu ,  on  l’y  menaft .  On  eftoit  principalement 
:  en  foucy  à  caufè  de  la  Maccdonc  .  Il  fut  commandé  de  leuer  mille  citoy  ens  Ro- 
;  mains  pour  le  faiâ:  de  la  marine  :  &  qu’on  en  leuaft  autant  des  affranchis  de  tou¬ 
te  l’Italie ,  &  autant  de  la  Sicile  :  &  que  ccluy  à  qui  cette  charge  efeherroit,  don- 
;  naft  ordre  qu’ils  futtent  tranfportcz  en  Maccdonc,  en  quelque  lieu  quefùfthr- 
mec  marine  .  On  ordonna  trois  mille  hommes  de  pied  &  trois  cens  chcuaux 
!  Romains  pour  le  renfort  de  l’Efpagne  :  auquel  gouuernement  fut  femblatie- 
jment  déterminé  quel  nombre  de  loldats  deuoient  eftrc  en  chaque  légion, à 
!  i  fçauoir  cinq  mille  à  pied ,  Ôc  trois  cens  trente  à  cheual  pour  chacune.  Il  fut  cn¬ 
ioint  au  Prêteur  à  qui  l’Efpagnc  eftoit  efchèute ,  de  commander  aux  alliez  qu ils 
i  cufïcnt  à  efquipper  quatre  mille  hommes  à  pied ,  &  trois  cens  à  cheual .  lent 
1  fuis  pas  fans  fçauoir  que  de  lamcfmc  nonchalance,  qui  fait  qu’on  croit  auiour- 
!  d'huy  communément  que  les  dieux  ne  fignifient  rien  par  les  prodiges  qui  auien- 
nent,  ne  prouienne  ce  que  Ion  ne  rapporte  plus  en  public  aucun  prodige  qui  fefa- 
cc,ni  ne  le  rédige- Ion  point  par  eferit  es  Annales  :  mais  quant  à  moy  en  defcriuanc 
;  les  chofes  antiques ,  ic  ne  fçay  comment  mon  efprit  tient  de  l’antique ,  &  fuis  rcte- 
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nu  d’vne  certaine  dcuorion  qui  fait  que  ce  que  ces  perfonnages  tant  fagesont  iugc| 
deuoir  eftre  fait  en  public,  ie  1  eftime  mériter  d’eftre  couché  par  eferit  en  mes  Anna- 
les.Lon rapporta d’Anagnia quon auoit veu deux  prodiges , à fçauoir vn flambeau 
au  cicl,&  vne  vache  qui  auoit  parlé,laquelle  on  nourrifloit  du  public .  Pareillement 
;  durant  les  mefmes  iours  le  ciel  fèmbla  eftre  en  feu  à  Minturne .  Il  plut  des  pierres  a 
Rcatc:à  Cumcs  en  la  fbrtercflè  l’image  dApollo  plora  trois  iours  &  trois  nuids  con- 
tinuellcment.A  Rome  deux  Sccrctains  gardes  de  temple  rapportèrent, l’vn  que  plu¬ 
sieurs  auoient  veu  au  temple  de  Fortune  vn  ferpent  crefté,  l'autre  qu’au  temple  de; 

;  Fortune  l’Ailhcc,qui  cft  édifié  fur  1e  mont,eftoient  auenus  deux  prodiges  differens:  j 
à  fçauoir  qu’en  la  place  eftoit  leucc  vne  palme ,  &  qu’il  y  auoit  plu  du  fàng  tout  le 
iour.  On  ne  fit  conte  de  deux  autres  prodiges  :  de  l’vn ,  pource  qu’il  eftoit  auenu  en 
lieupriuc:(carT.MartiusFigulus  rapportoit  qu’il  eftoit  né  vne  palme  en  fà  court:) 
de  l’autre  pour  eftre  auenu  en  lieu  eftrangc,à  fçauoir  qu’à  Fregclla  en  la  maifon  de  L.  ! 
Atrcus,  la  lance  qu’il  auoit  achetée  pourfon  fils,qui  eftoit  gendarme,  auoit  cftéenj 
feu  plus  de  deux  heures  de  iour,fims  que  le  feu  confumaft  rien  d’icelle.On  recourut; 
auxliures  de  la  Sibylle  à  l’occafion  des  prodiges  publics  :  &  les  Decemvirs  rapporte-! 
rent  que  les  Confuls  euflent  à  faire  facrificcs  aux  dieux  aucc  quarante  chefs  de  bc~ 
ftaihadiouftansquelon  fiftproceflion,& que  tous  lesmagiftratsfiflent  facrificcs  de 
gros  bcftail  à  tous  les  autels  des  dieux ,  &  que  le  peuple  euft  des  chapeaux  de  fleurs 
!  fur  la  teftc.Tout  fut  exécuté  félon  que  les  Decemvirs  l’ordonnèrent .  On  publia  de-  j 
;  puis  J’aflcmblee  generale  pour  l’cledion  des  Confuls .  Des  principaux  de  la  cité  de-  ; 

|  mandèrent  l’office  de  la  Ccnfure,à  fçauoir  C.V alerius  Lcuinus,L.Pofthumius  Albi-  ! 
nus,P.Mucius  Scæuola,M.IuniusBrutus,C.Claudius  PuIcher,Tit.Sempronius  Grac 
I  chus.Lc  peuple  Romain  elcut  ces  deux  derniers  pour  Cenfeurs. 

D’av  tant  qu  a  caufe  de  la  guerre  de  Macedone  Ion  fut  alors  en  plus  grande! 
{peine  à  leuer  gens  deguerre,qu’onn’auoitcfté  oneques  auparauât,  les  Confuls  bîaf-j 
jmoicntle  tiers  eftatenuers  le  Sénat, d’autant  que  les  icunes  hommes  eftans  appelez 
Inerefpondoient  pas:mais  Caius  Sulpicius  &  Marcus  Clodius  Tribuns.du  tiers  eftat 
ifouftinrent  la  caufe  contre  eux,difàns  qu’il  n’eftoit  mal-aifé  aux  Confuls  de  leuer  des, 
ifoldats.’mais  bien  auxCcnfcurs  qui  cherchoient  les  bones  grâces, d’autant  qu’ils  n’en-j 
jrolloicnt  aucun  pour  eftre  foldat  contre  fa  volonté:  &afin  que  les  Pères  Confcriptsj 
jfçeuftènt  qu’il  en  alloit  ainfi,les  Preteurs(la  puiflance  &  autorité  dcfqucls  cft  moin-| 
idrc)feroient  cefte  leuee,fi  le  Sénat  le  trouuoit  bon.  Ce  qui  fut  donné  en  charge  aux! 
{Prêteurs  aucc  grand  confentemét  des  Pcres,&  non  fans  fleftrifTcurc  des  Confuls.Lesj 
Cenfeurs  pour  aider  à  ce  faire ,  publièrent  en  pleine  affemblee  du  peuple ,  qu’ils  fe-i 
roient  faire  la  reucuë  &  eftime  des  biens  d’vn  chacun  ,  &  qu’outre  le  ferment! 
ordinaire  des  citoyens ,  ils  feroient  iurer  vn  chacun  fur  ces  points .  Es-tu  moins 
aagé  de  quarante  fix  ans?Toy  donc  en  vigueur  del’edid  fait  parles  Céfeurs  C.Clau-j 
dius  &  Tib.Sempronius  fors  en  auant  pour  refaire  enroller,  Ôc  toutes  &  quantesfois; 
^ue  laleuee  fè  fera,  quelques  Cenfeurs  que  ce  (oient ,  tu  te  feras  enroller ,  fi  tu  n’cs  iai 
jfoldat  auparauant.Dauantage, d’autant  que  le  bruit  eftoit  que  plufieurs  cft  oient  ef- 
jeartez  des  légions  de  Macedone  fans  légitime  caufe  d’auoir  leur  congé  obtenu  pat 
la  bonne  grâce  &  faueur  des  chefs, ils  firent  vn  edid  touchant  les  foîdats  leuez  pour 
lenuoycr  au  pays  de  Macedone  durant  &  depuis  le  Confulat  de  P.  Ælius  &  C.  Popi- 

Iius,que  ceux  d’entr’eux  qui  feroient  en  Italie,  feftans  premièrement  faits  enroller 
titre  leurs  mains,fcnretournaffent  en  Macedone  dedans  trente  iours,  &quc  ceux! 
qui  feroient  en  puiflance  de  pere,  ou  d’ayeul ,  dcclarcroient  leur  nom  en  prcfcncé 
pies  Confuls:  que  pareilfemétils  cognoiftroicnt  des  caufès  de  ceux  quiauroient  ob4 
tenu  leur  congé,Sc  commanderoicnt  que  ceux  fuffent  faits  foldars,  dont  ils  auroient 
!  '  KKKk  iij  | 
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iugé  le  congé  auoir  été  obtenu  par  faucur.Cct  edi&  &  lettres  des  Cenfcurs  eftansî 
;diuulguees  parles  lieux  où  fetcnoicnt  les  plaids  &  marchez,  il  faffembla  à  Rome 
vne  fi  grande  multitude  de  ieunes  gens ,  que  le  nombre  plus  grand  que  l'ordinaire, 
ctoit  en  charge  à  la  ville.  Outre  la  leuee  de  ceux  quil  falloir  en  uoyer  pour  le  renforr, 
le  Prêteur  C.Sulpitius  cnrolla  quatre  légions:  &  fut  la  leuee  accomplie  dedans  vnze 
iours.Lcs  Confuls  depuis  ietterent  le  fort  pour  choilir  leurs  gouuernemcns.  Caries 
Prêteurs  auoient  ia  ietté  le  fort  auparauant  pour  les  leurs ,  &  pour  donner  ordre  aux 
;  eau  lès  du  plaidoy  er.La  Iurifdi&ion  de  la  ville  ctoit  efeheute  à  C  .Sulpitiusda  foraine 
à  C.Decimius:M.  Claudius  Marcellus  auoit  obtenu  l’Efpagne:  Ser. Cornélius  Len- 
itulus  la  Sicile  :  P.  Fonteius  Capito  la  Sardaigne:  l’armee  demereftoit  auenucàC, 
Marcius  Figulus.Quant  aux  Confuls, l’Italie  efeheut  à  Qu .  Seruilius,&  la Macedone 
à  Qu.Marcius  :  qui  partit  pour  y  aller  incontinent  que  les  fetes  Latines  curent  efté 
ifolcnnifccs.Depuis  par  le  rapport  de  Cæpio,  fait  au  Sénat  touchant  les  légions  qu’il 
'plairoit  eftre  conduites  en  Gaule  aucc  luy  des  Peres  ordonnèrent  que  les  Prêteurs  C. 
Sulpitius  &  M.  Claudius  donneraient  d’entre  les  légions  qu’ils  auoient  cnrolLecs, 
celles  qu’il  plairait  au  mefme  Conful.Maisluy  prenant  mal  à  gre  que  le  Confulfufb 
afluietti  à  la  volonté  des  Prêteurs, apres  que  le  Sénat  fe  fut  départi,  fc  tenant  debout 

fres  le  Tribunal  des  Prctcurs,lcur  requit  qu’ils  luy  affignafiènt  deux  légions  fuyuant 
arrêt  du  Senar.mais  les  Prêteurs  remirent  le  chois  d  icelles  à  la  volonté  du  Con fui 
Depuis, les  Cenfcurs  établirent  le  Scnat:M .  Æmilius  Lcpidus  fut  choifi  pour  le  pre- 
mier  du  Sénat  pour  la  troilicme  fois  confccutiuemcnt  par  ces  mefmes  Cenfeurs.Scpt 
furent  depofez  du  Senat.En  failànt  le  dénombrement  du  peuple,  ils  contraignoient 
de  retourner  en  Macedone  les  foldats  qui  en  elloient  venus  :  le  nombre  dclquelsfc 
jcognoilToit  parle  moyen  de  ce  dcnombremcnt:&cognoifioient  des  caufes  de  ceux 
qui  auoient  efté  defehargez  d’aîlercnguerre:&à  ceux  dont  ils  nciugeoicntlecon- 
gébicn  fondé  fur  bonne  caufe,  ils  fai  foient  prêter  ce  ferment:  Suyuant  ledit  des 
Ccnfèurs  C.  Claudius  &c  Tib.  Sempronius  ,Tu  iuresque  tu  retourneras  de  bonne 
volonté  en  Macedone  fans  controuuer  aucune  fraude  ou  cautclle.  Enfaifantlarc- 
ueuë  des  gens  de  cheual,Jcur  Cenfure  fut  fort  rude  &  afpre:iîs  caflerent  plufieurs  des 
;ordonnances:&ayans  àcetc  occafion  ofFenfé  tout  l’eftat  des  cheuaiiers,  ils  allumè¬ 
rent  contre  eux-mefmes  comme  vnfeu  dcmal-vucillancepar  vn  edid:  par  lequel 
ils  ordonnèrent  qu’aucun  de  ceux  qui  auoient  afferme  les  péages  publics  ou  gabel¬ 
les, durant  que  QuJFuluius  &  Au.Pothumius  ëtoient  Cenfcurs, ne  feprefentaffent 
d’cux-mcffnes  pour  mettre  leur  denier  fur  icelles,  ni  n’entraffent  en  compagnie 
ou  perfonneric  d’aucun  qui  tiendrait  telles  fermes .  Les  vieux  fermiers  Fetans  fon¬ 
dent  plaints  au  Sénat,  &n’ayans  peu  obtenir  qu’on  modérât  la  puiffancc  dcsCcn- 
feurs:  finalement  rencontrèrent  pour  defendrelcur  caufe  Rutilius  Tribun  du  tiers 
état,  qui  etoit  defpité  contre  les  Cenfcurs  à  caufe  d’vn  débat  particulier  :  d’autant 
qu’ils  auoient  contraint  vn  defes  clicns  &  affranchis  de  démolir  vne  muraille  bâ¬ 
tie  en  la  rue  Sacrée  vis  avis  d’vn  édifice  public  ,  d’autant  que  la  fufditc  muraille 
ictoit  bâtie  fur  le  public.  Luy  étant  homme  particulier  réclama  les  Tribuns  :  mais 
jaucun  d’eux  ne  ’fy  oppofànr ,  excepté  Rutilius ,  les  Cenfcurs  cnuoycrent  louer  ga¬ 
ges,  &Iuy  dénoncèrent  qu  ils  le  feraient  condamner  en  l’amende  en  l’affcniblce 
jdu  peuple.  Le  débat  fêtant  cfmcu  à  ccte  occafion,  les  anciens  fermiers  fe  retire- 
! rem  vers  leTribun,  &  foudainement  la  requête  fut  publiée  fous  le  nom  de  luy 
îfcuhafçauoir  quclcs  péages  publics  affermez  parC.  Claudius &Tib.  Sempronius, 
le  fu  fient  derechef,&  que  ce  qu’ils  auraient  fait  n’eut  aucune  vigueur  :  ains  fut  in¬ 
différemment  permis  à  tous  d’affermer  Ôc  amodier  les  péages  publics.  Le  Tribun 
;  ordonna  iour  pour  faire  approuucrfà  requête  au  Conful  ;  lequel  iour  étant  venu, 
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les  Ccnfèurs  s’auancerent  pourladiftliadcr.  Cependât  que  Scmpronius  Gracchus 
parloir,  on  fie  filencc:mais  durant  que  Claudius  parla, on  fit  vn  fi  grand  bruit  quon 
fut  contraint  décrier  à  voix  publique  qu’on  donnai!:  audiçnce.Cela  fait, le  Tribun 
fe  plaignit  que  par  ccft  a<5te  laffemblee  auoit  efté  deftournee ,  8c  que  fon  honneur 
luy  auoit  elle  diminué  :  8c  fe  départit  du  Capitole ,  ou  l’afiTemblee  fe  tenoit.  Le  len¬ 
demain  ils  efmeurertt  de  grands  troubles.  Premièrement  il  mit  en  interdit  les  biens 
de  Tib. Gracchus  :  d’autant  qu’il  auoit  tenuIeTribunatàvil,  en  ne  condcfcendant 
à  l’oppofition  faite  par  le  Tribun  fur  l’amende  8c  gages  furnommez.  Il  affignaiour 
à  C.  Claudius ,  d’autant  qu’il  auoit  fait  deflourner  l’afiTemblee  d’aucc  luy ,  8c  con¬ 
tl;:.  damna  les  deux  Cenfcurs  de  lefc  maiefté  :  8c  demanda  à  C.  Sulpitius  Prêteur  en  la 
ville,  qu’il affignaft  iour  pourtenir  raflTembleegcncrale.  Les  Ccnfeurs  ne  fefou- 
cioient  pas  que  dés  le  premier  iour  le  peuple  iugeaft  de  leur  caufc.  Pourtant  le  vingt 
8c  quatrième  ôc  vingt  8c  cinquième  de  Septembre  furent  aflîgncz  pour  cognoiftrc 
ii::  1  en  pleine  affemblee  de  ce  crime  de  maiefté .  Les  Cenfeurs  montèrent  promptement 

:n  au  porche  de  Liberté  :  8c  là ,  ayans  fermé  fous  le  cachet  le  regiftres  publics,clos  tou- 

{(;•  te  la  chancelerie,  8c  donné  aux  Greffiers ,  ils  protefterent  de  n’entreprendre  aucune 
chofe  appartenante  au  public ,  premier  que  le  peuple  euft  iugé  de  leur  caufe.  Clau- 
T  dius  plaida  le  premier  la  fienne  :  8c  eftant  condamné  par  huiâ:  des  douze  Centuries 

de  caual  cric  8c  de  pluficurs  autres,  8c  deccux  de  la  première  claflè,  tout  incontinent 
les  principaux  de  la  cité  changèrent  d’habit,  depofans  leurs  anneaux  en  prcfcnce  de 
jv ,  toutlepeuple,allansça8clàpourfupplier.Ondiâ:queTi.Giacchusrcnuerfalafen- 
tenceleplusdetous  :  d’autant  qu’il  n’y  auoit  point  de  danger  pour  luy,  à  caufe  du 
grand  cri  que  faifoit  la  commune  de  toutes  les  parcs. Il  iura  en  mots  tres-exprez  que 
■  fi  fon  compagnon  eftoit  condamné,  fans  attendre  la  fentence  qui  fe  donneroie  de 
luy ,  il  s’en  iroit  auec  iceluy  pour  l’accompagner  en  fon  banniftèmenc.  T outesfois 
Taccufé  vint  à  telle  extrémité  d’efpoir,  qu’il  ne  reftoit  que  huiét  Centuries  pour 
l’achcuer  de  condamner .  Clau  dius  ayant  efté  abfous,  le  Tribun  dit  qu’il  ne  faifoit 
iJ  |plus  d’empefehement  à  Gracchus. 

I  Ce st Eannce-la , àlarequcftc des ambaftadeurs  d’Aquileie  requeransque 

lenombre  des  habitans  de  leur  Colonie fuft  augmenté,  on  enrolla  par  arreft  du 
Sénat  mille  cinq  cens  familles  :  8c  furent  députez  Triumvirs  pourjes  conduire  T. 
Annius  Lufcus,  P.  Dccius  Subulo,  M.  Cornélius  Céthégus.  En  ceftc  mefmc  année 
1  C.  Popilius  8c  Cn.  O&auius  ambaftadeurs  enuoyez  en  Grcce,ayans  publié  premiè¬ 
rement  à  Thebes  l’ordonnance  du  Sénat  ,  la  portèrent  depuis  par  toutes  les  autres 
villes  de  Grèce,  contenant  que perfonne  ne  contribuait  chofe  que  ce  fuft  aux  Ma- 
;i;  giftrats  Romains  à  l’occafion  de  cefte guerre ,  outre  ce  que  le  Sénat  auroit  ordon- 

■:::  né.Celalcur  auoit mefme  apporté  vne  confianccpour  fauenir  qu’ils  feroient  fou- 

lagez  des  charges  8c  defpenccs  dont  ils  eftoient  efpuifez,  les  vns  commandans  vne 
chofe,  les  autres  vne  autre.  Ils  parlèrent 8c  furent  ouys  gratieufement  enla  diete 
-  tenucà  Argos ,  8c ayans laifte  ceftc  tresfidcle  nation  auec  tresbonne  efperancc  d’e- 

ftre  cn  bon  eftat  pour  fauenir ,  pafterét  cn  Etolie.  Il  n’y  auoit  pas  encore  de  fedition 
en  ce  licu-Ia  :  mais  tout  eftoit  plein  de  foupço ns  8c  d’accu  forions  des  vns  contre  les 
autres  :  à  caufe  dequoy  les  ambalfadeurs  allèrent  delà  cn  Acarnanic ,  leur  ayant  de¬ 
mandé  oftages,  8c  n’ayans  mis  aucune  chofe  à  fin. Les  Acarnaniens  ottroycrent  aux 
ambaftadeurs  que  la  diete  fe  tiendrait  à  Tyrrheum:  auquel  lieu  il  y  auoit  aufli  des 
débats  entre  les  partifans  de  diuerfes  faeftions.  quelques  vns  des  principaux  requé¬ 
raient  que  Ion  fift  entrer  desgarnifonsdedansleurs  villes,  pour  fe  fortifier  contre 
la  folie  de  ceux  qui  enclinoient  vers  la  nation  de  Maccdone.L’autre  partie  y  contre-*  , 
difbir,depeur  que  les  citez  al  lices  Scpaifi  blés  ne  reccuflcnt  le  mefme  deshonneur, 
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que  Ion  acouftumc  de  faire  fouftenir  aux  villes  prifes  par  guerre  &  aux  ennemis. 
;Cefte  priere  fembîaiufte .  Les  ambafladeurs  retournèrent  à  Lariflà  vers  le  ProconfuI 
;Hoftilius  :  car  ils  auoient  elle  enuoyez  par  luy.  Il  retint  Oétauius  aucc  foy  :  &  Cn- 
uoyaPopilius  auec  enuiron  mille  foldats  pour  hyuemer  à  Ambracia.  Perlèusn’ofa 
|pas  fortir  hors  des  frontières  de  Macedone  au  commencement  de  l’hyuer ,  crai* 
gnans  que  les  Romains  n’entraffent  violemment  en  (on  royaume  s’ils  le  trouuoient 
vuide.  Enuiron  la  mi-Decembrc ,  (  qu’on  ne  peut  palier  les  montagnes  deThcffalic 
à  caufe  delà  hauteur  delà  neige ,  )  cilimant  qu’il  auoit  occalîon  de  rompre  i’efpoir 
le  cœur  des  peuples  circonuoifins,  à  ce  que  luy  citant  occupé  allicursà  penferà 
la  guerre  Romaine ,  il  n’y  cuit  pour  luy  quelque  danger ,  ayant  la  paixaueele  Roy 
CotysducoftédeThrace,&du  coïté  d’Epircauccle  Roy  Cephalus,quis’eftoic 
îreuolté  tout  d’vn  coup  d’auec les  Romains  :  ayant  mefme  domté  lesDardaniensdc- 
puis  peu  de  temps  ,  &  voyant  que  le  feul  coïté  de  Macedone  qui  regarde  llllyricf 
Ipouuoiteltreoftenfé,  &  que  lesfufdits  Illyriens  mefmé  ne  fetenoient  cnpaii:& 
i  donnoient  mefme  entrée  aux  Romains ,  eftima  que  s’il  eult  entièrement  afluictda 
!  foy  les  Illyriens  fes  plus  prochains,  il  le  pourroit  faire  que  le  Roy  Gcntius pourrait 
!  cltrc  induit  à  fe  ioindre  en  compagnie  auec  luy ,  qui  ia  dés  long  temps  en  eftoiten 
■  branlle.  Pourtant  luy  partant  aucc  dix  mille  piétons,  partie  dciquclseftoitdeccux 
j  qu’on  appelle  Phalangitcs ,  &  deux  mille  de  foldats  legersauee  cinq  cens  dieuau* 
cheurs,il  vintàStubera.Delà  ,  ayant  pris  du  grain  pour  la  prouilîou  dcplufeurs 
jours ,  &  commandé  que  tout  l’attirail  neceflaire  à  batre  ville  fuyuift  incontinent, 
il  fc  capa  trois  iours  apres  joignant  d’ Vlcana,  qui  eltoit  la  plus  grande  ville  de  toute 
lia  contrée  de  Peneltie.  Mais  auant  qu’vfer  de  force  ,  il  enuoya  gensdeuant,  pout 
! tafeher à  gagner  tantolt les  cœurs  deshabitans,  tantoltles  Capitaines  delagarni- 
j  fon ,  qui  cftoit  de  Romains  mêliez  aucc  de  la  ieunelfe  d’Illyric  :  &  voyant  qu'ils  ne 
!  rapportoient  chofe  aucune  tendante  àpaix ,  il  fc  mit  en  deuoir  de  la  battre,  &  taf- 
cha  à  la  prendre  en  l’alTailIant  tout  à  l’entour  en  vn  mefme  inftant.  Quoy  donc  que 
fans  aucune  relafchc  tant  de  iour  que  de  nuitft  les  vns  vinlfent  apres  les  autres:  partie 
j  prefentans  les  efchclles  aux  murailles,  partie  mettans  le  feu  aux  portes  :  li  cft-  eeque 
les  defendans  de  dedans  la  ville  fouftenoient  celle  rude  tempefte ,  ayans  efpoir  que 
les  Macédoniens  ne  pourroient  plus  longuement  fupportcrla  violence  du  froid 
eftans  à  dcfcouuert:  &  que  d’autre  part  la  guerre  qu’il  auoit  auec  les  Romains neluy 
!  donneroit  telle  rclafche  de  pouuoir  feiourner  dauâtagc.Mais  quand  ils  virent  qu’on 
|  approchoit  les  mamelcts,&  que  Ion  drclfoit  des  toursjeur  opiniaftreté  fut  vaincue. 

!  Car  outre  ce  qu’ils  n’eftoient  pas  égaux  àrclîftcr  àlaforce,ilsn’âuoiétau  dedansau- 
cune  prouifïô  de  grain, ou  d’aucune  autre  chofe,  corne  eftans  aftïegez  fansypenfer. 
'Pourtant  eux  n’ayansplus d’elpoir  de  pouuoir refifter,C.Garuilius  Spolctinus& 

C.  Afranius  furent  enuoyez  de  la  part  de  la  garnifon  Romaine ,  pour  demandera. 
Perfeus  premièrement  qu’il  les  iaiftàft  aller  leurs  armes  &  bagues  làuues  :  enapres, 
s’ils  ne  pouuoient  obtenir  cela, qu’il  leur  donnait  allé  urance  de  leur  donner  la  vie  le. 
la  liberté.  Le  Roy  promit  cela  plus  libéralement  qu’il  ne  le  tinft.Car  leur  ayant  com¬ 
mandé  que  tous  fortifient ,  emportans  auec  foy  ce  qui  leur  apparrenoit ,  il  leur  ofta 
|  premièrement  leurs  armes. 

!  *  *  *  *  ' 

!  Lelqucls  eftans  lortis  de  la  ville  la  côpagnic  des  Illyriens  d’enuiron  cinq  cens  hom- 
|mcs,  &les  habitans  d’Vfcanale  rendirent  eux  &  leur  ville.  Perfeus  ayant  mis  gar- 
j  nifon  à  V  feana ,  tranlporta  à  Stubera  toute  la  multitude  qui  s’eftoit  rendue, laquelle 
,  cftoit  prefquc  aufti  grande  en  nombre  que  fon  armée.  &  la  ayant  baillé  IcsRomains 
ipour  cftrc  gardez  par  les  citez  iufqucs  à  quatre  mille  hommes,  hors  mis  les  chefs,  &  i. 
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ayant  vendules  V  feanois  &  Ulyriensjl  remena  Ton  armcc  en  Peneftie  pour  afluietrir 
àfoy  Oeneum ,  ville  autrement  fitucc  en  lieu  bien  commode  :  6c  par  laquelle  il  fal¬ 
loir  palier  pour  aller  au  pays  des  Labeates ,  où  cftoit  le  Royaume  de  Gentius.  Ainfi 
qu’il  pafifoir  à  Draudac  bourg  allez  bien  habité ,  vn  perfonnage  bien  cognoiflant  lé 
>ays  luy  remonftra  qu’il  n’auoic  que  faire  de  prendre  Oeneum, fi  Dràudac  n’eftoit  àj 
uy,  lequel  eftoic  mcfme  fituéenlieu  plus  commode.  Tellement  que  faifantap-^ 
procher  Ion  armee,  tousfe  rendirent  à  luy  incontinent.  Luy  encouragé  deceftel 
reddition  faite  pluftoft  qu’il  n’efpcroit, voyant  combien  fon  armee  cftoit  redoutée 
remit  en  fa  fubiettion  vnze  autres  bourgs ,  qui  en  auoicntvnc  mefincpeur.  il  ne 
fallut  vfer  de  force  qu’en  bien  peu:  les  autres  fc  rendirent  de  leur  gré:  efquels  furent 
jris  mille  &  cinq  cens  foldats  Romains ,  qui  y  auoient  cité  mis  en  garnifon.  Carui- 
ius  Spoletinus  luy  feruoit  beaucoup  à  parlementer ,  difant  qu’on  n’auoit  exercé 
aucune  cruauté  contr’cux.  Il  arriua  deuant  Oeneum ,  qui  ne  fe  pouuoit  prendre  fans 
vn  plein  fiege  :  ayâns  plus  grand  nombre  de  ieuhefle  que  tous  les  autrcs,&  eftant 
fort  de  murailles  :  &  d’autre  part  clos  d’vn  cofté  de  la  riuiere  d’ Artatus ,  &  de  l’autre 
d’vnc  montagne  fort  haute  &mal-aifeeà  monter.  Toutes  Iefqucllcs  chofcs  don- 
noicntcfpoiraux  habirans  de  bien  fc  défendre.  Perfcus  ayât  inuefti  la  ville  de  paux, 
fit  depuis  le  cofté  haut  de  la  ville  vne  tcrraÏÏè^ôt  la  hauteur  furpaftoit  les  murs.  Du¬ 
rant  que  ceft  ouurage  le  paracheuoit  grand  nombre  de  ceux  de  dedans  fut  confumé 
par  diuerfes  auantures, par  combats  &  faillies  quefaifoient  fouuétles  habirans,pour 
defendre  leurs  murailles,  &  empefeher  l’œuure  des  ennemis  :  &  ceux  qui  eftoient  de 
refte  ne  pouuoient  faire  aucun  feruice ,  eftans  mattez  de  trauail  tant  de  iour  que  de 
nuid  auec  plufieurs  bleftùres.  Incontinent  que  la  terrafle  fut  iointe  au  mur,  la  com¬ 
pagnie  du  Roy,  appelée  de  Nicatorcs  fnonra  deffus:  &  de  plufieurs  endroits  tout 
en  vn  coup  donnèrent  l’aflàut  à  la  ville  auec  efchclIcs.Tous  ceux  d’au  dcflùs  de  qua¬ 
torze  ans  furent  tuez,  leurs  femmes  &  enfans  furent  mis  en  prifon.  Le  refte  demeu¬ 
ra  pour  le  butin  des  foldats.  Retournant  vi&orieux  de-là  à  Stubera ,  il  enuoya  am- 
baffadeurs  à  Gentius ,  afçauoir  Plcuratus  banni  d’illyric,  qui  demeurait  auec  luy,  & 
Aputcus  Macédonien  de  Bcrree.Illcur  donna  charge  de  déclarer  les  chofesparluy 
faites  contre  les  Romains  &  Dar danois  ceft  hyucr  &  cfté  :  aufquelles  ils  pourraient 
adioüftcr  ce  qu’il  aurait  n’agucrcs  exploitté  en  Illyrie  ceft  hyuer:  à  ce  qu’ils  cx- 
hortafïènt  Gentius  à  feioindre  &a/Tocier  auec  luy  &  auec  les  Macédoniens.  Les¬ 
quels  ayans  pafle  le  fommer  du  mont  Scordus ,  &  trauerfé  les  deferts  d’Jllyrie ,  que 
les  Macédoniens  auoient  ainfi  faits  de  propos  délibéré  par  leurs  fourragemens ,  de 
peurquelesDardanicnsn’euflèntpaflâgeaiféen  Illyrie,  ou  en  Macedone,  ilsarri- 
uerent  finalement  à  Scodra.  Le  Roy  Gentius  cftoit  à  Liftus ,  auquel  lieu  le  ambaS 
fadeurs  furent  appelez  &  ouys  gratieufèment,  comme  ils  declaroient  leurs  charges. 
Ils  remportèrent  ncantmoins  vne  rcfponfe  fans  cffe<ft:Que  la  volonté  ne  luy  defail- 
loitpas  pour  combatrc  contre  les  Romains:  mais  l’argent  luy  dcfailloit  pour  entre¬ 
prendre  ce  qu’il  délirait  le  plus.  Cela  fut  rapporté  au  Roy  eftant  à  Stubera ,  qui  lors 
vendoit  les  prifonniers  d’Ulyrie.Aumcfme  inftantles  mcfmesambafTadeurs  furent 
renuoyez  ioint  auec  eux  Glaucia,vn  des  gardes  du  corps  du  Roy ,  fans  faire  aucune 
mention  d’argent,  qui  fans  autre  chofepouuoir  induire  ccpauure  barbare  à  faire 
gucrre.Perfèus  pilla  puis  apres  la  ville  d’Ancyra:  &  remena  derechef  fon  armee  con¬ 
tre  les  Pencftins  .*  &  ayant  confermé  les  garnifons  à  Vfcana ,  &  tous  les  forts  pris  à 
l’en  u  iron ,  il  fè  retira  en  Macedone. 

L.Coelivs  ambafïàdeur Romain auoitlcgouucrncmcntd’Illyrie: lequel 
nes’eftantofé  remuer,  àcaufcque  le  Roy  eftoit  en  ces  quarticrs-la,  enfin  apres 
qu’il  s’en  fut  départi ,  s’efforça  de  rccouurcr  Vfcana.  Mais  il  en  futrcchalTéjpar  la 
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garnifon  Macedonique  qui  y  cftoit,  n’en  reportant  due  des  coups, & le  retira  àLy- 
ichnide.  D’oü  peu  de  iours  apres  ii  enuoya  M.  T  rebcllius  Fregelianus  contre  les  Pc. 
neftins  aucc  allez  force  armée  de  gens ,  pour  reccuoir  oftages  des  villes  qui  auoient 
fidèlement  perfifté  en  leur  amitié.  Il  leur  fut  en  outre  commande  de  palfcr  de  là  au 
pays  des  Parthiniens ,  qui  auoient  fcmblablcmcnt  accorde  de  donner  oftages:  àce 
qu’ils  en  tirafl'ent  de  ces  deux  nations  fans  faire  aucun  trouble.  Les  oftages  des  Pc- 
neftins  furent  enuoyez  à  Apollonic  :  ceux  des  Parthiniens  à  Durazo  ,qui  pour  lors 
|  cftoit  plus  cômuncméc  appelé  Epidamnus  parles  Grecs. App.  Claudius  délirât ama 
|dcr  le  deshonneur  receu  par  luy  en  Illy  rie,  le  prit  à  batre  Phanotes  fort  d’Epirc:  fie 
outre  larmec  Romaine  amena  le  fecours  des  Athamancs  &  Thcfproticns,  iufques 
jàenuironfix  mille  hommes.  Mais  il  ne  gagna  rien,  citant  la  place  défendue  par 
!  Clcnas,que  le  Roy  y  auoic  lailïc  aucc  vné  forte  garnifon.  Perfeus  aufli  s’en  alla  àEü- 
mee  :&  ayant  fait  lareucuëdçfonarmecprczdeIà,illaconduifità  Stratus  à  larc- 
!  quelle  des  Epirotes.  Stratus  cftoit  alors  la  plus  forte  ville  d’Etolie,fitueelurlcGol. 
|  phcd’Ambraciapres  lariuiercd’Achelous.  U  y  alla  auec  dix  mille  piétons,  &  trois 
cens  chcuaux ,  leîqucls  il  mena-cn  ce  petit  nombre ,  à  caulc  des  chemins  cftroirs & 
j  afpres.Eftancarriuéau  troifiemeiour  au  mont  Ciiius,  ayant  mefmc  eu  beaucoup 
'  depeineàJcpalTerjàcaufcdcl’efpcflèurdclancige,  il  eut  aulli  beaucoup dcpeinc 
|  à  trouuer  lieu  pour  le  camper.  Partant  de  là  plus  pourcc  qu’il  n’y  pouuoit  demeurer 
i  que  pour  commodité  qu’il  y  euft  de  chemin  ou  de  temps,  aucc  grand  trauail,prin- 
cipalemcnt  des  montures ,  il  arriua  près  le  temple  de  Jupiter  Nicccn ,  &s’y  campa 
Iclendcmain.  Il  demeura  depuis  près  leflcuue  Arachthus,  ayant  fait  vn  trclgrand 
chemin:&  fut  retenu  delà  profondeur  de  la  riuicrc.  Durant  lequel  tempsilfit  vn 
pont ,  fur  lequel  fon  armée  pafla  la  riuicrc:  &  ayant  fait  vne  iournee  de  chemin, ren¬ 
contra  Archidamus,  chef  des  Etoliens ,  qui  luy  liura  la  ville  de  Stratus.  Cciourmcf- 
me  il  Ce  campa  fur  la  frontière  d’Etolic,  d’oiî  le  lendemain  il  arriua  à  Stratus:  auquel 
lieu  il  fc  campa  preslefleuuc  Achelous:  &  s’attendant  que  les  Htoliens  fortiroiérpar 
j  toutes  les  portes  pour  fc  rendre  en  fa  fauucgarde ,  il  trouua  que  les  portes  eftoient 
j  fermées ,  &  que  la  nuiét  mefme  qu’il  eftoit  venu  garnilon  Romaine  y  auoit  eftérc- 
;  ccuc  auec  le  Lieutenant  C.  Popilius.  Les  principaux  qui  auoient  appelé  Roy  .induits 

f>ar  l’autorité  &  prefenec  d’Archidamus ,  deuenans  plus  nonchaîans ,  apres qu’ice- 
uy  Archidamus  fut  forti  pour  aller  audeuant  de  luy ,  donnèrent  occafion  àceuxdc 
,  party  contraire  d’appeler  Popilius  auec  mille  hommes  de  pied  d*  Am  bracic ,  où  il 
!  eftoir.  Dinarchus  capitaine  de  la  caualeric  Etolienne  y  vint  Bien  à  propos ,  auec fix 
I  cens  hommes  de  pied  &  cent  à  chcual.  On  tenoit  pour  chofcaficuree,  qu’il  cftoit 
venu  à  Stratus ,  comme  tirant  vers  Perfeus:  mais  que  depuis  ayant  changé  de  cou¬ 
rage  auec  la  fortune,  il  fe  ioignit  aucc  les  Romains,  contre  lefquclsil  cftoit  ve®. 
Entre  ces  efprits  fi  rem uans  l^opiliusn’cftoitpas  en  plus  grande  feurcté qu’il  nefil- 
loir.  Il  prit  donc  en  la  pofleflion  les  clefs  des  portes,  &Ia  garde  des  murailles ,  Se 
logea  Dinarchus  dedans  la  forterefle  auec  laicuneflèdcla  ville  fous  vmbredela 
gardcr.Pcrfeus  ayant  tafehé  de  parlementer  en  des  tertres  cfleuez  au  deflus  delà  vil¬ 
le,  &  les  trouuans  obftinez:  voire  mefme  fc  fentant  chafle  loin  à  coups  de  traits, 
s’alla  camper  de-Ià  le  fleuue  Potitarus  à  cinq  mille  pas  delà  viIlc:ou  ayant  aficmblé 
Je  confcil  &  Archidamus  auec  les  reuolcez  des  Epirotes  qui  l'exhortoiét  à  feiourner: 
&  au  contraire  les  chefs  des  Macédoniens  cftans  d’auis  qu’il  ne  failloit  combatre 
i  contre  vne  fi  fafeheufe  làifon  de  l’anncc,  attédu  qu’ils  n’auoient  aucunes  prouvons 
jappreftees,  &quc  par  ce  moyen  les  aftiegeans  tomberoient  en  necelîtrépluftoft 
!  quelesalficgez:  attendu  que  les  ennemis  n’hyucrnoicnt  pas  loin  de  là:  de peurquil 
eut, il  remua  fon  camp  à  Apcrantia.  Ceux  de  la  ville  le  rcccurenc  auec  giand  con^ 
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fen tement  de  tous ,  à  caufe  du  grand  crcdîc  &  autontéqu  auoic  Archidamus  parmi' 
eux  Le  mefme  Archidamus  leur  fut  eftabli  pourCapitainc  aucc  la  garnifon  de  hui& 
cens  foldats.Le  Roy  retourna  en  Maccdone  auec  moindre  trauail  d’hommes  &  de 
montures  qu’ils  n’y  cftoient  venus.Toutesfoislebruit  qui  courut  de  ce  que  Pcrfeusj 
menoit  Ton  armée  à  Stratus  ,  fit  retirer  Appius  du  fiege  de  Phanotcs.  Clenas  le  (iiy-j 
uantauec  vnc  compagnie  de  icunes  gens  bien  délibérez  iufqucsau  pied  des  monts, 
prefques  inacceflibles,  tua  enuiron  mille  hommes  de  ceftcarmee,  marchant  auec: 
grande  peine  ;  &  en  prit  prifonniers  enuiron  deux  cens.  Appius  ayant  pafle  ces  dc- 
ftroits,  &  cftant  paruenu  en  la  plaine  d’Eleon,  s’y  campa  durant  quelques  iours.Cc- 
pendant  Clenas  s’accompagnant  de  Phiîoftratus,qui  commandoitaux  Epirotes,| 
pafîà  au  terroir  d’Ancigonea.  Les  Macédoniens  cftoient  aljezau  pillage.  Philofha- 
tus  fe  mit  en  vnlicu  couuert ,  pour  faire  embufehes  auec  fà  compagnie.  Ceux  d’An- 
tigonea  fortans  en  armes  furces  fourrageurs  clpars,les  pourfuyuirentplusrudemét.*! 
iî  qu’ils  les  firent  tomber  en  la  vallee  ou  les  ennemis  eiloient  embufehez.  Là  furent; 
tuez  enuiron  mille  hommes  &  enuiron  cent  pris  prifonniers.  Tellement  qu’ayans 
eu  bonne  rencontre  par  tout,ils  remuèrent  leur  camp  près  ccîuy  d’Appius,  afin  quel 
l’armec  Romaine  ne  peuft  faire  quelque  outragea  leurs  alliez.  Appius  perdant  le' 
temps  pour  néant  en  ces  lieux ,  apres  auoir  donné  congé  aux  foldats  Chaonicns  &; 
Epirotes  qui  pouuoient  cftrc  auec  luy ,  retournant  en  Illyric  auec  les  foldats  Italiês,  ; 
&  diftribuant  fes  foldats  parmi  les  villes  alliées  des  Parthiniens  pour  y  hyuerner,j 
rcuint  à  Rome,  à  cauled’vn  certain  fàcrificc.  Perieuscnuoya  en  garnifonà  Cafian-| 
dree  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  à  cheual ,  qu’il  auoit  fait  rcuenir  du  pays 
des  Peneftins.  Ils  retournèrent  dedeuers  Gentius*  rapportans  les  mefmes  chofes,1 
&  ne  ceifa  depuis  à  le  fonder  ,  en  enuoy  ant  tantoft  les  vns ,  tantoft  les  autres  ,  fça-| 
chant  bien  quelle  force  gifoit  en  luy  :  combien  quetoutesfois  il  ne  fuft  poflible 
d’obtenir  de  ceft  homme,  qu’il  fift  aucune  dcfpenfc  en  ync  chofc  de  fi  grande  im¬ 
portance  pour  tous.  ; 
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BVtntut  Marcius  Philipput  entre  en  Macedone payant  par  des  bois  efgarci^& prend  plufeurs  villes. 

Les  Rhodiens  enuoyent  ambaffadeurs  à  Romcjnenafjans  qu'ils  donneraient fecours  à  Per  feus  x fi  le  peu» 
pie  Romain  ne  faijbit  amitié  & paix  auec  iceluy.  On  enfut  fort  indigné.  La  charge  de  cejie  guerre 
ejlant  donnée  à  L.^fEmilius  Paulus  Conful pour  C an  fuyuant  pour  la fécondé fou ,  P  au  lus  pria  les 
dicjtx  en  pleine  affèmblee  de  peuple ,  que  tout  le  mal  qui  menacoit  le  peuple  Romain fujî  addrefefùr fa  matfon. 
ejlant  allé  en  Maccdone furmonte  Perfèus  :  &  fubiugue  toute  la  Maccdone.  ~4uant  que  venir  au  combat  C,  Sul- 
pitiut  Callus  Tribun  de  foldats prédit  à  l'armee  quelle  ne fejlonnajl  de  ce  que  la  nuiél fuyuanteily  auroit  cclipfc\ 
de  Lune.  Pareillement  Gentius  Roy  des  illyriens  s' ejlant  rebellé  ,  &  ayant  ejlé  vaincu  parle  Prêteur  u f nions ,  Je, 


donné par  eux ,  pource  qu'il  ne  leur  deliuroitl  argent  qu’il  leur  auoit  promu. 
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V  commencement  du  printemps  fuyuantl’hyucr  auquel  ces 
chofes  auinrent ,  le  Conful  Qu.  Marcius  Philippus  arriuaa 
Brindes  aucc  cinq  mille  hommes ,  aufqucls  il  deuoit  faire 
paffer  la  mer  aucc  foy  pour  le  renfort  des  légions, M.Popilius 
( qui  auoit  exercé  le  Confulat  )  &  aucuns  autres  ieuncs  hom¬ 
mes  pareils  à  luy  en  nobleffc ,  fuyuirent  le  Conful  pour  élire 
Tribuns  de  foldats  es  légions  de  Maccdone.  En  ccsioursk 
auffi,  le  Prêteur  G.  Marcius  Figulus,  àquilachargcdcl’ar- 
meeeftoitauenue,  arriuaa  Brindes  :  &  partans  tousenfem- 
jble  d’Italie  arriucrcnt  le  lendemain  à  Corphou  ,  &le  iour  d’apres  à  Adium,  port 
|d’ Acarnanie.  Le  Conf.partit  de  là:  &  fe  defèmbarqua  près  Ambracic ,  pour  allcrpar 
terre  en  Theffalie.  Le  Prêteur  ayant  pafle  Leucade ,  entra  au  golphc  de  Corinthe:  & 
jayant  laifle  fes  vaifleaux  à  Creufa ,  allaaufli  par  terre  à  Chalcide  vers  l’armccnauale, 
pafTant  viftement  par  le  milieu  de  Beotie  en  vn  iour.  Au.  Hoftilius  eftoit  campécn 
[ce  temps-la  en Thefïalie près  Palepharfalc  :  qui  n’ayant  fait  aucune  chofc  mémora¬ 
ble  en  guerre,  auoit  neantmoins  rengéfes  foldats  à  la  difciplinc  militaire,  au  lieu 
quauparauant  ils  eftoient  corrompus  par  grande  licence  &  defbordement.  Iccluy 
ayant  par  fa  fidelité  entretenu  les  alliez,  &iceux  défendus  contre  toute  forte  d’in* 
iurcs ,  ayant  mefmc  entendu  la  venue  de  Ion  fucceffeur ,  &  aucc  toute  diligcnceaf* 
femblé armes,  hommes  & chcuaux  ,  vintaudcuantdu  Conful auec  vnc  braucar- 
jmcc.  Leur  première  rencontre  fut  honorable,  &  feantc  tantàeux,quàlagrâdcur 
du  peuple  Romain.  Et  depuis  en  maniant  les  affaires 

[  *  *  *  *  i 

i  - 

!  Car cftant  Proconful en larmce 

★  *  * 

! 

1  Peu  de  iours  apres,  le  Conful  fit  vnc  harangue  à  fes  foldats ,  commençant  au  parri- 
!  eide  commis  parPcrfcus  en  la perfonne  de  fon  frère,  &  proietté contre  fonpro- 
Iprcperc.  Il  adioufta  comment  par  mcfchanccté  il  eftoit  paruenu  au  Royaume,  1* 
'tem  fes  empoifonnemens  &  meurtres:  comment  il  auoit  pris  Eumcnes  ea  bri¬ 
gand  :  les  torts  faits  au  peuple  Romain  :  les  faccagcmcns  des  villes  alliées  fais 
contre  l’accord.  Toutes  lcfquclles  chofes  il  fentiroit  par  l’iffuc  de  fes  affaires,  coin* 

|  bien  elles  font  odieufes  aux  dieux  immortels.  Car  les  dieux  fauorifent  coufiours 
!  à  la  pieté  &  àlafidelitérqui  font  les  moyens  par  lefquels  le  peuple  Romain  cftmon- 
tc&  paruenu  iufqucs  àvn  fi  haut  degré.  Il  fit  puis  apres  comparaifon  des  foldats 
du  peuple  Romain ,  qui  poflcdoit  ia  tout  le  monde ,  aucc  les  forces  de  Maccdone, 
&  d’armee  auec  armee  :  rcmonftrant  que  les  forces  de  Philippe  &  d’Anriochus 
auoient  bien  cfté  plus  grandes,  &  auoient  efté  abbatues  par  d  autres  forces  non  plus 
grandes  que  les  leurs.  Les  cœurs  des  foldats  cftans  cfchauffczpar  l’exhortation ain* 

|  Ti  faite  :  il  commença  à  confulter  touchant  le  principal  delà  guerre.  Le  Prêteur 
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Caius  Martius  vint  de  Chalcide  en  ce  lieu,  apres  auoirpris  l’armee  nauale  en  là 
charge.  L’auis  fut  qu’on  ne  perdroit  plus  temps  en  feioumant  dauantage  en  The  A 
fàlic:  mais  que  tout  promptement  on  remueroit  le  camp,& tireroit-on  de  là  en  Ma- 
ccdone.Itcmqucle  Prêteur  mettroit  peine  à  ce  que  i’armcc  demer  coltoyaltlolog 
des  ennemis.  Apres  que  le  Prêteur  fen  fut  allé  le  Conful  commanda  à  chaque  foldat 
de  porter  aucc  loy  Ci  prouifion  pour  vn  mois:&  dix  iours  apres,  ayant  rcceu  le  camp 
entre  fes  mains,  il  fè  partit.  Ayant  fait  vneiournec  de  chemin,  il  fit  alfemblcr  les 
guides  de  chemins:  leur  commandant  de  déclarer  en  l’aflcmblee  l'endroit  par  cm  vn 
I  chacun  d  eux  les  voudroit  conduire.  Puis  les  ayant  fait  retirer ,  fit  fçauoir  au  confeil 
•par  quel  endroit  il  pretendoir  principalement  tirenLes  vns  eftoiét  d’auis  qu’on  prilè 
Ile  chemin  par  Pythium  :  les  autres  par  les  monts  Cambunicns ,  par  ou  le  Conf.Ho- 
ililius  auoit  mené  ion  armée  l’an  d’auparauant:  les  autres  qu’on  paflàft  par  le  mardis 
d’Alcuride.  Ilrefloit  encore  quelque  peu  de  chemin  sfe  rapportant  en  commun  à 
tous  ces  lieux.  Pourtant  celle  deliberation  fut  remile  iufqucs  au  temps  qu’ils  le  cam¬ 
peraient  près  la  leparation  ou  les  chemins  fc  fourchent.  De  là  il  mena  fon  armée  à 
Perrhebie,  &  fc  campa  entre  Ahonis  &  Dolyche ,  pour  con/ulter  derechef  quel 
chemin  il  prendroit. 

E  s  mefmcs  iours, Içachant  Perlcus  que  l’ennemi  approchoit,&  ne  Içachàt  quel 
chemin  il  tiendroit, délibéra  de  mettre  garnifon  fur  tous  les  palfagcs.il  enuoya  donc 
fur  le  faille  dés  monts  Cambunicns, aulieu  qu’on  appelé  Voluftane,dix  mille  ieuncs 
loldacs  legers,auec  Alclepiodotus  leur  Capitainc.il  commanda  à  Hippias  de  tenir  le 
IpalTage  ioignant  le  fort  de  Lapathe lîtué  lur  le  mardis  d’Alcuride,accompagncdc 
idouze  mille  Macédoniens.  Et  luy,  aucc  le  relie  de  lès  forces,  fc  campa  premiè¬ 
rement  près  de  Dium.  Delà,  comme  fil  eull  femblé  delpourucu  dclcns  &  decon- 
lèil,il  courut  aucc  les  gens  de  chcual  tatoll  à  Hefacîee,  tâtoll  à  Phila,&  de  la  melme 
courlè  vint  derechef  àDium.Ccpendat  le  Conful  fc  refolut  de  palfer  par  ce  dcflroit, 
ou  nous  auons  dit  cy  dclfus  que  l’armcc  du  Roy  Philippe  auoit  elle  campée, près  du 
lieu  nommé  O&olophus.  Toutcsfois  il  futauifé  qu’on  enuoyeroit  deuant  quatre 
mille  hommes  armez ,  pour  le  làilir  les  premiers  des  lieux  conuenablcs.M.Claudius 
ôc  Qu.  Marcius  fils  du  Conful  furent  ordonnez  pour  les  conduire:  toute  Tarmcc  les 
fuyuoit incontinent.  Or  le  chemin  elloitfi  mal-aifé,  falchcux  &  rabboteux,quc 
par  l’efpacc  de  deux  iours ,  ceux  qui  auoient  elle  enuoyez  deuant ,  eurent  bien  de  la 
peine  à  faire  quinze  mille,  encore  qu’ils  ne  fulïet  chargez  de  choie  qu’ils  portaient. 
Ils  fe  campèrent  près  de  la  tour  d’Eudicrus.  Le  lendemain  ayans  fait  fept  mille  pas, 
&  pris  vnc  motte  non  cflongnec  du  camp  de  l’ennemi,  ils  renuoycrcnt  vn  mcllàger 
au  conful,  luy  faifant  Içauoir  qu’ils  elloient  près  de  l’ennemi,  &  renoient  vn  lieu 
feur  &  commode  pour  toutes  choies  »  Pourtant  qu’il  liiyuill  autant  qu’il  luy 
lèroit  poflible  de  s’ellendrcparlc  chemin.  Comme  le  Conful  elloit  en  peine ,  tant 
à  caulc  de  la  difficulté  du  chemin  où  il  elloit  entré,  que  du  danger  de  ceux  qu’il 
auoit  enuoyez  deuant  en  petit  nombre  ,  le  melfagcr  le  rencontra  près  le  mardis 
d’Afcuridc.  Il  reprit  donc  aflcurancc  ,  &  aflcmblant  fon  armee  en  vn  ,  mit  lôn 
Camp  fur  le  tertre  que  fes  gens  tenoient  défia  au  lieu  le  plus  commode.Lc  camp  des 
cnncra  is,  qui  elloient  efiongnez  vn  peu  plus  de  mille  pas,ne  le  defcouuroir  pas  leu- 
Iement  à  leur  veuë ,  mais  toute  la  contrée  iufques  à  Dium  &  Phila  &  toute  la  colle 
marinc.Car  la  veue  fellendoit  loin  du  haut  de  celle  montagne.  Cela  enflamma  les 
cœurs  des  loldats,  voyans  enquoy  confilloitle  total  de  la  guerre,  enfemblc  tou¬ 
tes  les  forces  du  Roy  &  le  pays  ennemi  fi  prochain  d’eux.  Pourtant  eux  ellans  ainfi 
allègres  à  exhorter  le  Conful  qu’il  les  menait  tout  droit  vers  le  camp  des  ennemis, 
jil  leur  fut  donné  vn  iour  pour  fc  repofer.  Le  troifiemc  iour  ;  le  Conful  ayant  laifTé 
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yne  partie  de  Ton  armee  pour  la  garde  du  camp ,  mena  le  refte  contre  l'ennemi.  H 
in  y  auoit  guère  qu  Hippias  auoit  efté  enuoyé  par  le  Roy  pour  garderie  paflage: 
lequel, fi  roft  qu’il  eut  veu  le  camp  Romain  fur  ce  tertre,aprcs  au  oir  préparé  les  cou- 
rages  des  liens  au  combat, alla  au  deuant  de larmce  duConful.Lcs  Romains  eftoient 
fortis  à  la  charge  en  bien  bône  difpofition,  comme  aufli  eftoient  leurs  enncmis,qui 
eftoient  armez  à  la  légère,  &  pourceftc  caufe  fort  propres  à  cfcarmoucher.Eftant 
jdonques  venus  aux  mains  ,  ils  lancèrent  incontinent  des  dards  les  vns  contre  les 
|  autres.  Plufieurs  de  coftc  &  d’autre  donnèrent  &  rcccurcnt  plufieurs  playes^entre- 
choquans  à  l’eftourdic:mais  il  en  demeura  peu  de  morts  fur  la  place.Éftans  donc  les 
|  courages  irritez  pour  le  lendemain, ils  fe  fuffent  heurtez  auec  bien  plus  grand  nôbrc, 
j  &  auec  courage  plus  cnuenimé,f’il  y  euft  eu  allez  de  place  pour  dcfployer  l’armccau 
largc:mais  le  hautdela  montagne  eftoit  cftroit,  faifànt  vnc  creftcaiguifec  en  formé 
de  coin,ayant  à  peine  la  largeur  capable  pour  renir  trois  régs  de  gens  armez  en  frôt. 
Pourtant  peu  combattirent.-mais  le  refte  &  principalement  ceux  qui  eftoient  armez 
d’armes  mafliucs,  fe  tinrent  comme  fpeiftateurs  delà  batterie.  Les  foldats  légers 
couroicnt  mcfme  par  les  lieux  defrompus  de  la  montagnc,&  tafehoient  à  feioindre 
mainà  main  auec  leurs  fembiablesde  la  part  de  l’ennemi,  chcrchans  moyen  de  fe 
battre  en  tous  lieux  vnis  ou  rabboteux. Tellement  qu’apres  qu’il  en  fut  demeure  ce 
iour-la  plus  de  blcftez  que  de  tuez ,  le  combat  prit  fin  par  la  nui&.Le  troifiemciour 
le  chef  Romain  ne  fçauoit  quel  auis  prédre.Car  il  ne  luy  eftoit  poflible  de  demeurer 
-  fur  ce  mont,  ou  il  y  auoit  fautede  tout:  ni  ne  pouuoit  tourner  en  arrière  fans  grande 
lalchcté  &  danger.  Et  quand  il  fe  fuft  retiré ,  l’ennemi  le  pouuoit  prelTer,eflât  en  lieu 
j  auantagcux.Or  ne  reftoit  aucun  autre  moycn,finonque  ce  qui  auoit  eftéhardiment 
entrepris  fuft  exécuté  par  vne  hardie  opiniaftrctc,  laquelle  a  quelquefois  ilfue  bon- 
|  ne ,  &  telle  que  fi  elle  eftoit  fàgemét  délibérée.  De  vray  la  chofe  eftoit  réduite  en  tels 
j  termes  que  fi  le  Conful  euft  eu  à  faire  auec  vn  ennemi  fèmblablc  aux  anciens  Roys 
de  Macedonc ,  il  euft  peu  reccuoir  vn  grand  efchec  :  mais  comme  le  Roy  alloitçà& 
là  auec  facaualerie  ,coftoyantlclong  des  riuagcsdclamcr  près  de  Dium,&qu’il 
l  oyoir  le  cri  &  bruit  que  faifoient  les  combattans  prefquc  par  l’efpacedc  douze1 
j  mille,  il  ne  renforça  point  fes  compagnies,  en  mettant  des  foldats  frais  au  lieudes 
laïïez  :  ni  ne  fe  trouua  au  combat  :  (  qui  eftoit  vne  chofe  de  fi  grande  importance) 
au  lieu  quele  capitaine  Romain  eftant  aagé  de  plusdcfoixanteans,&mcfmepe-| 
fane  de  fon  corps ,  faifoit  fongneufèmcnt  tous  les  deuoirs  d’vn  vaillant  hommej 
|  de  guerre ,  pcrfeucrant  iu  fques  à  la  fin  brauement ,  comme  il  aùoit  hardiment cn-j 
tfepris  :&  ayant  laide  Popilius  pour  la  garde  du  mont ,  ilpaflàpar  des  lieux  ou  iln’y 
auoit  point  eu  dé  chemin,  ayant  enuoyé  deuant  gens  pour  en  préparer,  &com* 
mandé  à  Âttalus  &  Mifa^cnes,  qu’aucc  les  foldats  qu’ils  auoient  chacun  defàna- 
tionjlsdorinairent  aide  a  ceux  qui  ouuroientiepalfagc.  Luy  chaffanc  dcuanrfoy 
les  gens  dechcual  auec  le  bagage.menoit  l’arricre  garde  auec  fcslegions.il  y  cucvrte 
|  peine  indicible  pour  ceux  qui  defeendoient  :  fur  lcfqucls  les  beftes  auec  leurs  char¬ 
ges  tomboient,  tellement  qu’ils  n’auoient  pas  encorèauancé  la  longueur  de  mille 
pas ,  qu’ils  ne  fouhaitoient  autre  chofe  finon  retourner  d’ôii  ils  eftoient  venus,  fil 
leur  euft  efté  pofïïble .  Leselephans  faifoient  vn  trouble  en  l’armec  femblablepref- 
Iqucàceluydés  ennemis.  Car  quand  ils  eftoient  arriuez  en  quelque  lieu  oùilnÿ 
auoit  point  de  chemin,  eux  iettans  leurs  gouucrneurs  à  terre,  &  faifans  vn  horrible 
bruit,  faifoient  vnc  efpouuantablc  frayeur  aux  cheuaux  principalement,  iufquesà 
ce  qu’on  eut  trouuê  moyen  de  les  faire  palier  outre  pour  les  faire  defeendre  plus 
doucement.  Au  lieu  qui  eftoit  le  plus  bas  on  fichoit  des  longues  &  fortes  pièces 
jde  bois ,  dirtantes  l’vne  de  l’autre  vn  peu  plus  que  n’eftoir  la  largeur  de  la  belle  :  fur 
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icelles  on  mettoit  des  crauerliers  couchez  ,  de  la  longueur  de  trente  pieds, qui1 
ieftoient  tellement  ioints  que  c’eftoit  corne  vn  pontjfur  lequel  on  mettoit  puis  apres; 
de  la  terre  :  apres  vnc  petite  clpace  &  vn  peu  plus  bas,  il  le  fàifoit  vn  autre  pont, puis  ! 
Icmblablemcnt  vntroificme,  8c  d’autres  confecutiuement  qui  lèfaifoieritcslieuxl 
idcfrochez.L’elcphant  fauançoit  de  delfus  la  terre  fur  le  pont,  duquel  ponton  coti-j 
poit  puis  apres  les  bois,  auant  que  la  belle  fuft  venue  au  bout,  afin  quele  pont  tom-  i 
bant,il  coulait  doucement  iniques  au  commencement  du  fécond.  Les  vns  tom-i 
boient  fe  tenans  fur  les  pieds ,  les  autres  facculans  fur  les  felfes.  Quand  ils  elloient  J 
jvenus  fur  la  planure  de  l’autre  jpont,  on  lesfaifoit  couler  derechef  en  abbatant  le 
pont  de  mcftne  forte  qu’il  a  elle  dit ,  iulques  à  ce  qu’on  fuft  arriuc  à  vnc  vallée  plus 
plaine.  Les  Romains  firent  vn  peu  plus  de  fept  mille  ceiour-la:  dont  la  moindre  ; 
partie  fut  faite  à  pied.  Car  le  plus  fouuent  ils  le  rouloient  auec  leurs  armes  &  autres  j 
fardeaux ,  allans  en  auant  auec  toute  forte  de  peine  8c  trauail.  De  maniéré  qufc  ccluy  i 
qui  les  auoit  conduits  ôc  induits  à  fuyure  ce  chemin,  necontredilbitpasquel’armee; 
n’euft  peu  eftre  desfaite  entièrement  auec  petites  forces.  Ils  arriuerentla  nuiét  à  vnc 
planure  moyenne:  où  ils  n’eurent  efpace  de  regarder  tout  à  l'entour  fi  ce  lieu  cftoit  à 
icraindreounon.'  Car  il  eftoit  fermé  de  toutes  parts.  Ayans  en  fin  rencontré  auec 
grand  peine  8c  outre  tout  elpoir  vn  lieu  pour  farrefter  fermement,  il  fut  force  d’at¬ 
tendre  encore  le  lendemain  en  celle  valec  creufe  tant  Popilius  queles  forces  lailfees 
iauecluy:  qui  auoientaufli  ellé  eftrangemcnt  trauaillcz  parle  mauuais  chemin,quoy 
que  l’ennemi  ne  les  cull  effrayez  d  aucun  endroit.Le  troificfme  iour,  ayans  alfemblé 
leurs  forces  ils  tirèrent  leur  chemin  par  lepaflàgequcles  habitans  appellent  Calli- 
pehee.  Le  quatrième  ils  paflerent  par  des  lieux  où  il  n’y  auoit  non  plus  de  chemin 
qu’auparauant  :  mais  plus  feiemment  à  caufc  de  l’accoullumance ,  8c  auec  meilleur^ 
clpcrancc,  d’autant  que  1  ennemi  ne  fc  monftroit  en  lieu  que  ce  fuft,  &ilsappro-( 
choiét  de  lamer.Eftans  venus  és  plaines, ils  mirent  entre  Haracetium  8c  Libcthruni 
«les  logis  des  gens  de  piçd  :  partie  dcfquels  tenoit  les  collines ,  &  partie  occupoit  la; 
Ivalee,  qui  eftoit  portion  de  la  planure  où  lacaualeriedeuoittendréfes  tentes.  On 
jdit  que  comme  le  Roy  fe  bagnoit ,  ilreccuc  nouuellequeles  ennemis  elloient  près! 

!de  là  :  8c  qu’cftanc  effrayé  de  celle  nouuelle,  il  faillit  à  grande  halle  hors  là  bagnoire,; 
jeriant  à  haute  voix  qu’il  eftoit  vaincu  làns  coup  frapper  :  &  prenant  foudain  diuers; 
auis ,  mais  tous  paoureux ,  &  commandant  tantoft  vne  chofe  s  tantoft  l’autre ,  il  ap^ 
pela  Afclepiodotus  l’vn  de  fes  plus  grands  amis,  du  lieu  où  il  eftoit  en  garnifon, 
pour  le  faire  venir  à  PelIa,où  Ion  argent  eftoit  en  garde  :  &  ouuritparce  moyen 
toutes  les  auenucs  à  la  guerre.  Et  ayant  fait  lcrrer  à  la  halle  toutes  les  images  don 
rces  delà  cité  de  Dium,  afin  que  l’ennemi  ne  les  butinait ,  &  icelles  mis  en  les  nauiJ 
rcs,  il  les  fit  aller  à  Pydna  lepluftoft:  qu’il  fut  polfible,  &  fit  par  ce  moyen  que  ce)  \ 
qu’on pouuoit  iuger  témérité  au  Conful ,  de  fcllre  auancé  iulques  au  lieu  d’où  il  ne!  <  , 

fcpouuoic  retirer  outre  la  volonté  de  l’ennemi,  fe  tourna  en  hardieflènon  maîï  •  . 

auifee.  Car  les  Romains  auoient  deux  palïàges  pour  fortir  delà  :  l’vn  par  Tempe  i 

en  Theflàlie,&  l’autre  en  Macedonc  près  de  Dium,  qui  tous  deux  elloient  tenusj 
par  les  gardes  du  Roy.  Pourtant  fi  vn  chef  hardi  euft  peu  loultenir  dix  iours  durand 
la  première  apparance  de  la  frayeur  qui  fapprochoit ,  les  Ro  mains  ne  fe  fulTenc  peu 
retirer  en  Theflàlie  par  Tempe,  &  n’eulient  eu  chemin  pour  y  pouuoir  conduire! 
prouilions&  viures.  Car  Tempe  cil  vn  palfage  mal-ailé  de  foy-mefme,  quand 
aiefme  on  ne  leferoit  pas  tel  en  le  défendant  par  armes.  Car  outre  le  deftroir{  qui 
dureenuiron  cinq  mille  ,  8c  où  il  y  a  vn  petit  chemin  par  lequel  à  peine  peut  aller 
rne  befte  chargée  )  il  y  a  de  part  8c  d’autre  des  roches  fi  droites  8c  rompues ,  qu’ij 
Teftprefquepolfiblederegardercnbas,  làns  queles  yeux  en  tournent, &l’enteni 
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dément  fen  trouble.  La  frayeur  ^augmente  encore  du  fon  &  de  la  profondeur  du 
jfleuue  Pencus ,  courant  par  le  milieu  de  la  vallce.  Ce  lieu ,  mal-aifé  à  abborder  de  (à 
i  nature, auoit  efté  tenu  &  gardé  par  les  garnifons  du  Roy,mifcs  en  quatre  diuers  lieux, 

|  L’vnc  eftoit  près  Gonnos  à  la  première  venuejfautrc  à  Condylon  place  imprenable: 

'  j  la  troifiçme  a  Lapathunte ,  qu’on  ap pelle  Charaxda  quatrième  fur  le  chemin  mcfme, 
jeftantau  milieu  de  la  valiee  tref-eftroitc ,  qui  peut  eftre.  défendu  feulement  auec  dix 
j  hommes  combattans.  Le  paffage  eftant  bouché  du  codé  de  Tempe  tant  pourles 
I  prouifions  que  pour  le  chemin, il  leur  eftoit  force  de  retourner  par  les  meûnes  mon¬ 
tagnes  par  lefquelles  ilscftoient  delcendus.  Or  comme  ilscftoient  defeendus  fins 
eftre  veus,  aniline  pouuoient-ils  pas  ouuertcmenc  retourner,  attendu  que  les  en¬ 
nemis  tenoient  les  faiftes  des  montagnes  :&n’y  a  doute  que  la  peine  qu’ils  auoient 
cflàyee  ne  leur  euft  retranché  toute  efperancc.  En  cefte  entreprife  téméraire  ne  re- 
I  ftoit  autre  choie  linon  de  palier  par  le  milieu  des  ennemis ,  pour  aller  en  Maccdonc. 
Ce  qui  euft  efté  bien  mal-aifé  de  faire ,  li  les  dieux  n’culïènt  ofté  l'entendement  au 
Roy.  Car  comme  ainfi  foit  que  depuis  le  pied  du  mont  Olympe  iufques  à  la  mer, 
il  y  ait  plus  de  mille  pas  d'clpacc ,  dont  la  moitié  cft  occupée  par  l'embouchcure  du 
flcuue  Baphyrus,quiledelgorgebienau  large  en  cc  lieu,  tant  le  temple  de  Iupitcr 
que  la  ville  occupent  partie  de  Ta  plaine  :  le  refte  qui  eft  bien  petit  fe  pouuoit  fermer 
auec  vnc  trenchee  &  pallilfadc.  Dauantage  il  y  auoit  li  grand  nombre  de  pierres  & 
prcuoyiQt!  bob  de  forefts ,  qu’il  eftoit  aifé  d’en  faire  vn  mur  &  elleuer  des  tours.  Or IcRoy 

|  (dont  l’cfprit  eftoit  aucuglc  de  frayeur)  n’ayant  preucu  à  pas  vnc  de  toutes  ccs  cho¬ 

ies, &  ayant  ofté  toutes  fes  garnifons^ôc  ouucrt  mefmc  toutes  les  auenues  dclagucr- 
re,fenfuit  à  Pydna.LeConful  voyant  qu’il  y  auoit  grand  auantage  &  efpcrancepour 
luy  en  la  folie  &  lafchctc  de  l’ennemi, renuoya  vn  meflager  à  Larilïà  vers  Spurlucrc- 
|  tius,à  ce  qu’il  fe  làifift  des  forts  que  l’ennemi  auoit  laifle  autour  de  Tcmpc:&  ayant 
|  enuoye  Pojailius  deuant  pour  clpicr  les  palfagcs  autour  de  Dium,  apres  qu’il  cutco- 
1  I  gnu  alTeuremcnt  que  tout  eftoit  libre  de  tous  coftez ,  arriua  àDiumau  fécond  gifle, 

commandant  que  Ion  fe  campaft  près  le  temple ,  afin  qu’on  ne  fift  aucun  outrageen 
i  ce  lieu  làcré.  Quant  à  luy, il  entra  en  la  ville  qui  n’eftoit  pas  grande, mais  toutesfois 

réparée  d’vn  grand  nombre  de  ftatues  dreflees  es  lieux  publics, &  fortifiée  à  l’auanta- 
ge.  Cela  luy  fit  penlèr  qu’elle  n’auroit  pas  efté  ainfi  abandonnce,qu‘il  n’y  euft  quel¬ 
que  tromperie  cachee  deflous.  Mais  apres  auoir  demeuré  vniour  entier  à  l’enuiron 
pour  efpier  tout, il  remua  fon  camp*.&  pcnlànt  auoiraflèz  grande  abondance  de 
grains ,  fauança  ceiour-Iaiulquesau  flcuue  Mitys:& ^allant  outre,  le lendemainil 
i  rcceut  la  ville  d’Aga(Ta,qui  fe  rédit  à  luy  :&  pour  attirer  a  loy  les  cœurs  des  autresMa- 
I  ccdoniensjfè  contenta  de  prendre  oftage  d’eux,  leur  îaiflànt  la  ville  entre  leurs  mains 
I  fans  y  mettre  garnifon ,  leur  promettant  les  laifler  viurc  félon  leurs  loix ,  &  fansles 
charger  de  tributs.  Dclàfauançantle  chemin  d’vneiournce,  il  fe  campa  fur  Icieu- 
uc  Afcordus.-  &  feritant  que  tant  plus  il  feflongneroit  de  ThelTalic,  il  auroit  tant  plus 
grande  difette  de  routes  chofes ,  il  retourna  à  Dium ,  faifimt  cognoiftre  à  tous  fans 
i  doute  que  c’eft  qu’il  luy  euft  peu  auenir ,  eftant  enfermé  du  cofté  de  la*TheiTalic:ar- 
tendu  que  cc  n’eftoit  choie  fcurc  pour  luy  de  fe  retirer  loin  de  là.  Pcrlcus  ayantralüc 
en  vn  toutes  fes  forces,  &  capitaines ,  tança  ceux  qui  auoient  eu  la  charge  de  garder 
!  les  pafliges ,  &  fur  tous  Alclcpiodotus  &  Hippias édifiant  que  ccs  deux  auoient  trahi 

|  aux  Romains  les  portes  deMacedonercncore  que  perlonncne  deuoit  eftre  acculé  de 

i  ccftc  faute  plus  iuftement  que  luy. 

apres  que  le  Conlul  vit  de  loin  la  flotte  Romaine  en  haure  mer,  il  con- 
ceut  clpoir  qu’il  venoit  des  vaiflèaux  chargez  de  prouifions  (  car  il  y  auoit  gran¬ 
de  cherté,  &  prcfque  dilètte  de  viurcs  en  ion  camp)  mais  il  en  tendit  de  ceux 
i  .  '  "  eftoîent 
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cftoientia  entrez  dedans  le  port,  que  les  vairtftaux  déchargé  auoient  eftélaiffczcn 
MagnefîeEt  cftant  dés  lors  en  douce  de  ce  qu’il  auroic  à  faire,  (  tant  l’afpreté  de  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  fc  prefentoiéc  eftoit  grade  de  foy-mefme,  fans  eftrc  plus  aggraueei 
par  aucun  autre  empcfchemcnt  de  l’ennemi  )  on  luy  apporta  en  bonne  heure  letres I 
de  Spurius  Lucretius ,  par  lefquelles  il  luy  faifoic  fçauoir  qu’il  tenoit  tous  les  fort*; 
fituezfurle  lieu  de  Tempe  &  autour  de  Phila,  &  qu’il  auoit  trouué  dedans  iccux| 
grande  quantité  de  bled  &  d’autres  chofes  neceflâires.Dequoy  le  Conful  eftantgra-; 
dementaifèjilmenafonarmeede  Dium  à  Phila,  tant  pour  renforcer  fa  garnifon, 
que  pour  defpartir  du  bled  aux  foldats,  attendu  qu’on  mettroit  long  temps  à  luy  enj 
amener.  Cepartement  n’eut  pas  trop  bon  bruit.Car  les  vns  difoient  qu’il  f  eftoit  re-j 
culé  de  l’ennemi ,  de  crainte  qu’il  en  auoic ,  d’autant  que  fil  fuft  demeuré  ferme ,  il; 
Iuyeuftefté  force  de  combatre  :  les  autres, qu’il  ne  fçauoic  que  c’eftoit  de  guerre  ni i 
des  chofes  que  la  fortune  ameine  toutes  nouuelles  tous  les  ioursaucc  foy:  attendu  i 
qu’il  auoic  laille  efcoulcrde  fes  mains  des  occafions,quifc  prefentoient&quine 
pouuoient  eftrc  rccouurces.  Car  incontinent  qu'il  eut  quitté  la  ville  de  Dium ,  il  fit! 
efuciller  l’ennemi,  pour  entendre  finaleméc  qu’il  falloir  recouurcr  ce  qui  auoitefté 
perdu  parauant  par  fa  faute.  Car  incontinent  qu’il  eut  entendu  le  departement  du 
Conful,  il  retourna  à  Dium,  ou  il  repara  ce  qui  auoitefté  ruiné  &  démoli  par  les 
Romains, &  rebaftic  les  créneaux  abbattusdes  murailles,  &  de  toutes  parts  ren¬ 
força  les  murs  de  la  ville  :&  depuis  partant  outre  à  cinq  mille  delà  ville  ,fe  campa , 
au  deçà  de  la  riuiere  de  Enipeus ,  afin  que  cefte  riuierc ,  qui  eft  mal  aifee  à  paffer  ,  luy  | 
feruift  de  renfort.  Elle  coule  de  la  vallée  du  mont  Olympe,  &  eft  petite  cnefté, 

I  mais  forte  en  hyuer  à  caufc  des  pluyes  :  &  courant  de  grande  impetuofité  furmonte 
|  de  grandes  roches ,  &  fait  de  grands  gouffres  parmi  lieux  rabboteux,  en  chaffant  de 
la  terre  en  la  mer,  &:  creufant  le  lift  du  milieu,  fait  que  fes  riuages  font  hauts  & 

;  droits  de  part  &  d’autre.  Pcrfèus  cftimant  le  chemin  allez  barré  aux  ennemis  par  le 
|  moyen  de  cefte  riuiere ,  auoit  délibéré  de  prolonger  tout  le  refte  de  l’efté.  Mais  fur 
cela  le  Conful  enuoya  Popilius  aucc  deux  mille  combattans  à  Hcraclcc ,  qui  eft 
!  efiongnee  de  Phila  d’enuiron  cinq  mille  pas,  &  fîtuce  à  mi-chemin  de  Dium& 

|  Tempe  en  vnc  roche  efleuee  fur  cefte  riuierc.  Auant  que  Popilius  fift  approcher  ! 
les  foldats  des  murailles ,  il  enuoya  des. gens  dedans  la  ville  pour  confeiller  aux  ma- 
giftrats  &  principaux  de  la  ville  ,  qu’ils  experimentaflent  pluftoft  la  loyauté  &C 
douceur  du  peuple  Romain ,  que  fà  rigueur.  Ces  confeils  ne  feruirent  de  rien:  d’au- 
[tant  qu’ils  voyoient  les  feux  du  camp  du  Roy,  quieftoit  près  d’Enipeus.  Lors 
commença-lon  à  les  battre  par  force  &  par  engins  parterre  &  par  mer  :  car  la  flotte 
;fe  tenoit  au  riuage  où  elle  auoit  pris  bord*  D  auantage  quelques  icunes  foldats  Ro¬ 
umains  prirent  la  partie  la  plus  baffe  dumur,tournans  l’exercice  des  ieux  Circcnfes 
en  vfagede  guerre.  La  couftumc  eftoit  adonc,  (auant  que  ce  desbordement  fuft 
iarriué  de  remplir  tout  le  Cirque  de  beftes  amenées  de  toutes  nations  lointaines  )  do 
rechercher  diuerfes  fortes  de  ieux  publics,  &  encourant  vne  fois  fur  le  chariot,  & 

Jvne  fois  fur  le  cheual  nud ,  n’cmpîoycr  pas  à  grand’ peine  l’efpace  d’ vne  heure  :  mais 
jentre  les  autres  fpe&acles ,  les  miniftres  du  ieu  introduifoient  enuiron  foixante ,  &  j 

jquelqucfois  plus  de  ieunes  gés  armez.  La  reprefentatio  d’iccux  auoit  en  partie  quel-  ni*| 

jque  femblance  d’vne  armée  courante  :  en  partie  d’v n  exercice  plus  gentil  que  n  eft  l 

jl’art  militaire ,  &  plus  approchant  de  la  maniéré  que  cicnnét  les  eferimeurs  à  manier 
les  armes.  Ces  icunes  gens  ayans  fait  les  autres  rçmuemens  &  courfes  ordinaires  du 
ieu,  femettoient  en  efquadron  quarré,  &  tenoient  fur  leurs  teftes  leurs  boucliers 
jioints  &c  s  entre-touchans  ensemble  :en  forte  que  ceux  qui  cftoient  les  premiers  en 
ifrontic  tenoiét  debout,  les  féconds  vn  peu  plus  bas,  &  les  troiftemes  &  quatrièmes 
j - — - -  tLLf  irj - j - 
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jencorc  plus  bas,  &  les  derniers  cftoienfc  mclme  agenouillez,  faifans  vne  pauoi&dq 
|ayant  pente  à  la  façon  d’vne  couucrturc  de  mailbn.Ccla  fait,  deux  homes  armez  pre- 
jnoient  leur  courfe  d’enuiron  cinquante  pieds  de  loin ,  &  fe  desfians  lvn  l’autre, lauh 
toient  depuis  le  bout  d’embas  iufques  au  haut ,  marchans  parmi  ces  boucliers  ainU 
ioints,&  tantofl  faifoient  mines  de  defendans  les  bords  delà  pau oilade, tantoft  fea- 
trechoquoient  au  milieu  d  icclIc,tout  ainfi  que  fils  eu  fient  elté  fur  terre  ferme.  Ayan? 
donc  faic  &  approché  d’vn  quartier  de  la  muraille  vnc  pauoifade  lèmblabicà  la  fùf 
ditc,ccux  qui  eftoiéc  armez  dcffus,faccoftans  de  la  muraille,  eltansau  faiftç  de  la  pa- 
uoilàde  le  trouuoient  égaux  à  ceux  qui  defeadoient  les  murailles:d’ou  les  ayansde* 
chaflcZjdeuxcnfeignes  de  gendarmes  montèrent  dedans  la  ville. Il  y  eut  feulement 
cela  a  dire  que  ceux  qui  elloicnt  au  front  &  fur  les  flancs  nauoient  pas  leurs  boucliers; 
eleuez  fur  leurs  telles, de  peur  de  defcouurirlcurs  corps, mais  les  tenoientdeuantcux, 
comme  font  ceux  qui  combartcnt.Par  ce  moyen  les  traits  tirez  de  dcfliis  la  muraille^ 
&tombans  furlapauoilàdc,couloient  depuis  lchautiufques  en  bas  comme  fi  ccuft 
elté  eau  de  pluye,  gliflàns  fans  mal fairc.LeConful  a^ant  ia  pris  Heraclec  auança  auf* 
fi  fon  camp  iufques  là ,  comme  faifant  cftat  d’aller  a  Diumpour  apres  en  auoirdef- 
jchafle  le  Roy, palier  en  Picric.  Mais  faifant  ia  les  préparatifs  pour  hyuerncr,il  com¬ 
manda  qu’on  mill  les  chemins  en  ordre, pour  chaiier  les  prouvions  du  paysdcThcf 
làlic ,  &choifir  lieux  propres  à  dn  lier  greniers  &  baftir  lieux ,  ou  ceux  quiappor- 
jtoiét  les  prouifîons  pculTent  cftrc  à  couuert  &  loger.En  fin  Perfcus  ayant  repris  cœur 
apres  cefte  frayeur,  dont  il  auoit  efte  efperdu,  cuit  bien  mieux  aimé  qu’on  n’cuft  pas 
obéi  à  fes  commandemens  lors  qu’il  auoit  commandé  qu’on  iettaft  fes  threlors dans 
la  mer  à  Pclla ,  &  qu’on  mill:  le  feu  en  l’Arlcnal  de  Thefîalonique.  Andronicus ,  qui 
auoit  elle  enuoyé  à  Thefîalonique  auoit  tardé  de  ce  faire,  laiflànt  au  Roy  moyen  dç 
fe  repentir,  comme  aulîi  il  auinr.  Nicias  ne  fut  pas  fi  auifé ,  ayant  ietté  enlamer  par¬ 
tie  de  l’argent  qu’il  auoit  trouué  :  toutesfois  il  fcmbla  que  la  faute  qu’il  auoit  faite  fe 
pouuoit  réparer  :  d’autant  que  tout  fut  prefque  repefehé  par  des  plongeons.  Et  eue 
le  Roy  fi  grand’  honte  de  ccll  cfpouuantcmcnt  qu’il  commanda  fecrettcmentqu’on; 
fift  mourir  ces  plongeons ,  puis  apres  Andronicus  &Nicias:  afin  que  perforine  ne 
feflaft  en  vie ,  qui  cull  eu  cognoi  fiance  d’vn  confcil  fi  abbruti.  j 

D  v  R  a  n  T  ces  entrefaites  C.Marcius  partant  de  Heraclec  pour  allcràThe(Ta4 
Ionique, donna  le  galt  aux  champs,  ayant  fait  prendre  terre  à  fes  foldats  cnpluficurs 
lieux.-&  rechafla  dedans  la  ville  en  grande  halle  ceux  qui  faifoient  des  faillies  furluy 
ayant  eu  contr’eux  quelques  bonnes  rencoritrçs*  Or  eftoit  ia  la  ville  en  grade  frayeur 
à  caufc  de  luy,  lors  que  non  feulement  ceux  quieftoient  cfpandus  ça&laapproi 
chans  indilcretcmcnt  des  murailles  elloicnt  frappez  de  toutes  fortes  d’inltnimens 
de  guerre  dilpofez  le  long  des  murailles:mais  aufii  ceux  qui  elloicnt  dcdanslcsnauii 
rcs  elloicnt  enargez  à  coups  de  pierres  lancez  fur  eux  auec  engins.  A  celle  occafiooif 
fit  retirer  fes  foldats  dedans  les  nauircs:  &  ayant  faille  le  fiege  dcThefiàlonicpc/cn 
allèrent  à  Euia  ville  ellongnce  de  là  de  quinze  mille  pa$,&  fituce  en  terre  fertilcvis  \ 
vis  de  Pydnâ.Etayans  làccagc  lacontrçcdecelle  ville,arriuerentà  Antigonca,coj 
(loyansla  riuc  de  la  mer.  Prenans  terre  en  ce  lieu ,  premièrement  ils  faccagcrcnr  Ifi 
pays  de  toutes  parts  chargèrent  quelque  quantité  de  butin  dedanslcursnauircsj 
Depuis,  les  Macédoniens  tant  à  pied  qu  a  chcual  fc  ruans  fur  eux  ainfi  efcartcz,lej 
murfuyuirent  iufques  à  la  mer,  ou  ils  ruyoienc  à  toute  rellc.il  en  mourut  enuiroij 
:inq  cens, &  en  fut  pris  prefque  autant.Et  n'y  eut  choie  qui  irritait  learurdesfoldatj 
lomains ,  (tant  à  caufe  du  dcfefpoir  que  de  celle  indignitcjquerexrrcme  nccelfit^ 
5ii  ils  elloicnt, n’ayans  moyen  de  le  retirer  feurement  vers  leurs  vailïcaux.Labattcrié 
e  recommença  de  nouueau  fur  le  bord:  de  la  mer:ceux  qui  elloicnt  dcdàsles  nauirq 
*  .  i  1  '  leur 
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leur  aidèrent  bien  aulfi.il  y  eut  deux  cens  Macédoniens  tuez  en  ce  lieu,&  deux  ccnsi 
depris.  Laflottepartic  d’Antigone  pour  aller  au  terroir  de  Paîlene  prit  terre  pour, 
aller  fourrager  le  pays.  Ce  territoire  eftoit  de  la  contrée  des  Cafiàndriens ,  le  plus; 
fertile  de  tout  le  riuage  qu’ils  auoient  coftoyé.  Le  Roy  Eumenes  parti  d’Elea  auec, 

|  trente nauires  couucrtcs,  fc  rencontra  la.  Auffi  y  auoit-il  cinq  nauires  couuertes  en-i 
uoyces  par  le  Roy  Prufias.  Le  Prêteur  voyant  ceft  accroiftèmentdc  forces ,  accrcut 
auffi  crt  cœur  pour  o  fer  aifieger  Caflandree.  Celle  ville  fut  baftie  parle  Roy  Cal-  ! 
jfander,audeftroit  propre  qui  ioint  le  terroir  dcPalleneaucc  le  relie  de  Macedone^ 

!  cftant  clofe  d’vn  codé  de  la  mer  de  T oronce,&  de  l’autre  de  celle  de  Macedone.  Car  i 
la  langue  de  terre  où  elle  eft  baftie  fauancc  en  mer  :&  n’entre  pas  en  la  mer  moins  de  ; 
la  grandeur  du  mont  Taurus.  Elle  eft  tournée  contre  laMagnefie,  ayant  deux  pro- 1 
|montoircs  inegauxd’vndefqucls  eft  le  plus  grand, nommé  Pofideü, l'autre  moindre 
left  appelé  Canaftreum.Ils  le  prirent  à  l’aflàillir  en  failànt  diuerfes  parties.  Le  Prêteur 
jRomain  conduilîtfcs  fortifications  iufquesau  lieu  appelé  Clite  ,dreflant  des  bois 
fourchus  &  ;  ointus  pour  barrer  le  chemin  de  la  merde  Macedone  en  celle  dcTo- 
jronec.  De  l’autre  part  eft  l’Euripe  :  auquel  endroit  Eumenes  faifoit  la  batterie.  Les 
Romains  auoient  bien  de  la  peine  à  remplir  la  trenchee  que  Pcrfeus  auoit  faite  con- 
tr’ eux  peu  au  parauât.Ainfi  que  lePrctcur  cherchoit  le  lieu, ou  auoit  eilé  iettçe  la  ter- 
rc,pource  qu’on  n en  voyoit  point  de  monccaux,on  luy  monftra  des  voultes  bafties 
non  comme  la  muraille  ancienne,  mais  de  briques  fimplcs  arregees  l’vne  fur  l’autre,  i 
(Pourtant  il  print  confcil  de  percer  la  muraille  pour  auoir  paftage  eti  la  vil  le.  Ce  qu’il  I 
pourroit  exécuter  fans  cftrc  apperceu  en  aflfaillant  la  muraille  à  force  d’elchellesA'  y  | 
faifanttcl  tumulte ,  que  ceux  de  dedans  fullent  entièrement  empefehez  à  défendre  | 
ceft  endroit.Outre  vn  aflczbô  nombre  deieunefle  de  la  ville,  il  y  auoit  en  garnifon 
dedâs  Caflandree  neuf  cens  Agriancs  &  deux  mille  Peneftains  illyriésjCjuc  Pleuratus 
auoitcnuoycz,qui  (ont  deux  nations  guerricrcs.Commeiccux  defendoientlcs  mu¬ 
railles,  &  les  Romains  fcfforçoict  de  tout  leur  pouuoir  ày  entrer, le  mur  de  la  voulte 
cftant  percé  tout  à  vn  inftant  dôna  paffage  dedâs  la  ville.  Que  fi  ceux  qui  la  forceréc 
jy  fu fient  entrez  en  armes ,  ils  l’culTcntprilc  fur  l’heure.  Quand  on  eut  rapporté  aux 
foldats  que  cela  eftoit  amené  à  chef,  eux  incontinent  clleuerent  vn  grand  cri  de  ioyc 
qu’ils  en  eurent,  d’autant  que  leurs  autres  compagnons  entreroient  dedans  la  ville 
par  vn  autre  endroit.  Les  ennemis  Furent  premièrement  faifis  d’elbahiflément  que 
vouloit  ce  cri  efleué  fi  foudain  :  mais  apres  que  Py  tho  &  Philippus  Proco  capitaines 
de  la  garnifon  eurent  entendu  que  la  ville  eftoit  ouuertc ,  eftimans  que  ceux  qui  af- 
faudroient  les  premiers auroiéc  l’auantage.ils  fortirent  hors  auec  vne  forte  copagnie 
d’ Agrianes  &  Illyriens ,  &  mirent  en  fuite  les  Romains  :  qui  eftans  appelez ,  &  i’af- 
fcmblanslcs  vnsenvn  lieu,  les  autres  en  l’autre  pou  rentrer  dedans  la  ville  auec  en- 
fcignc,ilsles  mirent  en  fuite,  eftans  (ans  rengni  ordre:  &  les  pourfuyuirent  fofques 
à  la  trenchee,  dedans  laquelle  ils  les  afiommerét  à  monceaux.  Il  y  en  fut  tué  prelque 
fi*  ccns,&  tous  ceux  prefquc  qui  furent  furpris  entre  la  muraille  &  la  trenchee  furéc 
bleflèz.  Le  Prêteur  ainfi  efperdude  l’entreprifc  qu’il  auoit  luy-mefme  faite,  eftoit 
pourl’auenir  plus  pelant  à  entreprendre  d’autres  deftèins.  Quant  à  Eumenes  il  n’a- 
uançoic  gucrcs  dauantage ,  quoy  qu  en  vn  mefinc  temps  il  battift  la  ville  par  terre  &c 
par  mer.  Pourtant  tous  deux  f accordèrent  quayans  renforcé  les  gardes  pour  em- 
pclcher  qu’il  ne  peuft  entrer  dedâs  aucune  garnifon  Macedortiquc.puis  que  la  force 
ouucrte  n’auoit  ferui  de  rien, ils  battoient  les  murailles  à  force  d’engins.  Ainfi  qu’ils 
mettoienr  ordre  à  cela ,  dix  frégates  chùoy  ees  de  Thcflâlonique  par  le  Roy  auec  fe- 
cours  des  Gaulois  d’elite  arriucrent  :  îefquellcs  voyans  les  vaifleaux  de  l’ennemi  ar- 
reliez  aux  ancres ,  vogans  l’vnc  après:  l’autre  leplus  près  delà  terre  qu’il  leur  eftoii 
- - - - - — - LLLl  Tiïj 


Digitized  y 


GoogI 


_  LIVRE  lin.  DE  LA  CINQJIEME 

poflible,  entrèrent  durant  la  noire  nuift  dedans  la  ville.  Le  bruit  deccnouucau 
fecours  contraignit  les  Romains  &  le  Roy  de  fc  déporter  delà  cotinuation  du  fiege: 
fi  que  tournoyans  à  1  entour  du  promontoire,  ils  abborderent  près  Torone.qu’ils  fc 
prirent  à  ailaiilir.  Mais  voyans  quelle  eftoir  defendue  valeureufementjaiffansleut 
entreprifè  fans  rien  faire,  fen  allèrent  à  Dcmctriade.Eux  aprochans  delà,  virent  les 
murailles  remplies  de  gens  de  guerre,qui  fut  caufe  qu’ils  pafTcrent  outre,  &  vinrent 
fùrgir  à  Iolcos,pour,  apres  auoir  donné  le  gaft  à  la  contrée ,  fc  prendre  aulli  à  battre 
Dcmetriadc.Ce  temps  pcndant(pour  ne  demeurer  à  requoy  fans  rien  faire  en  la  terre 
dcrcnnemi)le  Conful  cnuoyaM.  Popilius  aucc  cinq  mille  fol dats,  pour  battrela 
ville  de  Mclibœa,  affife  au  pied  du  mont  O  (Ta,  du  cofté  regardant  laThe(Ta]ie,cora- 
mandant  bien  à  propos  furlafituation  de  Demetriade.La  première  arriuce  desen¬ 
nemis  effrayales  habitans  :  mais  eux  ayans  repris  cœur,  apres  ceftc  frayeur  non  at¬ 
tendue  coururent  en  armes  aux  portes  &  murailles, &  aux  endroits  où  l’cntrce  cftoit 
plus  douteufe  :  &  incontinent  coupèrent  l’efperance  de  pouuoir  prendre  la  villedu 
premier  aflàut.  Pourtant  on  fc  prépara  au  fiege ,  &  commença-lon  à  faire  les  engins 
de  batterie.  Perfcus  entédant  tout  en  vn  coup  que  l’armee  du  Conful  battoit  la  ville 
dcMelibœa,  &  que  fa  flotte  eftoitaux  ancres  à  Iolque,  pour  puis  apres  feruerfur 
Dcmetriade ,  enuoya  à  Melibœa  vn  certain  Euphranor  l’vn  de  fes  capitaines ,  aucc 
deux  mille  foldats  d’eliteraucc  commandement, que  fil  faifoit  départir  les  Romains 
de  deuant  Melibœa,  il  entrait  fecrctcment  à  Dcmetriade ,  auant  que  les  Romains 
'Culfent  remué  leur  camp  de  Iolque  deuant  la  ville.  Ceux  qui  battoient  Melibœa I’ap- 
perceuans  tout  d’vn  coup  en  des  lieux  hauts  elleuez,  quitterêt  auec  grande  haftiucté 
leurs  ouuragcs  ôc  cngins,&  y  mirent  le  feu. Par  ce  moyen  ils  le  départirent  de  deuant 
Melibœa.  Euphranor  ayant  fait  leuer  le  camp  de  deuant  celte  ville,  menatoutdVn 
train  fonarmee  à  Demctriade.Et  lors  ceux  de  la  ville  falfeurerenr  denepouuoirpas 
feulement  défendre  leur  ville ,  mais  aulfi  leurs  champs  à  l’encontre  des  fourrageurs 
dcl’enncmi.  Aulfl  firent  ils  des  faillies  fur  les  fourrageurs  efpars, non  fans plulieurs 
playes  des  ennemis.  Neantmoins  le  Prêteur  &  le  Roy  tournoyèrent  à  l’entour  des 
murailles  en  contemplant  I’alfietc  de  la  ville, pour  eflàyer  fi  on  la pourroit atteindre 
en  quelque  lieu  aucc  engins,  ou  auec  force.  Le  bruit  fut  que  par  lcmoyendeCydas 
Candiot  &  d’Antimachus  capitaine  de  Dcmetriade  auoient  efté  traitées  conditions 
d’amitié  entre  Eumencs  &  Philippe.  Pour  le  moins  on  fe  départit  de  deuant  Dcrae- 
triadc.Eumenes  alla  vers  le  Conful ,  luy  monftrant  l’aifc  qu’il  auoit  de  ce  qu’il  cftoit 
heureufemenr  entré  cnMacedone,&  de  là  fen  retourna  à  Pcrgamc  en  fon  royaume. 
Le  Prêteur  M.  Figulus ,  ayant  enuoyé  partie  de  la  flotte  à  Sciathus  pour  y  hyucrner, 
fen  alla  à  Orcum  de  Bcotic  auec  les  autres  nauires,  eftimant  cefte  ville  tres-cômode 
pour  enuoyer  prouifions  aux  armées  qui  eftoient  en  Maccdonc  &  cnTheffilie, 
Quant  au  Roy  Eumcncs,lcs  auteurs  en  difentchofes  forrdiuerfes.Silonfennp- 
porte  à  Valerius  Antias ,  il  eferit  qu’il  ne  donna  aucune  aide  au  Prêteur  awcfoa 
armeenauale,  combien  qu’il  l’cuft  fouucnt  appelé  vers  fi>y  par  letres ,  &  qu  ’ilnefe 
départit  pas  d’aucc  le  Conful  aucc  là  bonnc-gracc  pour  fen  aller  en  Afic,cftant 
dcfpité  de  ce  qu’il  ne  luy  auoit  elle  permis  de  dreffer  fes  tentes  en  vn  mefmccamp. 
De  forte  qu’on  ne  peut  mcfmc  tant  faire  enuers  luy,  qu’il  laifTaft  la  caualerie  qu’il 
auoit  amenée  aucc  ioy.  Que  fon  frère  Atcalus  auoit  demeuré  près  du  Conful, fc- 
ftant  monftré  entier  &  fidèle  fans  varier  aucunement,  &  auoit  fait  bon  deuoir  en 
ceftc  guerre. 

Dvrant  que  la  guerre  fc  faifoit  en  Macedone ,  il  vint  ambafTadeurs  de  delà 
les  monts  à  Rome ,  enuoicz  parvn  Roy  Gaulois  nommé  Balanos ,  (on  ne  dit  point 
de  quel  peuple  il  cftoit)  promettans  fecours  pour  la  guerre  de  Maccdone.On  les  re- 
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tncrcia  de  la  part  du  Senat ,  &  leur  furent  enuoyez  des  prelèns,  à  fçauoir  vne  chainej 
id  or  du  poids  de  deux  liurcs ,  &  des  tafles  d'or  pelantes  quatre  liures,  auec  vn  cheualj 
bardé  &  des  armes  a  chcual.  Apres  que  les  Gaulois  furent  forcis ,  les  ambafladeurs 
de  Pamphylie  apportèrent  dans  le  Senat  vne  corôned’or  du  pris  de  vingt  mille  Phi- 
lippes  :  demandans  qu'il  leur  fuft  permis  la  mettre  en  la  chapelle  du  Capitole  de  Iu- 
jpiter  trefbon&  tref- grand.  Ce  qui  leur  fut  ottroyé:  &  fut  faite  gratieulè  relponlê 


ja  la  demande  qu’ils  faifoient  de  rafraifehir  l’amitié  d'entre  eux  &  les  Romains.  Etj 
(leur  fut  enuoye  vn  prefent  de  deux  mille  afl'es  pour  chacun  d’eux.  Apres  eux  furent 
!ouys  les  ambafladeurs  du  Roy  Prulîas  ,  &  peu  apres  ceux  de  Rhodes ,  qui  difeou- 
jroient  bien  diuerfement  d’vne  mefine  chofe.  Ces  deux  ambaflides  tendoient  à  ce 
que  la  paix  fuft  renouuelce  enrre  les  Romains  &  Perfeus:Mais  Prulîas  prioit  pluftoft 
jqu’il  ne  demandoit  :  proteftant  qu’il  auoit  toulîours  tenu  pour  les  Romains,  & 
jtiendroit  toulîours  tandis  que  celte  guerre  dureroit  :  mais  d’autant  que  Pcrfeus  luy 
jauoitenuoyé  ambafladeurs,  tendans  à  mettre  fin  à  la  guerre  d’entre  luy  &  les  Ro¬ 
mains,  il  leur  auoit  fait  promeflè  d’en  prier  le  Senat.  Pourtant  il  les  fupplioit ,  fils 
bouuoiét  tant  gagner  fur  eux  qu’ils  miflènt  fin  à  leur  courroux ,  &  qu’ils  pourroient 
jauoir  feruice  de  luy  en  recognoiflànce  de  celle  paix  faite.  C’cftcequelesambafla- 

CeursduRoy  Prulîas  alléguèrent.  Mais  les  Rhodiens  ramenteurent  fièrement  les 
iens  par  eux  faits  au  peuple  Romain ,  &  fattribucrent  la  plus  grand’part  de  la  vi-  : 
iftoire  gagnee  fur  le  Roy  Antiochus:adiouftans  qu’ils  auoient  commencé  de  faire  J 
paix  auec  Perfeus ,  lors  que  la  paix  eftoit  entre  les  Romains  &  Macédoniens  :  qu’ils  j 
î’auoient  interrompue  contre  leur  volonté ,  fans  que  Perfeus  leur  en  euft  donné  oc-  j 
cafion:mais  feulement  pourcc  qu’il  auoit  ainli  femblé  bon  aux  Romains  de  les  tirer  1 
auec  eux  en  vne  mefme  aflociation  de  celle  guerre.  Qu’il  y  auoit  ia  trois  ans  qu’ils  ! 
jfentoient  beaucoup  d’incommoditez  de  celle  guerre  :  Que  la  mer  cftant  elofe ,  leur 
ïlle  eftoit  en  Ibuffrcte,  &  auoient  perdu  leurs  gabelles  &pcages  de  mer.Cequ’eux  ne 
bouuans  endurer  dauantage,  auoient  enuoyé  vers  Perfeus  en  Macedone  d’autres 
pmbafladeurs  pour  luy  faire  entendre  que  les  Rhodiens  vouloient  qu’il  accordaft  la  ( 
paix  auec  les  Romains  :  qu’eux  auoient  ellé  enuoyez  à  Rome  pour  faire  entendre  le  j 
(mefme  :  que  les  Rhodiens  auiferoient  qu’ils  auroient  à  faire  contre  ceux  qui  empef-  j 
jeheroient  la  fin  de  celle  guerre.Ie  fuis  certain  qu’il  n  cil  poflîble  que  ces  cholcspuif-  î 
fent  cftre  leues  ou  entendues  encore  auiourd’huy ,  lînon  auec  quelque  delpit  :  dont  ! 
pn  peut  iuger  comment  en  furent  alors  touchez  les  Pères  en  les  oyant.  Claudius! 
eferit  qu’on  ne  leur  fit  aucune  relponfe ,  &  qu’on  récita  feulcmét  vn  arreft  du  Sénat, 
déclarant  que  les  peuples  de  Carie  &  Lycie  fuflènt  francs  par  ordonnâce  du  peuple 
Romain,&  que  tout  promptement  on  enuoycroit  Ictres  à  çes  deux  peuples, pour  le 
leur  faire  entendre.  Ce  que  le  dhef  dçl’ambaflade ayant  entendu,  il  tomba  tout! 
|plat,quoy  que  peu  au  parauant  il  euft  rempli  le  Sénat  de  là  brauerie  de  làgage.D’au- 1 
jtres  hiftoriens  efcriuent  qu’on  leur  refpondit  que  le  peuple  Romain  auoit  dés  le! 
commencement  de  celle  guerre  bien  entendu  par  gens  alfeurcz,  que  les  Rhodiens 
kuoient  tenu  des  complots  fccretsà  l’encontre  de  la  republique  pour  le  Roy  Per-' 
feus  :  &  quoy  qu’auparauant  cela  ne  fuft  point  douteux,  fi  ell  ce  que  les  propos! 
qucîes  ambafladeurs  auoient  tenu  peu  au  parauant,  les  en  auoient  encore  plus  af-! 
feurez.  Que  quelquefois  il  auient  que  combien  que  du  commencement  vne  cau- 
:clle  foit  bien  finement  tiflue ,  elle  fe  defcouure  toutesfois  bien  de  foy-mcfmc.Quc 
‘es  Rhodiens  auec  leurs  meflages  alloientçà  &  là  par  le  monde,  pour  cftre  iuges 
de  paix  &  de  guerre  lelon  leur  appétit  :  mais  les  Romains  prendroient  les  armes  en 
main,  &  les  mettroient  bas  auec  la  volonté  des  Dieux:  que  dés  auiourd’huy  ils  n’al- 
egueroient  plus  les  dieux  pour  tefmoins  de  leurs  accords ,  mais  les  Rhodiens^ 
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fnefmes.  Leur  faut-il  neantmoins  tellement  obéir  que  Ion  face  vuider  les  armées 
hors  deMacedone  ?  ils  aduifcroient  quils  au  r  oient  à  faire:  fçachans  bien  quelle  re- 
folution  prendroient  les  Rodiens  :  mais  le  peuple  Romain  auifcroit  apres  auoir 
vaincu  Perfeus  (  ce  qu’ils  efperoient  dcuoir  auenir  bien  toft)  que  chacun  remportait 
e  falaire  qu’il  auroit  deflerui  par  les  feruices  faits  en  cefte  guerre.  Neantmoins 
pnenuoya  aux  ambafladeurs  prefens  de  deux  mille  aftesà  chacun:  lefqucls  ils  ne 
reccurent  pas. 

Apres  cela  on  récita  les  letres  du  Conful  Qu.  Marcius ,  faifimtfçauoirconw 
iment  ayant  pafté  le  deftroit  il  eftoit  arriué  en  Macedone ,  ou  il  auoit  les  prouvions 
fcpiele  Prêteur  auoit  apprefté  deplüfieurs  lieux  pour  l’hyucr ,  &  auoit  receudcs 
jEpirotes  vingt  mille  boifleaux  de  froment,  afin  qu’on  donnait  ordre  que  l’argent 
enfuftpayé  à  leurs  ambafladeurs  :  qu’il  falloir  enuoyerde  Rome  des  nabillemens 
aux  foldats:  qu’il  auoit  à  faire  d’enuiron  deux  cens  cheuaux,  &  principalement  de 
INumidiens,  n’ayant  en  ces  lieux  la  commodité  de  chofe  aucune.  Le  Sénat  ordonna 
que  toutes  ces  chofes  fe  feroiét  fuyuant  les  letres  du  Conful.  Le  Prêteur  C.Sulpicius 
nt  marché  pour  porter  en  Macedone  fix  mille  robbes,  &  trente  hoquetons  aucc des 
cheuaux  :  &  les  diftribua  à  la  diferetion  du  Conful, &  paya  aux  ambaftadeursdes 
Epirotes  l’argent  de  leur  bled.  Il  fit  aufli  entrer  au  Sénat  Onefimus  fils  de  Pyrho 
Macédonien  homme  noble.  Il  auoit  toufiours  confcillé  au  Roy  de  faire  la  paix,  & 
ll’auoit  aucrti  que  comme  fon  pere  Philippe  auoit  gardé  cefte  couftumeiufcjiicsaii 
idernicrfoulpir  de  fa  vie,  de  lire  tous  les  iours  depoinft  en  poin&raccordfiitpat 
luyauec  les  Romains,  luy  aufli  femblablcment  prattiquaft  c’eft  viàgc,  linon  tout- 
iours,  à  tout  le  moins  fouuent.  Mais  voyant  qu’il  nclepouuoit  cfpouuanrer  ne 
deftourner  de  faire  la  guerre,  il  commença  premièrement  à  fc  fouftraire,  alIeganÉ 
rantoft  vnc  caufe,tantoft  vne  autre ,  pour  ne  le  trouucr  és  chofes  qu’il  n’approuuoit 
pas:&  cognoiftant  en  fin  qu’il  eftoit  foupçonné ,  &  quelques  fois  mefmç  accule  de 
crahifon,il  fe  reuolta  vers  les  Romains ,  &  feruit  de  beaucoup  au  Conful.Luy  citant 
entré  au  Sénat,  &  ayant  expofé  ces  chofes,  le  Sénat  ordonna  qu’il  fuit:  cnrollé  au 
nombre  des  aflbciez ,  &  qu’on  luy  donnait;  lieu  pour  demeurer ,  auëc  prefens  ordi¬ 
naires.  C’eft  à  fçauoir  que  du  terroir  de  T arente,qui  appartenoit  en  public  au  peuple 
Romain ,  on  luy  deliuraft  la  quantité  de  deux  cens  iougs,&  qu’on  luy  achetait  vne 
maifon  kTarente  :  &  fut  mandé  au  Prêteur  C.  Decimius  de  mettre  ordre  à  cela.  Les 
Cenfeurs  firent  la  reueuë  &  eftime  des  biens  lequinziefmede  Décembre  bien  plus 
rigoureulement  qu’au  parauanr.  Plulieurs  furent  caftez  des  ordonnanceSjentielef- 
!  quels  fut  P.Rutilius  :  lequel  eftant  T ribun  du  tiers  eftat,les  auoit  fi  rudement  accu- 
|  fczûceluy  mefme  fut  dégradé  de  fa  T ribu:  &  fut  fait  manœuurepour  crauaillcrauï 
œuures  du  pubîic.Come  ainlî  fuft  que  les  Threforiers  leur  euftent  par  arreft  de  Sénat 
ortroyé  la  moitié  des  gabelles  de  cefteannee-Ia,T.  Sempronius  acheta  de  large® 
qui  luy  fut  ottroyé  pour  le  publiera  maifon  de  P.  Africanus ,  derrière  l’ancicnné 
maifon ,  &  les  boutiques  ou  Ion  vendoit  la  laine ,  près  l’image  de  Vertumnus:&f 
fit baftirvn palais,  qui  depuis  fut  nommé  le  palais  Sempronien.  L’annee eftoit ia 
près  de  la  fin  :  &  à  caufe  du  penfement  qu’on  auoit  de  la  guerre  de  Macedone,  oii 
partait  de  ceux  qui  feroienc  eleus  Confuls  pour  l’annee  fuyuante  :  pour  en  fq 
acheuercefte  güerre.Pourtant  il  fut  fait  vn  arreft  de  Sénat, qu’au  plus  toit  qu’il feroij 
poflible  Cn.  Seruilius  vinft  à  Rome  pour  tenir  i’aftembleegencrale.  Le  Prêteur Sulj 
picius  recita  ceft  arreft  au  Conful  peu  de  iours  apres,  qu’il  deuoit  venir  cn  la  villj 
auantceiour.  . 

*  *  *  *  ;  Le  Conful  fehafta,& fui 

csrobt  7.  Je  l’aftemblee  tenue  auiourqui  auoit  efté  afligné.Lcs  Confuls  eleus  furent  L.Æmiliui 
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Paulus  pour  la  fécondé  fois ,  &  quatorze  ans  apres  la  première,  &  C.  Licinius  Crafi 
fus.  Depuis  les  Prêteurs  furent  irkits ,  afçauoir  Cn.  BebiusTamphilus,  L.  Anitius; 
Gallus,Cn.Odlauius,Pub.Fonteius  Balbus,M.EbuciusElua,C.  Papirius Carbo.Lei 
Ipcnlèmét  de  la  guerre  Macedoniqucfaifoitque  tout  fexpedioit  plus  foudaineméc., 
i  Pourtant  on  fut  d’auis  qu’incontinent  qu’ils  auroient  elle  defignez ,  ils  iettaflent  le  ! 
fort  pour  départir  leurs  gouuernemens ,  afin  que  Ion  fçeuft  auquel  des  deux  Con-; 
ifuls  la  Maccdone  feroit  elcheutc ,  &  lequel  des  Prêteurs  auroitla  charge  de  com-: 
mander  fur  mer  :  afin  que  ia  dés  lors  ils  pcnfàflent  àapprefter  ce  qui  feroit  necelfairei 
pour  faire  la  guerre, &  en  demandaflent  auis  au  Sénat,  fi  bcloin  en  cftoit  en  quelque  | 
choie.  Qu’on  cftoit  d’auis  qu’au  plus  toft  que  faire  fe  pourroit ,  incontinent  qu'ils  j  ■ 
iferoient  entrez  en  office,  autant  que  la  religion  le  leur  permettoit  on  célébrait  les  | 
fcftcs  Latines ,  &  que  le  Conliil  qui  deuoit  aller  en  Maccdone  ne  fuit  pas  retenu,  j 
■  ■  Ces  chofesainfi  ordonnées ,  on  nomma  pour  les  gouuernemens  des  Confulsl’lDûlie! 

T  &  la  Maccdone  :  &  pour  ceux  des  Prêteurs  outre  les  deux  lurilclidlions  en  la  ville,  j 
h*7  furent  nommez  les  gouuernemés  de  la  flotte  d’Elpagne ,  Sicile  &  Sardaigne.La  Ma- 1 

77  jeedone  efeheut  à  Æmilius  entre  les  Confuls ,  &  l’Italie  à  Licinius.  Quant  aux  Prê¬ 

teurs  Cn.Bcbius  eut  lalurifdidlion  delà  ville:L.Anicius  eut  la  foraine:Cn.Odtauius 
,eut  rarmccnaualc ,  fi  le  Sénat  eftoit  d’auis  de  l’cnuoier  en  quelque  licu:P.  Fonteius  ; 
7‘  !eutl’Efpagne:M.  Ebutius  la  Sicile:C.Papiriusla  Sardaigne.  Touscognurentincon-; 

tinent  que  L.  Æmilius  ne  feroit  pas  lafeheà  manier  celte  guerre.  Enpremicrlieuil; 

1  "  requit  au  Sénat  qu’on  enuoyall  ambalTadcurs  en  Macedone ,  pour  vifiter  les  armees 
r!  itantde  terre  que  de  mer,  8c  rapporter  ce  qu’ils  auroient  cognu  défaillir  tant  en  l’vne 
7  qu’en  l’autre.  Dauantagc  qu’ils  elpiaffcnt  tant  qu’en  eux  lcroit  les  forces  du  Roy, 

;;  &  quelle  cftoit  la  fituatio  du  pays  quetcnoientles  Romains, &dcccluy  quetenoiéc 

Ji  les  cnnemis:fi  les  Romains  tenoient  leur  camp  au  dedans  des  deftroits ,  ou  fils  les 
r;.:  ::  auoientiapalfez  tous,&eftoicnt  arriuez  en  lieu  de  campagne, quels  peuples  eftoient 

fidèles  alliez,  quels  eftoient  fulpe&s  :  &  qui  eftoient  ceux  dont  la  foy  fuyuoitla 
■ t  ;r  'fortune .  &  ceux  qui  fembloient  eftre  fermes  ennemis  :  quelles  prauifions  eftoient 
-cî  !  préparées,  &  de  quels  lieux  on  les  apportoit,fuft  parterre  ouparmer:quec’eftqui 

P“::-  j  auoit  efté  exploitté  ceft  efté-Ia  par  terre  &  par  mer:  falTeurant  que  ces  chofes  cftans 
•  7 :  bien  cognues  on  pourroit  prendre  auis  alfcuré  pour  l’auenir.  Le  Sénat  donna  com- 
c-  milfio  au  Conf  Cn.Scruilius  d’éuoyerambaflàdcurs  en  Macedone  ceux  qui  plairoit 

^  àL.Æmilius.LcsambalTadeursfurct  Cn.  Domitius  Ænobarbus.A.LiciniusNerua, 
ur L.BebiusJefquels  partirent  deux  iours  apres.  On  rapporta  qu’à  la  fin  de  celle  annee. 

il  auoit  plu  des  pierres  par  deux  fois  au  terroir  de  Rome*  8c  pareillement  en  cciuy  de 
f t;:-  |  Ycientc.On  cn  fit  facrificc  durant  vne neufuaine  entiere.Cefte  annee-la  mourureni 

:r;‘:  jlcs  Pre  lires  P.Quintilius  Varus  Flamé  de  Mars,&  M.Claudius  Marceîlus  Decemvir, 
isf  j  au  lieu  duquel  fuefurrogué  Cn.Odlauius.On  remarqua  dés  lors  que  la  magnificécc 
.  i  feaccroifloit,&  qu’aux  ieux  Circenles  faits  par  P. Cornélius  Scipio  Nafica  &  P.Len- 

tulus  Ædilcs  Curules*  foixante  trois  belles  d’Afrique,  &  quarante  ours,&  éléphant; 
,r;;:  auoient  combattu.- 

]\ L.Æmiliir  Paulus  &  C.Licinius  eftans  Conluls  le  quinzième  de  Mars, au  com  j 
mencement  de  l’an  luyuant,  les  Pères  cftans  en  attente  de  ce  que  le  Conful  auroit  à 
te-  j  mettre  cn  auant  touchant  la  Maccdone.qui  eftoit  Ion  gouuernemét:Paulus  leur  dit 
[7  i  qu’il  n  auoit  rien  à  propofer,attendu  que  les  ambalfadeurs  n’eftoient  pas  encore  d  j: 

;  retour.  Que  les  ambaflàdcurs  eftoient  à  Brindes,  ayans  efté  deux  fois  reiettez  de  la 
|  route  de  Durazc:  8c  qu’ayant  cognu  ce  qu’il  falloir  premièrement  cognoiftre,  i|l 
jpropolcroitcequiaduicndroitcn  peu  de  ioursÆt  afin  que  rien  ne  retardait  Ion  dej- 
ï-  jpartemenr,  il  auoit  fait  alfigncr  le  douzième  d’Auril  pour  ceicbrerles  feftes  Latines: 
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que  le  facrifice  fait  comme  il  appartient,  incontinent  que  le  Sénat l’auroit  ordonne, 
luy  te  Cn.O<5tauius  fen  iroient  :  que  C.  Licinius  fon  compagnon  pouruoiroit  en 
fon  abfcnce ,  que  fil  cftoit  befoin  tic  faire  quelque  appreft ,  ou  enuoyer quelque 
chofe  pour  celle  guerre,  on  l’appreftaft  te  cnuoyaft.  Cepédant  on  pouuoitouyrlej 
ambaflades  des  nations  cftranges.  Apres  que  le  fàcrificc  eut  elle  deuemét  fait, les am- 
j  bafïàdeurs  Alcxadrins  venus  de  la  part  du  Roy  Ptolemec  &  de  Cleoparrafurcntap- 
pelez  les  prcmicrs.Eux  habillez  de  veftemens  de  dueil,ayans  les  chcucux  &  la  bai 
|  longue, entrèrent  au  Senac  portans  en  main  des  branches  d’oliuicr,  &  fèiettcrcntcn 
i  terre:  mais  leur  propos  fut  encore  plus  digne  de  compaflion,quc  n’clloit  leur  habit, 
j  Antiochus  Roy  de  Syrie, qui  auoit  efté  oftage  à  Rome, lo us  honnefte  prctcxtcdcre. 
mener  le  vieil  Ptolemec  en  fon  Royaume,  faifoit  guerre  auec  le  icunc  frère  d’iccluy, 
lequel  tenoit  alors  la  ville  d’Alexandrie  :  te  auoit  obtenu  vne  vi&oirc  naualc lùrluy 
près  Pclufiù:&  ayant  fait  vn  pont  à  la  halle  fur  la  riuicre  du  NilJ’auoit  pafléauccfon 
armée, &  tenoit  alïîegcc  la  fufdite  ville  d’Alexandric:&  fembloit  qu’il  ne  fen  faiiloit 
pas  beaucoup  qu’il  ne  full  fèigncur  d’vn  Royaume  trcf-riche.Lcs  ambaflàdeurj  bi¬ 
lans  leurs  coplaintes  de  ces  chofès,prioient  au  Sénat  qu’ils  fccouruffcnt  ce  Royaume 
te  Ces  Roys  bien  affcâionncz  à  leur  feigncuric:  rcmonllrans  que  le  peuplcRomain 
!  auoit  fait  tant  de  bien  àAntiochus,&  auoit  fi  grande  autorité  par  toutes  nations, que 
j  fils  en  uoy  oient  leurs  ambafladeurs  pour  faire  entendre  que  le  Sénat  ne  trouuoitpas 
bon  qu’on  fift  guerre  aux  Roys  leurs  affociez,il  fc  reculcroit  incotincntdc  deuant/es 
murailles  d’Alexandrie,  pour  emmener  fon  armée  en  Syrie.  Que  fils  tardoicntlong 
temps  à  ce  faire,  Ptolcmce  te  Clcopatra  viendroient  en  bref  àRomechaflczdeleur 
Royaume,aucc  quelque  honte  du  peuple  Romain  de  ne  leurauoir  donne  aucun  fe- 
cours  en  ccd  extreme  dâger  où  iis  eftoiét  rcduits.Lcs  pères  efmcuspar  les  prîeresdes 
|  Alcxadrins  enuoyerétincôcincntCa.PopiliusLcnas,C.Dccimius  &C.Holliliusara- 
!  bafladeurs  pou  r  mettre  fin  à  la  guerre  cfmeue  entre  ces  deux  Roys.  Il  leur  fut  enioint 
j  faddreflêr  premièrement  à  Antiochus  ,puis  apres  a  Ptolemce:&  leur  faire  entendre 
!  que  fils  ne  fc  departoient  de  faire  la  guerre, le  peuple  Romain  ne  tiendrait  pluspour 
|  ami  ni  pour  afTocié,celuy  auquel  il  auroit  tenu.Ils  fen  allèrent  dedas  trois  ioursauec 
ceftoîent  ici  les  ambafladeurs  d’Alexandrie.  Les  ambafTadeurs  reuinrcntdcMacedoncledenüct 
hsqu.daroiii  iour  des  Quinquatres  :  lcfquels  eftoient  tellement  attendus ,  que  fil  n’cullcftciafur 
feedtb roTent  k tar^  »  l£S  Confuls  euflfent  conuoquc  le  Sénat.  Le  lendemain  le  Sénat  fctint,&y 
u  mi~  furent  ouys  les  ambafTadeurs.  Ils  rapportèrent  qu’aucc  plus  grand  danger  que  com- 
|  modité  l’armcc  cfloit  entrée  en  Maccdone  par  les  dcltroits  où  il  n’y  auoit  chemin 
|  ne  paifage  :  que  le  Roy  tenoit  la  contrée  de  Pieric ,  qui  cfloit  le  lieu  iufqucs auquel 
!  l’armée  s’eftoit  auancee.  QuVn  des  camps  cftoit  tellement  près  de  l’autre, qu’il  n’y 
auoit  que  la  riuicre  d’Enipeus  entre  deux  :  que  le  Roy  ne  feprefentoie  au  combat, 
te  les  Romains  n’auoicnt  allez  de  force  pour  l’y  contraindre  :  que  l’hyucr  cfloit 
|cntreuenu  bien  fafeheux  à  exploiter  des  affaires  :  que  le  foldat  eftoit  nourrieno'j- 
fiueté ,  quoy  qu’il  n’y  cufl  des  viures  pour  plus  long  temps  que  de  fix  iours:  qu’on 
!  difoit  l’armcc  des  Macédoniens  eftrc  de  trente  mille  combattans.  Si  Appius  Clau- 
jdius  cufl  eu  vne  armée  affez  forte  autour  de  Lychnide  ,  le  Roy  fc  full  peutrou- 
uer  empefehé  en  des  rencontres  bien  douteufes  :  mais  à  prefènt  Appius  &  la  gai- 
nifon  cftant  auec  luy  efloit  en  grand  danger ,  finon  que  foudainemenc  on  en* 
uoyaft  en  ces  lieux-  la  vncarmee  complété ,  ou  quon  ne  les  en  fift  départir.  Que  du 
camp  ils  eftoient  venus  vers  la  flotte:  où  ilsauoient  entendu  qu’vn  partie  des  gens 
de  marine  cftoit  morte  de  maladie  :  l’autre  partie,  te  prinçipalcmct  ceux  qui  eftoient 
|  de  Sicile  s’en  eftoient  allez  en  leurs  maifons ,  tellement  qu’il  n’y  auoit  d  eux  nihoni- 
jmes  ni  vaiffeaux  :  que  ceux  qui  y  eftoient ,  nauoient  rcccu  aucuns  gages ,  ni 
j  •  '  .  . .  - -  -  nauoient 
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ft’auoient  aucuns  veflemens  :  qu’Eumenes  &  là  flotte  eftoit  venu ,  &  fen  efloit  al¬ 
lé  fans  eau  fe, emporté  comme  par  lèvent  :  &  fcmbloit  que  l’aflcétion  de  ce  Roy  n’e- 
ftoic  pas  bien  ferme.Mais  comme  ils  rapportoient  toutes  choies  douteufes  touchant 
Eumencs,  auffi  difoicnt-ils  qu’Attalus  le  portoit  ferme  à  maintenir  là  foy .  Apres 
queles  ambaflàdcurs  eurent  elle  ouys, alors  Lucius  Æmilius  dit  qu’il  mettroit  en  de¬ 
liberation  ce  qui  feroit  à  faire  touchant  la  guerre.  Le  Sénat  ordonna  que  les  Con- 
fuîs  &lc  peuple  eleulfent  huiétTribuns  de  loldats,  pour  autant  de  légions: que 
toutesfois  on  ne  vouloit  qu’aucun  fuit  eleu  celle  annec-Ia  qui  n’eull  exercé  quel¬ 
que  dignité.  En  apres  que  de  tous  les  Tribuns  de  loldats  IcConful  choilill  ceux 
:  qu’il  luy  plairoit  pour  deux  légions  à  mener  en  Macedone  :  &  que  la  loiennité  des 

feiles  Latines  eltaht  acheucc,lc  Conful  L.  Æmilius  &  le  Prêteur  Cncus  Oélauius ,  à 
'<  qui elloit auenu  le gouuernement en larmee ,  fen  allafl'ent  en  leurs  gouuernemens. 

On  leur  adioufta  pour  troifieme  ic  Prêteur  L.  Anicius ,  qui  auoit  la  Iurifdi&ion  fo¬ 
raine  .  On  fut  d’auis  qu’il  lùcccdaft  à  App.  Claudius  au  gouuernement  d’Illyric  au¬ 
près  de  Lychnide.Le  foin  de  leuer  des  foldats  fut  remis  au  Conlul  Caius  Licinius, au- 
quel  il  fut  enioint  de  leuer  fept  mille  citoyens  Romains  auec  deux  cens  chcuaux, 
&d’enchargeraux  alliez  Latins  de  leuer  fept  mille  piétons  &  quatre  cens  cheuau-  : 
cheurs ,  &  d’enuoyer  lettres  à  Cncus  Seruilius  ,  qui  tenoit  le  gouuernement  de 
Gaule ,  qu’il  eull  à  leuer  lîx  cens  cheuauchcurs  :  luy  enioignant  d’enuoyer  celle 
armee  au  plulloll  qu’il  feroit  polfiblc  ,  vers  fon  compagnon  en  Macedone  :  & 
qu’il  n’y  eull  pas  plus  de  deux  légions  en  ce  gouuernement- la:  lefqucllcs  feroient 
£  complcttes  chacune  de  lîx  mille  hommes  de  pied,&  trois  cens  à  cheuaî  :  que  le  rc- 
::  fte  tant  à  cheual  qu’à  pied  full  dillribué  par  les  garnifons  :  que  ceux  d’entr’eux  qui 

ù  nclloicnt  propres  à  porter  les  armes  fuflent  renuoyez  .  En  outre  on  commanda 
G  aux  alliez  ac  leuer  dix  mille  hommes  de  pied  &  huiét  cens  de  cheual.  Celle  garni- 

fon  fut  adioullce  à  Anicius  outre  les  deux  légions  qu’il  luy  fut  enioint  de  tranfpor- 
k  ter  en  Macedone  :  contenantes  chacune  cinq  mille  deux  cens  hommes  de  picd,& 

:::  trois  cens  à  cheual .  Dauantage  on  entoila  cinq  mille  mariniers  pour  larmee  de 

mer .  Ellant  enioint  au  Conful  Licinius  de  tenir  fon  gouuernement  auec  deux  le- 
k?  gions ,  il  y  adiôufla  à  celle  occafîon  dix  mille  piétons  des  alliez  &  lîx  cens  chenaux, 
a:;  Apres  que  les  arrclls  du  Sénat  eurent  clic  accomplis, le  Conful  Lucius  Æmilius  lortit 

du  Sénat  pour  aller  vers  l’aflemblec  du  peuple >  auquel  lieu'il  harangua  ainfî  qu’il 
fenluit  :  ÏLme  lèmble,  Seigneurs  Quirites ,  que  le  fort  du  gouuernement  deMacc- 
V:  done  m’cllant  auenu ,  vous  m’auez  tous  demonllrc  plus  grand  ligne  d’aîicgrefle 

qu’alors  que  ie  fu  falué  Conful,  ou  qu’au  iour  auquel  i’entray  en  office.  Ce  que 
t  vous  aucz  fait  non  pour  autre  caufe ,  linon  que  vous  cftimez  que  la  guerre  Mace- 
donique ,  qui  traine  ia  long  temps ,  poutra  par  moy  ellre  mife  à  telle  fin  qu’il  cR 
conuenablc  à  la  grandeur  du  peuple  Romain.  Quant  à  moyi’ay  opinion  que  les 
rj:  dieux  ont  conduit  le  fort,  Sc  que  les  mefmcs  affilieront  aux  affaires  qui  refient  à 
;ic:  exécuter  .le  puis  auoir  partie  opinion,  partie  efperanec  des  fufdites  chofes  ;  mais 
quant  àu  relie  ie  tien  pour  choie  leurc*  &ofe  promettre  que  i’employcray  tout 
G  ce  qui  fera  en  moy,  afin  que  vous  n’aycz  pour  néant  conceu  cefl  elpoir  de  moy.; 

Tout  ce  qui  efl  ncceflàirc  pour  la  guerre  a  cflé  ordonné  parle  Sénat:  &  mon  com- 
5  pagnon  C.  Licinius  homme  notable ,  le  préparera  auecauffi  grand  foin  comme  fil 
;  iauoitluy  mclme  à  conduire  celle  guerre,  d’autant  qu’on  trouuc  bon  que  ie  depar- 
f  te  incontinent,  &  que  ie  n’y  mets  point  de  retardement.  Ce  que  i’eferiray  à  vous 

ou  au  Sénat, croycz-Ie  :  mais  par  croire  de  leger  ne  donnez  pas  lieu  aux  bruits  com- 
muns ,  qui  n’auront  pas  de  certain  auteur .  Car  (ce  que  i’ay  appcrceu  eflrc  auenu  à  *“  ■ 
iprefènt  en  celle  guerre)  il  n’y  a  homme  qui  tienne  tellement  le  bruit  commun 
’  MMMm 
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pour  chofc  de  néant ,  que  fon  cfprit  n’en  puiffe  cftrc  efbranlé.  En  tous  les  parquets 
&  deuis, voire  mefmc  en  tous  les  banquets ,  il  y  a  des  gens  qui  mènent  des  armées  en 
Macedone,qui  fçauét  où  il  faut  loger  le  camprquels  lieux  il  faut  choifirpoury  met¬ 
tre  garnifon:quand,&  par  quel  deftroit  il  faut  entrer  en  Macedoneroiï  il  faut  dreffer 
les  greniers  eiquels  on  charrie  les  munitions  par  terre  Se  par  mcnquandil  faut  cho¬ 
quer  contre  l’enncmi:quand  il  fe  faut  repofer:  Se  ne  prononcer  pas  feulement  ce  qui 
efb  meilleur  de  faircrmais  fi  quelque  chofc  eft  faite  autrement  quils  n’ont  penfé,  ils 
acculent  le  Conful  comme  l’aflignant  à  iour  nommé.  Ces  choies  nuilent  beaucoup 
a  ceux  qui  manient  les  affaires.Car  tous  ne  pcuuentpas  auoir  le  cœur  fi  ferme  &  con¬ 
fiant  contre  toutes  fortes  de  bruits  que  l’auoit  Fabius,  qui  aima  mieux  que  fon  au¬ 
torité  fuft  amoindrie  parlabaueric  du  peuple,  que  de  mal  manier  les  affaires  en  cher 
chant  d'auoir  bon  bruit .  le  ne  fuis  pas  tel  que  i’eftime  qu’il  ne  faille  auertir  les  capi- 
tainesrains  au  contraire  ie  iuge  outrccuidé ,  plus  vrayement  que  {âge , ccluy  qui  fait 
toutes  chofcs  àlappcarde  luy  fcul.  Qu’y  a-il  donc?prcmicrcmët  il  faut  que  les  chefs 
d’armee  foient  auertis  par  gens  bien  auifez  &  entendus  par  prattique  au  faiift  de  la 
guerre  :  puis  apres  par  ceux  qui  fe  trouuent  à  l’execution  des  affaires  :  lefquclsvoye't 
les  lieux, l'ennemi ,  la  commodité  des  temps ,  &  qui  font  comme  en  vn  mefmc  vaif- 
feau,pour  participer  au  mefmc  danger.Pourtant  ril  y  a  quelqu  vn  qui  faffcurcdcmc 
pouuoir  confeillcr  quelque  chofe  pour  le  bien  de  la  Repub.  en  la  prefente guerre, 
qu’il  ne  refufe  de  m’aider  Se  vienne  aucc  moy  en  Macedone.Ic  luy  fourniray  nauirc, 
chcual, rente, &  mcfme  la  defpenfe  pour  le  chemin. Que  fi  quciqu’vn  eft  grcucdecc 
faire,&  aimemieux  iouïr  du  repos  de  la  ville,  que  fupporter  les  trauaux  de  la  guette: 
vn  tel  cftant  fur  tcrre,n’cntreprennc  le  gouuernement  du  nauire.La ville  fournitaf- 
fèz  de  propos  de  foy-mcfmc:qu’clle  retienne  chez  foy  fon  babil  ,&  fçachc  que  nous 
nous  contenterons  des  Confeils  pris  au  camp.Cefte  harangue  acheuec ,  apres  les  fe- 
fies  Latines  folennifces  le  dernier  iour  de  Mars,&  le  facrificc  fait  deuementaumont 
Alban,  le  Conful  Se  le  Prêteur  Cn.O&auius  fen  allèrent  incontinent  en  Maccdone. 
Il  fè  trouuc  és  hiftoires ,  que  le  Conful  fut  honoré  d’vne  plus  grande  compagnicdc 
gens  le  conuoyans,quc  n  eftoit  l’accouftumce  :  &  que  les  hommes  prinrent  comme 
vn  certain  prefage ,  que  la  guerre  de  Macedone  eftoit  à  la  fin,  Se  que  le  Conful  rc 
uiendroit  bien  toft  aucc  vn  brauc  triomphe. 

D  vrant  que  ceschofes  fe paffoienc en  Italie,Perfeusn’auoitpointpenleà 
paracheucr  ce  qui  auoit  cfté  auparauant  commencé,  à  caufe  qu’il  luy  falloit  dé¬ 
pendre  de  l’argent  :  qui  eftoit  d’adioindreauec  foy  Gentius  Roy  des  Illyriens:mais 
voyant  que  les  Romains  auoientpafléle  deftroit,  &  qu’il  eftoit  réduit  au  dernier 
hazard  de  la  guerre ,  il  arrefta  qu’il  ne  falloir  pas  plus  tarder  à  ce  faire  :  tellement  que 
luy  ayant  promis  d’accord  fait  trois  cens  talens  d’argent  par  fon  ambaffadeurHf 
pias,  à  condition  dedonneroftages  départ  Se  d’autre,  enuoya  Pantaucus  l’vnàlcs 
plus  fideles  amis  pour  mettre  la  chofc  à  fin .  Pantaucus  rencontra  le  Roy  lllyrictu 
Medio,en  la  contrée  Labeatidc  :  auquel  lieu  il  receut  le  ferment  Se  les  oftages du 
Roy .  Aufli  fut  enuoyé  de  la  part  de  Gentius  vn  ambaffadeur  nomme  Olympio 
pour  demander  le  ferment  Se  les  oftages  de  Perfeus .  Aucc  le  mcfme  furent  en* 
uoyez  gens  pour  reccuoir  l’argent  :  lefquels  en  outre  par  l’auis  de  Pantaucus  iroient 
enambafladcàRhodeauecles  Macédoniens.  Parmenio  Se  Morcus  furent  débu¬ 
tez  pour  ce  faire  :  Se  leur  fut  enioint  qu’ayans  rcceu  le  ferment, les  oftages  &1  ar¬ 
gent,  ils  fen  allaflcnt  alors  feulement  à  Rhode .  Leur  efperance  eftoit  quelcsRho- 
diens  pourroient  eftre  induits  à  entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains  :quc 
ceftc  communauté,  qui  feule  emportoit  l’honneur  fur  toutes  autres  au  fai&dc  la 
marine ,  cftant  coniointc  aucc  eux ,  il  ne  refteroit  plus  aucune  clpcrancc  aux  Ro- 
T  mains. 
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mains.Pcrlèus  rencontra  près  Dium  les  Iilyricns  à  leur  arriuee, citant  parti  auec  tou 
tefacaualcried’auprcslariuieredEnipeus,ou  eltoit  Ion  camp.  Là  furent  faites  le 
choies  dont  il  auoit  elle  accordé  au  milieu  delà  caualcrie,  voulant  le  Roy  que  fes; 
gens  fudènt  prelèns  à  l’accord  del’allbciation  paffé  auec  le  Roy  Gétius ,  iugeant  quej 
cela  leur  donneroit  quelque  courage.  Audi  furent  les  o  liages  donnez  &  pris  en  pre-| 
fence  de  tous. Ceux  qui  deuoient  reccuoir  l’argent  furet  enuoyez  à  Pcl!a,ou  eltoient 
les  threfors  du  Roy:  &  fut  dit  que  ceux  qui  deuoient  aller  à  Rhode  auec  les  Illyriens, 
fembarqueroient  à  Thcflalonique.Metrodorus  qui  cltoit  naguetes  venu  de  Rhode 
eltoitlàr&a/îèuroitqueparlcmoyende  Dion&Polyaratus,  principaux  de  celte 
communauté,Ies  Rhodicns  feroientprefts  à  faircguerre.lccluy  fut  donné  pour  eltre 
chef  de  l  ambalïàde  faite  des  Macédoniens  &  Illyriens  enfemble .  Au  mclinc  temps 
furent  enuoyez  à  Eumenes  &  à  Antiochus  comunsauis,lelon  que  l'cflat  ou  eltoicnrj^  ' 
les  affaires  pouuoit  fournir  d’argument:  qu’vnc  communauté  tranche  &  vn  Royirvusdr.iuzi 
font  ennemis  de  nature.  Que  le  peuple  Romain  aggrelîoit  chacun  d’eux  à  part:  &  Eu^°ccnhcus<s,5c 
qui  cltoit  bien  la  choie  la  plus  inlupportable,  combattoit  contre  lcsRois  en  le  fer-! 
uant  de  la  force  des  Rois:que  fou  pereauoit  elté  ruiné  par  les  Romains  à  l’aide  d’At- 
talus  :  qu’Antiochus  auoit  elté  desfait  à  l’aide  preltcc  par  Eumenes ,  &  en  partie  par  | 

Ion  pere  Philippe  mefme:qu’à  prefent  Eumenes  &  Prulîas  cltoiét  armez  contre  iuy  :  ; 
fi  le  Royaume  de  Macedonc  eltoit  aboli ,  l’Alîc  eltoit  prochaine ,  que  les  Romains 
ontiaprife  pour  eux,  lousvmbre  de  mettre  les  citez  en  liberté  :  puis  apres  enfuit  la! 
Syrie.Prulîas  eltoit  ia  préféré  en  honneur  à  Eumcnes:ia  Antiochus  citant  vainqueur , 
eltoit  chaffé  hors  d’Ægypre:quieftoitlarccompcnledclaguerre  parluy  cntrcprile. 
Perlèusauertilîbitchacund’euxdepenlèr&  preuoir  à  ces  chofqs:afin  ou  de  con¬ 
traindre  les  Romains  à  faire  paix  auec  loy ,  ou  fils  perfeueroient  en  vnc  guerre  iniu- 1 
lte,qu’il  les  tinlt  pour  ennemis  communs  de  tous  les  Rois.Les  commi liions  de  l’am-  ; 
ballade  enuoyee  à  Antiochus  eltoient  toutes  notoires  .  Mais  à  Eumenes  fut  cn- 
uoyéambadàdeur  lous  pretexte  de  racheter  des  prilonniers .  Mais  il  le  laifoit  des 
pratiques  cachées ,  lefquelles  firent  qu’Eumenesia  mal- voulu  Scfulpcd  aux  Ro¬ 
mains  fut  chargé  de  plus  griefs  &  faux  crimes.  Garilfutprefquctenu  pourtraidrci 
&  pour  ennemi  public,  cependant  que  luy  &Perfcus  tafchoienta  qui  mieux  fur- J 
prendroit  l’vn  l’autre  par  tromperie  ou  par  auarice  .  Il  y  auoit  vn  certain  Cydas, 

Candiot  l’vn  des  plus  priuez  amis  d’Eumenes.  Iceluy  premièrement  parla  pi  es  Am-  ! 
phipolis  auec  vn  certain  Chimarus  ficn  patriote  portant  les  armes  p'our  Pcrfeus: 

&  depuis  auec  vn  certain  autre  nomme  Menccrates  àDcmetriade,  &  derechef  a- 
uec  Antiochus,  tous  capitaines  pour  Je  Roy,  prefque  ioignant  les  murailles  de  la 
lùfnommce ville:  pareillement Eropon qui  eltoit enuoyé  adonc,  auoit  fait  deux 
ambalïàdcs  iaauparauantverslc  melfne  Eumenes.  Ilcouroit  vn  mauuais  bruit  de 
tels  deuis  tenus  en  lècretparccsambalïàdes  :mais  on  ne  fçauoit  qu’il  auoit  elle  raie 
ou  accordé  entre  ces  Rois.  Or  la  choie  alloit  ainfi,  Eumenes  ne  fauorifoit  pas  à 
Pcrfeus  pour  luy  frire  auoir  la  victoire,  ni  n’au oit  pas  délibéré  de  l’aggrcffcr  par 
f guerre  :  non  tantàcaufe  desinimitiezqui  auoient  elté  entre  leurs  pères,  que  pour; 
jla haine  qui feffoit allumée entr’eux de  l’vn contre  l’autre.  La  ialoufie  de  ces  deux 
Rois  eftoie  telle  qu’Eumenes  n’eull  pas  veu  de  bon  cœur  Pcrlcus  acquérir  tant 
de  biens  &  tant  d’honneurs,  comme  il  luy  en  fuit  auenu,  fil  eu  ft  vaincu  les  Rom. 
Dauantagc  il  voyoit  que  Perfeus  ia  dés  le  commencement  de  celle  guerre  auoit 
tendu  par  tous  moyens  à  la  paix,  &quc  de  iour  à  autre  tant  plus  la  peur  de  reccuoir 
quelque  mal  fapprochoit  de  luy,  tant  plus  il  fy  employoit  encore  d’auanrage  :  tel¬ 
lement  qu’il  ne  faifoit  ni  ne  penfoit  antre  chofe.  Et  quant  aux  Rom.  encore  que  ce¬ 
lle  guerre  prit  déplus  longue  traitte  qu’ils  n’efperoient,  cepedantni  les  capitaines  ni 
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IcScnat  n’cftoient  dcfcouragez  d’y  mettre  fin  pour  fafcheulc  ôé  mal-aifce  qu’elle 
fuft.  Ayant  ainfi  cognu  les  volôntcz  des  deux  partics,pcnfant  en  outre  que  la  paix  fc 
pourroit  faire  de  foy-mefmc, d’autant  que  le  plus  fort  fe  fafeheroit ,  &  le  plus  foible 
craindroir:il  defira  de  femployer  aucc  plus  grande  aiFe£tion,pour  en  acquérir  quel¬ 
que  bonne  grâce.  Car  tantoft  il  faifoit  accord  aueePerfeus  moyennant  vnc  fortune 
d’argentttantoft  de  n’aider  aux  Romains  en  ceftc  guerre  ni  par  terre  ni  par  mer,  tan¬ 
toft  detraiter  la  paix  auec  le  peuple  Romain  pour  Perfcus.Et  à  ce  qu’il  ne  fc  mefiaft 
de  ccftc  guerre  aucc  les  Romains, il  auoit  fait  accord  à  mille  cinq  cens  ralcns, démon- 
ftrant  qu’il  eftoit  preft  non  feulement  de  iurcr  :  mais  aufti  de  donner  des  oftages 
pour  afifeurance.  Perfeus  contraint  de  peur,  eftoit  fort  prompt  à  commencer  celle 
affaire  :&  parloit  touchant  dercceuoirles  oftages  fans  aucun  delay ,  feftant  accorde 
qu’ils  feroient  enuoyez  en  Candie:mais  quand  on  parloit  de  copter  argcnt,adoncil 
farreftoit  toutcourt.Et  de  vray  l’vn  de  ces  deux  payemens  eftoitvnc  chofc  vilaine  & 
deshonnefte  en  princes  de  tel  nom, tant  à  celuy  qui  le  bailloit  qu’à  ccluy  qui  le  recc- 
uoit.Pcrlèus  aimoit  mieux  ne  refufer  la  dcfpenfe  pour  le  pourenas  de  la  paix  :  mais  il 
difoit  qu’il  deliurcroit  ceft  argent  apres  que  la  choie  feroit  accomplie  :  cependant^ 
le  mettroit  en  depoft  au  temple  de  Samothrace .  Eumencs  confidcrant  que  celle 
Ific  eftoit  de  l’appartenance- de  Perfeus ,  iugeoit  que  c’eftoittout  vn  fi  ccll  argent 
cftoitlàouàPella.Illefollicitoità  ce  qu’il  en  deliuraft  quelque  partie  contant.  Par 
ce  moyen  ayans  ccrché  pourneant  entre  eux  à  le  tromper  l’vn  l’autre, ils  n’en  rappor¬ 
tèrent  autre  chofc  finon  que  blafmc. Quant  àPerfeus  il  ne  lailfa  pas  feulement  celle 
entreprife  en  arrière  par  fon  auaricc  :  ayant  peu  par  le  moyen  d’Eumencs  auoir  fon 
argent  à  feurcté,ou  bien  la  paix  laquelle  il  deuoit  racheter  d’vne  partie  de  fon  Roy¬ 
aume^  ayant  efté  reccu  en  l’amitié  des  Romains ,  il  pouuoit  diffamer  fon  ennemi, 
le  chargeant  d’auoir  pris  argent  pour  eftre  moycnneur  de  celle  paix,  &  faire  qu’à 
bon  droit  les  Romains  luy  mlTent  ennemis.  Mais  qui  plus  eft  l’alTociation  du  Roy 
Gentius,  qui  eftoit  toute  prefte  d’eftre  faite  aucc  luy  :  &c  vnc  grande  armée  de  Gau* 
lois  cfpandus  alors  par  l’Ulyrie  fe  prefentant  à  luy,  futlailfce  en  arriéré  par  fon  aua- 
çicc.Il  venoit  à  la  foîdc  dix  mille  hommes  à  chcual,&  pareil  nombre  à  pied  :  lelquc/s 
.mclme  eft  oient  exercez  à  luyurclcs  cheuauxàJacourle,courans  aufti  ville  qu’eux,  & 
quand  il  auenoit  que  quelque  cheuauchcur  fuft  defcheualé,ils  montoient  fur  les 
chcuaux  vuides  pour  combattre.  Ils  auoientfait  marché  que  l’homme  à  chcualau- 
roit  dix  pièces  d’or  contant,&îe  piéton  cinq,&  leur  capitaine  mille.  Perlèus  cftant 
parti  de  fon  camp  près  du  fleuue  Enipeus,  alla  audeuant  d’eux  auec  la  moitiéde 
lbnarmce,  faifant  dénoncer  aux  villes  &  villages  prochains  du  chemin  qu’ils ap- 
preftaftènt  munitions,  afin  qu’il  y  euft  abondance  de  bled,  devin  &de  bcftail.il 
mena  luy-mefme  des  chcuaux  &des  charrois  ,  &  des  cafàcqucs  pour  faire  prefas 
aux  principaux,  aucc  quelque  petite  quantité  d’or  pour  defpartir  entre  quelques 
vns  d’entr’eux  :  cftimanr  que  la  multitude  pourroit  eftre  attirée  par  quelque  c- 
Ipoir.Ilarriuaàla  ville  d’Almana,&  le  campa  lur  la  riue  du  fleuue  Axius.  L’arniee 
des  Gaulois  eftoit  campée  à  l’cnuirondc  Defudaba  au  paysdeMcdica  :  attendant 
en  ce  lieu  le  payement  à  eux  accordé .  Perfeus  enuoya  vers  eux  Antigonus  Tvn  de 
fes  courtifans,  pour  leur  dire  que  la  multitude  de  I’artnceeuftafen  allcrà  Bylazo- 
ra  au  pays  dePeonic  :  &  que  les  chefs  vinftènt  vers  luy  en  bonne  compagnie.  I Isc- 
ftoientcftongnezdefeptantecinq  milledclariuierc  d’Axius,  ou  eftoit lecampdu 
Roy.  Antigonus  leur  ayant  fait  entendre  ce  mandement,  adioufta  combien  le  Roy 
auoit  foigneufement  fait  apprefter  par  le  chemin  tout  ce  qui  eftoit  necclfaire  pour 
'l’armee  ,  &  quelques  prefens  d’habits,  d’argent  &  de  chcuaux  à  leurs  capitaines 
quand  ils  arriueroient  vers  luy.  Ils  rcfpondirent  qu’fis  verraient  comment  il  iroit 
1  '  deeela 
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dexela,  quand  ils  y  feroicnt .  Ils  fcnquircnt  fur  cc  qu’ils  auoienc  accordé  de  contant, 
fil  auoit  amepé  aueefoylafomme  qui  deuoit  cflre  dcfpartie  à  chaque  foldat  tanta 
pied  qu’à  chcual.Luylur  cela  n’ayant  que  rcfpondre,  Elonicus  l’vn  de  leurs  princes 
luy  dit  :  Va  t’en  ,  fay  fçauoir  au  Roy  que  les  Gaulois  ne  remueront  pas  vn  pas  plus  Perreos  meil. 
auant  qu’ils  n’ayent  rcccu  le  payement  &  oflages  promis.  Ces  chofes  rapportées  au,  J“foS“îg«“k 
Roy ,  il  fit  afîcmblcr  le  confcil  :  &  comme  il  efloit  allez  aifé  à  voir  quel  confcil  tous  fo<*  1 
luy  donncroicntduy  qui  efloit  meilleur  gardien  de  fon  argent  que  de  fon  royaume,  R  y 
fc  mit  à  difeourir  de  la  dcfloyauté  &  nature  infùpportablc  des  Gaulois:  remontant  ; 

que  ia  cy-deuant  parles  pertes  auenucs  à  plufieurs ,  on  auoit  expérimenté  que  c  e- 
ftoit  chofè  dangereufe  de  rcceuoir  vrie  fi  grande  multitude  dans  le  pays  de  Mace- 
done,  craignant  que  les  Gaulois  cflans  allicznefufîèntà  craindre  plus  que  les  Ro¬ 
mains  qui  font  enncmis.Qif  il  fufïiroit  d’auoir  cinq  mille  chcuauxrdontiis  fc  pour- 
roient  feruir  en  guerrc,&  le  nombre  defquels  ils  ne  craindroicntpas.On  voyoit  clai-  ae 

rement  qu’il  craignoit  la  paye  de  fi  grande  multitude, &  rien  autre  chofè:  mais  com¬ 
me  perfonne  ne  luy  ofoit  donner  confcil ,  quoy  qu’il  le  demandai! ,  Antigonus  fut; 
renuoyé  pour  faire  fçauoir  aux  Gaulois ,  que  le  Roy  ne  vouloit  fc  fpruir  que  de  cinq 
mille  hommes,  ne  fc  fouciant  de  tout  le  refie. Cc  qu’ayans  les  barbares  entendu, tous 
les  autres  fê  prirent  à  crier  &  fc  dcfpitcr  de  ce  qu’on  les  auoit  faitfortir  pour  néant 
de  leur  pays. Mais  Elonicus  dcmâda  s'il  pay croit  à  ces  cinq  mille  ce  dont  il  auoit  cflé 
accordé:&  voyât  que  pour  reipondre  on  cherchoit  encore  des  tournoyemcns.'laifi 
fans  aller  ccmcfiàgcr  trompeur  (  ce  que  toutesfois  ilauoitàpeinccfpcréluydeuoir 
aucnir  )  ils  fen  retournèrent  en  arriéré  vers  la  riuicrc  d’Iflcr ,  fourrageans  le  pays  de  c*cft  le  d* 
Thracc  aux  endroits  les  plus  prochains  de  leur  chemin.  Laquelle  compagnie  eflant  ““h6, 
pafïèe  en  Thcfïàlic  delà  le  dcflroit  de  Perrhebie ,  &  faifànt  telle  aux  Rornai ns ,  pou- 
uoit  (  fins  que  le  Roy  fen  fuflempefché,  ôc  fc  tenant  quoy  près  le  fleuued’Enipcus) 
non  feulement  fourrager  &  defnucr  entièrement  les  champs ,  pour  empefeher  que, 
les  Romains  n’attendifîènt  d’auoir  aucunes  prouifions,  mais  ruiner  totalement  les 
villes , cc  pendant  que  Perfèus  entretiendroit  les  Romains  près  l’Enipeus,pour 
l’empcfchcr  de  donner  fecours  aux  villes  alliées  d’eux.  Les  Romains  mcfme  euflènt 
eu  occafion  de  penfèr  à  eux:  attendu  qu’il  ne  leur  eufl  eflé  pofîîble  de  demeurer,! 
ayans  perdu  la  Thcfïàlic ,  quinourrifïbitl’armec  :  ni  pafler  outre,  ayans  en  front  le, 
camp  Macédonien.  Mais  par  cefl  aéle ,  Perfèus  conferma  les  cœurs  des  Romains, & 
n’affoiblit  pas  peu  ceux  des  Macédoniens,  qui  auoient  eflé  entretenus  de  cefl  efpoir. 
Pourlamefmeauariceil  eflrangeade  foylc  Roy  Gentius .  Car  ayant  deliuré  trois 
cens  talens  à  Pclla,à  ceux  que  Gentius  y  auoit  enuoyez,  il  les  laiffa  cacheter  cefl  ar- 
gent.En  apres  il  enuoyadix  talcns  àPandaucus,&  commanda  qu’ils  fùflcntdcliurcz 
contans  au  Roy  en  perfonne  :  &  quant  au  refie  de  l’argent  qui  auoir  eflé  cacheté  du 
fecl  des  II Iy riens ,  ileommandaà  les  gens  qui  le  portoient,  qu’ils  aHaflfent  à  petites 
iournees:&qu’eflansarriucz  fur  la  frontière  de  Maccdonc,ils  farreflafTcnt  &  at¬ 
tendaient  mcfïàgers  de  fà  part .  Gentius  ayant  rcceu  vne  petite  fomme  d’argent, 

&  eflant  ordinairement  incité  par  Pantaucus  de  fc  prendre  aux  Romains  par  quel¬ 
que  aéle  ho.flile,  mit  en  prifon  M.  Perpenna  &  Luc.  Pctilius ,  qui  efloicnt  alors  d’a- 
uanture  venus  en  ambafîàde  vers  luy.  Perfèus  ayant  entendu  cela,  penfà  incon¬ 
tinent  qu’il  auoit  allez  fait  pour  luy  faire  encourir  lanecefïité  de  faire  guerre  con¬ 
tre  les  Romains.  Pourtant  il  enuoya  gens  pour  rappeler  celuy  qui  porroit  l’argcnr, 
comme  fil  n’eufl  eu  autre  prétendu ,  finon  de  procurer  que  les  Romains  rempor¬ 
taient  le  plus  grand  butin  qu’ilpourroitcflrc  pofîîble,  apres  qu’ilauroit  eflévain- 
cu  par  eux .  Eropon  rcuint  aufh  de  deuers  Eumcnes ,  fans  qu’on  fçcufl  ce  qui  auoit 
cflé  fecretemcnt  manié  entre  eux .  Ils  auoicnc  eux  mefmes  fait  courir  le  bruit  que 
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ce  qu’ils  auoient  traitté  entre  eux ,  cftoit  touchant  certains  prifonniers  :  &Eumc- 
nes  en  auoit  aucrti  le  Conful  pour  cuitcr  tout  foupçon.  mais  apres  qu’Erop  on  fut 
rcuenu  de  deuers  Eumencs ,  Perfeus  ayant  perdu  route  efperance ,  enuoya  Antenor 
&  Calippus  gouuerneuTs  fur  fa  flotte,  aucc  foixantc  brigantins,  aufquels  furent  ad- 
iouftez  cinq  grands  vaiflèaux  appelez  Priftes,  il  les  enuoya,  di-ic,àTencdos:  afin 
que  s’cfpandans  de  ce  lieu  parmi  lcslflcs  Cycladcs,  ils  defendiflent  les  vaiflèaux  ve- 
nans  en  Macedone  chargez  de  grain.Ces  vaiflèaux  furent  mis  fur  mer  à  Caflàndrec: 
&  vinrent  premièrement  aux  ports  qui  font  au  pied  du  mont  Athos ,  &  de  là  pafic, 
rent  àTenedos  ayans  la  mer  à  plaifir  :  ou  ayans  gratieufement  appelé  EudatrusA 
mirai  fur  les  nauircs  de  Rhode  arreftccs  au  port,  ils  les  laiflerent  fans  les  offenler  :  & 
depuis  ayans  fçcu  qu’en  fautre  cofté  y  auoit  cinquante  de  leurs  vaiflèaux  à  charge 
(enfermez  par  les  nauires  cfperonnces  d’Eumenes ,  qui  eftoient  à  l’embouchure  du 

f  ore ,  commandées  par  Damius  )  il  fit  fubitement  le  tour ,  &  efearta  les  nauires  de 
ennemi  par  la  frayeur  qu’il  leurfit,  &  enuoya  iceux  vaiflèaux  de  charge  en  Mace- 
done,leur  donnant  dix  brigantins  pour  efeorte,  aucc  inion&ion  que  les  ayans  con¬ 
duits  entièrement,  ils rcuinflent a  Tcncdos.  Neuf  iours  apresrls  reuiment  vers 
laflotte,quiia  fé tenoit  quoyc près Sigæum:  DclàilstrauerlèrentàSubota  Iflc fi- 
tuce  entre  Elea  &  Athos.  Le  lendemain  que  la  flotte  futarrefteeà  Subota  trente 
cinq  hypagogues,  (  ce  font  nauires  propres  à  mener  cheuaux  )  partirent  d’auanture 
d’Elea  aueclcs  Gaulois,  tant  hommes  que  chcuaux,  tiransàPhana  promontoire 
de  Chios,pour  delà  trauerfer  en  Macedone.  Eumcnes  les  enuoyoità  Attalus.  Apres 
qu’on  eut  fait  entendre  à  Antenor  qu’on  auoit  dcfcouucrt  ces  vaiflèaux  en  pleine 
mçr,Iuy  partant  de  Subota  les  vint  rencontrer  entre  le  promontoire  de  Erythta& 
Chios ,  en  vn  endroit  ou  la  mer  eft  tref  cftroitte.  Les  capitaines  d’Eumcncsncpcn- 
foient  rien  moins  que  la  flotte  des  Macédoniens  s’eftendift  parmi  ceftc  mer  :  efti- 
mans  tantoft  que  ce  fuflent  Romains ,  tantoft  que  ce  fuft  Attalus, tantoft  quelques 
autres  ,  qui  cftans  renuoyez  par  iccluy  Attalus  s’en  alloicnt  du  camp  Romainà 
Pergame:  mais  approchans  de  plus  près ,  on  ne  douta  plus  qu’ils  eftoient  à  voir  la 
forme  dcleurs  vaiflèaux  :  &  eux  les  cognoiflàns  à  la  haftiueté  dont  ils  vfoienr  àra- 
:  mcr,&  aux  pointes  des  nauircs  dreflees  contre  eux,  furet  furpris  de  grande  frayeur, 
In’ayans  aucune  efperance  de  refifter,  tantpourcc  que  leurs  nauires  eftoient  mal- 
!  commodes ,  que  pource  que  les  Gaulois  ne  poquoient  que  à  peine  fupporterletc- 
pos  fur  mer.  Partie  d’eux  cftans  les  plus  près  de  terre  ferme  fe  fàuuerentàla  nagea 
Erythrea  :  lautrc  partie  mettant  la  voile  au  ventfe  rendit  à  Chios  :  &  biffons  leurs 
chcuaux  fc  retirèrent  en  la  ville  à  roidc  fuite  :  mais  les  brigantins  mettans  des  corn- 
battans  à  terre  plus  près  de  la  ville,  &  en  lieu  plus  commode,  les  Macédoniens 
atteignirent  les  Gaulois,  &les  mirent  en  pièces  ,  partie  au  chemin,  commcils 
fuyoient ,  partie  eftans  hors  la  porte  de  la  ville  exclus  d’icelle.  Car  les  habitant 
de  Chios  auoicnt  ferré  leurs  portes  ,  ne  fçaehans  qui  eftoient  les  fuyans,  niqui 
eftoient  les  pourfuyuans.  Il  fut  tué  enuiron  neuf  cens  Gaulois,  &  deux  cens  pris 
prifonniers.  Vnc  partie  des  cheuaux  périt  en  la  mer  cftans  les  nauires  rompus. 
Les  Macédoniens  coupèrent  les  iarrefts  à  l’autre  partie  fur  le  riuage.  Antenor 
enuoya  les  mcfmcs  dix  brigantins  ,  qui  auoicnt  ia  efté  auparauanc  enuoyez 
pour  conduire  à  Theflàlonique  vingt  cheuaux  de  fort  belle  taille ,  auec  autant 
de  prifonniers  :  leur  commandant  de  rcuenir  en  la  lotte  au  pluftoft  qu’il 
leur  fèroit  poflîblc  :  &  leur  fai fànt  fçauoir  qu’il  les  attendroit  à  Phana.  La  flotte 
fc  tint  enuiron  trois  iours  près  la  ville.  Puis  apres  alla  à  Phana  :  &  lesdix  brigan- 
tins  eftans  de  retour  pluftoft  qu’on  eftimoit ,  fc  mirent  à  voguer  en  la  mer 
pour  aller  à  Dclos.  Durant  ces  chofes  les  ambaflàdeurs  Romains  C.  Popilius, 
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CaiusDecimius&C.  Hoftilius  partans  de  Chaicidearriuerent  à  Delos,  auec  trois 
galeaces  de  cinq  pour  banc  :  auquel  lieu  ils  trouucrcnt  les  quarante  cinq  brigantins 
Macédoniens,  &lcs  galcres  royales  d’Eumenes.  Lafain<fteté  de  ce  temple  &  Ifle 
faifoit  qu’ils  ne  s’outragèrent  aucunement  les  vnslcs  autres.  Pourtant  &  Romains 
8c Macédoniens,  &  mefmc  les  mariniers  d’Eumenes  conuerfoient  enfèmbie.mef- 
lez  les  vns  aucc  les  autres ,  ayans  trefueSià  caufe  de  la  deuotion  du  lieu.  Quand  ceux 
quifaifoient  le  guet  faifbient  fçauoir  à  Antenor  Amiral  de  Perfeusque  quelques 
nauires  de  charge  fcmonftroient  en  pleine  mer,  luyauec  partie  de  Tes  vaifleauxles 
fuyuoit  :  ou  en  difpofànc  partie  d’iceux  parmi  les  Cyclades  les  enfonçoit,ou  les 
pilloit ,  excepte  celles  qui  tiroient  en  Macedone.  Popilius,  bu  les  vaiffeaux  d’Eu-i 
mènes,  fccouroyent  celles  qu’ils  pouuoicnt:  mais  les  Macédoniens  les  trompoient, 
voguans  de  nuiét  auec  chacun  deux  brigantins,  ou  fou  uent  trois  pour  le  plus.  En 
ce  temps-la  prefquelcsambafïàdeursde  Macedone&  d’Illyrie  vinrent  enfemblc  à 
Rhodc:  lefqucls  eurent  plus  d’autorité ,  non  feulement  à  caufe  des  brigantins  qui 
alloicnt  &  venoient  çà  &là  parmi  la  mer  Ægee  8c  les  Cyclades:  mais  mcfme  à  caufe 
de  la  conion&ion  des  Rois  Perfcus  &  Gentius ,  ioind  le  bruit  qui  couroit  des  Gau¬ 
lois  venans  en  grand  nombre  d’infanterie  &  decaualerie.  Et  eftansles  coeurs  com¬ 
me  accrus  à  Dion  &  à  Polyaratus,  tenans  le  parti  de  Perfcus,  non  feulement  fut 
faite  gratieufe  refponce  aux  Rois ,  mais  fut  auffi  publiquement  prononcé  que  par 
leur  autorité  ils  mettraient  fin  à  ceftc  guerre.  Pourtant  que  les  Rois  auffi  de  leur  co- 
fté  difpofaffent  leurs  volontczà  receuoir  la  paix.  la  eftoit  le  commencement  du 
printemps,  &  les  nouueaux  chefs  de  guerre  eftoient  iaarriuez  enleursgouuewie- 
mens:  à  fçauoir  le  ConfÆmilius  enMacedone,  &  Odauiusà  Oreum  versl’armee 
nauale,  Anicius  en  Illyrie,  ayant  à  faire  la  guerre  contre  Gentius:  lequel  Gentius 
eftoit  fils  de  Pleuratus  Roy  des  Illy  riens  &  d’Eurydica.  Il  eut  deux  freres,  afçauoir 
Plator  frere  germain,  engendré  de  mcfm<ppere  8c  mere  :  &  Carauantius  frere  feu-  GentIUJ 
lement  de  mere.  Ilncfoupçonnoitpas  tant  Carauantius ,  à  caufe  de  la  baffe  qualité  p,a'orP°«' 
de foperc:maisil  tuaPlator,&deuxde  fèsamis,Etritus  &Epicadusperfonnagesfort 
adifs:&  ce  pour  régner  en  plus  grâd’  feureté.Le  bruit  fut  qu'il  porta  enuie  à  lo  frere, 
de  ce  qu’il  auoit  fait  accord  de  mariage  auec  Etula  fille  deHômus  prince  des  Darda- 
nois,  comme  fi  par  tel  mariage  il  euft  ioint  auec  foy  toute  la  nation  des  Dardanois. 

Ce  qui  fe  trouua  plus  vray-fèmblable  apres  le  mariage  fait.  Apres  que  Plator  eut  efté 
tué  parluy ,  il  commença  à  molefter  ceux  de  fa  nation ,  n’ayant  plus  aucune  crainte 
de  fon  frere,  &  allumoit  par  fon  intcmperâce  à  boire  la  violence  naturelle  qui  eftoit 
cnfoncfprit.  Or  comme  nous  auons  ditey-deuant,  eftant  pouffé  à  faire  la  guerre 
aux  Romains ,  il  afïcmbla  a  LifTus  toutes  fes  forces  ,  qui  eftoient  de  quinze  mille 
combattans  :  &  enuoya  fon  frere  aux  Cauiens  auec  mille  piétons  &  cinquante  che- 
uauchcurs  pour  les  fubiugucr  par  force  ou  par  crainte.  Quanta  luyil  mena  fon  ar¬ 
mée  deuant  la  villedcBafïàniaà  cinq  mille  de  LifTus.  Ceux  de  Baflània  eftoient  al¬ 
liez  des  Romains.Pourtant  ayans  efté  premièrement  follicitez  à  fe  rendre  par  mefïà- 
gers  enuoyez,  ils  aimèrent  mieux  endurer  le  fîege,  que  ce  faire.  Carauantius  fut  re- 
ceu  gratieufement  à  fon  arriuceenlavillcde  Burniumdu  pays  des  Cauiens:  mais 
1  autre  ville  de  Carauanteluy  ferma  la  porte:&ainfî  comme  il  donnoit  legaftaur 
champs  d’alentour ,  quelques  foldars  efeartez  furent  tuez  par  les  villageois  le  ruans 
fur  eux.  Appius  Claudius  ayant  pris  auec  foy  outre  l’armee  qu’il  auoitle  fecours  des 
Bulinecns,  Apolloniates  &  Dyrrachiens  ,  eftoit  ia parti  du  lieu  odil  auoit  paffé 
l'hyuer,  8c  s’eftoit  campé  preslefleuue  Gcnufuus,  ayant  entendu  l’alliance  faire 
entre  Perfeus  8c  Géti usûoint  qu’il  eftoit  efmeu  du  tort  fait  aux  ambafladeurs  Rom. 
que  Gentius  auoit  outragez.  Pourtant  il  refolut  fermement  de  faire  la  guerre  à 
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1  encontre  de  luy.  Le  Prereur  Anicius  ayant  entendu  alors  en  quels  termes  eftoient 
les  affaires  au  pays  d’illyrie  enuoya  letrés  deuant  à  Appius ,  luy  faifam  fçauoir  qu’il 
l’attcndift|  près  le  flcuuc  Genufuus,  ôc  trois  iours  apres  vint  au  camp  :  &  outre  le 
fccours  qu'il  auoir,  ayanr  pris  deux  mille  piétons,  aufqucls  commandoit  Epicadus, 
&  deux  mille  cheuauchcurs ,  que  conduifoit  Agallus  ,  il  fappreftoit  pour  aller  en 
lllyrie:principalcmét  afin  de  faire  leuer  le  fiege  de  deuant  BafTania-.mais  fon deffein 
fut  empefehé  par  le  bruit  qui  couroit  des  brigantins ,  gaftansla  coftc marine.  Ce- 
ftoient  les  foixantc  brigantins  que  Gcntius  auoit  enuoyez  à  l’inftigation  dePantau- 

cus ,  pour  fourrager  les  terres  de  ceux  de  Duraze  &  d’Apollonic.  Lors  la  flotteà 

*  *  * 

*  *  *  * 

ferendirent.  Les  villes  de  ccftc  contrée  faifoient  confccutiucmentdemcfme:  &]a 
douceur  ôc  iufticc  dont  le  Prêteur  Romain  vfoit  enuers  tous  aidoit  beaucoup  à  l’in¬ 
clination  que  chacun  auoit  en  foncfprit.  Delà  on  vint  à  Scodra,qui  auoit  cfté  la 
Capitale  de  la  guerre  :  non  feulement  pourcc  que  Gcntius  l’auoitprifc  pour  foy 
corne  la  fortereffe  de  tout  fonroyaumc,mais  auffi  pource  qu’elle  eftoit  la  plus  forte, 
de  tout  le  pays  des  Labeates,  &eftdc  difficile  acccz.  Elle  efteiofe  de  deux riuicrei, 
afçauoirClaufala,  qui  court  du  cofté  duLcuant,  &  Barbana  de  ccluy  d’Occidcnt, 
Ôc  fort  dumarefts  Labcatidc.  Ces  dcuxriuieres  fc  conioignent&  tombent enfem- 
blc  dans  celle  d’Oroandes  ;  qui  Portant  du  mont  Scodrus,  &  cftant  aggrandi  de p/u- 
fïeurs  autres  riuiercs,fe  rend  en  la  mer  Adriatique.  Le  mont  Scodrus  cft  bicnleplus 
haut  de  tout  ce  pays-la  :  ayant  le  pays  de  Dardanieau  deffous  de  foy  du  coftcd’O- 
rient ,  la  MacedoneauMidi,  &  l’IÎIyrie  du  Poncnt.  Combien  que  ccftc  ville  fuft 
forte  d’affictc  ôc  de  nature ,  &  que  toute  lallation  &  le  Roy  mefmc  des  Illyricns la 
defendift;  fi  cft-ce  que  pource  que  le  commencement  auoit  hcureufcmcntfuccedc, 
le  Prêteur  Rom.  eftimaneque  l’auanturc  de  toute  ceftcgucrrc  luy  rcflcmblcroit  & 

|  fuyuroit ,  ôc  que  la  frayeur  foudainemènt  faite  feruiroitdc  quelque  chofc,  il  drefTa 
fon  armée,  &s’cn  vint  camper  près  les  rnurs  delà  ville.  Que  s’ils  euftent  défendu 
leurs  murailles  &  les  tours  de  leurs  portes ,  ferrans  icelles  &  ordonnans  des  gens  de 
guerre  comme  il  appartenoit,ils  en  euffent  dechaffélcsRom.  ôc  euffent  réduit  leur 
deffein  à  néant.  Mais  ils  forrirent  hors  la  porte  en  lieu  plain  &  égal ,  ou  ils  entrepri- 
rentlccombat  de  plus  grand  cœur  qu’ils  ne  le  fouftinrent.  Car  eftans  chaflez  & 
emmoncelcz  en  fuyant,  il  en  fut  tué  plus  de  deux  cens  à  l’eftroitdcla  porte.  Ce 
qui  apporta  vn  tel  effroy  que  Gentius  enuoya  incontinent  vers  le  Prêteur  T cuticus 
ôc  Bcllus ,  qui  eftoient  des  principaux  de  la  nation,  pour  parlementer  &  demander 
trefucs ,  afin  d’auifer  fur  l’eftat  de  fes  affaires. Trois  iours  furent  employez  à  cepar- 
lement  :  mais  le  camp  Romain  eftoit  eflongne  de  la  ville  d’enuiron  cinq  ccnspas. 
Gentius  monta  fur  vn  bateau ,  &  du  flcuue  Barbana  nauigea  dans  le  lac  Lab txàk 
comme  s’il  euft  cherche  vn  lieu  fccret  pour  fc  confciller.Mais  comme  il  appamtdc* 
puis ,  il  fut  efmcu  d’vne  efpcrancc  vainc  de  la  venue  de  fon  frere  Caiw®* 
lius:  lequel  on  difoit  venir  aucc  beaucoup  de  mille  combattans, qu’il  amenoitdu 
quartier  ou  il  auoit  cfté  enuoyé:  mais  ce  bruit  cftant  cfuanouy,  il  defeendit  trois 
iours  apres  à  Scodraauec  le  mefmc  bateau,  fuyuant  le  fil  de  l’eau:  ayanr  enuoye 
meffagers  deuant,  pour  requérir  qu’il  luy  fuft  permis  de  parler  au  Prêteur.  Cclaluy 
cftant  ottroyé ,  il  vint  dedans  le  camp.  Le  commencement  de  fon  propos  fut  d’ao 
euferfà  folie  :  &  finalement  ayant  fon  recours  aux  prières  &  larmcs,&  fcicttantaui 
genoux  du  Prêteur,  il  fc  rendit  à  la  deuotiond’iceluy.  Le  Prêteur  lcxhorta  des  le 
commencement  à auoir  bon  courage,  ôc 
tourna  vers  fes  gens  en  la  ville,  apres  auoir 


i 


Digitized  by  Liooq  le 


DECADE  DE  TITE.LIVE. 

le  Prereur.Puis  fut  baillé  en  garde  à  Caftius  T ribun  de  foldats,  ayâc  receu  de  Perfeus  j 
dix  talens  feulement  (  qui  n’eft  à  peine  la  folde  d’vn  fimplc  eferimeur)  pour  tomber 
en  celle  miferc  ,  luy  quieftoit  Roy.  Anicius  ayant  pris  Scodra  ,  auant  toute  autre 
chofc  fit  rechercher  &  amener  à  foy  les  ambaflàdcurs  Petilius  &  Perpcnnadefquels 
il  reftablit  incontinent  en  leur  honneur ,  &  enuoya  Perpenna  pour  le  faifirdes  pa- 
rens  &  amis  du  Roy.  Lequel  fen  cftant  allé  à  Medio  ville  des  Labcatcs ,  ramena  au 
camp  Etlena  femme  du  Roy  auec  les  deuxenfans  Sccrdiletus  &Pleuratus,  &fonj 
frere  Carauantius.  Anicius  ayant  mis  fin  à  la  guerre  d’illyrie  en  l’efpacc  de  tréte  iours  j 
enuoya  Perpenna  à  Rome  porterie  mefïàgede  fa  victoire,  &  peu  de  iours  apres  il  y  j 
enuoya  Gencius  mefme  auec  fa  mere ,  fa  femmc/cs  enfans ,  fon  frere  &  autres  prin-i 
cipaux  Illyricns.  Celle  guerre  feule  a  plustoll  cllé  acheuce,  que  le  bruit  n’a  elle  j 
porté  à  Rome, qu’elle  fuft  commencée. 

P  E  R  s  e  v  s  aulïî  cftoit  en  grande  frayeur  durant  que  Ion  traittoit  de  ces  cho-j 
fes,à  caufe  de  la  venue  du  nouueau  Conful  L.Æmilius,  { lequel  on  diloit  venir  auecj 
grandes  menaces  )&du  Prêteur  0<5tauius.  Il  n’auoit  pas  moins  de  peur  de  larmce 
naualc  des  Romains, &  du  dâger  de  la  colle  marine.  Eumcnes  &  Athenagoras  com- 
mandoient  à  Thclfalonique  auec  vnc  petite  garnifon  de  deux  mille  pauoifiers.  Il  y 
enuoya  aulfi  le  Capitaine  Androclcs,luy  commandant  de  fe  camper  ioignantlc 
haure.  Il  enuoya  mille  chcuauchcurs  à  Enca  auec  Antigonus ,  pour  défendre  la 
colle  marine,  afin  qu’en  quelque  riue  qu’ils  entendraient  les  vaifleaux  de  l’ennemi 
élire  abbordcZjfur  l'heure  ils  allalfent  pour  donner  fecours  aux  villageois.  Cinq! 
mille  Macédoniens  furent  cnuoyezpourlagarnilbn  de  Pythium  &  de  Petra  :  def-^ 
quels  clloient  chefs  Hiftieus,Theogcncs&Milo.  Eux  eftans  partis ,  il  fepritàmu-j 
nir  la  riue  du  fleuue  Enipcus  :  d’autant  qu’il  pouuoit  cftrcpafleàpicd  fec  :  &  afinj 
que  tous  s'employaient  a  ceft  ouuragc,les  femmes  clloient  contraintes  d’appor- 
ter  les  viures  des  villes  prochaines  au  camp.  Il  eltoit  enioint  au  foldat  des  prochai¬ 
nes  forells  *  *  *  *  * 

Finalement  que  ceux  qui  portoient  les  vtresle  fuyuiflcnt  à  la  mer,  quin’elloic  pa^ 
cfiongnec  de  trois  cens  pas  :  &  qu’ils  caualfent  la  terre  fur  le  riuage ,  l’vn  en  vn  lieu  j 
l’autre  en  vn  autre,  dillant  entr’eux  d’vn  petit  intcrualle.  Les  hautes  montaignes  dej 
alentour  en  donnoient  clpcrance  :  &  ce  de  tant  plus,  que  ne  fortans  d’icelles  aucuns) 
ruilTcaux  à  dcfcouucrt ,  il  y  auoit  apparence  qu’il  y  auoit  des  conduits  cachez, Icsi 
veines  dcfqucls  s’allans  rendre  en  la  mer,fe  mclloiét  auec  l’eau  marine.  Apeine  clloitj 
ofbc  le  fable  du  delfus,  qu’on  vit  premièrement  bouillonner  de  petites  fources 
troubles:  en  apres  fortir  de  l’eau  claire  en  grande  abondance,  comme  vn  don  des! 
dieux.  Ce  fait  accrut  encore  quelque  peu  le  bruit  &  l’autorité  du  Capitaine  enuers 
fes  foldats.  Et  ayant  depuis  commâdé  aux  foldats  qu’ils  tinflent  leurs  armes  preftes* 
luy  auec  les  Tribuns  &  premiers  rengs  alla  pour  rccognoiflre  les  paflages,  &re-j 
marquer  l’endroit  par  lequel  les  gens  armez  pourraient  aifément  defeendre,  &  pat 
ou  ils  pourraient  monter  aifémét  en  l’autre  riue. Ces  choies  eftans  aflez  recognuesf 
il  donna  aufli  ordre  que  tout  fe  fift  en  larmce  par  ordre  &  fans  tumulte  ,  au 
moindre  ligne  &  commandement  du  Capitainc.  d’autantquc  quand  Ion  prononce 
à  tous  enfemblc  ce  qui  eft  de  faire ,  tous  ne  l’oyent  pas,&  receuans  vn  commande¬ 
ment  incertain  ,  les  vnsyadioullcnt  du  leur,  &  font  plus  qu’il  neleur  ellconn 
mandé,  les  autres  en  font  moins  :  en  apres  quc,de  tous  lieux  il  s’efleuoit  des  cricries 
de  diuerfes  façons,  tellement  que  les  ennemis  içauoient  ce  qu’on  entreprenoit  plus 
loft  qu’eux.  Pourtant  il  ordonnoit  que  le  Tribun  de  foldats  déclarait  fccretement 
£u  premier  Ccntenier  ce  qu’il  auoit  à  commander:  que  ceftuycy,  &puis  les  autres 
^n  leur  reng  dilfent  chacun  au  Centcnicr  plus  pro  chain  de  foy  que  c’eft  qu’il  falloir 
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faire  :  foit  que  le  commandement  deuft  cftre  porté  de  la  telle  de  l’armee  à  la  queue, 
ou  de  la  queue  àla  tefte.il  defédit  aufli  à  ceux  qui  faifoiéc  le  guet  de  porter  leur  bou¬ 
clier  au  guer,qui  eftoit  vne  nouuellccouftume.-d’autant  que  celuy  qui  fait  le  guet  ne 
va  pas  au  côbat,où  il  fe  férue  de  les  armes, mais  pour  veillenafin  que  quand  il  fendra 
le  venue  des  ennemis, il  fc  retire, &  efueille  les  autres  à  prédre  les  armes.  Item  queles 
foldats  motionnez  le  tinlfent  fur  pieds  ayans  deuant  foy  leur  elcu  drefle,&  quandils 
leroiétlas,iîss’appuyaftét  liir  leurs  iauelines,rcpofans  la  telle  fur  le  bord  de  leur  bou- 
cliente  dormilfent  tout  debout:afin  que  l’ênemi  les  peuft  voir  de  loin  à  leurs  aimes 
j  luilàntes,  &  que  le  mefme  foit  empefehé  de  voir  loin.il  chagea  aulfi  la  couftutnede 
|  faire  les  gardes  de  iour.  Les  gens  à  cheuai  fe  renoient  arreftez  le  long  du  iour  entier 
‘  tous  armez, &  tenoient  leurs  cheuaux  bridez.  Cela  fe  faifant  es  iours  d’efté  quelel'o- 
|  leil  eftoit  ordinaireméc  ardent, &  homes  &  cheuaux  eftanslafiez,  &  languillans d’a 
j  uoirfupporté  l’ardeur  filongtemps,  les  ennemis  tous  frais  les  attaquoientiouuent 
i  j  ôdleurdonnoient  bien  de  l’affaire,  quoyque  petit  nombre  s’addrtlLftàviigrand 

I  Pourtant  il  leur  commanda  que  de  la  garde  du  matin  les  loldats  s’en  allaflent  (urle 

I  midi,  &  que  d’autres  vinlîent  apres  midi ,  pour  garder  en  leur  place.  Par  ce  moyen 
j  I  l’ennemi  frais  ne  les  pouvoir  iamais  charger  eftans  laflez.  Ayant  dit  publiquement 

;  |  en  l’affemblec  des  foldats  qu’il  vojdoit  que  ces  choies  le  gouucrnaffent  en  celle  for¬ 

te, il  adioufta  vn  propos  bien  accordant  à  la  harangue  faite  par  luy  en  la  ville  dcRo- 
j  me:  afçauoir  qu’il  faut  que  le  feul  general  d’armeepoutuoyc  &  délibéré  de  toi/rrc 
Denoîr  qu’il  conuienc  faire,  tantoft  à  part  loy  ,râtoft  auec  ceux  qu’il  aura  appelez  pourvoit 
|gencraiciar-j  Jeur  confcil .  queceux  qui  nefont  appelez  ,  ne  doiuentni  en  public,  ni  enparti- 
Jf  S;uoîrdej  culier  efuenter  leurs  auis.Que  le  ioldat  doit  auifer  à  ces  trois  chofes,d’auoirlecorps 
tref- fort  &  tref-agile  :  auoir  les  armes  propres  &  conuenables  :&  l’cfprit  prompt  & 
preft  à  faire  foudain  ce  qui  luy  fera  commandé.  Quant  au  refte  qu’ils  fçaehent que 
j  les  dieux  immortels  &  le  Capitaine  ont  le  foin  d’eux.  D’autant  qu’en  l’armceenla- 
!  quelle  les  foldats ,  le  Conful  ou  le  General  fe  laiflent  pourmener  parles  bruits  com 
;  muns ,  il  n’eft  pofïiblc  qu’il  s’y  face  choie  qui  vaille. Que  quant  à  fa  perfonne,ilaui* 

|  feroir  quel  feroit  le  deuoir  d’vn  chef  de  guerre, afin  de  leur  donner  occalion  de  bien 
i  combattre:qu’eux  ne  s’enquiflène  point  de  ce  qui  eftoit  à  fairermais  qu’incontinent 
|  qu’on  donnerait  le  ligne ,  lors  chacun  fc  monftraft  vaillant  guerrier.  Apres  auoit 
|  fait  ccs  reiglemens,il  donna  congé  à  l’aftemblee ,  d’où  les  vieux  foldats  mefmess’en 
|  aîloient  confeifans  publiquement  que  ce  iour  la  comme  s’ils  euffent  eftéicuncs 
j  foldats  ,  ils  auoient  feulement  appris  comment  ilfe  falloit  porter  en  guerre.  Ils  ne 
'  monftrerentpasfeulemctparces  mots  auec  quel  confentementils  auoicntouy  les 
)  propos  du  Conful  .-mais  le  telmoignoient  vibblement  6:  pareffed.  Incontii.cnta- 

{ires  il  n’eftoir  queftion  de  voir  aucun  oilif  dedans  tout  le  camp.  Les  vns  efguifoienr 
eurs  cfpees,lcs  autres  fourbilfoicnt  leurs  armets  &  vifieres, les  autres  leurs  boucla 
&  cuiiafièsjlcs  autres  agençoient  les  armes  fur  leurs  corps, &  effayoient  ccmbieni’s 
!  auoient  les  membres  à  comandement  auec  icellcsdes  autres  branfioient  leurs  iaudi- 
t  nes,les  autres  defgainoiet  leurs  cfpecs,&  regardoient  la  pointe:tellement  qu’il clloit 
S  aiféàcognoiftreà  vn  chacun  qu’incontinent  que  l’occafionfe  prefenteroitdccho* 
i  quer  contre  l’enncmfils  entreraient  nu  combat  pour  en  remporter  vne  viftoire  no- 
j  tabIc,oupoury  mourird’vne  mort  honorable.  D’autrepart  voyant Perfeus  qu’il» 
i  venue  du  Conful ,  &  au  commencement  du  printemps  rout  bruyoitaucampRo- 
main,&  que  les  armes  fe  remuoient  comme  fi  ç’euft  efté  vne  nouuelle  guerre,  ilre- 
i  mua  fon  camp  de  Phyla,& le  planta  a  l’autre  riue  vis  à  vis.  Le  Capitaine  tournoyoit 
autour  pour  contempler  tantoft  fes  ouuragcs,&  pour  efpier  les  cndroitsàpaffcr 
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Ce  qui  hauffale  cœur  aux  Romains,  &n  apporta  vne  petite  frayeur  aux  Mace-i 
doniens ,  &  à  leur  Roy.  Dés  le  commencement  il  s’efforça  d’cftoufïcr  fecretc- 
ment  le  bruit  de  cela  ,encnuoyant  gens  à  Pantaucus  venant  de  là,  pour  luy  dé¬ 
fendre  quil  ne  fapprochaft  du  camp  :maisonauoitia  mefmc  veu  quelques  en- 
fans  conduits  par  leurs  propres  parens  parmiles  oftages  Iilyricns  :  &tant  plus  on 
prenoit  de  peine  à  cacher  le  tout ,  tant  plus  aifement  eftoiç  tout  diuulgué  parle 
babil  des  fcruitcurs  du  Roy.  Enuiron  ce  mefmc  temps  lesambafîàdeurs  de  Rho- 
de  vinrent  au  camp  aueclcs  mefmes  charges  touchant  la  paix,  qui  auoientiafait 
au  parauanr  cholerer  les  Pères  à  Rome.  Mais  ils  furent  ouys  encore  bien  plus  à  con- 
trc-cœurdans  le  confeil  du  camp.Pourtant  comme  quelques  vns  eftoient  dauis  de 

les  chaflèr  viftement  hors  d ’iceluy  fans  leur  dire  aucune  refponfc  *  * 

*  *  * 

Il  déclara  qu’il  leur  donnerait  refponfe  à  quinze  ioursdelà.  Cependant  pour  fai¬ 
re  cognoiftre  quel  conte  il  faifoit  des  Rhodiens ,  qui  fc  mefloient  d’eftre  pacifica¬ 
teurs  ,  il  commença  à  penfer  du  moyen  de  faire  la  guerre.  Quelques  vns ,  &  prin¬ 
cipalement  les  plus  anciens ,  eftoient  d auis  que  Ion  forçait  la  riue  &  les  munirions 
faites  fur  le  fleuucEnipcus,  alleguans  que  les  Macédoniens  ne  pourroient  refifter 
quand  on  les  aflàudroit  viucment  &  à  trouppes  ferrees  :  d  autant  qu  ils  au  oient 
cftéchaflcz  l’an  precedent  d’vnfi  grand  nombre  de  forts  quils  tenoientaucc  fer-; 
mes  garnifons ,  &  bien  plus  efleuez  &  mieux  fournis.  Les  autres  eftoient  d  auis  que: 
onallaft  vers  O&auius  Amiral  en  la  flotte:  &  en  fourrageant  lacoftc  marine,  fai¬ 
re  cfpardrc  l’armee  du  Roy  ,  afin  qu’vne  autre  guerre  s’efleuant  à  dos ,  l’ennemi 
eftanc  diftrait  à  defendrele  cœur  du  Royaume,  fuft  contraint  de  defgarnir  en  quel¬ 
que  forte  les  pafifages  dclariuierc  d’Enipeus  ;  Oéhuius  iugeoit  qu’il  n’eftoit  pofti- 
bledc  gagner  le  bord  de  la  riuicre ,  tant  pour  l’aflicte  naturelle  ,  quepourlesou- 
urages  faits  de  main:  &  outre  ce  qu’il  y  auoit  par  tout  des  engins  de  guerre  drefl'ez, 
il  auoit  entendu  que  les  ennemis  le  feruoient  mieux ,  &  tiroient  mefme  plus  droit 
d’armes  de  ic£t.  Toutesfois  l’intention  d’Anicius  vifoit  totalement  ailleurs:  &  ay¬ 
ant  donné  congé  à  l’afTem^lee  du  confeil  ,  il  appela  deux  marchans  Perrhebicns, 
afçauoirSchcnus&  Menophilus  :  (la  fidelité  &prudéce  defqucls  il  auoit  ia  cognucj 
&lescnquitfccrctcmcnt  quels  paffages  il  y  auoit  autour  de  la  contrée  de  Perrhe- 
bic.Eux  rapportans  que  les  paftages  n’eftoiét  pas  trop  mal  aifcz,mais  qu’ils  eftoient 
gardez  par  les  garnifons  du  Roy,  il  conccut  cfperance  que  s’il  l’aflàillojt  atiec  forte 
compagnie,  denuieft  &  à  la  defpourueue:  &  fans  que  les  gardes  y  péfaffent,  il  pour-  j 
roit  les  chaffcr  de  là,  d’autant  que  les  darts  &  flefehes ,  &  autres  telles  armes  de  ietft 
ne  feruent  de  rien  durant  la  nuiéfc  ,  lors  qu’on  ne  peut  voir  de  loin  ce  àquoy  Ion 
vife ,  5c  qu’il  faudroit  combatre  main  à  main  à  l’efpce  pefle  nielle  :  en  quoy  le  fol- 
datRomain  a  le  deffus.  Luy  délibérant  feferuir  deccs  deux  pour  guides,  fitappe- 
ler  le  Prêteur  Otftauius,  &  luy  ayant  déclaré  ce  qu’il  pretendoit  faire  ,  luy  com¬ 
manda  de  fen  aller  à  Heraclee  auec  fa  flotte  ,  ôcd’auoir  des  viurcs  cuits  pour  dix 
iours  pour  mille  hommes.  Ilcnuoyaà  Heraclee  Pu.  Scipio  Nafica&  Qu.  Fabius 
Maximus  fon  fils ,  auec  cinq  mille  homes  d’elite,  comme  fils  fe  biffent  deu  embar-  i 
i  quer  fur  mer,  pour  donner  le  gaft  à  la  cofte  marine  du  pays  plus  auâcéau  dedans  de 
Macedonc,  félon  qu’il  auoit  efté  parlé  de  cela  dans  le  confeil.  On  fit  fçauoir  fecrete- 
mët  que  les  viures  eftoient  prefts  pour  l’armec  marine, afin  que  rien  ne  les  retardait.  : 
Il  fut  commandé  aux  guides ,  qui  les  deuoient  conduire ,  de  tellement  defpartir  le 
chemin ,  que  trois  iours  apres  à  la  quatrième  veille ,  ils  peuflent  aflaillir  Py  thium:& . 
le  lendemain  pour  empefeher  le  Roy  de  regarder  à  autre  chofc ,  dés  le  grand  matin, 
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LIVRE  II  II.'  DE  LA  CINQVIEME 
il  entreprit  le  combat  auccles  gardes  ennemies  „  aumilieu  du  courant  de  la  riuicre  : 
&  de  part  &  d’autre  les  foldats  s’efcarmouchcrent  ,  d’autant  qu’il  n’eftoit  pofliblc 
que  ceux  qui  eftoient  armez  pefamment  ,  combattiflcnt  en  vn  lieu  fi  defauanta» 
geux.  Ladefccnte  eftoitd’cnuiron  trois  cens  pas  dcl’vnc&  l’autre  riuc  dans  le  cou. 
rant.’lc  milieu  du  torrent  crcufé  en  des  endroits  plus ,  en  des  endroits  moins ,  large 
vn  peu  plus  de  mille  pas.  Là  y  eut  vnc  meflec  à  la  veue  des  deux  camps  tant  du  Roy 
que  du  Conlul  &  de  Tes  légions.  Les  gens  du  Roy  combatoient  mieux  de  loin 
auec  traits  :  mais  le  foldat  Romain  cftoit  plus  ferme  &plus  afleurédeptes  auec  le 
rondache  ou  le  bouclier  Ligurien.  Le  Confyl  fit  lonner  la  retraitte  prcfque  à  midi; 
&  par  ce  moyen  le  combat  fc  départit  ce  iourda ,  non  fans  beaucoup  de  morts  des 
deux  parts.  Le  lendemain ,  dés  que  le  foleil  fut  leué ,  les  courages  eftans  efehauffez 
de  ce  frottis ,  ils  combattirent  encore  plus  afprement  :  mais  les  Romains  rcceuoicnt 
force  play  es ,  non  feulement  de  ceux  auec  lefqucls  le  combat  cftoit  entrepris ,  mais 
beaucoup  plus  par  ceux  qui  eftoient  en  grande  multitude  en  certaines  tours  :  lef* 
quels  icttoient  toutes  forces  de  dards  &  traits  ,  &  principalement  des  prierres. 
Quand  ils  furent  venus  mefme  plus  près  de  la  riue  tenue  par  les  ennemis  :  les  traits 
icttez  auec  les  engins  atteignoient  mcfmc  les  derniers.  Le  Confui  ayant  beaucoup 
plus  perdu  degens  ce  iour- la ,  retira  les  fiens  plus  tard  que  le  iour  prcccdcnt.Lc  tiers 
iour  il  fe  tint  fans  combattre  fe  retirant  vers  le  bas  quarrier  du  camp,  comme  fil 
euft  voulu  eflayer  de  pafler  par  le  bras  de  la  riuicre,  qui  tôbe  dedans  la  mcr.Pcrfei^ 

ce  qu’il  auoit  deuant  fes  yeux.  *  *  * 

*  *  *  * 

La  faifon  de  l'année  cftoit  apres  le  Solfticc  ,  enuiron  l’heure  de  midi.  Le  chemin 
auoit  cité  fait  auec  force  poudre,  &  grande  ardeur  de  foleil.  Lalaffcté&lafoiffe 
faifoicnt  ia  fentir.  Il  y  auoit  apparence  que  l’vnc  &  l’autre  prefieroie  cncoreplus, 
quand  le  midi  feroit  venu.  Pourtant  il  conclud  de  ne  prefenter  à  l’ennemi ,  qui 
cftoit  encore  tout  frais  &  entier,  fes  foldats  ainfi  haraflez.  Mais  les  courages  eftoier 
tellement  ardc  ns  a  combattre  des  deux  coftcz  ,  que  le  Conlul  auoit  autant  à  faire 
à  tromper  les  foldats,  que  les  ennemis  ,  auant  que  tout  fuit  mis  enpoinft.il  prêt 
fc  it  les  Tribuns  de  foldats  qu’ils  fe  haftalTent  de  drellcr  l’armcc  :  luy  mcfmc  tour' 
noyoit  à  l'entour  des  rengs,  ôtenflammoit  les  courages  des  foldats  en  les  exhor- 
'  tant.  Là  du  premier  coup  eftans  tous  de  bon  courage,  ils  demandoient  qu’il  don¬ 
nai!:  le  ligne  du  combat  :  puis  apres  autant  que  la  chaleur  croifioit,  autant  leurs  vi- 
fages  apparoifloient  moins  vigoreux ,  &  leur  voix  plus  pcfantesrquelqucs  vnsauili 
fccouchans  fur  leurs  boucliers s’appuyans  fur  leurs  iauclines  fetenoient  debout 
Alors  il  commanda  tout  ouucrtcmcnt  à  ceux  des  premiers  rengs  qu’ils  priflcntla 
mefure  du  front  du  camp  ,  pour  y  loger,  &  y  ferrer  bagage.  Ce.  que  les  foldats 
ayans  entendu, lesvns  fc  refiouiflbient  ouucrtcment  de  ce  qu’il  ne  les  auoit  cotrjint 
de  combatre  durant  celte  chaleur  ardente  ,  &  eux  eftans  laftczdu  trauail  du  che¬ 
min.  Il  y  auoit  autour  de  luy  des  ambalfadcurs  &  capitaines  cftrangcrs,  cntrclcf- 
qucls  eftoit  mefme  Attalus:  qui  tous  trouuercnt  bon  ce  que  le  Confui  auoit 
fait,  penfans  qu’il  euft  voulu  combattre.  Car  mefme  il  n’auoit  point  communi¬ 
qué  auec  eux  de  ce  lien  retardement.  Alors  tous  les  autres  fc  tenans  fans  mot  dire, 
Sc  voyans  ce  changement  d’auis ,  Nalica  fcul  entre  tous  s’enhardit  d’auertirlcCon- 
ful  que  les  Colonncîs  precedcns  n’auoienc  pas  peu  tromper  l’ennemi  :  qu’en  s’en* 
fuyant  il  laifloit  cfcouler  de  fes  mains  le  combat ,  qu’il  craignoit  qu’il  nes’en  al¬ 
lait  la  nuiét ,  le  failànt  fuyurc  auec  grand  trauail  &  danger  iufqucs  au  fond  de  Ma- 
ccdonc  :  &  que  I’armcc  ne  fuft  pourmcnec  parles  lemiers  &dcftroits  des  monta¬ 
gnes  de  Maccdonc,  comme  il  eftoit  auenu  aux  Capitaines  précédés.  Qu’illuy  ton- 
4 -  -  -  -  fcilloiç 
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fcilloit  à  bon  efeient  cjue  cependant  qu’il  auoit  Ion  ennemi  en  pleine  campagne,il  Je 
chargeai:  (ans  perdre  f  occalion  de  gagner  Ja  victoire  qui  fe  prelèntoit  à  luy.Lc  Con¬ 
ful  ne  fut  point  fafchédecc  libre  aucrtilïèment  donné  parce  notable  ieune  hom¬ 
me,  ains  luy  dit,  O  Nalîca,i’ay  eu  la  melmc  volonté  que  tu  as  àprelcntrtu  aurasaulîî 
quelque  iour  celle  que  i’ay  maintenant.  I’ay  appris  par  beaucoup  d’auanturede  guer¬ 
re  quand  il  cil  temps  de  combattre,  &  quand  il  fien  faut  garder.  Il  n’ell  pas  beloin  à 
celle  heure  que  nous  fommes  rengez  en  bataille  de  te  donner  à  entendre  pour  quel¬ 
le  occalion  il  cjft  meilleur  de  nous  repofer  auiourd’huy  :  demande  les  railons  en  vn  ; 
s  autre  tcmps.Pour  celte  heure  contente-  toy  de  l'autorité  d’vn  ancien  chef  de  guerre.  j 
Le  ieune  homme  le  teut ,  fallèurant  que  le  Confulvoyoit  quelques  empefehemens  : 
de  combattre,  qui  ne  luy  apparoilToient  point.  Apres  que  Paulus  eut  veula  mefure  ! 
du  camp  eftre  prile ,  &  le  bagage  addrclïc  :  il  ofta  de  l’arricre-  garde  premièrement 
IcsTriariens:  puis  apres  les  Principaux.  Cependant  les  Longs- bois  fetenoient  à  l’a- 
uant-  garde  pour  voir  li  l’ennemi  remuoit  quelque  chofe.finalemét  il  ofta  les  Longs-  J 
bois,  prenant  premièrement  du  collé  droit  peu  à  peu  des  loldats  de  chaque  com¬ 
pagnie.  Par  ce  moyen  il  retira  les  gens  de  pied  fans  aucun  trouble,  mettant  en  telle 
a  l'ennemi  les  gefts  de  chcualauec  les  foîdats  légers.  Et  ne  rappela- on  pointlesgens 
idc  cheual  du  lieu  ou  ils  auoient  cité  cftablis,iufqucs  à  ce  que  le  premier  front  du  rem¬ 
part  8c  de  la  tranchée  fut  parfait.  Pareillement  le  Roy  ayant  ellé  prcll  de  combattre  i 

ceiour-la,  fansen  faire  aucun  rcfus,& le  contentant  de  Içauoir  que  l’ennemi  refufoic  j 

,  de  venir  aux  mains, remena  les  compagnies  dans  le  camp.  Apres  que  le  camp  des  Ro-  c  Sulpitiat  j 
mains  futfortific ,  C.  Sulpicius  Gallus  Tribun  des  loldats  de  la  lèconde  légion ,  qui  ca!it»pj«üt 
auoit  cité  Prêteur  l’an  prccedent,fit  par  la  permilïîon  du  Conful  alïèmbler  l’armee:  8c  luX  * 
déclara  premièrement  que  la  nuiél  prochaine  il  y  auroit  eclipfè  de  Lune, depuis  deux 
heures  de  nuiél  iufqucs  à  quatre  :  afin  que  quclqu’vn  n’ellimaft  cela  comme  choie 
prodigiculc:  leur  monllrant  que  cela  pouuoit  eftre  Içeu  &  prédit  auparauant ,  pour- 
ce  que  cela  aucnoit  par  ordre  de  nature  à  certains  temps  limitez.  Pourtant  tout  ainfi  l 
comme  ils  ne  feftonnoient  pas  que  le  Soleil  &laLuncfe  Ieuoicnt&  couchoientà 
heures  ordinaires ,  ni  de  voir  la  Lune  tantoft  pleine, tantoft  en  croilïànt  :  aulîi  ne  de-  ! 

uoient-iîs  pas  ellimer  choie  prodigieule  qu’elle  fobfcurcift  ellant  cachee  de  l’vm-  j 
bre  de  la  terre.  Celle  eclipfe  de  Lune  ellant  auenue  la  nuict  venant  du  troifieme  au  j 

quatrième  de  Septembre , à  l'heure  prédite, les  foldars  Romains ellimerent  la  fa- 
gelfe  de  Gallus  prclque  diuine;mais  les  Macédoniens  en  furent  elmeus  comme 
d’vn  trille  prodige,  leur  lignifiant  la  ruine  de  leur  Royaume  &  totale  perdition  de 
leur  nation ,  fcmblabîemét  le  cri  &  hurlement  que  failoicnt  les  Macédoniens  en  leur 
camp ,  n’elloit  que  predi&ion  de  cela,  tant  que  la  lune  euft  recouuré  fa  clarté.Le  len¬ 
demain  l’vne  &  l'autre  armée  eftoit  tellement  efehauffee  à  combattre ,  que  &  le  Roy 
j&  le  Conful  cftoient  blalmcz  par  quelques  vns  des  leurs ,  de  ce  qu’lis  feftoient  dé¬ 
partis  le  iour  precedent  fans  auoir  combattu.  Le  Roy  auoit  ladcfencc  prcfte,non  j 
‘feulement  de  ce  que  l’ennemi  auoit  refulc  le  choc  le  premier,  à  caufc  dequoy  il  J 
j  auoit  ramené  fes  compagnies  au  camp:  mais  aufti  de  ce  qu’il  auoit  rengé  les  enfei-j 
gnes  envn  lieu  tel  qu’il  n’eftoit  polTîblc  d’auancer  fonarmce,qui  eull  ellé  rendue  ; 

;  inutile  par  le  moindre  delàuantagc  de  lieu ,  qui  euft  peu  aucnir.  Quant  au  Conful,  i 
outre  ce  qu’il  lèmbloit  que  le  iour  de  deuant  il  auoit  lailfé  palier  l’occalîon  de  i 
combattre ,  8c  auoit  donné  lieu  à  l’ennemi  pour  le  retirer  la  nuid: ,  fil  le  vouloir ,  a-  i 
lors  mclme  fembloit-il  çonfumerle  temps  fous  prétexté  de  faire  facrifices,com-i 
bien  que  dés  le  poin&du  iour  le  ligne  du  combat  euft  ellé  donné  pour  fortir  en; 
champ  de  bataille.  Finalcmentle  làcrifice  ayant  ellé  deuement  fait  à  trois  heures  ‘ 
il  fit  alfemblcr  le  confcil  :  8c  là  parlant  8c  délibérant ,  il  fembloit  à  quelques  vns  que 
- -  -  . . ‘  ”  '  NNNn 
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fans  confideration  il  allaft  prolongeant  le  temps  qui  deuoit  eftre  employé  à  faire 
quelque  bon  exploit  :  &  apres  auoir  tenu  piufieurs  propos  parla  ainfi  :  Pub.  Nafîca 
braue  icune  homme, fcul  entre  tous  ceux  qui  eft  oient  hier  d  auis  que  nous  combat- 
tiffions,mc  dcclaracc  quil  penfbit.  Le  mcfme  puis  apres  (ctcut  fans  mot  dire,  en 
forte  qu’on  euft  peu  cftimer  qu’il  fuft  tombé  de  mon  opinion.  Aucuns  autres  ont 
|  eftimé  qu’il  valloit  mieux  blafmcr  leur  Colonel  en  fon  ablencc,que  l’auertir  cnprc- 
fencc.  Quant  à  moy ,  6  Publius  Nafica ,  il  ne  me  fera  point  grief  de  rendre  raifon,ni 
à  toy,  ni  à  quelque  autre  de  ceux  qui  ont  eu  pareil  fentiment  que  toy,  encore  qu'ib 
!  ne  le  dient ,  pourquoy  i’ay  différé  de  combattre.  Car  tant  fen  faut  que  ie  me  repente 
de  ce  que  nous-nous  rcpofafmes  hier,qu’au  contraire  i’eftime  que  par  ce  micncôfcil 
l’armccaefté  confcruec.  Et  afin  queperfonne  de  vous  ne  penfe  que  i’ayc  eu  celle 
|  opinion  fans  caufe ,  ie  le  prie  qu’il  rccognoiffe  auec  moy  fil  luy  femblc  bon ,  com¬ 
bien  d’auantage  eftoient  du  cofté  de  l’ennemi ,  &c  combien  de  defàuantagcs  contre 
nous.  Premièrement  ie  fuis  affeuré  que  perfonne  de  vous  n’ignoroit  auparauanr 
que  vous  auifaftes  hier  en  regardant  l’armcc  cnucloppcc  ,  combien  les  ennemis 
nous  furpaffoient  en  nombre.  De  ce  petit  nombre  que  nous  eftions,la  quarte  partie 
des  gens  de  combat  auoit  cfté  laiflèc  pour  garder  le  bagage:  &  vous  fçauez  qu’on  ne 
,  laifle  pas  toufiours  les  plus  lafehes  pour  faire  telle  garde.  Mais  prefuppofe  que 
i  nous  y  euffions  tous  efte  :  penfons-nous  pourtant  que  ce  foit  peu  de  chofcqucnous 
ayons  à  fortir  auiourd’huy  ,  ou  tout  au  plus  demain  ,  du  camp  ou  nous  auons 
demeuré  ccftenui<ft(  fil  femblc  bon  aux  Dieux  &  à  vous?)  N’importe-  il  riende 
faire  prendre  les  armes  à  vn  foldat ,  qui  ne  ferapoint  auiourd’huy  la  (Té  ne  du  trauad 
|  du  chemin ,  ne  de  la  befogne  ?  ains  repofé  &  frais  en  fà  tente ,  pour  le  faire  forcir  en 
champ  de  bataille,  vigoreux  de  corps  &  de  courage  ?  ou  de  prefenter  à  l’ennemi  frais 
&  difpos ,  ayant  les  forces  entières  ,jprc{cnrer,  di-ie,  vn  foldat  las  d’auoir  longue¬ 
ment  cheminé,  recreu  d’auoir  porte  fon  fardeau ,  trempé  de  fucur,  ayant  la  gorge 
I  en  feu  de  forte  foif,Ia  bouche  &  les  yeux  pleins  de  poudre, &  tout  rofti  die  la  chaleur 
|  du  plein  midi?  Diccsparlafoyquevousdcuczauxdicüx,quieftccluy,  quifetrou- 
!  uant  en  tel  eftat,  quand  il  feroit  le  plus  Iafche  &  couard  homme  du  mondenefur- 
montaft  le  plus  vaillant  ?  Quoy  ?  De  quelle  importance  cftoit-cc  quclcs  ennemis 
auoient  dreffiéleur  armée  auec  grand  loifir? ce  cpi’ils  feftoicntrafraifchisîauilsfe 
|  tenoient  rengez  chacun  en  fon  ordre  ?  Et  quant  a  nous  au  contraire  il  euft  fallu  que  , 
i  nous-nous  fuffions  haftez  à  nous  réger ,  &  que  nous  euffions  chocqué  pefle-mefle. 
Mais  (dira  quclqu’vn  )  fi  noftre  armee  euft  efté  en  defordre  &  cofufion, noftre  camp 
euft  cfté  parauanturc  muni  &  fortifié  :  euft  efté  pourucu  d’eau  a  commandement, 
euft  eu  commodité  d’y  aller  en  feurté,  pour  auoir  des  garnifons  à  l’cntour, & toutes 
|  choies  bien  elpiccs.  Ains  au  contraire  nous  n  euffions  rien  eu  qui  fuft  noftre, excepté 
la  campagne  nue,ou  nous  euffions  combattu.V  os  anceftres  eftimoiét  vn  camp  for¬ 
tifié,  comme  vn  port  à  tous  les  inconucnicns  dcl’armee,duquel  ils  pouuoicntforat 
pour  combattre ,  &  f  y  retirer ,  quand  ils  feroient  battus  de  quelquetcmpcftc.Pout- 
tant  apres  l’auoir  clos  &  fortifié,  ils  le  renforçoient  mcfmc  ac bonne  garde, d’autant 
que  çcluy  qui  perdoit  fon  camp,cftoit  tenu  pour  vaincu,  encore  qu’il  euft  eudubo 
1  en  combattit. Le  camp  eft  la  retraite  du  vainqueur, &  le  refuge  du  vaincu.Combicn 
d’armccs  n’ayans  bon-heur  en  combattant: ,  &  ayans  efté  contraintes  de  fc  retirer 
dedans  l’enclosdcleur  camp,faifans  puis  apres  quelquefois  des  forties  félon  leur 
icomoditéjtout  en  vn  inftâc  ont  repoufle  le  vainqueur  ?  Ceftc  retraitte  de  guerre  eft 
comme  y  n  autre  pays, la  clofturc  eft  au  lieu  de  murailles,  &  la  tente  eft  à  chaque  fol¬ 
dat  comme  là  propre  maifbn  &c  propre  dcmcurc.Euffions-nous  combattu  cftas  va- 
gabôs,&  fans  auoir  place  afleurec,afin  qu’ayâs  la  vi&oirc,  nous  cherchios  puis  apres 
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;  lieu  pour  nous  pouuoir  retirer)  A  ccs  difficu!tcz$:  empefehemensdu  combat  fop- 
pofe  ceci.  Qifcull-cc  eftcfi  l’ennemi  fen  fuit  allé  apres  celle  nuiél?  Combien  de: 
trauail  cuft-il  fallu  louftenir  depuis,  à  le  pourlùyure iulques  au  fond  de  Maccdonc?  j 
Or  quant  à  moy,  ie  tien  pour  certain  qu’il  ne  full  pas  demeuré,  ni  n’cuft  pas  fait  for-  i 
tir  les  gens  en  bataille,  s’il  auoit  arrclléde  le  départir  de  ce  lieu.  Car  combien  Iuy 
cftoit-il  plus  aile  de  fen  aller  adonc  que  nous  citions  ellongncz,  qu  a  prelcnt  que 
nous  fommcscnce  dellroit?  Il  ne  nous  tromperoitpascns’cnallantdeiouroudc 
nuiét  :  &  que  deuons-nous  plus  louhaitcr,  que  de  pouuoir  en  pleine  campagne  don¬ 
ner  fur  la  queue  de  l’ennemi  s’en  allant  efpars , &ayant  laine  les  fortifications ,  au 
lieu  que  nous  auions  entrepris  premièrement  del’aflaillirenfon  camp  , garanti  d’v- 
nepart  du  riuage  treshaut  d’vne  riuierc ,  &  en  outre  clos  dcpallilfade  St  bon  nombre 
de  tours.'*  T  elles  ont  elle  les  eau  lès  pour  lelquellcs  nous  auons  remis  le  combat  d’hier 
;  àauiourd’huy.  Car  moy  auffi  fuis  d’opinion  de  combattre  :  &  d’autant  que  du  collé 
du  fleuue  Enipeus  le  chemin  cllojt  clos  pour  aller  vers  l’ennemi ,  i’ay  ouucrt  vn  nou- 
ucau  chemin  pour  vn  autre  dellroit  :  duquel  i’ay  chalfé  les  ennemis  ,  &  ne  cclïcray 
iufqucs  à  ce  que  ic  les  aye  totalement  desfaits.  Apres  celle  harangue ,  il  le  fit  vn  filen- 
ce,a  caufe  en  partie  que  plusieurs  elloicnt  tombez  de  fonauis,  partie  aulïi  qu’on 
craignoitdc  melprendrcqn  ce  fait  en  quelque  chofe  quinepourroit  eltre  réparée. 

;  Mais  qui  plus  cil,  encore  que  le  Roy  &leConful  eulfentgranddelirdccombattre, 

|  jfî  ne  fut- il  point  combatuce  iour-la  de  la  part  du  Roy ,  d’autant  qu’il  nauoit  pas 
moyen  comme  le  iour  precedent  de  fe  ruer  furcux,lestrouuantlas&  nefe  prccipi- 
tans  à  fe  mettre  en  bataille,&  tenans  à  grand’peine  quelque  ordre: de  la  part  du  Con- 
fufd’autat  qu’il  n’y  auoit  ni  bois  ni  fourrage  encore  charrié  dedans  le  camp  nouueau, 
&quclaplusgrand’part  des  foldats  elloitfortiepour  en  aller  quérir  aux  prochains 
villages. Lauanture, qui  a  plus  de  force  que  les  conlèils  humains,  les  fit  entrechoquer 
quoy  que  ni  l’vn  ni  l’autre  n’en  eull  volonté.Il  y  auoit  viic  riuierc  non  trop  grande  St 
prochaine  du  camp  des  cnnemis;de  laquelle  les  Romains  &  les  Macédoniens  fe  fer- 
uoientpourabbreuuer.&  pour  faire  cela  plus  feurement  de  part  &  d’autre ,  elloicnt 
miles  gardes  furie  bore.  Il  y  auoit  de  la  part  des  Romains  deux  compagnies  de  Mar- 
rucins  &Pelignois,  &deux  troupes  dechcuaux  Samnites,  aulquels  commandoit 
le  Lieutenant  M.Sergius  Syrus.il  y  auoit  en  outre  vn  autre  corps  de  garde  arrellé  dé¬ 
liât  le  camp.Sous  la  charge  du  LieutenantCluuiusclloient  trois  compagnies  de  Ve- 
llins,Firmanois  &  Crcmonois,  &dcux  troupes  de  chcuaux  Plailàntins  &Elfcr- 
niens.  Comme  les  foldats  elloicnt  en  repos,  làns  que  les  vns  agaçalfent  les  autres, 
enuiron  quatre  heures  apres  foleii  leué,  vn  cheual  elchappa  d’entre  les  mains  de 
ceux  qui  le  pcnloienr,&:  s’enfuit  à  la  riue  de  delà.  Trois  foldats  le  fuyuirentà  trauers 
I  l’eau  profonde  enuiron  iulques  au  genou.  Deux  Thraces  tirèrent  celle  belle  du 
!  milieu  de  la  riuiere  vers  leurs  bord:!’ vn  delqucls  ellant  tué, les  foldats  Romain  l’ayans 
recouuréfe  retiroienti  leurs  corps  de  garde.  Il  y  auoit  à  l’autre  riue  enuiron  huiéfc 
i  cens  Thraces  en  garde  pour  les  ennemis:  quelques  vns  d’entre  eux  furent  dés  le 
!  commencement  delpitez  de  ce  qu’vndeleur  nation  auoit  elle  tué  en  leurprcfen- 
jcc.  Pourtant  ils  trauerlèrent  la  riuierc  pour  fuyurc  ceux  qui  auoientfait  ce  meur- 
!  trc.  Puisaprcsplus  grand  nombre,  &  finalement  tous  trauerlèrent,  &aucc  la  garde 

lilmcna  au  combat.  La  maiellé  de  Ion  office  clmouuoit  les  hommes  &  l’honneur 
dont  il  cltoit  rempli  :  mais  fur  tout  fon  aage  :  d’autant  que  Iuy  ayant  plus  de  foi- 
Xante  ans,loullenoit  la  plus  grandepartie  de  tous  les  trauaux&  dangers,  ne  plus 
nemoinsque  les  ieunes  foldats.  La  légion  remplit  l’ efpace  ellant  entre  les  ronda- 
chcrs,  &  auoit  en  front  les  Pauoifiers  appelez  Aglalpides.il  fut  commandé  à  Albinus, 
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boudlm*  qui  auoit  autrefois  exercé  le  Confulat,de  mener  fes  gens  contre  la  phalange  appelée 
bUacs.  Lcucafpide,qui  eftoit  la  bataille  du  milieu  des  ennemis. On  coduilitdes  clephansôc 

vne  aile  de  foldats  alliez  vers  le  flanc  droit,  où  auoit  commencé  le  combat  près  la  ri- 
uiere:&  delà  commença  la  fuite  des  Macedonicns.Carcommcpluficursautresnou- 
îuclles  inuétions  humaines  ont  quelque  apparéce  alors  que  du  commencemétoncn 
parle,mais  quâd  il  faut  que  jes  chofes  f exécutée, &  qu’il  n’eft  plus  queftio  de  difputcr 
|  commet  elles  fe  doiuent  prattiquerjellcs  fcfuanouiffent  iàns  aucun  effed:  ainfi  alors 
les  clephans  ne  feruirent  en  l’armee  d’autre  chofc  que  de  nom ,  fans  vfagcncfcruice 
aucun.  Les  alliez  Latins  fu y uirent  incontinent  l’effort  fait  parles  elephans,& firent 
delplaccr  le  flanc  gauche.La  fécondé  légion  qui  eftoit  au  milieu, entrant  dans  la pha- 
lâge,la  mit  en  route, &  n’y  eut  caufe  plus  cuidcte  de  la  vi&oire  que  ccfte-cy:afçauoir 
qu’en  plufieurs  endroits  il  y  auoit  diuers  combats-.lelquels  troublèrent  du  commen¬ 
cement  la  phalâgeja  faifant  ployer,  &  en  fin  depuis  la  defeo firent. Vray  eft  que  ccft 
chofe  impofl'ible  de  fouftenir  l’effort  d’icelle  eftant  ferrec  &  heriffee  de  logues  piques 
tendues  :  mais  fi  on  la  charge  en  diuers  endroits ,  &  que  force  foit  de  tourner  telles 
longues  piques,  qui  font  mal-aifees  à  remuer  pour  leur  pefànteur  &  logucur, elles  fe 
;  méfient  &  brouillent  enfemble-.quc  fil  fe  leuc  quelque  bruit  à  flanc  ou  à  dos,toutfe 
trouble, comme  fi  c’eftoit  vne  ruine.  Ce  qui  leur  auint  alors  contrcles  Romains  qui 
j  les  affailloient  par  troupes  :  tellement  qu’ils  eftoient  cotraints  de  rompre  leur  armée 
\  j  en  plufieurs  pièces ,  &  d’aller  affronter  l’ennemi.  Les  Romains  d’autre  part  fe  four. 

|  roient  à  la  file  en  tous  les  endroits  où  ils  voyoient  quelque  brefehe  faite.  Quefrls 
euffent  donné  aucc  toutes  leurs  forces  à  la  tefte  de  la  phalange  rengec,  ils  fç  Ment 
enfermez  dedans  les  Longs-bois ,  comme  il  eftoit  auenu  aux  Pclignois  combattons 
|  au  commencement  fans  auiferàeux,&  n’euffent  iamais  fouftenu  larmec  eftant  vnie, 

!  Mais  comme  il  fe  faifbic  vn  carnage  de  gens  de  pied  prcfque  par  tout,(finon  deccux 
qui  iettans  leurs  armes  prirent  la  fuite  :  )  ainfi  toute  la  caualcrie  prefque  entièrement 
|  fortit  delabataille.Lc  premier  des  fuyans  eftoit  le  Roy  mcfme,quiia  dcPydnaalloit 
(  à  Pella  ,aucc  les  compagnies  de  caualerie  que  les  Macédoniens  appeloicnt  Sacrées. 
Coftocus  le  fuyuoit  incontinent  apres, &  la  caualerie  dcsOdryfiens.Semblablement 
les  autres  compagnies  des  Macédoniens  fen  alloicnt  tenans  leurs  rengs  entiers, dou¬ 
tât  que  la  phalâge  de  l’infanterie  qui  entretenoit  les  vainqueurs  à  la  tuerie, auoit  fait 
oublier  à  la  caualcrie  Romaine  lapourfuite  des  ennemis.  Cefte  phalange  fut  long 
i  temps  taillee  en  pièces  à  front,à  flanc  &  à  dos.Finalcmct  ceux  qui  eftoient  efehappez 
d’entre  les  mains  des  ennemis  fenfuy oient  vers  la  mer:  dont  quelques  vns  entrez 
mefinc  dedans  l’eau ,  tcndoientlcs  mains  vers  ceux  quieftoiér  fur  les  nauires,eftimas 
;  qu’ils  venoient  pour  les  prédre  aucc  cux,pour  les  fauuer  pluftoft  que  les  tucr.Aucus 
d’eux  fauancerét  plus  auant  en  l’eau  en  nageant  :  mais  voyans  qu’ils  eftoient  traittez 
à  mode  de  guerre  par  ceux  qui  eftoient  dans  ces  efquifs,ceux  qui  peurent  tournerai 
arrière  à  la  nage,  tirèrent  vers  terre  :  mais  ils  tombèrent  en  vn  plus  grand  mal-hcur. 
iCarlcselephansqueleurs  gouuerneurs  chaffoient  vers  leriuagelcstrepoient&cf- 
craloient  auxpieds.  Tous  faccordoient  aifémcntencepoindt,  de  dire  que  iamais 
fi  grand  nombre  de  Macédoniens  n’auoic  efté  desfait  par  les  Romains  en  vncrcn- 
contre.Car  il  fut  tué  enuiron  vingt  mille  hommes, &  enuiron  cinq  mille  pris  &gar- 
dez  en  vie  de  ceux  qui  f  eftoient  retirez  de  l’armee  fuyans  iufques  à  Pydna.  Il  fut  pris 
auffi  enuiron  cinq  mille  hommes  dcfbandez  cà  &  là  durant  la  fuite.  Des  vainqueurs 
il  n’en  tomba  pas  plus  de  cent ,  dont  la  plus  grand’ part  eftoient  Pclignois.  Il  y  eut 
vn  peu  plus  grand  nombre  de  bleffcz  :que  fi  le  combat  fe  fuft  commencé  plus  toft, 
&  que  les  victorieux  euffent  eu  affez  de  iour  à  pourfuyure  l’ennemi,  toutes  ccsfor- 

_ _  ces  euffent  efté  totalement  rompues  :  mais  la  nuiét  furuenant les couurit comme 

j  •  .  '  ils  fen- 
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ils  fcnfuyoicnt,&  fit  que  les  Romains  qui  ne  cognoiflbicnc  pas  les  lieux/urent  plu^ 
pclàns  à  aller  apres,  Perfeus  fenfuit  en  la  foreft  de  Pieriapar  le  grand  chemin  auecj 
bon  nombre  de  caualerie  Ôc  compagnie  royale.  Incontinent  qu’il  fut  arriué  en  cefté 
foreft ,  ou  il  y  auoit  plufieurs  &  diuers  fentiers ,  ôc  comme  la  nuiéfc  approchoit ,  il  fej 
deftourna  du  grand  chemin  auec  quelque  peu  de  les  plus  loyaux  amis.  La  catialcriej 
eftant  deftitueede  chef,  les  vns  fcfcoulerent  en  vncciré ,  les  autres  en  vne  autre:! 
quelques  vns ,  en  petit  nombre  toutesfois ,  arriuerent  à  Pella  pluftoft  que  Perfeus: 
pource  qu’ils  auoiét  tenu  le  droit  ôc  aifé  chemin.  Le  Roy  fut  en  grade  peine  iufques 
a  enuiron  la  minuiét,à  caufe  de  l’elpouuantcmcnt  &  des  diuerfes  difficultez  du  che¬ 
min.  Euétus  qui  commandoit  à  Pella,  &  les  pages  du  Roy  fe  trouucrent  auecluy 
pour  Iuy  jfèruir  :  au  contraire  pas  vn  de  les  amis  (qui  ayans  efté  garantis  de  cefte  ren¬ 
contre,  les  vns  par  vne  auanture,  les  autres  par  vne  autre,  feftoient  retirez  à  Pella)  no 
vint  vers  Iuy,quoy  qu’ils  eulfent  efté  plafîeurs  fois  appelez.il  n’y  en  eut  que  trois  qui 
accompagnèrent  le  Roy  en  fa  fuite ,  alçauoir  Euander  Candiot ,  Néon  Beotien ,  ôc  j 
Archidamus  Etolicn.il  s’enfuit  auec  ces  trois  dés  la  quatrième  veille  de  la  nui£b,crai- 1 
gnant  que  ceux  qui  auoiét  refufé  de  venir  vers  luy  n’étreprinfTent  quelque  chofe  de  | 
plus  grand  à.  l’encontre  de  luy.Enuiron  cinq  cens  Candiots  tout  au  plus  le  fuyuirent.  j 
Ilalloità  Amphipoîis:  mais  ileftoit  lorti  de  Pella,  fe  haftant  pour  paHer  la  riuiere; 
d’Axius  auant  qu’il  fuft  iour:  eftimant  que  les  Romains  ccfteroient  de  le  pourfuyure  ; 
pour  la  difficulté  du  paflage.  ; 

L  E  Conful  s’eftant  retiré  au  camp  eftant  vi&oricux ,  eftoit  en  peine  de  Ion  plusi^jj®  j 
icune  fils, afin  qu’il  n’euft  vne  ioye  toute  enticre.  C  eftoit  P.Scipio,qui  depuis  apres 
auoirrafé  Carthage  fut  appelé  l'Africain, eftant  fils  naturel  du  Conful  Paulus,&  petit; 
fils  adoptif  dAfricanus.  Ileftoit  alors  aagé  de  dix  &feptans:&(cequiaugmentoit 
encore  le  Ibuci  du  Conful)  pourfuyuat  à  bride  aualee  les  ennemis,  fut  emporté  par  la  ! 
foule  en  vne  autre  partiellement  qu’eftant  en  fin  reuenu  plus  tard,  alors  finalement  j 
le  Conful  fentit  la  ioye  d’vne  fi  grande  viétoire, l’ayant  recouuré  fain  ôc  fauf.Le  bruit  j 
de  ce  combat  eftât  arriué  à  Amphipoîis,  comme  ia  mefme  les  femmes  de  la  ville  ac-J 
couroiét  das  le  téplc  de  Diane, appeléTauropolos, pour  luy  demâderaide:Diodorusi 
qui  commandoit  en  la  ville,craignant  que  les  Thraces,(dont  deux  mille  cftoient  en 
la  garnifon)ne  pillaflent  la  ville  durât  ce  tumulte, receut  au  milieu  du  marché  public 
des  letres  par  vn  certain  fuborné  finement  par  luy  enguife  de  meflâger.En  ces  letres 
eftoit  eferit  que  l’armee  Romaine  auoit  pris  terre  à  Emathie ,  ôc  que  les  champs  d’a¬ 
lentour  eftoient  fourragez  :  que  les  gouuerneurs  d’Emathie  le  prioienr  qu’il  leur 
cnuoyaft  fecours  cotre  ces  fourrageurs.Ces  letres  leues,  il  exhorta  les  Thraccs  qu’ils 
panifient  de  la  ville  pour  aller  defendre  la  cofte  d’Emathie ,  leur  donnant  à  entendre 
que  les  Romains  eftans  ainfi  difperfcz  parles  champs,  ils  en  pourroient  faire  vne 
grande  tuerie,  &  rapporter  vn  grand  butin.  Il  amoindrit  suffi  tant  qu’il  peut  le 
bruit  de  cefte  mauuaife  rencontre ,  difant  que  fi  elle  euft  efté  vraye ,  il  fuft  venu  des 
gens  de  nouucau  les  vns  apres  les  autres  fe  lauuans  à  la  fuite.  Ayant  fous  ce  prétexte 
mis  hors  ces  Thraces,  incontinent  qu’il  vit  qu’ils  eftoient  paffez  de  là  la  riuiere  de 
Strimon  ,il  leur  ferma  les  portes.  Perfeus  vint  à  Amphipoîis  trois  iours  apres  que  la 
bataille  fut  donnée  :  duquel  lieu  il  enuoya  à  Paulus  des  ambaftàdeurs  auec  vn 
héraut.  Cependant  Hippias,  Milo  &  Pantaucus ,  qui  eftoient  les  principaux  des 
amis  du  Roy  rendirent  au  Conful  la  ville  de  Berce  ,  où  ils  feftoient  retirez  apres  la 
bataille ,  f  eftans  puis  apres  retirez  vers  le  Conful.  Les  autres  citez  fappreftoient  à 
faire  le  pareil ,  eftans  toutes  elperdues  de  peur.Le  Conful  ayant  enuoy  é  à  Rome  fon 
fils  Quintus  Fabius ,  ôc  L.  Lentulus ,  &  Quintus  Metellus  auec  letres ,  ottroya  aux 
gens  de  pied  les  defpouillcs  de  l’armee  desfaite  des  ennemis.  Et  quant  à  ceux  de 
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chcual,  iî  leur  donna  le  butin  du  terroir  d’alentour ,  pourueu  qu’ils  ne  fuflcntabfcns 
dil  camp  dauâtagede  deux  nui&s.ll  fit  approcher  Ton  camp  plus  près  dePydna.Prc- 
miercmenr  lavilledeBcrœa  fe  rendit  :puis  apres  Theftalonique&  Pclla,&confc- 
quemment  prefque  toute  la  Maccdonc  en  l’efpace  de  deux  iours.Lcs  Pydnccns,qui 
eftoient  les  plus  prochains^’au  oient  pas  encore  enuoyé  ambafladcurs.La  multitude 
méfiée  de  plufieurs  nations,&  la  foule  qui  fy  eftoit  rengec  à  la  fuite  apres  la  bataille, 
empefehoit  le  conlèil&lc  confentemcnt  delà  cité.  Et  non  feulement  les  portes 
eftoient  fermées, mais  aufli  murees.  On  enuoya Milo  &  Pantaucus  pour parlcme'tcr 

f>res  des  murailles  de  la  ville  auec  Solon  qui  y  eftoit  en  garde.  Par  le  moyen  d’iccluy 
a  troupe  des  gens  de  guerre  fut  mife  hors ,  &  fut  donnée  la  ville  aux  foldats  pour  la 
I  piller.  Per  feus  n  ay  ât  qu’  vnc  feule  cfpcracc  d’auoir  fecours  des  Bifaltes,  lequel  il  auoit 
recherché ,  &  pour  lequel  ilauoiten  vain  enuoyé  ambaflàdcurs  vers  eux ,  tintvnc 
a fieblce  publique:  en  laquelle  il  amena  Philippe  Ion  fils  auec  foy,afin  qu’il  rafleuraft 
les  cœurs  tant  des  Amphipolitains,  que  des  gens  de  pied  &  de  cheuai,quii’auoicnc 
toufiours  fuyui,ou  f  eftoient  retirez  en  ce  lieu  à  la  fuite.  Mais  comme  luy  commen¬ 
çant  à  parler,  euft  efté  empefehé  à  plufieurs  fois ,  par  les  larmes  qui  luy  fortoiennil 
s’en  alla  hors  du  temple,  ayant  donné  à  entendre  à  Euander  Candiot  les  chofes  dont 
il  vouloir  que  propos  fuft  tenu  à  la  compagnie.  Or  comme  icelle  auoit  gemi& 
pleuré,  voyant  le  Roy  pleurer  fi  lamentablement,  auflîne  tcnoit-cllc  conte dccc 
qui  eftoit  dit  par  Euadcr:  mcftnc  quelques  vns  furent  fi  hardis  que  de  crier  au  milieu 
de  l’aflemblce.  Sortez,  fortez  horsd’icy  ,de  peur  que  le  peu  que  nous  fommesde 
refte  en  ce  lieu  ne  periftions  à  caufe  de  vous.  La  fierté  de  ces  gens  ferma  labouckci 
Euander.  Le  Roy  fe  retira  en  fa  maifon  :  &  ayant  fait  tranlporter  en  des  bateaux 
jeftans  fur  la  riuicrede  Strimon,la  monnoye,  l’or  &  l’argent  qu’il  auoit,  defeendit 
aufti  vers  la  riuiere.  Les  Thracesn’ofans  fe  mettre  fur  les  bateaux ,  s’efcoulcrcnt  en 
leurs  maifons,  auec  les  autres  troupes  de  gens  de  guerre.  Les  Candiots  fuyuircntle 
Roy , en  cfpoir  d’auoir  de  l’argent.  Et  d’autant  qu’en  le  leur  diftribuant,il  en  reuenoit 
!  plus  de  mauuaifc  grâce ,  que  de  bonne:  on  leur  mit  cinquante  talcns  furie  bord  de 
;  la  riuiere  pour  les  piller.  Quoy  fait,ainfi  corne  ils  motoient  en  trouble  fur  les  bateaux, 
ils  enfoncèrent  vn  efquif  chargé  de  trop  grâd  nombre  d’hommes  à  l’emboucheurc 
l  de  la  riuiere.Ils  arriuerent  ce  iour-la  àCalipfusfic  lendemain  à  Samothrace, qui  eftoit 
le  lieü  où  ils  pretendoient  aller. On  dit  qu  en  ce  lieu  furent  menez  enuiro  deux  mille 
talens.Paulus  ayat  enuoyé  gens  par  toutes  les  citez  pour  y  prefider  à  ce  que  quelque 
i  tort  ne  fe  fift  aux  vaincus  en  cefte  nouuelJc  paix:&  ayant  retenu  vers  foy  les  nerauts 
!  du  Roy, fans  fçauoir  rien  de  la  fuite  d’iceluy ,  enuoya  P.  Nafica  à  Amphipolisauec 
;  moyenne  compagnie  de  gens  de  pied  &  de  cheual,afin  que  tout  d’yn  coup  il  ruinai! 
j  la  ville  de  Simpice,  &  donnaft  empefehement  à  toutes  les  cntrçprifes  qu’il  vouloit 
|  faire.Ce  temps  pendant  Melibœa  fut  prife  &:  faccagee  par  Cn.  Odauius.  Deux  cens 
j  hommes  demeurèrent  près  d’Æginium  en.  vne  faillie  faite  par  ceux  de  la  ville ,  pour 
I  laquelle  aflieger  auoit  efté  enuoyé  le  Lieutenant  Cn.Anicius  :  laquelle  fortie  fin  ter 
I  te  auant  que  ceux  d’Æginium  euflent  entendu  nouuelles  de  la  delconfiturcXeCon- 
i  fui  partant  de  Pydna’,  arriua  le  lendemain  à  Pella  auec  toute  fon  armee  :  &  feftant 
campé  à  mille  pas  loin  de  là ,  le  tint  dedans  fon  camp,durant  quelques  iours,  regar- 
;  dant  de  toutes  parts  la  fituation  de  la  ville: laquelle  il  remarqua  n’auoir  efté  üànscau- 
!  fc  choifie  pour  la  demeure  des  Rois  de  Maccdonc.Elle  eft  baftie  fur  vnc  motte, tour¬ 
née  vers  le  couchant  d’hyuer.  Elle  eft  elofe  demarets  fi  profonds  qu’il  n’cft  pofli- 
blede  les  pafièr  :  lcfquels  marefts  f  engendrent  des  eaux  regorgeantes  des  lacs  tant 
|  en  hyuer  qu’en  efté.  Dedans  ce  mareft  y  a  comme  vne  Ifte  efleuee  fur  vneterraffe, 
ifaitcauec  peine  incftimablc,  pourfouftenir  la  muraille.-ôc  afinqu’iccllc  muraille 
!  ‘  —  . .  —  -  ne 
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ne  fbirojflPenfèepàr  l'humidité  de  l'eau  qui  l'enuironnc,  &  de  loin  fcmblctouchcij 
au  mur  de  la  villc.Elle  eft  toatesfois  feparec  dVneriuierc  paflànt  entre  la  muraille ,  & 
eftme/mc  jointe  à  la  ville  aucc  vn  pont  :  tellement  que  quiconque  l’aflàudrapaij 
dehors,ne  pourra  auoir  entrée  par  aucun  lieu:  &  fi  le  Roy  y  enferme  quelcun,il  n’eftj 
polfible  qu’il  en  forte  fînon  par  ce  pont,qui  eft  aife  àgarder.Le  threfor  du  Roy  eftoit| 
cncelieu:mais  pour  lors  on  ne  trouua  rien,fînon  les  trois  cens  talens,quiayans  efté 
enuoyez  au  Roy  Gemius,  auoient  efté  retenus  dcpuis.Durant  les  iours  que  le  CôfuI 
fut  câpé  deuant  Pella,plufieurs  ambaflàdcs  furent  ouyes,qui  vinrét  pour  tefmoigncri 
l’aifc  qu’ils auoiét  du  bié auenu  aux  Romains,  il  en  vint principalcmét  de Tbeflalie:| 
mais  depuis,ayant  entendu  nouuellcs  que  Perfeus  auoit  paffé  à  Samothrace,lc  Cori-! 
fui  partant  de  Pella  vint  à  Amphipolis  au  quatrième  gifte,  &  venant  toute  la  multi¬ 
tude  hors  la  ville  audeuant  de  luy ,  il  donnoit  a  cognoiftre  à  vn  chacun ,  que  ni  d’vni 

bon, ni  dVn  iufte  Roy  *  *  *  ! 
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SfêHj?  Erfeus  ef pris  en  Samothracc par  ^iEmilim  Pftulus.^4ntiochus  Roy  de  Syrie  afüiegeant  Ptolemee  &  Cleo 
yTpaa  patra  Roy  s  d' Egypte,ambajfadeurs  luy  font  enuoye^par  le  Sénat, pour  le  faire  dcfjter  déplus  afieger  ce  Roy 
allie-.luy  ayant  rejflodu  qu'il  auiferoit fur  ce  qu'il  auroit  àfairc,PopiUus  l’vn  des  ambafiadeursfait  vn  cerne 
ivnt  verge, luy  commandant  derefpondreauant  que fortir  <£iccluy,&  par  cefle  rudefiefait  qu'^Lntiochus  laife  la , 
guerre. Les  ambafades  des  peuples  <&Roys  fe  coiouiffans  font  admifes  au  Sénat :  mais  celle  des  Rhodiens  en  ef  exclu fe, 
pource  qu’en  cefte guerre  ils  auoient  tenu  contre  le  peuple  Romain.  Le  lendemain,  comme  il  f agi f oit  de  leur faire  la 
guerre, leurs  ambafsadeurs  plaidèrent  la  caufede  leur  patrie, furent  reuoyczjion  comme  ennemis, clins  corne  afocie%. 
La  Macedone  ef  réduite  en  forme  de  protiince.^Emilius  Paulus  triomphe  contre  le  gré  de fs  foldats  (fifchezjpoitr 
auoir  eu  petit  butin  )  £7*  nonobfant  l'oppoftion  de  Seruilius  Sulpitius  Galba  meine  Perfeus  auec  fs  trois  fis  deuant 
fon  chariot. &afn  que  laioye  de  cetnuphe  nefuf  pleine,elle  ef  remarquée  parla  mort  de  fs  deux  fis:  fvn  defjuels 
mourut  deu.it, çÿ*  t autre  apres  le  triomphe.  Les  Cenfurs font  la  reueue,  &  font  conte^^n'So^  citoyens. Pruf as  Roy 
de  Bithynie  vient  à  Rome pour  fl  coiouirau  Sénat  de  la  victoire  conquif  fur  la  Macedonei&  recomande  au  Sénat 
fnfls  Nicomedcs.  Ce  Roy  plein  de flatterie ,  s'appelloit  affranchi  du  peuple  Romain. 
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Ombien  que Ç)u.Fabius, L.Lcntulus & Qu.MctcIlu$ met 
fagers  de  la  victoire  fulïènt  venus  à  Rome  légèrement  ,& 
aucc  la  plus  grande  viftefle  qu’il  le  pouuoit  faire,  lî  trouuc- 
rcnc-ils  que  la  ioye  d’icelle  les  auoit  preuenus.  Car  quatre 
iours  apres  le  combat ,  comme  on  faiîoit  des  ieux  dcdansle 
Cirque ,  incontinent  vn  bruit  lourd  felpandit  parmi  toute  la 
compagnie  des  fpc&ateurs ,  que  le  combat  auoit  elle  donné 
en  Maccdone ,  ou  le  Roy  Perfeus  auoit  elle  vaincu.  En  apres 
vn  bruit  plus  clair  &  entendu,  &  finalement  vn  grand  criit 
claquement  l’eflcua ,  comme  fi  on  eull  apporte  vnmclïàge  tout  alTcuré  de  celle  vi¬ 
ctoire.  Les  magiftrats  s’esbahifioient  &  cherchoient  l’auteur  de  celle  tant  foudaine 
allegrclïè  :  mais  nes’en  trouuant  aucun,  celte  ioye  feluanouit  comme  d’vncc&olc 
incertaine  :  toutesfois  le  prelàgc  ioyeux  en  relloit  dedans  les  cœurs.  Mais  apres  que 
cela  fut  conformé  tant  parlevray  mefiage  qu’en  apportèrent  Fabius,  Lentulus  & 
Metellus; chacun  elloit  ioyeux  tant  à  caille  de  la  victoire,  que  du  prelàgc  qu'ils 
auoient  eu  en  leurs  elprits.Vray  eft  qu’on  conte  autremcnt,&  toutesfois  non  moins 
vray-lèmblablemcnt  la  ioye  qu’eut  celle  multitude  alfemblec  au  Cirquc.Lc  vinrie- 
me  de  Septembre,qui  elloit  le  fécond  iour  de  la  folcnnité  des  ieux:  commcle  Con* 
lui  Ca.Licinius  montoit  pour  donner  la  courlc  aux  chariots,  on  ditqu’vn  mclfagcr 
foydifant  venir  de  Macedonc  prefenta  au  Conful  des  letres  enuclopccs  de  laurier. 
LefqucIIes  veues ,  le  peuple  ne  fe  fouucnant  incontinent  plus  des  ieux,  accourut  au 
milieudclaplace:  auquel  lieu  le  Conful  appela  le  Sénat,  &  ayant  leu  ces  letres,  par 
l’autorité  des  Peres ,  citant  eleué  lurles  fieges  publics ,  il  fit  entendre  au  peuple  que 
Ion  compagnon  L.Æmilius  auoit  eu  combat  auec  le  Roy  Pcrlcus,&  qucl’armccacs 
Macédoniens  auoit  elle  déconfite  &  deffaite:  que  le  Roy  mcfmc  fien  elloit fiiyaucc 
petit  nombre  de  gens,  &  que  toutes  les  citez  de  Macedonc  fclloicnt  rendues  en 
l’ obcifiànce  du  peuple  Romain.  Ces  choies  ouyes  il  Pelleua  vn  cri  auec  grandcal- 
legrcllè.-tellementqueleshommesquittans  les  ieux  s’en  alloient  portanscnlcurs 
mailons  à  leurs  femmes  &  enfans  celle  ioyculc  nouuelle.  C’elloit  le  trezicmcioi/f 
apres  le  combat  donné  en  Maccdone.  Le  lendemain  le  Sénat  s’alfcmbla, 
donné  qu’on  en  feroit  procédions  publiques:  &  fut  fait  vn  arrcll  que  le  Cofulliccn* 
tieroit  tous  ceux  qui  luy  auoient  fait  ferment ,  excepté  les  foldats  &  mariniers, auf- 
qucls  on  auiferoit  fil  conuicndroit  donner  congé, lors  que  les  ambaflàdeurs  lcroient 
venus  de  la  part  du  Conlul  Luc.  Æmilius.  Car  ces  ambafladeurs  auoient  enuoyé  vn 
mefiàgcr  deuant  eux.  Le  vingt  &  fixieme  de  Septembre  enuiron  deux  heures,  ils  cm 
rrerenten  la  ville,  trainans  auec  foy  grande  troupe  de  ceux  qu’ils  rencontroicnt en 
leur  chemin  en  quelque  part  qu’ils  allalfent ,  qui  puis  apres  les  liiyuoient  :  &  allèrent 
droit  en  la  place  publique,  au  lieu  du  Tribunal.Le  Sénat  elloit  d’auanture  alfembic 
au  lieu  ordinairc:auc]uel  le  Conful  fit  entrer  les  ambafladeursiqui  furent  retenus  au¬ 
tant  long  temps  qu’ils  employèrent  à  déclarer  combien  elloient  grandes  Icsforccs 
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dtrRoy,tat  à  pied  qua  cheuabcombien  de  milliers  en  auoient  eftéenez,  combien  enj 
auoient  cité  pris  ,-  attec  combien  petite  perte  de  foldats  Romainsauoit  cité  faite: 
celte  grande  defeonfirure  d  ennemis,  aucc  combien  petit  nombre  le  Roy  s’en  cftoiti 
fny  :  qii’on  auoit  opinion  qu’il  iroic  àSamochrace ,  que  la  flotte  eftoit  preftepour  le 
pouTfuyurc,&  ne  lûy  eftoit  poflible  d  efehaper  ne  par  terre ,  ne  par  mer.Iceux  eftans 
ipeu  apres  prefentez  en  l’aflcmblec  generale,  déclarèrent  les  meî'mes  chofesi  &  fut  laj 
ioye  rcnouuelee ,  apres  que  le  Conful  eut  ordonné  que  tous  les  temples  fuflerit  ou-i 
uerts ,  &  que  chacun  allait  au  départir  de  l’aflèmblee,  pour  rendre  grâces  aux  dieux:  I 
tellement' qu’ils  allèrent  dedans  les  temples  des  dieux  immortels  auecvnc  grande 
foule,  non  feulement  d’hommes,  mais  aufli  de  femmes ,  dont  toute  la  ville  eftoit 
pleine.  Le  Sénat  aflemblé  derechef  au  lieu  ordinaire,  ordonna  de  faire  prières  pu¬ 
bliques  cinq  iours  durant  à  tous  les  autels  des  dieux ,  à  caufe  du  bon-heur  auenu  au 1 
Conful  Lu.Æmiliüs,  &  enioignit  de  faire  lacrifices  de  gros  bclliahitem  que  les  vaif* 
féaux  clquippez  &drcflcz  fur  le  Tybrcpour  dire  enuoyezcnMâcedone  (  efeheanc 
que  le  Roy  eull  eu  moyen  de  rclilter  )  f uflènt  retirez  à  fcc  ôc  mis  es  arfenats qu’on 
donnait  congé  aux  mariniers,apres  leur  auoir  payé  la  folde  d’vn  an:qu’aucc  eux  tous 
ceux  qui  auoient  donné  ferment  au  Conful  fuflènt  congédiez.  Item  tout  ce  qu’il  y 
auoit  de  gens  de  guerre  à  Corphou,&  à  Brindes,fur  la  mer  Adriatique,ou  au  terroir 
des  Larinatcs.  Car  en  tous  ces  lieux- là  auoit  cité  dreflee  vne  armee4auec  laquelle  C. 
Licinius  donneroit  fecours  à  Ion  compagnon,  fi  befoin  en  eftoit.  Les  procédions 
furent  publiées  en  pleine  aflcmblcc  pour  l’onzieme  d'Oétobre  Ôc  cinq  iours  con- 
fecutifs.  Il  vint  deux  ambafladeurs  d’IlIyrie,afçauoir  C.  Licinius  Nerua  ôc  Pub. 
Decius,  qui  rapportèrent  que  l’armee  des  Illyriens  eftoit  deffaite:  leRoyGcntius 
ÿ>ris,  &  le  pays  d’Illyrie  réduit  en  l’obciflànce  du  peuple  Romain.  Pour  ces  chofes 
aucnucs  fous  la  charge  &  conduite  du  Prêteur  Lu.  Anitius,lc  Sénat  ordonna  qu’on 
feroit  prières  publiques  trois  iours  durant.  Comme  aulfi  la  lolennité  des  fériés  La¬ 
tines  lut  publiée  parle  Conful,  pour  le  douzième,  trezieme,  &  quatorzième  de 
iNouembre.  Quelques  vns  ont  eferit  que  les  ambafladeurs  de  Rhode  n’eftoientpas 
encore  renuoyez ,  &  qu’apres  la  nouuclle  de  celte  victoire ,  on  les  appela  au  Senar, 
comme  pour  fe  mocquer  de  leur  folle  outrecuidance,^  qu’Agcpolis  le  chef  d ’iceux 
dit  en  cclieuque  les  Rhodiens  auoient  enuoyé  leurs  ambafladeurs  à  faire  la  paix 
entre  les  Romains  Ôc  Perlèus  :  d’autant  que  celle  guerre  eftoit  fafcheulè  Ôc  preiudi- 
ciablc  à  toute  la  Grèce  ,&  eftoit  de  grands  frais  &defpenlè  pour  les  Romains.  Que 
la  fortune  auoit  bien  addrefle  le  tout,  en  mettant  fin  à  celle  guerre  par  vn  autre 
moyen  :Ôc  leur  donnant  la  commodité  de  tcfmoigncr  l’allcgrcflc  qu’ils  auoient 
■d  vnefi  notable  victoire  à  eux  auenue.C’cft  ce  que  l’ambafladcur  Rhodien  propolâ. 
On  dit  qu’il  luy  fut  fait  relponfè  par  le  Sénat, que  IesRhodiens  auoient  enuoyé  celte 
ambaflàde,non  ayanse/gard  au  profit  de  la  Grèce, ni  aux  dclpcnsqucfaifoitlc 
peuple  Romain ,  mais  en  faueur  de  Perlèus.  Car  fils  euflent  eu  foin  de  cela,  comme 
ils  en  failoient  lèmbiant,  le  temps  d’enuoyer  ambafladeurs  eftoit  lors  que  Perfeus 
auoit  fait  entrer  Ion  armee  en  Thcflàlie ,  ôc  que  durant  l’clpacc  de  deux  ans ,  il  tour- 
mentoit  les  villes  de  Grèce,  afliegeant  les  vncs,  &clprouuant  les  autres  par  menaces 
deguerrc.Mais  alors  les  Rhodiens  ne  diretpas  vn  fcul  mot  de  lapaixrapres  feulemét 
qu’ils  ont  entendu  les  Romains  eftre  paflèz  outre  les  dcftroits,&  auancez  iulques  en 
Macedonc, &  le  Roy  Perlèus  eftre  tenu  enfermé,  c’eftoit  adonc  qu’ils  auoiét  enuoyé 
leur  ambaflàde,  non  à  autre  intention  que  pour  dcliurer  Perfeus  du  danger  qui  le 
menaçoitdcpres.Ces  ambafladeurs  furent  renuoyez  auec  telle  rc/ponfe.  .  j 

E  s  mefincs  iours  M.  Marcelius  départant  de  fon  gouucrnement  d’Elpagne,  j 
apres  auoirpris  Marcolice  ville  renommeeen  ces  quartiers  la,  apporta  ôc  mit  dedâs  ! 


r  v- 


\ 

Digitized  jby 


Google 


[ _  LIVRE. y.  DE, LA  CINQjyiEME 

,1c  thrcfor  publicdixliures  d’or ,  &  cnuiron  vn  million  de  fcfterces.  On  ditquclc 
iConlulPu.  Æmilius  ellant  campé  pres  Sira  au  terroir  d’Odomanridc,ainfiquiij 
j  elle  dit  çy  deflus ,  &c  voyant  les  letres  de  Perfeus  apportées  par  trois  ambafiadeurs 
|  de  bafle  condition ,  fe  prit  auflï  à  déplorer  la  condition  de  la  viehumainc  :  d’autant 
que  ccluy  qui  peu  auparauant  ne  fe  contentant  pas  du  royaume  de  Maccdonc,auoit 
fait  la  guerre  aux.  Dardanois  &  Illyriens ,  &auoit  fait  venir  les  Baftarnesàfonfe- 
j  cours,  iccluy  adonc  ayant  quitté  fon  armée ,  &  ellant  forclos  de  fon  royaume feroit 
ifùppliantjreflcrréau  dedans  d’vn  petite  Jflc,  où  il  eftoit  en  feur té  non  parles  for- 
jces,ains  ibusl’aueu &franchile  d'vn  temple.  Mais  apres  qu’il  eut  leu  en  telle  de  la 
letre,  celle  inlcription,  Le  Roy  Perfeus  au  Çonful  Paulus  Laluc , pcnlantà lafolie 
d'iceluy ,  qui  ne  cognoilfoit  pas  lemalheuf  ou  il  eftoit  réduit,. il  ceflà  d’enauoit 
compaflion.  Pourtant,  encore  qu’au  relie  de  la  letre  fullent  contenues  des  prières 
ne  fentans  point  fon  cœur  royal ,  toutesfois  celle  ambalfade  fut  rcnuoycc  fins  re- 
fponfe  &  làns  letres.  Perfeus  lentit  bien  quel  titre  il  luy  falloir  mettre  bas  le  voyant 
vaincu.Pourtant  il  en  enuoy  a  d’autrcs,n’ayans  autre  titre  que  d’vn  homme  priuc,par 
jefquelles  il  requit  &  obtint  que  quelques  vns  fuiïet  enuoyez  vers  luy ,aucc lelquels 
il  eull  moyen  de  parler  de  l’ellat&  condition  de  la  fortune.  Trois  arnbalïàdcursluy 
furent  enuoyez, afçauoir,P.Lentulus,  A.  Pollhumius  Albinus,Au.Antonius.  Celle 
ambalfade  ne  fit  rien,  d’autant  que  Perlèus  vouloir  retenir  à  toute  force  le  tirrede 
Roy:&  Paulus  au  contraire  vouloit  à  toute  force  qu’il  remill  &  foy  &  tout cctjui 
clloit  lien  en  la  làuuc-gardc  &  debonairetédu  pcupfcRomain.Comcon  eftoirfurcc 
debat,la  flotte  de  Cn.  O&auius  abborda  à  Samothrace.Iceluy  l’efpouuantantlvM 
nouucllc  frayeur  toute  prefentc,&  tafehât  rantoll  par  menaces, tâtoll  par  bocfpoir, 
fut  aidé  d’vne  chofe  auenuc  foit  d’auâture,foit  de  fait  à  péfee.L.Attilius  noblcicunc 
homme,  ayant  appcrccu  que  le  peuple  de  Samothrace  eftoit  alfcmblc,  requit  aux 
Magiftrats  qu’il  luy  full  permis  de  communiquer  vn  peu  aucclcpeuplc-Ccqucluy 
cftant  ottroyéjilleur  dit,  le  ne  fçay  pas  meilleurs  de  Samothrace f nos trefehers 
holles,li  nous  auons  ouy  dire  vray  ou  faux,  que  celle  Ifle  foit  facree,  &  entièrement 
làin<5le  &  inuiolable.  T ous  accordans  que  l’Ifle  clloit  faintfte  comme  Ion  eftimoit: 
Pourquoy  donc,  dit-il  ,  fouftrez  vous  qu’vn  meurtrier  la  fouille  du  fangduRoy 
Eumcncs  ?  &  attendu  qu’en  toutes  les  préfaces  qui  le  font  és  choies  ficrces,on 
jchalfe  hors  ceux  qui  n’ont  les  mains  pures  &  innocentes ,  fouffrirez-vous  quclcs 
jplusfecrets  &plusdeuotièux  lieux  foyent  polluez  du  corps  cnfanglantc d’vn  bri¬ 
gand?  Le  bruit  clloit  commun  parmi  toutes  les  citez  de  Grcce,quc  le  Roy  Eumcncs 
auoit  cité  prefquc  tué  à  Delphe  par  Euander.  Pourtant  outre  ce  qu’ils  voyoient 
qu’eux,  &  toute  leur  Idc  ,  &  leur  temple  eftoit  en  la  puilfancc  des  Romain$,& 
eftimans  que  celle  reproche  ne  leur  eftoit  faite  fans  caufe,  ils  enuoy  crent  vers  Per¬ 
lèus  le  Theonde,  ( qui eft leur  fouucrain  Mâgiftrat, qu’ils appelent Roy ) pondu/ 
faire  entendre  qu’Euandcr  Candiot  eftoit  chargé  de  meurtre:  que  félon  1  vlàgcde 
leurs  anccllres  ils  auoicntdes  procedures  de  iugemens,  eftabües  contre  ceux  qui 
font  accoulpez  d’ellrc  entrez  fur  les  confins  du  temple  ayans  les  mains  pollues  de 
|  quelque  forfait.  Que  li  Euander  clloit  affleuré  de  fon  innocence, il  vinftpourde* 

|  fendre  là  caufe:  mais  fil  n  oloit  fe  mettre  au  hazard  du  iugement, quil  fe  retirai! pour 
ne  polluer  le  temple ,  &  auifall  luy-mefme  à  fe  fauuer.  Perfeus  ayant  fait  venir  à  foy 
Euander  ne  luy  confeilloit  aucunement  de  fe  fubmettre  à  iullice:  d’autant  qu’il 
nepourroit  foullcnir,  ni  efehapperpar  le  mérité  de  fa  caufe,  ni  par  aucune  faueur 
quifull.  Ilyauoit  en  outre  celle  crainte,  que  luy  eflant  condamné  n’alleguaft  que 
Perfeus  eftoit  l’auteur  de  tout ,  qui  luy  auroit  fait  faire  l’aéle.  Que  relloit  3  donc  li¬ 
non  mourir  conllammcnt  ?  Euander  n’y  contrediloit  pas  ouuerrcment:  mais  fous 
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vmbrc  de  dire  qu’il  aimoic  mieux  mourir  par  poifon ,  que  par  glaiue ,  cherchoit  le 
moyen  de  l'enfuir. Ce  qu’ayant  cfté  rapporte'  au  Roy, craignant  que  les  Samothraces' 
ne  ledefpiralfent  contre  luy ,  comme  fil  l’euft  fait  elchappcr  de  la  punition  qui  luyj 
eftoit  dcuëjlc  fit  tuer.  Lequel  meurtre  eftant  inconfiderémët  perpétré, fu bit  luy  vinq 
en  la  penfèe,  qu’il  feftoit  fouillé  de  la  mefmc  ordure  dont  Euander  eftoit  noté  :&:j 
que  par  ce  moyen,  deux  des  plus  deuotieux  temples  de  toute  la  terre  auoientefté 
cnlànglantez  de  fang  humain ,  par  le  conlèil  de  luy  feul.  Mais  le  blafrne  de  ceft  a<5te 
futdeftourné  parla  corruption  du  Thconde,  qui  deuoit  faire  fçauoir  au  peuple, 
qu’Euander  feftoit  tué  luy-mefmc.  Or  cefta&e  commis  en  laperfonne  d’vn  ami, 
qui  luy  cftoit  refte  feul  entre  tous,  &  lequel  il  auoitefprouuécntantd’auanturesij 
&  qui  auoit  cfté  ainfi  trahi  par  luy ,  pource  qu’il  auoit  refufé  de  le  trahir,  eftrangea! 

.  de  luy  les  afFedions  de  tous:  tellement  que  chacun  ferengeoit  auec  les  Romains:^ 
l’ayant  prcfquc  lai  fie  tout  feul ,  le  contraignirent  de  penfer  à  la  fuite  :  tellement  qu’il  | 
appela  Oroandcs  Candiot ,  qui  cognoifîoit  toute  la  cofte  deThrace ,  pource  qu  il  y 
auoit  exercé  marchandifeile  requérant  qu’il  le  menaft  vers  Cotys  en  vn  petit  elquif.  ! 

Il  y  a  vn  port  appelé  Dcmetrium  en  vn  certain  furgidoir  deThrace, ou  l’efquif  eftoit; 
attédant.Enuirô  folcil  couchâton  apporta  ce  qui  cftoit  ncceflàireron  y  apporta  auffi  j 
tant  d’argent  qu’il  fut  pofliblc  d’yen  charger  fecretcment.  Surlaminuid,  le  Royj 
accompagné  de  trois  hommes  qui  fçauoicnt  cefte  fuite,  fortit  par  vne  faufle  porte,  j 
dedans  le  iardin  prochain  de  la  chambre:  &  de  là ,  apres  auoir  auec  grande  difficulté  ! 
paflfé  vne  muraille  lèche ,  arriua  près  la  mer.  Oroandes  feftoit  ia  parti  du  port  dés 
lors  quclonapportoit  l’argent  dedans  l’efquif,  &  droit  vers  Candie  en  pleine  mer. 
Apres  que  l’cfquifnc  fe  trouua  furie  port,Perfèus  feftantpourmcné  quelque  temps 
fur  le  riuage,&  craignant  en  fin  le  iour  qui  approchoit ,  &  n’ofant  retourner  en  fon 
logis  fe  tint  caché  à  cofté  du  temple  en  vn  coin  obfcur.  Les  Macédoniens  appeloiét 
pages  du  Roy  les  fils  des  Princes,choifis  pour  fèruir  la perfonne  d’iceluy :Ia  côpagnie 
dcfqucls  ayant  fuyui  le  Roy  en  fa  fuite  iniques  âdonc ,  ne  l’abandonnoit  pas  mefme 
encorcaîorsjiufquesà  ce  que  par  le  commandcmët  deCn.O&auius  le  crieur  public 
dit  tout  haut  que  les  pages  du  Roy  &  les  autres  Macédoniens  eftans  à  Samothrace 
demeurcroient  en  leur  eftat  &  pleine  liberté  :  &  conferueroient  tant  eux ,  que  tous 
leurs  biensquils  auoient  auec  eux  ou  en  Maccdone,  pourucu  qu’ils  fe  rengealfent 
vers  les  Romains.  Cela  eftant  publié ,  fubit  tous  lè  tournèrent  vers  les  Romains,  Sc 
fe  firent  cnroller  és  mains  de  C.  Pofthumius  Tribun  de  foldats.  Semblablement  Io 
deThcflàloniqueliura  à  Oébauius  lesieunes  cnfansduRoy,  &  ne  fut  laifle  aucun 
auec  Perlèus,excepté  Philippe  fon  fils  aifné.  Alors  il  lè  rédit  luy  &  fon  fils  à  O  élauius,  rend, 
acculant  la  fortune  &  les  dieux ,  au  temple  delquels  il  cftoit ,  fans  rcccuoir  aucune 
aide  d’eux  encore  qu’il  les  en  rcquift  tref-humblemér.Il  fut  commandé  qu’il  motaft 
en  la  galere  CapitainefTe,  en  laquelle  aulïi  fut  porté  l’argent  qu’il  auoit  de  refte  :  &  à 
lamclme  heure  la  flotte  fen  retourna  à  Amphipolis,  Duquel  lieu  O (ftauius  enuoya 
le  Roy  au  camp  vers  lcConlul,auquel  il  auoit  enuoyé  letres  au  parauant,l’auertiflanc 
qu’il  eftoit  entre  fes  mains ,  &  qu’il  le  luy  menoit.  Paulus  eftimant  cela  comme  vne 
féconde  viftoire,  (  comme  aulïi  elle  eftojt ,  )  fit  facrificc  incontinent  qu’il  eut  receu 
ce  meflàgc  :  &  ayant  alïèmblé  le  confeil,&  leu  en  iccluy  les  letres  du  Preteur,cnuoya 
Qu.  Ælius  T ubero  au  deuanr  du  Roy ,  commandant  aux  autres  de  demeurer  en  la 
tente  en  grande  compagnie.  Iamais  auparauant  ne  feftoit  trouuee  fi  grande  mul-l 
titude  à  quelque fpeétacle  que  ce  fuft.  Du  temps  des  Pères  le  Roy  Syphax  eftat  pris 
auoit  elle  amené  au  camp  Rom. outre  qu’il  n’cftoità  comparer  à  luy  pour  la  renom- 
meeni  de  foy  ni  de  fa  nation:  &  alors  n’eftoit  qu’vn  acceflbirc  de  la  guerre  Punique,; 
comme  Gcnrius  1’eftoitde  la  Maccdoniquc.Mais  Philippe  eftoit  le  chef  &  principal 
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auteur  de  la  guerre,  &  n’eftoit  feulement  remarquable  pour  la  renommée  deluy  0ll 
de  fon  pere  &  ayeul,  aufqucls  il  touchoit  de  prcs:mais  Philippe  &  Alexandre  le  grâd 
(qui  auoient  obtenu  le  fouuerain  empire  en  toute  la  terre)  reluifoient  par  fus  tous. Il 
Eftpipp.ge  entra  au  camp  veftu  d’vnc  cafaquc  noire ,  n’ayant  aucun  des  Gens  en  fa  compagnie, 
pour  faire  auoir  plus  grande  compafiion  deluy  en  participant  à  famifcrc.il  ne  pou. 
Æmihm,  uojt  ou  tre  à  caufc  de  la  grande  foule  des  gens  venans  au  deuât  pour  le  voir, 

iufques  à  ce  que  le  Gonful  eut  enuoyc  fes  Huiffiers  pour  faire  retirer  la  foule, 

;  donner  chemin  à  venir  en  fa  tentc.Lc  Conful  fc  lcua,&  ayant  commandé  aux  autres  [ 
Iquils  eufl'ent  à  f’afieoir,fauança  vnpcu  tendant  la  main  au  Roy,  comme  il  entroit:&  i 

comme  il  f’abbaifl'oità  fes  pieds  le  rcleua,ne  fouffrant  qu’il  luy  touchait  les  genoux; 
puis  l’ayant  fait  entrer  en  ià  tente ,  le  fit  feoir  vis  à  vis  de  ceux  qu’il  auoit  appelez  au 
cofeil.  La  première  dcmâde  qu’il  luy  fit, fut  quel  tort  il  auoit  reccu  du  peuple  Rom. 
dontil  euft  elle  contraint  d’entreprendre  la  guerrefi  enuenimee  contre  luy,  pour 
amener  foy  &  fon  Royaume  en  extrémité  de  danger.  Ainfi  que  tous  attédoient qu’il 
1  donnait  refponfe, il  demeura  longtemps  fans  mot  dire,  fichât  les  yeux  contrctcrrc. 

Le  Conful  luy  dit  derechef:  Si  vous  cufliczefté  ieune  alors  que  vous  entraftesau 
Royaume,  pour  vrayie  m’efbahiroy  moins  que  vous  n’euflïezfçcu  quelle  impor¬ 
tance  c’eftd’auoir  le  peuple  Romain  pour  ami  ou  pour  ennemi.  Mais  à  prefent  que 
vous-vous  elles  trouué  en  la  guerre  que  voftre  pere  à  faite  contre  nou$,& que  vous 
auezeuiouucnancc  delà  paix  faite  depuis  auec  luy,  &  pour  nous  entretenirauee 
treigrandc  loyauté,  quel  auis  aucz-vous  pris ,  d’aimer  mieux  auoir  la  guerre, quela 
paix, auec  ceux  donc  vous  aucz  efprouué  la  force  en  guerre,  &  la  foy  enpaix?Luy  ne 

rcipondant  rien  à  ce  donc  il  eftoit  interrogé,  &  accufé. 

*  *  * 

Le  Conful  luy  dit.En  quelque  manière  que  ces  choies  ioicntaucnues,ibit  par  faute 
humaine ,  (bit  par  fortune,  ou  par  ncccifité ,  ayez  bon  couragc.La  débonnaireté  du 
!  peuple  Romain ,  cognuc  es  inconueniens  auenus  à  pluficurs  Roys  &  peuples,  vous 
donnent  non  feulement  cfpcrancc ,  mais  prefque  certaine  aifeurance  defalut.  il  dit 
tel  auertif  I ccs  ProPos  cn  langage  Grcc,parlât  à  Per  feus,  &  puis  apres  à  fes  ges  en  langage  Latin. 
(cm«nt.  Vous  voyez, dit-il,  vn  exemple  notable  du  changement  des  chofes  humaines  C’cft 
:  si  vous  ieunes  gens  que  ie  di  principalcmét  ccci.Pourtant  il  n’eft  pas  bonde  feportet 
fièrement, ni  violemment  a  l’encontre  de  quclcun,  lors  qu’on  cft  cn  profpcriré:nife 
fieràl’eftat  oiilon  eft :  veu qu’on  ne fçait  c E  q^v e  lesoir  pevt  amener. 
Ceftuy  la  doit  cftre  vrayement  tenu  pour  homme  vcrtueux,dont  le  cœur  ne  fcilcue 
du  doux  vêt  de  profperit  é,ni  ne  fabbat  par  1  e  cotraire  d’adücrficé.  Apres  que  le  cofeil 
fut  departije  foin  degarder  le  Roy  fut  remis  â  Qu.Ælius.Cc  iour-la,Perfeusfutin- 
uité  à  louper  auec  le  Conful:&  luy  fut  fait  toute  forte  d’honneur  qu’il  eftoit poilîble 
luy  faire  en  tel  cftat.  Depuis  il  dcfpartit  fon  armée  ça  &  Jàésgarnifonspourhyucr- 
ner.Amphipolis  en  receut  la  plus  grand’partdcs  villes  voifines  rcccuréclereftc.Tellc 
fut  la  fin  de  la  guerre  d’écrc  Periéus  &  les  Romains, qui  auoit  duré  quatre  ans  entiers 
Fin  Je ii  mo-  &  confccutifs.T elle  fut  auftl  la  fin  d’vn  des  plusfloriftàns  Royaumes  d’vne  des gran- 
Ma«àoni!nS  des  parties  d’Europe  &  de  toute  l’Afic.Perfeus  eftoit  coté  le  quarâticmc  Roy  depuis 
*r1ceïe“rs  Caranus,qui  régna  le  premier.  Perfeus  commença  à  régner  fan  du  Confulat  de  Qu.  f 

Fuluius&  L.  Manlius.il  fut  appelé  Roy  par  le  Sénat  fan  du  Confulat  de  M.Iunius&  I 

Au.  Manlius.  Il  régna  vnzeans.  La  renommée  des  Macédoniens  a  efté  fort  baffe,  j 

iufques  au  temps  de  Philippe  fils  d’Amyntas.  Depuis  ayant  pris  accroilTemcntparle 
,  *  melme  Philippe ,  elle  demeura  ncantmoins  enfcrm.ee  en  l’enclos  de  l’Europe  ayant 
cmbrafTé  toute  la  Grèce  auec  partie  de  Thracc  &  d’Illyric.  Elle  felpancha  depuis  en 
Afie  :  &  en  treze  ans  que  régna  Alexandre ,  aflubiettit  a  foy  premièrement  tout  le 

paysr 
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pays, ou.  l’Empire  des  Perfes  auoit  efté  eftendu  prcfquc  infiniment:  &  depuis  f cften- 
dit  iufques  en  Arabie  &  Indic,oii  les  derniers  confins  de  la  terre  embraflèntlamer 
rouge.  Alors  &  depuis  la  mort  d’Alexandre, le  Royaume  des  Maccdoniens,qui  eftoit 
le  plus  grand  de  toute  la  terre,futdiflîpéenj>luficurs  Royaumes.  Et  cependant  que 
chacun  d  eux  tafehoit  à  attirer  à  foy  la  puiflance  |>ar  force ,  ils  le  defmembrerent  de¬ 
puis  le  plus  haut  degré  de  fon  bon-heur,iufques  a  Ton  dernier  malheur.il  fut  en  eftat 
cent  cinquante  ans  durant. 

Le  bruit  de  la  victoire  obtenue  par  les  Romains  eftant  pafuenu  iufques  en 
Alic,Antenor,qui  auoit  là  flotte  arreftee  au  port  de  Phana,  pafla  de-là  a  Caflandrea. 
Semblablement  apres  queC.  Popilius(qui  eftoit  à  Dclos  pour  faire  efeorte  aux  naui- 
res  allantes  en  Maccdone)  eut  entendu  que  la  guerre  eftoit  mife  à  fin  en  Macedonc, 
&quc  les  vaiflèaux  des  ennemis  eftoient  defpartis  de  leur  haurc,  ayant  aufli  de  là 
part  laifle  les  nauires  d’Athenesfc  retirer  chez  foy,  pourfuyuit  a  voguer  vers  l’Egy¬ 
pte  pour  accomplir  1  ambaflàde  qu’il  auoit  cntreprile,afin  de  pouuoir  venir  à  la  ren¬ 
contre  d’Antiochus ,  auant  qu’iceluy  f approchait  près  des  murailles  d  Alexandrie. 
Comme  ces ambafladeurs coftoy oient  le riuage  d’Alîe,&  furent  arriuez  aLoryma 
(port  diftant  de  Rhode  vn  peu  plus  de  mille  pas,  &  fitué  vis  à  vis  de  la  ville)  les  prin- 
;  .  cipaux  des  Rhodiens  vinrent  au  deuant  de  luy  (car  aufli  le  bruit  de  la  vidoire  y  eftoit 

ia  porté) les  prians  de  prendre  terre  à  Rhode  :  d’autant  qu’il  eftoit  expédient  pour  le 
:  bien  &  fàlut  de  leur  cité, qu’eux  entendiftènt  toutes  les  choies  qui  y  auoient  efté  Fai- 

tes,&  fy  failoient,&  en  fiflent  le  rapport  à  Rome,  félon  ce  qu’eux- mefmes  auroienc 
:r  cognu  par  efte<5t ,  &  non  lelon  ce  qui  auroit  efté  fèmé  par  le  bruit  commun .  Quoy 

qu’ils  en  fiflent  refus  par  vn  long  temps, ils  furent  en  fin  cotraints  de  feiourner  quel¬ 
que  peu  de  temps  pour  le  bien  d’vnc  communauté  leur  aflbciee.Eux  arriuez  à  Rome 
furent  par  les  meftnes  tirez  en  l’aflèmblee  du  peuple, eftans  preflez  à  force  de  prières. 
L’arriuee  de  ces  ambafladeurs  accrcut  piuftoft  qu* elle  n’amoindrit  la  peur  de  ia  cité. 
CarPopilius  leur  récita  toutes  les  chofes  que  tous  tant  en  particulier  qu’en  general 
u:  auoient  dit  &  fait  en  celle  guerre.Dauântage  iceluy  eftant  de  naturel  afprc,augmen- 

toit  encore  l’afprcté  de  ce  qu’il  difoir  par  fon  regard  affreus  &  parole  rude,fcmblable 
xr-  à  celle  d’vn  acculàteunafin  qu’ils  conic&uraflcttt  comment  tout  le  Sénat  lcroit  affe- 
k:  dionné  chuers  eux  par  l’aigreur  d’vn  fèul  Sénateur  Romain ,  qui  n’auoit  aucune  oc- 

p  cafion  d’auoir  quelque  mal-vueillance  particulière  contre  leur  cité .  Le  propos  tenu 

vi  ;  par  C.Decimius  futplus  moderé:qui  diloit  que  la  faute  de  la  plus  part  des  chofes  di- 

cr:  tes  n’eftoit  pas  au  peuple ,  ains  en  vn  petit  nombre  de  gens  qui  l’cfmouuoient  :  lef- 

quels  ayans  la  langue  à  louage ,  auoient  fait  des  arrefts  pleins  de  la  flatterie  du  Roy, 
p  &  auoient  enuoyéambaflàdes  telles,  que  les  Rhodiens  n’enauroient  iamais  moins 
de  honte,  que  de  repentir.  Toutes  lefquclles  choies  retomberoient  fur  les  telles 
j;-;.  des  coulpables,fl  le  peuple  auoit  la  puiflance  en  là  main.  Il  fut  ouyauec  grand  con- 
;  fentement  de  tous,  non  plus  pourcc  qu’il  amoindrifloit  la  faute  du  peuple,  que  de 
ce  qu’il  auoit  reietté  la  faute  fur  ceux  qui  en  eftoient  auteurs .  Pourtant  lors  que  les 
p.  principaux  d’entre  eux  relpondoientjcurjflopos  neantmoins  ne  fut  pas  tantag- 
grcablc,  en  ce  qu’ils  fcflbrçoient  de  fexculcr  tant  qu’ils  pouuoient  des  chofes  ob- 
iettecs  par  Popilius,quc  de  ceux  qui  f accordoicnr  auec  Decimius ,  en  ce  que  les  au- 
p  tcurs  de  la  faute  fulfent  liurez  pour  cftre  punis  de  leur  démérité  .  Pourtant  fut  fait 
vn  arreft  fur  le  champ,  que  tous  ceux  quiferoient  conuaincus  d’auoir  dit  ou  fait 
,r;  quelque  choie  pour  Perleus  contre  les  Romains,  fuflent  condamnez  à  perdre  la 
:  telle.  Quelques  vns  d’entre  eux  fortirent  de  la  ville  à  l’arriueedes  Romains,  les  au¬ 

tres  fe  tuerent  eux- mefmes .  Les  ambafladeurs  n’ayans  leiourné  plus  de  cinq  iours 
c  à  Rhode,  partirent  pour  aller  en  Alexandrie.  Ce  neantmoins  les  executions  nefe 
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faifoient  moins  chaudement  à  Rhodc({ùyuant  l’arrcft  fait  en  leur  prcfcncc)‘&  faifeit 
la  débonnaireté  de  Dccimius, qu’ils  continuoient  tant  plus  pcrfèucrâment  en  icelles. 

D  v  R  a  n  t  que  ces  chofcs  fe  manioient,  Antiochus  ayant  pour  néant  clTaycdc 
forcer  les  murailles  d’Alexandrie  feftoit  retire  de  deuant:  &  ayant  pris  pofleffion  du 
refte  de  l’Egypte,&  laifle  à  Memphis  Ptolcmcc  l’aifnc,  (pour  lequel  il  faifoit  femblât 
de  conquérir  ce  royaume  aucc  fes  propres  forces,  afin  que  quand  puis  apres  il  aurait 
obtenu  la  vi&oirc,il  l’aflaillift  incontinent)  mena  ion  armée  en  Syrie .  Aufli  n’ciloit 
P  tolemce  ignorant  deccftc  ficnnc  volonté  Pourtant, cepédant  que  fon  frère  puifné 
eftoit  efpouuanté  de  la  peur  du  ficge,luy  faifimt  (on  conte  que  par  l’aide  de  fa  four  il 
pourroit  cftre  reccu  dedans  Alcxâdrie(attëdu  mefmc  que  les  amis  de  fon  frère  nefy 
oppofoiét  pas:)nc  ceflà  d’eferire  prcmicrcmét  à  (a  foeur,puis  apres  à  fon  frere  &amis 
d’iccluy,iulqucs  à  tât  qu’il  cul):  afleuré  la  paix  auec  eux.  Antiochus  luy  auoit  elle  rëdu 
fufpedljd’autat  que  quoy  que  le  refte  de  l’Egypte  luy  euft  efté  liuré,  viie  forte  garni- 
fon  auoit  ncantmoins  efté  Iaiflcc  à  Pclufium  :  &  eftoit  choie  notoire  qu’il  tcnoitlcs 
portes  d’Egypte, afin  d’y  faire  derechef  entrer  fon  armee  quand  bon  luy  fembleroit: 

Ï (enfant  que  ceftcgucrrc  ciuilc  d’être  ces  frètes  auroit  vne  ifiue  telle  que  le  vainqueur 
affé  de  cobattrc,nc  feroit  pareil  à  faire  tefte  a  Antiochus.Ces  chofcs  fageme't  auifees 
par  le  frere  aifné, furent  acceptées  auec  grand  confentemcnr  par  le  puifné  &  par  ceux 
qui  cftoient  aucc  luy. Leur  fœur  y  feruit  beaucoup,non  fculemët  de  fon  conleiI,mais 
aufli  par  fes  priercsPourtant  la  paix  cftant  faite  parle  conlentemët  de  tous,  ilfurre- 
jeeu  dedans  Alexandrie ,  fans  mefmc  que  le  commun  peuple  y  fift  aucunercfilhncc: 
cftant  iccluy  atténué  de  difette  de  toutes  chofcs,non  feulement  à  caufe  du  fîcge,mais 
aufli  depuis  quel’armce  fc  fut  retirée  de  deuant  Alexandrie,  d’autant  qu’on  ne  leur 
charrioit  aucunes  prouifios  du  pays  d’Egypte .  Quoy  que  Antiochus  euft  dequoy  fe 
jrefiouir  de  ces  choies, (fil  auoit  fait  entrer  Ion  armee  en  Egypte ,  pour  le  remettre  en 
Ion  eftat ,  qui  eftoit  le  prétexté  &  titre  duquel  il  auoit  vfé  enuers  toutes  les  commu- 
nautez  d’Anc  &  de  Grèce  en  rcccuant  &  en  enuoyât  ambaflàdes)  fi  cft-cc  qu’il  en  fut 
'  tellement  offenfc  qu’il  le  prit  à  dreflèr  guerre  contre  les  deux ,  voire  plus  aigrement 

beaucoup  qu’il  n’auoit  fait  auparauat  contre  vn.Il  enuoya  fubitement  fon  armee  de 
mer  à  Cypre,&  fen  allant  dés  le  cômcnccmcnt  du  printemps  en  Egypte  aucc  fonar- 
mec, vint  iufqucs  en  Celcfyric .  Les  ambaflàdcurs  de  Ptolemec  le  vinrent  rencontrer 
près  Rhinocolura,  le  remercians  de  ce  qu’il  auoit  recouuré  le  Royaume  defonpere 
par  Ion  moyen,&  requerâs  qu’il  entretinft  le  bien  par  luy  fair,&  déclarait  ce  qui  luy 
plairoit  cftre  fair,pluftoft  que  d’vlcr  de  voye  de  force&  d’armes, cftant  deuenuenne* 
mi  au  lieu  qu’il  eftoit  allié.Sa  rcfponfe  fut  qu’il  ne  rappeleroit  fa  flotte,ni  ne  ramène- 
roit  Ion  armee  à  autre  condition  que  luy  quittait  toute  fille  de  Cypre  &  le  territoire 
On  l’appelle  voifin  de  la  bouche  du  Nil  appelée  Pelulîum,  &  leur  aflïgnaiour  dedans  lequel  lire- 
Rofetè? duy  ceuroit  rclponfe  fur  l’accompliflcmét  de  ces  conditions.Apres  que  le  iour  ordonné 
pour  les  trefucs  fut  pafle,nauigcans  à  la  bouche  du  Nil  près  Pclufium,  parles  deferts 

ir  d’Arabie.  *  *  * 

rompu  au  La-  Ils  demeuroient  près  Memphis:  &  dts  autres  Egyptiens  partie  degré,  partie  de 
tm-  crainte,il  dclcenditprcs d’Alexandrie  à iournees  moyennes.  Luy  ayantpallclari* 
uicreprcsLcufine,  fieu diftant  d’Alexandrie  enuiron  quatre  mille  pas, les  ambaf- 
fôdeurs  Romains  Je  vinrent  rencontrer:  lelquelsil  folua  à  leur  arriuce  tendant  la 
mainàPopiliusquiluy  bailla  vn  eferit,  lequel  il  luy  cnioignitdeiirc  auant paflêr 
outre.  Quoy  fait,  il  relnondit  qu’il  auiferoit  aucc  fes  autres  amis  à  ce  qu’il  auroit 
à  faire:  mais  Popilius ,  liiyuancl’afprcté  ordinaire  de  fon  naturel ,  fit  fbudain  auec 
vne  verge  qu’il  tenoit  en  la  main  vn  cerne  tout  à  l’entour  du  Roy,  &  luy  dir  Muant 
que  tu  lortes  hors  de  ce  cerne,  ren  moy  la  relponfc  que  i’auray  à  rapporter  au  Se- 


Digitia  •• 


tized  ogle 


D  È  C  A  D  t  DE  TT  TE.  LÎVE.  ^8  .  „ _ i 

hàt.Luy  cfpérdu  de  ee  commandcrtiét  fi  preflant, apres  auoir  vn  peu  arrefté,îe  feray* 
dit-il, ce  que  le  Sénat  ordonne.  Alors  en  nn  Popilius  tendit  la  main  au  Roy  comme  à  RMütiaa  ,c 
ami  &  alhé.De^uis  Antiochus  eftât  forti  d’Egypte  à  vn  iour  prefix,  les  ambafladeurs  PopiUus.  j 
ayans  confermé  par  leur  autorité  la  concorde  d  entre  les  frères, qui  n’eftoient  pas  en¬ 
core  à  grand’  peine  d  accord ,  fen  allèrent  pour  la  plus  grand’  part  en  Cypre  ,  d’où  ils  | 

firent  départir  la  flotte  d  Antiochus ,  qui  cftoit  ia  vertu  à  bout  des  nauires  Egyptien- 
nes.Cefte  ambaflade  fut  fort  renommée  parmi  les  nations ,  d’autant  que  pour  tout 
vray  l’Egypte  cftoit  par  icelle  oftec  à  Antiochus, qui  en  cftoit ia  en  pofleflion,&  donc 
le  Royaume  auoit  efté  rendu  à  la  race  de  Ptolemee, 

Comme  le  Confulat'd’vn  des  Confuîs  de  celle  annee  fut  renommé  pour  celle 
notable  vi<ftoirc:aufli  fut-il  peu  de  bruit  de  l’autre ,  pourcc  qu’il  n’eut  pas  matière  de 
faire  aucun  cxploi&.Dés  le  commencement, lors  qu’il  afligna  iour  aux  légions  pour 
le  trouucrenfcmble,il  n’entra  pas  dedans,  le  temple  aucc  bon  prelàge.LesAugurs  dé¬ 
clarèrent  que  ce  iour  auoit  efté  mal  ordonne,  apres  qu’on  leur  en  eut  fait  le  rapport. 

Luy  eftât  parti  pour  aller  en  Gaule, le  campa  fefté  autour  des  monts  Sicimina  &  Pa- 
pinus  près  la  plaine  de  Macrc:  &:  depuis  hyuerna  autour  des  mefroes  lieux  auec  les  al-  , 

liez  Latins.Les  légions  Romaines  eftoient  demeurées  à  Rome ,  d’autant  que  lé  iour 
auoit  efté  mal  afligné  pour  faire  affembler  l’armee  en  vn.  Scmblablemét  les  Prêteurs 
fen  allèrent  en  leurs  gouucrnemens ,  excepté  C.  Papirius  Carbo ,  à  qui  la  Sardaigne 
cftoit  auertue.Les  Pères  auoiet  efté  d’auis  qu’il  tinll  laiufticeàRome  entre  lescitoyés 
&  forains:  car  aufli  le  fort  luy  cftoit  clcheut .  Popilius  auflî&  l’ambaflàdc  qui  auoit 
efté  enuoyec  à  Antiochus,  retourna  à  Rome:rapportât  que  les  débats  entre  Ces  Rois 
cftoiét  oftcz,&  l’armec  ramenée  d’Egypte  en  Syrie. Apres  eux  vinrér  aufli  les  Amba£ 
fadeurs  desRois  mefmes.Ceux  d’Antiochus  rapportèrent  que  le  Roy  auoiteftiméla 
paix  approuucc  par  le  Scnat,plus  que  toutes  les  vi<5toires,  &  qu’il  auoit  obey  aux  co- 
mandemens  des  ambafladeurs  Romains, corne  fils  eufi'cnt  elle  meflàgcrs  des  dieux; 

Ils  declarerêt  puis  apres  l’ai  le  de  la  vi&oire  par  eux  obtenue,  â  laquelle  le  Roy  fe  fuft 
trouué  auec  grande  force, fi  quelque  chofc  luy  cuit  efté  commandec.Ceux  de  Ptole- 
mee  rendirent  grâces  au  nom  comun  de  leur  Roy  &  de  Cleopatra:confeflàns  qu’ils 
deuoient  au  Sénat  &  peuple  Romain  plus  qu’à  leurs  propres  pcrc  mere,  voire  plus 
qu’aux  dieux  immortels  :  d’autat  que  par  leur  moyen  ils  eftoient  deliurez  d’vn  fiege 
lamcntable,&auoientrccouuré  le  Royaume  de  leur  pere, qui  auoit  efté  prefque  per¬ 
du  pour  eux.La  refponfc  du  Sénat  fut  qu’Antiochus  auoic  fait  bien  &  corne  il  appar- 
tcnoit,cn  obeiflânt  aux  ambafladeurs:  &c  que  le  Sénat  &  peuple  Romain  en  eftoient 
bien  aifes .  Quant  aux  Rois  d’Egypte  Ptolemec  &  Cleoparra,on  leur  refpondit  que 
fil  leur  eftoir  auenu  quelque  bien  ou  commodité  par  eux,  le  Sénat  ert  cftoit  fort  aile, 

&  feroit  en  forte  qu’ils  pourroient  penfêr  que  la  plus  grande  aflèurance  de  fon  Roy¬ 
aume  eft  toufiours  appuyée  fur  le  peuple  Romain .  Il  fut  cnioint  au  Prêteur  C  Papi¬ 
rius, qu’il  cnuoyaft  des  prefens  aux  ambafladeurs  félon  la  couftume .  Depuis  furent  ! 
apportées  lettres  de  Maccdone,qui  doublèrent  la  ioye  qu’on  eut  de  eefte  vicloire,cn 
fai/ànt  fçauoir  quelcRoy  Perfeus  eftoiten  Iâpuiflàncedu  Cônfuh 

Apres  que  ces  ambafladeurs  fen  furent  allez,  il  y  eut  vnedifputc  entre  les 
ambafladeurs  de  Pi fc  &de  Lune  .  CeuxdcPifc  fcplaignoicnt  qu’ils  eftoient  chaîn¬ 
iez  hors  de  leur  territoire  par  les  habitans  de  la  colonie  Romaine.  Ceux  de  Lune 
au  contraire  fouftenoient  que  le  terroir  dont  ils  eftoient  en  different,  leur  auoit 
efté  afligné  pat  les  Triumvirs  .  Le  Sénat  enuoya  cinq  députez  pour  cognoiftre 
des  limites  dcce  territoire,  afçauoir  Qu.  Fabius  Buteo, P.  Cornélius  BLtfio,Tir.Scm- 
pronius  Mufca, L.  Næuius Balbus ,  Caius  Appuleius  Saturninus.  Aufli  vint  vne  am- 
baflàie  enuoyec  en  commun  par  Eumencs ,  Attalus  &  Athcnæus  frères ,  pour  teft 
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ïnoigner  l’aifc  qu’ils  auoient  de  ceftc  vi&oirc.L.  Manlius  threforier  fe  trouuaprrft  jf 
PutcoIe,ouil  auoit  efté  enuoyé au  deuant  de  Mafgabafilsdu  Roy  Maflanilh, lequel 
il  trouua  comme  il  fortoic  de  deftus  l'eau,  afin  de  l’amener  iufqucs  à  Rome  aux  dé¬ 
pens  du  public.Le  Sénat  luy  donna  audiëce  aufiTi  tort  qu’il  fut  arriué.Ce  jeune  hom¬ 
me  paria  en  telle  (orte, que  ce  quieftoit  de  foy-mefme  aggrcablc,  le  fut  encore  plus 
par  les  propos  qu’il  tint.  Il  ramcntcuc  combien  de  gens  â  pied  &  à  chcual ,  combien 
i  d  Elephans ,  combien  de  bled  fon  pere  auoit  enuoyé  en  Maccdonc  durant  ces  qua* 
tre  ans  pafïcz.Mais  que  deux  chofcs  l’auoient  fait  rougiiTvnc  cftoit  que  le  Serai  luy 
auoit  fait  requeftepar  ambafladeurs  &  non  commandement  de  fournir  les  choies 
necefïàires  à  celle  guerred’autre, qu’il  luy  auoit  enuoyé  de  l’argent  pour  du  blcd.Que 
MafTaniflàfc  fouucnôit  qu’il  tenoit  fon  Royaume  conquis  ,accreu  &  multiplié  par 
le  peuple  Romain:  qu’il  fe.contcntoit  de  l’vfufruid  d’iceluy  Royaume, Içachant  que 
la  propriété  &  poffeftion  appartenoit  à  ceux  qui  le  luy  auoient  donné  .  Pourtant  la 
raifonvouloit  qu’eux  prinftent  &nonpria{Tcnt&:n’achetafrentcc quieftoit  proue- 
nu  des  frui&s  de  la  terre  qu’ils  ont  donnée.  Que Maftanifià  auoit  ôcauroitatfez de 
ce  que  le  peuple  Romain  auroit  de  trop .  Que  luy  eft  oit  parti  aucc  fon  perc  auec  tels 
matidemens ,  &  depuis  auoit  efté  fuyui  par  gens  à  cheual ,  qui  luy  auraient  fait  en- 
tendre  que  la  Macedonc  eftoit  fubiuguee ,  &  cnchargé  qu’apres  auoir  tcfmoigné  le 
plai.fir qu’ils  en  auoient,  il  fifl  fçauoir  au  Sénat  quefbn  perc  en  auoit  eu  telle  ioyc 
qu’il  en  vouloir venir  à  Rome  pour  facrificr&  rendre  grâces  au  Capitole  au  tre f- 
bon  &  tref-grand  Iupitcr:  qu’il  requeroit  cela,  pourucu  qu’il  ne  fuit  cnnuycuxau 
Sénat .  Il  luy  fut  refpondu  que  fon  pere  MafTanifTafailoit  ce  qu’il  conucnoit  faire  à 
;  vnbon  &recognoi  fiant  perfbnnagc,  enadiouftant  grâce  &  honneur  au  bien  fait 
j  deu  par  luy  :  que  le  peuple  Romain  auoit  efté  aidé  par  luy  durant  la  guerre  Puni* 

;  que  par  vn  bon  &  vaillant  fccours:  que  luy  auffi  auoit  obtenu  le  Royaume  par  la 
raucur  du  peuple  Romain  :  que  depuis,  fuyuant  fa  iultice  il  Pcftoit  porté  en  fai- 
j  Tant  toutes  fortes  de  deuoirs  és  guerres  faites  contre  trois  Rois  :  que  ce  n  cftoit  mer- 
1  ueillc  que  ce  Roy  fe  rcfiouiftdela  victoire  du  peuple  Romain ,  qui  auoit  hazardé 
&  méfié  toute  l’auanture  de  fon  cftat  &  Royaume  aucc  les  affaires  de  Rome  :  qui  rc- 
j  mercioit  chez  foy  les  dieux  pour  la  vidoiredu  peuple  Romain  ,  &  auoit  enuoyé 
i  fon  fils  à  Rome  pour  le  faire  en  fôn  lieu  .  Que  luy  &  fon  perc  auoient  allez 
tefmoigné  la  ioye  qu’ils  auoient .  Quant  à  laifler  fon  Royaume  &  forcir  hors  cl’A- 
1  frique  ,  outre  ce  qu’il  ne  luy  feruiroit  de  rien,  aufli  le  Sénat  ne  iugeoit  pas  qu’il 
j  fuft  expédient  pour  le  peuple  Romain  .  Mafgaba  requit  qu’Anno  fils  d’Amilcat 
j  oftage  au  lieu  *  *  * 

!  redemandait.  Il  fut  commandé  au  Threforier  d’acheter  des  prefens  pour  donnera 
ccieuneRoy,  de  la  vaifïèlle  d’argent  du  poids  de  cent  liures,  le  conduire  iufqucs^ 
Purcoles,  6c  le  deffrayer  de  tous  frais  tant  qu’il  feroit  en  Italic:& louer  deux  nauiref 
pour  le  faire  conduire  en  Afrique  auec  ceux  de  fa  compagnie  :aufqucls  tous  tint 
francs  qu’cfclaucs  on  donna  des  habillcmens .  Non  long  temps  apres  furent  appor¬ 
tées  lettres  touchant  Mifagencs  fécond  fils  de  Maffanifta,  qu’apres  qucPauîuscut 
vaincu  Perfeus,  il  auoit  efté  enuoyé  par  iceluyPaulus  en  Afrique  aucc  fa  caualeric: 
&  que  luy  voguant  fur  mer  auroit  efté  porté  malade  a  Blindes  auec  trois  vaiîîcaux, 
cftant  le  refte  de  fa  flotte  efpars  parmi  la  mer  Adriatique .  Le  threforier  Lucius  Stcr- 
tinius  fut  enuoyé  vers  luy  à  Brindcs  auec  les  mcfmes  prefèns  qui  auoient  efte  don¬ 
nez  à  Rome  à  fon  frère  :  6c  fut  enioint  que  le  logis  %  * 


LfJ  enfant 
di  s  affranchit 


Par  arreft  de  Sénat  les  Libertins  eftoient  enrôliez  en  quatFc  Tribus  cita- 
^ines,  outre  ceux  qui  auoient  vnfîls  aagéde  plus  de  cinq  ans,  auec  commande 
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iment  que  quand  iccux  auroicnt  e/lé  enrôliez  à  la  dernierc  reueuc ,  leurs  biens  fuD  i 

fent  eftimcz  :  &  que  ceux  qui  auroicnt  po/Te/Tion  ou  po/Te/Tions  vallantes  plus  de 
trente  mille  feflcrccs ,  pourroient  élire  enrôliez .  Ce  qu’ayant  efté  ain/i  obferuc, 

Clodius  di/oit  qu’il  n’eftoit  en  la  puifTancc  d’vn  Cenfeur  d’oflcr  à  vn  homme,  8c  \ 

tant  moins  à  vn  e/lat  tout  entier, îe  droit  de  dire  la  voix,  /ans  le  commandement  du! 
peuple  Romain .  Car  il  ne  fenfuit  pas  que  l’il  luy  efl  permis  de  caïïèr  quclqu’vn  de 
là  Tribu,  tqui  n’efl  autre  chofcfînon le  faire  changer  de  Tribu)  qu’il  luy  foit  per¬ 
mis  de  le  ietter  hors  de  toutes  les  trente  cinq  Tribus,  qui  cfU’oftcrdu  nombre  des 
citoyens ,  en  le  priuant  de  la  liberté:&  non  pas  de  terminer  en  quel  reng  on  fera  en~ 
rollé,  mais  effacer  totalement  du  rollc .  Ce  different  fut  manié  entre  eux.finalemcnt: 
on  en  vint  là,  que  de  quatre  Tribus  de  la  ville  on  ietteroit  le  fortpour  en  choi/îr 
vnctout  ouuertcmcnt  ,au  paruisdu  temple  de  Liberté,  en  laquelle  Tribu  feroient 
compris  tous  ceux  qui  auroicnt  efté  efcîaues.  Le  fortefeheutà  la  tribu  Efquiline: 
en  laquelle  Gracchus  prononça  qu'il  eftoit  d  auis  que  tous  les  affranchis  fu/fent  en¬ 
rôliez.  Cela  caufà  grand  honneur  aux  Ccrifëurs  «mers  le  Sénat  :  &  fut  aufli  remer¬ 
cié  Sempronius  d’auoir  per/èueréen  ce  qui  auoit  e/lé  bien  commencé  :  fembiable- 
mentClaudiusdccequ’ilne  l’auoit  empefehé  .  Ce/luy-ci  ca/fadu  con/èil  pjus  de 
gens  que  n’auoicnt  fait  les  Cenfeurs  prccedens,  &  plus  grand  nombr  e  fut  contraint 
4e  vendre  leurs  cheuiux:  lefqucls  tous  furent  par  ces  deux  cha/fez  hors  leur  Tribu, 

&  rendus  taillablcs  .  Et/iquelqu  vn  eftoit  noté  par  vn  d  eux,  l’autre  ne  lercmet- 
toit  en  honneur  .  Eux  demandans  que  le  temps  d’vn  an  8c  deux  mois  leur  full  pro¬ 
longé  ,  pour  faire  les  réparations  des  édifices  publics: &  à  vifiter  fi  ce  qu’ils  auroicnt 
bailléen  tafehepour  cftrcbafti,  /croit  bien  fait  :  CneusTrcmclIius  Tribun  fy  op- 
po/à,  d’autant  qu’il  n'auoit  pas  efté  compris  au  nombre  des  Sénateurs .  Celle  an¬ 
née  mcfnie  Caius  Ciccreius  dédia  le  temple  au  mont  Alban ,  cinq  ans  apres  en  auoir 
fait  vœu.L.Pofthumius  fut  celle  annee  la  inftalé  Fiamen  Martial .  Les  Confuls 
Qu.Ælius&  M.  Iunius  firent  leur  rapport  touchant  les  gouuerncmens  .  Les  Pè¬ 
res  ordonnèrent  que  l’Efpagne  fuit  derechef  partie  en  deux  gouuerncmens;  qui 
auoit  efté  réduite  en  vn  durant  la  guerre  Macedonique.  Ircnt  que  les  mcfmcs  L.  ! 

|PauIus  &L.  Anitius  euflènt  le  gouucrnementdeMacedone  8c  d’lllyrie,iufques  à 
'  ce  que  par  l’auisdes  ambaflàdeurs  ils  cu/fent  appailé  les  affaires  encore  troublées 
de  guerre,  &  reformé  l’eftat  de  ce  Royaume,  yen  dreflàntvn  nouueau.  Lcsgouuer-  \ 

nemens  aflignez  aux  Confuls  furent  Pife  &  la  Gaule,aucc chacun  deux  légions  d'in¬ 
fanterie, &  chacun  quatre  cens  hommes  de  caualerie.  Le  fort  des  Prêteurs  fut  tel  que  j 
fcnfuit:Laiurifdid:ion  d’entre  les  citoyens  efeheut  à  Qu.  Caflius:  la  foraine  à  M.  Iu- 
ùcntiusTaluada  Sicile  à  Tib.  ClaudiusNcro:  l'Elpagne  de  deçà  1  Ebro  à  Cncus  Fui-  ! 

uius;cellcde  deliàCaius  LiciniusNcrua.LaSaraaigne  eftoit  efcheurc  à  Au.  Man¬ 
lius  Torquatus.  Il  ne  peut  aller  en  fon  gouuernctncnt  à  caufe  qu’il  fut  retenu  pour 
faire  les  enqueftes  criminelles  fuyuant  i’arreft  du  Sénat.  Depuis,  lauis  du  Sénat! 
futcnquisfurlcsprodigesjdontonfit  rapport.  Le  temple  des  dieux  Pénates  en  la  ; 

ville  de  Velic  fut  frappé  de  la  foudre.  En  la  ville  de  Mineruium  femblablcment  ,^c"x  i 
deux  portes  &  quelque  partie  de  muraille.  Il  auoit  plu  delà  terre  à  Anagnie.  Il  a  m;  p.t.on* 
uoit  apparu  vn  flambeau  ardent  au  ciel  à  Lanuuium.Dauantage  Marcus  Valcrius  ci-  i\odig«”  ‘ 
coycn Romain rapportoit  qu’àCalatia,  au  terroir  public,par  trois iours  8c  deux 
nuiéts  eftoit  forti  au  fàng  de  fon  foyer.  Pourcefteraifon  principalement  il  futen- 
ioint  aux  Décemvirs  d’auoir  recours  aux  liurcs  de  la  Sibylle: lefqucls  publièrent 
^ics  prières  publiques  pour  vn  iourà  tout  le  peuple.  Et  firent  facrificc  de  cinquante 
çheures  en  la  place  publique.  Semblablement  à  caufè  des  autres  prodiges  on  fil? 
prières  publiques  vn  autre  iourà  tous  les  autels  des  dieux  immortels  ;  8c  ordonna 
f  OOOo  iij 
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3c  Sénat  que  puis  que  les  Rois  ennemis  Pcrlèus  &  Gentius  efloient  réduits  en  la 
puiflàncc  du  pcuplcRom.auec  la  Macedone  &  Illyrie  :  que  les  Prêteurs  Qu,  Cafiius 
&  M.Iuucntius  donnaflent  ordre  qu’autant  &  fi  grands  prefens  fuflent  ofterts  àtous 
les  autels  des  dieux,  comme  il  enauoit  efté donné  aux  Confuls  AppiusClaudius  & 
M.Scmpronius,pourauoir  vaincu  Àntiochus.  Ils  cftablircnt  puis  apres  des  ambaf- 
fadeurs,par  i’auis  defquels  L.  Paulus  &L.  Anitius  chefs  de  guerre  drefleroient  Icsaf- 
i  faires,afçauoir  dix  pour  le  pays  de  Macedone  &  cinq  pour  llllyric.  Ceux  qui  furent 
nommez  pour  la  Macedone  furent  Au.Poftl^mius  Lufcus ,  &C.  Claudius(lcfqucls 
deux  auoient  elle  Cenfèurs)&  C.  Ercinius  Cràmis  compagnon  de  Paulus  au  Con- 
fulat,qui  lors  auoit  le  gouuerncmcnt  de  Gaule  à  luy  prolongé.  Aux  fufnommnfu. 
rent  adiouftez  Cn.Domitius  ÆnobarbuSjSer.Cornelius  Sylla3L.Iunius,C.  Antiilius 
Labco,T.NumifiusTarquinienfis,Au.Tcrentius  Varro.  Quant  à  llllyric  ceux-ci  fu¬ 
rent  nommez, fçauoircft  P. ÆliusLigus, qui  auoit  eftéConful,&Cn.  BæbiusTam- 
philus(iccluy  auoit  efté  Prêteur  l’an  precedent ,  &  Cicereius  pluficurs  années  au  par- 
auant)P.TcrcntiusTufciuelanus&P.Manilius.Depuislcs  Confuls  furent  aucrtis  par 
;  les  Peres, qu’attendu  qu’il  falloir  que  l’vn  d’eux  fuccedaft  à  C.  Licinius,  nommé  am- 

I  baflàdeur  pour  aller  en  Gaulc,qu’ils  cheuiflcnt  entre  eux  de  leurs  gouucrncmens  ou 

paraccoraoupar  forr.Ils  vferent  du  lort.Pilc  efeheut  à  M.  Iunius  (lequel  eut  charge 
j  du  Sénat,  qu’auantfen  aller  en  fon  gouuerncmcnt  il  introduifift  au  Sénat  toutes!» 

ambaflàdes  venues  de  toutes  parts  à  Rome, pour  tcfmoigncr  la  ioye  qu’ils  auoie't du 
;  1  bon- heur  des  Romains)la  Gaule  efeheut  à  Q^lius. 

j  Or  combien  queces  gens  fuflent  tels ,  qu’on  pouuoitcfpcrcr  que  les  cbcUe 

l’armcc  Romaine  ne  feroient  rien  par  leur  guis ,  qui  fu fl:  indigne  de  la  débonnaireté 
;  &  maiefté  du  peuple  Romain  :  toutesfois  il  fut  parlé  au  Sénat  du  fommairc  de  ce 

qu’ils  auroient  a  faire,  afin  que  lesambafladeurs  peufient  porter  aux  chefs  de  guerre 
Ordre  mi*  à  le  tout  ia  drefle  &  cncommencé  en  la  ville .  En  premier  lieu  cftoir  ordonné  cjuc  les 
aiuytiewm  Macédoniens  &Illyriens  demeureroient  en  leur  liberté, à  ce  qu  ilfuft  notoire  à  tou- 
leuc*-  tes  nations  quclcs  armes  du  peuple  Romain  n’apportoiétpas  la  feruitude  aux  francs, 
mais  au  contraire  la  liberté  aux  ferfstafin  que  les  nations  qui  eftoient  en  liberté  feeuf* 
fent  quelles  en  iouyroient  aflèurément  ôc  perpcrucllcment  fous  leur  fituucgardc:& 
celles  qui  eftoient  en  la  fuiettion  des  Rois  experimentaflent  leur  gouucrncment plus 
doux  &  plus  iufte,parle  rcfpcâ:  que  lefdits  Rois  porteront  au  peuple  Romain.Quc 
fil  auenoit  que  le  peuple  Romain  fift  quelquefois  guerre  contre  leurs  Rois,  ilsfaf 
feuraflent  que  l’ifliic  de  ccfte  guerre  apporterait  vi&oirc  aux  Romains ,  &  liberté! 
eux .  Semblablemët  l’auis  portoir  qu’on  oftaft  la  gabelle  des  minières  de  Macedone, 
combien  quelle  fuft  de  grand  reuenu  .Item  les  louages  des  pofleflions  champeftrcs.* 
car  il  n ’cftoit  poflîblc  que  cela  fe  prattiquaft,  {ans  que  les  peagers  f  en  mefiaflent  :  & 
in  pcigen.  iou  les  peagers  fentrcmcflenr,Ià  faut  que  ou  le  droit  public  foit  anéanti,  ou  que  la  li¬ 
berté  des  alliez  foit  réduite  à  néant. Que  les  Macédoniens  mcfincs  ne  pouuoictKa* 
crcer  ces  chofcseux  mefmcs:d’autant  que  ou  le  butin  cftpropofé  au  milieu  de  ceux 
:  qui  manient  quelque  chofc,iatnais  ne  defaut  occafio  de  (éditions  &  combats.  Qu’il 
y  euftvn  conlcil  commun  de  route  la  nation, de  peur  que  le  vulgaire  malin  nctirail 
en  vnc  licence  pcftilcnticufe  là  liberté  donnée  par  le  Sénat, afin  d’en  vferbien  &mo- 
Idcrémenr.Que  la  Macedone  fufî:  départie  en  quatre  rciîorts  dont  chacun  auroit  fon 
confcil.  Semblablement  fut  auifé  qu’ils  pay croient  au  peuple  Romain  là  moitié  du 
tribut  qu’ils  payoient  aux  Rois.  Semblables  mandemens  furet  faits  poürl’lllyric.Lc 
rcfic  fut  remis  aux  chefs  &  auxambaflàdcurs,qui  pourraient  prendre  plus  certain 
auis  fur  l’occurrence  des  chofcsqui  {cj)refenrcroientàcux. 

Entre  pluficurs  ambaflàdes  acs  Rois ,  peuples  &  nations ,  Attalus  frère  du 
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Roy  Eumenes  attira  merueilleulèment  à  Coy  les  yeux  &  efpritsdc  tous.  Cari!  fut; 
rcccu  de  ceux  qui  auoient  porte  les  armes  en  celle  guerre  aucc  luy ,  beaucoup  plus 
humainement  que  fi  le  Roy  Eumenes  y  full  luy-melme  venu.  Deux  choies  dq 
honnefteprerexcerauoienramenéàRome:rvneeftoitIe  tefmoignage  de  Jaioye 
qu’ilauoitdela  vidloue,  l’autre  eftoit  la  complainrc  de  l’efclandre  Gaulois  .'d’au¬ 
tant  que  Ton  royaume  auoit  elle  mis  en  danger  par  les  armes  d’Aduertes.  il  y  auoit 
en  outre  vnc  fecrcttc  efperancedcs  honneurs  &  recompcnfes  du  Sénat,  lcfquclles  il; 
ne  pouuoit  obtenir  fans  oftenfer  le  deuoir  &  aftcétion  naturelle  de  frere  à.  frère.  Car 
ilyauoit  quelques  Romains  qui  ne  luy  conleilloientpas  guerebicn,en  entrete¬ 
nant  d’cfperance  fa  cupidité,  &  alléguant  qu’on  auoit  telle  opinioni  Rome  tant! 
d’Attalusqued’Eumcncs,qucfi  l’vn  d  eux  eftoit afleuré  ami,&  l’autre  n’euft  6/1^ 
fidèle  alliéni  des  Romains,  ni  de  Perfeus.  Pourtant  il  eftoit  mal-ailé  de  dire  lequel; 
fer  oit  le  plus  aifé  d’obtenir  du  Sénat ,  ce  qu’il  demanderoit  contre  fon  frere  ,  ou  ce 
qu’il  requerroit  pour  Coy  ;  tant  tous  en  general  luy  accordoient  tout ,  &  au  contrai- } 
rerefuloienttoutà  Eumenes.  Attalus,  comme  lachofelc  monftra ,  eftoit  de  ces! 
gens  qui  défirent  autant  que  l’efpcrance  leur  promet,  finonqucle  l'age  aduerriflè-j 
ment  d’vn  amieull  comme  bridé  fon  afté&ion  tranlportee  de  fon  bon-heur.  Il  y; 
auoit  aucc  luy  vt.  certain  Srracius  médecin ,  qu’Eumenes  non  encore  gucres  atfeui  é  J 
auoit  enùoyé  à  Rome  pour  celle  occafion  afin  d’elpier  ce  que  lôn  fiere  feroit,&! 

J’aucrtir  fidèlement  s’il  le  voyoit  faire  quelque  choie  contraire  à  fon  deuoir.  Iccluy  ! 
faddrclfant  a  des  oreilles  ia  préoccupées,  ôcàvn  cfpritia  efmeu,  l’abborda  bien  a! 
propos ,  &  remit  fus  ce  qui  eftoit  prcfque  tout  aboli ,  alléguât  que  les  autres  royau-  j 
mes  eftoient  crcuz  par  d’autres  moyens  :  mais  quant  au  leur  il  eftoit  nouueau  :  non  f 
fondé  fur  quelques  richcftes  anciennes,  mais  leulement  par  la  concorde  de  luy  8c  j 
de  les  frcrcs:cntant  que  l’vn  d’entre  eux  a  luy  fcul  le  titre  de  Roy, 3c  porte  la  coione1 
fur  la  tcftc,mais  par  clfe<5l  tous  font  Rois.  Quât  à  Actalus  qui  ell  le  fécond  apres  Eu-  n<^ 

menés,  qui  eft  ccluy  qui  ne  le  tienne  pour  Roy  ?  Non  feulement  pourcc  qu’on  voit  ^f^èa  i 
dés  à  prclènt  les  grands  biens  qu’il  a, mais  pource  que  c’cft  chofc  hors  de  tout  doute  royauté, 
qu’en  bref  il  régnera, à  caufe  de  la  foiblefte  &  aage  d’Eumencs,qui  eftoit  lans  lignée 
d’cnfans(  caril  n’auoic  pas  encore  cogneu  ccluy  qui  régna  depuis  )qu’cftoit  îl  be- 
fbind’vfcrde  violence  pour  auoir  vnc  cholèquide  foy-mefmeluyauicndroiten 
bref?  Quemefmes  adonc  eftoit  arriuec  à  ce  royaume  vnc  nouuellcrempdteduru- 
multc  Gaulois, auquel  il  lèroit  mal-aifé  de  refifterquad  mcftne  les  rois  leroiét  bien 
accordans  3c  vnis.  Que  fi  aucc  celle  guerre  eftrangere  vient  vne  fedition  au  dedans, 
il  fera  impolfible  d’y  mettre  ordre  :  &  ne  pourchalîèroit  aucune  autre  chofc  finon 
que  fon  frere  ne  mouruft  cftant  Roy,&  en  fin  s’ofteroit  à  foy-mcfmc  l’cfperâcc  pro-j 
chaincdcrcgner.  Siauoir  confcrué  le  royaume  àfon  frere,  &Ic  luy  auoir  arraché,! 
font  deux  choies  honorables ,  c’cft  toutesfois  plus  grande  louange  de  l’auoir  con-! 
ferué ,  d’autant  que  cela  eft  conioint  aucc  picté.Mais  veu  que  l’autre  poindt  eft  vne! 
chofc dcteftable  Rapprochante  de  parricide,  que  refte-ii  en  doute , dont  on  puifte! 
délibérer  ?  Car  demanderez  vous  vnc  partie  du  royaume,  ou  fi  vous  j’ofterez  touCj 
entier  ?  Si  vous  demandez  vne  partie,  vous  deux  ferez  foiblcs,  vos  forces  cftans  dcf*| 
membrces,&  ferez  expofez à  toutes  iniurcs.  Si  vous  voulczauoir  le  tour,  forcerez»  | 
vous  voftre  frere  aifné  pour  le  rendre  homme  particulier  &  banni  en  l’aage  &  foi- j 
bleftède  corps  ou  il  cft.ou  fi  finalement  vous  le  ferez  mourir?  De  vray(  pour  ne  rien1 j 
dire  de  l’iftuc  des  melchans  freres,dont  il  eft  fait  mention  és  fablcs)Perleus  a  fait  vne 
belle  fin,  lequel  ellât  au  temple  de  Samothrace ,  gifant  à  terre  fut  rôtraint  de  mettre 
jaux  pieds  de  l’éncmi  vi&orieux  le  diadème  raui  par  le  meurtre  de  fon  frere  :commc 
!fi  les  dieux  fc  fu lient  trouuez  prefens  pour  en  faire  faire  la  punition. Que  ceux  mef- 
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mes  qui  ne  îuy  font  amis,ains  ennemis  d’Eumcnes ,  pouffans  iceluy  à  ce  faire,  loue¬ 
ront  fa  pieté  &  confiance,  s’il  femonftroit  fidele  enuers  fonfrcrc  iufques  à  lafin. 
Ces  propos  eurent  plus  de  force  à  l’endroit  d’Attalus.  Pourtant  luy  citant  introduit 
dedans  le  Sénat ,  apres  auoir  telmoigné  l’aifc  qu’il  auoit  de  celle  viéloire ,  recitales 
biens-faits  tant  de  luy ,  que  de  fôn  frere ,  fi  quelques  vns  auoient  elle  faits  aux  Ro- 
mains  durant  celle  guerre,  &  déclara  la  rcuoltedes  Gaulois  auenuc  depuis  peu  de 
tempsauecgrandtrouble.il  requit  que  le  Sénat  enuoyall  ambafladeurs  vers  eux, 
afin  que  l’autoriré  diceux  leur  fift  quitter  les  armes.  Ayant  déclaré  cequiconcctnoit 
leprofir  de  fon royaume,  il  demanda  qu’on  luy  ottroyallÆnus  &  Maronec.Etpat 
ce  moyen  ayant  fruflré  rcfpcrance  de  ceux  qui  penfoient,  qu’apres  auoir  acculé  Ion 
frère,  il  demanderoit  que  le  Royaume  fuft:  dclmembré  en  pièces,  il  fortithorsdu 
Sénat.  Il  eftoit  rarement  auenu  auparauant  qu’aucun  roy  ou  home  priué  fuftrcccu 
auec  telle faueur&con lentement  detous, comme  il  fut  honoré jde  toutes  fortes 
d’honneurs  &  prefens ,  tant  lors  qu’il  fut  à  Rome,  que  lors  qu’on  l’accompagna, 
fen  allant. 

Entre  plufieurs  ambaflàdcs  d’Alîe  &  de  Grcce, celle  des  Rhodiens  fut  bien 
confideree  par  toute  la  ville.  Car  premièrement  ils  furet  veusauecveftemcnsblacs, 
commeilfionuenoitàgens  venus  pour  faire  fçauoir  laioye  qu’ils  auoient  delà  vi- 
dloireRom.au  lieu  que  s’ils  les  cullent  eu  noirs, il  eull  peu  lembler  qu’ils  euffentefté 
dolens  de  la  mcfauâturc  de  Per  feus. Mais  apres  que  le  Conlul  M.Iunius  eutdema/i- 
dél’auis  des  Pères  (cependant  que  les  fufdits  ambafladeurs  eftoicntaulieudefaf- 
femblcegeneralc)li  on  leur  donneroit  logis, &  leurferoit  on  desprclens,&donne- 
roit-on  audience  au  Sénat  :  les  Peres  furent  d’auis  qu’on  ne  pratiquèrent  en  leur  en¬ 
droit  aucun  droit  d’hofpitalite.  LcConful  fortant  du  Sénat,  les  Rhodiens  luy  dire't 
qu’ils  elloicnt  venus  pour  tefmoigncr  le  plaifir  qu’ils  auoient  de  leur  vi&oire&fe 
purger  des  blalmes  dont  leur  cité  auoit  cfté  accufee  :  demandans  qu’on  leur  donnai! 
audiencc.il  leur  refpondir  que  les  Romains  auoient  accoulluméde  gratieufement 
jOttroycr  beaucoup  de  choies  en  faueur  de  leurs  alliez  &  amis,  &  leur  donnerau- 
dience  au  Senat.-mais  les  Rhodiens  ne  s’cftôiét  portez  en  celle  guerre  en  forte qu’fls 
deulfent  ellre  tenus  au  nobre  d’amis  &  alliez.  Eux  ayans  ouy  ces  proposj  fe  ictterét 
tous  en  terrc:prians  le  Conful  &  les  aflillâs qu’ils  nenfient  en  forteque  les  fauflésôc 
nouuellesaccuiations  nuififlènt  plus  aux  Rhodiens,que  les  anciens  bien-faitsai- 
ceux  ,defque!s  ils  eftoient  tefmoins.Ettout  incontinent  eux  fe  vellans  de  robbes 
de  dueil  s’en  allèrent  par  les  maifons  des  principaux,  prians  &  pîoransqu’onco- 
gnull  premier  de  leur  caufe  que  de  les  condamner.  M.Iuucntius  Talua  prêteur  és 
caufcs  des  citoyens  &  forains,  incitoit  le  peuple  contre  les  Rhodiés,&  auoit  public 
vnerequefte  tendante  aux  fins  que  guerre  leur  fuft  deelaree,  &  que  du  nombre  des 
magiftras  de  celle  annee  on  choifill  homes  pour  élire  cnuôycz  auec  la  flotte  pour 
faire  celle  execution  ,  efperantquecc  feroitluyqui  fèroit  eleu.  M.  Anroniu$& 
M.  Pcmponius  Tribuns  du  tiers  cftat  contrcdiloicntàcelleadlion  :  ioindl  quelc 
Prêteur  auoit  commencé  ceft  affaire  par  vn  exemple  nouueau&  mauuais.cn  ce 
que  n’ayant  au  preallable  demandé  auis  au  Sénat,  ni  auerti  les  Concis,  ilmettoic 
celle  requelle  en  auant  de  fon  leul  mouuement  ,  afçauoir  qu’il  pleuft  au  peuple 
commander  que  la  guerre  fuft:  dcnoncee  aux  Rhodiens ,  au  lieu  qu’auparauant 
on  auoit  toufiours  demandé  1  auis  au  Sénat ,  quand  il  clloit  queftion  defaireguer- 
re,puis  apres  le  rapport  s’en  faifoitau  peuple.  Semblablement  les  Tribuns  du  tiers 
eftat  faifoient  ce  qu’ils faifoient, auec  mauuais  &  nouuel  exemple  eftant  chofcob- 
feruee  d’ancienneté  que  perfonne  ne  s’oppofall  à  aucune  loy ,  premier  que  les  par¬ 
ticuliers  euffent  eu  moyen  delaconfcillerou  defconfeiller;  dont  aucnoit  fbuucnt 
■  ~~  '  'que 
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que  ceux  qui  ne  s’y  eftoient  oppofez ,  ayans  appcrceu  les  defaus  de  la  îoy  s’y  oppo-i 
foent  puis  apres,  cftans  induits  parles  raifonsde  ceuxquiladiflfuâdoient  :  ik  auJ 
contraire  «ceux  qui  eftoient  venus  pour  s’oppofer  ,  defîftoientdecefnire,  cftans’ 
vaincus  par  l’autorité  de  ceux  qui  la  fuadoient.  Alors  entre  le  Prêteur  &  les  Tribuns 
s’eftoit  efleue  vn  débat  à  qui  feroit  toutes  chofes  leplushorsdefaifon.  Les  Tribuns' 
empefehoient  la  haftiueté  du  Prêteur  ,  s’cpjaofansdcuantle  temps  &  diflèranslaj 

chofeàl’arriueedu  chef  *  *  j 

*  *  *  •  * 

C’eft  encore  chofc  douteufe  fi  nous  auons  oftcnfé  ounon.  Nous  foufîrons  tou- 
tesfois  toutes  les  peines  &  ignominies  qu’il  cftpofhble  d’endurer.  Par  cy-deuant! 
apres  la  defFaite  des  Carthaginois ,  la  vidtoire  obtenue  fur  Philippe  ,  fur  Antio-j 
chus,nous  eftans  venus  à  Rome, nous  venions  de noftrelogis  public  en  voftreSe-1 
nat, Pères  Confcripts  ,  pour  tefmoigncrla  ioye  quenousauionsde  vos  victoires:! 
dû  Sénat  nous  allions  au  Capitole  portans  des ’prefens  à  vos  dieux  :  maisàprefent 
nous  Rhodiens  venons  au  Sénat  Romain  partansd’vn  logis  laie  ,  ou  nous  auons 
cfté  receus  à  peine  en  payant ,  ayans  commandement  de  demeurer  hors  la  ville  prefb 
que  comme  ennemis  :  nous ,  di-ie  ,  fommes  venus  en  ceft  eftat  &  ainfi  crafîcux:auf- 
quels  toutesfois  vous  auez  n’aguercs  ottroyé  les  pays  de  Lycie  &  Carie,  aufquels 
vousauczfait  degrands  honneurs  &  donné  de  grandes  recompcnfes.  Vousor- 
donnez,  comme  nous  entendons,  que  les  Macédoniens  &  Illyricns  foient  libres,, 
encore  qifils  fuflènt  efclaues  auant  qu’ils  vous  fiftènt  la  guerre.  Or  ne  portons- 
nous  aucune enuic au bon-heur  d’aucun,  mais pluftoft nous recognoiflons la  dc-j 
bonnairctédu  peuple  Romain.  Ferez- vous  donc  des  ennemis  des  Rhodiens,  qui 
ont  cfté  vos  alliez?qui  n’ont  autre  chofc  fait  durât  cefte  guerre  fînon  fe  tenir  quois?, 
C’eft  vous ,  Seigneurs  Rom.  qui  dites  ordinairement  les  guerres  par  vous  enuepri- 
feseftre  hcureufcs,pource  quelles  font  iuftes:  &  ne  vous  glorifiez  pas  tant  del’if-i 
fuc  dieellcs ,  en  ce  que  vous  Vous  vengez ,  que  des  commencemens,cn  ce  que  vous 
ne  les  entreprenez  fans  caufe.  Mcflanc  ville  de  Sicile  a  cfté  battue  :  vous  aucz  battu 
les  Carthaginois-,  &  la  ville  d’Athencs  :  laGrece  cftant  r.fîailîie  pour  eftre  réduite  en 
feruitude,  &  Annibal  aidé  d’argent  par  Philippe ,  ont  fait  qu’iceluy  Philippe  aidé  dej 
leur  fccours  s’eft  rendu  ennemi.  Antiochus  mefmc  a  efté  appelé  par  les  Etoliens  vos 
ennemis,  &apaffé  auec  fà  flotte  d’Afic  en  Grèce  ,  s’eftant  faifi  de  Demetriade&: 
Chaîcide,auecledeftroitdesThermopylcs,  tafehantà  vous  deietter  de  lape  fief.; 
fion  de  l’empire.  Vos  alliez  ont  efté  battus  auec  Perfcus  :  d’autres  Rois  &  princes  de 
peuples  &  nations  ont  cfté  caufe  que  vous  aucz  entrepris  la  guerre  :  &  de  quel  titre 
fera  coloreenoftre  calamité,  s’il  faut  que  nous  pcriflîons  ?  le  ne  fepare  point  enco¬ 
re  la  caufe  de  noftrc  cité  d’auec  celle  de  Polyaratus  &  Dion  nos  citoyens ,  ni  de  ceux 
que  nous  vous  auons  amenez  pour  les  liurer  entre  vos  mains.  Si  nous  tous  Rho¬ 
diens  cftions  egalement  coulpables ,  quel  feroit  le  crime  par  nous  commis  en  ceftc 
guerre  ?  Nous  auons  fauorifé  au  parti  de  Perfeus:&  comme  durant  la  guerre  d'An-! 
tiochus  &de  Philippe  nous  auons  tenu  pour  vous  à  l’encontre  de  ces  Rois,  suffi  àj 
prcfentauons~nous  tenu  pour  Perfcus  à  i’encontrcde  vous.  Demandez  à  Ca.  Li-| 
uius& àL.  Æmilius  Regillus,  qui  ont  eu  le  gouuernement  en  vos  armées nauales 
d’Afîe  ,  comment  nous  auons  accouftumé  d'aider  à  nos  alliez,  &  combien  nous 
entreprenons  la  guerre  viucment.  Iamais  vos  nauircs  n’ont  combatu  fans  nous: 
nous  auons  combatu  vnefois  auec  noftrearmcede  mer  près  Sainos  :  vne  autre 
fois  en  Pamphilie  contre  le  General  Annibal  :  laquelle  victoire  eft  d’autant  plus 
gloricüfepournous  ,  qu’ayans  perdu  près  Samoscn  vne  mal-heurcufe  lencontre 
jurande  partie  de  nos  nauircs,  &lafleur  denoflrc  ieunefle,  n’eftans  efpouuantez. 
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d'vne  telle  &  fi  grande  perte,  nous-nous  Tommes  derechef  enhardis  de  venir  reii“ 
contrer  l’armcc  marine  du  Roy  ,  venant  de  Syrie.  le  n’ay  pasramentu  ces  cho* 
fes  pour  nous  glorifier  :  (  car  noftrc  condition  n’cftpasauiourd’huycncftatde 
ce  faire  )  mais  pour  vous  aduertir  comment  les  Rhodiens  ont  accouftuméde 
aidcràleur  alliez.  Nous  auons  rcceu  de  vous  grandes  recompenfes ,  depuis  que 
Philippe  &  Antiochus  furent  deffaits  :  fi  i’eftat  de  Pcrfeus  euft  cfté  tel  auiour- 
d’huy  ,  qu’eft  le  voftre,  par  la  bonté  5cs  dieux  &  par  voftre  vaillance,  &quenous 
fufiions  venus  cnMaccdone  vers  lüy  eftant  victorieux  ,  que  pourrions  nousal- 
léguer  ?  Dirions-nous  que  nous  luy  aurions  aidé  d’argent  ou  de  bled  ?  de  fccOurs 
terreftre  ou  naual  i  auançerions- nous  les  lieux  où  nous  aurions  cfté  en  garni- 
|fon  pour  luy  ?  ou  ceux  où  nous  aurions  combattu  tant  fous  fes  Capitaines, 
que  de  noftre  feul  mouuement  ?  S’iidemandoitoù  auroient  efténos  foldats,ou 
auroient  cfté  nos  nauires  en  c  es  garnifons,  que  luy  refpondrions.-riOus  ?  Nous  dc- 
i  fendrions  peut  cftrc  noftrc  caufe  en  prefcncc  du  vainqueur ,  comme  nous  la  défen¬ 
drions  deuant  vous.  Car  en  enuoyant  nos  ambaftadeurs  de  part  &  d’autre  pour 
auoir  la  paix ,  nous  auons  acquis  cela ,  que  nous  n’auons  eu  la  bonne  grâce  nid’v- 
ne  part  ni  d’autre  ;  &quedeî’vne  des  parts  nous  fommes  mefme  chargczdecri- 
mc,  &  verfonsen  danger:  &  toutesfoisque  Perfeus  nous  obieClcroitàlaveritéce 
,  que  vous  ne  pouuez  pas  faire ,  Pères  Confcripts ,  que  dés  le  commencement  de  ce¬ 
lle  guerre  nous  ^ous  auons  enuoyé  ambaftadeurs  pour  vous  promettre  ce  dôr  vous 
auriez  neceftité  en  icelle  ,  que  nous  ferions  prefts  a  faire  tout  comme  aux  guerres 
precedentes ,  auec  nos  armées  nauales  &auec  noftre  ieunifte.  Ce  que  nous  auons 
efté  empefehez  de  faire  par  vous ,  qui  mcfprifaftcs  alors  noftre  fçcours,  pour  quel¬ 
que  caufe  qu’il  y  ait  eu.  Nous  n’auons  donc  rien  fait  comme  ennemis  ,’nin auons 
defailliau  deuoir  de  bons  alliez ,  mais  auons  cfté  empefehez  par  vous  de  le  faire. 
Quoydonc?  (dira  quelcun  )n’a-il  point  cfté  fait  ou  dit  en  voftre  cité  de  Rhodes 
quelque  chofc  que  vous  voudriez  n'auoir  efté  dite  ne  faite  ,  dont  le  peuple  Rom. 
fuft  à  bon  droit  offenfé  ?  le  ne  prendray  pas  ici  la  defenfe  de  ce  qui  a  efté  fait.  Icne 
fuis  pas  fi  infenfé:  mais  iefepare  la  caufe  publique  d’auecla  faute  des  particuliers. 
Car  il  n’y  a  cité  au  monde  qui  n’ait  aulfi  quelquefois  de  mauuais  citoyens,  &  touf- 
iours  de  la  racaille  de  populace,  l’ay  mefmes  entendu  que  vous  auez  eu  des  gens 
cjui  fauançoient  en  flattant  le  populaire  :  &  que  quelquefois  le  commun  peuple 
s  eft  defparti  d’aucc  vous,  &  que  le  peuple  Romain  n  a  point  cfté  en  voftre  puifan- 
ce.Siccla  apeuaueniren  ceftc  cité  fi  bien  morigerec  ,  lé  peut-on  efbahir  qu’il  y  ait 
eu  quelques  vns  entre  nous, qui  cherchans  l’amitié  du  Roy  ,ayent  corrompu  noftr« 
peuple  par  leurs  confeils  ?  lefqucls  toutefois  n’ont  peu  faire  autre  chofe ,  finonque 
nous  auons  cefté  de  faire  noftre  deuoir.  le  ne  pafieray  pas  le  plus  grand  crimcdont 
noftrc  cité  eft  chargée.  Nous  auons  enuoyé  en  mefme  temps  ambaftàdeurs  vers 
vous  &  vers  Pcrfeus  pour  faire  la  paix  :&  ce  malheureux  confeil  noftre  ,  comme 
nous  auons  depuis  entendu,  fut  très- follement  exécuté  par  noftre  ambaflàdcuu 
lequel  on  tient  auoir  parlé  en  telle  forte ,  comme  fi  ç’cuft  efté  Ca.Popilius  ambaili- 
deur  Romain  enuoyé  par  vous  vers  les  Rois  Antiochus  &  Ptolomee  pour  leur  faire 
quitter  les  armes.  Mais  routesfois  f  oit  qu’on  appelé  cefte  fierté  ou  folie,  clic  a  elle 
Copierons  dejncfmc  à  l’endroit  de  Perfeus  ,  comme  à  vous.  Les  citez  entières  ont  auiïi  bien 
come  de  ciia  Jcurs  complexions  que  chaque  homme  a  fon  particulier.  Aufli  des  nations,  les  vncs 
que  p«ucu  £-o^t  cjj0jcrcs }  Jes  autres  hardies  :  quelques  vnes  craintiues  ,  d’autres  addonnecsau 
vin  &  à  paillardife.  Le  bruit  eft  que  le  peuple  d’Athenes  efthaftif&  hardi  à en- 
treprendre.  Celuy  de  Lacedemone  eft  tardif  &  faifant  difficulté  d’entreprendre 
dcschofes  dont  mefmes  il  eft  afleuré.  Icne  nieray  pas  que  touclepays  d  Afic  ne 
i—  produite 
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prodüife  cîes  elprits  vains ,  &  que  mefmeTioftre  langage  ne  foie  plus  enflé,  d’autant 
qu’il  fembie  que  nous  emportons  le  delfusdes  autres  citez  :  (  ce  que  nous  auons, 
non  tât  par  nos  forces,que  par  les  honeurs  &  iugemés  que  vous  auez  fait  denous.) 
Or  ceflcambaflàdeauoit  défia  cfté  allez  chaftieefurle'champ  ,  lors  qu’elle  fut  ren- 
uoyec  auec  vnefi  trille  relponfc  de  vous.  Que  fi  alors  on  ne  nous  euft  iàitqu’vn 
peu  d’ignominie ,  fi  eft-cc  queceftc  noftre  ambalïàde  tant  pitoyable  &  humble  le- 
roit  allez  pour  la  pu  nition  d’vnc  plus  outrccuidec,quene  fut  celie-la.Dcs  gens  cho- 
leres  haiflènt  vne  fierté ,  de  parole  principalement:  mais  gens  bien  auilez  s’en  moc- 
queroient.  Et  quant  bien  ce  fera  l’arrogance  d'vn  moindre  contre  vn  plus  grand: 
fiellcequc  iamais  homme  ne  l’a  repuree  digne.de  punition  capitale.  Mais  il  yi 
auoit  danger  que  les  Rhodiens-  ne  melpriiàlTent  les  Romains.  Quelques  vns  mef 
me  vfent  de  paroles  bien  plusfieres  à  J  encontre  des.  Qicux  ,  &  toutesfois  nous  n’a- 
uons  pas  entendu  qu’aucun  en  ait  elle  foudroyé  par  eux.  Que  rcftc-il  donc  dont 
nous  ayons  à  nous  purger,  fi  nous  n’auons  commis  aucun  a<fte  hollile  ,  &  fi  les 
propos  trop  hautains  de  noftre  ambalfàdeur  méritent  nom  la  ruine  totale  de  no-; 
lire  cité,  mais  quelque  reprehenfion  dure&alprc?  I’cnten  jPcres  Confcripts ,  que 
en  vous-mefmes  vous  iugez  tacitement  de  noftre  volonté ,  comme  Ion  fait  du  me 
rite  d’ vne  eau  fc,  c’eftquc  quelques  vns  penfent  qu’il  nous  faut  pourfuyurc  par 
guerre ,  pource  que  nous  auons  rauorifé  le  parti  duRoy,& mieux  aiméqu’il  eull 
lavi&oircquc  vous.  Autres  d’entre  vous  penlcnt  que  nous  auons  bien  eu  ceftel 
volonté,  mais  que  toutesfois  ilnenous  faut  pas  pourfuyurc  par  armes,  pour  ceftei 
raifon-la  :  d’autant  qu’il  n’y  a  ni  couftume  ni  loix  de  cité  qui  foit ,  ou,  fi  quclcun  de-j 
firant  la  ruine  totale  de  Ion  ennemi ,  foir  condamné  à  mort ,  fil  ne  fait  rien  tendant; 
à  cela.Nous  remercions  ceux-cy  quinous  exemptent  de  punition  ,  &  non  de  crime; 
mais  nous-mefmes  donnons  celle  fcntencc  contre  nous:  alçauoir  que  fi  nous  auos 
e'u  volonté  de  faire  ce  dont  nous  fommes  repris, nous  ne  mettons  point  de  differécej 
de  la  volonté  au  fait.  Que  nous  foyons  tous  punis.  Mais  fi  quelques  vns  des  princi-j 
paux  d’entre  nous  ont  louftenu  voltrc  parti,  &  d’autres  ont  maintenu  le  Roy,  ie  ne: 
requicr  pas  que  pour  l’amour  de  nousf  qui  auons  elle  ioints  auec  vous  )  les  fauteurs: 
du  Roy  puilîcnt  efehapper  :  mais  ievous  fupplic  qu  a  l’occafiond’iceux  nous  ne  pc-i 
rilfions  pas.  Vous  n’eftes  pas  plus  animez  contr’eux,  que  noftre  cité  mefine  l’eft.Cc 
que  eux  fçaehans,  aucuns  s’en  font  fuis ,  ou  fc  font  tuez  eux-  mefmcs:  d’autres  eftans 
condamnez  par  nous,feront  liurez  entre  vos  mains ,  Peres  Confcripts.  Quat  à  nous 
autres  qui  relions,  comme  nous  n’auons  deflèruien  celle  guerre  aucune  recom- 
penfede  nos  bicns-faits^aullin’auons-nousmeritéaucuncpünition.  Que  le  com¬ 
ble  de  nos  precedens  biens  faits  remplilïè  ce  en  quoy  nous  auons  défailli  à  faire  no- 
ftredeuoir.  Vous  aucz  fait  la  guerre  auec  trois  Rois  durant  ces  années  paflces.Quc 
ce  que  nous  fommes  déportez  d’vne.ne  nous  prciudicic  point  tant,  que  ce  que 
nous-nous  fommes  employez  pour  vous  en  deux.  Mettez  Philippe  >  Antiochus 
fie  Perfeus  comme  trois  fentences  :  dont  deux  nous  abfo]uent/&  viieeft  douteu- 
fe  quand  elle  fera  mefme  plus  griefue.  Si  iceux  eftoient  nos  iuges  ,  nous  ferions 
condamnez  :mais  vous,  PWes  Confcripts ,  iugez  fi  Rhodefubfiftera  enterre,  ou 
fera  rafee  de  fond  en  comble.  Car  Vous  n’auez  pas  pris  deliberation  d’vnc  guerre, 
que  vous  pouucz  efmouuoir  ,  &  non  faire  contre  nous, d’autant  que  pas  vn  de  tous 
les  Rhodiens  ne  prendra  les  armes  contre  vous.  Si  vous  perfeuerez  en  voftre  chole- 
rc ,  nous  vous  demanderons  temps  pour  faire  le  rapport  chez  nous,  de  celle  lamen 
table  ambaflade  :  &lors  toutes  les  perfonnes  franches  de  Rhode,tant  homes  que 
femmes  nous  embarquerons  auec  tout  noftre  auoir,  &delaiiTàns  nos  maifons& 
publiques  6c  particulières  viendrons  à  Rome  :  &  ayas  emmoncelé  tout  noftre  or  ÔC 
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argent  au  lieu  ou  Te  font  vos  alfemblccs  generalles  ,  &  à  l’entree  de  vcftre  Sénat, 
nous  mettrons  en  voftre  fuiettion  les  corps  de  nous, de  nos  femmes  &  enfans,pour 
fouffrir  ici  tout  ce  qu’il  nous  conuiendfa  endurer.  Que  noftrc  ville  foit  faccagcc  & 
bruflee  loin  de  noftre  veue.  Les  Rom.peuuent  iuger  les  Rhodiens  cftrc  leurs  cnnt- 
mis,  toutesfois  nous  pouuonsaulfi  faire  quelque  iugement  dcnous-mefmcs:afça- 
uoir  que  nous  n’auons  iamais  penfé  elfe  tcls,&  ne  ferons  iamais  chofehoftile  à  l’en¬ 
contre  de  vous ,  quand  mefmc  il  nous  faudrait  endurer  tout.  Apres  cefte harangue 
tous  Ce  ietterent  derechef  en  terre ,  iettans  des  branches  d’oliuicr  comme  fupphans: 
&  finalement  eftans  reîcuez ,  ils  forcirent  du  Senat.Lors  on  commença  à  demander 
lesauis.Ceux  quiauoient  manié  la  guerre  en  Macedone  eftans  Conluls 5  Prêteurs 
&  Lieutenans,  eftoient  fort  enuenimez  contre  les  Rhodiens  :  mais  M.Porcius  Caro 
leur  aida  beaucoup.  Car  quoy  qu’il  fuft  d’vn  naturel  afpre ,  fi  fe  monftra-,il  alorsde- 
bonnaire  &  gracieux  Senateurtle  ne  mettray  point  en  ce  lieu  comme  la  pourtraitu- 
re  de  ce  perfonnage  éloquent  en  ce  qu’il  dit  alors.  Sa  harangue  eft  publiée  &  conte¬ 
nue  au  cinquième  liures  de  fes  Origines.  La  relponfefut  faite  aux  Rhodiens  telle 
qu’ils  n’eftoient  tenus  pour  ennemis, ni  ne  demeurcroiét  comme  amis.  Les  chefs  de 
l’ambafladc  eftoient  Philocrates,  &Aftymcdes.  On  fut  d’auis  qu’vne  partie  rap 
portail  à  Rhodc  la  rclpon fe  auec  Philocrates ,  ôc  que  l’autre  partie  demeuraftiRo- 
meaucc  Aftymcdes,  afin  qu’il  fçeuft  ce  qui  fe“failoic ,  &  qu’il  en  auertift  fes gens. 
Sur  l’heure  ils  commandèrent  que  les  Rhodiens  filfent  fortirauantvn  ccrtainiour 
tous  leurs  gouucrneurs  de  Lycic&  de  Carie.  Ces  choies  rapportées  à  Rhode.qut 
d’elles  melmes  eulfent  cfté  triftes ,  furent  tournées  en  ioye,  d’autant  qu’ils  eftoient 
deliurczde  la  crainte  d’vn  plus  grand  mal, car  ils  craignoient  d’auoir  la  guerrc.Pour- 
tant  fur  l’heure  ils  ordonnèrent  qu’on  fift  vnc  coronnc  de  vingt  mille  pièces  dor,& 
cnuoyercntTheodotus  leur  Amiral ,  pour  chef  de  cefte  ambaftàde.  Usvouloicnc 
que  Ion  demandait  aux  Romains  leur  alïociation,  à  telle  condition  qu’il  ne  fe  fift 
aucune  ordonnance  du  peuple  touchant  cela,  ou  qu’il  ne  fen  mift  rien  par  eferit: 
afin  que  s’ils  n’impetroient  pas  celte  alïociation ,  la  honte  ne  fuit  pas  fi  grande  da- 
uoireftérefulèz.  L’Amiral  feul  auoit  cefte  permilïionde  pouuoir  traitter  decela 
làns  qu’il  s’en  fift  aucun  rapport  au  peuple.  Car  ils  auoiét  elté  en  amitié  auec  les  Ro¬ 
mains  par  tant;  d’annees,  en  forte  qu’ils  ne  fc  lioient  point  auec  eux  par  alliance 
particulière /non  pour  aucune  autre  caufe  ,  linon  afin  de  ne  retrancher  aux  Rois 
ï’elperance  qu’ils  pourraient  auoir  de  leur  fecours,lî  quelcun  d'eux  en  auoit  befoin, 
&  àcux-mefmcs  l’attente  de  reccuoir  du  fruitft  de  leur  libéralité  &  bon-heur.  Mais 
alors  il  leur  falloir  demander  vne  alïociation  ,  non  qui  les  mift  à  feunécontreles 
autres  :  (  car  ils  ne  craignoient  perfonne  autre  que  les  Romains)  mais  qui  lift  qu’ris 
ne  fulTent  pas  tant  fufpeéts  aux  Romains.  Enuiron  ce  mefmc  temps  ceux  de  Caunc 
fc  reuoîterent  de  leur  parti ,  &ceux  de  Mylalïà  fe  lailirent  des  villes  des  Eurcrue- 
liens.  Les  cœurs  delà  cité  n’eftoient  pas  tellement  abbarus  qu’ils  ne  lenriflemque 
il  la  Lycic  &  Carie  leur  eftoient  oftccs  par  les  Romains,  le  refte  ne  fe  mift  en  liber¬ 
té  deloy-mefme  en  fe  rcuolrantrou  ne  fe  failîflént  d’vne  Ille  petite  &  fterile,  qui 
ne  pouuoit  nourrir  le  peuple  d’vnc  ville  fi  peuplée.  Pourtant  depefehans  foudaine- 
ment  leur  ieunefle,  ils  contraignirent  les  Gauniensà  faire  obeilïancc,  cjuoy  qu’ils 
eulfent  ia  fait  venir  à  foy  les  lecoursdes  Cybirates.Ils  furmontercntaufîï  en  bataille 
ceux  de  Mylalïà  &  Alabandepresd’Orthofia:  lefquelsleur  ayans  ofté  la  prouince 
desEurimenlès,  les  eftoient  venus  rencontrer  auec  leurs  armees  vnies. 

C  o  M  M  E  ces  chofes  Ce  palfoient  en  ceft  endroit ,  d’autres  en  Macedone ,  & 
autres  à  Rome ,  L.  Anirius ,  qui  auoit  réduit  le  Roy  en  fa  puiftânee ,  comme ilacfte 
ditcy  deuant,eftablit  Gabinius  gouucrneurà  Scodra,  ville  dufeiourRoyal,&y 
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mit  garnifon  s  &  ordonna  Ca.  Licinius  pour  gouuerneur  à  Rhîzon  &  Olcinium  vil! 
les  fort  commodes.  Ayant  donc  donné  legouuernement  d’Illyrie  à  ces  deux,  il  fen; 
alla  en  Epire  auec  le  refte  de  fon  armée.  Auquel  lieu  la  ville  de  Phanota  luy  fut  ren¬ 
due  la  première.  T oute  la  multitude  du  peuple  fortant  dehors  la  ville  auec  les  Infu- 1  ^  ^ 

les  :  &c  ayant  mis  garnifon  en  ce  lieu ,  paflà  au  pays  de  Moloflia,  ou  il  prit  par  reddi-  teins  voiles  Sç 
tion  toutes  les  villes  d’icelle, excepté  Paflàro,Tecuro,Phyiacc,&  Horreum.  il  mena  ÇorS‘J2ür° 
premièrement  fon  armee  à  Paflàro.  Antinous  &  Thcodotus  eftoient  les  premiers 
de  cefte  cité-la,  notables  pouf  la  faucur  qu'ils  portoient  à  Perfeus  ,  &c  pour  la  haine 
qu  ils  auoient  contre  les  Rom.  lelqucls  mefmc  auoient  conlèillé  toute  la  nation  de  i 
fercuolterdu  parti  des  Romains  :  Iccuxlè  fentans  coulpablcs  particulièrement,  j 
pourcc  qu’ils  n’auoicnt  aucune  cfperancc  de  pardon,  fermèrent  les  portes  de  la  vil¬ 
le, afin  d’eftre  accablez  par  la  ruine  commune  de  leur  patrie  ,  exhortanslamulti-  j 
tude  de  preferer  la  mort  à  la  feruitude.Perfonnc  n’ofoit  ouurir  la  bouche  à  l’cncon-  j 
tre  de  ces  per  fonnages,  qui  eftoient  pu  i  flans  fur  tous  les  autres,  Mais  finalement  j 
vn  certain  icune  homme  noble,  nommé  aufliTheodotus,  (cftât  induit  de  la  crain-  j 
te  qu’il  auoit  des  Romains,plus  que  des  fiens  ;  )  Quelle  rage ,  dit-il,  vous  poufle,quo  j 
vous  cnucloppcz  toute  la  cité  en  la  faute  de  deux  hommes?Ccrtcs  i’ay  fouuent  ouy  j 
parler  de  gens  morts  pour  leur  patrie  :  mais  de  gens  qui  penfent  que  leur  patrie  doi-  ! 
uc  périr  pour  eux,  ceux-cy  font  les  premiers ,  qui  fe  îoient  trouuez.Quc  n’ouurons 
nous  les  portes  &  nous  aflubiertiflbns,  comme  toutes  les  nations  de  la  terre  s’aflub- 
iettiflent?  Antinous  &:  Thcodotus  voyans  qu’vnc  grande  multitude  les  luyuoit  in¬ 
duite  par  tels  mots,  fortirent  fur  le  premier  corps  de  garde,  &  fe  prefentans  eux-; 
mefmes  aux  coups,ils  furent  tuez  en  la  ville  réduc  auxRomains.  Il  prit  auflr  la  ville  j  j 

deTeano,qui  auoit  efté  fermée  par  vne  femblable  opiniaftreté  du  prince  Cephalo: 
laquelle  fe  rendit,Iuy  ayant  efté  tué.Philace  &  Horreum  ne  fouftinrent  non  plus  la  ; 

batterie.  L’Epire  cftant  mile  en  paix,  apres  que  l’armee  fut  diftribuce  en  villes  com-  i 

modes  pour  y  pafler  l’hyuer ,  1  uy  retournant  en  Ilîyrie ,  tint  l’aflemblee  generale  de  j 

toute  la  nation  à  Scodra,oii  cinq  ambafladeurs  eftoiet  venus  de  Rome,  ayant  fom- 
mé  tous  les  principaux  dclaprouincc  à  s’y  trouuer.  Là  eftant  au  tribunal ,  il  pro¬ 
nonça  de  l’auis  du  confèil  que  le  Sénat  &  peuple  Romain  ordonnoit  que  les  illyri- 
ens  fuflent  en  liberté ,  qu’il  retircroit  les  garnilons  de  toutes  les  villes ,  fortereflès,& 
bourgs.  Quant  aux  IflicnSjTaulanticns.Pyruftcs,  Rhizonites  &  Olciniates,ils  ne 
feroientpas  feulement  libres  ,  mais  aufln  exempts  de  tous  tributs  :  d’autant  qu’ils 
, s’eftoient  rengez auec  les  Romains,  dés  lors  meftne  que  Gcntius  eftoit  encore  en 
fon  cnticr.Qu  en  outre  on  donnoit  liberté  aux  Daorfecns ,  d’autant  qu’ils  auoient 
J>afle  auec  leurs  armes  au  parti  des  Romains,en  quittant  ccluy  de  Carauantius.Quc 
ccuxdcScodra'Daflkra,  Selepitc,&  autres  Illyriens  payaflènt  la  moitié  du  tribut 
qu’ils  auoient  payé  parauant  au  Roy.  Cela  fait, il  diuifa  le  pays  d’Illyrie  en  trois  par¬ 
ties.  L’vne  fut  celle  qui  a  efté  dite  cy  defliis  :  l’autre  de  tous  les  Labeates:la  troifiemc 
des  Agrauonites,  Rhizonites,  Olciniatcs,  ^peuples  voifins.  Ayant  mis  tel  ordre  en 
Iiiyric,il  retourna  à  Paflàro  ville  d’Epirc  pour  y  hyuerner.  ; 

1  Cependant  que  ces  chofes  fe  manioient  en  Ulyrie,auant  l'arriuee  des  dix 
(ambafladeurs, Paulus  cnuoyaQMaximus  fon  fils, ia  retourné  de  Rome, pour  làcca-j 
jger  Æginiü  &  Agafla.  Quat  à  Agafla,d’autant  que  cefte  ville  s’eftant  réduc  au  Con-j 
jful  Marcius, ayant  d’elle-mclme  demandé  l’alliance  du  peuple  Romain ,  s’eftoit  de¬ 
rechef  rcuoltec  vers  Perfeus.  Le  crime  des  Æginiens  eftoit  tout  frais  rafçauoir 
qu’eux  ne  croyans  pas  que  le  bruitdeJavi&oirefuft  vray,ilstrairterent  cruellemét  ; 

quclquesfbldatscntrez  en  leur  ville.  Il  enuoya  pareillement  L;  Pofthumius  pour 

faire  pafler  par  l’elpee  la  ville  des  Æuiens,d'autàt  qu’ils  auoient  efté  plus  opiuiaftxes  - _ 
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à  tenir  les  armes  ,  qu’aucune  autre  des  citez  prochaines.  C’eftoit  enuiron  le  temps 
d’  Automne.  Au  commencement  de  celle  faifon  ,  apres  qu’il  eut  arrefte  de  faire  le 
tour  delaGrcce,  &  voir  les  lieux  dont  on  a  pluftoft  ouy  parler  (pour  eftrc  renom¬ 
mez  parle  bruit)qu  on  ne  les  rccognoift  à  les  voir:  ayant  ordonne  C-  SulpiciusGal- 
lus  pour  commander  en  fon  camp ,  il  partit  aucc  moyenne  compagnie ,  &ayand 
Tes  deux  coftcz  fon  fils  Scipio  &  Achcnæus  frere  du  Roy  Eumcncs ,  s’en  alla  vers 
l’oracle  renommé  de  Delpiie  ,  partant  par  T heffalic.  Auquel  lieu  apres  auoir  fait  fa- 
cri  fice  à  Apollo,  il  deftina  les  colonnes  cncommencèesà  l’entree  du  temple,  (fut 
lefquclles  on  deuoit  mettre  les  ftatucs  du  Roy  Perfeus  )  pour  y  mettre  les  ftatucs  èi- 
celuy  cftant  victorieux.  Il  alla  aulfi  au  temple  de  Iupitcr  Trophonius  de  Scbadia:& 
apres  auoir  veu  la  bouche  delà  cauerne,  par  laquelle  ceux  qui  veulent  interroguer 
l’oracle  defeendent  dedans,  &  auoir  fait  facrificeà  Iupitcr  &  à  Hercyna  dont  le 
temple  cft  en  ce  lieu  ,  s’en  alla  à  C  haîcide,pour  voir  le  deftroit  de  l’Euripc  &  dcl’lfle 
quieftoitauparauant  iointcà  terre  ferme  aucc  vn  pont.  De  Chalcidc il trauerlà i 
Auîide ,  eflongnee  de  là  de  l’efpace  de  trois  mille  pas  :  qui  cft  vn  port  renomme,} 
caufe  que  iadis  la  flotte  d’Agamemnoncompofee  dcmillefuftess'yarrcfta,&àcau- 
l-'cm'/l'ce""  k  du  tcïnplc  de  Diane,  auquel  ce  Roy  des  Rois  offrant  fa  fille  cn-facrificcfurlcsau- 
sui  «touche  tels,  priant  les  dieux  de  donner  heureux  voyage  à  fes  vaifleaux  ailans  à Troyc.Ii  vint 
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de  là  à  Orope  ville  d’Attique:  auquel  lieu  le  deuin  Amphilochus  eft  honnorécom- 
I  me  vn  Dieu.  Il  y  a  vn  temple  antique  &  plaifant  pour  les  fontaines  &  ruifleauxqta 
font  autour.  De  là  il  vint  à  Athènes ,  ville  pleine  de  chofes  renommées  pour 
l’antiquité ,  &  ayant  beaucoup  de  chofes  dignes  d’eftre  veuës ,  comme  lafonettîc, 
les  ports ,  les  murailles ,  qui  ioignent  Pyree  à  la  ville  :  les  arcenats  des  grands  Capi¬ 
taines,  les  images  des  dieux  &  iiommes  faites  en  toute  forte  d’artifice  &cftoffc, 
Apres  auoir  fait  fijcrifice  à  Mineruc ,  qui  eft  la  deeffe  de  la  fortereffe ,  il  arriua  Iclcn- 
demain  à  Corinthe  :  qui  eftoit  vne  belle  ville  auant  qu  elle  euftefté  ruinée.  La for- 
tereffe  ,  &  l’Ifthme  donnèrent  allez  dequoy  voir:  la  fortereffe  eftant  eilcuce  en 
effrange  hauteur,  &  ayant  abondance  de  fontaines  :  &  l’Ifthmc  feparant  deux  mers 
vnpcmcoie<l  prochaines  l’vne  du  couchant,  &  l’autre  du  leuant ,  aucc  vn  bien  cftroit  colde 
fomo.nt?"*  tcrrc*  ^  vintdclàaSicyone&  Argo  yillcs  renommees:puis  à  Epidaurc,non  égalé  en 
Pclopondc  à|  richeflcs ,  mais  bien  toutesfois  renommée  pour  le  tant  célébré  temple  d’Æfcula- 
îcpa'e'iTra^  pe ,  diftant  de  la  ville  de  cinq  mille  pas ,  où  il  y  a  auiourd’huy  force  traces  &  mar¬ 
ques  des  oblations  &  dons  qui  ont  efté  arrachez ,  au  lieu  que  iadis  il  eftoit  richede 
ce  que  les  malades  auoient  offert  à  ce  Dieu  en  recompenfc  des  bons  remedesreceus 
deluy.  Il  vint  puis  apres  à  Laccdemone,  ville  mémorable  non  pour  la  magnifiera- 
«faibpecftoii  ce  des  ouurages  :  mais  pour  la  difciplinc  &  reglement.  De  ce  lieu  il  montaaOlym- 
Stl'? cu  pia,paflàncparMegaIopolis,  ou  il  vit  d’autres  chofes  dignes  d’cftrcVcuësi&con- 
j  cemplant  Iupiter  comme  deuant  les  yeux,  fut  cfmcu  enfomcfprit.  Pourtantroi/r 
;  ainfi  que  s’il  euft  deu  faire  facrifice  au  Capitole  ,  il  fit  faire  vn  fàcrifice  bien 
|  plus  magnifique  que  l’ordinaire.  Ayant  tournoyé  ainfi  par  toute  la  Grèce ,  fans 
jfenquefter  quelle  auoit  efté  l’affedtion  d’vn  chacun  en  public  ou  en  particulier, 
durant  la  guerre  de  Perlèus ,  de  peur  de  mettre  les  cœurs  de  quelques  vns  en  fraicur, 
|il  vintàDemetriadc.  Mais  fur  le  chemin  vne  troupe  d’Etolicns  feprcfentadeuanr 
lluy  ,auechabillemens  de  dueil:  s’eftonnant  &  s’enquerant  que  vouloir  dircccla, 
onluy  fit  entendre  que  cinq  cens  cinquante  de  leurs  principaux  auoient  efté  ruez 
par  Lycifcus  &  Tifippus ,  qui  auoient  afliegé  leur  Sénat  à  l’aide  des  foldatsRo- 
jmains  enuoyez  par  le  gouuerneur  Bæbius  :  que  d’autres  auoient  efté  chaflêz  & 
bannis ,  &  les  biens  tant  des  tuez  que  des  bannis ,  détenus  par  les  accufarcurs.  Leur 
ayant  ordonné  de  fc  trouuer  à  Amphipolis  ,  &  ayant  luy-mcfinc  parlé  à  Cneus 
‘  *  ‘  '  Qàï 
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O&auius  à  Demetriade ,  le  bruit  vint  que  les  dix  ambafladcurs  auoiét  iapaflcla  j 
jncnfi  que  quittant  toutes  autres  chofes ,  il  fen  alla  à  Apollonie  pour  les  trouuer,  ! 
Auquel  lieu  Perfeus  ayant  la  garde  trop  libre  ,  &  cftant  venu  à  Amphipolis  au  ; 
deuâtdeluy,relpaced'vnçiourneede  chemin, il  parla  auec luy  biengracieufcmenr,  j 
Mais  eftant  arriuéen  Ion  camp  près  Amphipolis,  on  dit  qu’il  tança  bien  fort  Ca,  j 
Sulpicius ,  premièrement  de  ce  qu'il  IbufFroit  que  Perfeus  feflongnaft  fi  loin  de  luy, 
allant  par  le  pays ,  en  apres  de  ce  qu’ils  auoient  donné  tell  c  licence  aux  foldars,  qu’ils 
{ouffroient  qu’ils  odaflent  les  tuilles  des  murailles  pour  en  couurir  les  lieux  où  ils 
hyuernoient:  leur  commandant  que  ces  tuilles  fuîlént  rapportées,  &les  toiôls 
refaits  comme  ils  auoient  efté.  Il  enuoya  PerfeuS  auec  Philippe  ion  fils  ailhc  en 
I  lieu  pour  dire  gardé,  le  remettantà  Au.  Podhumius.  Etayant  fait  venir  fa  fille,  & 

;  {on  petit  fils  de  Samothracc  à  Amphipolis ,  leur  fit  tout  1  honnefte  recueil  &  entre¬ 
tien  qu’il  fut  poflible.  Le  iour  venu,  auquel  les  dix  principaux  députez  de  chaque 
jcité  fcdeuoienttrouuer  à  Amphipolis,  &  qu’il  falloir  que  toutes  les  eferitures  qui 
|fe  trouucroient  en  quelque  lieu  que  ce  fuit,  fuflent  reprefentees  aucc  l’argent  du 
jRoy ,  il  fafiicau  tribunal  auec  les  dix  ambalfadeurs  où  toute  la  multitude  des  Ma- 
j  cedoniens  les  enuironna.  Encore  qu’ils  fuflent  accouftumez  d’edre  fuiets  au  Roy , fi 
i  eft  ce  que  ce  tribunal  nouueau  portoitauec  foy  vne  forme  de  leigneurienouuelle 
l&  cfpo.uuantable ,  voyans  les  Huifliers  à  l’entrec,  le  crieur  public ,  &  le  iergeant,qui 
j  citaient. toutes  chofes  non  accouftumces  à  voir&àouyr  ,  &  lefquellcspouuoienc 
faire  peur  non  feulement  à  des  ennemis  vaincus,  mais  mcfme  à  des  alliez.  Apres  que 
le  crieur  public  eut  fait  faire  filence,  Paulus  déclara  en  langage  Latin  ce  que  le  Sénat 
&  luy  auoient  auile.  Ce  que  le  Prêteur  Cneus  Odauius,  quialfiftoit,expoloiten 
langage  Grec:  Qu’en  premier  lieu  il  eftoit  ordonné  que  les  Macédoniens  rufient  li- 
|bres,eulTent  les  mefmes  villes  &  territoires  ,  vfalfent  de  leurs  loix,elilàns  des  Ma- 
!  giflrats  annuels,  &  payans  au  peuple  Romain  la  moitié  du  tribut  qu’ils  auoient  payé 
|  aux  Roys  de  Maccdone.  En  outre  que  la  Maccdone  fuft  diuifee  en  quatre  portions: 
|dontl’vne  &  première  feroit.  la  conrree  d’entre  les  riuiercsde  Strymon  &  Nelfus, 
adioignantà  celle  partie  cequi  eft  au  delà  de  Neflus  du  codé  d’Orienr, où  Perfeus 
auoit  eu  villages ,  bourgs  &  villes,excepté  les  villes  d’Ænus ,  Maronec &  Abdera:& 
delà  le  Strymo,du  Ponér,toute  lar  cotree  Bilahique,auec  Heraclce  appelée  Sintiqué. 
La  leconde  portion  leroit  tout  le  pays  que  le  fleuue  Strymon  cmbralfe  dés  la  fource, 
excepté  Heraclee  Sintiqué,  &  les  Biialtins  :  &  deuers  Ponent,  1  endroit  borné  par  le  ; 
fleuue  Axius.La  troifieme  fut  le  quartier  que  le  fleuue  Axius  enuirone  du  codé  d’O- 
rient ,  &c  celuy  de  Pencus  du  coüchant.Le mont  Bora  eft  du  codé  de  Septenrrion,& 
à  cede  contrée  fut  adioudé  le  pays  de  Peonie,qui  fefled  le  long  de  la  riuiere  d’Axius 
vers  le  couchant.  Semblablement  Edeflà  &  Berœa  furent  adiointesà  cede  mefme 
partie.  La  quatrième  contrée  fut  le  pays  delà  le  mont  Boras  ,  qui  confine  d’vhe 
part  à  l’illyrie ,  &  de  l’autre  à  l’Epire.  Les  capitales  des  fufdites  contrées  (cfquclles  le 
pourroient  faire  les  aflcmblees  )  furent  Amphipolis  de  la  première,  Theflalonique 
de  la  fécondé,  Pella  de  la  troifieme,  Pelagonie  delà  quatrième.  Elquelles  iLcom- 
manda  que  les  aflfemblees  de  chaque  contrée  le  fiflent,  que  l’argent  fyapportad, 
&les  Magidrats  fy  eleuflenr.  Il  déclara  puis  apres  qu’il  ne  feroit  licite  à  aucun  de 
prendre  mariage  ni  auoir trafic  ou  communicationdc  terres Sc de maifons, outre 
les  limites  delà  contrée.  Item  qu’on  ne  tiradplusdc  mines  d’or  ni  d’argent,  mais 
biendccuyure  &  de  fer:  &que  ceux  qui  en  tireroicnt,paicroicnt  lamoitiédece 
qu’ils  auroient  payé  au  Roy.  il  leur  défendit  en  outre  d’vfer  dclel  forain  amené 
d’aiilieurs.  Comme  les  Dardanois  redemandoient  la  Peonie  (  tant  pource  qu’elle 
auoiteftéà  eux,  que  pource  qu’elle  confinoir  à  leur  pays)  il  déclara  qu’il  donnoii_ 
-  ’  PPPp  ij 
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|  liberté  à  tous  ccui  quijauoient  cfté  fous  la  fuicttion  du  Roy  Pcrfeus.  Maisleurayant 
|  fait  refus  de  la  Peonie,il  leur  permit  le  traffic  du  fel.il  enchargea  à  la  troifiemecôtrcc 
i  qu’ils  le  chariaflènt  à  Stobe  ville  de  Peonicjl  leur  ordôna  le  pris.il  leur  defédit  qu’ils 
|  n’cuflènt  à  couper  du  merrain  pour  faire  nauires.ni  fouffrir  que  les  autres  en  coupaf- 
|  fent.il  permit  aux  cotrecs  confinantes  à  peuples  barbares  d’auoirgarnifons  enarmes 
j  fur  leurs  frontières. Or  toutes  y  confinoiét  excepte  la  troifiemc.Ccs  chofcs(ain(ipu- 
i  bliecsdés  le  premier  iour  de  l’aflfcmblec  )  efmeurcntdiuers  pcnlcmenscscfpritsdes 
homesda  liberté  donnée  outre  cfperancc,&  le  tribut  annuel  amoindri, leur  fit  prédre 
I  cœur.Mais  les  commerces  interrompus  de  contrée  à  contrée  leur  faifoit  fcmblcr la 
|  Maccdone  dclchiree,  comme  en  diuers  membres,  dont  lvne  ne  fe  pouuoit  palier  de 
|  l’autre.Tât  les  Macédoniens  mcfmes  mefeognoifloient  la  grâdcur  dcMacedone,& 

!  ne  fçauoict  cobien  il  eftoit  aifé  à  la  mettre  en  pieces:&  combien  peu  de  côte  chaque 
partie  auoit  fait  de  l’autre. La  première  contrée  contient  lcsBifaltes,qui  font  gés  vail- 
j  IanSjhabitans  de  là  la  riuiere  deNeflus  &  autour  de  celle  de  Strymon ,  &apluficurs 
proprietez  de  fruids  &  métaux  àuec  l’opportunité  d’Amphipolis,qui  fermetoutes 
les  auenues  du  cofté  du  leuât  en  Macedone.  La  fécondé  a  les  tref  renommées  villcsi 
!  de  Thcflàloniquc  &  Cafl'andree  &  le  terroir  gras  &  fertile  de  Palcnc.  Elle  a  aufli  les 
cômoditez  que  luy  dorïnét  les  ports  prochains  de  Torone  &  du  mot  Athos(lequcl 
port  eft  appelé  le  porc  d’Enee  )  &  d’autres  ports  tournez  les  vns  vers  l’IIlc  d’Euboee, 
i  &  les  autres  vers  l  Hellefpôtc.La  troifiemealcs  nobles  villes  dEdcfla,Beroea&PeJ. 

1  la,&  la  nation  guerriere  des  Vcttiens  :  item  pluficurs  Gaulois  &  Illyricns  quiyfia- 
|  birent,  qui  font  tous  gens  d’execution.  Les  Heordecns ,  Linccftes  &  Peîagoncsha- 
I  bitent  en  la  quatrième  partie  :  aufqudles  font  iointes  les  prouinccs  d’Atintanie, 

|  Stympha!idc&  Elimeotidc.  Toute  laquelle  contrée  eft  froide,  durcôtafpreàyde- 
|  meurcr ,  ayant  les  habitans  le  naturel  femblablc  à  la  terre ,  &  cftans  mefme  encore 
rendus  plus  faroufehes  par  les  Barbares  :circonuoifins ,  qui  tantoft  les  exercent  par 
guerre,  &  tantoft  en  paix  méfient  leurs  façons  de  faire  aucc  les  leurs.  LaMaccdonej 
eftant  ainfi  diuifec  en  fes  parties  ,  &  les  commodirez  de  chacune  eftans  fcmblablc-j 
|  ment  diftinguees  il  fit  le  dénombrement  de  tous  les  Maccdonicns,lcur  ayantau pa-j 
j  rauant  déclaré  qu’il  leur  donncroitdes  loix.  Les  Etolicns  furent  appelez  puis  aprcs:| 
cniugcantdcfquclson  fit  plus  d’enquefte  duparti  quiauoitplusfauoriféauxRo-j 
mains, &  de  ccluy  qui  auoit  porté  le  Roy ,  que  de  ceux  qui  auoient  fait  &receutort.j 
:  Les  meurtriers  furent  abfous  de  couîpc,  &  fut  le  bannifiemcntautamauouépour 
|  ceux  qui  eftoient  chaflcz ,  comme  le  meurtre  pour  ceux  qui  eftoienc  tuez.Lc  feul  A. 

|  Bæbius  fut  condamné  de  ce  qu’il  auoit  baillé  des  foldacs  Romains  pour  exécuteurs! 

1  de  ce  meurtre. 

L’ i  s  s  v  E  de  la  caufc  des  Etolicns  eftant  telle, elle  enfla  les  coeurs  de  ceux  du  para 
;  Romain  parmi  toutes  les  nations  &  peuples  deGrece,  iufqucsàvcniràvnencfîé 
j  intolérable  :  &  au  contraire  abbatit  fous  leurs  pieds  ceux  qui  eftoient  foupçoonez; 

|  en  quelque  forte  d ’auoir  fauorifé  au  Roy.  Il  y  auoit  trois  fortes  degcmquieftoienii 
|  les  principaux  és  citez,  deux  defquellcs  vfoient  de  flatterie,  falfuiettiiTans auxRo-; 
j  mains ,  ou  recherchans  l’amitié  des  Roys ,  pour  acquérir  des  richdfes  pour  lcurpaH 
î  ticulier,en  opprimant  leur  patrie.  La  troifieme  eftoit  contraire  à  ces  deux,  defendae 
|Ja  liberté  &  les  loix.  Comme  ccux-cy.  eftoient  plus  aimez  des  leurs, aulïïauoient-il* 
j  moins  de  crédit  enuers  les  cftrangers.  Ceux  qui  fauorifoient  l’eftat  de  Rome  eftans 
cfleuczparla  profperité,  eftoient  alors  cous  (culs  employez  aux  offices  publics 
|  aux  ambaflades.  Iceux  fe  trouuans  en  grand  nombre  venus  du  Peloponnefe,Beotifl 
|&  de  toutes  les  autres  aflcmblecs  de  Grece,  remplirent  les  oreilles  des  dix  ambaf 
|  fadeurs  que  non  feulement  ceux  qui  f  eftoient  vantez  ouucrtcmcnc,  &  en  brauanr, 
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cTauoireftéhoftes &amisdePerleus,luy  auoient  fauorile,maisauflîpîuficurs  autres  | 

luy  auoicnt  aidé  en  fecrct.  Les  autres  loubs  ombre  de  défendre  la  liberré,auoient  faitj 
tout  contre  les  Rom.es  aflèmblecs  publiqucs,&  ne  feroit  pofïible  que  ces  nations  de  J 
meuranfent  fermes  à  maintenir  leur  foy,que  leurs  courages  ne  fulïcntrabbatus,&  quc| 
l’autorité  de  ceux  qui  ne  fouhaitoient  autre  choie  quel’cftablilïèmct  de  l’empire  Ro-; 
main/uft  entretenue  &  confermcc.  Par  ce  moyen  cftans  déclarez  les  noms  de  plulî-j  ! 

curs,&iceux  appelez  par  les  letres  du  Capitaine  Romain  des  pays  d’Etolie,  Acarna-j 
nic,Epire  6c  Beotie,il  leur  fut  commandé  de  iuyure  les  ambafladeurs  à  Rome  pour  fe  j 
purger.  Deux  du  nombre  des  dix  ambalfadcurs  l’en  allèrent  en  Achaie,  à  fçauoir  C.; 

Claudius  &  Cn.  Domitius,afin  qu’eux-mclmes  en  perfonne  les  fifîcnt  venir  par  leur, 
commandement.  Cela  fut  fait  pour  deux  raifonsd’vncjd’autanr  qu’ils  penfoienr  que  j  1 

les  Achaiens  euflent  plus  d’alfeurance  &  de  courage  pour  nepas  obéir,  &  que  par- 
auanturc  Callicratcs  &  les  autres  accufatcurs  feroient  mefmc  en  dangcr.Tautte,qu’iIs  j 

auoient  des  letres  des  principaux  des  autres  nations  furprifes  parmi  les  mémoires  du  j 
Roy.  Mais  on  ne  pouuoit  delcouurir  ce  crime  es  Achaiens ,  d’autant  qu’on  ne  trou- 
uoit  aucunes  de  leurs  letres.  Apres  que  les  Etoliens  Pen  furent  allez, ceux  d’ Acarnanic 
furent  appelcZjcfquels  toutesfois  on  n’innoua  rien ,  linon  quela  ville  de  Leucadc  fut 
exemptee  de  l’alfemblee  des  Acarnanicns.  Depuis  cn  faifant  l’enqucfte  plus  au  large  ! 
de  ceux  qui  auoient  efté  en  public  ou  en  particulier  du  parti  du  Roy ,  ils  cn  cftcndi- j 
rent  la  recherche  iulques  cn  Afîe,  &  cnuoycrent  Labeo  à  AntilTa  ville  de  Lelbos  pour  j 
la  ruiner,  &  tranlportcrleshabitans  d  Antilîà  à  Methymna:  d’autant  qu’ils  auoient 
ireccu  cn  leur  parti  &  aidé  de  munitions  Antenor  capitaine  de  Perlèus,  lors  qu’il  vo- 
Iguoit  à  l’entour  deLcfbos  auec  les  carauellcs.Deux  hommes  notables  furenr  delcapi-  !  { 

|tez,afçauoir  Andronicus  fils  d’AndronicusEtolienfd’autant  que  fuyuât  Ton  pere  il  a- 
uoit  porté  les  armes  contre  le  peuple  Rom.  )  &  Néron  de  Thebes,  à  l’inltind  duquel 
lesThcbains  auoient  fait  alliance  auec  Pcrfcus.Ces  enqueftesdcchofcselïrangeres 
ayanscftéàinfi  cntremcflec,l’alïcmblec  des  Macédoniens  fut  derechef  appelée  .*  6c 
fut  déclaré  qu’il  falloir  dire  des  Sénateurs  qü’on  appelé  Synedres,  pour  î’eftat  de  Ma- 
!cedone,par  le  conlèil  dcfqucls  la  République  fuft  maniée  :puisfurent  recitez  les 
noms  des  principaux  de Macedone,&  fut  ordonné  qu’ils  iroient  deuant  en  Italie 
!auec  leur  enfans  aagez  au  deffus  de  quinze  ans.  Ceci  { qui  de  prime  face  lembla  ri¬ 
goureux  à  la  multitude  des  Macédoniens)  fut  puis  apres  cognu  auoirefté  fait  pour 
jla  conferuation  de  leur  liberté.  Caron  nomma  les  amis  du  Roy  ôc les  courtifans 
&  capitaines  d’iccluyjes  capitaines  de  nauires  6c  de  fortcrelfes,qui  auoient  ac- 
couftumé  d’eftre,  humbles  en  feruant  au  Roy,  &  fiers  cn  commandant  aux  autres:  c«urtiikn*de 
les  vns  defquels  citaient  fort  riches  :  les  autres  n’eftans  égaux  en  degré  le  faifoient  M4CC<1®ne- 
toutesfois  pareils  en  fumptuolité  ôcdelpens.  Tousviuoient  &  le  velloicnt  comme  ; 

Rois:  aucun  n  auoit  l’clprit  dhomme  de  ville  pour  viure  fous  les  loix&i  fous  vnc  li¬ 
berté  égalé.  Il  fut  donc  commandéàtousceux  qui  auoient  efté  employez  cn  quel¬ 
ques  lèruiccs  du  Roy ,  voire  iufqucs  aux  moindres  ambalTâdes,  qu’ils  fortifient  de 
!Macedone,&fen  allaient  en  Italie:  &  que  quiconque  n’obeiroit  ace  commande- 
|ment,!a  mort  luy  eftoit  dcnoncec.il  donna  des  loix  aux  Macedoniés  auec  vn  tel  loin 
qu’il  fembloit  quelles  fulfcnt  impofees  non  a  des  ennemis  vaincus,  mais  à  des  alliez 
dont  on  cuftrcceu  beaucoup  de  bien  .‘Attelles  que  rvfage(quieltlefculcorrc<51:eur  t/vf^e 


des  loix)  n’y  pouuoit  trouucr  que  redire  en  les  pratiquant  par  vn  long  temps.  ^curdcsiui*.. 
Apres  ces  choies  d'importance  ,  il  fit  vn  ieu  à  Amphipolis  drclfé  auec  grand 
appareil  &long  temps  auparauant:  ayant  mefmc  enuoyé  és  citez  d’Afie  &  vers  J 

les  Rois,  gens  pour  le  leur  faire  fçauoir  :6c  luy  mefmc  voyageant  parles  citez  de 
Grèce  ,  i’auoit  publié  aux  principaux .  Car  toutes  fortes  d’ouuriers  6c  gens 
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1  entendus  à  faire  ieux ,  grande  rpultitudc  de  Iuittcurs  &  braucs  chcuaux  fy  affcmbli 
de  tout  le  mondc.Scmblablcment  fy  trouucrcnt  les  ambaflades  auec  les  belles  pour 
| faire  facrificcs.  En  fomme  il  y  eut  tout  ce  qui  cft  accouftumé  de  faire  en  Greceés 
jgrands  ieux  qui  fefont  en  l’honneur  de  dieux  5c  d’hommes.  Ainfi  auintquclcs 
Grecs  curent  en  admiration  non  feulement  la  magnificence ,  mais  auffi  laprudcncc 
dontÆmilius  auoit  vlé  en  reprefentant  tels  fpe&acles ,  quoy  que  les  Romains  fuf- 
fent  alors  encore  greffiers  en  tels  affiaires.On  apprefta  auffi  aucc  pareille  opulcncc& 
diligence  des  banquets  a  toutes  les  ambaflades.  Cela  trottoit  par  labouchc  de  tous, 
qu’Æmihus  difoit  que  biendrefler  vn  banquet  5c  bien  apprefter  des  ieux  eftoità 
I  faire  à  ccluy-mefme  qui  fçauoic  bien  vaincre  l’ennemi  en  guerre.  Apres  quclafefte 
fut  parachcucc  en  toutes  fortes  dclbatcmcns ,  il  fit  mettre  les  bouliers  d’airain  de¬ 
dans  les  nauires:  5c  quant  à  toutes  les  autres  fortes  d’armes,  les  ayant  miles  en  vn 
I  grand  tas ,  5c  apres  3uoir  fait  prières  à  Mars,  à  Mincruc,à  la  dcclTe  Luna  &  aux  autres 
I  dieux ,  aufqucls  par  droit  diuin  ôt  humain  on  dédie  les  dclpouillcs  des  ennemis, luy 
mclmey  mit  le  feu  deflous  aucc  vn  flambeau  ardent  :  5c  apres  luy ,  tous  lesTribuns 
|  de  foldats  eftans  à  l’cnuirony  mirent  auffi  le  feu  chacun  endroit  foy.  Enccftcaf- 
femblcc  des  peuples  d’Europe  ôc  d‘Alie,oüfeftoit  rendu  vn  grand  nombre  de  gens, 
les  vns  pour  déclarer  l’aile  qu’ils  auoient ,  les  autres  pour  voir  le  fpe&aclc,  ou  auffi 
eftoient  tant  d’armccs  de  mer  &  de  terre ,  fut  remarquée  vne  fi  grande  abondance 
de  tout  5c  fi  bon  marché  de  viurcs ,  que  le  General  donna  pluficurs  prefens  dételles 
chofcs  à  des  hommes  particuliers, &  à  des  communautcz  &  nations,non  feulement 
pour  leur  vfage  d’alors,  mais  auffi  pour  en  remporter  chez  eux.  A  toute  ceftcmul- 
I  titude  fut  fait  vn  fpc&acle  non  feulcmct  de  ieux  fur  efehaftaux,  de  combats  d’hom- 
mes,ou  courfcs  de  chcuaux,mais  auffi  le  butin  de  Macedonc  fut  expofe  en  veuc.qhi 
cftoit  d'images  de  relief,  de  tableaux ,  de  tapis ,  de  vaiflcîlc  d’or ,  d’argent, de  cuyure 
!  &  d’yuoire,  faits  aucc  grade  induftric:de  forte  qu’il  fembloit  qu’ils  n’culfcnt  pas  cfté 
faits  pour  cftrc  feulement  mis  alors  en  monftre ,  comme  eftoient  ceux  dont  la 
court  d’Alexandrie  abondoit,  mais  pour  fen  feruirà  toufiours.  Ils  furent  chargez 
es  nauires  5c  baillez  à  Cneus  O&auius  pour  les  conduire  à  Rome.  Paulus  ayant  gra- 
tieufementlaifle  aller  les  ambalfadcurs  ,  paflala  riuierc  dcScrymon,  &  fccampaa 
mille  pas  loin  d’Amphipolis  :  duquel  lieu  il  fc  partit  pour  venir  à  Pclla  cinq  iours 
apres.  Et  paflànt outre, feiourna deux  ioursàSpeleum,d’oûilenuoyaPub.  Nafica 
i  5c  Quintus  Maximus  fon  fils  aucc  partie  de  fes  forces  pour  piller  les  Illyricns,  qui 
auoient  aide  à  Perfeus  durant  ccfte  guerre ,  leur  cnchargcant  de  le  venir  rencontrera 
Oricum.  Luy  fen  allant  en  Epirc,arriua  à  Paflaro  au  quinzième  gifle.  Le  campd’A- 
nitiusn’cftoitpas  loin  dclà:auqucl  il  cforiuit  qu’il  ne  fie  remuaft  point  pour  ce  qui  fe 
ferait,  d’autant  que  le  Sénat  auoit  donné  aux  foldats  le  butin  des  citez  d’Epircqui 
f  eftoient  reuoltecs  vers  Pcrfèus,ayans  fecrcttcmcnt  enuoyé  les  Céteniers  en  chaque 
ville,  pour  donner  à  entendre  qu’ils  y  eftoient  venus  pour  en  tirer  les  garnifons 
dehors ,  afin  que  ceux  d’Epirc  fuflent  mis  en  liberté  comme  ceux  de  Macedonc, Se 
fit  venir  à  foy  dix  des  principaux  de  chaque  cité:  aufquelsayantdcnoncéquei’or 
5c  l’argent  qu’ils  auoient  fuft  apporté  en  public ,  il  enuoya  des  copagnics  de  ioldats 
par  les  villes  qui  allèrent  és  lointaines  premier  qu  es  prochaines,  afin  qu’en  vniour 
ils  arriuaftenc  tous  en  toutes.  On  auoit  déclaré  aux  Tribuns  5c  Centeniers  cç 
qu’ils  auroient  à  faire.  Le  matin  tout  l’or  5c  l’argent  fut  apporté  en  vn  :  &  à  quatre 
heures  apres  foleil  leué  fut  donné  le  figne  aux  foldats,  pour  piller  les  villes,  &yj 
fut  conquis  fi  grand  nombre  de  butin  que  chaque  homme  de  cheual  eut  quatre 
cens  deniers ,  5c  chaque  homme  à  pied  deux  cens  :  5c  furent  emmenees  cent 
cinquante  quatre  mille  âmes  humaines .  Ce  fait ,  les  villes  pillces  furent  défi 
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mantelces:  (or  y  en  auoit-il  enuiron  fcp  tante  de  conte  fait.)  Le  butin  dctouçcsfuti 
vendu ,  &  ce  qui  a  efté  dit  fut  conté  aux  foldats  de  la  fomme  qui  en  prouint.  Paulus 
defeendit  delà  vers  la  mer  à  O  ricum,  n’ayant  ralfafié  à  consentement  les  coeurs  des 
foldats  qui  fe  dcpitoienrdc  n’auoir  eu  part  au  butin  Royal,non  plus  que  fils  neuf- 
lent  point  fait  la  guerre  en  Macedonc.  Ayant  trouué  à  Oricum  les  forces  çnuoyees; 
auec  Scipio  Nafica&  Maximus  fon  fils  :il  fit  embarquer  fon  armee&pafïàen  Italie.; 
Et  peu  de  iours  apres ,  Anitius  ayant  attendu  les  nauircs  dont  l’armcc  de  Macedonel 
feftoit  feruic  à  palfer ,  traucrlà  auffi  en  Italie.-  ayant  tenu  l’alîèmblce  des  autres  Epiro- 
tes&  Acarnaniens ,  &  fait  commandement  aux  principaux  d’entre  eux, de  venir; 
apres  luy  en  Italie,  referuantà  cognoiftredcleurcaufe. 

DvRANt  que  ces  choies  le  failoient  en  Maccdone&Epirc,  les  ambalïàdeurs 
enuoyezaucc  Attalus  pour  mettre  fin  à  la  guerre  d’entre  les  Gaulois  &  le  Roy  Eu-| 
mcncs,arriucrent  en  Afie,cftans  les  trefues  laites  pouf  le  long  de  l’hyuer.Les  Gaulois; 
fen  eftoient  allez  en  leur  maifons,  le  Roy  feftoit  retiré  pour  hyuerner  à  Pcrgame  ou! 
ilauoit  efté  malade  d’vne  gricuc  maladie.  Le  prin-temps  le  fit  fortir  premièrement  1 
hors  la maifon.  Ils  eftoient  ia  arriuez  à  Synuade ,  lors  qu’  Eumenes  auoit  ia  aficmblé 
Ton  armée  de  toutes  parts  à  Sardcs.Lcs  Romains  parlèrent  en  ce  lieu  de  Synuade  aueci 
Sôlouertius  Capitaine  Gaulois,  &  Attalus  alla  auec  eux.  Mais  il  ne  fut  pas  trouué 
bon  qu’il  entrait  dedans  le  camp  Gaulois,  &  de  peur  qu’en  débattant  cnfèmble  ils1 
ne  fcntrcirritafïcnt.Pu.  Licinius  parlementa  auec  Je  Roy  Gaulois,  &rapporra  qu’il' 
eftoitdeuenu  d’autant  plus -fier,  de  ce  qu’on  le  prioit:dc  forte  qu’il  euft  peu  femblcT 
cftrange  que  les  propos  des  ambafîàdeurs  Rom.  culfent  eu  fi  grand  poids  enuers' 
Antiochus&  PtolemecRois  opulcns,  qu’ils  firent  incontinent  la  paixentr’cux,&; 

1  que  les  Gaulois  n’en  tinflent  aucun  conte.  ! 

Les  Rois  Perfeus  &  Gentius  furent  premièrement  amenez prifonniers  à  Ro~( 
me,poureftre  gardez  auec  leurs  enfans, apres  lefquels  vint  le  refie  de  la  multitudcdcs[ 
prifonniers.Finalement  ceux  des  Macédoniens  aufquels  on  auoit  dénoncé  qu’il  euf* 

I  lent  a  venir  a  Rome, les  principaux  de  Grece ,  &  autres  qui  auoietu  efté  à  lentour  des 
|  Rois, furet  non  feulement  lommez  en  leurs  prelcnces,mais  aufii  euoquez  par  lctrcs. 
Peu  de  iours  apres, citant  Paulus  dans  le  nauire  royafqui  vogoitàlcizercngs  d’aui- 
rons,paré  des  dclpouilles  de  Macedone,d’armes  magnifiques,&  de  tapis  royaux, il  fut 
conduit  en  la  ville,montat  contre  le  cours  du  Tybre,  les  riues  duquel  eftoiét  bordées 
d’vnc  infinie  multitude  d’hommes  fortis  au  deuant  de  luy.Pcu  de  iours  apres  Anitius 
&  Oétauius  furent  amenez  auec  leur  flotte. A  ces  trois  fut  ordonné  le  triomphe  par 
ordonnance  du  Senat:&  fut  enioint  au  Prêteur  Qu.Calfius  de  faire  tant  auecles  Tri- 
j buns  du  tiers  eftat ,  que  par  1  autorité:  des  Pères  ils  prelentalïènt  requefte,  qu’au  iour 
auquel  ils  entreraient  triomphans  en  la  ville, ils  euffent  autorité  de  comander.L’n  N- 

VIE  ORDINAIREMENT  NE  TOYCHE  PAS  AVX  CHOSES  MOYENNES: 

mais  le  plus  fouuent  monte  au  plus  haut.  On  ne  fit  aucune  difficulté  des  triomphes 
d’Anitius  Sc  d’O&auiusrrrtais  la  malignité  des  enuieux  allàillit  Paulus,auqucl  toutef- 
fois  ces  deux  mefines  euffent  eu  honte  de  fe  comparer.  Ilauoit  tenu  les  foldats  lotis 
l’ancienne  defeipline  :  il  leur  auoit  donné  moins  qu’ils  n’auoient  elperé  d’auoirde 
tant  de  grands  biens  du  Roy  :  Içachant  que  fil  euft  compleu  à  leur  conuoitilê,  il  ne 
luy  fuft  rien  demeuré  pour  rapporter  au  threlor  public .  Si  que  toute  l’armce  de 
Maccdone  euft  fait  bien  peu  dedeuoir  de  le  trouuer  àl’aflemblee  generale  tenue 
[pour  le  General  Paulus ,  ou  fedeuoit  faire  l’ordonnance  pour  le  triomphe  d’iceluy. 
Mais  iladuinc  en  outre  que  Scrgius  Suîpitius  Galba  (qui  auoit  efté  Tribun  de  la 
fécondé  légion  de  Macedonc  )  fut  particulièrement  ennemi  à  Paulus.  Iceluy 
.  -  _  PPPp  îîîj 
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brigua  en  propre  pcrfonne,follicita  par  les  foldats  de  fà  légion  les  foldats  mcfmcsdc 
Paulus ,  à  ce  qu’ils  fc  trouuaflcnt  en  bon  nombre ,  lors  qu’il  faudroit  dire  les  voix,& 
qu  alors  ils  fc  vengeaflent  de  leur  general  târ  rude  &  tant  riche,  encartant  la  requefte 
propofee  touchant  le  triomphe  d’iccluy  :  leur  remonftrant  que  le  menu  peuple  de  la 
ville  fuyuroit  le  iugement  des  foldats;  que  luy  ne  Icut  auoit  peu  defpartir  de  l'argéc, 
&  à  prefent  le  foldat  ne  luy  pouuoit  non  plus  defpartir  de  l’honeurrafin  qu'il  ne fat- 
tendift  d’auoir  le  fruid  dclafaueur  qu’il n’auoit  pas  meritee.  Eux  eftanscfmcusàcc 
faire,  comme Tib.  Sempronius  Tribun  du  tiers  cftat  propofoitlarcqucftcj&Ies 
hommes  priuez  (félon  lapcrmifliondes  loix)  ayanspuiflàncc  déparier  pour  la  faire 
rcceuoir,  fins  qu’on  penfaft  qu’aucun  fèdeuft  efleuer  pour  parler  dVncchofc  nul- 
lement  douteufè  ,  Scru.  Galba  fauança  incontinent ,  requérant  du  Tribun  .que 
d’autant  qu’il  cftoit  ia  huid  heures  de  iour ,  &  qu’il  ne  luy  reftoit  pas  allez  de  temps 
à  demonft  rcr  pourquoy  ils  n’eftoient  d’auis  que  L.  Paulus  triomphait  ,ils  rcmilfcnt 
l’affaire  au  lendemain,  &  empoignaflent  ceft  affaire  dés  le  matin  :  qu’il  auoit  faute 
d’vn  iour  tout  entier  pour  plaider  ccftc  caufe  :  le  Tribun  luy  rclpondant ,  qué 
fil  vouloir  dire  quelque  choie ,  il  la  dift  ce  iour-meltnc,fit  tramer  l’affaire  iufques  à 
la  nuid  en  haranguant,  en  ramenteuant  &  alléguant  les  charges  de  guerre  parluy 
rigoureufement  exigées  ;  comme  de  ce  qu’il  auoit  cnioint  plus  de  peine  &  plus  de 
danger  aux  foldats  qu’il  n’eftoit  nccelfaire ,  &  au  contraire  audit  cfté  cftroit  &  ferré 
en  tout ,  quand  il  a  elfe  queftion  de  recompenlès  &  d’honneurs  :  que  le  maniement 
des  armes  feroit  plusalprc  &  plus  rude  aux  gens  de  guerre,  fil  fc  continuoitainiî 
fous  tels  capitaines,  &  quand  1a  vidoirc  feroit  gagnée,  les  foldats  en  demeureraient 
pauurcs&  fans  honneur  :  que  la  condition  des  Macédoniens  feroit  meilleure  que 
celle  des  foldats  Romains.  Que  fils  fe  trouuoient  le  lendemain  en  bon  nombre 
pour  calfcr  la  loy ,  ils  feroient  cognoiftre  aux  riches ,  que  tourne  gifoitpascnla 
main  du  Capitaine ,  mais  que  quelque  chofc  confîftoit  aufli  en  la  puifTancc  des  fol¬ 
dats.  Eftans  les  foldats  induits  par  tels  propos ,  ils  remplirent  le  lendemain  le  Ca- 
;  pitolc ,  en  tel  nombre  qu’il  ne  reftoit  plus  aucun  partage  à  aucun ,  pour  venir  dire  fa 
voix.  Les  premières  Tribus  appelées  ayans  carte  la  Loy,  les  principaux  delacitc 
!  s’en  coururent  dedans  le  Capitole ,  crians  que  ceft  atfte  eftoic  indigne,  que  LPauluf, 
ayant  obtenu  la  victoire  d’vnc  fi  grande  guerre  ,fuft  priuédu  triomphe.  Queles 
Colonncls  eftoient  liurez&  afliiicttisà  l’abandon  &  auaricc  des  foldats:  que  tout 
failloient  ia  trop  par  leur  propre  ambition,  &  qu’auicndroit-il  fi  les  foldats  ve- 
noient  à  maiftrifer  leurs  Capitaines  ?  Chacun  d’eux  endroit  foy  difoit  des  iniurcsà 
Galba.  Mais  en  fin  ce  trouble  eftant  appaifé,  Mar.Scruilius, qui  auoit  eftéConfulà 
maiftre  des  chcualicrs,requit  les  T  ribuns  qu’ils  parlaflcnt  derechef  tout  de  nouucau 
de  ceft  affaire, &  luy  permiflènt  de  parler  en  prcfcncc  du  peuple.Lcs  Tribuns s’eftans 
retirez  pour  en  délibérer,  &  eftans  vaincus  de  l’autorité  des  principaux  delacitc, 
commencèrent  à  en  rctraitter  tout  de  nouucau,  &  firent  fçauoir  qu’ils  rappelcroicnt 
les  mefmes  tribus,  fi  Mar.  Scruilius  &  d’autres  particuliers  qui  vouloient  parler, 
auoient  dit  ce  qu’ils  vouloient  ;  &  lors  Scruilius  parla ,  comme  fcnfuit:Seigncurs 
Qmritesjfi  on  n’a  peu  iuger  par  aucune  autre  diofc  combien  grand  chef  de  guerre  a 
efté  L.  Æmilius,  on  le  pouuoit  au  moins  aftez  cognoiftre  de  ce  poin<ft,que  luyayât 
des  foldats  tant  feditieux  &  mutins ,  &  ayant  en  fon  camp  vn  ennemi  fi  notable, fi. 
outrecuidé,  fi  bien  parlant,&  propre  à  efmouuoir  la  multitude  à  trouble, n’a toutef- 
fois  eu  aucune  fedition  en  fon  camp.  La  mcfme  feuerité  dont  il  a  vfê  en  commadant 
(laquelle  ils  haiffent  à  prefent)  les  a  retenues  alors:  tellement  qu’eftans  maniez  parla 
difeipline  ancienne, ils  n’ont  rien  fait. Si  Serg.  Galba  vouloir  faire  fon  coup  d’cflay& 
|>reuue  de  fon  éloquence,  fi  ne  deuoit-ilpas  neantmoins  empefeher  fon  triomphe, 
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lequel (quand  il  n’y  auroic  autre  chofe)auoit  efté  eftiméiufte  &  légitimé  par  le  Senar:j 
maisje  lendemain  du  triomphe ,  (  lors  qu’il  le  Verroit  homme  priué ,  )  il  en  euft:  faiq 
le  rapport ,  &  l’euft  interrogé  fuyuanc  les  loix  :  ou  bien  qu’attendant  vn  peu  plus! 
tard ,  à  fçauoir  iufques  à  ce  que  luy-mefme  fuft  entre  en  office,  il  luy  donnait  afïï-j 
gnation ,  5c  l’accufaft  enuers  le  peuple.  Par  ce  moyen  Lu.  Paulus  auroit  le  triomphe) 
pour  recompenfe  de  fes  beaux  faits ,  &  f’il  auoit  fait  quelqucchofè  indigne  de  font 
ancienne &nouuellc  gloire,  il  en  porterait  la  punition.  Mais  n’ayant  aucun  crime) 
àluy  obieéter,  il  auoit  voulu  detraCter  des  louanges  bien  &iuftementpar  Juy  me-j 
ritecs.  il  a  demandé  vniour  entier  pour  acculer  L.Paulus:  il  a  employé  quatre  heures 
àharenguer ,  qui  elloic  tout  ce  qui  reftoit  de  iour.  Quel  criminel  a  efté  oneques  fî 
coulpable, que  fes  vices  &fa  vien’aitpeucftrcdechifrcepartanrd’heures?Etcepen- 
:  *  dant  que  luy  a-il  ob  jç&é,  que  L.  Paulus  vouluft  nier,  fil  venoit  à  défendre  fa  caufè? 

'  le  voudroy  volotiers  que  quelcun  me  fift  deux  haraguçs,l’vnc  des  foldats  retournez 

L:  de  Macedonc,  &  l’autre  nette  5c  entière, &  procédante  d’vniugemét  vuidede  toute 

faneur  5c  mal-vucillance  :  5c  que  l’accufé  ruft  amené  en  prcfencc  de  tout  le  peuple 
-  Romain ,  &  aflèmblcc  de  gens  de  robbe  longue  &  habitans  en  la  ville.  Que  dirois- 

tu ,  ô  Ser.  Galba  deuant  les  Quirires  Romains  ?  Car  tout  ce  propos  feroit  retrenché. 

,  Tu  as  trop  rigoureufement  &  exactement  prefle  les  foldats  à  faire  la  gardeda  ronde  | 
i::  a  efté  trop  fongneufement  &  afprement  faite  autour  du  guet  de  nuiCfc  :  tu  as  donné 

plus  de  peine  aux  foldats  qu’auparauant,  lors  qu’eflant  General  toy-mefrae  tour-j 
m.  noyois  par  tout,  pour  redemander  le  deuoir  d’vn  chacun.  En  vn  mcfme  iour  tu  as 
fait  cheminer  l’armee,  5c  incontinent  apres  le  chemin ,  tu  l’as  mife  en  champ  de  ba- 
taille.  Lors  que  tu  as  eu  la  victoire ,  tu  n’as  point  donné  de  repos  au  foldat ,  ains  tout 
air  d’vn  coup  tu  l’as  mené  à  pourfuyure  l’ennemi  :  5c  quoy  que  le  butin  citant  diuifé  te 

p  peuft  faire  riche ,  tu  as  toutesfois  l’argent  du  roy  pour  le  porter  en  triomphe,  &  le 

es  côfîgncrau  threfor  public.Or  comme  ces  chofes  ont  quelque  pointe  pour  picquer 

les  efprits  des  foldats ,  qui  cflimentquc  ce  foit  quelque  contentement  pour  leur  li- 
!u:v;:  ccnce  &  auarice ,  auffi  n’auroicnt-ellcs  aucun  poids  enuers  le  peuple  Romain:  lequel 

1(  ;  (  encore  qu’il  ne  fe  ramentoiue point  les  choies  anciennes  5c  ouyes  de  fesanceftres  ) 

‘ ;  fe  fouuient  bien  des  pertes  rcccues  par  l’ambitio  des  chefs  de  guerre, 5c  des  victoires 

conquifes  parle  rigoreux  commandement  d’iceux  :  pour  le  moins  il  fçait  allez  ce 
V  iquientreuint  en  celte  dcrnicre  guerre  Punique  entre  M.  Minuciusmaiftredcsche- 
i,  ualiers ,  5c  le  Dictateur  QTabius  Maximus.  Pourtant  l’accufàtcur  apeu  fçauoir  cela: 
5c  la  defenfe  de  Paulus  ne  feroitneccflairc.  PalTons  à  l’autre  harangue.Ie  ne  vous  ap- 
peleray  du  nom  de  Quiritcs ,  mais  de  foldats  :  fî  à  tout  le  moins  le  nom  vous  peut 
| faire  rougir ,  5c  apporter  quelque  honte  d’oftenfer  voftrc  capitaine.  Certainement 
|mon  cfprit  eft  autrement  difpofé  à  prefènt ,  qu’il  me  fèmble  queic  parle  à  Tarmee, 

;  qu’il  n’clloit  peu  au  parauant ,  lors  que  mon  propos  faddreffoit  au  commun  peuple 
“1  de  la  ville.  Et  vous,  foldats,  que  dites- vous?y  a-il  quelcun  a  Rome,exccpté  Perfeus, 
qui  ne  vueillc  qu’on  face  le  triomphe  des  Macédoniens?  Ne  defehirçz-vous  pas 
”  ceftui-la  auec  les  mefmes  mains ,  dont  vous  aucz  vaincu  les  Macédoniens  ?  S’il  euft 

peu,  il  vous  euft  empefehé  de  vaincre,  puis  qu’il  vous  empefehe  d’entrer  triom- 
phansenlaville.  Vous-vous  trompez,  foldats, fî  vous  cftimez  que  le  triomphe  foit 
•  feulement  l’honneur  du  chef,  5c  non  de  vous  5c  de  tout  le  peuple  Romain  en  ge¬ 
neral.  Cela  ne  regarde  pas  au  feu!  Paulus  Æmilius.  Plufîeurs  auffi  fe  font  trouuez, 
lefqueis  n’ayans  obtenu  JetriomplieauSenat,onttri6phéau  mont  Alban.Perfonnc 
1  ncpeutofteràL.  Paulus  l’honneur  d’auoir  acheué  la  guerre  Maccdonique, plu ftoft 
qu’à  C.Lutatius  d’auoir  achcuc  la  première  Punique  :  à  P.  Cornélius  d’auoir  acheué 
la  fécondé ,  né  qu’à  ceux  qui  ont  triomphé  apres  eux.  Le  triomphe  ne  fera  point  L. 
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|  Paulus  plus  grand  ou  plus  petit  Capitaine.  Il  fagit  en  cecy  pluftoft:  de  la  renommée 
des  foldats  &  du  peuple  Romain,  afin  premièrement  quon  ne  l’eftime  mal-  vacillât 
&  ingrat  à  l’endroit  de  chaque  rrcf-notable  citoyen  en-particulier:  &  qu’il  ne  femblc 
jeneelaenfuyure  l’exemple  du  peuple d’ Athènes, quia  pourfuyui Tes gouuerncurs 
‘par  toute  forte  de  mal-vueillancc.  Vos  anceftres  fc  mefp rirent  aflez  cnlaperfonne 
jdeCamillusien  l’outrageant  auant  qu’il  euft  recouuié  la  ville  d’entre  les  mains  des 
j  Gaulois.  V ous  auez  en  outre  aflez  failli  en  celle  de  P .  Africanus, duquel  eftant  vain- 
j  queur  d'Afrique, on  monftrc  encore  la  mailon  &  demeure,  &  le  tombeau racfmc  à 
jLiterne.  Ayons  honte  qfieL.Paulus  qui  eft  égal  en  guerre  à  ces  perfonnages,  leur  foie 
aufil  égalé  &  fait  femblablcparlcs  outrages  que  vous  luy  faires.Quedocenpremicr 
lieu  celle  infamie  foit  effacee,  que  les  autres  nations  trouueront  vilaine  ,&  nous 
mefmes  iugeros  domageable.  Car  qui  eft  ccluy  qui  voulfilt  relfcmbler  à  Africanus, 
ou  à  Paulus  en  vne  cité  ingrate  &  ennemie  des  gens  de  bien  &  de  vertu?  &  pôle  qu’il 
n’y  eult  aucune  infamie,  &  ne  fuit  queftion  que  de  l’honneur, dites-moyie vous 
prie, y  a  il  triomphe  ou  il  ne  fagilTe  aulfi  de  l’honneur  commun  du  peuple  Romain? 
T ant  de  triomphes  conquis  fur  les  Gaulois ,  tant  fur  les  Elpagnoîs ,  tant  furies  Car¬ 
thaginois,  font-ils  feulement  attribuez  aux  chefs ,  ou  fi  on  cnfaitauflipartàtoutlc 
peuple  Romain?Comc  on  a  fait  triçmphcs  non  feulement  de  Pyrrhus  &  d’Annibal, 
mais  aulfi  des  Epirotes  &  Carthaginois,auflin  eft-ccM.  Curius,neP.Cornclius,<pi 
ont  feulement  triomphé ,  mais  tous  les  Romains.Vray  eft  que  les  foldats  y  ont  leur 
propre  intereft  :  lefqucls  cftans  aulfi  coronnez  de  laurier, &  reparez  chacun  desdons , 
qui  luy  ont  eft  é  donnez,vont  par  la  ville  crians  le  triomphe, &  chamans  leslouangts 
d’eux  &  de  leurs  capitaines.S’il  auient  quelquefois  que  les  foldats  ne  foient  ramenez 
de  quelque  gouucrnement  eç  la  ville  pour  fe  trouuer  au  triomphe ,  ils  tempcllcnt, 
&  cftiment  que  ce  qui  eft  à  eux,  voire  eux-mcfmes(encorc  qu’ilsfoientabfcns)font 
le  triomphe,  en  ce  quela  vidoirca  cfté  conquifc  par  leursmains.Siquelcunvous 
interroguoit  pourquoy  vous  auez  cfté  ramenez  en  Italie ,  &  pourquoy  incontinent 
que  ce  qui  eftoit  à  laire  en  Macedone  a  cfté  fait ,  vous  n’auez  eu  congé  :  pourquoy 
vous  eftes  venus  àRome,  marchans  en  bon  nombre,  fous  vos  enfeignes  :  pourquoy 
vousfèiournezicy  :  pourquoy  vous  ne  vous  retirez  chacun  en  là  maifon:  que ref- 
pondriez-vous  autre  chofc,  linon  que  vous  voulez  qu’on  vous  voye  triomphans? 
Certes  vous  deuicz  delirer  qu’on  vous  vift  vidorieux.  Il  n’y  a  pas  long  temps  qu’on 
a  triomphé  de  Philippe  pere  de  Perlèus,  &  jfèmblablement  d’ Antiocnus:(cou$  deux 
regnoiét  alors  qu’on  a  fait  le  triomphe  d’eux  )  &  on  ne  fera  pas  triomphe  de Pcrlcus 
pris  &  amené  en  la  ville  auec  fes  enfans?Si  L.,  Paulus  eftant  en  bas  parmi  les  citoyens 
de  robbe  logue  comme  vn  de  la  troupe  du  peuple,  voyât  L.Ànitius  &  Cn.Oftauius 
reparez  d’or  &  de  pourpre, &  montans  au  Capitole  chacun  fur  fon  chariot,  &lesin- 
terroguoit  en  çéfte  forte,Dites~moy,vous  L.Anitius  &  vousCn.Odauius,eftimcz- 
voüs  auoir  mérité  le  triom  phe  mieux  que  moy?Ils  luy  quitteraient  leur  chariot, & 
eux-melmcs  de  honte  luy  liureroient  leurs  enfeignes  :  &  vous ,  Seigneurs  Quintes, 
aimez-vous  mieux  que  Gentius  foit  mène  en  triomphe  ,  que  Perfeus  ?  que  Ion 
triomphe  pluftoft  de  l’accefloirc  de  la  guerre,que  du  principal  d’icclle?que  leslegios 
venantes  d’illyrie  entrent  en  la  ville  coronnecs  de  laurier  ?  que  ceux  de  Macedone, 
&  les  gens  de  marine  entrent  en  la  ville  fans  triomphe ,  &  feulement  Ipe&ateursde 
celuy  d’autruy?  Que  fera-on  puis  apres  des  defpouiltcs  d’vn  fi  gras  butin,  &  d’voefi 
opuléte  Vidoire?  Ou  ferrera-on  tant  de  milliers  d’armes, dont  les  corps  des  ennemis 
ont efté  dcfpouillez?  les  renuoycra-on enMaccdone?  ou  mettra-lontantdcftatucs 
d’or,de  marbre,d’iuoyre?  tant  de  tableaux  peints ,  tant  de  tapis ,  tantd’argent.graué, 
,  tant  a  optant  de  meubles  Royaux?  Les  portera- Ion  de  nuiddans  le  threfor public, 
P"  '  *  "  comme 
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comme  chofcs  deftobees  ?  Et  ce  qui  eft  le  principal  à  veoir  ,  en  cfiel  lieu  fèramoftrc 
au  peuple  victorieux  ce  roy  tref-noble  &c  ptifonnicr  tref-richc?Nous-nous  louucnos 
tous  prelquc  quel  amas  de  peuple  il  Te  fie  autour  du  Roy  Siphax  (  qui  n’eftoit  qu’vn 
accSlloirc  de  la  guerre  Punique  )  &  nous  foultrairons  aux  yeux  delà  cité  le  Roy 
Perlèus  prifonnicr  auec  Philippe  &  Alexandre  fes  fils,  qui  font  tous  de  fi  grâd  nom? 
Lesyeuxde  tous  fouhaitent  de  voir  entrer  en  la  ville  L.  Paulus  fur  Ton  chariot  en 
iperfonne  :  voire  luy  qui  a  efté  deux  fois  Conful ,  &  qui  eft  le  donateur  de  (a  Grece. 
ÎL’auons-nous  fait  Conful  en  intention  qu’il  mift  fin  à  ce  peu  de  guerre ,  qui  a  trainé 
quatre  ans  entiers  a  noftre  grande  honte?  Luy  auons-nous  comme  predelliné  en  nos 
cfprits  la  victoire  &  le  triomphc,lors  qu’il  fi  en  alla  au  gouuernement  à  luy  auenu  par 
Ifort,  pour  luy  refufer  &  la  victoire  &  le  triomphe?  Eli- ce  mefmc  pour  fruftrer  non 
feulement  les  hommes ,  mais  auffi  les  dieux  de  l’honneur  qui  leur  appartient  t  Car 
ceft  honneur  eft  aufli  deu  aux  dieux ,  fie  non  feulement  aux  hommes.  V os  anceftres 
ont-ils  commencé  par  les  dieux  toutes  les  grandes  chofes  qu’ils  cntreprcnoient,fans 
lies  finirparles  mcfmcs  ?  Le  Conful  ou  Prêteur  partant  pour  aller  en  fon  gouuer- 
jnemét  &  à  la  guerre, auec  fes  huifficrs,veftu  de  fa  cotte  d’armes  fait  vœu  au  Capitole: 
&  ayant  mis  fin  àla guerre,  retourne  victorieux  &  triomphant  au  Capitole  vers  les 
mefmcs  dieux,  aufqucls  on  a  fait  vœu  :&  mcincauccfoy  les  dons  qui  fontdcusau 
peuple  Romain. Les  belles,  qui  doiuent  eflre  làcrifiees  ne  font  pas  la  moindre  partie 
du  triomphe,  afin  qu’il  apparoiffe  que  le  chef  de  guerre  qui  lesmeine  deuantfoy 
pd  grâces  aux  dieux  pourauoircu  bô-heur  en  ce  qu’ils  ont  fait  pour laRepubliquc, 
ôc  que  toutes  ces  belles  qu’il  a  délibéré  faire  conduire  en  fon  triomphe  (oient  tuces 
jles  vnes  par  vn ,  les  autres  par  vn  autre,  troublerez-vous  ce  feflin  folcnnel  du  Sénat, 
qui  ne  fe  mange  en  lieu  priué ,  ni  en  1  icu  public  prophanc ,  mais  dedans  le  Capitole? 
Je  troublcrcz-vous,di-ic,à  la  perfuafion  de  Ser.  Galba ,  pour  faire  plaifir  à  quelques 
hommes,  &  non  pour  honorer  dieux  &  hommes  cnfèmblc?  Fcrmcra-onles  portes 
a  L.Paulus,  de  peur  qu’il  ne  triomphe  f  Laiflcra-on  autour  de  la  riuicre  Perfcus  Roy 
|des  Macédoniens  auec  fes  enfans ,  &  le  rcflc  d’vne  grande  multitude  de  priforiniers 
jauec  les  defpouillcs  Maccdoniques?L.Paulus  f  é  ira-il  de  la  porte  en  la  mai{bm,c6me 
jvnhomme  priué  retournant  de  dehors?  Or  toy  Ccntenicr,  &  toyfoldat,  efeoute 
jpluftoft  ce  que  le  Sénat  a  ordonné  touchant  JL.  Paulus  ton  General ,  que  ce  que  Ser. 
Galba  gazouille ,  &  enté  que  c’ell  moy  qui  di  cecy,plultolt  que  luy  .Galba  n’a  appris  i 
autre  chofc  ffinon  à  parler,  voire  à  mefdire  mefehamment  &  malignement:  quanti 
à  moy  i’ay  combattu  vingt  &  trois  fois  contre  l’ennemi  auec  deffi.  l’ay  remporté  les 
defpouilles  de  tous  ceux  auec  lefquels  i’ay  peu  cobattre  :  i’ay  le  corps  tout  cicatrice 
de  playes  honorables  receues  toutes  au  deuât  de  mô  corps.On  dit  que  fur  ceqjropos, 
iilouuritfeshabillcmcns,  &  raconta  en  quelle  guerre  ilauoitrcccu  chacune  de  ces 
playes  :  monftrât  lefqucllesil  dcfcouurit  a’auanture  ce  qu’il  falloir  cachcr:dont  ceux; 
qui  cftoict  prochains  de  luy  fc  prirent  à  rire  voyas  vnc  enflure  qu’il  auoit  aux  aines.  ; 
Mais  luy  fur  ce  leur  dit,  l’ay  acquis  ce  dont  vous -vous  riez,  en  eflant  à  cheualiour 
&nui&,&n’cnay  point  plus  de  honte, ni  d’ennuy,  que  de  ces  cicatrices,  puisque 
icn’cnay  iamaiseflé  empefehé  de  bie  feruir  la  Republique  tâtenpaix  qu’en  guerre. 
Moy  vieil  gendarme  ay  monftré  à  vous  qui  elles  ieuncs  loldars  ce  mien  corps  fouuét 
nauré  à  coups  d’efpce.Quc  Galba  monllrc  le  ficn  poli  &  entier.  Pourtant ,  Seigneurs 
Tribuns,  fi  bon  vous  femble  faites  repafler  les  voix  aux  Tribus.  Quant  à  moy, 
vousfoldats,  *  *  *  ' 


Valerius  Antias  eferit  que  la  Ibmme  de  tout  l’or  &  argent  conquis  &  porté  èn  celle 
pompe  fut  de  mille  fix  vingts  millions  delçllcrces:  laquelle  fomme  pour  vray  eft 
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plus  grande  que  neportc  le  nombre  des  chariots  &  des  poids  de  l’or  &  argent  qu’il 
a  cfcric  engros.On  dit  qu’il  en  auoit  defpandu  autant  en  la  guerre  prochainc,ou qu’d 
en  auoit  elle  autant  difhpé,lors  que  Perfcus  f enfuit  à  Samothrace.Cc  qui  eftoittant 
plus  cfmcrueillablc ,  que  fi  grande  fomme  d’or  &  d’argent  auoit  cfté  amaffcccnl'c- 
fpace  de  trente  ans, apres  la  guerre  de  Philippe  contre  les  Romains, partie  du  reuenu 
des  minières ,  partie  auffi  des  autres  gabelles.  Pourtant  Philippe  commença  de  faire 
guerre  aucclcs  Romains  cftant  fort  pauure:&  au  contraire  Perfeus  eftant  fort  riche. 
Finalement  vint  Pauliis  en  perfonne ,  ayant  vne  grande  maiefté  en  fon  chariot, tant 
pour  la  belle  reprefentation  de  fà  perfonne,  que  de  fon  aage  ancien.  Apres  le  cha¬ 
riot  entre  les  autres  notables  pcrfonnages  fuyuoient  fes  deux  fils  QJdaximus&P, 
Scipiotpuis  apres  les  gens  de  cheual  lelon  leurs  troupes  &les  compagnies  à  pied 
chacune  en  fon  reng.  A  chaque  homme  de  pied  furent  donnez  cent  deniers  :  le 
double  à  chaque  ccntenicr  ,  &  le  triple  aux  gens  de  chcual.  Lonpcnfe  qu’il  euft 
donné  cefte  fomme  aux  gens  de  pied  &  aux  autres  en  proportion,  fils n’euflent 
point  contcfté  contre  fon  honneur ,  ou  fils  cufîcnt  monnré  ligne  de  ioycaprcsque 
cefte  fomme  leur  fut  notifiée.  Mais  non  feulement  Perfeus  feruit  en  ces  iours-la 
d’enfeignement  de  la  condition  de  la  vie  humaine,  eftant  conduit  enchainéparmila 
ville  de  fes  ennemis  deuant  le  chariot  du  vainqueur  :  mais  aufli  le  mefmc  vainqueur 
Paulus ,  tout  rcluifant  qu’il  eftoit  d’or  &  de  pourpre.  Carde  deux  enfans  ficns  qu'il 
auoit  retenus  en  fa  maifon ,  poureftre  heritiers  de  fon  nom,  de  fes  chofes  facrces,& 
delà  famille,  ayant  donné  les  deux  autres  pour  eftre  adoptez ,  le  plus  ieune  aage 
d  enuiron  douze  ans,trcfpaffa  cinqiours  auant  le  triomphe:&  l’aifné ayant cnuiioti 
quatorze  ans  décéda  trois  iours  apres,  au  lieu  qu’ils  deuoient  eftre  menezaueeleur 
pere  dans  le  chariot  vcftus  de  la  prétexté ,  &  prendre  ia  pour  eux  vn  prefàgc  de  fem- 
blablc  triomphe  à f  au enir. 

P  E  v  de  iours  apres  M.  Antoni  us  Tribun  du  tiers  cftat  fit  aflemblcr  le  peuple  en 
la  faucur  d'iccluy  :  ou  apres  auoir  difeouru  des  chofcsquilauoir  valcureufemcnt 
exploïttccs,  comme  la  couftume  des  autres  chefs  de  guerre  eftoit,il  fit  vne  harangue 
digne  de  mémoire,  &  conuenable  à  l’vn  des  principaux  delà  ville  de  Romc,cncefte 
forte  :  Combien  que ,  Seigneurs  Quiritcs ,  l’eftime  que  vous  n’eftes  pasignorans 
combien  heureufement  i’ay  manié  les  affaires  de  la  République ,  &  que  deux  cfdats 
ont  esbranlé  ma  maifon  ces  iours  pafTcz,  lors  que  tantoft  mon  triomphe,  &  tantoft 
les  enterremens  de  mes  deux  fils  vous  onteftéen  fpe<ftacle:fi  eft-ccquéje  vous  prie, 
que  vous  fouffriez  queie  face  comparaifon  de  mon  mal-heur  particulier,  de  tel 
courage  queie  doy,  auec  le  bon-heur  public.  Partant  d’Italie  ic  m’embarquayauec 
la  flotte  à  Brindes  dés  folcil  leuant  :  neuf  heures  apres  i’arriuay  à  Corphou  auectous 
mes  vaifTeaux:  cinq  iours  apres  ic  fifàcrificeà  Apollo  au  temple  de  Dclphc, pour 
moy  &  pour  vos  armees  tant  terreftres  que  naualcs.  De  D/lphe  i’arriuay  cnmon 
camp  au  cinquième  iour  :  ou  ayant  rcccu  [‘armée  en  mes  mains ,  apres  auoir  changé 
quelques  chofes  qui  cftoient  pour  empefeher  grandemêt  noftrc  vi<ftoirc,ic  pafiay 
outre,  d’autant  que  le  camp  des  ennemis  eftoit  incxpugnablc,&  n’eftoit  pofliblc de 
contraindre  le  Roy  de  venir  au  combat.  le  paffay  outre  ledeftroitvoiiindePcrra 
par  le  milieu  de  fes  garnifons  :  &  l’ayant  contraint  de  venir  aux  mains,  l’ay  vaincu  en 
bataille ,  &  ay  réduit  la  Maccdone  en  la  fubiettion  du  peuple  Romain  :  i’ayacheué 
en  quinze  iours  cefte  guerre,  qui  a  cfté  tclle,quc  les  quatre  Confuls  qui  l’ont  maniée 
auant  moy  ,  l’ont  toufiours  rcmife  à  leurs  fucceffeurs ,  voire  plus  afpre  qu’ils  ne 
l’auoient  receuë. Apres  cela  fenfuyuit  comme  vncfoifonde  toutes  chofes  venates a 
fouhait.Toutesles  citez  de  Maccdone  fe  rendirentdc  threfor  du  Roy  fut  mis  cnn» 
£offeftion:le  Roy  mcfme  fut  fait  prifonnier  auec  fes  enfans  dedâs  1c  téplc  dcSamo* 
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|  thracc,  comme  fi  les  Dieux  cux-mefmcs  l’eulfent  liuré.  Certes  mon  bon-heur  me 
'  ftmbloitiaàmoy-melmeeftré  trop  grand  :& partant  ie  le  tenoyeliilpeâ:.  le  com-tauius  tient 
'  mençay  à  craindre  les  dangers  de  la  mer ,  pour  tran  (porter  en  Italie  fi  grande  Tomme  ; 

j  d’argent  Royal,  &  pour  y  ramener  mon  armée  viiftoriculc.  Mais  apres  que  tout  fut 
jheureufement  arriué  en  Italie,  &rqu  il  ne  reftoit  rie  que  iepcufiè  requérir  aux  dieux: 
ji’ay  fouhaitté  que  puis  que  fortune  a  couflume  de  retourner  en  arriéré,  quand  elle 
|eft  au  plus  haut ,  que  ma  irlaifon  fentift  pluftoft  le  changement  d'icelle ,  que  laRc-  ! 
publique.  Pourtant  i’ay  opinion  que  par  ccfte  mienne  tant  notable  mal-encontre 
la  fortune  a  mis  fin  à  celle  qui  euft  peu  aucnir  au  public  :  d’autant  que  mo  triomphe  j 
ja  efté  mis  au  milieu  des  deux  enterremens  de  mes  fils ,  comme  pour  vne  moquerie  | 

Ides  inconuenierts  humains  :  &  d’autant  que  moy  &  Perfeus  Tommes  à  prefencj 
.regardez  comme  deux  notables  exemples  de  la  condition  des  hommes  :  luy ,  quij 
eftant  prifonnicra  veu  mener  Tes  fils  deuant  foy,&  les  a  toutesfois  encore  lains  & 
iàufs  :  moy ,  qui  l’ayant  mené  en  triomphe  fuis  venu  de  l’enterrement  d’vn  de  mes 
cnfansjdu  Capitole  en  mon  char,  vers  l’autre  ia  préfque  rendant  lame,  &  à  qui, 
idvnfc  fi  grande  race  d’enfans  que  i’auoye ,  n’en  refte  pas  vn  qui  puilTe  porter  le  nom 
^e  L.  Æmilius  Paulus.  Caries  mailons  des  Cornéliens  &  des  Fabicns  en  ont  deux, 
que  ie  leur  âuoye  donné  en  adoption ,  comme  ayant  grande  îignee  :  fi  qu’en  la 
inaifon  de  Paulus  ne  refte  plus  perfbnne  que  luy.  Mais  voftrc  bon- heur  &  la  pro¬ 
spérité  publique  confole  celle  ruine  de  ma  famillc.Ces  propos  prononcez  auec  telle 
inagnânimité  rendirent  les  auditeurs  plus  confus  ,  que  l’il  euft  lamentablement 
déploré  la  perte  de  Tes  enfans. 

C.  O  c  T  a  v  I  v  s  fit  le  triomphe  naual  du  Roy  Perfeus  le  premier  iour  de  Dé¬ 
cembre  :  auquel  triomphe  il  n’y  eut  ni  prifonniers ,  ni  defpouilles.  Il  donna  aux  ma¬ 
riniers  à  chacun  feptantc  cinq  deniers  :  aux  gouuerneurs ,  qui  auoient  efté  es  nauires 
je  doublé  ,&  aux  maiftres  des  nauires  le  quadruple.  Le  Sénat  fe  tint  puis  apres,&fut 
prdonné  par  les  Peres  que  Q^Caflius  mcncroit  en  garde  à  Alba  le  Roy  Perfeus  auec 
fon  fils  Alexandreôc  ceux  qui  l’accompagnoicnt.Itcm  toute  la  monnoyc,argent& 
paeuble  qu’il  autoit  auec  foy.  Bitis  fils  du  Roy  des  Thraces  auec  Tes  oftages  fut 
çnuoy é  a  Carfcole  pour  eftre  gardé.  Quant  aux  autres  prifonniers  qui  auoient  efté 
menez  en  triomphe ,  il  fut  auifé  de  les  lerrer  en  prilon.  Peu  de  iours  apres  ces  chofes 
tenues,  vinrent  les  ambaftàdeurs  de  Cotys  Roy  des  Thraces  ,apportans  argent 
pour  la  rançon  de  fon  fils,&  des  autres  oftages.Iceux  eftans  introduits  dans  le  Sénat, 

&  prenans  pour  lubieél  de  leur  dire ,  que  Cotys  n’auoit  pas  aidé  à  Perfeus  de  là  pro¬ 
pre  volôté:  ains  auoit  efté  côtraint  de  doner  oftages,  fuppliât  de  permettre  qu’iceux 
fulïènt  rachetez  à  tel  pris  qu’il  plairoitaux  Pères  mefmes  d’ordoncr.Larelponlèleur 
fut  faite  par  l’authorité  du  Sénat ,  que  le  peuple  Romain  auoit  bien  fouuenance  dej 
l’amitié  qu’il  auoit  eue  auec  Cotys  &auecfesanceftrcs,&toutcIanatiodesThraccs: 
mais  quât  aux  oftages  qu’il  auoit  donnez  à  Perfeus,  c’eftoit  pluftoft  vn  figne,qu’vne 
èxeufe  de  là  faute  :  attendu  mcfme  que  quand  Perleus  euft  efté  en  repos  làns  eftre 
aucunement  empelché  de  guerre  contre  les  Romains,  la  nation  des  Thraces  n’auoit 
que  faire  de  le  craindre.  Or  combien  que  Cotys  euft  préféré  la  faneur  de  Perleus  à 
l’amitié  du  peuple  Romain  :  fi  eft-ce  qu’il  auiferoit  plus  à  ce  qui  eftoit  conuenable 
a  là  qualité,qu  a  ce  qu’auoit  defierui  Cotys, &  luy  renuoyeroit  fon  fils  &r  fes  oftages: 

<!jue les  bien- faits  du  peuple  Romain  eftoient  fans  confideration  de  recompenfe, 

Rimant  mieux  lailfer  l’eftime  d’iccux  en  l’affedtion  de  ccutf  qui  les  reçoiuent ,  que  de 
1?  demander  contant.  Les  ambalfatjeurs  furent  nommez  pour  rcmener  les  oftages 
<}n  Thrace:  fçauoircft  T.  Quindus  Flaminius,C.  LiciniusNerua,M.  Caninius 
Rebilus  :  &  furent  donnez  des  prefens  au x  a mbafTadeu  rs  dc  Thrace,  à  chacunudeux 
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mille  afles,  Bitys  aucc  les  autres  oftages  fut  rappelé  de  Carfeole,& renuoye àfon pc, 
reauec  les  ambaftadeurs.  Les  nauircs  royales  prifes  fur  les  Macédoniens  (îcfcjucllcs 
cftoient  d’vnc  grandeur  non  accouftumce  au  parauant)  furent  mifes  à  fec  au  champ 
de  Mars.  Ainuquela  mémoire  du  triomphe  Macedoniquc  n’eftoit  pas  feulement 
au  cœur  des  hommcs,mais  prefque  deuant  leurs  yeux,L.Anitius  triompha  du  Roy 
Gentius  &c  des  Illyriens  le  iour  des  Quirinales.  Les  chofes  furent  cftimees  plus  fem,' 
blables  que  pareilles.Le  capitaine  eftoit  moindre  en  nobleffe  &  qualité  deperfonne, 
faifànt  comparaifon  d  Anitius  auec  Æmilius,comme  auflî  il  eftoit  moindre  en  eftat 
&  office  comparant  vn  Prêteur  aucc  vnConful:  auffinepouuoit  Gentius  cftrcpa- 
rangonné  auec  Pcrfeus ,  ne  les  Illyriens  aux  Macédoniens ,  ni  defpouillcs  auec  dcC 
pouilles,ni  argent  aucc  argent, ni  dos  auec  dons.Pourtant  comme  le  triomphetout 
frais  eftoit  bien  plus  magnifique  que  ceftubci ,  aufli  à  confiderer  ce  dernier  d'Ani. 
tius,  on  euft  trouué  qu’il  n’eftoit  à  mefprifer  en  foy-mefme.  Il  auoit  en  peu  deiours 
totalement  dompté  vn  ennemi  hautain  fur  terre  &  fur  mcr,& la  nation  Illyriquefic- 
reà  caufedefes  fortereffes  :  il  auoit  pris  le  Roy  &  tous  ceux  dufang  royal.  En  ce 
triomphe  il  fit  porter  en  monftre  grand  nombre  d’enfeignes  de  guerre  &  d’autres 
defpouilles  &  meubles  royaux.  Item  vingt  &feptliurcs  d’or,  &dix  neuf  d’argent: 
trois  mille  deniers ,  fix  vingt  mille  pièces  de  monnoye  d’illyric.  Le  Roy  Gentius 
auec  (à  femme  &  en  fans,  &fon  frère  Carauantius  aucc  quelques  nobles  Illyriens, 
furent  menez  deuant  le  chariot.  Du  butin  on  donna  à  chaque  foldat  quarante  lej 
cinq  deniers ,  le  double  au  Centenicr,le  triple  au  chcuaucheur ,  aux  alliez  Latinsau- 
tant  qu’aux  citoyens  ,&  aux  mariniers  autant  qu’aux  foldats.  Le  foldat  fuyuit  ce 
triomphe  bien  plus  alaigrcment  qucn’auoit  cfté  fuyui  ccluy  de  Pâulus.  &  futlcchef 
loué  à  force  de  chanfons.  Antias  eferit  que  du  prouenu  de  ce  butin  il  y  eutenfom-: 
me  deux  cens  mille  fcftcrces, outre  l’or  &  l’argent  configné  au  threfor  public:&d’au-l 
tant  que  ic  ne  pouuoye  cognoiftrc  d’oiî  cefte  fomme  auoit  peu  cftrcamaflfccji’ay  al¬ 
légué  l’auteur  pourlachofe.  Pararreft  du  Sénat  le  Roy  Gentius  fut  mené  en  garde 
àSpolete  auec  fesenfans,  fa  femme  &  fon  frère.  Les  autres  prifonniers  furent  mis 
en  prifon  à  Rome.  Et  d’autant  que  ceux  de  Spoletc  refufoient  cefte  garde,  les  Rois 
furent  conduitsàlgiturnium.  Lerefte  du  butin  d’Iîlyric  eftoit  deux  cens  &  vingt 
efquifs:  QXaflius  les  bailla  par  arreft  de  Sénat  à  ceux  de  Corphou ,  Apollonic  &j 
Duzazc. 

C  e  s  t  E  annee  apres  auoir  feulement  faccagé  le  terroir  des  Illyriens  :  comme 
les  ennemis  ne  mettoient  point  leurs  armées  aux  champs, les  Confuls  retournèrent 
à  Rome  pour  furroger  des  magiftrats  en  leur  place ,  fans  auoir  fait  aucune  chofe  di¬ 
gne  de  mémoire.  Dés  le  premier  iour  de  l’annee  ils  firent  Confuîs  M.ClaudiusMar- 
celius.&C.Sulpicius  Gallus.En  apres  le  lendemain  furent  faits  Prêteurs  L.Liuius,L. 
ApuleiusSaturninus,  A.LiciniusNerua,P.RutiliusCaluus,P.QuinnliusVarus,M. 
Fonteius.  A  ces  Prêteurs  furent  ordonnez  les  gouuernemenstfçauoireftdcuxpout! 
la  ville ,  les  deux  Elpagnes ,  la  Sicile ,  &  la  Sardaigne.  Cefte  annec-la  y  eut  biü«te,j 
qui  auintle  iour  delà  feftedulieu  Terminus.  C.  Claudius  Augure  mourut  cefte 
mcfme annee.  Les  Augures  eleurent  en  (on  lieu  T.Quintius  Flaminius.Aufli mou¬ 
rut  M.Fabius  Piétor  preftre  de  Quirinus.  L’annee  mefme  le  Roy  Prufias  auec  lonfils 
Nicomcdes  vint  à  Rome.  Il  entra  en  la  ville  auec  grande  fuite.  De  la  porte  il  alla 
droit  en  la  place  publique ,  ioignant  le  tribunal  du  Prêteur  QGaffius,&  feftanta- 
mafle  vn  grand  nombre  de  gens  à  l’entour  de  toutes  parts ,  il  dit  qu’il  eftoit  venu  fa- 
luer  les  dieux  de  la  ville  de  Rome ,  comme  auffi  le  Sénat  &  peuple  Romain, pour  tcf- 
moignerla  ioyc  qu’il  auoit  de  ce  qu’ils  auoient  vaincu  les  Rois  Perlcus  &  Gentius, 
ayans  augmenté  leur  feigneuriede  celle  des  Macédoniens  &  Illyriens  réduits  en  leué 
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fubic&ion.  Le  prêteur  luy  dit  qu’il  feroit  tenir  le  Sénat  pour  luy  ce  iour  mefme,  l'il 
luy  plailoit:mais  il  demâda  deux  iours  pour  vifiter  les  temples  des  Dieux  &  la  ville, 
aucc  Tes  hoftes  &  amis.  Le  threforier  L.  Cornélius  Scipio  luy  fut  baillé  pour  le  con-| 
duire partout,  lequel  aufli  auoit  eftéenuoyé  audeuantdcluy  iufquesà  Capoue:  ÔC 
fut  loué  vn  logis  ouluy  &c  ceux  de  fa  fuitte  fèroient  receus  libéralement.  Il  vintau! 

Sénat  le  troifieme  iour  :  ou  il  déclara  qu’il  elloit  ioyeux  de  la  vi<5loire ,  &  recita  les 
biens  par  luy  faits  en  celle  guerre  :  requérant  qu’il  luy  fuft  permis  de  facquiter  d’vn1 
vœu, en  faifant  facrifice  à  Rome  de  dix  pièces  d’omail  dedans  le  Capitole,&  d’vne  a 
Prenefte  à  la  deefle  Fortune:  dilant  qu’il  auoit  fait  ces  vœux  pour  la  vidtoire  du  peu-! 
pie  Romain,afin  que  l’affociation  fuft  rafraifehie  auec  luy, &  que  le  terroir  pris  lur  le! 

Roy  Antiochus(qui  n’auoit  encore  elle  dôné  par  le  peuple  Romain  à  au  cun.&  eiloic 
polfedé  parles  Gaulois  )  luy  fuft  donné.  Finalement  il  recommanda  Ion  fils  Nico-i 
medes  au  Sénat.  Il  fut  aidé  de  la  faucurde  tous  ceux  qui  auoient  cfté  chefs  de  guerre 
cnMacedonç.  Pourtant  tout  ce  qu’il  demanda  luy  fut  ottroyé,  l)orl-mis  quant  à  ce 
terroirtdequoy  luy  fut  relpondu  qu’on  enuoyeroic  amballàdeurs  fur  le  lieu  :  que  fil 
auoit  cfté  au  peuple  Romain,  &  n’auoitefté  donné  à  aucun,  ils  iugeroient  Prufias 
trefdignc  de  ce  don.  Mais  fii  n’auoit  point  elle  à  Antiochus,ilapparoi(Toitdelà, 
qu’il  n’auoit  cfté  non  plus  au  peuple  Romain  :  ou  fil  auoit  efté  donné  aux  Gaulois, 

Prufias  deuoit  pardonner, fi  le  peuple  Romain  ne  luy  vouloir  rien  donner  en  failanc 
tortàautruy.  Ioinrquc  ce  qui  luy  feroit  donné  ne  luy  pourroit  dire  agréable,  s’il 
fçauoit  que  celuy  qui  l’auroit  donné  le  pourroit  ofter  toutesfois  Scquantes  qu’il 
voudroit.  La  recommandation  faite  de  Nicomedes  futailémentreceue,  &  appa- 
roilfoit  allez  par  l’exemple  de  Ptolemee  Roy  d’Egypte,  quel  foin  auoit  le  peuple 
Romain  de  maintenir  les  enfans  des  rois  leurs  amis.  Prufias  s’en  alla  auec  celle  re- 
Iponfe.  On  ordonna  que  prefens  luy  fulTcnt  faits  de  * 

*  lèfterces,  &  de  cinquante  liurcs  de  vailfclle  d’argent.  Et  quant  à  Nicomedes 
Ion  fils,  fut  ordonné  que  prefens  luy  feroient  faits  de  mefme  fomme ,  qui  auoit  elle 
donnée  a  Malgaba  fils  de,  Maflànifla,&  que  les  belles  pour  làcrifier:&  autres  choie: 
appartenâtesaux  facrifiecs(foitqu’il  vouluftlàcrifier  à  Rome, ou  à  Prenefte)  fulfent 
fournies  au  Roy, aux  defpés  du  public, ainfi  comme  aux  magiftrats  Romains:&quc 
!  de  la  flotte  qui  cftoit  à  Brindes  vingt  galleres  fuflent  alfignees,  afin  qu’il  s’en  lcrui 
jiufquesàccqu’ilfuftarriuéàlaflottcquiluy  auoit  cfté  donnée, &  queL.Corneliu 
Scipio  ne  le  departift  d’auec  luy ,  ains  rournift  les  defpens  tant  pour  luy,  que  pour 
côpagnic  iufques  à  ce  qu’il  fè  fuft  embarqué. On  dit  que  ce  roy  fut  merueilleulèmé 
ioyeux  de  celle  libéralité  que  le  peuple  Romain  exerçoit  en  fon  endroit,  &  que  lu 
acheta  les  prefens  qui  luy  elloient  faits  :  commandant  à  fon  fils  de  prendre  ce  qu 
le  peuple  Romain  luy  donnoit.  C’eft  ce  que  nos  hiftoriens  clcriuét  du  Roy  Prufia: 

Poly  be  elcrit  que  ce  roy  fut  indigné  de  la  maiefté  d’vn  nom  tant  honnorable, ayant 
accouftumé  d’aller  au  deuant  des  ambalfadcurs  Romains  la  telle  ralc,&  le  chappeau 
•en  telle,  f appelât  alfrâchi  du  peuple  Romain,  comme  il  le  tcfmoignoit  par  fes  en  fei¬ 
gnes:  que  mefme  cftant  à  Rome  arriué  au  Sénat ,  il  s’agenouilla  &  baifa  le  fueil  de  1  ï  f0““aPeepni* 
porte ,  appelant  les  Sénateurs  les  dieux  les  conlèruateurs:  &  ayant  tenu  d’autres  pro- fiafc 
pos  plus  au  deshonneur  de  luy  qui  les  prononçoit ,  qu  a  l’honneur  de  ceux  aufqucls 
il  les  addrelfoitjil  retourna  en  fon  royaume  n’ayant  leioumé  autour  delà  ville  plus 
de  trente  iours. 
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le  Roy  Perfcus.  181x2 

Abydenoic  affiegez  &defefperez  ruent  leurs  fcmmes,6c 
enfant, &  bruflent  tous  leurs  biens,  &  fc  tuent  eux 
mefnjes.  *  6. d  z, 

Abydus.villcd’Hcllclponte.  27.dz 

Academie  quel  lieu  près  d’Athenes.  8.d  1 

Acanthes  prile  6c  pi  lice  par  les  RomainsJ  i/.d  1 

Acarnaniés  ieceus  en  famitic  du  peuple  Romain,  jo.d  t 
Accoutumance  rend  le  trauail  plus  doux.  6y.d  z 

Acedux  Sagondn  inftablc  en  fa  foy, comme  la  fortune* 
30x1 

Accdux  trouue  fubtil  moyen  de  rendre  les  oftages  aux! 

ennemis.  31.C  1 

Accrres  faccagee  &  bruflee  par  Annibal.  ji.c  zj 

achaiePhthiotide.  1tf7.cz 

achaiens  font  alliance  auec  le  Roy  Attalus,&les  Rho- 
diens.  24. d  z 

achaiens  au  fccours  des  Romains  cotre  le  Roy  Perfçus. 

,  i8d.cz 

achaiens  receus  en  l’amitié  du  peuple  Romain,  id.d  2! 
achaiens  f’aifocient  auec  les  Lacedcmoniens  contre  les 
Romains.  68. d  1 

Achaiens  entreprennét  la  guerre  contre  les  Lacedemo-j 
niens.  1  ij.d  xj 

achaiens  acculez  deuant  le  Côful  Romain,  &  défendus 
parleur  Prêteur Lycortas.  ijz.d.z 

Achaiens  affranchis  par  le  Conful  Quintius.  j4.d  z 
Acharra  rendue  aux  Etoliens.  20.  d  z 

Achelous,riuiercd’Etolie.  197X  zj 

Achradine, place  dans  Syracufc.  72.cz 

Achradine  prife  par  les  Romains.  y 6 .  c  zi 

M.Acilius  Glabrio  duumvir  dédia  &  fît  la  premiers 
image  dorée.  î^.dî,1 

M.Acilius  obtient  la  iurifdi&ion  foraine.  31.  d  z 

M.Acilius  créé  facrifîcateur.  ttf.d  zj 

M*Acilius,&M.Atiliuscnuoyezen  Ambaflade  vers  lej 
Roy  Ptolomec  &  Cleopatra,  auec  de  grands  &  ri  1 
chesprcfcns.  iz/.cij 

M.Acilius  défait  Andochus,  6c  me*  en  pièces  fonar-[ 
mec  ,&c.  7^-d^ 

M- Acilius  triomphe  du  Roy  Àntiochus ,  &  des  Etolics; 

loo.dt  | 

Acrocorinthe  quartier  de  Corinthe  ainfinôme.  34. d*  : 


Adorcus  montagne  en  Gallogrece.  ut.d  1 

Adramirrcuni, tcrtoiropulcm, appelle  capagncdcThe- 
bes,&  remarqué  en  la  podïc  d’hlomcie.  9i.d  z 
en  Aducrlîrébon  vilage.  188x2 

AEginium  rccouurc  parles  Romains  fur  Antiochus. 

7  tf.dz 

AEginiü  faccagé  par  Q.Maximus,fiIs  de  Paulus  AEmy 
hus.  223  ci 

P.  AEliusPartuscflcu  Cenlcur.i8.dz  fai&  gouucrncur 
d’Italie.  19-d  t 

AElius  prêteur  en  Gaule.  ibid. 

Q^AEhusPietus  cfleu  augure.  id7.e  2.il  meurt  de  pelle, 
ibidem. 

M.AEmyiius  Lepidus  créé  facrifîcateur.  1t1.cz 

M.AEmyliusLepidusCenfeur&rgrand  Pontife,  elleu 
le  premier  du  Sénat.  ijS.cacalogue  des  beaux  ouura- 
ges  qu’il  fie  faire.  158.d1.191.er 

M.AEmyiius  Lepidus  Ambaflàdeur  vers  le  Roy  Ptolo- 
mee.  i.d  z 

M.AEmyiius  Pappus,  grand  Curion.dccede.  xitf.c  z 
M.AEmyiius  fubiuguc  les  Liguriens.ixj.d  z.  6i  leur  o- 
fte  leurs  armes.  utfd  1 

AEmylius  Regillus  triomphe  des  capitaines  d’Anntbal.  I 
8f.d  2  .  | 

AEmylius, RcgilluSjFlaminc  Quirinal.  6y. c  z  : 

L.  AEmylius  Pappus,  décemvir  des  làcrificcs, meurt,  j 
178x1  ; 

L  AEmylius  Paulusproconful  triomphe  des  Liguriens 
Ingannois.  jjj.dz 

AEmylius  Paulus  tient  fontrop  grand  heur  pour  fu- 
fpeéh  229.  c  i.lâ  magnanimité.  ibid. 

L.  AEmylius  Paulus  Conful  iurmontePcrfeus.  198x1 
AEmylius  Paulus  prend  le  Roy  rerleus  prifonnicr. 

214x1  ”... 

AEmylius  Paulus  aflailly  des  enuieux.  aatf.e  1 

AEmylius  Paulus  triomphe  malgré  les  foldats, menant 
le  Roy  Perlèus  auec  les  trois  bis  deuant  fon  chariot. 
214x1 

AEmylius  Paulus  defconfiél  à  Cannes,&  tué.  23.C  z  I 

L.  AEmylius  Regillus  triomphe  dcl’Admirald’Anrio- 

chus.  104. d  1  j 

M. AEmyliusbrufle&  faccagc  les  champs  &  villes  des 

Ligunens.izj.d  2.  Sc  drctic  le  chemin  depuis  Phi-  j 
fancciulquesàRimini.  ibid., 

L.  AEmylius  créé  banquier.  53.C  2 

AEmus, montagne  en  Maccdoine,i4p.z.dcfcripnon  d’i  ' 
celle  par  Ces  circonftances.  1/0. d  1 

AEnefidcmusPyneen,capitaine  des  Achaiens.  2J.  di. 
nefe  voulant  rendre  à  i’cnncmy.clt  tué  dans  fa  gar, 
nifon.  ibid.zi 

AEniens  partez  au  fil  de  l’cfpcc  parL.  Poflhumius,  6c 
pourquoy,  223e» 
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’Sfpuîo  &07  tkslltriens.alfiegc  dans  la  ville  des  Nelaec, 
|»ar  les  Romains.164.c1.il  fe  tue  foymefme.  ibid. 
«quimelmm  du  Capitole  quand  &  par  qui  bafty. 

1  H.d  -i 

aeratq  quelle  manière  de  gens  àïvotne.  70.  c  z 

aropus, montagne  en  Chaonie.  îS.dr 

'«tolicns  contraient  alliance  auecles  Romains  contre 
Philippe&oy  de  Macédoine.  iiz.c  1 

agametftnoBjie  Roy  d  es  rois, offrit  fa  fille  en  facrifice. 
««j-e-i  % 

fcgalfa, ville  de  Theflàlic/e  rend  à  Popilius.  ioo.c  z 

^agafTa.villeptifeparX^laxifnus.  xzj.e  1 

agates  ifle, maintenant  la  Faüagnane.  y.  c  1 

lagcfimbrotus, capitaine  des  Rhodicns  contre  le  Roy 
Philippe  en  faneur  des  Romains.  îj.d  1 

agefipolis  Lacédémonien  banny,&  à  qui  le  Royaume: 
appartenoit,chafl'é  par  le  Ty  tan  Lycurgus,va  au  fc- 
cours  des  Romains.  47.dll 

agiusriuictecn  Peonie.  14z.di1 

ogrianes  nation  guerrière.  xoz.e  1 1 

•agrigéte  üurce  à  Lcuinus  par  les  Numides.irS.c  z.&  les: 

habitanstuezoumisàfancan.  up.cij 

agrigentum,  ville  de  Sicile,  prifepar  Hamilcon  Car>i 
thaginois.  77.cz.  maintenant  elle  le  homme  Gcr-: 

1  gente.  ibid. 

M.  Agrippa, capitaine  fameux  d’Augufle.baftit  le  Pan¬ 
théon  de  Rome.  jz$ 

ahonis,ville  de  Macédoine.  19  9. e  1 

aigneau  né  auec  deux  telles,  &  cinq  pieds.  26.dz. 
tp.d  1 

aigneau  né  ayant  la  refie  d’vn  porc.  4-dz 

aigneau  venant  de  naifire,&  ayant  les  telles  pleines  de 
!  laift.  ,  ny.ci 

dilefâcree  de  l’armee  des  Macédoniens.  ipo.et; 

«Jabandois  enuoyent  faire  leur  offrande  aux  dieux  de! 
Rome  ,  &  offrir  leur  icruice  au  peuple  Romain.j 
19z.cz 

aîandcr  fleuue.  109. d  z 

albanois  tranlportcz  à  Rome  apres  la  demolitiô  de  lcur| 
ville.  . 

alcc,ville  d’Efpagne,prile  par  Gracchus,&  le  prince  d’i-j 
celle  le  rend  aux  Romains, pour  porter  les  aimes  cô-i 
rrc  les  anciens  alliez.  iy8.dr  ! 

alcibiadés  banny  de  Lacedemone ,  &  remis  par  les 
Achaiens, contre  lefqucls  il  lolicitc  enuers  les  Ro- 
!  mains.  lîi.di 

alcon  Sagumin  d’orateur  &  d’Ambaffadeur  ,  fe  rend 
i  fuitif,&  pourquoy.  j.cz 

i  alexamenusparrulesfort  fubtiles  &cautcleufes  occit 
'  le  tyran  Nabis  en  bataille.  67 

«lexamenusniairacrépillantlesthrelorsdu  defundl  ty- 
!  ran.  *  68.d  ij 

|  akxâdrc,Roy  de  Maccdoine,renommccftre  le  premier! 

;  chef  de  guerre.  j7.dr.&6r' 

Alexandre  le  grand  obtint  le  louueraincmpirede  tou-j 
T  te  la  terre.  •  xi6.e  z| 

1  Alexandre  mort, le  Royaume  des  Macedoniés,qui  eftoit) 

1  -  le  plus  grand  de  toute  la  terte,fut  difiîpé  en  piulieursj 
!'  Royaumes.  *1701! 

i  alexandre  Beroien  cfiouffe  Demetrius.  ij i.d  1 

Alexandre  d'Acarnanic^erfonnage  entendu  és  affaires 
de  Grece, &  non  ignorant  de  l'cflat  de  Rome.  6a, d.  1 
Alexandre  Acarnanois  meurt  tout  farcy  de  playes  re- 
ceuesaux  Thc-rmopyles.  7<?.d  r| 

Alexandre.lvn  des  principaux  des  Erolicns  ,  harenguc' 

I  contre  la  defloyauté  du  Roy  Philippe.z7.d  z.Auquelj 
I  relpond  Je  Roy.  18.  di 

alexandre  &  fon  frere  Philippe  menez  en  triôphe  auecf 
I  leurpercleRoy  Pcrfeus.  r,  azS.eij 

alexandrins  arriuent  à  Rome  delà  part  du  Roy  Ptole-j 
'  mee  ôc  de  Clcopatra,habillez  en  dueil,  &  portant  enl 


.  I  I  I  I.  ET  V. 

main  des  branches  d*oihics,&6  2 c4.c  z  ' 

allie  riuiere,  ou  les  Romains  perdirent  la  bataille  con¬ 
tre  Annibal  plus  d’importancequc  celle  de  Carmes. 
40. ci 

allie^auioürd’huyCunelîo.  fy.Ci 

allucius.icuncprince  Celtibcricn,auquelP,Scipion  re¬ 
dit  (on  accordée  fans  aucun  forfaiû,auec  de  grandi 
düs.irz.rzj.c  i.en  recoin penfe de quoy  Allticius  me 
ne  àScipion  quatorze  cens  hommes  de  cheuald’ef. 
lite.  ibid. 

almana, ville  de  Macédoine.  io5.ei 

alopcconeffeens  le  tendent  au  Roy  Philippe.  ;.di 
alorcus  Saguntin  ArobaffadcjW  vers  Annibal  affegeant 
la  ville, rapporte  piteufes  conditions  d’accord.  6.ct 
alpcs,borne, entre  Gaule  &  l’Italie.  I4z,ei 

alpes  combien  horribles, &  mal  aifees  à  palier,  u.ci  , 
alpes  ouuertes,&  chemin  fai<5  par  Annibal,  j.c  1 

achcie,ville  riche, &  capitale  des  OJcades,  prife&fic- 
cagee  par  Annibal.  3.C1 

alyate  ville  d’Afie.  in.di 

amaditus,  ville  du  Cherfoncfc  ,  fe  rend  à  Amiochus, 

j 

ambafladeurs  des  Romains  à  Carthage  touchant  Sa- 
!  gunte.  7.C1 

|  ambafiâdeurs  Romains  vers  Antiochus.  6i.d  1 
;ambalTadeurs  Romains  enuoyez  aux  citez  aflocitty 
'  pour  prier  les  rois  de  demeurer  fidèles.  lyo.ei 
ambafladeurs  des  Romains  vers  Ptoloraee, Roy  dTgy* 
ptc,pour  le  remercier.  i.dr 

amballadeurs  Romains  fondent  les  vouloirs  des  alliez 
de  toute  la  Grèce.  66.d  1 

ambafiâdeurs  des  Romainsi&  dcSiphax  pour,traiâet 
alliance.  8z,cr 

ambafiâdeurs  des  Romains  mis  en  prilôn  par  le  Roy 
|  Gemius.qui  tftoient  enuoyez  vers  luy.  :o7.er 
ambafladesde  touteslesnationsdedeçale  tnontTau- 
rus  vers  Cn. Manlius  Confuljré.d  z.&  s'en  retour* 
nentfort  ioyeufes.  ibid. 

;  ambafladeurs  de  Carthage  &  de  GululTa,fiis  de  Mafia* 
niffa,  Ibnt  à  Rome, où  il  y  a  grands  differens  entr'eux 
&  le  Sénat.  176.cz 

ambafladeurs  de  Præftc  à  Rome  auec  taffes  d’or,nonac 
■  ceprees.  jfi.ci 

lambafladeurs  de  toutes  les  parties  de  Grece,  &  d’Afie 
arriuent  au  Sénat  de  Rome, à  caulc  des  RoysPerleus 
|  &Eumenés.  174.cz 

jambaflâdcms  des  communautez  de  Grece  &  d  Afiear- 
!  riucntenlèmblcà  Rome,  pour  déclarer  leur  bon  voa 
loir  enuers  le  peuple  Romain.  ijz.e  1 

amballadeurs  de  la  part  de  Ptolomce  &:  Clcopatra  à 
Romc.pour  côgratuler  le  Sénat, de  ce  qu’Antiochus 
eftoit  chafic  de  la  Grèce.  87.d  r.on  les  remercie  auec 
!■  prefens.  ibidem. 

1  ambafiadeurs  de  Naples  à  Rome  auec  grands  &  riches 
j  prefens.  .  34.cz 

amballadeurs  Romains  vers  le  Roy  Perfeus:&  pont  il- 
j  Jercn  Alexâdrie  rafrailchir  l’amitié  auec  le  Roy  Pto* 

1  lemee.  171.CI 

ambafladeurs  du  RoySyphax  à  Rome,  oùils  fonthu- 
[  maint  ment  receus,  8c  honorez  de  grands  prefens. 
11JC1 

:  ambafladeurs  de  MafianifiàoffrentauxROinainshuift 
j  cens  mille  mefurcs  dcfroment,&  cinqcenscinquâ- 
te  mille  d’orge.yj.d  z.auec  autre  fecours.  ibidem. 

;  ambafiâdeurs  des  ElpagnesfeplaigncntauSenatdela- 
uaricc& orgueil  des  magiftrats  Romains. 
ambafladeurs  etes  Etoliens  vers  Amiochus, pour  impe* 
trer  argent  ic  lecours. 

ambafiâdeurs  des  Epirotes  obtiennent  phrfloft  paxdon 
du  Sénat  de  Rome,  que  iuftificationdc  lent  caule. 

)  1}.dt  ■  ■  ...  .1  ...  - 
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tmbaflâccurs  des  Flaiiantains  <R  Crc  nie  rois  à  Rome!  amycla,viiled’AchaiC. 
j  feplaignansdelafautc  qu'ils  auoient  d'habitans. 

!  100.1 

bmbailadeur  d’Antiochus  à  la  dicte  des  Grecs*  remplit 
|  tout  de  Ton  babil.  .  70. d  i 

jambalfadeurs  d’Antiochus,  &  Gaulois  propolansar- 
1  ticlcs  de  la  paix  auxR0rnains.11 6,  d  2.  &  quelscftoiéc. 

I  ti7.di 

jambalfadeurs  d’Antiochus  pour  folioter  le  Roy  Pru- 
i  fias  contre  les  Romains,  <>3.d  i.maisils  perduct  ttps. 

;  ibidem. 

iambaflàdeurs  d’Antiochus  à  Rome  pour  impetrer  la 
paix. 99, d  2 


47>d  2 

anabura, quel  lieu,  lojj.d  2 

inate,  rilnere  en  Sicile.  77’c4 

ancepiife  fur  lts  Puglio/s.  71.C2 

ancienneté  difficile  à  faire  changer  au  peuple.  <j  4.d  a 
ancius  Prêteur  furroontcle  Roy  Gentius,  qui  s  efloic 
rtbelléj&l’enuoieà  Rome,aucc  fafcmmejfcsenfas,. 


&  parens. 

pneone,  anciennement  Picenum. 
ancyra,viile  renommée  en  Galiogrece. 
ancyra  pillcepar  le  Roy  Pcriéus. 
andçnnà,  ville  non  loing  de  Pife. 
jandonia, petite  ville  entre  Mcgalis  &  Méfient. 


rp8.e  t 
84.01, 
113.0  r 
ip/.er 
166. c  2 
Suit 
20  p.e  t 

androgynenéàRonae.  \19.ci 

andronreus  Macédonien ,  gouucrneur  d’Ephefc  pour 
Amiochus,defpouillc  les  Romains,  po.d  1 

kndronicus  Etolien  ,  homme  notable  defeapite  pour 
auoir  porté  les  armes  contre  les  Romains.  22j.e  ï| 
|andronicus  occis  par  le  Roy  Perfeuspour  luy  auoir  bic 
faidh  20i.e2, 

andronodore  feint  par  vne  harengue  qqittcr  la  tyran- 
|  nie.72„C2,ileftcreé  Prêteur. 73.C  i.occisparlesPre- 
î  tcurs.  ibid.! 

;androsiile.  2i.dz: 

ambafladeursdcsAchaiensà  Romcpourfçauoirîavo-i  ’androsprifepar  lesRoroains.  H.d  2 

;  lonté  du  Sénat, touchant  le  tyran  Isiabrs.  t^.dt  andtoiUienés,capitainedelagarnifondu  Roy  Philippe 
1  «mbaffadeurs  des  Carthaginois  offrent  vn  million  de  i  dans  Corinthe.  ’  24^2 

i  boillèaux  de  froment  aux  Romains,  auec  cinq  cens  anemurium  furgidoir  de  Cilicie.  3i.d  r 

i  mille  boiffeaux  d’orge.  193  e  r,  les  amballadeurs  du  anitorgç,  ville  d’Efpagne,  affiegee  par  les  Romains, 
i  Roy  Maffiniffa  en  font  autant.  îbidj  !  97.C4 

'amballadeurs  du  Roy  Pcrfeusharenguent  au  Sénat  de  anitius  triomphe  du  Roy  Gentius,  &  des  lllyriensj 
j  Rome  contre  Eumenés  ,  dont  iis  font  reiettez.  ;  j  irp.ex 

lanneaux  d’or  des  Romains  occis  à  Cannes,  trois  boifk- 


jambafladeursdePhiala  &  de  Metropolis  rendent  leurs  ;  jandroclcs, capitaine  pourleRoy  Perfeus 
villes  au  Conf.M.Acilius.  77-dij 

ambadadeurs  d’Abdera pleurent  au  Sénat  de  Rome, à  j 
‘  caufede  leur  ville  ruinée  par  Lucretius,  mais  ils  fai* 
foient  tomber  ce  mal  fur  le  Coniul  Hortenfius.  j 
rpz.c  1  I 

ambadades  des  rois  Eumenés  &  Pharnaces  ,  &  des 
Rhodiens  introduides au  Sénat ,  feplaignant  de  la 
perte  rcceuc  par  les  Sinopiens.  d 

ambadadeurs  des  Thraces  vôt  à  Rome  pour  leurs  diffe 
rens  particuliers.  17  y.e  2.  &  demandent  aflociation& 
amitié.  ibid. 


j.  174-C2  | 

ambadadeurs  d’Etolie  à  Rome,  touchant  les  feditions 
d'entre  eux.  171.  e  2 

ambracic, ville  royale  de  Pyrrhus.  ro8.d  r 

ambracie  rendue  aux  Romains  par  les  Etoliens  ,  foubsj 
dures  conditions.  ro8.dx| 


j  féaux  &  demy.4p.C2.portcz  à  Carthage.  45.C2 
annibal  icune  gentilhomme  partie  Syracufâin,  6c  par- 
I  tic  Carthaginois  ,  renuoyé  au  grand  Annibal. 

!  66>c 2 

.annibal  fait  le  deuoir  d’vn  bon  capitaine.  23. c  2 


ambracic  vnie  aucc  les  Etolicns.iod.d  i.defcription  dq  lannibal, capitaine  fort  renomme  pour  les  maux  par  luy 
faiîtuation.  ibid.j  faiâs  aux  Romains.  .  fi.dz 

ambraciens  fe  rendent  par  compofition  au  Conful  M«  annibal, capitaine  prudcnr,&  bien  prouuoyant.  8.c» 


Fuluius. 


îoj.di 


,dl 

ambraciens  accufcntCn.Mâlius  au  Sénat  de  cruaute,&î 
d’impicté.  Àiy.d  1 

ambryfus  ,  ville  de  Phocide ,  rendue  aux  Romains* 
22.dr 

amilcnr,furnommévn autre  Mars.  y.ct 

amrlcar,pcred’Annibal,faitiurer  Ion  fîls'd’eflre  ennc-> 
my  mortel  des  Romains. i.c  1. il  meurt.  ibid. 2 
amilcar, chef  des  Carthaginois, pris  prifonnier.  27.d  i 
amilcar  mené  en  triomphe  à  Rome.  32.di 

amilcar  tue  auec  trente  cinq  mille  hommes,  r.d  i.7-d  1 
aminander  Roy  des  Athamanes,  appelle  pour  traidferf 
de  la  paix  entre  le  Roy  Philippe  &  les  Etoliensj 
i)7.ci 

aminander  va  au  camp  des  Romains.  j>.d  r 

aminlder  rccowuu  fon  Royaume  paternel  par  le  moyé 
des  Etoliens.  105.106.dr 

amiraux  des  flottes  Romaines  fc  portent  deiordonné- 
ment  contre  les  allouez.  191,0  r 

peu  d’amis  en  aduerfité.bel  exemple.  4j.c  1 

amiticz  doiuent  eftrc  immortelles, &  inimitiez  mortel¬ 
les.  1/7  .d.  2 

amphiéh'oncs,eftatsdetouteIaGrece.  n.d  1 

amphilochie  recouuree  par  les  Etoliens.  106. d  x 

amphilochus honoré  comme  vnDieu.  213. e 2 

amphiloques  pluftoft  Etoliens, que  Grecs.  28.d  r 

amphipoiis,ville  frontière  de  Macedoine  du  coflc  du 
leuant.  214.cz 

amphore  combien  contient.  23.C  1 


annibal, homme  le  plus  auarc  &  cruel  qui  futonc. 

I  4°,cz  , 

.  annibal  embrafe  du  brandon  de  la  guerre  contre  les  ro 

mains.  107.  ci 

j  annibal  coufluroicr  de  vaincre.  *i.cz 

annibal  içauoit  bien  vaincr  t.mais  nûn  pas  vfer  de  la  vi- 

âoire,  40.C  2 

annibal  eftant  pracreur  ordonne  que  les  iuges  feflironc 

tous  les  ans:  &  que  les  gabelles  feront  anéanties. 

38.d  t 

annibal  ourrageufement  dé  {loyal.  25. c  1 

annibal  defent  au  vif  félon  fon  naturelles  vertus  &  yi- 
ces.,  3.  cl 

annibal, ennemy  redoutable  des  Romains.  67. ci 
annibal  aagé  de  neuf  ans  fait  ferment  d’eftre  ennemy 
mortel  des  Romains.  2.ci, 

annibal  auoit  fon  atmee  compofee  de  gens  de  pluficurs 
nations.  8.cz 

annibal  en  grand  danger  d’eftre  tué  entrahifon  par  les 
Gaulois  qu’il  auoir  à  ion  iccouis.  23. cz 

annibal  fefait  aimer  de  tout  ion  exercitc.t.  c2.au  pais 
dcsOlcades.  3.  Ci 

annibal  défait  les  Gaulois  auprès  du  Rhofnc.  roc.i.i 
annibal  vint  iufqucs  au  lieu  où  efl  affile  la  ville  de  L)  o. 

1I.C2 

annibal  encourage  fes  gens  de  palier  les  A  locs  de  G  aulc 
1  en  Italie.  n.c  t 

annibal  palTc  les  mons  Pyrcnces. &  trauerfe  les  Alpes, 
j  ic.il  rompt  les  Romains  empres  du  Thefin.  ibid, 
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i .  TABLÉ  b'É  LÀ  U  L  ÏÏÏL  E  T  V. 

annibal 'lie  veut  receuoir  les  Ambaflîtdeurs  Romains,!  -annibal  en  deliberation  de  quitter  fonarmee,5c  féfuTr 


1  nyïnefme’paTleràeux.  4.C1; 

annibal  anime  Tes  gens  pour  combattre  contre  Marcel- 
;  •lunù  j.  c  z.dont  il  demeure  vainqueur.  ibidj 

annibal  défait  l’armee  Romaine  fur  le  Trebie:il  paflej 
TApennin.ou  furent  fes  gens  grandement  affligez  de 
la  violence  de  la  tétnpcfte.  ixt 

|  àimibal  apres  la  tournée  de  Cannes,  reçoit  de  rdnfon 
quarante  mille  homtnes,i8e  quarante  elephans,  aliec 
vne  groiïè  fomme  d’argent: aucc  encore  vingt  tniiît 
!  hommes  depicd,&  quatre  mille  cheuaux.  jo.ci 
armibal  aflîct  Ion  camp  à  Cannes.  38. c  a. où  il  empor¬ 
te  la  vr&oife.  40.c1.13.ij.cj 

i  armibal  quelle  perte  lit  en  la  bataille  de  Cannes.  . 

4>-«  1 

armibal  fecondement  defaid  les  Rotnaihs.  ip  c  i 
[annibal  ayant  tiercement  vaincu  les  Romains  ,ilfaiâ 
;  paix  aucc  eux.  i  tx.cz 

annibal  enuoye  des  fichs,qui  Içauoitht  parler  Latin,  ad 
camp  des  Romains  combarans,pour  leur  dire  qu’il^ 
ïe  retiralïènt, comme  fi  c’euflent  cfté  les  confuls,mai$ 
ils  furent  defcouuerts,  *  104.C  1 

i  annibal  alïitt  fon  camp  à  trois  mille  de  jR.otne.  ioi.c  i 
j  &  va  rccognoiftrela  Ikuation  de  la  ville.  105.C  1 

!  annibal  deicouragc  de  ne  plus  rien  entrepredre  fmRo-j 
!  me  pour  deux  choies, &  quelles.  106.C  ^ 

annibal  enclos  des  enncmis,attacha  des  fagots  aux  cor-j 
nés  des  bœufs, &  y  mift  le  feu,&c.  aj.c  % 

annibal  fort  blefle  en  la  cuilfe  au  fiege  de  Sagunte. 
4.ct 

annibal  mal  aduifé  de  faccager  les  places,  qu’il  ne  pou* 
uoit  tenir,  117.4  z 

annibal  faiû  enterrer  le  corps  deMarcellus  fon  enne- 
I  ’xmy.  13  6.c  » 

[annibal  brafle  vn  fubtil  ftratagemc,pour  fouir  d’vn  pas 
1  oùileftoitafficge.  ap.ci 

annibal  cuidant  tromper  lcsSalapiens,eft  trompé  luy 
mefmc  136.cz 

1  annibal  auec  fon  armee  rompu  deuant  Noie.  4J.C  z 

annibal  perd  la  bataille  deuant  Noie.  6z.c  t 

annibal  leue  le  -fiege  de  deuant  Nolc,n’y  pouuant  rien 
[  profiter.  ji.cz. 

annibal  prent  la  ville  de  T arente.  Sj.c  1. 

annibal  brufle  le  plus  plaifant  pays  de  l’Italie.  17. c  1. 

annibal  extrêmement  d’efpourucu  de  viurcs  en  fon  ar- 
|  mée.  37.cz 

j  annibal  voit  vne  prodigiculc, horrible,  &  trefefpouuen 
|  table  vifion.  8.cz 

annibal,chcf  des  Carthaginois, prend  Sagunte,  contre 
j  le  trai&é  de  l’alliance.  z.ci 

î  annibal  abandonne  fon  fort,&  feint  de  prendre  la  fuit- 
rc.pour  lurprendre  l’ennemy. 37.c2.il  eft  defcouucrt. 

|  ibidem. 

!  annibal  faccage  rrefpiteufement  Sagunte,  où  les  ha- 
!  bitans  eux  mefmes  fe  bruflerétaucc  tous  leurs  biés. 

|  6.0.1 

|  annibal  vfed’vne  fraude  fubtile  pour  rendre  fulpcét  le 
|  Diâateur  Romain.  31.C  z 

[  annibal  au  fccours  des  Capouans.  103. c  z 

annibal  faide  d’vn  notable  fpedaclc  pour dôner cou- 
I  rage  à  fes  gens.  ij.c  1 

J  annibal  célébré  honornblemet  les  obliques  de  T.Grac* 
j  chus  capitaine  Romain.  91.C  1 

•  annibal  faccage  le  pats  de  Bcncucnt,&  prent  la  ville  de 
!  Telcfie.  17-c  z 

annibal  brufle  tous  les  bateaux  du  Vulturne,pour  coup  [ 
per  paflage  à  Fuluius.  xoj.c  z  [ 

annibal  faccage  le  temple  delà  deeffcFeronie.  106  c.ij 
annibal  defloge  de  Capouc,&  délibéré  d’aller  a  (faillir 
RomCito4.c.z.il  campe  à  trois  mille  près  delà  vil¬ 
le.  ,  10/.C.2  j 


38.C.1 

annibal  du  tour  vaincu. 

annibal,fa  machination  eftant  dcfcouuertc,  s’enfuit  ju 
,  Roy  Antiochus.  jo.d.1 

,  annibal  fort  d’Afrique, ayant  pluftoft  compaflion  de  ft 
|  patrie,que  de  foymclme.jS.d.z.il  fc  retire  ve«  An- 

tiochus.  39, j  j 

annibal  admiré  d’Antiochus  prcfquc  comme  vn  detnn. 
77. di 

annibal  en  grand  crédit  vers  le  Roy  Antiochüs. 
j  84.  di  84.  dt 

j  annibal  racompte  à  Antiochus, comme  fon  pert  Amil- 
car  l'auoit  fai iurer,dc  n’efltc  iamais  a my  des  Ro- 
Romains.  Éz.di 

annibalpraûiqueauecAntiochusdcfsirelagneneiut 
|  .  Romains.  ,  jRdi 

!  annibal  enuoye  en  Syrie  par  Antiochus, pour  affemblrt 
les  forces  contre  les  Romains.  88.dt 

i  annibal  combatant  en  l’aimee  d’ Antiochus  contre  les; 
;  Rhodiens, s’enfuit.  pj.di 

|  deuis  plaifant  d’Annibal  auec  Scipion.  éidt 

|  annibal  deuifant  auec  Scipion  l’Africain,  il  luy  re/pond 
par  de  beaux  apophthegmes.  j^.d.i 

;  annibal  fe  met  au  troifieimereng  des  plus  grands  chefs 
j  de  guerre.  dr.dr 

annibal  banny.ôc  trahy  par  fon  hofte.  I4i,d  1 

;  annibal  fefait  mourir  par  poi/on.  xaj.di 

annibal  &  Scipio  decedctem  en  vnemeûneannee.i4f; 

di. quels  propos  il  tint  en  mourant.  ibidem, 
annon  Carthaginois  hatengue  contre  Annibal.*.c.  t. 
4.cz 

annon  pert  fon  logis  aflîs  en  lieu  haut,  8c  fortifié.  89. 

1  c.i 

annon  pert  la  bataille, &  eftchalTé  de  Lucanie  par  Sera* 
pronius.  jg.cz.6o.ci 

annon  abandonne  du  tout  la  Sicile.  uÿ.cr 

j  annon  pris  prifonnier,  4j.c  z.éo.cz 

antenor  gouuerneurfurlaflotteduRoy  Pcrfeus.  107. 
ez.zzj.ct. 

anty  cire.ville  de  Locride,prife  d’aflàut,&liuree  aux  Eco 
liens,&  le  butin  aux  Romains.  113.CI 

anty  cira,ifle  au  pais  de  Phocide.zi.d  x.  enuahie  pu  la 
Romains.  ibidem, 

antigonus  furnommé  le  tuteur, &  pourquoy.ijy.d  1. 8c 
|  Antigonus  fon  nepueu,l’vn  des  plus  grands  &  Hono* 

rez  amis  du  Roy  Philippe.  ibidem. 

]  antigonus, Roy  trefiufte  &  débonnaire.  zj.d.2 

;  an  tigonus  mis  à  mort  par  le  commandemet  de  Perfetm 
|  i6o.dz 

[amimachus.capitaincdelavilleDemetriade.  io:.n 
antimachusjcapitaine  en  l’armee  du  Roy  Perfcus  côtrd 
les  Romains,morr  en  bataille.  îpo.et 

antiochus, fils  d’Antiochus, donné  par  fon  pere  aux  Ro. 
mains  pour  o liage: &  apresrenuoyé  au  Royaumcde 
Syrie.  i6o.dt 

antiochus  le  plus  grand  de  tous  les  roysd’Afie.  6zdt 
antiochus  roy  de  Syrie, en  oflageà  Rome.  103.» 

antiochus  Roy  de  Syrie,  allié  auec  le  Roy'Philippe. 

antiochus, Roy  de  Syrie,fàit  guerre  à  Cleopatra&  Pt<>‘ 
lcmee,rois  d’Egypte. 

an  tiochus  en  grand  ducil  pour  la  mort  de  fon  lils.<>J.d  1 
il  eft  foubfpeçôné  de  l’auoir  empoifonnéluy  mc(rafc 
ibid.z 

antiochus  appelle  par  Ion  ambafladeur,  le  grand  roj 
de  toute  l’Afic.&partie  de  l’Europe.  7,-‘h 

lappreft  de  la  guerre  contre  Antiochus. 
antioque  partant  pour  aller  à  la  guerre ,  fàcrifieà  Mv 
ncruc.ê^.d  z.il  eft  receu  auec  grande  ioyc  des  Ew 
liens.  7°-\ 
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£)  Ê  C  A  b  E  i)E  T,  LÏVËi 
antiochus  ayant  pafle  dclideufomentl’hyuer  auec  fon  aous,riuicre«n  Chaonié.  i$.d.t 

mariage  honteux  ,  accule  fos  alliez,  &  pourquoy.j  apamead’où&pourquoy  ainlînotnmeé.  tojAii 

17  Aa  apellés&PhiloclcsAmba/fiidcurspourleRoyPhi- 

antiochuseflantpalTcd  AfieenEurope  ,  ne  fit  rien  do  lippe  à  Rome,  rapportent  lettres  mortelles  pour 

•  vertu.que  f’engraifler  auec  fon  cfpoufe  de  fort  balle  Dcmctrius/oubs  le  nom  de  Fiaminius.i/9.d,i.  pro- 

condition.  yS.d.r  cez  fur  ce  fai&.  ibid. 

antiochus  fempare  de  toute  la  grandeille  d’EubœcJ  aperanria ville.  jpy.e.2 

ItA.t  '  aperamieprifepar le r oy  Philippe,  8a.d.x! 

antiochus  prétend  d’attraper  l'Egypte, melprilànt  l’en-  aperantie  rendue  aux  Etoliens.  îod.d.t 

fance  du  Roy  Ptolemec.  178.6.*)  appétits  fe  font  premièrement  monllrez.quc  n’ont  elle 

antiochus  fait  guerre  à  toute  outrance  au  Roy  PtoIe4  iaitcslcs  loix  pour  les  teigler.  40.d.a  i 

mee.3d.d-i.il  parlcmctc  auec  l’AmbafTade  Romaine,  aphirfuitifde  fon  Royaume.  $6.d.x 

ibidem.  aphrody  fias,  ville  prile  par  Antiochus  Ibr  le  Roy  Pto-" 

antiochus,Roy  deSyrie,aflîegcProIoraee,&Cleopatrà  lemee.  .  ,  ji.d.i .&c 

roys  d’EgyptCjdont  le  Sénat  Romain  luy  enuoy  c  am-j  apocletcs,c’eftoieht  le  priué  Confoil  des  Etoliens.com  1 

balfadcurs  pour  le  faire  defifter.  2144:.!  pofé  de  gens  choifis.  6-]A.i 

«miochus& Annibal  bradent  de  faire  la  guerre  auxRoj  japodotcsplufloft  Etoliens,  que  Grées.  28.d.r 

mains.  3839d.it  ytlefli  quelle  dignité  entre  les  Etoliens,  8i.d.r 

l’image  d’ Antiochus, caufe  de  faire  piller  tout  lepais  dq  apolîiniates  au  fecours  des  Roraains,contrc  le  Roy  Per*  I 


antiochuseflanrpaflcdAfieenEurope  ,  ne  fit  rien  do 
•  ver  tu, que  f’engraifier  auec  fon  cfpoufe  de  fort  balle 
condition.  7&.d.i 

antiochus  fempare  de  toute  la  grandeille  d’Eubœei 
7i.d.t 

!  antiochus  prétend  d’attraper  l’Egypte, melprilànt  l’en- 
|  fance  du  Roy  Ptolemec.  i78.e.» 

!  antiochus  fait  guerre  à  toute  outrance  au  Roy  Ptole* 


!  Corone.  79. d.; 

j  antiochus  chafle  d’Egypte,  îej.e.i 

antiochus  folalfeplus  de  delices,  qu’il  ne  fen  faoulc. 
i  76A.1 

|  antiochus  faiél  vn  grand  &  dangereux  naufrage. 

|  37-d-ï 

antiochus  cnclaué  dans  les  Thermopylcs  par  le  conl 

Acilius.  77<78.d. 


fous.  j8d.c.  2; 

apolloZerinthius.  nS.d.a  i 

apollo  le  médecin  honoré  d’vn  beau  temple.  158.dk* 
apoilo  &  AEiculapius  honotez  chacun  d’vne  image 
d  on  ij4.d.*  ] 

apollo  trefrenommé^  rcueré  en  Delos.  t7$.e.a 

le  nom  d’Apollo  prononcé  en  ligne  de  bon  prclàgc. 
z;.d.i  ; 


i  antiochus  defaiâ:  és  Thermopylcs, &:  quarate  mille  dé  le  temple  d’Apollo  frappé  de  foudre,  finiltrcprefage. 
i  fos  gens  mis  en  pieces,&  cinq  mille  prilonniers.  7$i  itjy.e.z 

j  79.ci1.auec  deux  cens  trente  cllendards.  ibidl  l’image  d’Apollo  plora  trois  fours  &  .trois  nuidts  con- 

antiochus  vaincu  par  les  deux  Scipions  frères,  s’enfuit*  tinucllemcnt.  içf.c.l 

!  99 A  '  apollodore,  atchitc&e  du  magnifique  palais  de  Traiâ, 

antiochus  vaincu, &chafle  de  la  Grèce  par  le  Confui  51  / 

Acilius  Glabrip.  7*.d,r|  apollodorus  Athcnicn,quiconfoilloit  de  fo  rebeller  cô-i 

|  antiochus  defaiét,fa  flotte  delconfite ,  &  fracafTec  :  !  tic  les  Romains ,  enuoyé  en  exil.  7i.d.»  | 

quarantedeux  galères piifes,aucc  toutesceües,  qui  j  apolloniade  exhorce  les  Syracufains  à  concorde, 

|  les  accompagnoicnt,par  L.Emylius  Regillus.ij8.d.*  74.C.2.  | 

[  1  S9‘d-i  j  apolloniates  au  fecours  des  Romains  contre  le  aoy 

!  antiochus  demande  la  paix  aux  deux  frères  Scipionstfid  Gentius.  ao8.  ç.r 

!  quels  font  les  articles  d  icelle.  95>.d.aj  apollonie  alïiegec  par  Philippe,  noy  de  Macedonè, 


|  antiochus  ellant  vaincu  par  L.  Corn. Scipiojimpetra  lé  ;  contre  les  Romains. 79,0.1.  il  s’enfuit  auec  là  courte  i 

|  paix:&  à  quelles  conditions.  8/.d.x|  !  honte.  ibidem,  x 

!  antiochus  contraftc  paix  auec  les  Romains  fous  dures)  j  apolfonius,l’vn  des  courtifans  «PAnriochus,  contre  les 
I  conditions.  H7.d.t  !  Romains,  92.  d,  a 

I  antiochus  chalfo  de  Grèce.  _  8i.d.xj  àfnùs  corne,  quel  lieu.  lop.d.z! 

|  antiochus  vaincu,&  chafléhorsl  Afîcde  deçà  le  montj  appiusClaudiusaueuglcd’auarice,perd  la  bataille  cô-' 
j  Taurus  par  vn  foui  combat, par  les  deux  Scjpions,  i  les  ennemis,  j  i94.e*ri 

io8.d.x  ;  apfusriuiere.  p.d.r! 

antiochus.auec  farace,chalTé  dclàlcraontTaurus  pat]  apuans,peuple  en  Ligurie.  i3i.d.i 

les  Romains.  x8y.e.i  L.Apullius  Lieutenant  de  Valerius  pour  commencer  la! 

,  antipater,  nepueu  d  Antiochus, &  capitaine  lousicc-  ‘  guerre  Macédonienne.  60.C.1 

1  -  luV-  ,  s>8.d.i|  |apuftiusqueisgrandsfaiûsd’armescxccuteenMace- 

!  antipatcr.capuaine  eh  l’armee  du  Roy  Perfeus,mortenj  doine.  9.é.t\ 

!  bataille  contre  les  Romains.  i9o.e.*  L.Apullius  Fulloobticht  la  iurifdiélion  de  la  ville  de 

|  antipater  obtient  paix  à  Rome  pour  Antiochus  lon|  Rome.  ji.d.z 

j  onc^e-  >  i03.d.i  jL.ApulliusFullo  cclebrc les ieux  plébéiens,  a.d.i 

)  antipatria  prije,pillce,brullee,&:  tous  les  habitans  misl  L.  Apullius  tué  envne  efcarmouche.  90. d.» 


au  fil  de  l’efpee,par  Apullius. 


antiphilus, capitaine  des  rondaces  du  Roy  Perfcus  con¬ 
tre  les  Romains.  i8y,eii 

antilTafville  de  Lclbos,ruinee  par  lesRomains,&  les  ha¬ 
bitans  ttanfportcz  à  Methymna.  22;.e,i 

antium  ville.  ipr.e.i 

antonin, Prince  bon  mefnagcr,fort  reformé,  &  liberal! 

cnucrsceux  quilemeritoienr.  323! 

ahtonin  pie  Emp.rcgna23.ans.bnef  narré  de  fos  faidls. 

jn.&  largelTes.  pi! 

M.xntonius  elleu  Tribun  du  tiers  cflat.  no.e.x! 


9-d.t  japutcus  Macédonien  de  Berree,anibalTadeur  vers  le  roy  ! 
con-  Gentius  pour  Perfeus. 

Sj.Cii  iaquilec,villc  d’Italie, baftie parles  Gaulois.  i^A.x 

:sha-  [arachthusAeuue,  .  197.6,*  !, 

ij.e.i  aratusSicyonien  vieillard, accoulluméeftre appelle  pe 

n.e.i  rc  par  leRoy  Philippe,tuépariceluy ,  auec  fon  fils, 
beraL  j  i3.d.i  ’  ! 

Jz3  jaratus  Acheien,lafcthme  duquel  rauit  Icrov  Philippe. 

aidls.;  j  138.0.1  ” 

J11]  larbalcllçs  de  palTe  quels  inftrumens  de  guerre,  ui, 


amrone, ville  de  Theflàlic.rcndue  au  Confui  Romain) 
dubongré  des  habitans.'  i9o.e.t 

aorila, ville  d’Efpagnc,prifo  par  M.  Fuluius.  6j,d.i 


xio.e.x  c.* 


arbalcftesprifesau  làc  de  Carthage  au  nombre  de  lut  i 

!  mille.  nz.c.v 

«bocaleprifed’airautpar  Anmbal»  j.ç.t 
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arbreshauis  de  froid  mer'uciJJcufcmem  afprc.’  137. d.t 
'’arctn  ciel  vcu  en  plein  iour,&  en  romps  icrain,  lur  Je 
j  temple  de  Saturne.  r67-c.2 

1  SK’chidanius.chefJ  des  Etolicns,  Jiure  la  Ville  Stratus  au 
|  Roy  fer  feus.  jjty.e.î 

archidamus.atnbaflàdéur  des  Erollcns/e  desboide  en 
j  parolesconrre  les  Romatns.yi.d.i. auquel  IcConfuJ 

!  Romain  rcfpond,  ibid. 

archimcdc,  admirable  ingénieux  eti  cas  delaachines 
!  belliques,auec  Tes  autres  louanges.  77.C.1 

|  archimedcs  attentif  à  fes  figures  géométriques,*!!  tut 
-pat  vn  foldat.qi»  ne  le  cogrioilfoir,au  regret  de  Mai 
«ellus.  <>7.  c.i 

arçhon  Achaien  refpond  à  la  barenguc  de  Callicrati- 
des.  id8.e.a 

ardents  refilent  fqïdats  8c  argent  auX'Rotnains.  u8.c.i 
ardues, fils  d’Antiochus  ,  enuoyé  faire  guerre  au  Roy 
Ptolemee.  ji.d.i 

L.Arcnniusprisptifonnicrk  itf.c.t 

aretbon.flcuUe  dAcarnanie.  lod.d.t 

arcthufe, fontaine  en  Sicile.  pd.c.x 

arelis  banny  de  Lacedemone,  remis  par  les  Achaien?, 
contre  lelqucls  il  s’aigrit  enuers  les  Romains,  rja.d.i 
argeens  ne  font  pas  Grecs.  a8  .d.i 

argeens  proclamez  libres.  '  ji.d.a 

argent  de  or  inelliroable  gaigne  par  les  Romains  au 
fac  de  Carthage  la  neuuc.  izr.c.i 

argent  monnoy  c,&  non  monnoyé,  cueilly  fur  chacun 
|  pour  fournir  aux  affaires  de  la  guerre.  116.C.Z.&  117 
j  argent  facré  de  Ptoferpine  cnleuc  clandcflincment  de 
|  nuid,  4.d.z 

|  argenta, ville  de  Thefialie^cnduc  aux  Etolicns.  at.d.i, 
i  atgithea, ville  capitale  du  Royaume  d’Athamanic. 
joj.d.i 

argos, ville  d’Achaie.  a^.d.i 

argos  lumière  de  la  Gtcce.  ^p.d.rj 

atgos  en  la  fauucgardc  de  Iupiter  &  de  tuho.  46.d.i  ! 
argos  ennoblie  par  la  mort  du  Roy  Pyrrhus.  j.d.ij 
argos  foubs  main  liurcc  au  Tyran  Nabis  pat  le  com-j 
mandement  du  Roy  Philippe, &  pourquoy.  2J>.d.i 
argos  trahie  parles  principaux  des  habitans ,  &  liurcc  j 
au  Conful  Quintius.  xj.d.i  ï 

{argos  deliurce  de  la  fubie&ion  du  tyran  Nabis,  par  T.  j 
!  Quintius  Flaminius.  ,  3  p.d.i 

argos  quittée  aux  Romains  par  le  Tyran  Nabis.  49.  d. 

|  1.&2.  | 

jargyrafpides  quels  gens  de  guerre.  «>8.d.i  j 

jariarathcscnuoyeionfilsà  Rome  pour  y  eftre  nourry 
1  &enfcignc.  173.  e.x 

ariararhés.Roy  de  Cappadoce,faccointe  d’affinité  auec 
t  lenoy  Eumencs.  i78.e.a  ; 

latiarathés.Roy  de  Cappadoce,fai&  amitié  auec  les  Ro- 
|  mains.  rof.d.i 

ariarathés, obtient  pardon  des  Romains,en  baillât  deux 
,  cens talens d'argent.  nd.d.i 

|ariens,peupie  d’Afrique.  30. d. a 

atiHêus,preteur  d’Acnaie,  harengue  aux  eflats  publi¬ 
ques,  pour  lailfer  l’alliance  du  Roy  Philippe,  &  pren¬ 
dre  celle  des  Romains.  aa.d.af 

arifteusnretcur  des  Achaicns,harengue touchant  Na- 
1  bis,afhn  de  le  tirer  horsla  ville  Argos.  4é.d.a 

^rifton,  ioueur  de  traiedics,  trahit  Ion  amyGelon, 


#  7  m 

arifto  vfedefinelTe  Carthaginoifc  contre  les  Caitha- 
!  ginois.  jd.d.i 

arifto  Ty rien  remply  de prefens  par  Annibal  pour  pra- 
diquer  à  Carthage  des  complices  pour  Iuy  aider  en 
'  fes  entreprifes.  jd.d.t 

;  arifto  s'enfuit  en  fon  pais,ayani  laifiévn  eferit  pendu  en 
public, &  ce  qu’il  contenoit.  jd.da 

ariftote, capitaine  <Antiochus,abandonc  Chalcidcaux 


II.  ï  III.  ET  V. 

Romains, &  f’enfuir.  Vÿ.éà 

iL.Arius, premier  Tribun  delà  féconde légion, feporre 
vaill.'m'mcnt  à  recouurer  le  camp  pcidu  6c  occupé 
j  des  ennemis.  idir.t 

armée  mcmeiUeufe  d’Annibal  entrant  en  Italie.  9. 
j  c.i 

arrnee  de  fàurerelies.  i7I>ft, 

general  d’armee,  &  fon  deuoir.  aop.ea 

année  d’Antiochus  comte  les  Romaim&ordonnaBà 
d’icelle.  ?  '  9741.1 

artnes  apres  aaoir  coqucfléla  Maccdoinc,bniflet]toa> 
tes  en  vn  grand  tas  par  les  Romains. 
artnes  félon  le  droid  commun  des  natiôs,dohiem«ftre 
repouflèes  par  armes.  i8a.e-.i 

armes  de  diuerfes  nations  au  camp  d’Annibal,  &  Jafor. 

me  d’icelles.  39*4 

armes  des  ennemis  blindées  en  l’honneur  de  Vulcarms 
id4.e.2 

aimencsjfilsdu  tyran  Nabis,  hiené  en  triomphe  à  ao- 
me.  .  j4.d.i 

arpi  ptife  de  nuid  fur  les  Carthaginois.  8i.c,s 

arreft  en  faueur  des  bannis  ddLacedexnone.  iq.dj 
arreft  des  pontifes  pour  faire  procedions,  à  caufcdeli 
-foudre.  i3t.d.x 

arrogance  Romaine.  i88.e.2.t8j.e.i 

artifans  au  nombre  de  deux  mille  pris  par  Scipùm 
au  fac  deCarthage la  ncuuc,& connfquez  aupublie. 
rzi.c.i 

artatus  ,'riuiere  paflintà  Oeneum,aupaisdc  Panefiic 
197.C.1 

jattetarus.  Prince  le  plusfidcle  enuers  le  peuple  »o- 
!  main,  de  toute  l’Efclauonie ,  tué  malhcureoremtcr. 
i  i8r.e.a 

|afclcpiodotus,capitaine  des  Gaulois  pour  le  Roy  Per» 
i  feus  contre  les  Romains.  i8j.e.t 

!afcordus,flcuuedeTheifalic.  2t>o.e.a 

!afcuride,marefts.  .  ijÿ.c.t 

afdtubal,  general  de  l’armee  des  Carthaginois,  jj. 

:  c-i  . 

jafdrubal,filsd  Amilcar,  vfed’vne  fine  tufe  pour  fortit 
;  d’vn  pas, où  il  cftoit  enclos.  109.C.1 

afdrubal  jfils  de  Gifcon,  penette  les  Efpagnes  iufques 
;  auxGades.  uo.a 

afdrubal,fils  de  Gifgon,troificfme  chef  des  Cartiugi- 
i  nois.  79.C.X 

«fdrubal, homme  preux  Si  hardy ,  gouuerneor  d’Efpa* 
gne  foubs  Annibal.  8.C.1 

afdrubaljfurnommé  le  Chauue,ebuoyé  de  Carthage  en, 
Sardeigne.  58.01 

afdrubal  huid  ans  general  de  l’armee  Catthaginoi- 
{  fe,à  caufe  du  bas  aage  d’Annibal.  a.c.a.  occispar  tu 
barbare,  ibid. 

afdrubal  chef  de  l’armee  des  Carthaginois,  pris  prifoo* 
nier. 

.afdrubal  reçoit  commandement  de  Carthage  de  paftt 
d’Efpagnc  en  Italie. 

afdrubal  8c  fon  armeetnis  en  fuite  par  Martiusauecrn 
cruel  maflicredesfuians.99.c.i.derechef  furpris  en 
fon  camp,&  les  fiens  maflàcrcz. 
afdrubal  taillé  en  bolfe  dans  vne  rondelle  d’argent  du 
poix  de  cent  trente  huid  liures.  ioo.c-i 

les  deux  Afdrubals  auec  Magon  délibèrent  contre  P. 

:  Scipion. 

afdrubal,fils  d’ Amilcar, vaincu  par  P.Scipion  en  Efpa- 
gne.  v  123.c2.t3j.cu 

aidrubal  defaid  entièrement  auec  cinquante  fix  m^le 
!  hommes  des  fiens. 

afdrubalayant  perdu  toute  fon  armee,fefa«ueauccpea 
desftens.yé.c.a.faid  prifonniet.  4fCA 

afene  ptife  par  Afdtubal, &  tout  le  pais  d’alentoir  rm* 
]  ne.  flf* 

.  .  _  afere 
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éàicrerendue  au  Roy  Perfeus.  D  E  C  ADE  ï>  É  T.  t I VE. 

jafie,pais  rernply  de  toutes  délices.  j  ‘  atUjUÏ  Pourr‘ 

toute  l’Aficde  deçà  le  mont  Taurus  ,  qui  eft  vn ray-  Jut] decedt 

j  aume  trefopulent.qwttfec  aux  Romains  pat  Anrfo-  J^  d'  fes 

jaûeoslnatufdlrtaenc  vains.  m  ^^ttilius  rc 

^ens  volages, & nez  pour  cltre  efclauts.  '  '  7H\  ’ foulîôsd' 

iafne  ne  à  trois  pieds,mauuais  prefaee.  ,L  .  ,  prouifiosd 

'afopuSjflcuue  pallint  à  Hcradcc  ^  Z  fï  > 

(^»bUonoaan.=<UBge,rafH,elmf,Ie.  i,  , 

afiès  combien  valoicnt  la  pièce.  %6ci  * 

.ücgcmcM  de  villes  ilfw,  f  cipofa  J  lom  ■ 

atndoiomïaB.PM.aux;  .07.C...&  »  :  j  , 

aniwMnc  tmc  vi  r  f.M.  _  »»  /*  * 


—  *-  l  T  t. 

«OJ» 

attalusdecedeaagéde7l.an,apresaiioir  règne..,  ans.! 

jo.ji.d.z.fes  louanges.  *  ’k.j 

M.Attilius  itegulus  crcecenicur.  6g  c  j 

*ui.Attilius,capitaine  de  l’arraee  Romaine.furprcnd  les  i 
promues  d  Antiochus.7p.d.i.&  en  départ  aux  Athc- 
j  oitns,&  autres  alliez.  :l:  . 

«ttiliusRegulus  faidè  banquier.  f\ci 

CJlttmius  Làbco  efleu  Prêteur.^.  d.i.  &  iùge  forain. 


1  » uwuiu luuu» ihuüuk  107  ci Sc  a  at^”e  ^aU4ncc  en  on  forme  de  promontoire'.! 

^kœ  iemo^ppdkalatiJ[achaes_ 

yraduinnsdr  rrnic  <nrr«  _  V-T1  , 


s  !  ^  ! 

îâzs^xr  "DancesU°ra?-  ‘  ful- 

itL»|is,fiere du  RoyEumenér.fen ra «ta l’orade  dé  f “net  d'é Can™  f“"D‘  Ka™*“K defaiûsila ' 

;  .ng^.iU.<UTh.miepdfepKIcCohful  Quié, 

atherncür,frcrc du  Roy  Ennaenéa,  gnfecour.de*  R.o-  j  augmn  m.roont  en  Ligrme.  •  h 

iidntmaâca  «1  fccoors  dea  Romaina  contre  le  Roy^Per-  ,  îti“  ?£%%£?**•  * 

j.rhar^fcr^den,  auCoofnl  Marcu*  mZT  ,  '£"*»*■  J 

[athamanesprübnnier* rendue  pat  le  Roy  .Philippe;  ;  t“'-*“,““caleiusPrcrei>I!>bH™tI»iiirifdiaiono 

!nthamajiie,paisalpre.  l8g  , ,  l>nfa.nnia>p.„pk<rEfpagneirercnden..nConful 

lapniffaoced.  Ro>  «ufeéana  fe  rendene  i  Scipion  aucc  condiriné 
| athanagic,  capitale  des  Ilcrgétcs ,  prife  par  Scipion.  iw/?tr/»WjvilIe en Peonie.  IJ0 

|  att»cnagoras,lVn  des  courtifans  du  Roy  Philippc.ii,d.z.'  autel  de  Concorde.*1^  ^  FablUS*  6? 

I  o.u°!!lbf!C0ntl * fS  Romams*  «-d-*  autelidreflez  à  tous  les  dieux,  &pourqüoy.  le 

I  *.  eefottenAthamanie  ioy.d.z  autel  veu  au  ciel, autour  duquel  y  auoit  hommes  ve 

•thenc,  ville  pleihc  de  chofes  renommées  pour  l’anti-  de  blanc.  *  '  '  55 

j»  1  «J.e.i  âxius,riuicre  en  waeedoine.  ,0<5 

atencî^mete  dcloqticncci  i4.d.z  axylds  contrée  d’où  ainfinommee.in.d.l.  on  s'v  fer 

a  heniensbabiüars  i4.d.z  bouzes  de  vaches  k  faire  feu  au  lied  de  bois,  r  , 

athéniens  haftifs,&  hardis  à  entreprendre.  zzi.c.z 

atheniehs  feulement  vaillans  en  lettres  &  paroles.  p 

14-d.z 

aîCnimS  .rCqUierCnC  feCOUrS  d"  RomaiDS  contrc  lc  13  Acchanales  par  qui ,  &  comment  inuenttz.  ! 

Roy  Philippe.  ».d.r  X)  d.z. 

athéniens  faitoient  la  guerre  contre  Philippe  auec  Jet-  Bacchanales  combien  impudiques ,  ords  &  fales 
très  &  paroles.  -,  A .  ri» 


«urfiiLc,  pcitc  acs  rcpubl.  Aodi 

auaricc  des  Romains defcouuerre.  7<S  ê  r 

auarice  btidee  par  ordonnances  à  Rome.  ~  >8d  i 

auen  tin  mont  iàcré.  li  tLx 

fiufidcriuicre.où  furent  les  Romains  defaiûsila  four* 

'  nce  de  Cannes.  *8  ci 

nugea  ville  de  TheiTaiie  prife  par  le  Conful  Quintlus! 

auginum,mont  en  Ligurie.  “  iij  d.z 

M.Aulius  rue  en  combatant  ardemment.  u6.c.X 


O  - r-vMkwiwgum,  Il  <  d.i 

M.Aulius  rue  en  combatant  ardemment.  1*6  c  Z 
Bulus  Manlius  Vulfo  dieu  Conful.  ido!d.i 

aurclius  Conful,dlcu  go uuerneur  d'Italie.  z.d.i 

turum  victfimdnttm  quel  eûoir.  ug  C1 

Luc.  Autunculeius  Prêteur  obtient  la  iurifdiéHon  de  ià 

i  86  d  1 

aufe  tan  ois, peuple  (TEfpagne,fc  rendent  au  Conful  Cà- 
ron*  j  | 

aufetans  fe  rendent  à  Scipion  auec  conditions. 

;  ZZ.C.Z.  I 

*uflmum,vilh  en  Peonie.  ryo.d.i 

aullicule  gaignee  d’alfaut  par  Fabius.  ôo.c.i, 

autel  de  Concorde.  y\..c.t 

autelidreflcz  à  tous  les  dieux, &  pourquoy.  i6.c.i 

autel  veu  au  ciel,autour  duquel  y  auoit  hommes  veftu* 
de  blanc.  '  68.C.1  : 

axius,riuicte  en  Macédoine.  106. c.i 

axylds  contrée  d’où  ainfinommee.m.d.l.  onsy  fert  de 

bouzes  de  vaches  à  faire  feu  au  lieu  de  bois.  *  rn.d.1  ! 


BAçchanales  par  qui ,  &  comment  inuenttz.  îij: 
d.i. 


j  très  &  paroles.  i4.d.z 

athosmonr,appellcleporrd’Enee.  zz4.e.z 

C.  An  ni  us  Prêteur  jgouuerneur  de  la  Sicile;  86.d  u 

atrnius  gouuerneur  de  la  ville  Thuries,  furprispar  tra- 
hiion  des  fierts  mefmes;  4o.c;i 

âtintanie,Prouince  en  Macédoine;  224.C.Z 

atldbiîjRoy  des  Thraces,pille  les  terres  du  Roy  Cotys. 
i^o.e.z 

attalus, frere  du  Roy  Eumencsen  Ambaffàde  à  Rome; 

pour  déclarer  les  crimes  du  Roy  Perfeus;  i7j.e.r 

attalus, Roy  d’Afic,  admis  eu  l’amitié  des  Romains; 
nz.c.i 

«talus  au  feconrs  des  Romains.  t.d.  i 

attalus croyaht,quc  fon frere eftdît  mort,  demande  là 
belle  feur  en  mariage.pour  f’émparer  du  royaume, 

maisfruftre.  i7S^.i 


Z  A  - 

12.7. d.i 

Bacchanalcs,pepiniere  de  toutes  mefchancetez  ,  oftez 
par  la  punition  de plufîeurs.îz/.d.  1.  &patordon- 
natice.tzp.d.i 

Bacchanales  derechef  reettehez, &  pünis.  134.  d.  z. 
138. d.z 

Bachiumiflc.  pi.  d.z 

A.Baatloniuî,portenfcigne,fe  porte  vaillamment  k  re- 
cùuurcr  le  camp  pris  &  occupé  des  ennemis.  i62.e.r 
Badius  Capouan  défie  fon  holle&  bon  attiyCrifpinuà 
au  combat, dont  eft  honteulèment  vâincu.  pi.c.i 

M.BabiUs  exploite  de  beaux  fai&s  d’armes  contre  an- 
tiochus.  .  ,  7s.d .1 

Cn.Barbius  Tarhpbilus  Créé  pretchr.  \GA.l 

QJæbiùs  Tribii  du  tiers  citât, accufc  les  pefes  de  femef* 
guerre  fur  guerre.  z.d.z 


.M-uuumt.  175.C.1  guerre  lur  guerre.  l.d.X 

.  «talus  renouuelle&reconfermel’alliaccaüec les  Athe  L.  Barbius  diües  gouuérntuJ:  de  la  balle  Éfpagne. 

niens.  y.d.z  iot.d.i  & 

,  attalus  défait  les  Gaulois;  110. d.i  BzbiUs  triomphe  làns  aubir  guerroyé.  iyÿ.d.i 
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TvjBçbius  PretCur,meurt  à  Marfeille,  citant  blcfle  d’v- 
ncplayc.  io3.d.z 

balanos ,  Roy  de  Gaule,  enuoye  à  Rome  pour  offrir 
I  fccours  contre  le  Roy  Perfeus.  .  zoz.ez 

{baleares,  maintenant  Maiorque-&  Minorquc.  ?.c  Xt 
baleariens  tireurs  de  fonde.  124.C1 

balifta, montagne  de  Ligurie.  t66.ei 

baliftes,  quelle  efpece  d’armes.  f-ci 

Ibaliltcs  au  nombre  de  foixame  cinq  prilês  à  Carrhage 
laneuuê  parScipion.  izr.caj 

bandoliers  d’Agathirne  aflîegent  Caulonie»  1  zyX  2i 
bandoliers  au  nombre  de  quatretnille  emmenez  de  Su 
cile  en  Italie.  119.C  ij 

bannis  de  Lacedsmone  remettent  leur  caufc  &  ambafi 
fade  aux  Achaiens.  nj.dii 

gtoflè  guerreen  fatieur  desRaimis.  ny.di! 

bannis  chaflcz  de  Chai eide, trahiflènt  la  ville.  7. à  2 

vn  banqueroutier  pcndli.  x6i8.| 

jdes  banqueroutiers.  «Sz8.j 

banquets  fomptueux  quand  introduit  à  Rome, 
j  U7.dr.  | 

bien  dreflêrvn  banquet,  eft  fçauoirbicn  vaincre  l’en-l 
nemy.  ixj.cxî 

banquet  prodigieux,  qui  coufta  cent  cinquante  mille 
elcus,  &  fi  il  n’y  auoit  que  douze  pcrfonncs.324.cc- 
cy  eft  au  volume  de  la  première  décade, 
banquiers  au  nombre  de  trois  inftituez  par  Minutius 
Tribun  du  peuple.  SS-cxi 

Ibaphyrus  flcuuc.  zoo.e  zj 

batbana ,  riuiere  for  tant  du  marefts  Labeatide. 

■  108.C2  1 

barbares  naturellement  changent  de  foy,  auec  la  for-! 

tune.  30.C  z{ 

barboflhene,  montagne  près  de  Laccdacmone.  64.1l  ±\ 
barcbilIas,Chefde  Bœoce  ,  tué  citant  y ure,  &pour- 
quoy.  3$. d  x 

bargilagolpbe.  ^i.dij 

bargylia,villcdes  Rhodicnÿ.  3t7.d  i, 

jballania,  ville  alliée  des  Romains^  zo8.c  x 

baftarnespaifent  le  Danube  pour  cnuahir&  défaire  la 
|  nation  des  Dardanicns.  i6o.d  1 

îbaftarnes  Vaincus  pat  les  Dardanois.  ,  166.  ci 

jbaftarnes  feri  rerournent,  vne  partie  en  Dardanicjl’au-; 
j  tre  delà  le  Danube.  160.dll 

jbaftarnes  accablez  d’vne  grelle  efpoilTe,  auec  grands 
;  cfdats  de  tonnerre.  i6o.dt 

baftiment  admirable  faiét  en  Angleterre  par  l’Empe- 
[  rcurAdrian.  319! 

bataille  entre  Marcellus  &  Annibal  douant  Numiftro- 
1  te.  U4.ct 

batailles  des  Romains  ,&  d’Annibal  à  Cannes,  &  l’or¬ 
dre  d’icelles.  39.  ci.  &  quel  nombre  chacune  auoit 
d’hommes.  ibid. 

bataille  mémorable  des  Romains  aux  Thermopyles' 
contre  Antiochus.  78.d  z  ! 

bataille  fort  afpre  entre  le  Roy  Philippe  &  les  Ro-  j 
mains.  n.dt| 

bataille  d’Antiochus,&  le  bel  ordre  d’icelle,  &  lcsna-j 
dons  diuerfes  y  eilsns.  98. d  1  ; 

bebius.voyczBæbius.  lj;.dt| 

begorrite,  lac  eh  Maccdoine.  i8d.ei 

belbis,  terroir  rendu  aux  Megalopolitains.  n6.di 
beliers,  engins  de  baterie.  ij.di 

bcllonc  deefle  honorée  d’vn  beau  Temple.  no.cz 
beneuent  faccagc  par  Annibal.  27.C  z 

beotarches ,  eltoient  les  principaux  de  Bcoce.  iS3-e  1 
béotiens  fe  remettent  loubs  la  lauuegarde  des  Ro¬ 
umains.  183.6  ij 

|bergers  coniuratcurs  punis.  134.dz.138.dz 

bergeftanois  lubiuguez  par  le  Conful  Caton.  44-d  z 
jbéroea,  ville  noble.  zz4.cz 
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befalides.  Capitaine  Efpagrol.defarét  auccfon  amet 
57-à  x 

belles,  peuplcdc  Thrace,  i4t.di 

beudos  quel  lieu.  109, dt 

beue,  ville  en  Maccdoine.  xt.d  t 

bibulus  Tribun  calumnie  M.  Marcellin  dmnt  le  peu* 
pie.  134.C1 

bigatin  quelle  picce  de*nonnoye&  comblé elle  vtloit 

fl.CI 

biliftages, prince  des  Iletgetes  ,, enuoye  ambaffadcuri 
vers  le  Conful  Caton.  43^1 

bifaltcs.gens  vaillans.où  habitent.  214x1 

bilTcxtc  en  quel  mois  &  quel  iour  aduenoit  le  temps 
paftc.  219.es 

bilfexte  addrelfé  fur  le  vingtdeuxiefmc  iour  duisois  de 
Feurier.  194x1 

bitis,lîls  du  Roy  des  Thraces,aucc  IcsoIUgei  enooycà 
Carfcole  pour  y  cftregardc.2i9.e  f.fontrcmioyaau 
Roy  Cotys  leur  Seigneur,  ibid.ii 

blaétius  liure  par  tralufon  la  ville  de  Salapie  'à  Marcel- 
lus.  117.es 

blandc  emportée  de  brauerie  fur  les  Lucains.  71.' 

.  es 

bleds  de  Ligurie  brûliez.  jtfAi 

heuf  donnant  vn  horrible  ptefage.  22.es 

!  bœuf, qui  parla.  164^  3.  il  fut  noutry  auxdefptnsdu 
public.  ibid, 

;  bœuf,qui  parla,&  dilbRome  .  garde  toy  :  que  les  Ro¬ 
mains  appreftent  1» guerre  contre  Amiochus.jy.fy 
•d  1 

bœuf  à  cornes  dorées  facrific  à  Apollon.  '  88.cz 

foy e  d’vn  bœuf,  qu’on  fa  enfioit.h  ayant  point  de  foye, 
mauuais  prefage.iéj.e  i.vn  autre  foye ,  qui  fefeouis 
du  tout.  ,  ibid. 

deux  bœufs, qufrmomerent  par  lesdegrezfurles  railles 
d’vn  édifice. 8  3,d  z.ils  furet  brûliez  tous  vifs, &  leurs 
cendres  itttecs  dans  le  Tybrc.  8j.di 

boiens  quels  peuples.  34.C1 

boiens, nation  Gauloife.  a6.ds 

boiens  dcIloyaux,&  félons.  18,  ci 

boiens  impatiens  àfupporter  l’cnnuy  d’vn  feiout. 
3î.dz 

boiens  guerroient  contre  les  Romains.  i.d  s 

boiens. défont  Parmee  des  Romains.  3J.d» 

boiens  charpentez  près  du  Po  par  Valerius  Flaccus., 
yi.dz 

boiens  vingt  mille  tuez,  &  trois  mille  quatre  cens pris;: 

!  &  cent  vingt  &  quatre  enfeignes  :  mille  deux  cens 
trente  cheuaux:deux  cens  quarante  lept  Chariots. 
83, d  z.ils  obtiennent  paix.  ibicK 

boiens  domptez  par  les  Confuls  Romains.  jo.d  1 
{boiens  au  nombre  de  quatorze  mille  tuez  parle  Cou- 
ful  Lucius  Corn. Merula.  5Î.di 

iboiens  fc  rendent  à  Scipio  Nafica, apres  auoit  eûcvain 
[  eus.  li.il 

boiens  dcfai&s  par  le  Conlîil  L.  Valerius. 4 y.d  z.oùfu- 
!  rent  tuez  huiâ  mille  Gaulois.  ibid. 

boiens  menez  en  triomphe  à  Rome.  jri1 

boiorix.  Prince  des  Boiens, combat  furieufeinem con- 
!  tre  les  Romains,  &  y  perd  des  liens  vnze mille.  53-dz 
bois  facrcàlaDeefteFeronic.  îofi.ci, 

pois  facré  à  Diane.  nfCJ, 

pomilcarfc  défiant  de  l'ennemy ,  repaffè  en  Afrique.  . 

!  78-ci  . 

pomilcar  fenfuit  auec  fa  grofle  flotte  de  Nauires,Ians 
I  qu'on  puifle  fçauoir  l’occafion.  9fci 

!boras,  mont  entre  lllyrie  &  Epirc.  214.11 

jboftar  &  Annon  eftroi&emcm  alîîegcz  des  Romains 
dans  Capoue,  efcriuent  lettres  fort  picquantes  àleur 
j  Coronel  Annibal. 106. c  z.  lefquelles  font  defcouuer> 

|  tes ,  Si  ce  qui  en  aduint,  ,07  c,1 

!  ■  botoeL.. 
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EoftârdjCapîtaine  des  Sagohtrns.30.c1.il  rend  les  ofta-  Catcne,  capitale  de  Phrygîe ,  où  le  fleune  Méandre  à 
,ges  fubrileraent  aux  ennemis, 
boucher  efl  vn  ord  &  vilam  mcfticr. 


ji.ci, 

ji.c  2 

bouchers  fûcr'fang.  23.CX 

douce  Boucliers  dore*  offerts  à  Iupiter,  Fai&s  de  l’at- 
gent  des  vfùriers.  69. d  1 ! 

bouclier  d’or  porté  en  triomphe  par  Quintius.  j-f.d  1 1 
boucliers  à  cheual  au  nombre  de  trois  cens  apportez  i  1 
Rome  pat  tes  Alabandois.  ipx.  e  î.on  ne  les  veut  te- 
ceuoir.  .  *93.  c  î  J 

boucliers  des  anciens  Gaulois  enortaes.  no.d.  1  < 

pourquoy  on  ne  doit  porter  le  bouclier  au  guet. 

20 y. ci 

boutefeux  de  Rome  defcouuers  &  punis.  113.C2 

boutes  dcvachesau  lieu  de  bois  pour  faire  feu.  ut.di 
btennus,  Capitaine  des  Gaulois  en  Afie,  defaùft  parle 
Conful  Manlius.  ro/.dt 

breflèerv  Italie.  9.CX 

brefle,  ville  principale  des  Cenotnanois.  i6.d  2 


ïâ  fource.  109.  ci.  6c  depuis  nommée  Apamea,& 
pourquoy.  ibid. 

Cah'ppus.Gouuernelir  fur  la  flotte  du  Roy  Perftus. 
207.  e  2 

Çallicates  harenguc  aux  Achaicns  pour  acquérir  l'ami¬ 
tié  des  Romains  contre  rérfcus.  168.C  1.  relponce  par 
Archon.  ibid.z 

Cailidromos ,  c’eft  lé  plus  haut  éndroit  du  mont  des 
ThermopyJés.  77. d  2 

Calligenes, médecin  du  Roy  Philippe;aaaot  la  mort 
dudiâRcy  ,mct  Perfeus  en  polleflion  du  royaume, 
&  comment.  r/5>.di  • 

Callipenec, partage  en  Maccdoine,  ain/1  hommcc. 

200.  ci 

Callipolitains  fe  rendent  au  Roy  Philippe.  „  jr.d  1 , 
Colore  riuicrc.  69.C  t 

G.Calpmnius  enuoyc  faire  la  guerre  ch  Tolcanc. 

114.C1 


brigandage  eft  la  chofe ,  qui  approche  le  plus  de  la  ;  C.  Calpurnius  triompha  le  premier  des  Lufltanois  6c 
guerre.  jj.d  z  j  Celtiberiens.13S.dx. 

bnniates, peuple  de  delà  l'Apennin  i  au  regard  de  Ro-:  Canbuniens  noms.  186.CI j 

me.  /  i66xx  Camillusrecouura  Rome  d'entre  les  mains  des  Gau- 

brocards  frequens  ne  font  feans  !  vn  Prince.  28.  di  lois.  zi6.ci 

brouillas,  qui  eipouuonra  cftrangcmcnt  l’armee  des  le  Catnp  eft  la  retraite  du  vainqueur ,  &  le  refuge  du  , 
Romains.  i&.ei.&zj  vaincu.  iti.ci 

bruanium,  ville  en  Maccdoine.  n.d  2  Camp  des  Romains  comment  faiéf ,  &  fortifié.  j>8.c  2 


bruit  commun,  &fescffeâ;$.  loj.ot 

brutiens  fe  reuoltent  aux  Carthaginois.  '  49.  c  2 

budares, Capitaine  Ëfpagnol ,  défait  par  Quintius  Mi- 
nurius.  37^2 

buffets  eftimez  eftre  vn, meuble  magnifique ,  &  quand  j  trompez  &  furprins  par  les  Romains, 

introduits  dans  Rome.  127.di1  Campaniens  capitulent  la  paix  auec  Annibal. 


Camp  perdu,  ligne  d’eftre  vaincu.  211.C  a 

Campaniens  eftouffent  les  pcifonniers  Romains  dans 
deseftuues.  f7-a 

Campaniens  tafehans  à  tromper  les  Cumains  ,  ion; 

Jp.CI 

47.CI 


buiineens  au  fecours  des  Romains  contre  le  R.oy  G  en-  ;  Campaniens  fe  reuoltent  à  Annibal.  43.  c  1 , 

dus.  *  108. ci  Campanois  dcfaiûs parle Conful  Sempronius  Graç-  , 

bumium,  ville  au  pays  des  Cauicns.  208.C  1  chus.  4f.c2| 

;  bufa.  Dame  Canufine ,  pour  auoir  fêcouru  les  foldats  j  terroir  Campanois  départi  aux  Colonies  Romaines  ÿ 
;  Romains  à  la  iournec  de  Cannes,  bien  recompcnfcc.  enuoyees.  jx.di 

|  41.CI  ;  Campanois  enrôliez!  Rome.  114. d  1  ! 

butin  efperé  des  foldats  leur  acquiert  vn  trefgrand  cou  Canaftrcum.premontoire  en  Maccdoine.  aoz.e  1  j 
i  rage.  .  '  ■  5.C2  Candiots  au  fecours  des  Achaicns  auec  chacun  deux , 

butin  plantureux  apporte  des  Efpgncs.  33.dll  cheuaux.  <?y.dr 

|  butin  mcrueilleux  du  Conful  Manlius,  la  plus  part  vo-  i  Candiots  fexcufeht  au  fènat  de  nome  du  fecours  qu’ils 
;  lé  par  les  Thraces.  il8.d  il  auoient  fourny  au  Roy  Pcrfeus.  193.01 

butin  admirable  faiétà  la  prife  de  Tarcnte  parles  Ro-  C.  Caninius  Rebiius  efleu  par  fort  Gouucrneüt  de  Si' 
mains.  131.C  2j  cile.  i79.et; 

butin  ineftimable  fur  les  Gaulois  au  mont  Olympe  Cannes  village  aucunement  fortifié ,  où  furent  les  ro- 


parlc  Conf.Fuluius.  ,  ni.d  2 

1  butin  de  Carthage  la  Ncuuc  ineftimable.  ni.c  2 

butin  de  L. Manlius  apporté  d’Efpagne.  I30,di 

butin  ineftimable  de  P.  Cornélius  fur  les  Boiens. 

84. d  1 


mains  déconfits  par  Annibal.  40.C  1  i 

Ctnterium  in  fcjft,  prouerbe  d’où  a  prins  origine.  63.  cl 
L.Cantilius.Gremer  des  Pontifes ,  pour  auoir  eu  aflfai-  j 
re  !  vne  Vcftalc.fut  rantbatu  de  verges, qu’il  en  mou¬ 
rut  fur  le  champ.  42  Ci 


butin  faid  fur  toute  la  Maccdoine  expofe  en  vente  par  L.Canulcius  par  fort  dieu  Gouucrneurd’Elpagne. 

1  le  Conful  Paulus  AEmylius.  22j.e2j  179-ei 

bylazora,  ville  de  Peonie.  206. exj 

ibyrfa.c’eftoitle  haut  de  la  ville  de  Carthage  ainfi  ap- 
pellé,&  pourquoy.  /6-di| 

i  byzancejpaflàge  d’Europe  en  Afie.  110. d  1 


C 


Capitaines  au  nombre  de  trente  mene2  en  triomphe 
parM.Acilius.  joo.dii 

deuoir  d’vn  bon  Capitaine ,  exemple.  231c  2,3  6.  c  2 
le  bon  Capitaine  ne  doit  laifler  fes  foldats  oi  fl  fs ,  bel  j 
exemple.  ii3.c.i 

dequoy  fert  à  vn  Capitaine  d’eftre  de  borine  taille ,  Sc 

_ _  _  hauteur, exemple.  ib4.c  1 

Q.  Ciecilius  Metcilus  harenguc  à  Peîcdion  des  Capitole  foudroyc.matniaisprefage.  <S8.ci 

v*'  •  lJ7.di|  Capouë  ville  principale  d’Italie.  48.cz 

i$7.ei  Capouë,  ville diifoluc  &  voluptueufe  dé  tout  temps. 

91. d  I  46.C  2 

Capouë  parangonnee  à  Carthage.  8 p.c  z 

Capbue,  fepulchre  du  peuple  Campanois.  9,d  i 

Capouë  aflîegee  par  les  Romains  auec  trois  atmees. 
Pi’Ci  1 

Capouë  prife  par  Ap.Claudius ,  Sc  Q.  Fuluius  :  où  Ie$ 


^^AddufîenS,  nation  dénature  fcruile.  7i.d  2 


I  Cenfcurs. 

j  Gepio  pontife  mort  de  perte, 
i  Caicus  fleuue. 
j  Calagurisjvillc d’Efpagne;  JJi.d  1 

i  Calathana  rendue  aux  Etolienf.  zo.d  1 

j  Calauris  fleuue.  io9-d  2 

Calchide  occupée  par  Antiochus  fur  les  Romains.  1 


Calcide,  ville  en  l’ifîed’Eubore; 


74.d  i\  habitan  s  fc  font  mourir  par  poifon. 
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cîpôlie  tendue  aux  Romains,  &  les  Sénateurs  decapi-j 
rez,  les  gentils- hommes  prifonniers,  &  toute  la  mul-i 
titude  vendue  au  plus  ornant.  108.  c  z.  &  ce  qui!  fut 
|  faidl  de  la  vilJe&  de  fon  terroir.  ibid. 

jeapouans  naturellement  regligéns  &  parefleux.  8p.ci 
fcapouans  tous  mal  affe&ionntzaux  Romains.excèptq 
i  deux  femmes,  qui  publiquement  s’eftoient  autrefois 
|  proftituees.  iiy.czi 

jeapouans  nobles  aflîegcz  des  Romains  fe  dcfefpcrent.j 
ro6.c  z  I 

eapouans  obtiennent  licence  de  fe  marier  auecdcsCi- 
j  toyennes  Romaines.  iié.d  a 

jeaptifs, voyez  Prifonniers.  13-5.C  1 
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I  îoS.c  1 
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(carie  appellee  Hydrele.  lo^.d  z 
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cariftus,  ville  forte, prife  par  les  Romains.  zi.d  s, 

cariftus  donnée  au  RoyEumenes.  3/.d  : 

;  carmelus  tenu  pour  Roy  de  trois  mille  foldats.  r 6i.e  1 
carnoisfe  plaignent  au  Sénat  de  Rome  des  toxfionsd 
cuxfaidesparleConfulC.Cafljus.  19z.cz 

carnunte,  ville  forte  en  Ulyrie.ipi,  ei,  faccageeparles 
i  Romains.  ibid. 

carpeiycnois  au  fcruice  d’Annibal.  <>.c  1 

carpemois  defaiûs  par  Annibal.  <  j.cz 

(cartalon.  Chef  delà  cauallcrie  des  Numides  ,  met  en 
j  route  les  Romains.  a8.cz 

i  carthage  la  neuue  défaite  félon  fon  sfüete.  izo.c  r 
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née  par  P.Scipion.  izt.c  z.  &  dix  mille  hommes  de 
:  franche  co ndition  ,  fans  Its  femmes,  faiâsprifon- 
!  niers.  izr.cz 

j  carthage  pourquoy,  &  d’où  appellee  Byrfa.  >}<^d  z\ 
i  carthage  d'Afrique  fondée  par  lesTyriens.  jp.dij 

:  carthage  vaincue  challa  a  nmbal  vaincu.  izz.d  1  ( 

i  carthage  la  neuue,  capitale  de  toute  l’E/pagne.  j26.cz 
carthaginois  cruels,  &  fiers  outre mefurc.  15.C  2, 
carthaginois,nadon  de  nature  trompeofe.  îoi.c  z 
carthaginois  defloyaux.  a»1  3.C  ï 

carthaginois  afsiegeans  Syracufes  tous  morts  de  pefle: 

iufqucsàvn.  pj.  ci 

carthaginois  entièrement  tous  chaflez  de  Sicile, 
rzy.c  z 

carthaginois  pHlent  Sardeigne  ,  &  s’en  retournent 
chargez  de  routes  fortes  de  butin.  rz6.cz 

carthaginois  en  route  par  M.Marcellus.  130.cz 

carthaginois  défaites  deuant  Noie.  6z.c  1 

carthaginois  chaflez  de  la  fcigncuric,  ôc  poflefsiondc 
toute  la  Sicile  par  Marcellus.  p6.  ci 

carthaginois  defaids  deuant  Munde  en  Efpagnc  par 
Cn.Scipion.  80, c  1 

carthaginois  furprisde  nui£bparMartius,5cmaflàcrcz. 
ioo.cz.  où  trente,  fept  mille  furent  occis,  dixhuiéfc 
cens  prifonniers.  ibid. 

vn  Carthaginois  rccogncu  dans  Rome,  renuoyc  auec 
les  deux  poings  couppcz.  .  34.cz 

carthaginois  dcfai&s ,  &  taillez  en  pièces  par  T.  Grac- 
chus.  70. ci 

carthaginois  au  nombre  de  deux  mille  prifonniers. 
zz.ci 

carthaginois  tuez  au  nombre  de  treize  mille,  &  de  pri¬ 
fonniers  trois  mille  parles  Scipions.  64. cr 

carthaginois  douze  mille  tuez,  &  plus  de  trois  mille 
fept  cens  prifonniers.  6o.c  z 

carthaginois  treize  fept  mille  tuez  ,8c  dixhuiâ  cens 
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pris  prifonniers  pat  L-MartiuS.  gj  Cl 

carthaginois  fc  plaignent  au  Sénat  de  Reine,  contre  le 
!  Roy  Maffanifla.  ,jicJ 

carthaginois  abbatus  par  les  Romains, aüfqaels ils im- 
poferent  vn  Roy  trefpuiflant  leur  voifin ,  pour  leur 
commander.  t8j.ci 

carthaginois  du  tout  vaineuz.  U.J  t 

cahlins  afsicgez  de  l’ennemy,  &de  la  faim ,  toangcmlct 
conroyes,  & pcatix.jj.c  i.ils  fe  rendent  à  Annibal. 
ibid. 

j  cafilins  fi  preffez  de  famine,  qu’ih  furent  contrainfod* 
manger  les  conroyes.  ^Cl 

;  cafllin  tendue  aux  Campaniens  par  Annibal.' 

cafilinreprinsparlesRomains.  yIiC2 

!  cafinum  &  Cafilinum  deux  lieux  differens-,  qui  furent 
i  caufe  de  faire  cfgarcr  Annibal  conduiû  par  vue  goi. 

j  «fe.  z7.cz. 

j  caflander, mignon  du  Roy  Philippe,  empoifoncépat 
j  l’adueu  de  fondiâ  feigneur.  ip.jj 

caflandre,  ville  en  Macédoine,  parqui  baftic&nom- 
mec,  affiegee  en  vain  par  les  Romains.  rozci 
caflàndree  occupée  par  le  Roy  Pcrfeus.  ij8.ct 
;  cafsignatus,Capitaine  des  Gaulois  pour  lexoy  Eume- 
nés  contre  Perfeus,  tué  en  bataille.  187.C1' 

|  C.CafsiusConful  accufé  de pluCeurs  peuples  desou- 
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uius.  63.  dj 

corinthe  ,  nommée,  le  Cep  &  entrauc  de  la  Grèce.  ; 
a8.d  a 

corinthe  appartenant  aux  Achaiens.  17. d  a 

corinthe  rendue  aux  Achaiens, &  garni fon  des  Romains 
mife  en  vn  quartier  de  la  ville ,  appellé  Acrocorinthe, 

34-d  z 

corinthe ,  ville  fort  belle  auant  qu’elle  euft  elle  ruinée. 
113.6 1 

corinthiens  affranchis  par  le  Conful  Qjjjptius.  }  4  .d  •  j 
cormafa  ville.  109.  d  z 

corn  e,capitale  de  S ardeigne.  6o.c  1 

P.Cornelius  Afina  créé  Entrcroy.  3j.c  i 

P.  Cornélius  Conful  ayant  vaincu  les  Boiens,il  leur  ofte 
enuiron  la  moitié  de  leur  contrée.  8z.  d.  partant  il  en 
demande  le  triomphe.  $4-d  i 

Cornélius  Lentulus, grand  pontife.  x  6.c  îj 

P.  Cornélius  Lentulus  Prêteur ,  Gouuetneur  de  la  Sici¬ 
le.  6S.c  i 

Cornélius  Mammula  racompte  à  Rome  en  quel  eilat 
font  les  affaires  de  Sardeigne.  j8.c  z 

M.Cornclius  Céthégus  créé  Cenfcur.  119.C  il 

Cornélius  Ccthegus  Edile  Curules  faidles  ieux  appel¬ 
iez  Romains.  i8.d  ai 

M.  Cornélius  Céthégus  pontife,  prcfîde  à  l’eleâion 
d’vn  grand  pontife.  84.021 

L.  Cornélius  Lentulus ,  &  M. Cornélius  Céthégus,  & 
C.SuIpitius,C.CalphurniusPifon  tousenfcmble  créez 
Prêteurs.  7  ioi.cz 

{  L. Cornélius  Lentulus  à  fbn  retour  d'Efpagnc ,  entre  enj 
RomcaucC  Ouation,  6.di 

L.Cornelius  Lentulus  créé  Augure.  ■  83.cz 

JL  Cornélius  Lentulus,Decemvirdcs  ficrifices,mcurt, 

I  »7î-ei 

!  Cn.CprneliusLentulusProconfulenEfpagne.  i6.d 1 
Cn.Cornelius  Conful  perclus  de  la  moitié  de  fes  mem¬ 
bres  à  caufc  d’vne  chcutte,  chant  allé  aux  eaux  de  Cu- 
i  mes,il  y  décéda.  1 6j.e  i 

C.Cornelius  triomphe  des  Infubres,  Sc  Cenomanoisi 
3».di 

Cn.Cornelius  facré  Flamcn  de  lupiter.  170.0 

corolanus,  Prince  des  Boicns ,  dcfaiét  l’armee  des  Ri 
mains.  •  35  .d  2| 

coronee,CitédeBeotie.  183.0  il 

corphou.Circdcla  Grèce.  84^2! 

Corragus, Capitaine  d’Eumen  es, pille  les  terres  du  Roy* 

|  Cotys.  îpo.e  ai 

corrhagu,  bourg  en  Macedoine  pris  par  Apuftius-  p.dl 
corfes  mis  à  mort  au  nombre  de  fept  mille,  &  plus  dej 
mille  fept  cens  prifônniers  par  C.  Cicercius  Prêteur* 
171.C  i.la  paix  fai  été  auec  eux ,  Sc  contrainrs  de  payer! 
deux  cens  mille  liurcs  de  cire.  i7*..c  1! 

corycus,porr  des  Erythreens.  8y.dij 

coryque  prife  par  Antiochus  fur  le  Roy  Ptolemee. 
3i.d  1 

coryque, promontoire  des  Tcicns.  Bp. d  ai 

code  rendue  à  Annibal.  4  j.e  ai 
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colTè  prife  par  Fabius.  ?i.ci 

cotto,  homme  fort  noble  entré  les  Ëaflarnes,paflêle 
Danube  pour  défaire  la  natiô  des  Dardaniens.  i6o»d  1 
cotton  prife  par  Antiochus.  '  px 

cotys,  Roy  des  Odrifîens,  filsdcSentheis»  au  ftcours 
du  Roy  Perfeus  auec  raille  cheuaux  d’elite  contre  les 
1  Romains.  185.x 

coüardifc  des  foldats  comment  chaflice  par  T.  Grac- 
chus.  70.CI 

couche  des  Dieux.  itfo.d  *1 

couppcsd’or  au  nombre  de  deux  cens  foixante  feize 
portées  à  Scipion  aufaede  Carthage  la  ncuue. 
ui.c  z 

couronne  muralc,&  grande  contention  entte  deux  fol¬ 
dats  apres  la  prife  de  Carthage  la  ncuue.  *  ni.  ci 

;  la  courône  de  la  deeffe  forte  fortune  cheut  d'elle  mefmej 
•  dans  fes  mains.  izp.cï; 

;  couronne  d’or  pefant  cent  liurcs  offerte  à  lupiter  à  Ro. 

!  me  par  les  ambafiadeurs  du  Roy  Philippe.  83. d  1 

!  couronnes  d’or  au  nôbrc  de  quatorze  portées  en  trionv- 
j  pheparQuintius.  /4-d  xj 

1  couronnes  dor  au  nombre  de  cihquate  deux  apportées1 
|  auec  le  butin  d’Efpagne  par  L.  Manlius.  130.  d  i1 
couronnes  d'or  au  nombre  de  deux  cens  pefant  chacu¬ 
ne  douze  liures  d’or, portées  en  triomphe.  ii7.di, 
courtifans  peu  loyaux, &  moins  fecrcts.  /o.d  i: 

courtifans  humbles  deuantles  Princes,&  fiers  en  com- 
;  mandant  aux  autres,  ny  c  1.  leurs  mœurs  bien  deferi-j 
>  tes.  ..  .  ibidf 

i  couflutne  peut  beaucoup.  uo. d  x; 

eouflume  difficile  à  abroger, exemple."  5  4-d  1 

crâniens  fe  rendent  aux  Romains,  en  baillant  oflages. 

!  ii4.d  1  | 

i  cramone  prife  par  Antiochus.  7J.d  X 

1  craffus  le  riche  grand  pontife, efleu  Prêteur.  134.CI 

crafTus  Sempronius  faiâ  Augure.  .  167.0X1 

creufa.haurc  des  Thefpiens ,  aii  fond  du  golphe  de  Cov 
rinthe.  75?.d  t 

ctifpinus  viâorieux  contre  fon  hofle  &  amy  Badius  C» 

1  pouan,qui  l’auoit  défié  au  combat.  91. ci 

crito  Berreus,ambailâdeur  du  Roy  Philippe  vers  Anni¬ 
bal.  6o.ci! 

crotone,ville  Grecque  riche  à  merucilles ,  grade  Sc  fans 
murailles,priiepar  lesBrutiens.  6;. et; 

1  crotonc  abondance  d’armes, &  d’hommes:  mais  par  fu<> 
ceffion  de  temps  defnuee,  prife  parles  Btuticns.  ! 

I  56.C  x  ■  ! 

|  crotonc  peupleedc  Romains  y  enuoyez.  jx.di 

icroye  tombante  du  Ciel.  p8.ci 

cruauté  inhumaine  d’ Annibal.  J.c  s 

exemple  notable  de  cruauté»  74.ci| 

cry  de  T.Quintius  ayant  vaincu  le  Roy  Philippe- 3  4. d  X! 
cuballe, bourg  en  Gallogrecc.  «r.d  l 

I cumains  obtiennent  permiffion  de  fe  fèruir  en  public 
de  la  langue  Latine.  i;6.d  x 

eûmes  en  vain  affiegee  par  annibal.  59.cz' 

eûmes  conquifc  par  les  Campaniens.  j8.c  x 

de  la  dignité  ,  Sc  ele&iondu  grand  Curioti.  117.c  z 
cu/îbis,  ville  d’Efpagne,  prife  par  MJFuluius.  63. d  t 
cuifiniers  quand  commancerent  à  eftre  prifez  à  Rome. 

I  U7.di 

'cuifiniers  aux  anciens  Romains  eftimez  les  plus  con-l 
temptiblesefclaues.  iZ7»d  Ij 

cybaris ,  eftoit  le  lieu  d’exercice  empres  la  ville  d’Ar- 
gos.  47©-di 

cycladcs  ifles  diuifers  par  des  goulphes  tancoft  plus  lar¬ 
ges,  tantoft  plus  eftroiéls.  8 4-d  a| 

cycliades  Prêteur  d’Achaic.  8.d  X 

cydas,l’vn des  pluspriuez  amis  du  Roy  Eumenes,  6< 
l’vndes  Capitaines  de  Perfeus.  io6.ei 

cyma  fc  rend  à  Seleucus  fils  d’ Antiochus.  îpÀ  xj 

I  b 
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cymmc,  ville  de Thclfalie,prife  pat  les  Etoltens. 
xo.dz 

Cyneas.ambalîadeur  du  Roy  Pyrrhus,tafcha  à  corrom¬ 
pre  par  prefens  hommes  &  femmes.  40.d  t 

Cyniqüe  Cité-où  fituee.  l<57.c  i 

cynocéphale, ville  en  ThcfTalic.  30.d  i 

cynoiarges  quel  lieu  auprès  d’ Athènes.  S.d  i 

’cyperaüihepar  Antiochus.  7/.dz 

cyphara,fort  pris  par  les  Etoliens.  zo.dz. 

cypfela  fort  pris  par  le  Roy  Philippe.  j.d  -a 

cyrelia  prilepar  M.Bebius.  76.61 

cyretiaprifcparles  Etoliens.  75. dz 

'cylfumc>poit  desErythicens.  8/.dr 


DAhans,peuples  de  naturel  fernile.  7i.d  x 

Damoclès  ,  auteur  de  la  confpiration  'Contre  le 
Tyran  Nabis  .•defcouuctt  ,&  mis  à  mort.  4<>.d  a 
Damocritus  .Prêteur  des  Etoliens,  pour  auoir  trop 
parié ,  caule  d’vnc  grande  guerre.  67.  d  1.  traiftrc. 
IJI.CX 

Damocritus.qui  auparauant  refpondit  fi  fièrement  au 
!  Conlul  Romain, tft  pris  dans  Heiaclee.  8o.d  1 

Damocritus&  fon  frere  menez  'a  Rome, Se  confinez 
1  auxperrieres.  86.  d  x 

Damocritus  de  peur  d’eûre  mené  en  triomphe, fe  tue. 
ioodt 

Dancercfles  quand  commencèrent  à  auoir  lieues  ban¬ 
quets  de  Rome.  c  x*7.dx 

Damhektcs,  quel  peuple.  i/o 

Daorficns  lailîtzcn  leur  liberté, Srpocrquoy, 

1  xij.et 

Datdanum  mis  en  liberté  par  les  Romains.  117.6  x 
Dct  danois  piilans  la  haute  Macédoine,  defiaiâs  par  le 
f  Roy  Philippe.  yl.dt 

Dardanois  vaincus  par  les  Romains.  x/n.c  1 

Dorfa, ville  pleine  de  toutes  fortes  de  biens ,  &  abandô- 
nee  des  habitans,&  pillée  par  les  Romains.  109, dz 

DaiTara  ville  d’illytie.  *13.  e  1 

DalTaretiens,  quel  peuple.  194.61 

Da/rarcticns  demandent  fccours  aux  Romains  cbmie 

les  Macédoniens.  180. ex 

Daulis,  ville  de  Phocide,prifepar  les  Romains. 

1  xi.ài 

Debteuts  banqueroutiers.  1628. 

Decemvires  des  Sacrifices.  i67.e  i.Sc  1 

Dcctmuircs  faifans  Sacrifices  de  belles  allaitantes. 
86.d  a.i45>.d  1 

Decemvires  vifitent  les  liures  de  la  Sy bille,  à  caufe  d’v- 
■  ne  cruelle  pelle.  167.cz 

Décimés  fur  Sardcignc,&  Sicile.  8é.d  t 

Dédicacé  du  temple.  1jj.ca.y7.9x.  i/8 

la  grande  Deelîc  Ideenne  amenée  d’Aiîc  à  Rome. 

I  Sj.dt 

Degrez  conlâcrcz  en  faueur  d’Hifpala  en  la  mailon  de 
|  labellemere  du  Conf.Pollhumius.  119. dt 

jDelices  prennent  plufloft  les  hommes, que  les  hommes 
1  ne  les  prennent.  40.dk 

£)elices  cftouffent  la  vigueur  des  courages. 

I  no.da 

Delium.villedeBœotic.  14. dx 

jDelium ,  temple  d’Apolfo  près  de  la  Mer  non  loingl 
j  d’Eubœe.7x.d  i.c’eftoit  vn  Afylum.  ibid. 

pelos  illc  donnée  aux  Athéniens.  j4.d  1 

Delos  ornee  denfcigncs  marines,  &  de  grand  nombrej 
idellatueSjpar  le  Roy  Pcrfeus.  l67.ei! 

Dcmarate  incite  fon  mary  Andronodore  à  retenir  la 
tyrannie.7z.c1.tuec.  74^ci 

Demetriade  lubtilement  prife  par  les  Etoliens.  : 

!  *7.d  *  ! 


.  I  Vit.  E  T  Ÿ  _ 

Demetriade ,  ville  de  Thcilalie ,  occupée  pat  le  feoV 
Philippe,  r?.d  [ 

Demetriade,  ville  forte  aflùbiedic  pat  le  Conful  aci. 

lius.  ija.d  i 

DemctriusPharius  vaincu  en  bohne  guette  par  le»  Ro¬ 
mains  ,  demandé  pat  ambafTadcursà  fon  Roy  philip. 
pe,Roy  des  Macédoniens.  # 

Demctuus,  pete  de  Philippe  , Roy  de  Macédoine. 

9.  di 

Demetrius  fils  du  Roy  Philippe ,  tu  ollage  à  Rotnt,  it. 

34.85.d1. 

Demetrius, fils  du  Roy  Philippe,  mené  en  ttiompbt 
pat  Quintius.  j^i 

Demetrius refpond  à  ion  frere  Perftas  laceufant en* 
uets  le  Roy  Philippe  leur  perc.  i4<.di 

Demetrius  derechef  accufé  par  fon  frere  Pctfeut,v«i 
le  Roy  leur  perc.  ^.d» 

Demetrius  tué  par  poifon  pour  les  crimes  comtoooct 
pat  la  malice  de  Ion  frere.  j^, 

Demetrius  empoiionné  ,  puis  aptes  ellouffé. 
1/o.d  z.i/i.di 

Demetrius  futpalïbit  de  beaucoup  fon  frere  Périras  à 
caule  de  la  race  de  fa  roerc,de  fa  vertu ,  entendement, 
&  bonne  grâce  enuers  les  Macédoniens.  168.^1 

Demctrium.port  en  Thrace. 

Démiurges ,  fouuetains  Magiftrati  des  Citez  d’Aduic. 
ii4.dx 

Démocrates  tué  en  combattant.  jjtcr 

Demotcits  ,  embafladeur  des  Etoliens  vers  les  Ro¬ 
mains  pour  obtenir  paix,pris  priiônnicr  pat  leiAcu- 
nanicns.io7.di.à  la  findelimé.  jbjd, 

Dentheletcs, peuple  de  T  hrace.  t 

Dernopus,eft  v«  quartier  de  Peonie.  ibid, 

Defpouilles,  &  merueillculès  richeÛcs  portées  i  Rome 
J  pat  Marcellus.  '  l0l-C1 

Defpouilles  des  ennemis  dediees  à  Mars,  à  Minerue,  & 

|  à  la  dctfl'c  Luna.  nj,el 

Defpouilles  opimes.  {j,ci 

Delpouilles  riches,  &  eh  grande  abondance  apportées 

t  des  Efpagnes.  3;.di 

Defpouilles  du  Roy  Antiochus,  qu’apporta  le  Conful 
■  M.Adlius.  ioo.d  1 

j  Defpouillesdcsenncmisbrullees  en  l'honneur  de  Vul* 
cam.  •  1  tfa.cz 

Defpouilles  de  Carthage  la  neuue  infinies. 
ixi.cz. 

|  Defpouillesadmitablcsde  la  ville  de  Tarcnte  pat  les 
Romains.  yui 

Deiudaba, ville  au  pays  de  Medica.  aofex 

I  Dcum  ville.  i8i.ej 

Dexagoridas  ,  traiilre  à  fa  Cité ,  mis  à  mort. 

48. d  1 

Diane  Amarynthide.  ii.it 

Dicararchus  incite  Antiochus  d’aider  aux  Etoliens  coo- 
rre  les  Romains.  io.ii 

Didateur  par  qui  créé.  34.cz 

Didateur  ne  pouuoit  dire  nommé  hors  do  terroir 

Romain.  »tf.ct 

Didyncura,  l’vn  des  quartiers  delà  ville  de  Lacedano* 
ne,airilî  appelles.  jo.dx 

Dtdas  Peonicn,  meurtrier  du  l'eune  Demetrius,  Cx- 
pitaine  pour  le  Roy  Perleus  contre  les  Romains, 
x8/.e  r 

Didas  dcfloial  abufe  de  la  /Implicite  de  Demetrius.  i/o. 
d.z.il  le  faidempoifonner,  puisantes  eftoutfer.  iji. 
d1.i49.d1 

Dieu  mcime  en  tous  lieux.  17r.cz 

Dieu  mcfprifë.furuiennent  de  grands  defaftres.  ti.ci 
Dieux  marins  honorez  d’vn  beau  temple.  i/8.dz 
Dieux  des  Ambracicni  arrachez,*  emportez  par  /es 
Romains.  uy.dr 

_  Biaa 
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j  Dieux  dcSyracufcs  enleuez  3c  emportez  par  Maïcelf 
i  lus.  1 14.C 

'  Dieux  conferuateurs  de  l’hofpitalitc.  i4i.d  r 

1  couche  des  Dieux  &  leur  telle,  qui  Ce  retourna  en  arrier 
rc ,  prodige  eftrange.  '  i6o.di 

Dieux  anciens  des  Romains  faits  de  terre  cuite. 
4o.d  a 

Dieux  des  Romains  appaifez  par  prières  publiques ,  Sa» 

|  crifices  &  Offrandes.  zi.c-i 

|  Dieux  accufez  par  les  fbldats  Romains  ayans  perdu  les 
deux  Scipions.  jljl.ci 

Dieux  de  Capouc  acculez  d’iniquité.  116.C  2 

Dieux  de  Tarente  grands  à  merueilles, 

|  '  Jjl.Ci 

|  la  grande  mere  des  Dieux.  ni.  d  t 

Dieux  nouueaux  introduits  à  nome.  41. d  z 

couche  des  Dieux  foicnnifee.  7z.d» 

Scxc.Digitius  Prêteur  défait  les  Luhtanois  en  Pipa-* 

gne.  J7.dx 

|  Dimocrates,  Capitaine  pour  le  Roy  Philippe  contre 
|  les  Rhodicns.  30M  2.  où  il  eft  defaiü.  ibid. 

j  Dinarchus  ,  Capitaine  de  la  cauallerie  Etolienne  fa 
1  ioint  auec  les  Romains ,  aucc  lefquels  ileftoit  ve-t 
|  nu.  197. C2| 

j  Dinia,  ville  de  Phrygie.  109. d  2j 

Diodes  par  fubtil  moyen ,  ramené  Eurylochus  d'exil.* 
&  fait  tuer  les  principaux  du  parry  contraire. 

6-j.d  1  ! 

DionJ’vn  des  principauxdeceuxquifuiuoienr  le  par-; 

ty  d  u  r  oy  Per  (eus  contre  les  Romains.  20  d.e  1 

Dionyfodorus  ,  Ambaftadeur  du  Roy  Attalus. 
a7.d  r 

Diophanes.preteur  des  Achaiens.  8i.d  2 

Diophanes,ambailàdeur  des  Achaiens,  eft  en  difeord  a-j 
uec  Ton  compagnon  Lycortas  aux  eftats.  uy.dl 
Dioxippus,  chef  des  eftrangers  venus  au  fccoursd’A- 
thenes ,  contre  le  Roy  Philippe,  8.d  i 

Dipyle,l’vne  des  portes  d’Athenes.  8.dr 

Dilcipline  militaire  nouuellc.  lop.e  i 

Difciphnc  militaire  corrompue  par  les  deiiees,  &  oifi-j 

ueté.  I4j.dl 

Dilcorde  &  fes  cfFctsv  MJ-di 

Diilcnfions  fraternelieslamentables,  &  prefquc  touf- 
1  iouts  irréconciliables.  Hj-dr 

Diuinat ions,  3c  maniérés  nouuelles  de  diuiner  defen-i 
ducs  par  edit.  83. c 

Dix  hommes  ,  qui  auoient  la  charge  des  Sacrifices. 

127. ci 

Dix  hommes  âyans  la  charge  de  regarder  les  Liures  Sy-r 
billins.  3J.cz 

Dolopia  quel  pays.  xo.d  2 

Dolopie  fubiuguee par  le  Roy  Perfeus»  i<î8.c r 

Dolopie  pnlcparle  Roy  Philippe.  82. d  2 

Dolopicns  fc  reuoltent  au  part  y  des  Etoliens  contre 
leur  Roy  Philippe.  106. di 

Dolopiens  fourragez  par  le  Roy  Perféus  contre  tour 
droit  &  équité.  181x1 

Dolopicns  déclarez  libres  par  le  Conful  Romain, 
jy.d  1 

Dolyche.villc  de  Macédoine.  199. ei 

Dolyche  Ce  rend  au  Roy  Perléus.  186. ei 

Cn.  Domitius  AEnobarbus  fait  Edile  Plébéien. 

37-dx  1 

Dons  du  Roy  Pharafmancs ,  Si  de  Hadrian  Emp.  faits 
l’vn  à  l’autre  fort  ellranges.  Ji 8.* 

Donuca  montagnc,où  les  Thraccs  furent  accablez  d’o¬ 
rages  Sc  ronnerrcs.ioo.  d  1.  dorilcum ,  fort  pris  par  Je 
Roy  Philippe.  f-d  2 

Dorulacus, Capitaine  des  Boicns,dcfait  auec  dix  milia 
des  liens  charpcntcz.  ya  d  2I 

Drandac,  bourg  cnPaneftic  bien  habite,  rend  u  au! 
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Roy  Perlais.  *  “  “  7"  197. ê  r 

Droraos,c’elt  la  carrière.  47-dr1 

Drymula,  illc  donnée  aux  Clazomeniens  parles  Ro¬ 
mains.  n7.d  2 

Ducatiuslnfubrepcrccd’vncoup  de  lance  le  Conful 
Flaminius.  2/.ci! 

Dueil  ne  deuoireftre  fait  plus  haut  de  trente  iours. 
42. d  1 

Dueil  d’vn  Romain  &  d’vn  Campanien.oùlcRomairt 
vainquit  fans combatre.  6;xi 

Durance  riuicre  defeen  dant  des  Alpes,  plus  ailée  à  par¬ 
ler  que  toutes  les  autres  delà  Gaule.  11. c  2.defcripriotl 1 
d’icelle.  ibidij 

Dutcnia ,  mere  d’Ebutius,  auec  Hiftoire  notable  d’eux 
deux.  118.&  l’eq,  j 

Dymeens  pris  3c  pillez  par  les  Romains ,  remis  en  li-  i 
bertc,  3c  en  leur  pays  par  le  Roy  Philippe.  24. d  %  : 

,  Dytrachiens  au  fecours  des  Romains  contre  le  Roy 
Gentius.  208.es! 


EAu  appellec  Neptunienne.  qp.d  i 1 

Eauconuertieen  lang.  i*t>.c» 

Eaux  mellees  de  lang  àCeri  ,  mauuais  ptefage. 

2J.C.!  | 

Eaux  aux  fommets  de  trèlhautes  montagnes, qui iattiaîs  ! 
j  ne  tariilenr.  ao.d  2  1 

Eau  &  terre  demandée  par  les  Pcrfcs  aux  Lacedæmo- 
|  niens.  (Sr.dr; 

Ebura,  ville  d’Elpagne.prife par  Q^FuIuius  Fiaccus» 

,  iyz.d  2.3c  153 

Ebufeifle.  30.  ci: 

Ebutiusieune homme, Fut  caufe de  l’abolition  des  Sa-: 

crifices  Bacchanales.  i28.U9*di! 

Echedemus  Athénien  donne  bonne  efperancc  aux  E  to-  j 
liens  d’obtenir  paix  des  Romains»  87^2! 

EclipCcdeSoleil.  87-dr1 

Edellk, ville  noble.  224x2 

Edit  pour  recouurer  argent  pour  foudoyer  les  gens  de 
rame.  116x2 

Edit  du  Proconful  Romain  deuant  Capouc  ,  qu’on 
patdonneroit  à  tous  Capouans  qui  voudroient  le  ren¬ 
dre.  106.C  2 

Edit  contre  les  fupetftitfons.diuinations,  ôc  nouueaux 
formulaires  de  pnet  3c  lacrifier.  Sj.c»  j 

Egcleon  prilc  par  le  Roy  At talus  en  faueur  des  Ro¬ 
mains.  ipdi; 

Elatia  prifé  par  le  Roy  Perfeus.  18 6. et 

Elatia,  ville  de  Phoctde,  prilc  d’ailàur  p?r  le  Coniul 
Quintius ,  3c  piliee.  2y.di. 

Eleens  demandent  lecours  à  Antiochus  contre  les  A- 
chaiens.  75-dz 

Elephans  des  Indes  beaucoup  plus  grands  ,  que  ceux; 

d'Afrique.  97,daj 

Elephans  aifez  à  blcfïcr  fur  le  dos  ,  3c  pourquoy. 

19. c  2 

Elephans  d’Annibal  comment  palFez  au  trauers  du  ■ 
Rholne.  10x2' 

Elephans  d’Annibal  rompent  3c  mettent  en  fuite  far- 1 
mee  des  Romains.  19. c  1.2 

'Elephans  au  leruice  des  Romains.  li  d  t 

Eleunnns  (c rendent  au  Roy  Philippe.  j.d» 

Eiimca, ville  de  Macédoine»  18. ci 

Elimeens  naturellement  (ci uiles.  7i.d  2  I 

Elimcotide.Prouince  en  M.iccdoirle»  224  e  2  ! 

Elis.villc  du  Pcloponcfe.  Hj.di 

Elonicus,I’vn  des  Princes  de  l’armee  des  Gaulois  au  fe¬ 
cours  du  uoy  Perfeus,  rclpond  qu’ils  ne  feroient  rien 
1  plus  toit  qu’ils  n’ayent  reccu  argent  3c  oltagcs.207.c  1 
Eloquence  en  grande  vogue  à  Athene?.  _  _ 14  d  * 
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,  ÏABLE  bUA 

^wofus  ftrcùtt  à  cïufc  àt s  troubles  «par  lujr  cfaacufc  cri 
'Peonie.  j9  i,c  ! 

•emathienays  anciennement  Pcdnïe.  r^.d  z 

deux  cmtufchcs ,  où  les  Romains  furent  fûrprim  par 
sAnmbak  \j6.ci 

etnphanes. Capitaine Candior,  va  an  fecours  desEkens 
•par  le  commandement  d’Antiochus.  73. d  z 

'empire  Romain  cftcndu  iufques  au  mont  Taurus  par  le 
tgrandScipiott.  .  8;.djî 

xnvpoifonneurs  recherchez.  j^.d  z, 

-empoifomneure  enuirondeux  mille  condamnez.  I 
1  134.da.138.dl 
importa  quelle  contrée. 

«mporia^eft  la  vsllcdc  Marfeille  en  Prouence. 
i  ctnpocifcs, ville  Grecque. 

«neaj  ville  de  Macédoine, 
entas  ko  norcd’vn  faenftee  annuel. 

'  cnéeport. 

enfants  de  foldats  Romains, &  de  meres  Èfpagholes,dc- 
!  mandent  des  villes  pour  demourer.  191.C  a 

enfant  né  n'ayant  quVne  main.  ^3-d  l 

enfans nez fàns  yeux, &  fans nez.j l.dî.  vnnayanmy 
mains  ny  pieds.  _  ibid,j 

«nfant  aagé  de  fcjze  ans  doubteux  de  quel  fexe  il  eftoit. 

4.da 

enfant  né  à  deux  telles, &  vn  autre  auec  vue  feule  main, 
i  \67.d  | 

enfant  né  ayant  la  telle  d’vn  Eléphant.  1  iip.c  1 
enfant  né  fans  piedz  &  mains.  163.0  2 

enfant  (culemcnt  aagé  de  fix  jours,  criant  à  haute  voix, 
Triomphe.  zz.c  4 

enfant,  qui  dans  le  ventre  de  fa  merc  cria  à  haute  voix, 
lo  Triomphe.  <58.c  i 

engin  merucilleux  de  guerre  faiâ  par  Archimcdes. 
i-  77-ci 

enipens ,  fleuue  en  Thcffalic,  deferit  félon  Ion  merucil¬ 
leux  naturel, &  foncours.  aoi.e  r! 

enne, ville  en  Sicile.  7  8.c  t! 

!  cnncnfbis  tuez  par  la  garnifon  Romaine,contrc  laquel¬ 
le  ils  auoient  machiné.  78.cz! 

ennemis  ennimez  fouuct  fe  font  loyaux  alliez, &  quel- 
qoesfois  mdmes  des  Citoyens.  1/7. d  zj 

:  4  l’cnnemy  ne  faut  fc  fier.  Z7.d  a! 

^Q.  Ennius  ,  ancien  Pocte,&faftatue4  Rome.  j 
113.6 z  '  | 

enfeignes  de  guerre  au  nombre  de  74.  oltccs  aux  Car-j 
thaginois.  ^  izi.cz: 

enuic  cil  sueugle,  &  ne  fçait  aurre  chofe  faire,  que  de-j 
tta&er  de  la  vertu.  ui.d  a 

enoie  ordinairement  ne  touche  pasaux  ehofes  moyen¬ 
nes.  116  xi 

•toute  enuic  doit  dire  mefprifec  pont  Pvtilirc  de  la  rep. 
i  é$.ci 

enus  prife  par  le  Roy  Philippe  par  trahyfon . 

<[.dz 

,  ephelè  donnée  au  Roy  Eumenes  par  les  Romains. 
117.  dz 

epicadus,^  Et  ri  tu  s,  amis  du  Roy  Gentius,  tue*  par  ice- 
luy  pour  régner  en  plus  grande  feureté.  zoS.ci 

epicrates, general  des  Rhodiens  contre  Antiochusà  la 
faueur  des  Romains.  90. di 

epicydes  cfleu  Prêteur.  76.Z  z 

epicydes  ambafTadeur  pour  le  Roy  Hieronymus  vers 
*nnibal,&  rraitte  alliance  entre  ces  deux  Princes. 

;  (56.cz 

epicydes  aflîege  Marceüus  dans  Syracufés. 

9  4-Ci. 

rembarré  par  iccluy  Marceüus.  p  j.c  1 

Capitaines  d’Epicydes  rois  en  pièces,  9  5  .c  z 

epicydes  abandonne  du  tour  la  Sicile.  119.0' 

epidamnus  ville.  i?7.e*i 
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epidaurc, ville  renommée  pour  le  célébré  temple  d’Ait 

«kp«*  113x1 

epire  aifubietSlie  aux  Romains.  u- 1 

epire,  portion  adiouftee  au  Royaume  de  Macédoine. 

J.dl 

cpirc.auiourd’huy  Albanie.  1(lcl 

epirotes  fouruiffent  vingtmilleboifleaüx  de  frottienrà 
l’atroce  Romaine.  l0,^ 

epoflognatus/cul  des  Princes  d’Afîe,  qui  ne voulatdô- 
ner  fccoursà  Autiochus  comte  les  Rnm«iny 
ito.dz. 

il  retourne  en  vain  d’Ambaffadc  de  deuers  les  G«j- 
lois.m.di 

cpulones  quand  eflablis  4  Rome.  j  t 

cquinoxe  d’Automnc  en  quel tnoys,&  quel iour.  i/.J t 
erctrya,villeenl‘iflcAtalanre. 

!  eretrya  donnée  au  Roy  Eumcfte*,  .  ,,4 , 

crctrya  faccagee. 

erganica, Cité  noble  &  riche  en  Efpagne  I  nrife  owk 
i  Prêteur  Gracchus. 

critinutn  tecouucrrc  fiir  Antiochuspar  les  Romani, 
76.61  ’  1 

exigonus, fleuue  en  Pconie. 

; enza .  ville  prife  d’aflaut  par  les  Romains, 
rop.di 

eropo  n ,  ambafTadeur  fecret  vers  le  Roy  Eumenes  pour 

Pcrfcus‘  ao6.ez  ! 

eryce  ifle,  auiouid’huy,fainû  Iuliau,  , ,  ct 

erythrceiflc.  8ji.dz 

emra.promontoirepres  de  Chios.  io7,tl 

clcarmoucheurs  au  camp  des  Romains.'  jjmi 

efdaues, (ont  chofe  de  neanr.  i68,{t' 

i  efdaues  d’au  deffous  de  vingt  ans, vendus, Ccpourquor 
139. dr 

efdaues  au  nombre  dchuiâ  mille  armez,fante  de  nns 
de  guerre.  1Jcji 

efdaues  rendus  aux  Romains  par  Antiodius. 

1  i»7.d  1 

cfclaur.quidecela  les  boutefeux  de  Romefcs  maiflresÿ 
dont  ils  furent  punis.  C4 

efdaues  affranchis  par  le  tyran  Nabis,  priuezde  liber- 
té  par  l’accoïc  faiôauecles  Rcmainsf  So.êi 

efclaues  confpirateurs  ruinent  l’Etruric  j5.d» 

efclaues,&  leur  complot, mis  à  néant. 
vingt  cinq  Efdaues  confpitateurs  ,  mis  en  Croix. 
34.cz 

efculapehonoré  de  beaux  tableaux  peinât,  «fabatiU 
prisfurlcsennemis.  j92.ee' 

efculapc  eflimé  eftrele  Dieu  de  la  fane l  «j.ci 

cfcagnc  la  haute,  &  Efpagne  la  baffe.  li.di 

efpagne  apnartenoit  aux  Carthaginois.  jj.ci 

efpagne  f  cfleue  contre  les  Romains.  jidf 

efpagne  derechef  partie  en  deux  gouuerncineiits. 
219.1 

cfpagnols  addroits  &  agiles.  i$.ci 

espagnols  natui  ellcmcnt  fi  aûifs,  qu’ils  nepeuuem  de¬ 
meurer  en  repos.  30x1 

cfpagnols  toufioursconuoiteux  de  nouuellerra. 
30.cz 

cfpagnols  de  deçà  l’Ebro  n’efljment  pas  viure,  qoetfe* 
ftre  fans  armes.  ^.di 

cfpagnols  andens  comment  habillezen  combataw. 

3  9  e  * 

efpagnols  de  I  armee  d*Annibaî  en  deliberation  de  fe 
rebcllcr,&  fe  donner  à  l’cnnemy.  )lci 

cfpagnols  au  feruicc  d’Annibal ,  paflent  le  Pau  fur  des 
peaux  de  cheurts  enflee*.  i4« 

cfpagnols  au  nombre  de  quinze  mille  tuez  pat  Cethe-' 
eus.16.d1 

cfpagnols  ruez  au  nombre  de  quarante  mille  par  fe 
Conful  Caron.  44.J1.rn 

eifc 
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^pagncls^  offrant  fous  la  coronne. 

*  d  x 

cft>aznols,à  qui  Caton  oftalesarmes,furent  fi  indignez 

L  «u  ils  fc  tuèrent  eux- racfmcs.  44-dz 

i  efpaenols  d’vne  liberté  vfurpee  remis  en  feruitude  par 
i  fc  Conful  Caton.  4l  d  » 

I  pinces  Efpagnols  fcreuoltent  à  Scipton.  iji.cx 

efoaenols  fc  plaignent  au  Scnat  des  Magiftrats  Ro- 
j  £°ns  iÿi.cr 

,  efpces  des  Anciens  Gaulois  eftrangcmenr  longues. 

ïio.  dr  "  r 

cfperance  des  hommes  bien  fouuent  trompeufe. 

!  auoirfôn  efperance  fur  la  vertu ,  eftleplus  beau,&  plus 

i  feur.  44-d  1 

1  «fperancc  contre  efperance  des  Romains  combatansi 

{  contre  le  Roy  Perleus.  ^o'?1 

;  efperance  deifiee  aux  Romains.  ijo.d  z 

efperance  honorée  d’vn  temple.  8a.ci 

eipics  teinâs  de  fâng,  mauuais  prefage.  a  J.c  i 

efpies  pris ,  fouettez  ,ont  les  poings  couppcz.  107.0 
Elpoletains  vaillammenc  repoullent  Annibal. 

Eftac  continué  en  raefrae  petfonne ,  dangereux. 

efta’ts  des  Etoliens  auecles  atnbafladeurs  d’Antiochus, 
pour  recouurcr  la  liberté  de  la  Grece ,  contre  les  Ro- 
!  mains.  dtf.d7.dl1 

etefiens  quels  vens  ,  &  pourquoy  ainfi  appeliez . 

$lAl  O  J 

ethalicifle.  1 

ethopia  ,  ville  d’Athamanic.prifcpar  le  Roy  Philip¬ 
pe-  :r  .  io*A(x 

Etlena,  femme  du  Roy  Genuus,  pnfonmerc  auec  les 
!  deux  enfans.  ,  zop.ei. 

etoliens  bauards  &  ingrats.  ?8.di 

etoliens  fcmblablcs  à  la  Mer. 

ctolichs,  nation  indomptable  &  inafloeiable.  86. d  i| 
etoliens  naturellement  remuans  &  inconftans.  9  A  zi 
etoliens  plus  hautains  &  impérieux  que  ne  porte  le  na- 
1  turcl  des  Grecs.  .  137.cz 

etoliens  grands  difeurs,  &  petits  faifeurs. 

71. d  1  . 

etoliens  perdent  double  vi&oirc  contre  le  Roy  Phi- 

'  l'PPc-  A  .  .  Tf1 

!  etoliens  folicitent  Nabis, Philippe,  &  Antiochus  de  fau¬ 
te  la  guerre  contre  les  Romains.  J7*“ 1 

etoliens  ayans  pris  Laceda*monc,y  furent  mis  en  piecesi 
parles  lubitans.tf8.d  i.fc  aucuns  vendus  fousla  Cou-! 

, _ ibid. 

ronne. 

etoliens  cnrrcprcnncnt  de  fc  fainr  tout  en  vn  moment | 
des  villes  principales  de  la  Grece.  67.0  s 

etoliens  défaits  par  le  Roy  Philippe.  H-a  * 

etoliens  cfmouuent  toute  la  terre  à  faire  guerre  contre 
les  Romains.  do*di' 

etoliens  ne  fe  pcuucnt  dompter ,  ny  changer. 

etoliens furmontez  parle  Conful  Acilius  Glabrio. 

etoliens  domptez  par  M.  Fuluius ,  obtiennent  la  paix. 

erohens  apres  auoir  long  temps  fouftenu  la  force  des 
Romains,  fe  rendent  daqs  Hcraclec.  80. d  1 

etoliens  demandent  la  paix  aux  Romains  plus  louucnt, 

que  (ynceremenr.  ...  I07.'  1 

etoliens  ayans  obtenu  paix  des  Romains ,  tendent  Am- 

bracie,auec  dures  conditions.  lo8-d  1 

etoliens  au  fccours  des  Romains  contre  le  Roy  Pcr- 
f  us  186. c  z 

et, Sens  s’eftrangent  de  la  ligue  des  Romains. 

W-dl  - 


euander  Candioc",T:apitait)c  dcs"êftrangers ,  qnanoït 

Perleus  à  ion  l'ecours,  machine  la  mort  du  Roy  Eu* 

menes.  e  ‘74-c* 

euander, grand  mignon  du  Roy  Perleus,  faict  neant- 
moins  mourir  par  iuy,&  pourquoy.  *i<5  c 1 

cubteeifle.  ?°*  * 

cubœe  occupée  par  Antiochus  fur  les  Romains. 

37-d  i  , 

eubcee  conquife  par  Qujntius  FlaminiUs.  16 -d4 

eubœens  affranchis  par  le  Conlul  Qmntius. 

eu  dam  us.  Amiral  fat  les  Nauircs  de  Rhodc  pour  le 
R.oy  Perleus.  .  *°7’ca’ 

eudamus  ,  Amiral  de  Rhode  contre  Antiochus . 

jo.dz 

euenement  eft  le  maiflre  des  fols.  )%  1 

cmia  ,  ville  de  Maccdoine ,  fituee  en  terroir  bien  tern- 
j  201.cz 

euiens,  peuple  de Thrace.  nS.dz 

eumcncs,  fils d’Attalus,  luccedc  à  fon  pere  au  royaume. 

eumcncs,  Roy  de  Pcrgame ,  abandonne  le  Roy  r  et* 
lêus  ipo.e  i 

eumenes  au  fccours  des  Romains  deuant  la  ville  dAr- 

47. d  1 

eumenes  aggrcfïc  &  blcflc  traiffreuferoent.  I74,c  * 
eumcncs  prend  congé  du  Conful  Romain,  &  Icn  re¬ 
tourne  en  fon  royaume.  XOn,er1 

eumenes  ardue  à  Rome  pour  fe  plaindre  du  Roy  Per- 
feus,  &  donner  à  entendre  les  appiefts  quil  laifoit 
pourla  guerre.  173.e1.fcz.  il  recompte  comme  le 
Roy  Philippe  auoit  faiû  mourir  fon  fils  Demetnus. 

eumenes  harengue  au  Sénat  de  Rome  touchant  la 
cruauté  du  Roy  Philippe,  &  des  mauuais  depotte- 
mens  de  pètfeus.  *7 3  c  2*174-c  * 

eumenes  remercie  les  peres  Romains  d’auoir  garanti  . 
fon  royaume  contre  Antiochus.  ioi.d  2.  il  faitt  vnc 

belle  remonftrancc  au  Sénat.  îoz.di 

eumenes  quelles  contrées  obtient  des  Romains  pour 

recompenfe.  ^  ^ 

eunomus ,  prêteur  des  Theffalicns,  s  arme  en  kueur 

des  Romains. 

euphranor,gouperncur  de  Dolopie  pour  le  R°y  1  cr' 

fcus,tué  par  ceux  du  pays.  ,  lUxl 

eupolcmus ,  Tvn  des  principaux  de  la  Cite  d  Hypata. 

eupolemus,  Capitaine  des  Epirotes.va  au  fccours  d  Atn 
brade.  l«6jl 

euripeofte  au  Roy  Philippe.  7*  1 

le  fort  d’Euripe  pris  par  Antiochus  contre  les  Romains. 

72.d  1  , 

euromenfiens  quel  peuple.  .  27-  1 

europc  domptée  par  les  Romains.  1  J,ci 

eutotas,  fleuuc  batant  les  murailles  de  la  ville  d  xrgos. 

47-d  2 

euryale,  place  forte  auprès  de  Syracufes.  44  c% 

eurylochus.magnetarquede  la  ville  des  Magneficns. 

tf8.d2.il  rend  la  ville  aux  Romains.  ibid, 

eurylochus  Magnefien  profère  des  propos  trop  à  la  vo. 

lee.66.d  1. pour  ce  eft  contraint  de  s’enfuir.  ibid. 2 
eurylochus  ramené  d’exil  par  vne  fineflc  Iubule.uo.d  a 
67  .di 

turylochus  fe  tue  foymefmc  à  Heradee  rendue  au  aoy 
I  Philippe. 

curymedon ,  riuiere  en  Chelidonie.  37 -d  t 

eufymene  ville.  ijz.da; 

cuthydium  mife  à  fac  par  le  Roy  Philippe, 
euthymidas  banni,  en  vain  tafehe  à  trahir  Chalcide, 
d’où  il  eftoit  exilé.  68. d  2 
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ÏAbi«MaximuSc„„flit^ConfUlktroificrmcfos! 

fabius  Max.efleu  Prince  du  Sénat.  U5  c  J  )f°n  am  CS  deIJlo°««*fc  CorioÏ‘nus  JS  ‘ 
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fefabius  Max.efleu  Prince  du  Sénat.  U9  c  r 

W^abius  Maximus  efleu  pontife. 

Rifabius  Max.  Augur,  meurt.  î7.di 

fabius  barengue  pour  eflire  des  Confuls. 

I  *7-ct 

pbim  pmnd  ftp,  o„  huia  villas  fur  le,  Samnitts. 

I  b™raMe  >'fmo'S"1gc  d'Aimibal  de  la  verra  de  Fa- 
fabiuseHi>F*IVmk.,n.u^  _ «  .  Î4-M 


'.'a - -..ai  ues  uauiois  ..  J  .  — ' 

fubiîdesparcilcs  fournis.  *  4  •  d ï.  &  autres 

femme  GaJIogrece,  qui  tua  Je  Centenier  •  ibi<J' 
I  auoit  forcée.  Ronjain,  qui 

fonme  Gauloifc  eflant  outragée  par  vn  1 

main ,  en  porte  la  tefte  à  fonmaiftre 
femmes  de  Lemnos  tUerenr  tous  leurs  mari, 


J  . r  «v  auwuuus  tuèrent  tous  leurs  m.ri. 

1‘ï?*,,-*-*,"-"r-a-r.ra  «ïliTO, a™. .  ' 

te"  '■ — *■  *  c.«.  H  Ltete...,™.  ”  “te, 

te* -*  ^  J 

^  ^  T“~  r»  &£\  teSfX.  ma.!..»  caafc  ^ 

fe“”S  !)««««. ^  *«,*£*“  LartiS'cSri  ^ 

i^fabi,,,  aflea  C.nf„lpMI,la,„a„icfa.  fi*.*'”1 

ftn t“‘aC<iUiert  gran^C  rcPu«tion  par  la  prjfe  dt  Ta]  fC^S;ltUrna,cs  ¥»nd ,  &  pourquoy  “ 

(^Fabius  Max.  créé  Conful  pour  la  cinq  uiefmjfôisl  xDiC°  Tenni°US  60  ^  m°7*  célébrée, 

j  ^  £ablus  Maximus  cJcdi«  vn  temple  à  Venus  Erycine.l  *  S7racufts  »  <lui  d«K>it  trois  iours. 

fabius  impetre  du  Sénat  le  triomphe  naual  *  1  fefl«  .  ÏÏÎ 

F  j  ™«L«mcs  refaites  i  caufe  des  prodige» 

Vâ  r dtlabaflbElpap*.;  Mta  *  blic.oa.appaifateD^ 

M .  «us  Mo,  .  Preftra  de  Qoi[inu,  ;  ÆSwSÏÆG.  .  •**«: 


j  U6.C2  *  - -a.  jp4.e  X  '  *  *• 

j  ^  £ablus  Maximus  dcdis  vn  temple  à  Venus  Erycine.l  ^cî  °ianC  *  S7racufts  »  <Iui  duroit  trois  iours. 

fabius  impetre  du  Sénat  le  triomphe  naual  *  1  feft^Lri^'^^-A  ‘  s  Sî 

F  ■  j  ^csLaanes  refaites  i  caufe  des  prodige» 

Va  r ^baflbEfpagno  te, ~Uc onurappaifalasDiamo 
M-  Fabius  Pidor  ,  Preftre  de  Quirinus  S"lo,cnncldcIupKerc.clcbrc.  Ut^acn 

!“’•*  D.a  „  ..  ^  ftfl,nPub,Icf.l,„„al  cclcbré  à  caufed-  tafiï 

d'civnr.  P,aor  Flaman  Qmrinal  gouucrraur  de  Sat-j  j  fctuTes  Prife  fur  les  Sam„i,es.  *7''‘ 

Q.  Fabius  Pidlorenuoyc  à  l’oracle  de  Delphes  keaufe  felî  \Tfi  ^  IalfI1uf  Part  dc  Rome.  6^\ 

deWaedWVelWe.  <^1'  “.jf*"'  lcs  k«leme.s  de.  ^hmaU 

C.  Fabncius  Lufcinus  faidt  Prêteur.  -  ’  A  ,\  r  3  «  . 

j  aSCir,‘r°P S'“te  font  f“nt“  J  ™  :  .to'on'fêeVS'f  JcV'“a- 

l 11 ••  i  r  ,  ^  •  ;  “  A  *acua*“  SK  le  vray  effeâ. 

faim  defcfpereca  Cafllin,&  rufepour  v  remediW  cVr>  , 

I  C-ca  f  ulepour  y  remédier.  :  ^délité  coufîours  fauorilèe  de  Dur,  .,H„ 

I  faim  comraignanr  les  hommes  de  manger  cuirs-heibes  !  i*1esdenK.  l6 

;  raemes,efco, ces, boutons  d'arbres,  &  fonce,.  ,«  c  l  homn''  .  cft»,  Sda  ***** 

fabrique  .quelle  cfpece  d  armes.  ...  1  ,“orma  entièrement.  U7  CI 

famine  efpouuentable,  qui  contraignit  les  homes  man-  Z è  e,“  ^  ^  VC“  *“  CicI  *  mauoais  ProdiSft 

|  ger les conroyes,pcaux,& rats.  .rc,| 

farces  quand  introduises  à  Rome.  ™bcaux  pluGcurs  tombans  partny  l’air. 

faucula  Cluuia,  feule  auccvn  autre  de  tous  les  Caoou  t  fl  , 

I  “stiroafteamnoeecnuer,  les  Romains.  „L:  1^"“’ P  °”S”  da"S le  Tibrc' * 

donr  elle  en  fut  hipn  rP/-nmn.of..  J  tomcz.  _  , 


1CU1C  aucc  vn  autre  de  tous  les  Capou- 1 
j  fS  b'ÇoaflcSionncecnuers  les  Romains.  '  „r.c  a 

i  «ont  elle  en  fut  bien  recompenfee.  ndci 

i^diu"2  ’  VI^C  d  ^r’C  *  Ptifc  &  ralee  Par  Conful  Clàu- 

faunus  honoré  d’vn  temple.  d  1 

faux,  engins  ou  baftons  de  guerre.  1(/J  j  z  | 

f  china,  ville  des  Boiens,  ièrend  au  Conful  Marcelius  ! 

jo.di  j 


»ï,  flSb““X  rM'"“  romban,  Pa,my  l'»'r. 


I  lumez;  r  5  c  i,Drc*  *  rctir«  t0BS‘l 

jFlaraine^  rtcouurent  leur  feance  au  ScJ!^ 

téméraire  &  inconfideré , de 

raict  auec  f  on  armée. 

‘j^wiras.* !U  h“,c  srpnl 


3&.di  ”j  «.ruiuiui  delà  bafle.  '  jt 

fcmmcscommcdoiuenteftrcaccouarces.felonla  Ioy  !  “ 4™ ™*f!$oit f  ^«ecuidé , qu’il  ne daignoit pre 

I  Opp.enne.  .[1  ifrc  confcilnydes  D.eux.ny  des  hommes.  u 

femme  vertueufeàlaprilcdcCarrhagcUncuuc,  pour  i  homme**  f"  ^  R°mC  aucc  vingt-cinq  mi 

fauuer  honneur^des  filles.  j  ^c7c  C  ^  COtUrc  Annibal  apres  ladefcc 
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'  .  .  ,  DEÇ  A  D  E 

‘C.Flaminius  accufc  de  Faire  la  guerre  contre  leScnat,& 

I  contre  les  dieux.  23. ci 

C.Flaminius  Conful  rue.  36.C  1 

Flaminius  Conful  en  combatanr  perce  d’vn  Coup  de  lâ- 
j  ce.  2/.  cl 

'  QJFlaminius  créé  augure.  83. c  a 

L.Flaminius  prclbtre  meurt.  154  c  1 

!  Flauius  Lucanie»  trahit  fon  hofteT.Gracchus, 8c  le  mec 
!  à  la  mort.  90.CI 

fioronie  Veftait  conuaincuc  d’inceftc ,  &  condamnée, 
i  *3-cz 

!  fioronie  Veftale  Feftantforfai€l>  fc  donne  elle  mcfmc 
j  la  mort.  +z.cz 

!  flotte  de  vailïèaux  veue  au  ciel.  i7i.ei 

fondes  au  lieu  d'armes.  187.cz 

|  fondes  de  ceux  de  Patras,Dyma,8t  d’Agiuro ,  bons  in- 
1  fttumens  de  guerre..  H4.d  z 

fontaine  en  vninftant  fourdant  de  terre  fl  abondante, 
j  qu'elle  empoxtoit  tout  par  où  elle palloir.  68. Ci 

[fontaines  de  fang.  33.Cz 

|fontained'Hercuicsveuë  couler  de  fang.  13. ci 

T.Fonteius,LicutenantdcP.Scipion  contre  les  Car* 

|  thaginoisi  98.cz 

foreft  de Lîtane.  4Ç.d  z 

foreft  Caftulonienfc  en  Efpagne.  110.cz 

forte  fortune  honorée  d’vn  temple.  119  c  1 

fortune  immodérée.  34.0 

fortune  aide  aux  vaillant.  yo.d  z  t 

fortune  l’aifnec  honores  d’vn  beau  temple.  193.61; 
fortune  deeflè  cheualetffque ,  honorée  de  temples.! 

ï35-dz  ] 

fmm  Trtiàntm  pourtraiél.  516! 

foudre  effroyable.  86.d2j 

foudre  horrible, qui  fift  vn  degaft  efpouuehtable.  68.c  i| 
foudre  efpouuentable,  qui  tua  les  centinelles  des  Ro¬ 
mains^  fît  autres  efpouuentables  degafts-  86. c  t 

foudre  horrible  à  Rome,  qui  tua  beaucoup  de  gens. 

36.CI  1 

foudre, qui  s’attacha  fur  les  victoires  fichees  au  temple! 

de  Concorde.  *  m.c  z! 

foudre  tobee  fur  deux  tcmplcs,de  Fortune  9c  de  Mars.; 

134.C1  - 

foudre  bruflant  la  terre  lâns  celle.  izj.c  z 

foudrcs.qui  accablèrent  vne  armee,  ido.d  ij 

|  foudre  tombée  fui  le  temple  de  Iupiter  ,  finiftre  prefa-| 
ge.  _  xaç.ca.! 

i  foudreelpouuentabIe,quienplufieurslieux  fit  degafts 
!  efpouuentables.  118. c  z 

;  teibples  frappez  de  foudre, mauuais  prefage.  165. e.z 
prierespubliques  àcaufe  de  plufieurs  lieux  défigurez! 

par  la  foudre.  iJ7.dz 

foudre  d’or  prefentee  àlnpiter.  3.  ci.  &  chacune  vne 
d’argent  à  Iuno,&  Mincrue.  ibid^ 

foy  des  fugitifs ,  6c  rraiftres  varie  comme  la  fortune;! 

81.  ci  ’  . 

foyers  facrez.  107.cz! 

fteres  eh  difeord  ruinent  leurs races,familles,  8e  réuer- 
font  les  Royaumes  &  cftats.  i4y.d  ^ 

1  Cortcotde  entre  frères  entiericî  les  familles,ïepubliqucs 
I  &  royaumes.  145. d. i;a! 

i  trois  frères  merueilleufciiienT  d’accord regh  ans  enfem- 
j  blceflvnnncfme  Royaume.  zzo.et 

friCcd  ville.  ijz.d  zj 

!  friciumprifcparM.Bïbius.  ?6.d- z 

i  fTiniaies  Liguriens.  iiy.d  zi 

!  froidures  auxiours  Caniculaires  fomblablcs  à  celles  dtf 
cœur  d’hyiier,  i30.d  1! 

;  froic  fi  afpre.qu’il  hauit  les  arbrei.  ij-y.d  i 

;  fugitifs  au  nombre  de  deux  mille  décapitez.  Ty.c  z 

i  dux  fugitifs  Jamais  on  ne  fe  doit  fier  ;  exemples.  1 
8i.çi  .  i 


.  T.  LIVE.  . 

fuyards  delà  bataille  de  Cannes  ttanfportez  en  Sicile. 

JJ-ci.  ..  . 

fuluius  dcfconfirlesGauloisaumom  Olympe.ou  ils  en 
furent  tuez  40. mille, 6c  4.mille  prifonnicis,&  il  y  fie 
butin  ineftimable.  iiz.dz 

jfuluius  ayant  pris  Copouefait  décapiter  les  Sénateurs. 
108.C  i.n’ayâc  voulu  lire  le*  letttes  de  grâce  enuoyeeS 
du  Sénat  de  Rome.  ibief. 

fuluius  Flaccus  retourne  aù  fiege  de  Capoue.  106.C  z  ; 
M.Fuluiü*  Nobiliot  retourne  d’Elpagne;,  6c  entre  ert 
Rome  aucc  la  pompe  de  I’Oaation.79.d  1.  6c  quel 
butinil  apporta.  *  ibid. 

M. Fuluius  fait  du  rans  dix  jours  les  ieux,  dont  il  auoi'c 
faiâ  vœu  durant  la  guerre  d’Ecolie.  zyi.d  i 

M.Fuiuius  teçoit  les  Ambrariens  par  compofition.l’afi 
fubiettit  laCcphalenie,&domptc  les  Etolicns,&icut 
donne  la  paix.  io/.dt 

QJ;uIuius  Nobilior  célébré  les  ieux  publiques  apres 
la  guerted’Etolie.  ];;.di 

M.Fuiuius  triomphe  des  Eroliens  malgré  la  remon- 
flrance  d’vn  Tribun.iz6.d  i.&  quel  burin  il  appot-| 
ta.  ibidem. i  | 

Cn.Fulüius  Centumalus  créé  Conful;  ioi.c  z  j 

Cn.Fuluius  capitaine  infuififant,dcfaiâ  auec  toute  fon  j 
armee  par  Annibal.  lOz.dz! 

jCn.Fuluius  prolongé  en  fon  gouuernemct  de  la  PouiL 
j  le;  114.CI! 

[Cn.Fuluius  adiourné  eh  cnsdecrime.10z.cz.  fesexcu- 
!  fes.i03.c  i.il  f’en  va  luy  mefme  en  exil.  ibid. 

'Cn.Fuluius  aucc  fon  armee  honccufemenf  &  vilaine-  ! 
j  mentbatu.  ioz.c  1  ! 

Cn.Fuluius  defaid par  Annibal,  où  moururent  foizej 
mille  Romains.  83. ci 

C.Fuluius  par  fa  négligence  occis,  &  fon  armee  defai- 
i  ôe.  •  *  124.01 

[Q^  Fuluius  créé  Conful  pour  la  quatricfme  fois, 
i  1z6.cz 

iQJuluiusnomméDiâateür.  iz6.c  i 

[QJfoluius  Flaccus  pohtife,fc  pend  &  feftrangle  k  vit 
;  cordeau.  178.01 

jQ^Fuluius  Flaccus  cenfeur  defnué  letcmple  de  Iuno  de 
les  tailles  de  marbrc,pour  en  couütir  Vn  tcple,  qu’il 
zuoit  dédié.  170.e1.8t  i7i.el 

QJmluius  Flaccus  facré  pontife.  136.  dx 

Fuluius  combat  heureufement  contre  Annon.  ! 
j  83.C1 

'  Q^Fuluius  ordonnégouucrncur  de  Capoue.  114.C  t 
!  Q^Fuluius  part  du  fiege  de  Capoue, y  lailîanc  fon  com 
!  pagnon,poùrallcraufocoursde  Rome.  105.c1.il 
j  campe  hors  la  ville  pour  faire  telle  à  Annibal. 
j  ibidem.  1 

iQ^Fuluios  fait  décapitée  les  Sénateurs  dfe  Capoue; 
j  combien  que  le  Sénat  de  Rome  leur  pardonnait, 
ioi.c  z 

1  QJhilnius  Flaccus  porta  en  triommphe  173100.  pieceâ 
!  demonnoyed’Ofca.  Iy<5.d  z 

|  QJùiluius  triomphe  des  Liguriens, au  mefme  iour ,  au- 
;  quel  il  auôit  triomphé  l’an  prccedenr.  i6o.d.z 

sQJFuluius  Flaccus  aliéné  de  fon  fens,à  eau  le  de  fon  là- 
crilege.  178.6! 

funérailles  foigneufement  cciebrees  par  les  plus  bar¬ 
bares  ethniques.  jr.ci 

P.Furius  Philus éfleu cehfeùr.  68.cz 

L.FutiuS  Philus  par  foit  faidl  gbüuerneùr  deSardaignc. 

!  179. é  1 

L.Furius  Philus  pontife, meurt.  I94.ei 

[L.Futius  Purpurcoclleu  Picteur.z.d.i.goueurncur  de 
;  laGattle.  ibid.z1 

L.Furim  Purputeo  Prêteur  voue  vn  temple  à  Iupiter;; 

!.  54-d  1  ,  ; 

L;  Furius  Preréur  combatant  Contre  les  Gaulois ,  fait 

;  -  -  b  w) - 1 
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ïji.d  z 

gaulois  Infubres  défont  les  Romains,  Is.j2 

gaulois  Infubres  dcfai&s  pat  Cor.Cethegtis. 
gaulois  dcfaiâs  ,  &  leur  camp  pris  pat  MarceUuj. 
3/.d  x 

gaulois  plufieurs  fois  dcfaiâs  par  les  Romains.no  di 


.......  _  _ T  À  B  LE  DELA  II).  1 1  II.  ET  V.  ' 

'vœu  de  ballir  deux  temples  à  Iupiter.  6.ài\  Gaulois  partent  en  Italie,  5c  y  baftiHcnt  Aguilce.* 

iurius  Prêteur  triomphe  des  Gaulois.  id.di  t}P-di 

i  gaulois  défont  les  Romains  dans  vncforeft.  ^.Cl 
G  j  gaulois  dcfaiâs  par  Annibal  auprès  du  Rholnc, 

IO.Cl.Z 

GAbellcs  établies  parles  cenfeurs  P.Scipio  Africa-!  gaulois  vont  à  Venife,&  là  auprès  bailiücm  vne  ville. 

nus,&L.Mummius.  ij8.dz|  iji-dt 

Gabelles  fur  les  biens  de  la  terre, &  fur  les  marchandifes  gaulois  Infubres  défont  les  Romains,  18.J  j 

par  le  Roy  Philippe.  13a.  d  j  gaulois  Infubres  dcfaiâs  par  Cor.Cethegus.  16.^ 

Gabelles  publiques  anneanties  par  Annibal.  38.dat  gaulois  defaiâs  ,  &  leur  camp  pris  par  Marcclius, 

Gabelles  remifesfuj  par  T.  Scmpronius  Gracchus.  ■  }f.d  x 

i7o.er  •  gaulois  plufieurs  fois  dcfaiâs  par  les Romains.no.di 

Gala.Roy  de  Maffilie ,  partie  de  Numidie ,  &  pere  def  gaulois  tuez  ou  pris  au  nôbre  de  plus  de  trentî  fia  mil- 

Mallàniffe.  *  8z.cz.148.dx!  le  parL.Furius.  7.dj 

Scrgius  Galba  employa  quatre  heures  à  harenguer,  .  gaulois  au  nombre  de  douze  mille  fe  rendent  au  Cou* 
tafehant  empefeher  le  triomphe  deu  à  Luc.  AEmy-  fui  Marcellus:  ils  fe  plaignent  au  Sénat  de  Rome, 

lius.  xzrf.er  :  14a. di 

Galbus,capitaine  des  Carpefiens.  fi.c  n  gaulois  obtiennent  la  paix  du  Conful  Manlius. 

Gallogrece, autrement  Galates,natiô  ramaflee  de  Gau-  n8.d  1 

lois  &  de  Grecs.  88  d  1  Gaulois  menez  en  triomphe  à  Rome.  jz.d  r 

Gallogrccs  furraontez  par  Manlius, conduits  par  Bren  vn  Gaulois  6c  vne  Gaulorfe  facilitez  à  Rome  pour  ip. 

nusenAlîe.  loj.di  paifer  les  dieux.  41.  n 

Gallus  prédit  l’eclipfc de  la  Lune,  dont  cfteftiraécftro  le  cemetierc  des  Gaulois  à  Rome.  a8.ci 

hommediuin.  xu.e  1  gaulois  chaifez  d’Italie  pat  le  Conliii  Marcellus. 

Ganimcdesliurepar  trahifon  la  ville  d’Enus  au  Roy  141. dz 
Philippe.  j.dx  gaulois  en  A/ie  au  fccours  d’Antiochus  fort  redoute. 

Garitenes  ,  hofte  du  Roy  Philippe  ,  contre  tout  91.  di 

droiâ  diuin  &  humain  ,  ptcfque  tué  par  iceluy.!  gaulois  arriuans  en  a/ïc  citoyen t effroyables  à  tous, 
ij.dz  t  31.  d  z 

Garnies, peuple  de  deçà  l’Apennin, au  refpeâ  de  Rome.  1  '  gaulois  efpouuement  toutes  les  nations  d’Afie  :  &  1s 
i66.cx  partiffent  en  trois.  tio.dt 

Gaulois, nation  faroufçhe,  ont  raudé  tont  le  monde:  gaulois  ayans  pillé  le  temple  de  De!phe,fureptaccablé 

auec  belle  description  d’iccux  félon  leur  naturel.  de  tonnerres,d’oragcs  &  foudres.  i6o.dt 

no.di  ^  1  gaulois  dcfaiâs  en  Ane  par  le  Roy  Atralns.  no.dr 

Gaulois, nation  cruelle,ennemis  mortels  des  Romains,  gaulois  fe  laifîffent  des  montagnes  Olympe  &  Maga- 


ii8.di 

Gaulois  menez  en  triomphe  à  Rome.  jid  1 

vn  Gaulois  6c  vne  Gauloife  làciifiezl  Rome  pour  ap- 
paifer  les  dieux.  4t. d 

le  cemetierc  des  Gaulois  à  Rome.  z8.cr 

gaulois  chaffcz  d’Italie  pat  le  Conful  Marcellus. 
i4z.dz 

gaulois  en  A/ie  au  fccours  d’Antiochus  fort  redoute'. 
91.  di 


tao.dz  1  na,où  ils  /ont  defaiâs  par  les  Romains,  où  ils  en  font 

Gaulois  vigoureux  6c  prompts.  18.C  x  ruez  quarante  mille:&  de  pri/onniers  quatte  mille. 

Gaulois, gens  d’execution.  zz4,e  x  m.d  >.&».&  leurs  armes  biuflces.  ibid.  &  iifdi 

Gaulois  naturellement  fers,  &  indomptables.  fl.cii  gaulois  au  fccours  des  Rhodicns  contre  le  Roy  Philip- 
Gaulois, les  plus  courageux  d’entre  tous  les  autres  peu- 1  pe.  *  jo.dz 

pies.  185.»  I  gaulois  au  fecours  du  Roy  Perfeus  contre  les  Romains 

Gaulois  cfpotntentables  à  tout  le  monde.  no.d  1  ne  veulent  rien  faire  pluftoft, qu’ils  n’ayent  icctu  ar- 

Gauloisfcftiment  furpa/Icr  toutes  nations  en  faiâs  gent&oftages.  107.CI 

d’armes.  .  109. dz  gaulote  ,  l’vn  des  capitaines  des  Gaulois  en  Afie. 

Gaulois  de  prime  abordee  bouillans  &  redoutables  m.di 

entrans  en  bataille  ;  puis  apres  laichesdc  recreus.  (  gaurefleon  port  d’Andros.  H-dl 

110.  d  1  !  gelon  defdaignant  fon  pere  Hicron,  Roy  d  e  Syracuies, 

Gaulois  trefeonuoiteux  d’or, 6c  d’argent.  8.CI1  meurt  bien  à  poinâ.  j6.c1.j7.et 

Gaulois  endurent  malaifément  la  foif.  1  j  gelon  uahy  par  fon  amy  Arifton.  73.11 

Gaulois  mois  &  lafehes  pout  endurer  malaife,  6c  tra- 1  general  d’atmee,&  fon  deuoir.  207x1 

uail.  13. c  x  !  genius,  auquel  il  fut  immolé  cinq  grandes  viûimes. 

Gaulois  de/loyaux,  &  infupportables  plus  crains  de  1  zz.cz 

Perfeus, que  les  Romains, côbien  qu’ils  fuilènt  à  fon  j  gentiüs  abandonne  le  Roy  Perleus.  158x1 

fecours.  Z07.C1  !  eenrius,Roy  des  Sclauons,fe  plaint  au  Sénat  de  nome 


lecours.  Z07.CI 

Gaulois  redourables  pour  la  cruauté  de  leurs  courages  1 
;  &  force  de  leurs  corps.  îzt.d  z 

Gaulois  indomptables, &  implacables.  nt.d  1 

de/cription  des  Gaulois  effroyables  entrans  au  côbat. 
j  uo.di 

Gaulois  anciens  combatoient  nuds  iufques  au  nôbtil. 

1  J9-CI  . 

Gaulois  au  nombre  de  trois  mille  paflènt  en  Italie,  de- 
I  mandans  aux  Romains  terres  pour  fe  tenir  foubs 
lafcigneuric  du  peuple  Romain,  dontils  font  refu- 
fez.  tj9.di 

Gaulois  habituez  entre  les  deux  riuieres,la  Trebie  &  le 
!  Pau.  i8.ct 

Gaulois  Alpins  donnent  fur  l’armee  d’Annibal  par 

là  pa/Tanc.  a.  c  1.  leurs  aguets  pour  le  défaire, 

j  ibidem. z 

Gaulois  en  l’arn.ce  d’Annibal.  x.ci 


gentius, Roy  des  Sciauons,fe  plaint  au  Sénat  de  nome 
contre  Duronius.  ‘  <  ijM* 

gentius  fe  rend  à  la  mercydu  Prêteur  Romain.  ioS.c  » 
cft  baillé  en  garde  à  Cafftus  Tribun  de  foldtts. 

1  2.09.C1 

Gétius,Roy  des  lllyric$,attiré  en  l’amitié  des  Romains 
180. ez 

gentius  tue  fon  frété  Plator,&deux  de  fes  amis  pour  te- 
,  gncrplusfeurement.  i0^et 

gentius  rendu  en  la  puiflànce  du  peuple  Romain. 

,  «9- ex  • 

gentius,  Roy  d’Efclauonic  ,  rendu  fufpeâ  au  Sénat  de 
Rome  pat  les  Amba/Iàdeursd’lffa.  >77'f  * 

gentius,Rcy  des  Iilyncns,s’eilam  rebellé, &  vaincu, elr 
!  enuoyé  à  Rome, auec  /a  femme ,  fes  enfans & pllCD5, 
ipS.ei  , 

gentius  mené  prifonnier  à  Rome, auec  le  Roy  Pctleus. 

zz6.e  1  . 

-i —  geutiur, 
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zo8.ei 

5>j.di 

>4.d  * 

117. d  Z 
37.C  1 


D  E  C  À  DE  D 
gentius,fa  femme, énfans,&  fon  frere.aucc  quelques  no 
blés  Illyriens,menez  en  triomphe.zzp.c  z.&  menez 
►  «ngardcàSpolctc.  ibidem.1 

genufinus  fleuue. 
geraftique  porr. 

-  gereft,pott  d'Eubeee  de  grand  renom. 

'gergitnum  donné  par  les  Romains  aux  Iliens. 
geriotypanurepetit  chafteau  de  la  PouiHe. 
gerron,  ville  abandonnée  des  habitans  à  caufc  des  mu-| 
railles, qui  cheurent.  ip.cz 

gerion  prife, &  bradée  par  Annibai,où  il  faic  fon  maga- 
I  fin.  31. c  zi 

.getrbunium,  bourg  en  Macedoine,prispar  Apuftius. 

p.di  >  ! 

gitan*  ,  tille  d’Epire,  loing  de  I*  mer  dix  mille  pas.  | 
i8tet  ! 

gitbeum  pris  par  le  tyran  Nabis.  tf  4.d  2  ! 

gtaucia  ,  vn  des  gardes  du  corps  du  Roy  Perfeus.| 
ip7.e  1 

gloire  vaine  mcfprifce  en  engendre  vnevraye.  37.CI, 
gonnocondyles,  ville  des  Peithebicns,  appeilee  Olÿm-  i 
|  piade  par  le  Roy  Philippe.  i}t.d  z 

gomphos,  ville  de Thcflàlie.  i86.ez 

goraphi  ville  prife  d’aflaut  par  Aminander ,  en  flaucurl 
1  des  Romains.  *  zi.di 

gompKi  rccouuerte  par  les  Romains  fur  AhtiocKus. 

J6.d  t  ■ 

gonnos, ville  frontière  de  Macedoinc^efcrite  félon  fa 
fituation,imprenabIe.  ipo.e  z 

i  gonnos  prife  par  le  Roy  Pcrfeus.  186.CJ 

gordeum, ville  renommée  en  Gallogrece.nr.di.  belle! 

description  d'icelle.  ibid. 

gordhirychos, quel  lieu.  roj.d  r 

jgorgopas,gounerncttr  delà  ville  Gy  tenta  pour  les  La¬ 
cédémoniens  ,  contraint  de  la  liurer  aux  Romains. 

!  48. d  1 

gonfler  en  l'honneur  des  dieuxauec  prières,  rjÿ.d  t 

gracchuiium,vifled'Efpagnc,  baftk  par  Semproniusj 
Gracchus, pour  memorial  de  fes  ceuurcs.  6e. d  z1 

GracchusPrcteur  fourrage,&  pille  laCelriberie,&  prédl 
en  peudeiours  trois  cens  villes,  &  y  conquefte  vnj 

grand  burin.  ij8.d(| 

T.Gracchus  rompt  les  Carthaginois^  force  leur  cap  J 
.  70.C  1. fl  donneîiberté  aux  volontaires.  ibid.i 

Gracchus  furprend les  Catopaniens  faifansleur  facrifi-i 
I  cenoélurne.  34-c.t! 

gracchus  bat  6c  prend  les  forts, &  brufle  les  champs  dq 
Cdtiberie.  i7j.d  *| 

gracchus  défend  Scipion  l’Africain,  dont  eft  abfoulc. 
IZJ.dl 

gracchus  fç  trouuant  trahy  &  forpriscombic  vertueux. 

90.C  z  I 

notable  prelâge  de  i  a  mort  de  T.Gracchus.  90.C  1 

gracchus  occis, fon  corps  fut  enuoyé  à  Annibal.  9  î.c  ri 
&  honorablement  inhumé;  ibidemj 

opinions  dioerfes  de  k  mort  de  T.  Gracchus.  91.C1 
grâces  rendues  à  Dieu  des  heureux  fuccez  de  guerre, 
jz.d  î 

grâces  rendues  à  Dieu  delà  viéloire  contre  les  enne¬ 
mis. 

;  grâces  amplement  rédues  k  Dieu  de  la  Vi&oire,&  prife 
du  Roy  Perfous.  îty.ei 

grece  ,  pais  remply  de  tbus  allichemcns  6c  délices.! 
40 -d  i 

grece, la  plus  fçaùante  d’ehtre  routes  nations.  H7.d  zj 
ta  Grececontemic  en  douze  peuples.  n.d.i 

grece  mifeenlibcrté,hors delà fubicâibn  du  Roy  Phi-! 
-  lippe.  jo.d.t| 

la  Grcee  entièrement  affranchie  par  T.  Quinrius  Fia-, 
Oainius.  Î9.d  ij 

gtccs  cxcelknsen  feienct  6c  arts  libéraux  for  tous  ki 
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autres  hommes.  i2) 

grecs  volages,&  nez  pour  eftre  efclaues.  7$.d  l 

grecs  defoeux  de  voir  fpetflacles.  34.«fci 

grecs  aux  fecours  des  Romains  en  Sicile.  ioz.c  t 

gre/le,qui  accabla  vnc  armée.  160A  r; 

guerre  doit  eftre  publiec,Sc  dénoncée  aüanr  que  delà 
faire.  184.C  t; 

guerres  douteufos,&riflùe  «ficelles  incertaine', &  le  ha 
zard  commun.  i74.e.i 

en  guerre  rien  ne  prtfente, qui  ne  foit  de  bien  grande 
importance.  «H.ci 

en  faiû  de  guerre  k  fortune  amene  toutes  hbuuelles 
tous  les  iours  aueefoy.  zoi.e  1 

guerres  engendrent  les  vices.  70. ci 

gensde guerre  paillards  &  auaricieux.  iij.d  i; 

guerre  dcnoncee  rondement  &  brauement  aux  Cartha 
ginoispar  les  Romains.  7-C2; 

guerre  des  Samnites  contre  les  Romains  dura  70.  ans.  j 
:  lo.dz 

guerre  punique  depuis  le  commencement  de  la  prc-i 
miere  iufquesàla  fin  de  la  fécondé  dura  foixante 
trois  ans.  i.dk; 

guerre  z.Punique  combien  mémorable.  \.cï 

guerre  punique  6c  Macedonique  comparées.  1.  d  1  j 
guerre  continuée  en  Sicile  fbixàce  ans  par  les  Romains.  ; 
izy.cz 

guerte  Macédonienne  cotre  leRoy  Philippe  d’où  prinr 
origine.  (jo.ci.izy.dk  j 

guerre  contre  Perfeus  d’où  prinr  origine.  ijz;d  ï  \ 
guerre  commencée  contre  le  Roy  Antiochus.  69. d  1 
gulu(là,filsdc  Maffaniffa,eft  à  Rome  défendant  la  eau- 1 
fc  du  Roy  fon  pere  contre  les  Carthaginois.  J76.C  i  i 
gyteum,viüe  maritime  tenue  des  Lacédémoniens.  47.  ; 
d  a. prife  par  Quinrius.  48,  cil 

H 

I 

*%*  TAbits  des  femmes, ^ordonnance  for  ce.  59  .d  i’ 
X  JL  Habits  des  femmes  enrollez,&  cflimez.  ijp.d  t  j 
Hadrian  Empereur  delcrit  félon  les  vaillances ,  &  her- 
celemens.  yi7.yiS  j 

fepulchre  admirable  de  l’Emp.Hadrian.  519. y  zo  ! 

le  temple  d’Hadrian  refaift  par  A  ntoniti.  yzj  ' 

Halegmon,riuiere  en  Macedoine.  i8(f.e  i  j 

Halurtc,  ville  de  Beoce,abbatueauec  grand  force  par  j 
le  Prêteur  Lucretius.189.  e  i.rafee  de  fond  en  com-  j 
!  ble.  ibid; 

Halope, ville  de  Chalcide,  prife  par  Quint.  Martius: 

i  '  > 

\  Halycarnaflîens  recouurcnt  liberté.  ji.d  t 

Halys, fleuue  d’Afie.  no.dii 

Hames  lieu, où  les  Campaniens  tous  les  ans  faifoient  vii 
facrifice  folcnnel.  j8.cz 

|  Haracetium,lieu  en  Macedoine.  zoo.e  i 

!  Harengue  briefue  &  fort  gratieule  de  Mafgaba  offrant 
foy &  fon  royaume  au  peupieRomain,auec  la  relpon- 
fcdemefme.  iiS.ez 

;  Harengue  de  Lycortas  au  confolitomaii^poiirpurgeri 
les  Achaiensaccufez  par  les  Lacedemoniens.  13t. d  zi 
1  Harengue  de  Callicratésaux  Achaiens  de  s’allier  auec| 
les  Romains  contre  le  Roy  P«feùs.r(58.ti.refponfc 
,  faiélepar  Archon.  ibid.i 

Harengue  de  T.  Varroaùx  AmbaffadeursdeCapoue,1 
offtans  fecours  auxRotnains  contre  Annibal.  48.cz 
Harengue  de  l’Ambaffadeurd’Antiochus  à  la  dicte  dei; 
Grecs  contre  les  Romains  pleine  devaih  babil.  70;; 
7t-di  ,  i 

Harengue  d’Ahnibai  pour  éneourager  fes  gefts  de  paf- 
(er  les  Alpes  de  Gaüle  en  Italie.  n.ci 

Harégue  pleine  d’eloquccc  du  Côf  Acilius  à  fon  armée 
tenir  Antiochùs  éndatté  dis  les  Thermopyles.78.  d  t 
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■harangue  lamentableduRoy  Philippe  à  Tes  deux  en-' 
fans  Dcmetrius  &  Pcrfeus  eftans  en  grande  difeor-j 
•  de, &  qui  attentoient  à  fa  couronne,  I4f.d.i2 

haï  égue  digne  de  mémoire  de  L.Paulus.aprcs  fon  triô-i 
phe.  2z8.ex! 

barcnguenotablc  de  Minutius  à  fes  gens  mis  en  routes 
3J.c.  2.vne  autre  belle  petite  harengue  d’iceluy  au 
Dictateur  Fabius, lequel  il  auoit  mefptilé.  34. ci 
harangue  d’Anno  au  Senardc  Carthage  conue  Annii 
-bai.  4.C 

harengue  fort  pathétique  d’Annibal  i  fon  armee  con 
tre  les  Romaine,  jj.c.j. 2.  il  harengue  derechef,  c 
promettant  force  prefensàlesfoldats.  rd.c 

harengue  de  M.Porcius  Cato,  pour  empefeher  que  la 
Joy  Oppiennene  fuft  abolie  ^touchant  les  accou* 
fttemens  des  ferames.jp.d  z.à  quoy  refpond  L.Vale- 
rius  Tribun.  4i.dj 

harengue  des  Gaulois  au  Sénat  de  nome,  fc  plaignant 
du  tort  que  leur  auoit  faiû  le  Conful  MaiccllusJ 
141. ai 

harengue  fmplcment  fai&c  à  l’antique, par  les  Ccltibe- 
riens,demandans  congé  aux  ennemis  d’aller  quérir 
fecours.  ij7.dzS 

harengue  de  Sempronius  exhortans  fescompagnons  de, 
feiauuetdelabataillede  Cannes.  40. ci 

harengue  des  Samnitcs  à  Anniba!,fe  plaignans  grande¬ 
ment  de  luy.fir.c  r.refponfc  d’Annibal.  ibid.2j 

harengue  d’Annibal  au  Sénat  de  Capouc  fort  fafeheu- 
fc.  48.C  i 

harengue  du  Conf.M.Fuluius  à  fon  armée  contre  les 
Gaulois  en  Allé.  no.dr 

harengue  fort  pathétique  de  Pcrfeus  accufant  fon  frè¬ 
re  Dcmcrnus  tnuers  le  Roy  Philippe  leur  peré- 
14/  d.2.&  146.1.  auecla  refponfe dudiâ  Deme-’ 
ttius.  ibid.&  147.1’ 

harengues  contraires  des  Carthaginois  &  de  Gululîâ, 
filsdunoy  MalTanifla,au  Sénat  de  Rome.  176. ezj 
harengue  de  Liguftinus,par  laquelle  il  ptouue  fa  gene- : 

ration, &  natte  fes  faiéb,&  geltes.  179.C.2.180.CX 
harengue  d’Annibal  aux  loldats  Efpagnols.  8.c  1 
harengue  du  Roy  Eumenés  touchant  les  cruautez  du 
Roy  Pinlippe,&  desmanuais  deponemens  de  Per- 
fcUS.  I73.C  2.&  174.CX 

harengue  de  Q^Caicilius  Metellus  à  l’ele&ion  des  cen- 
feurs.  ij7.d.r 

harengue  de  Quint.  Fabius  poureflire  des  Conluls.  j 
6;.c  x  i 

harengue  bien  éloquente.  &  afpre  contre  les  Rhodiés.  | 
211.C.1  j 

harengue  de  Martius,par  laquelle  il  remonftrc  au  Roy 
Perleusfcsmauuaisdeportcmens  enuers  le  peuple! 
Romain.i8i.ei.rcfponledu  Roy.  182.C  1 

harengue  des  Ambafladeurs  Syracufains  à  Marcellusi 
prenant  leur  villc.^é.c  r.ôc  refponle  pitcuie  de  M ar- 
cellus.  ibid. 2  j 

harengue  de  Anno  contre  Annibal.  z.c  2 

harengue  du  Di&atcurlunius  touchant  le  rachaptdesj 
prifonnitusde  Cannes.43.0.  &  complamâts  d’i- 
celle.baraulc.J.ibid.a.Fiarangue  de  Manlius  fuadaC; 
le  contraire.  44.01 

harengue  pitoyable  de  Lentulus  à  Paulus  AEmyhus  fe 
mourant  à  la  bataille  de  Carnes.  40.C  r.  &  encore  j 
plus  pitcuie  rcfponfe d’iceluy  Paulus.  ibid, 

harengue  de  Metellus  contre  Fabius  Di&ateur. 

,  32.  et 

harengue  d’vn  des  AmbalTadcurscnuoycz  àMarccllus 
par  les  foldats, qui  eftoient  en  Sicilc.85  .c.  1.  auec  la 
rcfponce  dudiû  Marcellus.  ibid.2 

harengue  des  Gaulois  aux  AmbalTadeurs  Romains. 

!  8.c  1 

’  harengue  d’Apclloniade  exhortant  les  Syraculains 


II.  IÎT I.  ET  V. 

aTôncorde.  " 

harengue  d'Andronodorc  quittant feimemem  la  Ty. 

;  rannie  de  Syracufe.  71CJ 

harengue  fatdeaux  dieuxpar  Heraçlcc,  fille  du  Roy 
!  Hieron,fort  pitoyable.  ^  c, 

harengue  dePolyneus  Syracufaih  touchant  la  libenc,ic 


la  modeftie. 
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harengue  de  Sopater  fur  le  meurtre  d’Andronodorc  & 
Thcmifte.  ->jiCZ 

jhareftguedcMagonauSenat  de  Carthage difeoutant 
magnifiquement  de  la  dclconfituiedisRcmamsà 
Cannes, à  la  louange  de  fon  frere  Annibal.  49.  ç,ZiJ 
i  laquelle  relpond  au  contraireAnnon.  ibidem, 
harengue  de  T .  Gracchus  à  les  loldats  Ici  fs,  promenant 
liberté  à  ccluy.qui  luy  porteroit  la  relie  dvn  enntmy 
69 .c  î.il  leur  donne  liberté.  -0  CI 

harengue  d’vne  vertueufe  femme  Càtthaginoife,  pour 
fauuct  l’honneur  des  filles.  nlcz 

harengue  de  Calanius  Campanienpout  dcflourreilon 
fils  de  tuer  Annibal.  48.U 

harengue  de  Pacuuius  Campanien  farcie  d’vne  met- 
uetlleufe  finefle, tendant  d’empieter  la  domination. 
46.C  2 

harengue  d’Ariftsus,Præteur  d’Achaie.aux  eflats  delà 
Grece.pourlaiifcr  l’alliance  de  Philippe,  &  prendre 
celle  des  Romains.  iz.dx 

harengue  du  tyran  Nabis,fë  plaignant  de  la  guérit, que 
luy  faifoiemlesRomains.48.d  1.  auquel  lelpondle 
chef  Romain.  ibid: 

harengue  des  AmbalTadeurs  du  Roy  Philippe  côtitlei 
Romains  aux  efiatsdesEtolicns.^.dzàlaquellcitf 
pondent  leldits  Romains.  •  ibidem, 

harengue  de  L.  Marcius ,  apres  auoir  defaiâ  Aldiu- 
bal,  &  Ion  aimce.jip.c  2.  afin  de  les  retourner  char¬ 
ger.  IOO.CI 

harengue  de  Marccllus  tanfant  fes  foldats,  qui auoient 
fuy.  ijo.ct 

harengue  graue  de  Fabius  à  L.Paulus.  jtS.c  1 

iharengue  de  M.  Valerius  aux  eftats  des  AEtoiiens, 

i  112. ci 

iharengue  de  L.Pinarius  à  lés  gens.  78.C1.&  1 

harengue  d’vn  lenateurde  Carthage  atixArnbalîideurs 
Romains  touchant  la  ptife  de  Saguntc.  7.C1 
harengue  de  Luc  AEmylivs  partant  pour  allfcr  en  Ion 
gouuernémcntde  Macedone.  aoj.ei 

harengue  des  Siciliens  au  Sénat  de  Rome  pleine  de 
doléances  contre  Marcellus.ii4.i.&  î.iuedaicfpon 
!  fe  d’iceluy  contre  eux.uj.c  t.&  ordonnance  du  Sé¬ 
nat  fur  ce.  ibid.: 

harengue  de  P.Scipion  pleine  d’humanité, kvn  jeune 
homme  fiance  d’vne  fiHe,qu’iltenoittnfapuilbncc. 
123. ci 

harengue  de  Vibiusaux  Capouans»flîegcz,&  defefpe- 
1  rezjcur  perfuadant  de  le  fane  mourir pavpoiton, 
107.1.&  2.ce  qu’aucuns  font.  icS.ci 

harengue  de  P.Scipion  pour  encourager  les  liens  coût 
I  Aldrubal.  J32  ci 

iharengue  de  (es  gens  pour  combatre  contre  Annibal 
I  izy.c z.dont eft vaincueur.  ibid. 

haiégue  de  P-Scipial  Africain.inrituleeduncmclc  M. 

!  NeuiusTiibun  du  tierseftat.  nj-d  1 

harengue  briefue  deTib.  Gracchus,  par  laquelle  P.  Sci- 
I  pio  l'Afiicain fut  abfoulr.  > ij.di 

hatengucnotabledesVolcians  aux  AmbalTadeurs  ro- 
i  mains.  7-ci 

harengue  de  Scipion  à  fes  foldats, pour  aflaillir  Cairha 
|  gelaneuue.  119.c1.uo.c1 

harengue  de  L.  AEmylius  Paulus  pour  empeklo  le 
triomphe  à  Cn.  Manlius,  auecla  refponle d’ictluf 
i  Manlius.  nÿ.iîo.h 

harengue  du  Confui  Quintiusbien  paliee  touchant  le 
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iîcge de Lacedcmone.  49. d  z 

harengue  d'Alexandre  Erolien  contre  la  ddloyauté  du 
Roy  Philippe.  -3.7.  di.  à  laquelle  refpond  le  Roy. 
xS.dx 

harengue  du  Conful  pour  prendre  les  armes  contre  le 
Roy  Philippe,x.d.z.&:  quel  cffcét.  j.d  » 

harengue  grane  du  Conf.Pofthutams  touchant  l'abro¬ 
gation  des  Bacchanales.  119. d  1 

harengue  du  Roy  Perfeus  à  Ibn  artnce  allant  en  la  gucr- 
i  te  contre  les  Romains.  lUy.ex 

harengue  de  L.  AEmylius  Paulus  accufant  Cn. Manlius 
|  d’auoir  fait  la  guerre  aux  Gallogrecs  ians  authorit  è 
du  Senar.n^.d  i.auec  la  refponle.  120 

J  harengoe  de  Seruilius  contre  les  ennietrx  de  L.  ÀEmy* 
i  lius.voulansempefcher  fon  triomphe.  xrj.zz d.ei 
,  harengue  intetrogmoire  de  L.Paulu$  triomphant  à  fei 
!  enuteux.  tz6.t  aj 

1  harengue  de  Sergros  Galba  ,  qui  ddra  quatre  heures; 
j  pont  empclcher  le  triomphe  d’AEmylius  Paulus. 

J  zz6c  1 

harmonie, fille  de  Gelon  Syracufâin.aux  nopccs  de  h- 
1  quelle  fe  bralfa  vne  grollc  confpiration.  7j.cz 
harnois  oys  cliqueter  en  l'air.  8o.c  z 

hârpaiuSjChefderAmbaflàde de  Perfeus, au  Sénat  de 
Rome  parle  trop  îndifcretement.  174.cz 

harpalus  flcuuc.  io8.d  il 

harlicoras  Sardinien,  homme  de  grande  auâorité.em 
troy e  lecrercmcnt  Ambailade  vers  Annibai  cotre  les 
Romains.  ^  57  c  1 

harfreoras  mené  fon  camp  contre  les  Roraains.6o.c  z.ii 
le  ierint  aœc  Afdrubal.  ibid. 

haftiutte  prciudiciable  ,  nommément  és  Gonleils. 
j  iô.d  X 

hebrus  fleuue  en Thrace,  liB.d  z 

hegeas, capitaine  Neapolitain  pour  auoif  trop  chaode- 
j  menrpourfuiuylenncmy.misàmotr.  46.C  ij 

hcgtfianax  fur  les  propos  de  la  paix  tefpOrtd  aux  pro-j 
politions  des  Romains  poar  foh  Roy  Antiochus. 

S M  * 

hchhandigtie, ville  desVâdCderts.ptife  d'affitot  par  An* 
nibal.  j.ci 

C.Hcluius  Prêteur  cn  Gaule.  ij.d  1 

M.Hefnius  entre  dans  Rome  auec  pompe  tfOttation.j 
4 j.d  i.&  ce  qu'il  porta  au  threfor  public.  ibid. 
hemetodromes  quels  courriers.  8 .d  r 

heordeens, peuple  en  Macédoine.  t24.cz 

hepheftia, ville  de  Thrace.  jy.di 

heprsgomas.I’vn  des  quartiers  delà  ville  deLaCedemo 
ne.aifllî  appellé.  jo.d  t 

heradee, femme  du  RoyHiefon,tuee'piteulëthént  auec; 

fes  deux  filles  vierges.  74.C  1 

jheiâclee.ville  de  Sicile, didltf  Mitroif.77.c  z.prife  par  les 
Carthaginois.  ibid. 

heraclee  rendue  au  noy  Philippe*  contre  Antiochus. 
8z.di 

heradee*vilte  de  ThelTalie, comment  &oÛ  lituee  zor.e  1 
prife  par  les  Romains.  ibid. 

heraclee  fituee  à  la  bouche  du  deftroir  des  Thcrmopy- 
les*  ^7-d  zi 

heraclee  bien  deferite  fcloh  l’a  lîtuation.  75  d  z 

hcracleeprilêdeforcs  &  piflce  par  les  Romains  cotre 
les  Etoiiens.  8o.dt 

herachdés,capitainepoarlcRoy  Philippe,  Contre  les 
Athéniens.  j.dz 

hefarfidés  eftabfy  admirai  du  Roy  Philippe.  u.d  t 
heraclidès  Byzantin,Ambafiadeur  d'Antfochus  vers  les 
Romains.cn  vain  demande  la  paix  :  beaux  deùis  de 
Scipion  Africain  auec  iccluy.  96  d  r 

heraclirus.furnommé  Scotinus ,  Ambafladcut  du  Roy 
Philippe  vers  Annibai,  do.c  1 

fier befc, ville  en  Sicile,  74, c  z 


E  T.  1 1  Y  fi.  _  .  —  • 

le  nom  d'Hcrcuiés  prononcé  en  figne  de  boh  pterigi. 
if.di 

la  ftatue  de  Hercules  mile  eh  fon  temple.  116.dk 
heordea,  ville  de  MacedOine.  .  ii6.c  ï 

herdoneebrullee  par  Annibai, &  poirtqubÿ;  114  c  1 
hcrea.ville  du  fcloponelc, rendue  aux  Athaiens  par  les 

articles  de  la  paix.  jf-d  ï 

hernraphrodite,prodigeabohrihable,nmà  mort  lubi* 
temem.  131.  d  i  | 

hcrociés  Agrigentin,  gouUernetirdeZacyhthepour  le 
Roy  Aminandcr ,  huie  celle  îflc  aux  Aduicns. 

.  8z.d  1 

herodoruS.marchanr  Cianoîs,  en  vain  tafehe  auec  les 
complices  de  furprendre  Chalcïde.  fcS.di, 

hexapiie  quel  licü.  7z.c  r 

hier  on.Roy  desSyracufains.au  fecours  des  Romains 
contre  Annibai.  17.0.x 

hieronyme  contraâe  alliance  auec  Annibai.  66.cz 
hieronymus.Roy  de  Sy tacufe.donne  lecoui  s  atlx  Car¬ 
thaginois  contre  les  Romains,  où  il  cil  tic  par  Jesi 
liens propresàcauie de  la  tyrannie.  64c1.cfj.ct1 
loy  publiée  pour  exterminer  la  race  de  Htctonymc;; 
74-c  1 

hicionymerûéparlesconiurateurs.  67.  et 

à  Hictonymetuéonfit  facnficcCi  oblation  du  fang  de! 

ICS  conrurateurs.  71. et 

hietonyme  iaiilc  fans  fepulture.il  caufc  de  fes  mefehan-.j 
cetez.  #  71.C  t^ 

hieron.l’vnique  recours  du  peuple  Romain.  53. c  z 
hieron  enuoye  iecours  aux  Romains  contre  Annibai 
auec  admirable.  pretens.  36. cl 

hiIcrmus,Roy  des  Ccluberiens,  pris  prifonnier  par  M; 

Fulutus.  jp.d  x  j 

himere  riuiere  ,  qui  diuife  la  Sicile  par  la  moytié;; 

66.c  t  ' 

himiicon  enuoye  en  Efpagne  au  lieu  tFAfdiubali 
fjcx  ‘  j 

himiicon  prend  deüx  villes  en  Sicile.  77. c  z 

Hioltus,  lieutenant  de  Ion  pere  Harlicoras  contic  les! 

Romains.6o.cz.ruéau  conflidt.  6i.ct| 

hippiasBereen.capitainedespbalangitesdu  Roy  Per -> 
leur  contre  les  Romains.  îSj.etj 

hippo  ville  d’Elpagnc.  130. dt1 

hrippocrarés  créé  prêteur;  76.cz  j 

hippocrates  SyracufamAmbafiàdeurvers  Annibai  pour: 

le  Tyran  Hicronvme.  66  c  z1 

hippocrates  traidle  alliance  entre  le  Roy  Hieronymèj 
de  Annibai.  66.c.z! 

malice  grande  d’Hippocrates.  7  6.c  1 

hippocrates  donne  Iecours  bié  à  point  aux  Syr.1c11l.1ms 
contre  Marcelîus  cllans  dans  leur  ville.ÿ4.c  z.miscri 
fuite  par  Gnipinus.  99.  ci 

hippocrates  &  Himilcô  morts  de  pelle  auec  toute  leur 
armée  iufquesà  vn.  9J.ct 

hippolochus, capitaine  des  Larillîens;  7f  di 

hippolochus  pris  &  rendu  par  le  Roy  Àntiochus.1 
7J-d  1 

hipponiatés, homme  pr6mpr,&  hardy,  enuoye  an  lieu 
d’Hippocratés  contre  Marcelîus.  *  lorcS 

hirpiens  fc  reuoltanS  réduisis  par  le  prêteur  Valcrius.de 
leurs  capitaines  décollez.  6o.c  t 

hifpala,  caufc  de  l’abrogation  des  Bacchanales.  ixS; 
&  fcq; 

hiftieus,capitainepour  le  Roy  Perfeus  cotre  les  Ro¬ 
mains.  109. c  t 

HolojVilled'Efpagnc.ptifcparforcc  jparM.  fuluius; 
63, d  1 

hommes  vcltus  dê  blahc  vêtis  aü  ciel.  68  c  t 

honinies  veftas  de  blanc  veux  de  loing,  qui  en  appro¬ 
chant  près  d’eux.n'apparoilTent.  2Z.C  t 

hommes  chafigtans  de  contrées  3  changent  quant  éê 
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vn  mcfme  homme  n’a  pas  toutes  chofcs.  40.C  2 

hommus,princedes  Dardanois.  208. er 

honncur.dccllc  honorée  d’vn  temple.  13/.  c  i 

on  n  honore  pas  tant  ceux  qu’on  voit  ordinairement, 
que  ceux  qu’on  ne  voit  que  par  fois,  exemple. 

5  9-à% 

honte  d’cipargne,&  pauurçté  cil  mauuaife.  40.  d  t 
horreum, ville  au  pais  de  Moloffia,prifc  pcrCLicinius. 
aaj'.ci 

C.  Hoftilius  voue  &  célébré  les  ieux  Apollinaires. 

129.C  1  1 

hoftilius  prend  oftages  pour  réprimer  la  rébellion  des 
Tholcans.  I3J.C.1 

huile  louucraine  pour  ramollir, &  refehauffer  les  mern- 
1  brçs.  îji.cr 

hyampolis,  ville  de  Phocidc  ,  rendue  aux  Romains. 
22. d  t 

hybriftas  Laccdcmonien, brigand  fur  mer.  90.d1i 
hymnes  chantez  par  des  vierges  à  caufe  des  prodiges 
veuxj&monftrcsncz.  4.dj2 

hypagogues^auires  àmener  cheuaux.  207.cz 

hypata,cité  d’Achaie.  169.01 

hypata  ,  &  fa  contrée  faccageeparlc  Conf.  Acilius. 

77-dz 

hy riens  dcliurez  du  fiege  desTermefficns  par  les  Ro¬ 
mains.  109  .d  z 

hyuer  fi  afpre,qu'il  hauit  les  arbres.  137.  d  il 


IAmphorine, ville  capitale  &  forrerefiè  de  la  Medi- 
que.  ya.cjz 

Ianus  honoré  de  trois  temples  à  Rome.  170.01 
lapides  acculent  griefuementlc  Conful  C.  Caflïus 
au  Sénat  de  Rome,  des  brigandages  par  luy  ParétsL 
191-C2  A 

Iafus  ville  tenue  par  Antiochus.  pt.d  jr 

lafus, ville  des  Rhodiens.  i7.d  1 

laueline  de  Mars, qui  d'elle  mcfme  s'auancca.  68.ci 
Iauelinc  de  luno,qui  branfla  toute  feule,mauuais  prfc^ 
(âge.  •  ,  22.cz‘ 

Iauelots  des  foldats  brûliez  malgré  eux.  zj.cji 

Iberus ,  fleuue  en  Elpagnc ,  auiourd’huy  dift  Ebro. 
z.c.z 


Icusille.  14.  d  2 

la  grande  deelTe  Idecnne  honorée  d’vn  beau  téple.Sj.d  1 
amenée  d’Afie  à  Rome.  ibid. 

la  deeffe  Ideennc  receuc  à  Rome  par  les  dames. 
4i.d  2 

Ieunefie  Romaine  merueilleufement  roodefte. 
ni.c  2 

Ieufnesparneuf  iours,à  caufe  des  prodiges.  8j.d  a 

leux  generaux  fai&s  à  toute  la  Grece  apres  la  conque- 
ftc  de  Maccdoine  par  Paulus  AEmyhus.  ziy.e  4 

leux  célébrez  en  l’honneur  du  tresbon  &  trefgrand 
Iupiter  dix  iours  durans,à  caufe  des  prodiges,  ijj. 
176.C  x 

leux  Nemees  célébrez  à  Laccderaonc  parles  Romains. 
5  t.d  x 

leux  Megalefiens  quad,&  par  qui  premieremet  iouez. 
34-d  2 

leux, qui  fe  faifoient  en  Grece  en  l’honneur  des  dieux 
i  &  des  hommes,  22j.c2. 

leux  Apollinaires  inftituez  fuiuant  la  prophétie  de 
Mattius.  f  83.CJ.&2 

leux  Apollinaires  vouez  à  perpétuité.  m.c  2 

leux  Apollinaires  célébrez  par  ordonnance.  129.0  1 

leux  Apollinaires  célébrez  tous  les  ans  le  premier  iour 
dcluillet. 

Ieuxlfthmiens  comment  &pourquoy  folcnifcz.34.d2 


ni.  un.  et  v. 

ïeux  folennels  de  Daphné. 

ieux  Tauriliens  celebrez  durans  deux  iours.  tji.d  » 

,  ieux  feeniques  célébrez.  z.d  1 

ieux  de  la  dédicacé  des  temples  des  Roynes  Iuno  & 

!  Dianfe.  i;8.d  i 

ieux  faiâs  en  l’honneur  de  la  dédicacé  du  temple  delà 
grande  deefte  Ideennc.  83.dK  qui  furent  les  pre¬ 
miers  iouez  fur  les  cfchaffaux,&  furent  appeliez  Me 
gaiefiens.  ,  ibidem, 

ieux  appeliez  Romains  faiûsauec  grande  magnificen¬ 
ce.  1i.d2.37.d1 

ieux  tant  Romains, que  plébéiens  renouuellez  chacun 
enfoniour.  ij^ci 

ieux  Romains  faiâs  à  caufe  des  prodiges  efpouuenta- 
!  blés.  i6o.d  1 

bien  apprefter  des  ieux, cft  bien  fçauoir  vaincre  l’erue- 
my  en  guerre.  2zj.cz 

ieux  vouez  par  le  C.  QTuluius  cclebtez  dix  iours  du- 
|  rans.aucc  grande  magnificence.  ip.dt 

ieux  plcbeiens  renouuellez  trois  fois  par  Cotta,  &  M. 

Claudius  Marcellus.  fj.ci 

ieux  plébéiens  refaiôs  par  deux  iours.  37, d  1 

ieux  d’efciimeurs  à  toute  refte.  170.6  t.  entre  autres  y 
combatireht  feptante  quatre  hommes  quatre  iours 
durans.  .  ibid. 

ieux  funèbres  celebrez  par  trois  iours.  57.C  ujj.d  1 
ieux  funèbres  durans  quatre  iours  pour  la  mon  de  M. 

V  alcrius  Leuinus.  \6J  1 

ilercaonenfes  peuples.  30.C  1 

ilergetes  vaincus  par  Scipion.  2».e  t 

iiiens  aidez  des  Balariens,fe  ruent  fur  les  appartenances 
des  Romains.  i6i.e* 

iiiens  &  Balariens  defaiâ$,&  defpouillez  de  leur  camp 
par  le  Conful  T.  Semproniusioù  ils  en  furent  tuez 
douze  mille.  1d4.cz 

iliturge,ville  d’Efpagne.affiegec  par  AnnibaJ.79.cz.de» 
fendue  par  Cn.Scipion.  ibid. 

iliturgepriieparM.Heiuius,&  leshabitans  tous  mis 
au  ni  de  l'cfpee  paflans  l’aage  de  quatorze  ans.  ’4j,d  1 
ilium, ville  de  M  aced  oine.prife  par  Apuili  us.  $.i  r 

illyrie  rendue  en  la  puilfance  du  peuple  Romain. 
21 9  ë  2 

illyrie  faccagee.  2z9.cz 

illyrie  maintenant  Efdauonie.  72.cz 

illyriens,nation  faroufehe.  19141 

illyriens,peuple  fortguerricr.  78.di 

illy  tiens  fiers  à  caufe  de  leurs  fortcreûTes.  1z9.cz 

iilyriens,gcns  d’execution.  114e  z 

illy  tiens  pillez  par  Q^Maximus ,  à  caufe  qu’ils  auoient 
aidé  à  Pcrfeus  contre  ion  pere  Paulus  AEmylius. 
2iy.e  2 

illy  riens  védus  pat  le  Roy  Perfeus,en  nombre  prefque 
infiny.  197.C1 

ilotes ,  quelles  gens  anciennement  à  Lacédémone. 
47-ex 

iluates  quels  peuples.  J.« 2 

ilucia, ville  d’Efpagne,ptife  par  Flaminius.  jj.d  1 

image  de  vi&oire  d’or  prefentee  auxRomairispaiHie- 
ron  figne  de  bon  prefage.  36. c  î.confacree  à  Jupiter, 
ibid. 

images  prifes  fur  l’cnncmy  enuoyees  au  Pontifie  pour 
en  difeerner.  «  6.ti 

images  dorées  de  la  ville  deDiuro,  fetrees  parlexoy 
PcrfcuSjde  peur  de  l’armce  des  Romains.  îoo.ci 

images  dorees  offertes  à  Apollo.à  AEfculapius,  &  i  1* 
deefie  Salut. 

,  la  première  image  dorée  faiâe  en  Italie.  1 

l’image  d’Apollo  plora  trois  iours  &  trois  nuiûs 
ceffe-  1  19  !-e  1 

image  de  Iuno, qui  parla.'  14M1 

image  de  Mars*qui  fua,  25 C( 

images 


Digitized  by 


Google 


1 


D ECADE  D 

images  fuans  du  fa ng  tout  vn  iour  &  vne  nuid. 
1Z/.C  2 

autres  images.qui  ietterent  du  fang.  57.  ci 

imbros,ifle  donnée  aux  Athéniens.  34«d  t 

impcrator,mot  Latin,ne  tonne  pas  le  mefme  en  Fran¬ 
çois.  ^  Jjj.ci 

inde.riuicrc  d’où  a  prins  ce  nom.  109. d  r, 

indibiiis  mené  nouueau  fecours  aux  Carthaginois ,  co¬ 
tte  les  Romains.  pS.ct 

indibiiis  Te  reuoltc  contre  Annibal  j&fuit  le  party  de 
Scipion,  131.C  1 

induftrie  fupplee  ce  qui  default  à  la  force.  103. c  2. 
infules,orncmens  pour  honorer,  8c  fupplier  quclcun, 

llj.C  1 

infubres  Ccnomanois  f  efleuent  contre  les  Romains. 

,  3«d  z 

infubres  domptez  par  Lucius  Furius  &  Claud. Marcel- 
.  lus.  30. d  t 

infubres  au  nombre  de  trente  cinq  mille  tuei,  8c  cinq 
•  mille  Tèpt  cens  pris  prifonniers.  27. d  i 

ilîdorus  ,  capitaine  des  nauires  du  Roy  Antiochus. 

79  dr 

i/les  V  ulcanienes.  17.C  2 

iflciointe  à  terre  ferme  auecvn  pont.  *23.6  2 

idc nouucllement  efleuee  en  la  mer.  i42.d  2 

ifmcnias  Béotien, nouueau  Prêteur,  homme  noble  & 
puilTanr,condamnelcsBeotarchesàperdrela  vie.  r 
iSj.et 

ifter,riuicreen  Macédoine.  207.6  1 

ifter,fleuue  deThrace.  J32.d  1 

iûhme,petit  col  de  terrc,qui  conioind  le  Peîoponefe 
àtetre  ferme.  223.0  2 

iftrie  appaifee  par  la  ruine  de  trois  viHes,  &  par  la 
mortduRoy.  164.62! 

iftriens, nation  fort  pauure.  164.2 

iftriens,n  ation  faroufehe.  191.  e  t 

iftriens  accufenrC.Caffius  au  fenat  de  Rome  des  ou¬ 
trages  par  luyfàids.  îpz.ez 

iflriens  ayans  pris  le  camp  des  Romains,&  feftans  cny* 
urez,&:  endormis  là  dedans,tuez  au  nombre  de  huit 
mille..  i62.e  r 

iftriens  affiegez  dans  la  ville  de  Neface,tuent  leurs  fem 
mes  &  enfans, 6c  les  iettenc  du  haut  des  murailles  en 
bas. 16  4. e  i.ilsfont  tous  tuez  &  pris.  ibid. 

iftriens  tuez  au  nombre  de  quatre  mille  parles  Con- 
fuis  M.Iunius, &A.Manlius.  1 64.CI 

iftriens  vendus  au  plus  offrant  au  nombre  de  cinq  mil’ 
le  fix  cens  trente  deux.u>4.e  i.&  x.ôc  les  auteurs  de 
la  guerre  fouettez  de  verges,&  décapitez.  ibid, 
icalie,iadis  limite  du  terroir  Romain.  116.C  i 

iuger  on  ne  doit  perfonne, qu’il  ne  foit  ouy  en  fa  de- 
fenfe.  i92.e  i 

iugesdeuoir  eftre  annuels.  j8.di 

C.Iulius  Cæfar  Amballadcur  vers  les  Abderites  pour 
les  remettre  en  leurs  libertez.  îpi.e  i 

Lucius  Iulius  tue  d  vne  fronde  ,  auec  Ion  chcual. 

ib* 1  1 

M.Iunius  Brutus  faid  Conful.  i6o.d  2 

P.Iunius  Prêteur, gouuerneur  de  laTofcane.  86.d  i1 
M.Iunius  Sillanus  tué  en  bataille  contre  les  Boiens.  ! 

3J*d  *  ,  .  , 

M.Iunius  créé  Dictateur  {tour  aller  contre  Annibal  a- 
ptes  la  tournée  de  Cannes.  42.C  2 

iuno  Lacinicnne  honorée  d’vn  temple  couuert  de  tui¬ 
les  de  marbre.  4  170.0 1.&  171.  e  1 

iunonorneed’vneimagedebronze,  &  d’vne  offrande 
de  4o.liurcs  d’or.  22.C  2 

iunon  Sofpite,au  temple  de  laquelle  les  images  iette¬ 
rent  du  fang.  37.C  2 

.  iupiter  tresbon  trefgrand  honoré  de  ieux.  iyy.d  2 

iupiter  Olympié  d’ Athènes, &  Iupiter  Capitolin  d’Anj 
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tioche, honorez  de  temples  magnifîques,pat  le  RO)f 
Rerfeus.  i6o.d  2 

iupiter  Niceen,&  Ton  temple.  i?7-c  * 

iupiter  Vitellin.  8o.c  2 

iupiter  Trophonius  de  Sebadia,  ôtfàcauerne.  223.C  2, 
le  nom  de  Iupiter  prononcé  en  ligne  de  bon  prcfàge^ 

iuftice  ne  fe  doit  donner  ny  adrainiftrer  par  faueur, 

.  177- c  1  ! 

iuucntus  ,  deefle  de  la  ieuneflè  ,  honorée  à  Rome.' 

!  22.c2.83.d1 


LAbeates,qucl  peuple.  197.  ci 

Lac, qui  couloir  de  fang.  133.0  1 

Lac  ,  qui  fapparur  tout  en  fang,mauuais  ptefage.  J 
6o.c  i 

Lacd’Albaneconuerryen  fang.  I18.C  a 

Lacedemone,lumicredela  Grece.  49J  1 

Laccdcmone,  ville  mémorable  pour  la  difeipline,  &  bo 
reglement.  223.cz 

Lacedemone.ville  forte  d’hommes  &  d’armes.  -t?-d  2 
Lacedcmone no  clofê  demurs,fînô  que  par  endroids. 
yo.dz 

Laccdcmone  prlie,&  demantellee  pat  .les  Achaiens. 

;  nj.d  2 

Laccdcmone  prife,par  la  mort  du  tyran  Nabis ,  les  cy- 
toyens  y  tuerenc  les  Etoliens  ennemis  vaincueurs. 
68.di 

Lacedcmone  ruince  par  là  corruption  delà  difeipline 
deLycurgus.  ii6.dl 

Lacédémone  farieufement  aflàillie  par  T.  Quintius. 
jo.d  z 

Lacedemoniens  tardifs, &  faifâns  difficulté  d’enttepré- 
dre  chofes, dont  eux  mcfmesfonraireurez.  221.cz 

Lacedemoniens  defaids  dans  les  Thcrmopyles  par  les 
Petfes.  77-dz 

Lacedemoniens  bannis  au  fecours  des  Romains.  47  .d  l 
Lacedemoniens  reccus  en  l’amitié  des  Romains. 
i6.dz 

Lacetanois, peuple  fauuage,&  faroufehe, defaids  par  le 
;  Conful  Romain,  4J.dz 

ÎLacetans  defaiâs  par  Scipion.  zz.c  z 

Laconicus  petit  enfant  deliure  Lacedcmone  prife  des 
ennerais,& lefquels  y  font  maffacrez.  68.di 

ï-agos,  ville  remplie  en  abondance  de  toutes  chofès, 
8c  vuide  d’hommes, pillee  par  les  Romains,  iop.dz 
Laid  tombant  du  ciel.  129.C1 

Fuiflcau  de  Laid.  fx.d  1 

Laine  noire, qui  fourdoir  de  terre.  I7i.e  t 

defeription  de  la  ville  de  Lamia.  8o.d  2 

Lampfâceens  à  Rome  auec  honneftesprefèns,  &  offris 
leur  feruice  au  peuple  Romain. ipz.c  z.font  couchez 
au  rolle  des  alliez.  193.C  1 

Lampfum  ,  fort  en  Thelfalie,  rendu  à  Aminander. 
zi.d  1 

Lan  village, magazin  des  marchandifês  eftrangeres  au 
terroir  Laconique.  Iij.d  t 

Lance  ardente  fans  fc  confumer;  ï^y.e  t 

Langage  Latin  naturellement  enflé.  22  2.et 

Langue  Grecque  plus  aifee  à  complcr  des  didions,que 
I  n’eft  la  Latine.  129.C2 

Laodicecns.peuple  d’Afle.  3o.dz 

Lapathe,fort  en  Macedoine.  J pp.e  t 

Lapathunte,  place  en  Theflàlie  ,  autrement  appellee 
Charax.  200x2 

Lapicines, peuple  de  deçà  l’Apennin, au  regard  de  Ro- 
i  me.  166. c  2 

ariiîa,  furnommee  Cremafte, prife  par  les  Romains, 
îj.d  2 
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îarifla.villc  dcTheflàlie,dcIiurccdu  ficge  d’Antiochus 
pat  les  Romains.  jGÀz 

larifla  prile  parle  ConTul  notnafn.  ipo.e  i 

Ja  feheté  des  foldats  comment  chafticepar'Gracchus. 

.  7O-C1.I0Z.CÏ 

iafeheté  des  foldats  iuftement  punie  parM.Marcellus. 
rjo.cr 

latins  fe  mutinent  pour  cftre  trop  chargez  de  tailler 
127x1 

latins  rcceus  en  la  bourgeoifie  de  Rome.  1/7. d  i 

laurier,  couronne  des  tnomphans.  226.C  1 

laurier ,  &  rameaux  de  laurier  portez  en  proceflîon, 
iJ4-d  1 

laurier  né  fur  la  poupe  d’vne  galere.  ié.di.&i7 
lcâifterncs  en  l’honneur  de  Ccrés.xzx  2.  &  à  Iuuctus. 
ibid. 

GLerrtoms  créé  l’vn  des  dix,qui  auoient  la  charge  des 
facrificcs.  117.CI 

légion  Romaine  combien  contenoit  d’hommes. 
149. d  r 

légions  aunombrede  vingt  trois  en  larmee  des  Ro¬ 
mains.  rox.cr 

leliuc  general  de  larmee  de  mer  de  Scipion  honore 
d  vne  couronne  d’or  &  de  trente  boeufs.  122. c  2 

'C.Lelius  fai&  gouuernc  or  de  Sicile.  J2.d  2 

lelius  arriue  à  nome aucc  les  prilonniw  pris  à  Cartha¬ 
ge  la  neuue.  ué.cx 

Icnorius  &  Lutarius,capîtaines  des  Gaulois  en  Afic,au 
lieu  de  Brennus.  io<>.d  2 

Cn.Lemulus,Tubun  militaire,fe  fâuue  de  la  bataille  de 
Cannes.  40.C  1 

Icon.AmbafTadeur  des  Athéniens’,  cfmeut  par  fon  clo- 
quenccle Sénat  contrelesEtohens.  io8.d  I 

!conatus,conduûeur  deslegions  du  Roy  Pcrfcus  cotre 
les  Romains.  ^S/.e  t 

leonidés  Lacédémonien ,  capitaine  des  Grecs  pour  le 
Roy  Perfcus  contre  les  Romains.  i8j.ei 

leonte, ville  de  Sicile.  72x1 

leontins  le  reuoltenr  contre  les  Syracufains.7y.c1.  leur 
ville  prife  d’affàut  par  Marctllus.  ibid.  2 

lcphyrium,villc  prife  par  Amiothus  fur  le  Roy  Piole- 
mee.  ,  $id  1 

leptis  circ,qui  poyoit  par  chaque  iour  vn  tàlct  aux  Car¬ 
thaginois.  $  6  A  2 

letemnaflus, capitaine  des  Candiots, contre  le  tyran  Na¬ 
bis  pour  les  Achatens.  6f> dt 

C.Lctorius  créé  Prêteur.  m.c  2 

lettres  faulfes&  mortelles  contre  Demctrius.  ijcj.d  1 
lettres  cnuelopecs  de  laurier,  portans  nouuellc  de  la 
prife  du  Roy  Perfcus.à  Rome.  2i4.e  r 

lctum,mot  homonyme  &  ambigu,cc  qui  trôpa  le  Con- 
ful  Petilius,  dont  il  mourut  d’vn  coup  de  dard, 
îcfô.el 

letum, montagne  de  Ligurie.  166. ei 

leucade  ville  capitale  d’Acarnanie, prife  par  L.  Quint, 
jo.di 

leucadicnsjpremiers  peuples  d’Acarnanie.  7<î.d  1 
leuinus  etnmene  de  Sicile  quatre  mille  bandoliers  en 
Italie.  119. et 

lcufus,capitainc  Candiot.au  fccoqrs  des  Romains. 

108. d  2 

liberalitcz  d’Antonin  enuers  ceux  qui  le  meritoyent. 

liberalitcz  cftrangcs  du  Roy  Pharafmanés,  &  de  l’Emp. 

Hadrian.  5x8 

liberté, dcelTe  honorée  d’vn  temple.  Î6.c  1 

liberté  grande  de  tous  les  Romains  pour  fupplier  au  de 
faut  des  finances.  71.0 

libethtum.iieu  en  Macedoine.  200. c  1 

libyniciens  quels  peuples.  ioi.ci 

C.  Licinius  Lucullus  Duumvir  dédia  le  temple  de  la 
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deeflcluuencc.  J.Jj 

M. Licinius  Strabo, Tribun  de  foldats, abandonne  de  fx 

pioprc  légion, à  caufc  d’vn  brouillas, qui  leur  fit  peut 

ï6 i.e  x.luy  &  les  fiens  tuez.  ibidem. 

P.Licinitfs  Ciaflus  prend  pat  force  placeurs  villes  ea 
Grece,&  les  pille  croelk  menr. 

P.Licinius  grand  pontife,  efleu  chef  de  la  cheualetie 
contre  les  Carthaginois.  ug  CI 

licinius  VütUs  efleu  Prêteur.  i^  CJ 

licon, ville  d'Efpagne.  loo.di 

Irds  parez  de  cuiure  introduits  dans  r  orne,  l’AfieefUt 
conqueflec.  j27.d  1 

Jigurie  faccagce& bruflecparSetnpronius.  ijr.dt 
liguriens  Apuans.  i^,d1 

hguriensjiont  les  Geneuois.  34.cz 

liguriens  naturellement  pauures.  nj.dj 

liguriens  tuez  au  nombre  de  deux  mille  pat  M.  Pma- 
rius.  qj.di 

liguriens  Vaincus  &  defai&s  nonobflant  la  mort  du 
capitaine  des  enntmis.moururcnt  enuirôcinq  mil¬ 
le  Liguriens.  .  166.CI 

liguriens  quatre  mille  tuez  par  lcConful,  QJdinu- 
tius.  ïj.di 

liguriens  défaites  pat  Quint.  Minutius,  ou  neuf  mil¬ 
le  furent  tutz.éj.d  i.&  leur  tertitoitetout  mitàfcu 
&  à  fang.  ibid. 

liguriens  au  nombre  de  trois  mille  deux  cens  fe  ten¬ 
dent  aux  Romains, aucc  tout  vn  quartier  de  la  Ligu¬ 
rie.  ijf,d[ 

liguriens  tuez  enuirondc  dix  mille,  &  plus  de  feptceoj 

fn  ifonniers.par  le  Conlul  M.Popilius.i7x.ei.&  2.8c 
eut  ville  diftiuiébe.  ibid. 

liguriens  fetendent  à  M.Bæbius  au  nombre  de  douze 
mille,  154  ijy.d  1 

liguriens  Ingannois  tuez  au  nombre  de  quinze mille, îc 
deux  mille  cinq  cens  prifonniers.  ifi.di.  toute  la 
nation  d’iceux  le  tend  aux  Romains,  &  donne  des 
oflages.  ibid, 

liguriens  de  deçà  l’Apennin  domptez.  uj.dl 

ligutiens  remis  «1  leur  libellé.  176x1 

liguiiens  taillez  en  pièces  au  nombre  d’huiû  mille  dis 
Mode,  par  le.  Conlul  Titus  Sempronius.  ié;,ex 
principaux  des  Liguriens  menez  en  triomphe.  153, 
d  2 

Sp.Ligurtinusharenguc  au  peuple  Romain  pour  foy- 
melmc.  179x1 

Iinccftes, peuple  en  Macedoine.  114.C  x 

limnea  prife  par  le  Conful  M.Acilius.  7ô.d  2 

hfina  rendue  aux  Etoliens.  xi.d  i 

litabtum, ville  d’Efpagne  forte  &  opulente, prife  par  C 
Flaminius.  •  6i.il 

Iitane.forefl  en  Gaule.  J4.ci 

litctnum,dernierc  retraiûe  de Scipio l’Africain ,  où  il 
meurt, &  y  cft  enterté.  ixi.Uj.h 

litubium,villç  des  Liguriens  fe  rend  à'QuintiusMinu- 
tius.  ' 

CLiuius,  Amiral  de  l’anuee  Romaine.  84.1l  1 

CLiuius  Salinator  pontife meurr.  i94-e  * 

M.Liuius  défit  Afdrubal  &  fon  armée.  8}.dt 

liuresdeNuma.cfcritsenGrcc  &  en  Latin,  trouuez. 

ij2.d  i.& ce  qu’ils  contenoient.  ibid. 

liures  de  Numa  bruflcz  publiquement.  i4$.d UJi-d 1 
liurcs  Sibyllins  regardez  pour  vne  Veftale  i’eftant  foi- 
faiéte.  41>cl 

liurcs  de  la  Sibylle  vifitezpour  raifon  d’vne  cruelle  pe¬ 
rte.  167x1.14? 

liures  Sibyllins  vifitez  à  caufe  d’horribles  prodiges. 
22. c  2 

locrcs.villeaupaisdfsBruticns.  WC1 

locriens  fuiuent  le  party  des  Carthaginois.  fici 
locrienj  vagans  ça  &  là  par  les  champs  en  «®cS» 
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- furprîs  par  Amilcar.  g+.C  la'Is  Ce  rendent,  ibid.  paix 

auec  eux  accordée  ,  &  qu’ils  viuroicnc  félon  leurs 
|  loix.  6 5  c  ^ 

locrois  affranchis  par  le  ConfQuinr.  34. d  a. 

logis  du  camp  des  Romains  comment fai<fts,&  baftis. 

:  ÿ2.cz 

long-  bois  pour  armes  en  bataille.  187.C  ai 

loracina(lac  près  de  la  ville  d’Antium.  1  $z.e  il 

I  loryma  ,  port  drftant  de  ithode  enuiron  mille  pas.j 
;  **/•«  1 

loup.qui  fe  pourmena  par  tous  les  quartiers  de  Rome. 
5}-ài 

\  loup, qui  ellant  pourfuiuy, entra  dcdansRonJCjtnauuai! 
j  '  prodige.  ^  i6}.c  a 

loup, qui  arracha  vncelpce  d’entre  les  mains  d’vn  iol- 
dat  de  garde.  Z2.cz 

;  loup.qui  encra  dans  le  camp  des  Romains  ,  quiaffoila 
i  ceux  qui  le  mirent  au  deuant,  &  cichappa  fans  auc  u 
!  mal.  id.c.i 

'  loy, que  perfonne  n’inftituaft  vne  femme  fon  héritière. 
160. d  a 

1  Loy  Oppienne  contre  les  femmes  quand, &  pourquoy 
introauiéle.  4Z.d  1 

loy  Oppienne  touchant  les  accouftremcns  des  femmes, 
|  39*d* 

loy  Oppienne  à  la  patiîn  abolie.  4  z.d  2 

:  loy  pour  cilabhr  les  Epulones.  37-d  1 

-  loy  touchant  les  aages  des  Magiftrats ,  &  officiers  pu- 
1  bltcs.  ijô.dz 

|  loy  lacree  des  Liguriens»  8  3  .d  z 

!  lorx  venues  des  mauuatics  mœurs.  40. d  z 

1  loix  corrigées  par  l'vfagc  fcul.  zzj.e  1 

'  lorx  le  changent  auec  le  temps.  41. d  i 

loix  pourquoy,&  quand  inuencees.  40. d  z 

lucrus  Cor  n.Mccula  défait  les  Boicns,&  en  tua  quator¬ 
ze  mille.  ;8.d  z 

|  lucius  AEmylius  CôfuI  efleu  gouuerneur  de  Macedoi- 
!  ne  harengue  au  peuple  Romain.  .  zoy.ei 

lucius  Sternums  ordonné  proconful  en  Elpagne. 

I  16  d  z 

C.Lucretius  fier,auaricicux,&  cruel  enuers  les  Chalci- 
i  diens,&  autres  peuplcs,dont  il  en  cil  acculé  &  con- 
|  uenu  au  Sénat.  i9j.ei,&2 

!  lucretius  delchaigé  de  fon  deshonneur,  &  malvucillâ- 
ce  fur  le  Conlul  Hortenlîus,  parles  Ainbailâdeurs 
d’Abdcra.  ipz.ci 

M.Lucictius, Tribun  du  tiers  eftat ,  public  vne  loy.de 
donner  à  ferme  le  terroir  de  Campanie.  17  /.e  z 

1  lucrettus  Prêteur  acculé  tous  les  iours  par  les  haren- 
|  gués  ordinaires  des  Tribuns.  ipx.c  i| 

luiâeur.ôc  lpcélaclc  de  luiéleurs  quand  premièrement 
j  veuàaome.  i3i.dz| 

|  lumière, qui  s’edeua  en  pleine  nuift.  z6.d  z 

;  lune  veue  tomber  parmy  la  pluie.  a  j.c  x 

luna  &  ion  temple.  143. dx 

luna,dceHe  des  armes.à  laquelle  16  dedioit  lesdefpouil 
les  des  ennemis.  •  .  xij.ei 

deux  lunes  veues  de  iour.  zj.c  1 

lune, ville  d’Italie.  166.C  z 

luncjVille  de  Ligurie.  193 e  1 

le  terroir  de  Lunalaccagé  par  les  Liguriens.  J4.dz 
luna,quel  port.  4Z.d  zj 

lufnanoisdefaiéts  pat  Sext.Digitius  Prêteur,  où  ils  en 
j.  furent  tuez  douze  mille,  &  cinq  cens  quarante  pti- 
|  lbnniets  gens  de  cheual,&  cent  trente  quatre  enici- 
•  gnes.  S7‘d  2 

ilufitanois  abbatus  en  la  derniere  guerre  roife  à  fin  par 
;  lespretcuisC.CalpurnmsPrfo.&L.Quintius.  134. 
i  dz.138.dz 
lufrtanois  fuvmontez  par  Pofthumius  Albinus.i^o.d.z 
lycaonie  rendue  au  Roy  Eumcnçs.  U7.d  x 
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Iyccc  quel  lieu  auprès  d’Athenes.  8.d  1 

lycertas.capitainc  des  cheuauchcurs  à  chacû  deux  che- 
uaux  contre  Nabis.  65. di 

lychnidc.villedes  Daflàreriens.  I94*e  1 

lyciens  te  plaignent  au  Sénat  de  Rome  de  la  cruauté  des 
Rhodiens.  idz.cz 

lyciens  defeonfits  par  les  Romains.  î»o.d  z 

ly  cicns  déclarez  francs  par  arreft  du  Sénat.  x  03  c  x 

lyco  Achaien, capitaine  des  Etolicns  &  Béotiens  pour 
le  Roy  Pcrfeus  contre  les  Romains.  x8y.e  x 

lycortas,Prcteur  d’Achaie.remonftrc  les  doléances  des 
Achaiens  au  Conful  Romain.  .  t32.dz 

lycurgus.tyran  de  Lacédémone.  47-d  1 , 

lycusHcuue.  îop.d  z 

;  lydiens  au  fecours  des  Romains  contre  le  Roy  Perfcus. 
i8j  e  z 

!  lyncus.mont  en  Epire.  »o.d  z 

;  Jyrisriuicie, maintenant  Garillan.  nd.ci 

|  ly  fimachie, ville  des  Etolicns, pnfe  par  le  Roy  Philippe, 
xy.d  z 

lyfimachie.auecfesdcpendances.donnee  auRoy  Eume 
nés.  îrj.dx 

lyfimachicprife  des  Gaulois  par  fraude.  no.di 

lylîmachielaccagee,&tutneeparlcsThraces,&  remilei 
fus  par  le  noy  Antiochus.  36. dz 

lyfimachus,Roy  d’Aiîc,tuépar  Seleucus.  J4.da 

M 

MAcedoine  rendue  en  la  pulilànce  du  peuple  RO* 
main,&  départie  en  quatre  relîbits.  xiç  e  i\ 

Maccdoine  delchnee en  diuers membres.  2x4  c  al 

!  Macédoine  rcduréle  en  forme  de piouince.  214.61. 
Maccdoine  repeuplée  d’hommes, qui  en  auoit  efté  de£ 
peuplée  par  les  guerres.  132-d  x 

:  les  .eau les, &  comnrcnccmens  de  la  guerre  de  Macedof 
!  /  ne.  «;.d  x 

[  Maccdoniens,nation  fort  guerrière.  78.d  t| 

macédoniens  du  r  oy  Perlcus  tuez  au  nombre  d’huiét 
mille, &  deux  mille  huiét  cens  prilonnfersjauec  vingt, 
fept  enfeignes.  ijo.cz 

Macédoniens  au  nombre  de  cent  cinquante  quatre: 

mille  emmenez  par  les  Romains.  xiy  ei 

Madirus  ,  fort  au  l'eloponefcjrcndu  auRoy  Philippe. 
6.di 

Machanidas>tyran  de Lacedemone.  137ÏC  1) 

Macra,Heuue  en  Ligurie.  i{6-d  1 

Macristflc.  ÿj.d  zj 
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modene  alfiegeepar  Annibal.  y.cï  néiLacedemone,ily  enuoya  fa  femme, pour  faire  !« 


j  Vt  Abis,tyran  de  Lacedemone.  |.d  t 

'  J.  ^1  Nabis  furpailoit  en  auarice  & cruauté  tous  les  pim 
renommez  ryrans,qui  furent  onques.  yg.dj 


moaene  atnegeepar  Annibal.  ÿ.c  z 

modeneprifepar  lesLigurics,8creprifeparCa.Claud.j 
&  rendue  aux  habitans.  idy.e  z 

modeftie  de  la  ieunclTc  Romaine.  niez 

;  moIoUia.quc!  pais.  ai3-e  1 

monde  dclcouuert  par  les  Romains,dnqucI  on  n’auoit 
onques  ouy  parler.  i8/.e  2 

tout  le  monde  pollcdé  par  les  Romains,  198.es 
moneta,dcdïe  honorée  d’vn  temple.  jj.dt 

monopoles  comment  peuuent  eftrecmpefchees.icg. 
109.C  1 

monflres  de  diuerfes  fortes  d'animaux  iettez  en  la  mer 
par  ordonnance.  4i.dz 

montres  nez  merueilleux.  J9-d  1 

mon  (ires  de  plulïeurs  fortes  d’animaux»  4-d  a 

mont  facré  A  Rome.  4i»dj 

moncParrhenien.  47-d  1 


né  A  Lacedemone,il  y  enuoya  fa  femme, pour  faire  le 
pareil  aux  femmes.  ip.d  1 

Nabis  reçoit  du  Roy  Philippe  la  ville  d’Argos,&  pont- 
quoy.  iy.d  t 

Nabis  fait  guerre  à  toute  outrance  ,  aux  Achaicm. 
64. d  z 

Nabis  brade  tout  ce  qu’il  peut  contre  les  Rotniim» 

6o.d  1 

Nabis  harengue  au  Conf.Quintius,fe  plaignant  de  la 
guerre,qucluy  faifoicnt  les  Romains.  48.  d  t 
Nabis  quitte  la  ville  d’Argos  aux  Romains.  4<).d  i.&  1 
Nabis  fait  alliance  auec  les  Romains.  i6,d  1 

articles  de  pacification  du  Conl.RomainauccNabis.ic 
le  Roy  Eumenés,  &  les  Rhodiens,  yo.dt 

Nabis  challc  de  Lacedemone  par  lesAchaiens.  67  dz 
Nabis  tue  en  bataille  parles  cautcleufcs  iules  d’Aleia* 
menus.  -  éy.di 


montagnes  ruinées  tout  à  plat  par  vn  tremblement  de  cruauté, &  defloyauté  de  Nabis  furpalfant  toute  t  Pi- 

terre.  _  xj.ci  nie.  47.di 

moplîc.rerroir  près  Tempe  en  Theflalie.  i88.ez  Nabis  tyran  tné  parles  Etoliens,  fl.dl 

morts  en  bataille  foigneufement  inhumez  par  les  bar-  Napoli  cftoit  l'vn  des  quartiers  de  Syracufes.  94.es 
bares  Macédoniens.  190.cz  Namicns  fe plaignent  au  peuple  Romain, qu’ils  n’ont 

morts  en  bataille  enfeuelis  par  Annibal ,  mefmes  ceux  >  pas  habitans  en  nombre  ludilanr.  I7.ds 

des  ennemis.  41.CI  Nafeifle.  44” 

moufehes  à  miel  au  camp  des  Romains,  mauuais  prefa-  i  E.Nafica,braue  icune  homme, _  site  1 

ge.  i<j,c  1  jNalTe  prife  par  les  Romains.  46.”! 

deux  iettons  de  moufehes  à  miel  veux  fbrrir  l’vn  apres  !  Nature, eft  la  chofe  la  plus  forte  de  toutes.  lezdz 


l’autre  d'vnemefme ruche.  <58. c  1.2 

moufehes  guelpes, qui  (èpofcrentfur  letcplede  Mars, 
mauuais  prelage.  5  9.d  1 

mule, qui  muleta.  8d.dz 

mulet  ne  à  trois  pieds.  143. d  x 

multitude  fans  Confeil,&  où magillrat  nepeurrien. 
108.109.  ci 

munda.ville  de  Celtibetic ,  prife  i  l’impourueue  pat 
GraCchus.  J7y.d  x 

mundê.villed’Efpagne.aflîegee  parles  Carthaginois, 
oùScipion  fut  blelTé  à  la  cuiflc.  8o.c  1 

«utgafice  ville  de  Sicile.les  habitans  de  laquelle  trahif 
fendes  garnifons  des  Romains.  78. ci 


Nature  des  hommes, ou  plantes  fc  change  en  ce, dont  1» 
nourriture  le  tire.  no.dz 

Naturels  de  ceux, qui  ne  fe  comportent  pasbien  en  leur 
cita t,font  enuieux  de  la  vertu  d’autruy.  6y.d  1 
Nauire  auec  feize  rengs  d’auiions.  j4-d  l 

Nauircs  frappées  de  foudre, bon  prefage.  I7<5eit 
Nauius  vettueux,  vaillant  Ce  magnanime  au  combat 
contre  l’ennemy.  104.CI 

Naupaébc,auiourd'huy  Lepanto,legoulphcde  Partis. 

I37.CX 

Naxe  oftee  à  Philippe,  Roy  de  Macédoine  par  les  ko* 
mains, &  rendue  aux  AEcoliens.  n»*1 

Nefveueau  ciel.  *zci 


mutila,viücd’Iftrie,prife&rafeepar  le  ConfClaudius.  Nephelide,ancicn  furgidoirdeCilicie. 


10  4.e  1 

mutiles,fort  au  pais  des  Boiens.  3  6.C  1 

!  mutines  liure  Agrigenrinc  aux  Romains.  118.C2 
mutines  faiét  citoyen  Romain,  &  créé  Tribun  du  peu- 
ple.  nj.cx 

murines  enuoyé  en  Sicile  par  Annibal  au  lieu  d'Hippo¬ 
crates  contre  les  Romains.ioi.c  i.il  chalfe  Marcellus 


dansfon  camp. 


Néron  prêteur  alfiege  Capouc  auec  trois  années. 
93-ci 

Claudius  Néron  faid  gouuerneur  de  la  balTc  Efpagne* 
$7-à  a 

Claud. Néron  faid  Prêteur.  57“  1 

Claudius  Néron  enuoyc  en  Efpagne  contre  Annibal; 
109.CI 


,Q_Mutius  cheutenvne  maladie  plus longue,quc  dan- 
gereufe.  j8.c  z 

mvcenica.lieu  auprès  d*  Argos.  19. d  1 

îmyla, apres  s’eftre  vaillamment  defendue,eft  prife  d’af- 


ibid.  Nefaçe,villed’Iftrie,prifcparle Conful  Claudiu$:dont 


le  noyfe  tuc,&  tous  les  habitans  tuez  ,  &  pris,  a' 
près  qu’ils  eurent  tué  leurs  propres  femmes  &  «>* 

!  fans.  1*4 

Ne(Tus,riuiereen  Macedoine.  .  214.” 


faut.&pillee  par  le  Roy  Perfeus, 8c  les  habitas  tuez,  Ncufuainecclebrec,pourcequ’ilauoitpleudespinfw 

oû  vendus  à  l’ancan,  186. e  1  trois  ioursdurans, 

-  -  - _  _  :  _  _ _  _  _  Neufwk 


Digitized  by 


Google 


_  .  _ D  E  Ç  A  D  È_ 

’neufuainë  à  caufedes  tcncbrcs  venues  enplcin  iour. 
n6'.d  x) 

tieufuaine  ordonnée  à  caufe  des  prodiges  efpoUuenta- 
blés.  ^  jx.jz.j7.S6.c;2.j5» 

nicander,  maiftreefeumeur  de  mcr.ayde  à  Polyxcnidas 
,  4  exécuter  vne  fine  trahifon  contre  Paufift  ratus  8  «».d  r 
nicander  Prcceur  des  Etolicns,  faccage  Acainanie. 
io6/d  z 


D  E  J,  L  I  V  E. _ _ _r 

Oeccens  monsoù  fitue?.  iéy.ei 

Offrandes  à  Jupiter  d’vn  Chariot  &  de  douze  bouclicri 
le  tout  doré.  6p.d  i 

Offrande  de  quarante  liurcs  d’or  preféntee  à  lUno,  & 


pourquoy. 


12.C  1 


Offrande  d’vne  fouldre  d’or  prefentée  à  Iupiter.jj.c  i  .8c 
I  chacune  vne  à  Minerue,&  à  Iuno.  ibid. 

'Ogellôn,bourgenMacedoine,prispar  Apuftius.  j.di 
nicander  incite  le  Roy  Philippe  à  faire  U  guerre  aux  Ogulnius,îribu'n  militaire,  mort  en  bataille  contre  lei 
Romains.  6o.dzj  ,  Boicns.  ’jf-d  ï 

nicias  meurt  par  le  commandement  du  Roy  Perfcus,  Oifiueté  corrompt  la  difciplinc  militaire.  145. d  1 
pour  luyauoir  bicnfaiéf.  zoi.exi  Olcades  quels  peuples.  5.cï 

t»icodamus,CapitaineEtolicnvehttcdefbrcedans  Am-  Olcinium,  ville  fort  commode  en  lllyrie.  Xzje  11 
i  brade.  io6.dx  Oliues  rongees  detfus  la  table  de  Jupiter,  chofe  prodi-i 

nicottiedcs ,  Roy  de  Bithynie,  &  les  Gaulois  fentre-;  gieuie.  160. d  xi 

i  donnent  mutuel  (écours.  iio.di  Oinriers.ou  Rameaux  d’Oliuiers, marque  de  fiippliani, 

nicomtdés  Vient  à  Rome  auec  le  Roy  Prufîas  fon  pere,  :  7j.ct 
pour  faluer  tous  les  Dieux,  &  le  peuple  Romain  i  a-  Olympe  mont  occupé  parles  Gaulois.  ïn.dï 

près  la  viâoire  contre  Perfcus.  zz^.cz.  les  pcefens  Olympio.ambaflzdeurdu  Roy  Gcntius, reçoit  les  ofta- 
qu'onluyfitr  Z30.e  t  ges  de  Perfcus.  joj.e  i 

jnicon,  Capitaine  des  Tarentins,inet  à  mort  Qmntius  JOnefimus  fils  de  Pytho  Macédonien ,  Faiû  homme  no-' 
l  Capitaine  Romain,  en  vne  bataille  nauale.  nS.c  1  bie.  zoj.ex 

rticoii  confpire  contre  fa  ville  de  Tarente  ,  &  la  lime  à1  Onomailus ,  cher  amy  &  fauory  mrçnoh  du  Roy  Phi-  ! 

Anhibàl.  86.1.87.C1  lippe  ,  aucc  Hiftoire  Tragique  d  eux  deuxvij  1,152. 

hicon  tirécncombatantàTarentei  131.C xi  |  -d.i 

nicoflrarus,  l’vn  des  principaux  d’Achaie.accordetref-i  (jpimieve(Ulcconuaincuëd’inceIle;&  condamnée;  1 
ues  auec  le  Tyran  Nabis  pour  quatre  moys.  x?.d  r  2j.cz 
flifuetes, peuple  d'Afrique.  jo.dx  OpimieVeftâlepours’eftreforfaiétecnfouyerourevîV 

Bocerefaccagccôc  bruflee  par  les  Carthaginois,  jo.cz  ue.  42.02; 

Boix  enuoyees  par  le  fleuue  VulturneauxGafîlins  affie-  COppiusdefaiétparles  Boienr.  tdij 

gez  mourans  de  faim.  4j.c1.j3. ci  Ops  de  fon  temple  foudroyez.  ïji.d  X 


noyer  foudroyé, mauuais  prodige.  68.C  1 

noie, ville  champeftrc  non  cnuironUeedcriuiere,  ny  de 
Mer.6z.cz.neantrooins  fort  riche.  ibid.| 

notium, ville  des  Colophoniens.  7j.d  zj 

itouucauré  ne  plaift  qu’à  peine. J4.d  x. exemple,  ibid.1 
nuiâ  donnée  aux  hommespour  fe  repolet.  i^é.d  1 
liurcs  deNumatrouue*  eferitsen  Grec  &  eh  Ladn.  i 
ijx.d  t.& ce  qu’ils  conrenoîcnt.  ibid.i 


l’Or  rongé  de  rats ,  mauuais  prefage.  13J.C  1 

Oraifon  funcbtc  de  M.  Marcellus  fai&e par  fon  fils. 

!  I36.cz 

Orbitanie  prife  fur  les  Samnites.  71.C  2  ! 

Ordonnance,  que  ceux,  qui  ne  ponrroient  porter  ar-i 
mcs,fc  retirent  ésfotteieflês.  z6.cz1 

Ordonnance  d’enuoyer  Colonies  Romaines  en  plu- 
;  ficurscontrees.  z6.dl 


numa  eftiméauoireftédifciplcde  Pythagoras.  jji.di  Ordonnance  d’anneantir  les  gabelles  publiques.  j8.di 

fe  * i.  _  _ _ 1  .1 _ 1 /I _ !  1  _  _ l  __  1 _ J -fl: 


liures  de  Numa  trouucz  en  labourant  :  brufiez  pat  ar- 
reft  du  Sénat.  i4j.dr' 

«urnes  quadrige ,  quelle  efpcce  de  monnoye.  41.Ç  1 

numides  feignatis  fe  rendre  du  codé  des  Romains  à 
Cannes, les  dcfbnt.  39.C  i 

numides  aufécours  d'Annibal,  défaites  en  Prouehcc.1 
to.cx 

!  numidiens  au  fecours  des  Romains  contre  le  Roy  Per-1 
feur.  i8j.e  2! 

:  '  i 

O 

j  _  ; 

OBfeqneS  de  ï.  Gracchus  honorablement  faides 
par  Annibal.  71.C  1 

lOccafîon  iamais  ncdoibteflre  négligée,  ny  obmife; 
47-c  t 


Ordonnance ,  que  les  luges  s  efliront  tous  les  ans. 

38. dt  .  ! 

Ordonnance  de  prononcer  les  noms  de  iupiter,  Apol-i 
lo,  &  d’Hercules  en  figne  de  bon  prefage.  zj.dt! 
Ordonnance  touchant  les  habitans  de  Formes,Fundes; 

!  &Arpines;  n6;dx 

Ordonnance, que  les  Sénateurs  fêroient  feparez  d’aüeci 
le  commun  à  voir  les  jeux.  jz.di, 

Ordonnances  fur  le  faid  des  vfures;  j8.d  x 

Ordonnance  touchant  les  accouflremens  des  femmes;! 

30  d  t  i 

Ordonnance  de  ne  faire  le  dueil ,  paflez  trente  iours;  1 
41. di  .  ; 

Ordonnance  de  l’abolition  des  Bacchanales,  izp.di 
Ordonnance  d’eftablirlcsEpulones.  j7.df 

Ordonnance  pour  faire  procédions  générales.  îxp.ci 


Cn.O&auiüs  enuoyéen  Afrique  pour  aniculer  la  paix  Ordonnance  du  Sénat  furlefaiét  des  Capouans. 


auec  Verthina.  4-dx 

Oélauius ,  Amiral  en  la  flotte  des  Romains.  xio.e  t 
C.  Oétauius  ttiomphe  de  la  guerre  nauale  cotre  le  Roy 
Perfeus.  izp.ct 

Oéfolophiis.Iieü  en  Macedoine.  179. e  t 

Odryfîens, peuple  dcThrace.  14*-*  i.i4i.d  1 

Oeneum,  ville  de  Peneftie, prife  d’aflàut  par  le  Roy  Per 


feus,  &  ceux  d’atideflusdequatorzeans  tuez,lesfem-  Orene  prife  par  Antiochits, 


ii6:c  t 

Ordonnance  du  Sénat  touchant  le  faiâdès  Tafentins; 

;  13J.CX  i 

Ordonnance  de  faite  procédions  par  Quatre  iours.  i 
1  27.  di  i 

O  rdonnance  de  faire  proceflios  trois  iours  dürans,pouC! 
les  bons  fuccez  de  la  guerre.  jt.d  t! 


mes  &enfansmiscn  prifon.  r77*e* 

Oeniadeoftce  à  Philippe,  Roy  de  Macedoine,  par  les; 

Romains,  &  rendue  aux  AEtolicriS.  nt.ci 

Oenusriuiere.  47-^à 

Oeta,partie  du  mont  des  Thermopyles;  77.d  x 

Ocras,  mont  au  beau  centre  de  la  Grèce;  îSyx  2 


pz.dl 


Oreftide ,  ville  de  Macedoine, prife  par  les  Datdaniens; 
1j8.cz 

Oreflia  forcée  par  les  Romains.  ij.d  t 

Oreftians,  peuple  de  Macedoine,  recüperent  leurs  loi* 
&  priuileges  ,  par  le  Conful  Quintius.  35-di 

Oredanois,  peuple  en  Efpagne.  ja.d  i 

f - ■  "  fciiij - r 
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T  -  T  A  BL1  DE  LA  II 

oreum^villc  en  Beotie.  zoz.e  z 

©reutn  donné  au  Roy  Eumenes.  3j.di 

©reum,  ville  mcmeillcufement  forte  ,prifepar  les  Ro¬ 
mains,  i  j.d  i- 

origines  de  Cato.  4i.d  tj 

i  ©rnemens  des  femmes  enrôliez,  &  prifez.  13p. d  ij 
loroandés ,  riuiere  fortanr  dumont  Scodius,  le  rend  en| 

!  la  Mer  Adriatique.  ao8.ez! 

i  «roandenfes ,  peuple  requérant  l’amitié  des  Romains.  j 
i  ju.d  r 

nrope,  ville  d’Attique.  xzj.cz 

la  femme  du  Roy  Ortagion ,  belle  en  perfcâion ,  pri- 
fônnicre^iij.d  r.elle  eflant  outragée  par  vn  Centcnierj 
en  porte  la  telle  à  Ion  mary.  ibid. 

©rthobula  fit  mourir  fon  mary  Proxenus  de  poifon. 

169.c1.8c  pour  ce  bannie.  ibid. 

ortiagon,l’vn  des  Princes  des  Gaulois  en  Afie.  m.di 
ofphagus, riuiere  de  Macedoine.  Ij.d  l 

oftages  de  plufieurs  peuples  baillez  à  M.  Fuluius. 
i  H4.di 

oftages  de  plus  de  fix  vingts  peuples,  qui  fè  donnèrent 
en  vniour  aux  Romains.  30. ci 

oftages.qui  s’eftoienc  defiobez,  batus  de  verges,  & 
précipitez.  86.  ci 

oftages  des  Etoliens  baillez  aux  Romains  au  nombre 
de  quarante.  ro8.dz 

oftages  Efpagnols  a  la  prife  de  Carthage  la  neuue,  au 
nombre  de  fept  cens  vingt  cinqvenusen  la  puiffance 
de  P.Scipion.txx.c  x.lcfqucls  il  rendit  à  chaque  ville; 
d'oiü  ils  cftoient.  ibid.  | 

oftages  fubtilement  rendus  aux  ennemis  par  Boftard,  &| 
Acedux,  31.C  1 

oftages  rendus  aux  Carthaginois  au  nombre  de  cent. 

otacilius  propeteur ,  &  Gouuerneur  de  Sicile.  33. c  z 

T.Otacilius  Prêteur  faccage  le  tertitoire  de  Carthage. 
6i.c  1 

T.  Otacilius  quel  bien  auoit ,  &  combien  il  valoit. 
68.cz 

otacilius  dedie  vn  temple  à  la  deeflc  Mens.  37.  c  1.  il 
meurt  en  Eipagne.  m.c  z 

outrecuidance  de  manier  fes  affaires  à  fon  appétit  icul. 
zoy.ez 

otrante,villc  d’Italie.  7$.  di 


PAchin  cap.  74.C  z  J 

Pacuuius  Campanien  vfe  d’vne  merueillcufe  fincf- 
fe  pour  dominer.  46.CI 

Pages  appeliez  ,  les  fils  des  Princes  ,  aux  Macédo¬ 
niens,  zi6.e  1 

Paix  odroye  aux  Etoliens  par  les  Romains  auec  dures 
conditions.!  oS.d  {.confirmée  à  Rome.  ibid. 

Paix  accordée  entre  les  Romains  8c  le  Roy  Philippe. 

34. dr 

Paix  faiétc  entre  les  Romains  &  Carthaginois,  i.d  z 
Paix  accordée  auec  les  Romains  &  Antiochus.  103. d  1. 

auec  dures  conditions.  1 17>d  1 

Paix ,  ou  pluftoft  conditions  de  paix  trop  dures  propo- 
fees  aux  Sagum  ins  par  Annibal.  6.0 

Palæfatusmilcàfac.  zo.dz 

Palais,  nomme  le  Grccoftafe,pourquoy  ainfi nommé. 

W- 

Palais  de  Traian.  313. 

Palais  tref-admirable  à  Nifmes  fai&  par  l’Empereur 
Hadrian.  515). &  fon  palais  de  plaifance  à  Tiuoli  en¬ 
core  plus  excellent.  ibid. 

Palais  Porcien  édifié  par  Cato.  139. d  1 

Palcnfes  fe  rendent  aux  Romains  en  baillant  oftages. 

H4.dr 


Il  i  1  l  ï.  E  T  V.  _ 

!Palcrme,ville  de  Sicile.  “  77xi- 

Pallene,tenoir  des  Caflindrins^  î02  £I 

palme  fubitement  leuee  au  temple  de  Fortune ï’Aifncc, 
j  *9  j.e  i.vne  autre  en  la  Cour  de  Martius  Figulus.ibid. 
jPalmes  veucs  au  Cjel.  ^  c  ’ 

IPaimier  verd  defoy.mefme  bruûé,  tnauuais  prefaee 
!  68.CI 

Pamphylie,villede  Chelidonie. 
Pzmphylieosarriuentà  Rome, prefèntans  vne  cowon- 
;  ne  d’or  du  prixde  vingt  mille  Philippe*,*  lupiter  ttrf. 

;  bon,&  tiefgrand.  203x1 

iPanetolion ,  dicte  de  toute  i’Etolie,  g,d  t 

Panormc.lieucn  Samos. 

Pantalcon,  l'vn  des  principaux  d’Etolic, deffend fidclle- 
,  ment  fon  Roy  Eumenes,  8c  Icgaremitdc  la  main  du 
naiftres.  i74,fl 

Pantaucus ,  l'vn  des  plus  fidèles  amis  du  Roy  Perltus, 

|  reçoit  les  oftages  d  e  Gentius  Roy  lllyttcn.  205, c  1 
;Papinus  montagne.  .  iig.CI 

C.Papyrius  Carbo  efleu  gouuerneut de  Sardcigne. 

I  zi8.ei 

Parachelois,  ville  en  Athamanie.  ijj.d  1 

Parilies,qucllcfcftc.  l4j,dx 

Parorie,  ville  de  Thrace.  ijj.d  i.i8j.ei 

Paros  ifle  donnée  aux  Athéniens  par  le  Roy  Philippcs. 
i  34A1 

panhiniens  donnez  à  Plcuratus.33.d1.  deftûieot  peu¬ 
ples  d’Efclauonie.  ibid. 

PalTaro, ville  au  pays  de  Mololsia.  uj.ct 

Paftry  monia, ville  de  T hrace.  183x1 

Patara,  ville  de  Lycie.  po.dz 

Patras, ville  d'Achaie.  79,dt 

Pau ,  riuiere  plus  grande  8c  impetueufe ,  que  n’eft  le 
Rhofne.  ij.ct 

Lu.  Paulus  triomphe  pour  recompenfc  de  fes  beaux 
faites.  216.  et 

Paulus  AEmylius  faiâ:  vne  pitoyable  rcmonftrance 
mourant  en  la  bataille  de  Cannes.  40.C  1 

Paulus  ,voiez  AEmylius. 

Paufanias ,  ambaflàdcur  des  Pheteens  vers  Antiochus.' 
73-d  r 

Paufiftratus  ,  Amiral  pour  les  Rhodiens,  vers  les  Ro¬ 
mains  contre  Antiochus.  8j.d» 

Paufiftratus,  Prêteur  des  Rhodics,enuoyé  faire  la  guen 
re  au  Roy  Philippus.  jo-di 

|Paufiftratus,chcf  des  Rhodiens ,  tué  par  fon  ennemy, 

!  feignant  eftre  fon  amy.  Sj.dt 

honte  de  pauureté  eft  trefmauuaife,  40. d  x 

Peagcrs ,  &  leur  couftume.  ziy.e  a 

Péages  cftablis  parles  Cenfcurs  P.Scipio  Afticanus,  k 
i  L.Mummius.  1 5 8.d  1 

Pelagones  peuples.  114.1: 

Pelineum  pris  par  Aminander ,  Roy  des  Athamancs. 
73-di 

Pelineum  rendue  au  Conful  M.  Acilius.  76.dz 

Pella,  ville  de  Macedoine.  iSztl 

à  Pella  eftoic  l’ancienne  cour  des  Macédoniens. 

|  *83.  e  1 

Peilides  quels  peuples.  6o.c  1 

[PcJoponefè  occupé  eft  vne  peninfule,  n’eilam  expo- 
fèe ,  ny  ouuerte  *  chofe  qui  foit.  tyd* 

Pcloponefc  occupé  par  le  Roy  Philippe.  j  di 

Peloponefe  faccagé  par  les  Achaiens.  M  t 

Pelops  ,  vray  Roy  &  légitime  des  Lacedamoniens. 
;  48.d  z 

jPelufîum ,  terroir  voifin  delà  bouche  du  Nil, mainte* 

;  nantRofete.  »‘7-c  * 

JPcnates  quels  Dieux.  1!9,e  1 

Peneftains, nation  guerrière.  ioiel 

Peneftie  contrée.  ip6.e  z.lcs  habitans  vendus.  ip7-ei 
jPencus,  fleuuc  fort  profond.zoo.e  z. en  T heffalie.  n.d  1 

Peninfule 
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DECADE  D 
penin  fille  qu'eft  proprement.  23. dx 

i  peonie,àprcfentEmathic.  143x1 

!  peparethus ,  ville  démolie  pat  le  Roy  Philippe,  p.d  ii 
i  perea, ville  appartenant  aux  Rhodiens.  jo.dil 

j  perça  prife par  Antiochus.  ÿi.d  i 

pergamc/Citâdclic  comrnandant  far  toutes  les  Citez! 

prochaines.  182.cz 

pergame ,  ville  Capitale  de  tout  le  Royaume,  pi.d  1 
!  pertmihe,vtlie  appartenant  aux  Byzantins.  27. d  z 

perolla  Campanien  ddiberedetuer  Aftnibal.  48.CI 
.  M.  Perpcnna ,  ambartadenr  des  Romains  vers  le  Roy 
Gcntius,  miscnprifonpariccluy  Roy.  *07x1 

1  perpcnna  recoux  de  prifon,&  enuoy c  fc  üàdt  des  parés 
;  &  amis  du  Roy  Gcntius.  209x1 

i  perrhebie  fc  rend  au  Roy  Perfeus.  i86x  1 

i  perrhebie  prife  par  le  Roy  Philippe.  8z.d  z 

perrhebie  prife  par  les  Romains.  180.c  z 

perrhÆicns  mis  en  liberté  par  le  Conlùl  Quintius. 
j  34-dz 

perruques  des  anciens  Gaulois  longues  6c  luifantes. 
no.d  1 

perles  ville  par  qui  baftie  8c  nommée.  14  z.d  1 

perlés  demandent  aux  Laccdaemoniens  de  l’eau  &  de  la 
terre/  tfz.di 

perlés  defaift  par  AEmylius  Paulus.  104  .d  x 

perféasfurmonta  tous  les  Rois  precedensen  magnifij 
1  cetice  de  toutes  chofes  Royales.  167x1 

perfeus ,  Roy  iidiculc,dounans  des  preléns  pueriles,&c.  j 
1 66 fi  z.aufurplus  faid  les  ades d’vn  Roy  magnifique.  ; 

1 6-jx  1 

perfeus,  meilleur  gardien  de  fon  argent,  que  de  fon 
j  royaume.  207x1 

perfeus ,  Roy  de  Macédoine,  6c  d’où  print  origine  la 
guette  contre  luy.  iji.dt 

perfeus  pourquoy  pluflort  faid  Roy ,  que  Ibn  frere  aif- 
ncDemetrius.  168x1 

perfeus  enuahit  mefchammentle  Royaume  de  fon  peJ 
rc  Philippe.  ij9.dzj 

i  perfeus  acculé  fon  frere  Demetrius  fcnuers  fon  pere 
|  Philippe.  i+j.di 

iperfeus  accufe  derechef  fon  frere  Demetritis  enuers  fon 
;  perle.  ijo.da 

perfeus  fratricide,  &  empoifonneur.  ;  198x1 

perfeus  faid  mourir  fon  frere  Demetrius  parlés  faux 
rapports.  145.  d  1.  fon  pere  Philippetnorr,  portéde  le 
Royaume.  ibid. 

perfeus  faid  mourir  ceux,  dont  il  s’eflojt  ferai  pour  a- 
bolir  la  mémoire  d’vn  fien  fol  ade.  aoi.e  2 

pcrféès  -  ayant  pris  poflértion  du  Royaume  ,  ett- 
uoye  ambaflideurs  1  Rome  pourrafraifehir  l’amitié 
paternelle ,  &  demander  au  Sénat  cftre  appelle  Roy. 

!  160.  d  z 

adtris  de  Perfeus  donné  à  Antiochus  8c  Eufnenes ,  con¬ 
tre  les  Romains.  206x1 

perfeus  déclaré  ennemy  des  Romains  par  fes  brigand»- 
|  ges, fif  empoifonnements.  175x1 

iperfeus  conclut  la  guette  contre  les  Rofnains. 

■  iSe.èi  .  .  | 

[perfeus  faid  vn  facrifice  de  cens  pièces  de  beftail,auant! 
i  qu'aller  en  la  guerre  contre  les  Romains.  i8y.c  1 
perfeus  mal  preuoyant ,  6c  àueuglé  de  frayeur,  zoox  z 
icquippage  du  Roy  Perfeus  contre  les  Romains.  ' 

|  185x2  ■  ■ 

guette  dedarec  par  les  Romains  contre  le  Roy  Pet- 
feus.-  .  184x4 

ordonnance  de  l’armçe  de  Perfeus  contre  les  Romains. 
187X1.&2 

accord  de  Perfeus  aucc  les  Beotiensengtemé  à  Thcbes, 
en  Delos,&  à  Delphes.  173x1 

prtfeas  hartnguc  fon  armee  partant  pour  laüer  contre 
les  Romains.  r8j.ez 
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perfeus  furmonté  par  le  Conful  L,  AEmylius  Paulus. 
198x1 

perfeus  enuoye  lettres  lamentables  au  Conful  Paulus 
AEmylius,  pour  fe  rendre  à  luy.  2iJ.c  ai 

perfeus  fe  rend  aux  Romains  luy  8c  fon  fils.  'zi6.e  I 
perfeus  rendu  en  la  puiffimcedui  peuple  Romain. 

!  219x2  ! 

perfeus  prins  par  AEmylius  Paulus.  Z14X  x 

perfeus  comraind  de  mettre  aux  pieds  de  f  ennemy  vi- 
dorieux  le  Diademe  xauy  par  le  meurtre  de  fon  frere,: 

;  &c.zao 

perfeus  mené  à  Rome,  auecleRoy  Gentius.  216x1 
perfeus,  &  fes  fils  Philippe  6c  Alexandre  menez  en  triô- 
J  phe.  zz8.c  i, 

perfeus ,  6c  fes  trou  fils  menez  en  triomphe  à  Rome  par 
Paulus  AEmylius.  zz8.e  1.214. e  1.  l’vn  des  fils  mourut1 
deuant  le  triomphe ,  &  l’autre  apres.  ibid.' 

C.  Perfius  homme  hardy>&  vaillant, defâid  deux  mil¬ 
le  Tarentins  bien  armez.  n8.cz 

perte  eftrangcm  en  tforieufe.  x4p.dx.21 

perte  à  Rome,  quife  termina  plurtoft  en  longues  ma-: 

1  ladies,  que  dangereufes.  ijj.ct 

perte  fi  grande,  quon  ne  pouuoit'fuiEre  k  enterrer  les 
1  morts.  i4p.di| 

perte  en  Iarmee  Romaine pourfuiuant  les  bœufs ,  puis! 
r  apres  fé  rua  fur  les  hommes ,  qui  ne  pafToient  k  grande 
>  peine  le  feptiefme  iour.i67X  1.  les  corps  defquels  les  : 
oyfeaux  &  autres  belles  ne  vouloienr  toucher,  ibid.  ! 
perte  effrange  k  Syracufes ,  qui  fit  mourir  toute  l’armee 
i  des  Carthaginois  iufques  i  vn.  py.ci 

petilie  prife  par  Annibal,  où  les  afEegez  eurent  vne  ad-j 
roirable  confiance,  6c  patience.  j6.cz 

beriliens  feuls  apres  la  bataille  de  Cannes ,  perfifterenr 
1  en  l’alliance  des  Romains.  55x1! 

petiliensblafmez  d’auoir  accufé  Scipion  l'Africain.  : 

'  izj.d  i 

L.Perilius,ambaflàdeur  des  Romains  vers  le  Roy  'Gen- 
tias,mis  en  prifon  par  iccluyi  207x1: 

petilius  Côful  prenant  mal  à  fon  aduantage  ce  mot  ho¬ 
monyme  &  ambigu,  Letum  ,  mourut  d’vn  coup  de! 
dard:  &  fi  il  emporta  la  victoire  contre  les  ennemis. 
166.C  1 

petilius  rcftably  en  fon  honneur.  209. c  1 

petra,  ville  de  Macedoine.  ibid. 

petra,villeaupaysdePieria.  ijj.di! 

petra ,  ville  prife  6c  pillée  par  le  Roy  Philippe. 

1  ijo.dz 

peuples  confederez,quilairtèrent  les  Romains  apres  la 
defeonfiture  de  Cannes.  45.C  1 

peuples  au  nombre  de  plus  de  fixvingts,  qui  fe  donnè¬ 
rent  en  vn  mefmeiour  aux  Romains.  30.cn 

phacium  prife  pat  M.Bcbius.  76. d  z 

phalangites,  quels  genfdarmcs  aux  Macédoniens,  i 

jphalanneum  terroir.  187. c  x 

phalanx, marte  d’armee  des  Macédoniens ,  &  la  façon! 
del’ordonner.  zz.dr 

phalaria  ville.  i}t.dt 

phalara, ville  de  ThefTalie,  prife  par  les  Romains,  zi.d  x 
i  bruflee  &  faccagee.  ibid.! 

Iphalariques.efpcce  d’armes.  44.d  1 

phalera, ville  au  golphe  de  Malea.  8i.d  r 

phalere  quel  port  de  mer.  13  7.  c  z 

phaloria  recouuene  par  les  Romains  for  le  Roy  Antio- 
chus.  -  /  76  A  z 

phana,promontoire  de  Chios.  207X  2 

phancas  Etolien.arobartadeurpeur  fa  nation,  prispri- 
'  fennier  par  les  Acarnanicns.  io/.d  z.  k  la  fin  deliuré. 
[ibid.  *  : 

jphàneas  donne  vn  fort  bon  confeiî,  en  quel  moyen  on 
fedenoitferuird’Antiochus  cotre  les  Romains.  70. di 
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Iphanorec,  ville  de  Phocidc ,  prife  par  les  les  Romains, 

j  «.d» 

iphanotayvtiled’Epire,  rendue  à  C.Licinius.  213x1 
pharnax,Roy  de  Pont.  149.  z 

;  pharfale ,  ville  appartenant  aux  Etoliens.  a8.d  x 

j  pharfalus  rendue  au  Conf.M.Acilius.  77. d  \ 

ipharfarum.villèdTEtolic.  aS.df 

1  phafclidc  contrée  où  polce.  ji.d  4 

jphebeuRi,  l’vn  des  quartiers  de  Laccdaemone  ainfi  ap* 
j  pelle.  jo.d  x 

|  pnccadc  ville ,  prife  fubitetnent  par  force  par  Aroinanj- 
Jet ,  en  faueur  des  Romains.  20. d  a 

j  phencas, principal  entre  les  Etoliens.  17. d  jt 

;  phencas,  ambafladeur  des  Etoliens,  contraûe  la  paix 
i  auec  les  Romains  malgré  luy.  Si.dj 

!  phencas  ayant  mal  aux  yeux ,  brocarde  par  le  Roy  Phi* 

!  lippe.  a$.d  1 

|  pherc  prife  d’aflaut  par  le  Roy  Antiochus.  75  d  i.&  a 
j  phere  le  rend  au  Conf  m.  Acilius.  77.d  1 

pherinum ,  fort  en  Thcflalic  ,  rendu  aux  Etoliens.  ,i 
n.d  1  l 

pheltus  prife  par  m.  Gcbius.  76^ 

phiala  rendue  au  Conf.M.Acilius.  77-àf 

phileas  Tarcntin ,  homme  remuant,  rire  de  nurâ  fccrc- 
tement  les  oftages  de  nome,  &  l’enfuit  aucceux.’dont 
I  ils  furent  précipitez.  ,8<5.ç  $ 

1  philippc, Roy  de  Macédoine,  naturellement  lier,  j.d  ji 
allié  aucc  Antiochus,noy  de  Syrie.  ibûfi 

j  phihppe ,  Roy  de  Macédoine,  extrtrotment  lubrique, 

1  &  luxurieux.  138.0;' 

| phiiippe  de  nature  plus  facecieux  en  propos,  qu’il  n'c-t 
i  ftoit  feant  à  vn  Roy.  z8.d  1 

[philippc  grand  guerrier ,  &  dés  fon  ieune  aage  exercé 
{  es  guerres  voilines.&c.  78-d  ; 

philippc  comparé  àvne  belle  farouche  liee,&  enfcr+ 
mee.  74.d,i 

philippc  incellue  ux,  abufant  de  la  femme  de  fon  lîls  :  8c 
\  fes  autres  mefchancetez  ,& cruaurcz.  aj.di 

phiiippe  excommunié  &  anathematizé  par  arreft  des 
Athéniens.  1 4.d  4 

occafion  de  Ia  guerre  du  Roy  Philippe  contre  les  Athc-j 
niens.  j.  d  1 

phihppe, Roy  de  Macédoine,  enuoye  ambalTadeurs  de- 
uers  Annibal,  J8.C2 

phiiippe  enuoye  fecours  d’hommes  &  d’argent  à  An¬ 
nibal  contre  les  Romains.  t.d  x 

phiiippe, Roy  des  Macédoniens,  enuoye  ambatradeurs 
au  Sénat  de  Rome,  contre  Perfcus  Ion  fils.  1 49. 

phiiippe  harengue  fes  deux  fii*  attentans  à  fon  cftat ,  <Sc 
l’emre- voulans  tuer  pour  ce  faiâ.  i4j.d  1.2. 

le  nom  du  Roy  Philippe  adiouflc  auec  celuy  des  Dieux 
par  ordonnance.  2  ).d  îj 

phiiippe,  Roy  de  Macedoine ,  defaiâ ,  fon  armee  s’en-i 
fuyant  toute  fans  armes.  64.0  1 

phiiippe  fort  dcfplaifant  d’auoir  faiû  mourir  fon  fils 
Demetrius ,  par  les  faux  rapports  de  ion  autre  fils,  i 

143. di 

philippc  contraint  lailfer  la  guerre  Etolique.  138.C  1 
phiiippe  enuoye  à  Rome  demander  la  paix, dont  cft  rc- 
fufe  tout  à  plat.  x8.d  2 

phiiippe  emporte  double  vi&oirc  fur  les  Etoliens. 

(voyages  &  diligence  du  Roy  Philippe.  m.cz 

phiiippe  exerce  inhumaines  cruautez  à  Athènes.  8.d  x 
philippc  commet  au  pays  d’Attiquc  mefchancetez  con 
r  tre  les  Dieux  denhaut  &  d’embas.  I3.d  x 

phiiippe  accroift  les  reuenus  de  fon  royaume,  &  le  re- 
j  peuple.  Jjx.dtj 

philippc  ne  faifoit  la  guerre  auec  vraye. vertu.  17.  d  2 
phiiippe  verfé  par  terre,  8c  fon  cheual  blclTé  comba-rj 
f  tant  contre  les  Romains.  138.cz, 
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guerre  déclarée  par  les  Romains  au  Roy  Philippe, & 
pourquoy.  zdi 

philippc  enuoye  fon  fils  Demetrius  en  oilageà  Rome. 

34.d  r 

phiiippe  grandement  pcrplex  en  fon  elptit  contre  Je 
Conlul  Quintius.io.d  2. il  met  toutàfeu&àlangpjr 
ouilpalïc.  ibid, 

phiiippe  en  traiâant  de  la  paix  auec  le  Conful  Romain 
tient  vn  langage  hautain  &  Royal.27.d2.  &  à  qucllet 
;  conditions  le  Conful  la  veut  accorder.  ibid, 

phiiippe  s’eferieà  haute  voix  contre  le  Conful  Quia- 
tius  à  caufc  de  Thcflalic. 

phiiippe  en  grand  danger  de  fa  petfonne  combinat 
contre  les  Romains.  n,,ii 

philippc  defanft  par  le  Proconful  Quinrius.  jo.dr 
philippc  faiû  paix  auec  les  Rornains.j4.d1.ic  leur  ac¬ 
corde  tribut,  jbid, 

phi  iippe  meurt,  de  fafeherie.  14  j.d  1 

phiiippe  meurt  en  maudifàut  &  exécrant  Perfcus  Ion 
;  autre  fils.  i/p.dz 

1  philippc,  Roy  des  Macédoniens,  vféde  vieillelle.ét 
„  d’ennuy  à  caufe  de  la  mort  de  fon  fils,  &  de  la  cruau¬ 
té  qu’il  auoit  cxercee  éontreluy.ijÿ.di.pattantpluf- 
tofl  mort  de  maladie  delprir,  que  du  cotps.  ijj.d  x 
phiiippe  Megapolitain  pis,  &  falué  &  appelle  Roy  par 
mocqucrie ,  de  enuoye  lie  à  Rome.  76-da 

philippes, pièces  d'or.  34. dt 

phiiippopohs  ville  où  affife.  13  i.d  1.141 

philoclés,ambafiàdeurver$  le  Senardc  Rome, pour  Je 
;  r oy  Phiiippe  contre  fon  fils  Demetrius.  145,1 

philoclés.  Capitaine  pour  le  Roy  Philippe  contre  les 
Romains.  14.  dz 

philoclés  &  Apellcs  apportent  lettres  mortelles  pour 
j  Demetrius,  ioubsle  nom  de  Flaminius.ijy.d  t.procés 
fur  ccfaiét.  ibid. 

|  philoclés  faccage  les  terres  des  Athéniens  pour  le  xoy 
!  Philippe.  j.dx 

(  philoclcs  liure  de  nuiâ  la  ville  d’Argos  à  Nabis  Tyran 
j  Lacédémonien ,  àl'aducu  du  Roy  Philippe  ,  &  peut- 
I  quoy.  zj.d  1 

[philo mené  quitte  la  defenfe  de  Syracufes,fefauuaDtfur 
...  la  foy  à  luy  donnée.  5t4.cz 

philomencs  Tarcntin  confpirc  contre  fa  ville,  &  iali- 
urc  à  Annibah  86a.87.ci 

philomencs,  ay^nttrahy  Tarente,  tombe  dans  vnpuys. 
131.cz 

philopamen , grand  guerrier  entre  tous  les  Grecs  de 
Ion  temps.  j)i.di 

philopamen ,  Prêteur  des  Achaiens, ayant  perdula  ba¬ 
taille  lur  la  mer  contre  Nabis ,  Ce  fauue.  éj. d  2 

philopamen  par  quel  moyens  acquift  l’vfage  de  bien 
conduite  les  armees.  >  64.di 

philopamen  fauotife  aux  bannis  contre  les  Lacedxtuo 
niens.  nj.di 

philopamen  ayant  rompu ,  8c  vaincu  le  Tyran  Nabis, 

,  &  pillé  ion  terroir,  s’en  retourne  à  fa  mailon.  é/.d  1 
jphiiopoemen  ayant  perdu  fon  armee  fur  mer ,  s’enfuit, 

J  &  fc  fauue.  6}.Ax 

[philopamen  depofé  du  gouuernement  d’Achaie.  8.dz 
philopamen  ne  voulant  abandonner  fes  gens,  cft  pis.) 

ijo.e  z.  il  meurt  de  poifon.uj.d  2. 14i.d  ).  ileft  ho¬ 
norablement  inhumé.  ibid. 

phocea  quittée  aux  Romains  par  les  habitant, laquelle 
leur  fut  rendue.  9j.5cy6.di 

phocea  trahie  &  liurce  pat  les  gardes  de  la  porte  à  Se- 
f  leucus.  M1 

phocéens  affranchis  par  le  Conful  Quintius.  34  ^ 1 
phœnicunte,portd’Erythrcc.  M1 

|>hrygiegrande& petite.  .  iot.dt 

phrygiens  unéjecours  des  Romains  contre  le  xoy  Per* 
feus.  ifyel 

_ phtygie. 
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pîît-ygic,!  7ne  &  1  autre  données  au  Roÿ  Eumenes  par  polyarchus,  l’vn  des  principaux  de  la  comtrunauté  de 

es  Romains.  H7.d  z  ceux  du  party  du  Roy  ferfeus  contre  les  Romains, 

phrygmsfleuue.  ,  ?7.di  ao6.  ex 

Vu*’”  lcd  Etoile.  a8.dt  polycratic.ïèmhie  d’Aratus  Acheicn,  rauie  par  le  Roy 

phthiotes affranchis  parle  ConfuJQnmtius.  j4.d  z  Philippe.  •  u8.ci 

phylacc,  ville  au  pays  de  Molo/fia,pmepar  CXicinius.  polyncus  exhorte  les  Syracuftins  à  concorde.  71.cz 

Z1*x  1  polyxenidas,  Capitaine  pour  Anriochus  defjiS  par  Li- 


phyfias  créé  Prêteur  des  Eroliens.  1j7.cz 

picenum  cft  la  marque  d’ Ancône.  84.C  r 

picques  ,qui  fe  refmuent  d’elles  racfmcs.  t+p.d  x 

pierieregion.  zoi.e» 

pierres  noires,  lieu  en  Efpagne, où  fut  enclos  Afdrubal 
par  C.  Néron.  loç.ct 

pierre  facrcc  entamée  du  bec  d’vn  oifêaù  appelle  San- 
gale,  chofc  prodigieufe.  164.0» 

vne  grofTe  pierre  tombée  du  Ciel.  -  163. c  z 

vnc  fort  ^tofle  pierre,  qui  tomba  à  Rome,  dont  on  ne 
iceutd  où  elle  vint»  63.  di.  elle  tua  beaucoup  de 
gens.  •  ibid, 

vne  grofTe  pierre  veue  voltiger  par  l’ait.  8  6.  c  1 

pierres  ardentes  tombantes  du  Ciel.  23. ci 

pierres  tombantes  du  Ciel  en  maniéré  de  pluye. 
az.cz.3;.cz.37.c.z.|z.dz.j3>.di.83.d  i.n&dz.ijr.dz. 

^  I7ï.cj.i5>j.ei.i5>8.ez 
pilotes  brigans  mis  en  prifbn. 

M.  Pmarius  Prêteur  dcfaiS  les  Liguriens. 
pineus,Roy  d’illyrie ,  tributaire  des  Romains, 
jj.ct  ■ 

pirce,port  d’Athcncs. 
pife, ville  de  Ligurie, 
pifîdes  quels  peuplcs,&  où  habitent, 
pifîdiens  fort  bonsguerriers,  &  courageux.iop.d  z.  fac- 
cagez  par  les  Romains.  ibid. 


t/ikd  i 
J/J.d  z 
34CZ. 

8.p.d» 
ipj.ez 
61. d  1 


uius  Romain.  8y.dz 

polyxenidas ,  l’enfuit  d’Ephcfe  craignant  les  Rhodiens. 

polyxenidas  banny,  execute  vne  fine  trahifon  contre 
Pauhflratus.  8p. di 

L. Pompeius,  Tribun  de  foldars  contre  le  Roy  Perle  us, 

en  dcfefpoir  aflîcgé  furvn  tertre.  1  po.ci 

M. Pomponius  Matho  créé  chef  delà  Cauallerie. 
jj.c  i 

M.  Pomponiuscfleu  Tribun  du  tiers  éflat.  2io.ez 

L. Pomponius  Vcicntanus  téméraire  fermier  de  péages 

fe  faiS  Capitaine,  &  cil  pris  auec  toute  Ton  armée  dé¬ 
faire.  '  83.CI 

pont  Sublicien  rcflauré  par  l’Empereur  Antoniri.  323; 
pont  merucilleux  de  Traian  iur  le  Danube.  yy. 
pontifes, & leur  College^  26.0 

popilius,  homme  afpre  de  nature, récite  au  Sénat  ce  qui 
fe  palTa  en  la  guerre  contre  Per  feus.  z  1  y.  et 

C.  Popilius  Cheualier,  furnommé  Sabellus,fe  porte 
valeurcfcmcnt  à  recouurer  le  camp  occupé  par  les 
ennemis.  162. et 

M. PopiliusdefaiSles  Liguriens,  &en  trie  dix  mille, 

&  fept  cens  priforiniers.iyx.e  z.à  la  fin  il  ofla  les  armes 
à  tous,  &  dcflruifït  leur  ville.  ibid; 

M.Popiliusconuenudcccqu’ilauoitafTeruy  les  Ligù- 
riens.iyfi.ei.abfoubs.  ibidi 


pififtratus  accufé ,  connaincu ,  &  exécuté  à  mort  ,  pour  M.Porcius  Cato  d'rn  naturel  afpre, &  perfonhage  elo- 


vn meurtre  parluyfaiS.  33. dz 

pifon  Hiftoricn.  loo.c  » 

pifueces, peuple  d’Afrique.  30,dt 

plaifance  pillee,&  brutfee  par  Amilcàh  j.d  z 

platfanteues  quand  introduises  à  Rome.  i»7.d  t 

plantes  tranfportees  en  autre  lieu ,  fotlignent  &  s’ab- 
baflardiilenr.no.d  z.ainfi  font  Ics^ hommes  changeas 
de  pays.  ibid. 

plator  tué  pat  fbn  frère  Gentil^,  Roy  d’illyrie, pour  ré¬ 
gner  plus  feurement.  zo8.ci 

Luc.  Plantius  Hypfcus  cfleu  gouufcrncur  d’Efpagnc* 

lOI.dl 

plebeien,qu‘cfl-ceàdire.  3j.ci 


quenr.  zzx.e  r 

M. Porcius, homme  branflant  entre  efperance  &  crain- 
Se.  i34.d  z. ij8.d  i 

M.Porcius  Cato, homme  de  bien  &  fânsreproche,gou 
uerneur  de  Sicile.  16  Al 

M.Porcius  Cato  efleu  Conful.  37.d  1 

M.Porcius  Cato  triomphe  de  l’Elpagne»  3 p.d  t 

épilogue  des  louanges  de  M.Porcius  Catoj  134. dt 

138. dt 

P.Porcius  Lccca  eflabli  Epulon.  j7.d  i 

poris,premicr  entre  tous  les  Enéates,  fécond  mary  d’Ari 
cho,i43.d  z.  elle  morte,  il  efpoufa  Tautre  leur  Theoxe- 
h*.  ibidi 

pleuratus.Roy  dcslllyriens,  faccagel  Etolie  maritime,  port  d’Ancone  admirable ,  faiS  pat  Traian, portraiS* 
ic7.di  ...  .  /17. 

plcurarus,filsdu  Roy  Gcntius,  prifonnicr aucc la  mcrc,  pofideum, Promontoire  en  Macédoine.  ioi.ci 

&fon  frète.  ^  zop.e  1  L.Pofthumius  inflaléFlamen  Martial.  aipei 

pleuratus banny  d’illyricjambafradeutversle Roy  Gen  Sp.Poflhumius  Albinusefleu  Augure.  ijçAz 

tius  pour  Pcrfeus.  i97iCi  A. Poflhumius  AlbinuzfaiS Decemvir des  fâcrificcs, 

pluie  diuiftement  enuoyee  par  plufieurs  fois,  pour  cm-  173. ci 

pefeher  les  Romains  &  Carthaginois  de  venir  aucom  L»  Poflhumius  Confu!  facrific  au  templede  Fohuné; 

pour  auoir  heureux. fuccez  des  ennemis.  170. e  2 

poflhumius  defaid  auec  toute  fon  armée  dans  vne  fo- 
reft  par  les  Gaulois, &  la  dcfpouilie  de  fon  corps  por¬ 
tée  en  triomphe.  y4.  c  z 

L. Poflhumius  defaiS  les  Vacceens,&  en  tue  rrenre 

cinq  mille ,  &  prend  leur  Camp.  138. d  z 

poflhumius  Albinus  triomphe  des  Vautois  &  Lufîra- 
nois.  160.dz.165.ct 

M.  Poflhumius  Pyrgcnfis, fermier  du  public,  auarc^ 

trompeur,  &  mefchant,cuida  elhc  caufe  d’vne  gran¬ 
de  fedition.  84,ci 

pocitarusriuiere.  197. c  z 


bar. 

pluie  efpouuentable  fuiuant  Annibal. 
trois  mois  entiers  fanÿ  Pluie.- 
pluie  de  fang. 

pluie  de  fang  durant  trôisiours. 
pluie  de  pierres, 
pluie  de  terre. 

plouuoir  du  fang  &  de  lâ  terre* 
plouuoir  de  la  croyc&  du  fang. 
plouuoir  du  laiS. 
plouuoir  pierres  trois  iours  durans. 


I06. ci 
8.c» 
i52.d,i 
i35).d  z.ipf.ei.i^pA  1 
1 76.  et 
t7i.ei.i^y  ci 
ijè.ei  npiCi 
fiAi.86A  z 
68. c  1 
izp.c  1 
13  l.d  Z 


poifTonsfotransabondamment  dclatcrre.  J7i.ei 
pollcntia,&  fon  image  iettee  par  terreparvn  may.qui  ie  terroir  de  la  Pouille  confifqné  ,&  departy  au  peuplé 
tomba  fur  elle.  117  A  z  Romain.  z.d  1 

polyaratus.  Capitaine  pour  le  Roy  Perfèus  contre  les  poulain  né  aüec  cinq  pieds.  17  Ai 

Romains,  xo8»ei  poulle^qui fe conuertit  en  coq;  ij.d 
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poulets  cfclos  auec  chafcun  trois  pieds.  J7.d  i 

1  pouletspout  prendre aufpices.  38.01 

pourceau  né  ayât  la  telle  d’vn  h5me.4.d  z.ip.d  i.tzy.  c  x 
prafia  quel  lieu.  .  1462 

praxOjl’vhc  des  premières  femmes  de  Delphe  en  richef- 
fe  &  crédit ,  aide  à  brader  la  mort  du  Roy  Eumencs. 
174. e  z.famaifon  eftoit  la  retraite  des  brigands.ibid^ 
prellres  de  la  grande  roerc  des  Dieux,appeliez  Gaili. 

m.d  i.predifent  envers  les  chofes  à  venir.  m.di 

prèdre  Grcc,qui  introduit  les  Bacchanales  à  Rome. 
12762 

prellres  publics  meurent  de  pelle.  i<>7.e  r 

prellres  de  Cybcle  appeliez  Gaulois.  88.d  z 

preftred'e  de  Bacchus  à  Rome.  1276  2 

prefens  magnifiques  des  Romains  enuoyez  au  Roy 
Madanida.  4.d  1: 

prefens  des  Romains  à  Syphax ,  &  à  autres  peuples  e-j 
ftrangers.  uj.c  ri 

prêteurs  fixcdablis  tous  enfemblc.  26.d1.z6.dt 

prêteurs  condamnez  pour  auoir  manié  leurs  gouueine-! 

mens  par  auaricc,  de  cruauté.  191.  ci; 

priatique, plaine  en  Thrace.  n8.d  ij 

]  prières  publiques  tout  vniour  ,  pour  réconcilier  desj 
prodiges.  iu.ci.i7/.e  1.119. c  tj 

prières  publiques  publiées  par  toute  l’Italie, à  caufe  d’v- 
ne  pelle  funeufe.  149. d  1.1.167.  e  * 

prières  publiques  vn  iour  durant  à  caufe  de  plufieurs 
lieux  défigurez  par  la  feuldre.  1/7. d  r 

prières  publiques  extraites  des  liures  de  la  Sibylle ,  à 
caule  de  merueilleux  prodiges.  17t. e  1 

prières  publiques  trois  îours  duras ,  pour  la  viûoire  co¬ 
tre  les  ennemis.  1 66. e  z 

prières  nouuelles,&nouucllc  manière  de  priet  défen¬ 
due  par  ediû.  83.cz 

primices  dediees  àladeedeFeronie.  106.CI 

prince  du  Sénat, quelle  puidancc.  iip.ci 

printêps  facrc,voué  par  le  Prêteur  C.  Cornélius  Mam- 
mula.  37.d  z 

printemps  facré  voué  à  caufe  d’vnc  defconfiture,&c. 

!  aj.c  1 

i  prilonnicrs  ayant  faulfé  leur  foy  comment]  punis. 
70.cz 

prifonniersdixmillehommesde  pied  ,  &  deux  mille 
cheuaux.  133.0 

prifonniers  edouffez  cruellement  dans  des  cfluues. 
47.cz 

prilonnicrs  Romains  plus  de  cinquante  mille  à  la  iour 
nee  de  Cannes. 

prifonniers  Romains  au  nombre  de  lîx  mille  par  la! 

deiloyauré d’Annibal.  x^.c 

prifonniers  Romains,qui  retournèrent  à  Annibal  félon  j 
leur  foy  :  &  les  autres ,  qui  le  tuèrent,  pour  nel’auoit 
:  gardée.  4 j.c  1 1 

prifonniers  Romains  deliurez  au  nombre  de  quatre  j 
mille  par  Fabius.  10462; 

prifonniers  Carthaginois  pris  par  L.  Martius  au  nom¬ 
bre  de  dixhuiû  cens.  83.0! 

prifonniers  Carthaginois  quinze  cens  pris  deuant  No¬ 
ie.  6z.cz! 

prifonniers  Carthaginois  au  nombre  de  deux  mille.  1 

2Z.CI 

prifonniers  Carthaginois  trois  mille  fept  cens.  6o.c  ij 
pnfonniccsdix  mille  à  la  prife  &  fac  de  Carthage  lai 
neuue.ui.c  i.aucuns  difent  vingt  cinq  mille,  izz.  cz.i 
ils  font  enuoyez  à  Rome.  113.0! 

prifonniers  Plaifantins  rendus  au  nombre  de  deux  mil-! 

le.  66  i: 

prifonniers  Syracufains  deliurez  pat  les  Romains. 
76.cz 

prifonniers  fept  mille  de  la  ville  d’Aterne.  8z.c  i 

prifonniers  Inlubrcs  cinq  mille  fept  cens.  27. di 


I  I  I.  1 1 1  I.  E  T  V. 
prifonniers  Salcntins  au  nombre  de  quatre  mille 
130.0 

,  prifonniers  vendus  foubs  la  couronne,  reftabiis  en  leur 
eflat  par  arrefl  du  Sénat,  à  caufe  delà  cruauté  de  P. 

,  Licinius  CrafTus.  tI 

!  prifonniers  Cclriberiens  au  nombre  de  deux  mille. 
13162 

prifonniers  cinq  mille  de  larmce  d’Antiochus.  j8.dt 
priftes ,  quels  vaifTeaux  de  guerre  fur  mer.  207, c  t 

procédions  faiûes  à  Rome  durant  trois  iours.  j&dj 
procédons  commandées  pour  quatre  iours.  z^di 

proceffion  par  trois  iours  à  tous  les  autels  des  Dieux. 
iyi.d  2 

procédions  à  caufe  delà  pelle.  iy  cj 

procefsion  publiée  pour  la  fanté  deux  iouts  duranr, 

i  procefsions  deux  iours  durans  à  raifon  d’vne  cruelle  pe¬ 
lle.  _  .  167.cz 

|  procefsions  publiques  en  l’honneur  de  Fortune, 

|  za.cz 

procédions  i  caufe  de  la  foudre.  rçtd  z 

procefsion  pour  vn  trcrablcmct  de  terre  auec  plufieurs 
ruines  de  maifons.  170.0 

procefsions  pour  vn  tremblement  de  terre,  qui  dura 
30.iours.  69  Ai 

procédions  ordonnées  pour  la  fânté  du  peuple,  nç.di 
procédions  trois  iours  durans  à  caufe  des  tenebtes  ad- 
uenues  en  plein  iour.  11 6.dt 

procefsion  vn  iour  durant  à  caufe  d’vn  bœufiqui  parla.' 

I  &  d’vnc  vache  de  bronze.couuertc  d’vn  taureau  (au- 

j.  uage,& quireceutiafêmence.  164.cz 

procédions  ordonnées  par  plufieurs  iours,  à  caufe  de 
merueilleux  &  efpouuentables  prodiges.  86.c  uij.c.d 
125KCZ.135.c1.17.d1.19.d1.y5.d2.63.dj.83.  dz.  139.6 
2.145. d  2.163.02,176.0 

procefsion  ordonnée,*  caufe  que  QJFuluius  auoit  heu- 
reufement  manié  les  affaires  de  la  Rcp.  15462 

procédions  par  deux  iours ,  auant  qu’aller  à  la  guerre 
contre  Antiochus.  72.736 1 

procefsions  à  caufe  de  labonne  ifTue  de  la  guene.  104. 
d1.148.dz 

procefsions  durant  trois  iours  pour  la  viûoire  contre 
,  les  Liguriens.  qj.di 

procefsions  pour  la  viûoire  contre  le  Roy  Petfeus.fc 
defaprifè.  114.M 

procefsion  à  caufe  de  la  viûoire  obtenue  fur  lesBoiens. 
8362 

procédions  ordonnées  pour  les  bons  exploits  de  Sd- 
pion.  ué.cî 

procefsion  vn  iour  durant ,  à  caufe  de  l’heuteux  fuccez 
des  chofes  aduenues  en  Efpagne.  170.tr 

procefsion  deux  iours  durans,  à  caufe  de  Ifttie  entiè¬ 
rement  fubiuguee.  164.cz 

procefsion  deux  iours  durans  pour  la  conquefte  de Sar 
dèignc. 

procefsions  trois  iours  durans  pour  les  chofes  adoenucs 
touchant  Lacedaemone. 

j  prodiges  efpouuentables  veux  au  Ciel.  >7i-£I 

prodiges  de  tref-mauuaifes  chofes  aduenir.  68.c  1 

prodiges  diuers,&:monfliucuxaduenusà  Rome  pendît 

j  la  guerre  contre  Annibal.  11(1 

prodiges  efpouuentables  au  camp  des  Romains. 

1  i6.ci 

jprodiges  efpouuentables  en  Sicile  ,  &  Sardeignc. 

I  23.0  1 

prodiges  en  plufieurs  cndroiûs  envn  mefme temps, 

i  4-dz 

prodige  efpouuentable  ,  qui  apparut  à  Annibal. 

!  8.cz 

prodige  notable  de  la  mort  de  Tibcrius  Gracchus. 


90.C1 
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DECADE  D 

|  prodiges  d’vne  grofle  pierre  tombée  du  ciel,&  rn  en¬ 
fant  né  fans  pieds  &  rnains,&c.  i< îj.ea 

prodiges  d’vn  boeuf.qui  parla-.qu’vnc  vache  de  bronze 
auoit  etc  couuerte  d’vn  taureau  fauuage,&c.id4.e  z 
prodiges  d’vn  enfant  né  à  deux  te  tes,  vn  autte  auec  vne 
main,&  d’vne  fille  nee  auec  les  dens.  167. d  a 

prodiges  d’vn  flambeau  veu  au  ciel.&rc.  i£$.e  x 

prodiges  d'vne  vache.qui  parla  :  &  de  pierres  tôbantes 
de  l’air  &  de  pluie  de  fang,&c.  ip/.e* 

prodiges  merucilleux ,  pour  lesquels  fut  faiéf  facrifi- 
'  ce  de  vingt  pièces  de  gros  bétail ,  6c  procédons. 
H.dz 

prodiges  comment  eftoient  purgez. j6.ci.j7.c  z.ui.c  a. 
33. d  i.iji.d  z 

proernaprifeparleConful  Acili  us  furie  Roy  Antio- 
ehus.  77,d  I 

promontoire  de  Minerue  en  Campanie.  176x1 
prophéties  de  M'artius  accomplies.  88>c  1 

proiperité  rend  les  hommes  nôchalaos,  &  mal  aduifez. 
za.cr 

en  profpcrité  il  faut  tenir  moyen.  tiSx  a 

proxenus  empoiionncf  par  fa  femme  Ortobula. 
169.0  1 

prufias, Roy  de  Bithynic,tn  grade  doute  fil  doit  fecouc 
rir  les  Romains  contre  Perfeus.  178.01 

prufias  fufpeâ  aux  Romains»  pour  auoir  retiré  Anni- 
bal.  '  141. d  t 

prufias  en  vain  félicité  par  Anùochus  &  Anoibal  cotre 
les  Romains.  ?j.d  s 

prufias  &  Ton  fils  vicnentà  Rome  faluer  tous  les  dieux, 
6c  Ce  coniouir  auec  le  Sénat  de  la  vi&oire  cotre  Per- 
féus.  114.C  i.H9.e  1.130.CI 

prufias  plein  de  flatterie,  P sppelloit  affianchy  do  peu* 
pie  &omain,il  recommande  au  Sénat  fonfiJs  Nico- 
medés,  Z14X 1 

pry  ianes,fouuerain  Magitrdr  de  Rhodes.  183.C  1 

pry  rance, quel  lieu,&  à  quoy  il  fert.  167. et 

ptelcum,  ville  de  Thcflàlic  ,  defmplje  re*  tare  par  Q^ 
Mutius.  190. e  » 

ptolcmee,Roy  d’Egypte,  enuoye  Ambaflâdeuts  à  Ro- 
mc,fe  plaignant  d' Anùochus  de  ce  qu’il  luy  faiioic 
guerre.  198.es 

ptolomec,  reçoit  de  beaux  >  &  riches ptefens  des  Ro¬ 
mains.  ia/.cx.a 

ptolcmac  enuoye  k  Rome  remercier  le  peuple  de  la  cô- 
feruation  de  ion  royaume.  ai8;e  1 

ptolemee  &  Cleopatra  enuoient  au  Sénat  de  Rome 
pour  le  congratuler  de  ce  qu’Aotiochus  eft  chafle  de 
Grèce.  87.di 
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pugzuol  en  vain  affiege  par  Anoibal.  69. e  t 

pydna, ville  de  Macedoine.  zoo,  e  1 

,  pylec, ville  de  Macedoine.  -  i8z.e  1 
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T.Quintius  Flaminius  combat  heureufement  contre  le 
*oyPhilippc,&  le  contraint  s’en  retourner  en  fon 
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lacrrficés  ordonnez  poufTargent  iàcrc  de  Proferpine 
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facrifices  à  caufc  des  prodiges  aduenus.  S6.c  1.154.0  2. 
17.d1.15j.d1.33.d1.j2.d2.j9.d2.i43.d2.  J63.C2.  176.! 

£  1  I 

fagalafle,  pays  abondant  en  toutes  fortes  de  frui&s. 
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dorée.  ij4.dz 

famé  ifle  fburragee  par  l’Amiral  de  Rome.  S+.d  2 
famics  fe  rcuoitent  contre  les  Romains:  leur  ville  eft 
prife,  &  eux  tous  vendus  foubs  la  Couronne. 
ii4.d  2 

fàtniens  tecouurem  liberté.  3i.d  2 

famnites  guerroyèrent  contre  les  Romains  70.ans.p.d  2 
famnites  firent  la  guerre  aux  Romains  enuitô  cent  ans. 
ét.ct 

terroir  des  Samnitcs  confifqué ,  6c  departy  au  peuple  1 
Romain.  2.d  1  ] 

fimothtace,  ifle  facree.  nj.e  2  j 

fang  tomber  de  l’air  en  forme  de  pluie  vniour  durant.  J 
ipf-ct  j 

fang  tomber  du  Ciel  en  manière  de  pluie  durant  trois  | 
iours.  17  6.c  i  j 

fang  coulant  par  ruifleaux  tout  vniour.  ni.cxl 

fang,  qui  fortit  du  foyer  de  Marcus  Valerius ,  par  trois 
*  jours  8c  deux  nuiéh.  2ijj.ct| 
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liures  Sibyllins  vifitçz  pour,  des  prodiges  aduenus. 

J*dir 

ficimina  montagne.  .  zio.ei 

ficile  de  toute  ancienneté  appartenant  aux  Carthagi¬ 
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ie  foleil  veu  combatre  contre  la  Lune,  &  fc  diminuer. 1 

vZJ.CI  . 
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thaginoisjoùcontinualaguerrecnuironfoixantcans.  fbfltheus  Magnés,  ambafladeur  du  Roy  Philippe  vers 
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P.Sulpitius  Galba  tflcuConful.  .  îoi.cai 

P.Sùlpicius  combat  heureufement  contre  le  Roy  Phi-t- 
lippe  en  pluiîeuis  rencontres.  ï.di 

C.Sulpicius  Galba  par  fort  obtient  laiurifdition  delà 
ville.  179.C  i 

C.  SulpidosfGalIus  prédit  à  l'armec  Romaine  qu’eU 
le  ne  f’cftoflrhe  point  de  l'eclipicdelaLunc,  qui  ad- 
uiendroit  la  nuit  prochaine.  198.6 i.an.e  1 

fummanus,Dieu  des  Romains.  -  x6.d* 

fuperfluité, pelle  des  rep.  40.di 

fuperftuiccz  introduises  en  Rome  l’Afie  conqueftcc.  ! 

H7A1  | 

fnpcrftitions  au  fcruicc  ’diuin  défendues  par  cd  it. 

'  8}.c  x 

fofus  Phalafarneus.Capitainc  des  Candiots  pour  Pet- 
feus  contre  les  Romains.  i8/.e  x 

fy  curium, ville  de  Thcilalie ,  au  pied  du  mont  Ofla.  ) 
18  6.  ex 

lÿned  rcs.  Sénateurs  Conliftoriaux  ou  aflclTcurs. 

ilf.CI 

iÿphax ,  Roy  des  Numidiens ,  receu  en  l'amitié  des 
Romains  par  Scipion.  8i.es 

fÿphax  vaincu  par  Maflaniflc  Roy  des  MaflïJicns,  va  au 
feceursdes  Romains.  6+Xi 

fy phax  dreiïê  des  gens  de  pied,  ce  que  iamais  on  n’auoit 
faiS en  Numidie.  8a. et 

fyphax  enuoye  Ambaflàdcurs  à  Rome  ,  où  ils  lont 
tref  humainement  reccuz,  &  honorez  de  grands  pre- 
Jfens.  njci 

fyraeufes  afsiegee  par  Marcellus.  é4.c  i 

fyraeufes  eftoit  la  plus  belle  ville  de  (ôn  temps.  j>4.cxj 
prife  par  Marcellus piorant.  ibid. 

fyraeufes  aflîegee  par  mer  &  par  terre  des  Romains.  ; 
7tf.cz 

fyraeufes  eftant  pillée ,  les  defpouilles ,  6c  richeflês  font 
rranfporteesàRomc.  loi.cij 

fyracuies  du  tout  prife  6c  faccagce  par  Marcellus  a- 
|  près  l’auoir  aflîegee  par  trois  ans  durans .  57.C  1! 

fyraeufes  prife  par  Marcellus,  6c  pillée  làns  jucr  per- 
fonne.  94.C  x 

fyra&fcs ,  auiourd’huy  Saragozze.  7t.c  t 

fyraeufains  rebelles  aux  Romains.  7 6.c  1 

!  fyraeufains  reçoiuem  fecours, leur  ville  pxifé pat  Mar. 
j  cellus.  9 

J  fyriens  volages ,  6c  nez  pour  dire  cfclaucs.  78.d  1 


jyy.d  * 
101.C  * 


T  Abcs,  ville  frontière  de  Pifidie,  rendue  aux  Ro¬ 
mains,  aucc vingt  cinqTalens  d'argent,  6c  dix 
millcboilfeaux  de  froment.  ioj.ds 

•Tableau  fiché  fur  les  portes  du  Temple  de  Iupitcrau 
Capitole.  i/p.dt 

Tableau  mis  au  Temple  de  la  deefle  Matuta ,  &  quelle 
eftôitfoninfcription.  lyo.et 

|  Tableau  faiS  a  l’honneur  de  Iupitcr ,  par  T.  Sempto- 


Itl.  llll.  ET  V. 

promus  Gracchus.  170.e-1.-y  eftoit Ta  pourtnitorc 
■  dcl’iflcde  Sardcigne,  6c  des  combats,  qui  y  anoitnt 

efté  donnez.  jy 

Tables  à  vripied  à  Rome,  I’Afic  eftant  conqutllce. 

lay.d  l’¬ 
exemple  deTacirurnite'  du  Sénat  Romain.  rj^e , 
Tagus.fleuuc  des  Olcades.  jCu 

Taillables  quelles  perfonnes.  t 

Tailles  trop  grandes  incitent  à  rcbellion,cxeraplt. 
j  117.cz  ' 

j  double  Taille  impofee  aux  Romains. 
j  dix  Talens  d’argent  combien  valent.  ^_a 

!Talcte,petito  ville ,  mais  forte  d'affiche,  en  Efpagne. 

,  tf  j.d  r 

Tamiens, peuple  d'Afrique. 

Tapis  introduits  à  Rome,  l’Afie eftant  conqoefta. 

I  117-dt 

Tatente  aflîegee  pat  Fabitrf  Max.  131.C  1.  te  prife  p« 
trahifon. 

la  fortercire  de  Tarente  fccouroe  de  viures ,  Se  de  gens. 
89.C1 

Tarente  prife  par  Annibaï  coritrelcs  Romains ,  parla 
!  roenee  de  deux  Citoyens  d’iccllc:  excepte  la  forte- 
|  relie  ,  dont  il  fut  contraint  de  tour  quitter, 
87.1.  2 

j  Tarente  reprife  par  Fabius  Maximus  Je  pere. 
i  iaj.cz 

ITarentins  défont  les  Romains  fur  mer, puis  incontinent 
défaits cux-mefmcs  fur  ttrre.  .  n!.c x 

Tarracon,  ville  principalle  d’Efpagne,quia  donné  nom 
au  Royaume  d’Arragon.  «aci 

Taurea  Capouan.hommc  magnanime,  fc  tucd’vn  coup 
de  dague,  6c  pourquoy.  »4ci 

Taureau  auec  cinq  vaches  tuez  d’vn  cfclat  defoulire, 

-  mauuaisprefage.  176x1 

•Taurus  mont,  borne  de  la  Seigneurie  Romaine, 
m.d  1 

Taurus  fletrae.  109.i1 

Taygetus,  montagne  près  d’Argos.  47.i1 

TayOjriuicred’Eipagnc.  îjo.di 

Teano, ville  d’E  pue ,  prife  par  CXicinius.  nj.e  1 

Tcanum,  ville  des  Sidicins.  41.es 

Tctofages  occupent  la  tierce  partie  d’Afie,  conquife 
I  par  les  Gaulois.  no.it 

jTctolàgcsdefaits  en  Afic  par  Manlius.  xoy.dr 
Tecuro, ville  au  pays  de  Moloflia.  tijxi 

Telefie  prife  fur  JesSamnites.  71x1 

Tclefie  prife  par  Annibal.  27.es 

Telmifle  donnée  au  Roy  Eumcncs  par  les  Romains. 
H7.d  1 

Tempe ,  paflàge  mal-aile  de  ioy-  mefine.  aoo.e  1 
Tcmpefleprodigieufe.  14 jds 

Temple  de  la  grande  deeflè  dédie. 

Temple  de  la  roere  des  Dieux  dédié  par  P.  Corn.  Sdp. 

Nafica.  72.il 

T  cm  pic  de  cuiure  en  l’honneur  de  Mioenie  à  Lacté*- 
mone.  éS.di 

Temple  de  Mineruellonee.  79.il 

Temples  de  l’Honneur  6c  de  Vertu.  ajj.c *• 

Temple  d’Apollo  à  Hiera  ,où  les  deuins  rcndoicmla 
rcfponfcscn  vers.  108 J 1 

Temple  d’Apollo  treflaint  6c  tref- renommé  «De* 
los.  ^  17J.«* 

Temple  d’Apollo  Zcrynthius.  i*8.da 

Temple  bafty  à  Apollo  le  Médecin.  ij&i 1 

Temple  de  Iupitcr  Olympien  à  Athènes  qui  ni  Ion 
pareil  en  terre ,  fut  commence  par  le  Roy  Pcrfeus, 
félon  que  requeroit  la  majellc  de  Dieu.  >6jx 1 
Temple  de  Iupirer  Capitolin  lambrilfc  d’or  ,&  1£S 
murailles  couucrtes  d’or  cto  bandes,  voué  pat  le  R °f 
Pcrfeus.  »^7-cl 

Temple - 
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temple  Je  fupiter  de  Formia  frappe  de  foudrc,mauuais 
prefage.  ,7.dx 

temple  de  Iupiter  Vitellin.  go.c  a 

temples  battis  à  Iupiter,&  à  Fortune, deellcchcualerelr 
que.  r5rf.di 

le  temple die  Iupiter  du  Capitole  blâchy  parM.AEmy- 
'  iius  Lepidus  Cenfcur  &  grand  pontife.  j  j8.d  a 

temple  de  lunoSofpita.  }A  z 

temple  de  luno  couuert  de  tuiles  de  marbrc.ryo.c  i.ôc 

tjuct 

temple  de  Venus  Ery  ciné.  i6.ci 

lemplcd’AElculapiusen  Ambracie.  rorf.d  a 

temples  de  Vulcanos  &Summanus  frappez  de  foudre 
à  Rome.  *6.da 

temple  de  la  deeflè  Mens.  yj. c  j 

temple  cfElperancc  frappe  de  foudrc,mauuaisprcfage. 
xz.cz 

temple  dfc  Saturne.  aj.c  s 

templede  Faunus  quand  ,8c  par  qui  bafty.  17. dz 

temple  de  la  deefle  Liberté.  8é.c  i 

temple  de  la  deetfè  luuence  par  qui  dédié.  8 j.di 
ttmpbde  la  décile  Feronie  plein  de  richcilès.  10  rf.c  i. 

faccagé  par  Annibal.  ibidl 

temple  de  Concorde.  jy.cr 

temple  de  Moneta.  ^.d  r 

temple  d’Hcrculés  k  Athènes.  8.d  i 

temple»  de  Mars  &  de  Fortune  foudroyez.  134. 
c» 

temple  d’Efculape  çmbelly  de  tableaux  peinâs,  du  bu¬ 
tin  pris  fur  les  ennemis, 
temple  de  forte  fortune.  • 
trois  temples  de  Ianus  à  Rome, 
temple  blanc  de  Capouë  frappe  de  foudre, 
temple  de  la  deettè  Bdlonc. 
temple  Bendidien. 
temple  d’Hadrian.  ' 

temple  <h&  le  Panthéon  i  Rome,  bafty  par  Agrippé 
S*i 

temple  des  dieux  marins  dédiez  par  M.  AEmylius. 
rj8.da 

deux  temples  votiez  à  lentreprife  de  la  guerre  contre 
Anttochus.  69  Ai 

tempPes  magnifiques  baftis  k  pluficurs  dieux ,  par  Per- 
fcus.  irfo.dx 

temples  tous  ouuerts  k  Rome, pour  remercier  Dieu  de 
la  ptife  du  Roy  Perfcus.  xiy.ei 

temples  d’aupres  Athènes  ruinez  par  Philippe,Roy  de 
Macédoine.  p.rf  1 

temples  de  NicephoreSt  de  Valus  pillez  &  faccagez. 

par  le  Roy  Philippe.  27.d  2 

pillage  des  temples  rcftiruc,auecaccroift.  17.dll 

dédicacé  dc>  temples.  iy8.d  z 

tempfa  peupiee  d’vne  colonie  Romaine.  5  i.d  i< 

tempyra.deftroh  en  Thrace  raboteux ,  te  dangereux. 
n8.d  2 

tenebres  aduenues  en  plein  iour.  116 A  z 

C.Teientius  plcbcien  créé  fcul  Conful,  jy.c  2 

C.Tercntius  Varropreteur,nédc  pere  d'ord  &  vilain 
meftier.  ’  32. c  2 

C.TerentiusVarrocnuoyéen  Afrique  pour  articuler' 
la  paix  aucc  Vermina.  4.d  ^ 

terentius  Varrodelconfiélà  Cannes.* 


192.0 
119-ci 
170.0 
i?.dl 
Iio.c  2 
ii8.dr 
î*î, 


23.CI 

terentius  entre  en  Rome  auec  la  pompe  de  l’Ouation: 
où  il  porta  en  monttre  pjoo.liutes  d’argent,  80.  li¬ 
mes  d’or,&  deux  couronnes  d’or  du  poix  de  67.  li¬ 
mes.  148. d  z 

tergeminaj’vne  des  portes  de  Rome.  ij8.d  1 

terme, Dieu  des  Romains  immobile.  2  jrf 

tcrmefiiens  obtiennent  la  paix  du  Conful  Romain, luy 
ayans  baillé  yo.talens  d'argent.  109. d  2 

terminus  ,  quel  Dieu,  &  en  quel  mois  on  cekbroic. 


D  E  T.  L  I  V  E.  _  j 

,  ^  ktte.  lÿ4,t  i| 

terre  tombant  du  ciel.  6}A  r./i.d  1.86A  al 

terre  tomber  de  Pair  enrmaniere  de  pluie.  i-j6.c  i 

terre  enfoncée  en  vne  grade  profondeur  de  trois  iour- 
naux  de  terre.  j  j! 

rerroir  Trientin  pourquoy  ainfi  diû.  y.d  t 

terroir  facrcà  Apollo.  2p.d  z 

terroir  facré  donné  aux  Milefiens  par  les  Romains.1 
«7.di 

refte  des  dieux.quifc  retourna  en  arriéré,  prodige  eA 
pouuemabie.  jtfo.d  a 

thabufie, bourg  fiirla  riuiere  d'Inde.  io9.d  i 

thalTus,ville  de  Thtace.  3j.d  t 

rhaumaque  en  éjain  afliegee  &  batueparlcRoy  Philip- 
pe.17.rf  a.&  d'où  ainfi  nommée.  ibirf. 

thaumace,fituee  fur  le  goulphe deMalea  ,  prilè  toute 
Vuide  par  le  Conf  Aalius.  77.di 

théâtre  faiél  par  M. AEmylius  cenfcur  &  grand  ponti- 
k*  i;8.d  a 

thearre  del’Emp.  Adrian  iqnchcde  baufmc&  faftrâ. 

Si  8 

rheairerfe  marbre  faiâ  à  T  egea.par  le  Roy  Perlêus. 
167x1 

thebes  de  Phthia ,  ville  marchande  fur  la  mer. 
i32.d  a 

rhebcs,capitaledc  Bcotie.  183.0 

thebes  en  Achaic ,  occupée  par  le  Roy  Philippe. 
*7-d2 

thebes  prilè  lâns  aucun  combat  par  les  Romains,  & 
les  familles  des  hommes  vendues  lôubs  la  coutône. 
189.0 

thcroiflùsjgolphc  entre  Carie  8c  Lycie.  91  .d  1 

themifte,compiice  de  la  tyrânic  d’Andronodore, occis. 
73.C2 

theodore,  con  (pirateur  comte  le  RoyHieronyme,  ro-  : 
pu  &  delbrilé,accufe  les  innocent ,  &cclc  les  coul- 
pables.rfrf.ci.  &  fa  grande  fidelité  enuers  les  com¬ 
plices.  ibid.a 

theogenes,  capitaine  pour  le  Roy  Perlêus  contre  les 
Romains.  209.6  x 

theondc/ouuerafn  magiftrat  de  Samothrace.  xif.e  t 
theoxena  cftant  reroariee  k  fon  beau  ftere  Poris,  efleua 
fes  enfans  d’vne  merueilleulè  diligence.i43.d  a.144. 
e  t.  fe  tue  de  poilon  elle, de  feldids  enfans,  &  pour¬ 
quoy.  ibid. 

Jtheoxent», capitaine  des  Achaiens.  jo.dx 

theflàloniquc  mife  en  liberté  pat  le  Conful  T.  Quint. 
i9.dx 

hermopyles  pourquoy  ainfi  appellees.  yjA  2 

thcrmopyles.deftroit  qui  fepare  la  Grèce  parle  milieu. 
77-d  i.clegantcdefctiptiondecelieu.  ibid.x  ; 

hermopyles  ferment  la  Grece  du  collé  de  la  terre. 
7-ài 

jthefprotiens  au  fecours  des  Romains  contre  le  Roy  Pec 
feus.  197  .ci 

theflalie  oftee  au  Roy  Perfeus  par  les  Romains,  i 
2C7.er 

thelTalie  làccagee  de  trois  armees  enfemble.  2i.d  3 
rhelfaliens  tous  efperdus  rendent  leurs  villes  aux  Eto- 
liens.  n.d  1 

theflàlonique.ville  renommée.  224.6 1 

theudoria,ville  d’Athamanie.ioj.da.elle  fe  réd  à  fô  Roy 
le  Roy  Philippe.  ibidem, 

thimarum,  fort  en  Theflalie  ,  fe  rend  aux  Etoliens. 
2i.d  1 

thoasEtolien  en  Ambaflade  vers  Amiochus,pour  impe 
trer  fecours.8o.d  z.il  cft.  retenu  de  par  le  Roy.  ibid. 
thoas, prêteur  des  Etoliens, fe  plaint  des  Romains, par- 
qnoy  il  confeil  le  leur  faire  la  guerre.  rfo.di.&a, 

thoas,  chef  des  Et  olicnsjpcnfant  aflîeger  Chalcide,  de 
-  -  - - - d  irij - 
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T  '«7pou.ucritc  du  parler  des  habirans,  f’en  retourne. 
/68.di 

Jthcias  difluade  Anriochustk  ne  donner  à  Annibal  la 
j  charge  de  la  guerre  contre  les  Romains,  69A  x 

.ihraces,nauon  fort  guerriere.  r  ji.ài, 

jthTaces  briganids.  120.  d  r 

rhraces  ,  les  plus  courageux  peuples  de  tous. 
r8j.ea 

thraccs  volent  l’armée  des  Romains  chargée  de  toute 
forte  de  burin.  118  d  1 

thrafippus.condu&eur  des  légions  de  Perfeus  côtrelcs 
Romains.  i8y.ei 

thrafon ,  faucement  accufé  de  trahifon,  deffaiâ. 

66.  ci 

thraufiens,  nation  de  Thrace,  penfons  voler  l’arraee 
Romaine  ,  chargée  de  butin,  font  mis  en  pièces. 
n8.d2 

triphylia  rendue  aux  Achaiens.  3  j.d  1 

thurinois  retournent  en  la  foy  du  peuple  Romain. 
8$.c  r 

thurrus,le  plus  puiiïànt  prince  entre  toutes  les  nations 
d’Efpagne,fe  rend  aux  Romains, pour  porter  les  ar¬ 
mes  contre  fes  anciens  alliez.  ij8.d  1 

thufeana,  ville  d’Efclauonie.  jp4-e  1 

!  thyrium, ville  d'Acarnanie, défendue  par  les  Romains 
!  contre  Antiochus.  *  7  6 A  x 

ïhyrfis  eftouffe  Demetrius.  rji.d  I 

letibre  desbordé, &  ruine  le  plat  pais.  68.c  2 

tibre  fc  desborda  douze  fois  pour  vne  année. 
ti4.d< 

!  tichiuntaSjfvndcs  fommetsdu  mot  des  Thcrmopylcs. 
j  77-dl 

timauuslac.  idi.ei 

Itimocratcs  prend  la  garde  d’Argos,  au  lieu  de  Pytha- 
!  goras,  pour  le  tyran  Nabis.  48.dr 

timon  ,  gouuerneur  de  Lydie  pour  d’Antiochus. 

j  S>8.di 

i  timothee,gouuemeurdclaville  de  Philapour  le  Roy 
j  Perfeus.  rpo.e  2 

j  lîque,I’vnc  partie  de  Syracufes.  24.C  1 

|  tragule,quelle  maniéré  de  dard.  4.C  r 

j-wahifon  de  Polixenidas  contre  Paufiftratus.  8<>.d  1 
!  trahifon  plufque  Carthagfnoife  des  Numides  à  la  iour 
j  nee  de  Cannes  contre  les  Romains.  39.C  x  ! 

I  trahifon  d’vn  Efpagnol  contre  les  Carthaginois  en  fa-  ! 

J  ucur  des  Romains.  96. c  x 

|  trahifon  de  Flauius  Lucinian  contre  T.  Gracchus  Ton 
i  hofte.  90.C  1  ; 

1  trahiftres  à  leur  patrie  décapitez  au  nombre  de  foixare  j 
;  dix.  5J.C  1  ■■ 

aux  trahiftres  iaraais  on  ne  fe  doit  ficr,cxemple.8  o.c  2. 
j  &8i.ci 

tcalles  donnée  au  Roy  Eumenés  par  les  Romains. 

.  H7.d2 

trallicns  quels  peuples.  1  î.d  2 

!  Trafymene,lac  piteux  &  lamentable  pour  lcsRomains. 
67x1 

trafymcne  lac,eft  celuy  de  Peroufc.24.c  i.où,  furent  dé¬ 
faits  les  Romains  par  Annibal.  2j.c  1 

trauail  endurcit  &  cnforcit  l’homme.  no.d  2 

1  le  trauail  rendu  plus  doux  par  l’accouftumance, 

67.it 

ttebius  Coflan  rend  la  ville  de  Coflcà  Annibal  fans 
1  coup  frapper.  4J.C2 

rrcbule prife d’aflaut  par  Fabius.  6o.cz 

tremblement  de  terre  le  plus  admirable,qui  futiamais. 
j  24.C  I.1J.C  1 

tremblement  de  terre  efpouuentablc.  ifio.d  2 

I  tremblement  de  terre  à  Rome  ,  qui  dura  trente  huiâ 
I  iours  entiers.  69. d  x 

crenchccfaiéke  »n  Angle  terre, par  rEmp.Hadrian,lon- 


1.I11I.  etv: 

i  guc  de  quatre  vingts  mille  pas.  ^ 

uibalIes,nationd’Eiclauonie.  j^8_Cl 

tribun, mot  equiuoque  à  pluficurs  choies.  ^ 

tribu  Sappinienne  au  pais  des  Boicns.  jfj.d  t 

tribuns  ordinairement  lediricux.  39^ 

tribuns  de  loldats  cfleus  à  la  diferetion  des  Conluls  Se 
|  Prcteurs,non  par  les  voix  du  peuple.  ,i79.çt 
tribuns  de  loldar s,ôe  leur  charge.  171,4  * 

:  tribuns  enrôliez  quartier  poür  quartier,  eu  efgatd  aux 
j  degrez  des  hommes.  ijS.dj. 

dilcours  des  Tribuns  du  peuple,&  desTribuns  militai- 
j  res.1630.  quand  ils  furent  premièrement  créez.  1631, 
leur  pouuoir.  ify 

tricaftins  quels  peuples.  a.C2 

tricoriensoùhabirenr.  ji,ç2 

:  triomphes  ne  font  pas  feulement  attribuez  aux  chefs, 

;  mais  aufli  à  tout  le  peuple.  né.tx 

j  triomphe  à  quelles  conditions  cfto.it  deu  à  vu  capi- 
;  tainc.  ,  ni.d  1 

I  triomphe  magnifique  de  Qufouus^  j4dr 

triôphc  fort  magnifique dcL.Paulus.à caufe de  la Ma- 
;  cedoine.  n8.e  1 

triomphe  fans  àuoir  guerroyé.  yj.dr 

Itriphylic  quelle  contrée.  2o.dt 

|  uipoliSj ville  de  Theflàlic.  iSd.er 

tnpolis en  Laconie.  V,  6±i% 

tnpolis ,  ville  de  Macédoine  ,,  rendue  aux  Romains. 

;  îpo.e  x 

;  terroir  de  T ripolis  faccagé  pat  les  Etoliens.  7j.d  1 

troemiens, quels  peuples.  no.di 

i  troemiens  au  nombre  de  cinquante  mille  pour  les 
Gaulois  en  Afie  contre  les  Romains.iij.d  2.  vaincus 
de  grande  furie.  114, di 

trogilesporr.  jj.cî 

tromperies  d’Annibal.  13r.1j2.ci 

tromperie  des  fermiers  publics.  84.C  t 

hl.T uccius  Prêteur, gouuerneur  de  la  Pouillc,&  d’A- 
I  bruzzo.  S6.d  1 

turdetois peuple  d’Espagne, defaids  par  le  Conful  Ca- 
1  ton.  44 di 

tybur,  maintenant  Tiuoli  à  feize  lieues  de  Rome. 

!  17x1 

jty  mbrus,fleuue  auoifinant  la  Bithynie.  an.d  1 

le  nom  de  Tyran  en  deteflation.  z8.d  2 

tyfcoil, quel  heu.  .  m.d  1 


Acceens  pillez  par  AnnibaJ,&'  leurs  villes  prifes. 

Vacceens, peuple  d’£fpagne,tuez  trente  &cinq  mille, & 
leur  camp  pris  par  L.Pofthumius.  ijü.di 

Vache, qui  engendra  vn  poulain.  J7  C1 

Vache  nourrie  du  public,qui  parla.  195.CI 

Vache  de  bronze, qui  fut  couucrtc  d’vn  taureau  fauua- 
ge,&  receut  lalemcnce.  164.fi 

Vaillans  hommes  aidez  de  fortune.  ;o.di 

L.Valerius, homme  branflant  entre  cfperancc  &  crain- 
j  te.  I34.d2.1j8.di 

<M.  Valerius  harengue  aux  cftats  des  AEtoliens. 
112.C  1 

Valerius  débat  contre  le  Sénat  for  la  nomination  du 
;  Diâateur. 

L.ValetiuSjTribun  du  tiers  eftar,  harengue  contte  O 
!  ton,qui  fouftenoic  la  loy  Oppienne,touçhant  les  ao 
couftremens  des  femmes.  4‘  d 1 

L.Valerius  faidt  Pontife.  J7-<b 

L.Valerius  Prêteur  enuoyé  en  la  guerre.de  Macédoine- 
64.CX 

C.  Valerius ,  preftre  de  Iupiter  ,  efleu  Prêteur, 
ijo.d  2 

_ _ M*- 
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DECADE  DE  T.  L  I  V  E.  :  ' 

•jMarcus  Valerius  Prêteur  reduiét  les  Hirpiens  re-  la  chapclie  de  la  viergcVi&oire  auprès  du  temple  de  là 
uoltez  ,  &  fait  trenchcr  la  telle  à  leurs  capitaine;.  deeffe  Victoire.  fp.d  z 

.•  6o.c  i  yicumnie  prife  par  Annibal  fui  les  Romains, 

valerius  Antias,aucien  hillorien.  xoa.e  l  (  20.  c  i 

valerius  Antias  merle  prifpnniCrs  à  Rome  les  Am .  vierges  dix,ieuneshommes,ôc  autant  de pucclles  pour 
!  ballàdcurs  du  Roy  Philippe  &  d’ Annibal.  58,  faire  les  lâcrificcs.  26.d  2 

c  *  vignes  de  Ligurie  couppees.  ijô.dij 

M.Valerius  Cotra  facrifîcateur  rneurr.  1 6.d  2  villes  de  Macédoine  au  nombre  de  lèptante  pil!ees,&j 

valerius  Conhrl  recire  au  Sénat  ce  qu'il  anoit  exploit*  &c  demancelees  par  Ic  Conlui  Paul.  AEmylius.  215. 
en  Sicile.  îx/.c  a  ea.22d.e1  i 

L.  Valerius  Flaccus  Edile  Curule  célébré  les  ieux  Scenij  aux  fieges  de  villes  11  conuréc  endurer  infinis  tr«ùaux,<fc 

que*.  xdi  l’expofet  à  tous  dangers.  107.C.1.2! 

y»lemi6  Flacous  defind  les  Boiens  ,  dont  en  taa  vnze  villes  ont  aulfi  bien  leurs  cdmplexiôs,  que  chaque  hô- 
mille.  yj.di  1  me  en fon  particulier.  221. e  21 

Q^aderiusFlaccus  enaoyépottr  commencer  la  guerr*  ;L.  Villius  Annalis  par  fort  obtient  la  iurïfdidion  forii-i 
en  Macédoine.  6o;c-j  |  né.  1752. e  t  j 

C.VaJerius  FlaccU5,Fkni*ndeIupûer,&EdileCurdej  vmalTopic  l’entendement.  n-j.d  2 

fait  les  ieux  appeliez  Romains.  ï8.dx  viuiers  de  Rome  pauez  de  pierre.  159.  dï 

valerius  Leuinus  rend  raifon  de  là  charge  au  Senar,  |Quint.  Voconius  Saxa, Tribun  dü  tiers  eftat,  fit  vne 
iij.cx  -  ,  î  IpjvqtteperfbnnenHifticuaftvnefetmDefonhériuc- 

valerius  Leuinus  enfon  abfénceelleu  Conful  ^s’eri  va  âj  |  re.  160. d  1 

Rome.nj.c  i.&  mene  les  Siciliens  &  Capouâs  pour  ivocontiens.quel peuple.  n.c  2 

accufer  Marccllus.  ibidem.2j  Vœux  folenncls.  2$.ci 

opinion  de  Valerius  Leuinus  fentam  fa  preudhômie.  vœux  comment  deuoient  dire  faiâx  i6.cz. 

116.cz  vœux  publiques.  3  .d  2. 1 

Valerius  Leuinus  aflîegc  Agrigenre.  118.C  1  vœux  appeliez  Quinquennaux.  j.d  2 

M. Valerius  Leuinus  mort, on  célébra  les  ieux  funèbres  vœu  pablique  de  tout  le  peuple  enfemble,à  l’occaiion; 

pourluy.  ^  16. d  z,  \  d’vne  peitc  effrange.  i67.e  x| 

vaftetans, peuple  d’Efpagne.  1004  'vœudcM.Porcius  Catode  dedier  vne  chappelle  à  la 

vautois  furmontez  par  Pofthumiüs  Albinus.  \  i  declïc  Vidoirc.  J9-dx 

i6o.di  *'  t  y,«eudeMarcusAEmyliusdebaftirvntempleàDia- 

vautours  ne  veulent  toucher  les  corps  morts  dé  pc^è.  !  ne.  iit>.dtj 

167.01  :  '■  jvonudu  Conful  Marcus  Aciliusdecclebrerlcs  grands 

vaulcoür,qui  vola  dans  vne  boutiqucideuant  tout  lq-  jeux  ,  &  faire  offrandes  à  cous  les  autels.  72. 

monde.  •  '  li^'.c.t  «Jx 

vedonicnsqieuplc  d’Elpagne,defaidspariM,.FHliiittf.  fygptï  du  Conful  Titus  Quintius  combatant  de  baftir, 
yp.d  1  .  ,  *  '  .  •  '  vn  temple  à  Iupiter  ,  fil  emportoit  la  viâoire.  1 

venus  Erycine.  "  Vx6.c*^7.ci  jS.d  1  i 

vercellius.capiraine  des  rebelles, décollé.  <Sp£  r  voieiaos  font  vne  notable  refponfe  aux  Ambaffadeurs 

vergium  fort, &  retraite  de  brigans  en  Efpagnt.'nt»  Romains.  7.C2 


opinion  de  Valerius  Leuinus  fentam  fa  preudhômie. 
116.C  z 

Valerius  Leuinus  aflîegc  Agrigenre.  118.C  1 

M.Valerius  Leuinus  mort, on  célébra  les  ieux  funèbres 
pourluy.  î  1 6.d  z, 

vaftetans, peuple  d’Elpagne.  1004 

Vautois  furmontez  par  Poftbumiüs  Albinus.  \ 
i6o.di  *’  -j 

vautours  ne  veulent  toucher  les  corps  morts  dé  pc|!&. 

167.01  f;.-  ; 

vaultoür,qui  vola  dans  vne  boutique,  deuant  tout  le 
monde.  '  'lîp'.c.i, 

vedoniensqjeuplc  d’Elpagne, defaids  par 
î9-di 

venus  Erycine.  ‘  ,  x6.C**/7.c  t 

vercelliuSjCapiraine  des  rebelles, décollé.  <Sp*C  i 

vergium  fort,&  retraidcdcbrigansenEfpaçné,  'ptjs 


par  le  Conful  Caton  ,  &  les  brigans  cçértKCZa  ^volontaires  ,  &  toute  leur  armee  ,  abandonnent 


4t.d  2  f-:  ,  I-  ;  les  enfeignes apres  la  monde  Gracclius.  91x2 

vérité  rend  fouuent  le  bon  droid  malade  :  mais  'p'çuitj  |volfques,nation  puiffante.  9.0  2 

cela.il  ne  meurt  jamais.  '  37-9  4  ivoluptez  eneruent  les  plus  braues  &  vaillans  hom-i 


les  enfeignes  apres  la  monde  Gracchus. 


Vermina.fils  deSyphax  »  enuoye  au  Sénat  de  Romc^ 
pour  recouurer  fon  royaume.  4.  d  1.  &  ce  qu’il  luÿ 
fut  refpondu.  ibid.i 

Venu  enuicc  de  ceux  qui  fe  portent  mal  en  leur  eftar. 

6p. d  t 

vertu  decl!e,honotec  d’vn  temple.  ijy.c  2 

•  vefeelia,  ville  d’Elpagne  prife  à  force,pat  M.  Fuluius. 

1  6$.di  j 

Vefta  Oppia  Atellone, feule  auec  vne  autre  entre  tous: 
les  Capouans  bien.affediônce  enuers  les  Romains, 
nj  .c  2.  dontenfutrccompenfcc.  116.C  1 

veftale  l’eftant  forfaid>  mauuais  prelàgcà  la’repub. 

!  42.CX 

;  deux  Vcftalès  feftans  forfaides,executees  à  mort,  l’vne 
enfouye  toute  viue,&  l’autre  fe  tua.  42.0  21 

vettiens,nation  guerriere.  224.C  x 

L.Veturius  Philon clleu  Cenfcut.  n6.cz 


i  mes, exemple  d’Annibal  &  defonarmee.  4j  c  2 
ivoluptez  accablèrent  Annibal,&:  fon  armee, que  toute: 
j  puilfance  humaine  n’auoit  peu  vaincre. 

(voluftane.lieu  en  Macedoine.  199  e  t1 

vrbicua,villc  d’Efpagnc, prife  par  Q^Fuluius  Flaccus.; 
148. d  2 

l’vfagefeul  corredeurdesloix.  2iy.e  1 

vfcana.la  plus  grande  ville  de  toute  la  contrée  de  Pe- 
1  neftie, rendue  au  Ro^Perfcus.  i96.e2| 

vfures  bridées  par  ordonnances.  j8.d  1! 

jordrefurlesvfures.  *.  J9-U  t- 

vfuriersrigoûreufementrecherchez.  69. d  t 

Vfüriers  rudement  chaftiez  pat  PorciuS  Cato. 

1  26.  d  t 

vulcanusvcu  ardre  par  la  telle.  52.d.i.&  2 

I  le  vulgaire  lauorife  ordinairement  à  qui  a  du  pire. 
189.CI 


Vibius  pertuade  aux  Capouans  aflicgez  &:  defcipecezJ  îvulturne  9  riuicrc  feparant  Falernc  &  Campanie. 

«  r  r  •  •  _  :f _  _  _  o.  .  _ _ * _ -  _ r  !  .  o 


de  fe  faire  mourir  par  poifon. 107.1. &  2.  ce  qu  aucus 
fonr.  108. c  1 

vices  f’engendrent  en  temps  de  guerres.  70.C  2 

grandes  vidbmes  quelles  eftoienr.  2j.c  r 

vidloire  comment  eft  faiifte  honorable.  172. e  i 

viéèoire  des  Romains  achetée  bien  cher  contre  le  Roy 
Perlèus.  îpo.ex 

viâoire  aufcftedutemplede  Concorde,  fouldroyeef 
1  n.c  & 


i  28. c  2 

!  vulturne  vent.fit  perdre  aux  Romains  la  iournee  de  Ca¬ 
nes.  39.C.1 


rEliné  corné, quel lieü.  . 


109. d  i 


L.Xenarchus  -y  Prêteur  des  Àchaiéns  ,  thcrche  là 
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■"bonne  grâce  du  Roy  Perfeus.  16 

Xcnoclidés  mcnc  fccours aux  Chalcidicns  les  citoy 
contre  le  Roy  Antiochus.  71-  1 

'Xenophanes.AmbafladeurduRoy  Philippe  vers  An' 
oibaLpris&menéàRomc.  î8,c  1 

Xinia,  ville  en  Thelfalie  ,  abandonnée  aux  Etohens, 

par  leshabitans.ao.d  a.&faCcagee.  tbi  , 

Xychus  faify  &  mène  deuant  le  Roy  Philippe ,  faccuTc 
&  fcscooforscoulpables  de  la  mort  de  Dcmcttius 
filsduRoy. 

Xynia,villeenEtolie.  I3*,a* 


r  Acynthe  ifle  donnée  au  Roy  Aminander  pat  le  Roy 
Philippe  ;  puis  aptes  liuree  par  ton  gouuerj 


V.  DECADE  DE  T.  L  ï  V  E. 

neut  aux  Achaiens:en  aptes  tendue  auxRomamj 
8  a.  d  1 

Zacynthc.auiourdliuy.Zanthc, ville  proche  (fAEtolic 

ptifepar  ValcriusLcuinus.  HliCj 

Zacynthc  pillée  par  l'Amiral  Romain.  84<j, 

Zelafium  quelle  place.  15.^ 

Zeno  ,  gouucrneur  d'Apamea  pour  Antiochu. 
j>8.  d  1 

’  Zeno  Magnefîen  appaife  le  Conful  Romain,qui  deU- 
beroit  d  accabler  la  ville, à  caufe  d  vn  euencéMagae' 
lien.  66, dt 

Zcufippus  s’enfuit  il  caufe  d’ vn  meurtre  par  luy  commis 
d’oîl  furuint  guerre  entre  les  Romains  &  Beodcos, 
3J-da 

Zeuxis.capitaine  fous  Antiochus.  $8.di 

Ziboea  chaiïè  de  Bithynie,par  les  Gaulois,  &  celle  cô- 
uee  tendue  paifible  au  Roy  Hicomedé*.  uo,di 
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